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T  R  A  I  TÉ 

DES   MONNOIES,. 

ET   DE  LA  JURISDICTION 

DELA 

COUR  DES  MONNOIES. 

EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 

QUI    CONTIENT 

L'HiSToïKB  DES  MoNMoiEs  des  anciens  Peuples  Jaifs  »  Gaulois  ic  Romains  ; 

Les  Momnoies  de  France,  leurs  variations»  titre  »  poids  te  valeur,  depuis  le 
commencement  de  la  Monarchie  jufqu'â  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1716  9  ^vec  des  Remarques  paniculieres  à  la  fin  de  chaque  Règne  fur  les 
afiEbibli(femens  des  Monnoies  »  les  caufes  qui  les  ont  produits ,  ic  les  effets  qui  les 
ont  fuiviss 

Les  Monnoies  de  Compte  réelles  &  co>arantes  de  TAfie ,  de  F  Afrique  8c  de  l'Amérique  ; 

Les  Monnoies  et  les  Changes  des  principales  Places  de  TEurope  en  correfpondanca 
avec  Paris,  fuivant  Tordre  alphabétique  ; 

Des  Tables  de  la  valeur  des  Marcs  d'or  ic  d'argent,  àe%  Monnoies,  de  leur  titre» 
uille  9  poids  &  valeur ,  depuis  1158  jufqu'en  iyt6  \ 

Les  anciens  Généraux  des  Monnoies,  la  Chambre  àe%  Monnoies,  jufqu'à  fon 
éreâion  en  Cour  Souveraine  »  les  orogrès  de  fon  établiflement  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport  j  enfemble  les  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts  &  Reglemens  qui  étabhflenr , 
confirment  &  conftituent  fa  Jurifdiâion ,  dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs  p 
fon&ions  &  obligations  de  fes  Jufticiables  dans  l'emploi  des  matières  d'or  ic 
d'argent  \  ic  l'explication  d^  termes  ufîcés*  dans  la  fabrique  des  Monnoies. 

Ouvrage  utile  &  néceffaire  aux  Officiers  des  Monnoies ,  aux  Changeurs ,  Affineurs  l 
Fomleurs^  Orfèvres  ^  Horlogers ^  Tireurs  ,  Baïuurs  <Por  &  dC argent^  Nigodans ^ 
Banquiers ,  &Cm  &  à  tous  ceux  qui  emploient  &  négocient  les  matières  d'or  &  dargaitk 

Par  M.    ABOT  DE    BAZINGHEN,   ConfciUcr-Coromiflàirc 

en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

Am:iit  memiotiTe  pericL  Sffaifur  U'Criiiq»  de  Pope^ 

TOME    PREMIER. 
A    PARIS, 

Ckei  GUILLTN>  Qoû  des  Auguftins ,  près  du  PontS.MidieI ,  aa  Lys  d'Or. 

"m.    D  C  C.    L  X  1   V. 

^yec  Approbiation  &  Privilège  du  Rot^ 
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NOV  -    1931 


A   M  ESSIElfRS 
MESSIEURS 

DE  LA  COUR  DES   MONNOIES. 


Messieurs, 


£  K  travaillant  à  cet  Ouvrage ,  mon  intention 
a  été  de  réunir  fous  un  feul  point  de  vue  les 
Jources  dans  kfqudUs  vous  puifi\  fejprit  & 

Tome  I. 


E  P  I T  R  E. 

réqidté  de  vos  Jugemens ,  dC  de  faciliter  aux 

Officiers  des  Monnoies  SC  à  vos  Jujliciables 
Vexécudon  de  vos  RegUmens ^en  leur  en  rappeUant 
la  connoiffance.  Ce  font  vos  lumières ,  Mefjieurs  , 
qui  décideront  de  fon  mérite. 


Je  fuis  avec  reJpeS, 


Messieurs» 


Votre  très  Humble  &  trèi 
obëidanc  Serviteur, 
Abot    de   BaZ»HCK£K» 


OMISSION     ET    ADDITION. 


BILLETS   DE  MONNGIES-  Page  115  ,ToineL 

JL-iA  réforme  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1701  ,  n'ayant  pu 
fe  faire  alTez  promptement  y  pour  payer  comptant  toutes  les  anciennes  Ef« 
peces  &  matières  d'or  Se  d'argent  qui  étoient  apportées  à  l'Hôtel  des  Mon. 
noies ,  ou  aux  Changes  de  Paris  ,  les  Direfteurs  &  Changeurs  en  donnèrent 
leurs  billets  particuliers.  Ces  billets  devinrent  enfuite  dettes  de  TEtat^  dont 
la  yaleof  entière  montoit  i  173  millions  qui  furent  convertis , 

S    A  V  o  I  R  j 

a  5  Millions  en  billets  de  Fermiers  Généraux  des  Fermes-Unies^ 

z  5  Millions  en  billets  de  Receveurs  Généraux  des  Finances. 

i3  Millions  en  rentes  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 

3  j  Millions  en  rentes  fur  le  Clergé. 

Et  7Z  Millions  en  nouveaux  Billets  de  Monnoies  fîgnés  du  Prévôt  des 
Marchanils ,  &  d'un  Syndic  ou  Député  que  Sa  Majefté  permit  aux  fix  Corp» 
des  Marchands  de  Paris  de  nommer  ,  lefquels  Billets  furent  admis  en  tous 
paiemens ,  avec  un  tiers  en  argent ,  ârivant  la  Déclaration  du  24  Mai  1 707. 

Pour  fupprimer  &:  retirer  entièrement  les  71  millions  de  billets  de  Mon- 
noies, le.  Roi  ordonna  par  Edit  du  mois  de  Mai  1709  ,que  ceux  qui  ea 
étoient  chargés»,  &  qui  apporteroiem  aux  Changes  des  Monnoies  cinq  iîxie- 
mes  en  efpeces  à  convertir ,  Çc  un  fîxiemeen  billets  ûi£iitSy  iercnent  payé» 
comptant  du  tout  en  nouvelles  efpeces. 

HUISSIERS    DES    MINES^         Page  ji>7, Tome L 

En  1 7^4  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  dn  j  Mars ,  a  reçu  Blaife  Cha^ 
telain  en  qualité  d'Huiffier  des  Monnoies ,  Mines  8c  Minières  aux  mêmes 
charges  que  celui teçu  en  1 7^0  ^  &  fans  pouvoir  prendre  la  qualité  d'Huifliec 
en  la  Cour  fimplement» 
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PREFACE 

J-iA  CONNoissANC£  des  Monnoîes  demande  un  cravail  a^îd"  SC 
fuivi  :  la  quantité,  la  divcrfité  de  Monnaies  qui  ont  iié  fabri- 

2 uées ,  exigent  des  recherchef  autant  exa^es  que  judiçieufes.  L«- 
lencc  des  ,Hiftoriens,  fi  profond  à,  cet  égard^qu'à  peine  en  trouve- 
t-on  quelque  veftiee  dans  lc5  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jiifqu'à  Philippe  le  Bel  ftçras  auquel 
commencent  feulement  \çs  regiftres  de  la  Cour  des  Mounoies)  , 
c'eft-à-dire ,  pendant  Telpacc  de  8  50  ans  ,  le  peu  de  C9s  M^^poies 
quinousreftcntdeces  tems  teculés,  reudent ces recberc^yd'au- 


Ics  Reglemens,!cs  Ordonnances  des  premiers  Chefs  ou  Soavçfîuns, 
ijuî,  chargés  deTadminirtration ,  ont  ordonné  ou  permis  U  fabrica- 
tion des  Monnoies:  ces  ufaçes  recueillis ,  ces  Ordonnances  con- 
fervées,  nous  inftruiroient  de  la  nature  des  métaux  dont  étoienC 
compolees  les  premières  Monnoies,  de  leur  forme,de  marques  im- 
primées fur  chacune  d'elles,  &:donncroicntaumoin9quçlqu«; no- 
tion fur  le  tems  deleur  premiprc  exigence  ;  on  connoîtroit  la  fa^oti 
donc  on  les  fabriquoit ,  la  police  que  l'on  obfervoit ,  les  lois  qui  la 
regloienc ,  8c  les  fonflions  particulières  à  chaque  Officier  prepofé 
pour  les  faire  exécuter. 

De  cette  négligence  naïQènt  Ie$  incertitudes  fur  la  vérité  4e  ce 
qai  nous  refte  des  Monnoies  <le«  premiers  Peuplç$  ^  des  Regle- 
incns  qui  les  faifoienc  fabriquer. 

Pour  retirer  «u  nuins  quelfluc  profit  des  Auceqrs  plus  attentifs 
de  plusciaûs  qui  ont  fuivi  ^  ngus  obfcrvcTpqs  que  l'étude  cks  Mon- 
noies peut  être  rapportée  à  deux  «bjeps  principaux:  l'un,  qui  com- 
prend J<r<2ru«me£tzZ/i{^,c'ell-^  dire,  la  fonte,  les  alitages^les 
eflàîs»  la  fabrication ,  tout  le  méchanirme  des  MonoQies;T'autre , 
JaMffiâ  d*  Z^raû-qq!  renferme  la  connoiflance  des  Ordonnai^<:cs, 
'ËaicSjDéclaracigiis,AxiêtS|  Reglemeos»  6cc.  qui contienncnc 
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les  foh(f!kioiis ,  tes  devoirs  ^les  obligations  ^  tant  des  différcns  Of- 
ficiers prépofés  pour  Texécucion  de  la  partie  métallique,  tirés  de  ce9 
mêmes  Ordonnances,  que  ceux  des  Magidrats  établis  pour  les  fai- 
te exécuter  ;  d'où  il  dérive  un  troifîeme  objet  qui  forme  la  Jurif- 
pmdencede  ces  Magijlrats  par  rapport  à  la  manutention  de  Texé* 
cution  de  ces  Ordonnances  ,>  &  à  leur  Jurifdidbion  fur  les  OfEciers 
quileur fcnrfubordonnés,  &.  furies  difFérens Corps  de-Métiers > 
qui ,  par  état ,  y  font  foumis. 

Cette  Jurifdidîon  confiée  d*abord  au  Généraux  des  Mônnoies, 
enfuite  aux  Officiers  qui  compofent  la  Cour  àcs  Monnoies ,  & 
aux  Officiers  des  Monnoies,  chacun  dans  leur  Reflbrt,  s'étend 
fur  différentes  Communautés  qui  ont  chacune  leur  Règlements 
.  îeur  Police  particulière  contenue  &  répandue  dans  les  Ordon- 
nances &  Rcglemens  qui  leur  font  propres  :  d*oii  l*on  doit  inférer 
que  (I  la  partie  métallique  des  Monnoies  demande  ,  comme  nous 
Tavons  dit  >  une  étude  particulière  &  fuivie  ,  celle  de  la  partie  de 
Droît^n  exige  une  bien  plus  étendue  par  rimmenfîté  des  Ordon- 
hanciB^<renaues  fur  les  difFérens  intérêts ,  difcuffioils  &  fonctions 
des  Jufticiables  fur  lefquels  ces  Magiftrats  ont  tous  les  jours  a. 
|)r6noncer. 

.  Si ,  peu  d'^Auteurs  ont  écrit  fur  la  partie  métallique ,  aucun  n'a? 
traité  ta  partie  de  Droit  ;  c*eft-à-dire,  on  n*a  point  donné  une  faite 
des  Ordonnances  &;  Reglemens  raflemblés  en  forme  de  Code  qjiî  ^ 
en'  épargnant  les  recherches  d*^ai»tant  plus  înfruiflaeufes  quelon 
éonnoît  moins  les  fources  où  Ton  doit  puifer ,.  facilîteroit  Tetude  y 
cmpêcheroît  les  contraventions  par  la  connoiffance  aifée  qu'on 
auroit  de  fès  devoirs  ^  &  épargneroît  un  travail  que  Yon  abrège  ^ 
ou  qu'on  évite  autant  par  doute  de  favoir  fr  on  trouvera  ces  four- 
ces ,  que  par  incertitude  de  favoir  où  les  chercher. 

ftoutterôue  a  écrit  fur  les  Mooinoies  Juives^  Romaines  &  Gau* 
ïôifes. 

Le  Blanc ,  en  quelque  forte  le  Continuateur  de  Boutteroue ,  {e 
rapproche  davantage  de  nous  :  on  trouve^  dans  fon  Traité  Hiftori- 
que  dts  Monnoies,  des  traits  fur  Thiftoire  de  chaque  règne  cXpoféb 
chronologiquemenr:  les.circonftaneesqui  ont  produit  oufuivi  les. 
grandes,  mutatibns  des  Monnoies  y  font  obfervées. 
Efl&i  ffifrîbsr  Ces  deux  Écrivains  n^ontpoint  traité  la  partie  métallique ,  c  effc 
ioDootts.  à-dire,,  he'fbnt  point  entrés  dans  le  méchanifme  des  monnoies,  qui 
comprend^  comme  nous  l'avons  dit ,  la  fonte ,  Tcflai ,  TàHiageôC 
via  faT)rfcationv 

fibizard  y  a  ^^n  quelque  forte  ^  fuppléé  ^  eri  détaillant  les  opérà^. 
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rions  qai  concernent  le  travail  :  il  donne  les  premières  id^es  fur  le 
devoir  des  Officiers ,  la  délivrance  des  efpeces  &  les  différentes 
opérations  pour  parvenir  au  jugement  des  deniers  de  boîtes  éprou- 
ves à  la  Cour  des  Monnoies  qui  fixe  le  titre  6c  le  poids  de  chaque 
fabrication. 

Poulain  ,  qui  a  écrit  au  commencement  du  dix*feptieme  fiecle  ^ 
atraîtédesMonnoiesen  politique,par  rapport  aux  changemensque 
les  Princes  y  font  en  certaines  circonilances  ,  &  àla  manière  doi>c 
ces  changemens  influent  fur  un  Etat* 

La  brochure  de  Maleftroit  imprimée  en  ifyS  j  ne  roule :que*fur 
ravilifïèment  où  Ton  croyoit  dès-lors  que  Tor  &  l'argent  étoienc 
tombés  par  leur  multiplication  en  Europe.  L'Auteur  e{fàie  de 
prouver  que  ces  métaux ,  quoique  devenus  plus  communs  y  n'a- 
voicnt  rien  perdu  de  leur  valeur  réeJie ,  pui^n*avec  lamême  quan- 
tité de  matière  ou  de  fin  on  pouvoir  encore  acquérir  les  lAemes 
chofes  qu'on  avoir  achetées  trois  cens  an»  auparavo^nr^  &  il  foti* 
tient  que  la  diminution  dans  les  fortunes v  ainfi  que.l'augm^n^ 
tation  du  prix  des  denrées ,  venoieac  uniquement  de  ce  q^uë  l^H 
Monnoies  numéraires  ,  qui  font  la  Livre  ,  le  Sol  &  le  Denier  ^ 
coQtenoient  beaucoup  moins  de  fin  qu'autrefoiSir 

fiodin  j  fon  contemporain  ^  l'a  combatèu  dans  aiïe  Répenfe  oîi 
il  /bu tient  qu'on  tiroit  bien  plus  de  fervice  d'une  certaine  quarts 
tité  d  argent  au  même  titre  fous  François  Premier  que  fous  Henri 
Second ,  quoique  l'éloignement  du  tems  ne  fût  pas  confidérable. 
Son  Ouvrage  n'établit  rien  de  précis ,  fie  préfente  à  tous  raotnensii 
le  faux  pour  le  vrai. 

Turcan ,  le  Bègue ,  Cabans  j  Finette  y  Coquetel ,  n'apprennene 
'rien»  '       .    .    :        ••:•.' 

Haultîn.Sc  Lautier  n'ont  donné  que  les  figures  de  pluiteors  de 
nos  Monnoies  »  fans  aucune  explication  raifonnée,  ficla  plttparc 
de  ces  empreintes  (è  trouvent  dans  leBlanc  Se  dansduCange. 

Garrault ,  dans  (es  Recherches ,  a  presque  tracé  le  plan  de 
Bouteroue  &  de  Confiant. 

Les  Diflertadkms  y  qui  font  à  la  tête  du  Recueil  des  Ordon*- 
nances  réd^ées  par  M..  SecoulTe  ^  do  Livré  de!Bodëe  contiens 
nent  des*  morceaux  précieux  (W;  les  Monnoies-^  âintiquelè  Dif- 
co^rsjde.Savot  fuir,  les  Médailles  antiques» /Four  ce  qui  a  été 
compofé  fur  cette  matière  fe  trouve  dans  le  Lwrè  qui  ai  pour 
titre:  PKiliffi  Xàbhm  Bièliothtcà  rmmhmria^  àa^^  Se 

le  P.  Bandury.     :  ^ 
. .  Cfi&Àutcucs.a'boc  faitiqûf^bauchœkt  matiecd*  M^  ^ 
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S^MXkt  M»Qr  ^dans  fou  Livre  intitulé  :  Efaifurks  Monnaies  ^  ou 
Réflexions  ^r  h  nipp^fteiun  r  argent  &  ics  denrées  y  (  imprimé  à 
EîTai  fur  les  Pari»  CI»  11^6  ) ,  n'a  pas  voulu  ^  dit- il  -»  cncrcprcndte  de  parcourir 
entièrement  la  carnere  ^  m  même  de  tenter  d  approcher  du  but» 
Ton  immenfité  ne  le  lui  a  pas  permis  ;  il  a  eflayé  feulement  d'en 
montrer  le  chemin ,  Se  pour  foulager  l'imagination  qui  a  befoin 


de  s'appuyer  fur  quelque  cbofe  »  &  oui  ne  fauroit  faivre  fans  figure 

i;n  Probletnte  de  Géométrie ,  il  s'eft  borné  à  une  Table  dans  îa« 

quelle  on  trouve  la  manière  de  réfbudre  toutes  les  queftions 

qu'on  peut  faire  fur  les  Monnoies  t  cette  Table  eft  précédée  de 

/  Piffertaffions  auffî  favantes  que  judicienfcs. 

Plan  du  Dîc-      D'après  Ica  difficultés  annoncées  par  ce  célèbre  Auteur ,  &  duc 

iwMuuifc,      ^^^j^^  avons  éprouvées  .nous-mêmes,  nous  n'avons  pas  tenté  fcuie- 

lement  d  entrer  en  lice  y  nous  nous  fommes  contentés  de  ramafler 
oea  fragmem  précieux  épars  de  tous  côtés ,  Ac  de  les  placer  dans 
œ  Tratté  auK  articles  qui  leur  font  propres ,  perfuadés  que  les 
.Qqvrageil  »  qui  cendettt  à  l'utilité  publique ,  ne  faur oient  être  trop 
connus  &  trop  publiés  :  c^eft  de  leur  publicité  que  naît  leur 
utilité. 

Nous  donnons  une  idée  de  la  fonte ,  des  alliages  »  des  edais  Sc 
4e  la  fabrication  des  Monnoies ,  &:  de  tout  ce  qui  a  rapport  à 
4^(te partie,  on  expofant  Ids  procédés  des  diiFércns  Ouvriers <jui 
y  (ont  employés.^ 

Quant  a  la  partie  do  Droit ,  Confbnt  eft  le  fèulqui  foit  entré 
dans  de  certains  détails  en  expofant  les  fon£bions  des  difFérens 
Officiers  occupés  dans  les  Monnoies.  Le  texte  eft  appuyé  d'Edits 
^  d'Ordotnnances  imprimés  fëp9rément  comme  preuves  :  leur 
quantité  n*eft  pas  conudérable ,  il  n'a  rapporté  qu  une  partie  de 
celles  qui  oxâ  quelque  connesitë  avec  les  lu)ets  qu'il  traite. 
-  Koua'^ffayona  de  continuer  fon  Ouvrage  qui  ne  pafle  pas  l'an 
i^57^^éfi  travaillant  fur  les  mêmes  objets  ,  mais  fous  une  autre 
fx)rme  i  œllc  alphabétique  nous  a  paru  la  plus  commode  &  la 
plus  facile  pour  trouver  fur-le-champ  ce  que  Ton  veut  ou  appren- 
ace  Qufe  rappeller.  En  rapportant  l'ancienne  Josrifprudence  telle 
.ou^eUeeft  dans  le  Traité  de  Conibant ,  nonsen  avons  écarté  les 
iuies  étrangers  à  celle  d'au|ourd%ui,^nou|  l'avons  augmentée 
des  Ordonnances  Sc  Reglcm^s  qui  ont  fuivi  jufqu'à  ce  jour 
&^i  rétabiifïènt;^ 

.  Noms  traitons  de  même  de  tous  les  Jufticiables  de  la  Cour  des 
Monnoies ,  en  rapportant  à  chaque  article  ,  tant  les  anciennes 

.^è.les  oouiblfaas  Ordomauccff  qui  it^glene  leurs  fpn^ona  6c 
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leurs  obligations  ^foit  |>ar  eictraît  ^  Toit  ebcseres  quand  nous  l'a^ 
vons  jugé  nëceflâire ,  autant  pour  ici  àïWéœas  Officiers  Se  Âr- 
tilkes  qui  y  ibat  Ibumis,  que  pour  les  Magiftrais  qui  ks  font 
exécuter. 

Ainfi  on  trouve  au  4not  jiffineur  les  at^clennes  Ordonnantes 
qui  en  atctibaenc  la  Jurifdîâion  d'abord  au3t  Généraux  des 
Mooitojes ,  enûiite  à  la  Chambre  fie  à  la  Coia^  4^s  Mdnnoies  r 
celles  qui  âscent  le  nombre  des  ÀflSnexm  j  le^ts  à^càiti  6t  ôbliga^ 
tions  dans  les  a^nages^  départs^  déterminés  ^ftt  t^es^mes  Or*^ 
donnances,  lesEdits  des  di»irentesi:réat40its^'6tiii|>|)r€<non9,  &c. 
Quelquefois  nous  rapportons  les  procédés  des  Arti^es  ^  quand 
nous  avons  pu  avoir  de  bons  Mémoires  ^  Cott  dans  ks  Livres  que 
nous  avons  confultés  y(<>ît  par  les  Attiftes  np>êiiies50ufàire  vérimr 
cequiétoît  à  notre  connoUïance par Jesj>Iiiseitpeitsdans  chaque 
art«  Ainfi  ^  au  mot  Jiffinage  ^  nous  détailJ<Ms  fliiSerëntes  laçons 
d'affiner  A  Paris  l'or  ,  Targent  ^  Je  cuivre  ^  Tétâin^  le  (et  ^  lié 
plomb ,  &c. 

Nous  donnons  de  même  une  idée  du  |)tt>cédé  en  ufiige  i  Lyon 
pour  affiner  ces  métaux  ,  en  rapportant  l'extrait  d*^n  Mémoire 
du  Sieur»  HeJlot  de  l'Académie  des  Sciences  ^  lu  eâ  cette  Acadé^ 
mie  en  Af ars  &  Avril  1 747 ,  contenant  les  difiTérentes  façonrf 
d'c^érer  en  cette  Ville  dans  l'affinige  des  matières  d*or  H  d'ar- 
gent. Cet  Académicien ,  commis  par  le  Confèil  en  174^,  fur 
prefent  ,&  fuivit  toute  cette  opération  dont  il  dreiïa  un  procès 
verbal  :  nous  lui  avons  l'obligation  d'avoir  bien  voulu  nous  le 
confier  8c  nous  permettre  d'en  inférer  lextraît  dans  cet  Ouvrage. 
On  trouvera  la  fuite  de  cette  opération  aux  mots  Départ  & 
Tirer  r  or. 

A  l'article  Batteurs  ^or^  après  la  citation  des  ÔrdenfiànceSt 
cmi  foumectent  cette  CocRmiinauté  à  la  Juritdi^ion  de  la  Couf 
des  Monnoies ,  on  trouvera  les  Statuts ,  les  Ordonnances  ,  les 
Arrêts ,  tant  du  Qo^nK^W  que  de  cette  Cour ,  qui  contiennent 
leurs  diiSérentes  Ibnâions  de  obligations ,  cit^,  extraits  ou  rap  ^ 
portés  en  entier. 

A  ceioi  Batwe  V^r  ^  nous  donnons  toutes  les  opérations  Axi 
Batteur  d'or  dans  le  pli;s  ^rand  &  le  plus  clair  détail  qu^l  tiens  a  été 
poffible ,  avçc  l'explication  à^^  mots  8c  des  outils  en  4i(age  dans 
cet  art ,  8c  ainfi  des  autres. 


A  l'article  lourdes  MannoUs ,  nous  expofons d'après Boizard 
&  Conftant ,  8cc.  quels  Officiers  préfidoknt  à  la  faorication  des 
Monnoies  des  Romaiûâ^  ;  q^iels  ont  été  les  premiersOfficiers  de» 
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Mônnoie^  en  France  fous  les  premiers  Rois:  le  nbmbré  Se  les 
yariacions  dans  le  nombre  des  généraux  des  Monnoies  dans  la 
$econdç  &  commencement  de  la  troiGeme  Race ,  leur  adbcia- 
tion  avec  les  Généraux  des  Comptes  &  les  Tréforiers  de  France  ^ 
leur  fôparatîon  d'avec  ces  Officiers.  L*éreâion  de  la  Chambre  des 
Monnoies,  compoféedes  Généraux  des  Monnoies  ,  le  lieu  où  ils 
çendoient  la  juftice ,  l'augmentation  &  fuppreflion  de  leur  nom- 
bre ,  les  nopisde  ces  premiers  Officiers  :  leurs  privilèges  Ôc  préro' 
gatives  j  les  cérémonies  où  ils  ont  aâifté  :  Tércébion  de  la  Cham- 
bre des  Monnoies  en  Cour  Souveraine  :  l'extrait  des  Edits  de 
cette  création ,  contenant  celle  des  différens  Officiers  dont  elle 
efl  compofée  j  la  qualité  de  Tes  JuiHciables,  fa  Jurifdidbion  ,  les 
noms  des  Officiers  qui  ont  formé  les  deux  premiers  Semeflres: 
le  nombre  des  Préfidens  Se  Conieillers  qui  compofent  aâùclle^ 
ment  la  Cour  des  Monnoies ,  leur  nom  8c  la  date  de  leur  récep- 
tion :,  le  lieu  où  elle  rend  la  juftice ,  fcs  jours  de  Vacations ,  fcs 
Droits  ,ies  Privilèges  &  prérogatives  ,  fa  Jurifdidtion  privative, 
concurrente  &;  cumulative  ;  fon  rang  &  féance  aux  cérémonies , 
celles  où  eUe  a  afGfté  depuis  fon  éredion  en  Cour  Souveraine 
jufqu'à  préfcxit.  Sonreflbrt  qui  contient  les  noms  des  Villes  où 
Cbnt  établis  les  Hôtels  des  monnoies  &  lieux  du  reflbrt  de  ces 
Hôtels  ,  avec  le  nombre  à  chaque  lieu  des  Orfèvres  &  Changeurs, 
dont  Tétaibliflement  a  été  ordonné  &  fixé  par  fes  Reglemens  : 
ainfî  on  y  trouvera  qu'à  Amiens  il  y  a  un  Hôtel  des  Monnoies  Se 
neuf  Maîtres  Orfèvres  ^  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour 
du  17  Décembre  1717;  que  cet  Hôtel  a  dans  fon  reflbrt  Abbe- 
villç ,  où  la  Cour  a  fixé  le  nombre  des  Orfèvres  à  huit ,  par  Arrêt 
du  30  Juillet  1741  ,  &c. 

Suit  la  çféatioa  des  deux  Cours  des  Monnoies  à  Lyon  &  à  Li- 
bourne ,  par  £dit  du  mois  de  Mars  1645  ,  la  fuppreffion  de  ces 
deux  Cours ,  les  mêmes  mois  Se  an. 

Nous  terminons  cet  article  par  l'Edit  de  création  de  la  Cour 
des  Monnoies  de  Lyon  rapporté  en  entier ,  ainfi  que  les^Edits  des 
mois  d'Avril  ,  0<Stobre  &  Décembre  1705  ,  contenant  l'établif- 
fcment  de  cette  Cour^  (^  Officiers^  leur  nombre»  leur  Jurif^ 
didion ,  la  Chancellerie  près  cette  Cour ,  |es  attributions  >  privl^ 
kges,  rangj  féance  &  prérogatives  des  Officiers  qui  la  corn-» 
pofent. 

L(?$  npms  des  Préfidens,  Chevaliers  d'Honneur  1  Avocats  & 
Procureurs  Généraux  depuis   fa  créattoti  jufqu'çn  ja  préfente 
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A  Tarticle  Change^  nous  rapportons  rexccllente  Diflcrtation 
de  M.  de  Moncefquieu  fur  les  Changes  ,  extraite  de  Ton  Efprit 
des  Loix  y  ce  Livre  fi  connu  &  fi  eftimé. 

Nous  y  ajoutons  uneTable  du  cours  du  Change  de  l'Angleterre, 
depuis  30  jufqu'à  34  deniers  fterlings  pour  Técu  de  3  liv.  calculé 
avec  toutes  les  fraâions  jufqu'auxreiziemeSj  comme  il  fe  trouve 
dans  le  Commerce  de  Banque. 

£t  une  Table  du  cours  du  Change  de  Hollande  depuis  54 
jufqu'à  5  8  deniers  de  gros  de  Hollande ,  pour  le  même  écu  de  3  liv. 
calculé  de  même  avec  toutes  les  fradbions  jufau'aux  feiziemes. 

Au  mot  Efpeces ,  où  Ton  traite  de  la  circulation ,  du  fur- 
hautement  8c  de  TabbaifTcment  desMonnoies,  nous  employons 
xre  qui  a  été  dit  dans  le  Diâ:ionnaire  Encyclppedique  àVarticle 
,£)^tfc«  rédigé  par  M.  du  Four  ,  auquel  nous  joignons  un  extrait 
tiré  du  Traité  des  Elémens  du  Commerce  par  M.  de  tortbonney 
qui  conrîcntd'une  manière  très  précife  les  effets  delà  circulation 
des  efpeces. 

Nous  nous  fommes  flattés  que  ces  Auteurs  &  les  autres,  dont 
nous  empruntons  ce  qui  a  rapport  au  deUein  de  cet  Ouvrage , 
applaudiront  à  Tintention  qui  nous  guide  :  c'eil  donner  plus  do 
célébrité  à  leurs  Ouvrages ,  &  en  femer ,  pour  ainfi  dire ,  le  fruitj 
que  de  les  publier  davantage. 

Au  mot  Ecus  nous  rapportons  toutes  les  variations  qu'a  fubi 
cette  efpece  depuis  Louis  VII ,  qui  le  premier  fit  femer  cie  fleurs- 
de-lys  fans  nombre  l'écuflbn  de  la  monnoie  qu'il  fit  fabriquer ,  fie 
uidelàa  porté,  la  première»  le  nom  d'écus,  jufqu'à  la  dernière 
abrication  ordonnée  par  TEdit  du  mois  de  Janvier  1716. 

Nous  y  joignons  un  Tableau  du  pair  de  notre  écu  de  compte 
de  trois  livres  en  mon  noies  étrangères. 

Au  mot  EJfai  ,  nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  concer- 
nant les  Opérations  &  Procédés  ufités  par  les  EflTayeurs  dans  leurs 
eflais  des  monnaies  Se  autres  matières  d'or  &  d'argent,  les  dofcs 
de  plomb  qu'ils  emploient  fuivant  les  diffêrens  titres  des  matières» 
la  qualité  èc  compofition  des  coupelles  dont  ils  fe  fervent  :  nous 
donnons  nos  Obfervations  en  conléquence  des  Expériences  faites 
Car  cet  objet  auxquelles  nous  avons  a(fifl:é ,  Expériences  ordonnées 
par  fa  Majefté  qui,  informée  qu'il  fe  trouve  fréquemment  des  diffé- 
rences notables  dans  les  eUais  des  matières  d'or  Se  d'argent, 
n'ayant  point  encore  eu  de  loi  qui  prefcrivit.une  méthode  uni- 
fprm.e  pour  les  eflTais  ^  &  que  pour  U  fixer ,  il  étoit  néceflaire  de 
Tomp  L  b 
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faire  des  Expériences  pour  la  déterminer  d'une  façon  invariable  ^ 

&  prévenir  siir  cetce  matière  toutes  les  incertitudes  &  variations 

également  nuifîblesau  commerce  en  général  &  à  ^intérêt  des  Par- 

ArrccduCon-  tîculiers,  a  ordonné  que  par-devant  M.  d^Auvergne  Confciller  en 

{cil  du  16  No-  la  Cour  des  Monnoies  &  Nous ,  &  en  préfence  de  M.  de  Gouvo 

vcmbrc  nex.  fo^  Procureur  Général  en  ladite  Cour ,  il  feroLt  procédé  par  les  Srs. 

HelIot^Macquer  &  Tillet,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,quc 
Sa  Majefté  a  commis  à  cet  efièt ,  à  toutes  les  expériences  qtfils  ]u- 
eeroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  méthode  d'eP* 
layer  les  matières  d*or  &  d'argent  >  donner  leur  avis  tant  fur  les 
dofes  de  plomb ,  que  fur  refpece  &  qualité  des  coupelles  qu'il  faut 
▼  employer  &  faire  telles  ob(ervations  qu'ils  jugeroicnc  néceffiùres 
a  la  perfedlion  defdjts  efîais,  dont  il  feroit  drefle  procès  verbal,  &c» 
Ces  expériences  ont  été  faites^  conformément  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  dans  le  cours  des  mois  de  Décembre  17^1 ,  Janvier  6C 
ïëvrier  1763  ,  avec  toute  l'attention  &  delaprécinon  qu*exigeoic 
l'importance  de  la  matière,  &  avec  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoir 
attendre  de  la  capacité ,  de  l'habileté  &  la  probité  des  Académi- 
ciens commis  &  prépofés  ;  elles  ont  été  dirigées  par  Monfîeur 
Chauvelin  Confeiller  d'£tat ,  Intendant  des  Finances  ^  ayant  le 
I>épartement  des  Monnoies,  oui  y  a  préHdé  avec  cette  intelligence^ 
cette  exadbitude  Se  ce  zèle  qui  cara£térifent  cet  illuftre  Magifbrac 
dans  tcMites  les  fondions  qui  lai  font  confiées.  Que  ne  nous  cft-il 
permis  de  faire  en  fon  bonpeur  ce  que  firent  autrefois  les  Romains 
en  pareille  occa(ion?  Foyej  au  moe  EssAl  le  dirnier  anicUsUcc 
mot.  pag.^^S. 

L'Article  Afc^imoie  renferme  tout  ce  qu^en  ontditBoutteroue, 
Boizard ,  le  Blanc ,  de  autres.  Après  avoir  donné  fa  définition  du 
mot  Monnoie  $  fuivant  ces  Auteurs  y  nous  rapportons  ce  que  nous^ 
avons  trouvé  de  plus  certain  fur  fon  origine  ,  fur  la  monnoie  des 
premiers  Peuples,  des  Juifs,  des  Gaulois,  des  Romains,  toute 
la  police  que  ces  derniers  obfervoient  dans  la  fabrication  des  Moo^ 
noies ,  les  noms  Se  la  qualité  des  Officiers  qui  y  préiîdoient  ^  &  tout 
ce  qui  y  a  rapport. 

De-la  nous  parcourons  avec  le  Blanc  8c  Boutteroœ  les  Mon* 
noies  des  Rois  de  la  première  race ,  en  indiquant  (èulement  les  ef^ 
peœsqui  furent  faites  &  qui  eurent  cours  k>us  ces  premiers  Rois; 
nous  In  terminons  par  des  remarques  fur  la  police  qui  s'obfervoir 
dans  h  fabrication  de  ces  premiers  tems.  Nous  fuivons  le  même 
ordre  pour  tes  Monnoies  de  la  féconde  Sc  de  la  troificmc  Race  : 
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nous  annonçons  leurs  variation  contenues  dans  les  Ordonnances 
&  Mandemens  extraits  du  Receueildes  Ordonnances  de  M.  Se- 
coude.  A  l'exemple  de  M.  le  Blanc ,  nous  Tenions  ^  par  fois ,  quel^ 
qucs  traits  hiftoriques  tirés  de  Ton  Livre,&:  d'autres  Auteurs  qui  di- 
minuent d'autant  la  féchereflTe  de  la  levure  &  du  travail. 

Pour  ne  point  interrompre  l'ordre  des  fabrications ,  nous  ter* 
minons  quelquesHins  de  ces  règnes  par  des  remarques  fur  les  grands 
changemens  arrivés  dans  les  Monnoies,  les  motifs  qui  les  ont  occa- 
fîonnés  &  les  effets  qui  les  ont  fui  vis  :  nous  détaillons  dans  le  coufs 
de  la  narration ,  les  prix  des  marcs  d'or  8c  d'argent  autant  de  fois 
quMls  ont  varié. 

N^ouseontinuonsde  même  par  une  fuite  chronologique  d'Oiv 
dorinances ,  jufqu'à  là  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  1726,  qui  eft  fulvîe  de  l'analyfe  de  cette  fabrication  ex^ 
traite  du  livre  intitulé ,  EJfaiJurlcs  monnoics^  par  M.  Dupré  de 
S.  Maur. 

Nous  expofons  enfuite  les  monnoies  de  Compte  de  TEuropej  2c 
de  r  Afie.  On  fait  que  l'Amérique  n'en  a  point  de  particulières  t 
les  Nations  de  TEurope  qui  y  ont  des  Etablidemens  y  ayant  porté 
les  leurs;  &que  quanta  l'Afrique ,  les  Villes  de  Barbarie  Se  celles 
de  l'Egypte  où  les  Européens  font  commerce^  ne  comptent  gueres 
autrement  que  dans  le  Levant  &  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

Après  avoir  traité  de  la  Monnoie  des  Médailles»  &  rapporté  les 
Ordonnances  qui  la  concernent ,  nous  fînifibns  cet  article  paf 
celui  des  Monnoies  Se  àcs  Changes  des  principales  Places  de  l'Eu-* 
rope  en  correfpondance  avec  Paris,  dans  lequel  on  trouve  le  nom 
des  différentes  Monnoies ,  leur  valeur  en  argent  du  Pays  8c  leur 
valeur  en  argerit  de  France ,  la  quantité  de  jours  de  faveurs  que 
donne  chaque  Place  pour  les  lettres  de  change  ^  &  la  manière 
dont  on  y  tient  les  écritures. 

Nous  obfervons ,  que  ,  comme  il  n*a  pas  été  poffible  de  placer 
à  cet  article  Je  titre  &  le  jpoids  de  chacune  efpece  »  nous Jes  avons 
employées  dans  k  cours  cla  Diâionnaire  chacun  à  leur  mot  dans 
l'ordre  alphabétique ,  quand  nous  avons  pu  avoir  qiiei<|ue  certi- 
tude à  cet  égard. 

Nous  entrons  dans  le  plus  grand  détail  des  devoirs  prefcrits 
aux  Orfèvres  par  les  Reglemens.  Ladélicatefle  de  leurs  fondions 
par  le  précieux  des  matières  qu'ils  emploient  j  !a  quantité  de  Re* 
glemens  auxquels  ils  font  fournis ,  de  defquels  ils  ne  peuvent  s'é- 
carter fans  s'exDofèr  aux  peines  les  phis  rijgouteufes  ^  l'ont  exi^é* 

Pour  éviter  u  confufion  &  procurer  plus  de  facilité  aux  Offi- 
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ciers  qui  voudront  fe  rappeller  ces  Ordonnances  ,  &  aux  Orfè- 
vres oui  voudront  s*en  inftroire  ,  nous  avons  fuivi  Tordre  obfervé 
dans  le  Lîvre  intitulé,  Statues  &  Privilèges  du  Corps  des^  Mar- 
chands Orfèvres^  Joyailliers  de  Paris  ,  recueillis  des  textes  de  tous 
les  Edits  ^  Ordonnances  ^'&c.  qui  conftituent  les  prérogatives  & 
la  police  de  Tétat  d'Orfèvrerie- Joyaillerie  en  la  Ville  de  Paris, 
rédigés  en  1731  par  Pierre  le  Roi, ancien  Garde  des  Orfèvres* 
Noi»s  avons  joint  à  cet  article  les  Reglemens  intervenus  dépuis 
pour  la  police  de  ce  Corps ,  &  ceux  de  la  Coi(r  des  Monnoies  qui 
concernent  les  Orfèvres  des  Provinces. 

Enfin ,  nous  terminons  tout  l'Ouvrage  par  des  Tables  qui  ex- 
-poient  les  Mdnnoîes  fabriquées' depuis  1258  fous  le  1-egnc  de 
Louis  IX /jufques  fous  celui  de  Charles  VI  en  Novembre  141 1'. 
Nous  les  avons  tirées  du  Recueil  des  Ordonnances  rafïemblées 
parM.  Secouflc  Avocat  en  Parlement;  elles  ont  été  rédigées  par 
M.  Souchet  de  Bifleaux  ,  &  contiennent  les  années. -mois  èc 
ÀÇitti  des  Mandcniens  des  Rois ,  les  noms  des  efpeces  j  Taloi  des 
efpecesd'or  8d  d*argeht-le-Roi;  Taloi ,  la  taille  &  la  valeur  des 
cfpeces  ,  le  pied  de  la  Monnoie  :  le  prix  des  marcs  d*or  &  d'ar* 
gent,  tant  monnoyés  que  reçus  dans  les  Monnoies,  avec  des' 
observations»  L*exa6bitude  de  ces  Tables  j  &  la  difficulté  de  fe  les 
procurer  ^  nous  ont  déterminés  à  les  donner  telles  que  nous  le» 
avons  trouvées  ;  nous  en  donnons  la  fuite  telle  qu^elle  eft  dans  le 
Blanc, depuis  Septembre  1414  jufqu^en  Avril  1^52,  pour  ley 
cfpeces  d*or,  &  Décembre  1689  pour  les  cfpeces  d'argent,  & 
nous  les  continuons  de  même  jufqu'en  Juin  iji^pour  lesefpeces 
d'or  ,  d'argent  &  de  billon. 

Nous  y  joignons  une  Taille  détaillée  &  fuivîe  des  Edits  ,  Dé- 
clarations du  Roi  2c  Arrêts  du  Confeil  regifbès  en^  la  Cour  des 
Monnoies ,  qui  ont  ordonné  des  fabrications  ,  réformes,  augmen* 
rations  &  diminutions  furies  cfpeces  d*or ,  d'argent  &  de  billon, 
depuis  la  refonte  générale  du  mois  de  Décembre  i  (Î89  jufqu^à  celle 
ordonnée  par  TEdit  du  mois  de  Janvier  1716  ,  avec  une  récapi- 
tulation pour  connoStre  d'un  coUp-d'œil  Ic.tems  qu*ont  été  fa- 
briquées les  cfpeces  mentionnées  en  cette  Table. 

Pour  plos  grande  faèilîtc ,  nous  mettohs  à  la  fin  de  ce  Diction- 
naire, une  Table  chronologique  &  alphabétique  de  tous  les  Edits„ 
Ordonnances,  Chartes ,  Mandcmens,  Arrêta  du  Confeil ,  Arrêt» 
de  la  Cour  des  Monnoies,  Reglemens ,  &c.  cités ,  extraits ,  ou 
rapportés  en  entier  dans  tout  le  corps  da  Diâionnaire» 
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On  peut  voir,  d'après  cet  expofë,-d€  quelle  utilité£erôît.cct.Qu»      DcHlin  «ic 
rrage ,  fi  les  peines  que  nous  nous  /ommçs  données ^  fi  les  recher-  'Onvragc. 
chesque  nous  avons  faites -avoient  répondu  à  notre  zèle:  quel. 

3u'incomplette  que  foit  cette  compilation  3  nous  croyons  cepen- 
ant  mériter  quelqtfindulgence  en  faveur  de ^  notre  iririenfach  > 
qui  a  été  de  procurer  à  nos  Confrères  la  facilité  de  ferappeller  au 
bcfoin  les  principes  qui  guident  leurs  jugemens  par  une  façon 
aifée  &  commode  à  les  trouver ,  &  à  leurs  Jufticiables  ^  de  s'inf- 
truire  avec  la  même  facilité  de  leurs  obligations  contenues  dans 
les  mêmes  Ordonnances.  Peut  être  y  ferions-nous  parvenus  fi  nous 
cullîons  pu  donnjer  une  fuite  complette  de  ces  Ordonnances , 
dont ,  nialgré  nos  foins ,  nous  n'avons  pu  nous  procurer  un  plus 
grand  nomore  :  cette  défeéluofité  nous  auroit  même  fait  fufpen-* 
dre  la  publicité  de  cet  Ouvrage  ,  &  déterminé  à  attendre  du  tems 
&  d'autres  circonftances  des  fecours  qui  nous  ont  manque  jufqu'à 
prefcnt,  /î  d'un  autre  côté  nous  n'euffions  confidéré  que  c'étoic 
rendre  iiotre  travail  &  le  but  que  nous  nous  fommes  propofés , 
totalement  infr.u<îlueux.  Nous  avons  de  plus  confidéré  qu'en 
rendant  ce  Traité  public  ,nous  trouverions  plus  aifément  cesfc-. 
cours,  qu'en  vain  nous  avons  cherchés,  foit  en  nous  communi- 
quant des  réflexions  fur  ce  qui  nous  eft  échappé ,  ou  des  recher- 
ches plus  hcureufes  fur  ce  ique  nous  avons  obmis^  qui  nous  met- 
troient  en  état  d'achever  Ôc  de  perfeftionner ,  ce  que  nous  n'a- 
vons fait  qu'ébaucher.  , 

Nous  aUuronsque  nous  écouterqns. avec  la  plus  grande  doci- 
lité les  avis  qu'on  voudra  nous  donner  ;  que  nous  profiperons  4e 
même  desconfeils  que  nous  dçmandons,  &  que  le  travail  nrnous' 
rebutera  jamais  quand  il  s'agira  de  nous  infttuire  ^  d'être  de  quel- 
que utilité  à  une  Compagnie ,  à  laquelle  nous  avons  l'honneur 
d'être  attachés. 

Enfin ,  nous  aurons  au  moins  approché  de  notfrèbut^t  fi  notts; 
pouvons  nous  flatter  d'avoir  indiqué  Iji  roupê  k:&îmhfoxa:  par^. 
venir  à  cette ucilicé*  i  -  '. -^  .;    j   (.Ai^':^,{\ 
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TRAITÉ 
DES   MONNOIES 

ET  DE  LA  JURISDICTION  DE  LA  COUR  DES  MONNOIES. 


,^\,  ,  en  grec  A ,  a^ha.  Cette  lettre  jointe  â  celle  A'ù  oméga ,  fe  trouve  for 
quelques  Monnoies  des  Rois  de  la  première  race  :  on  fe  fetvoit  alTez  ordi- 
nairement de  ces  deux  lettres  dans  les  piremieis  fiécles  du  Chrillianifme  , 
pour  exprimer  le  nom  de  Dieu. 

Sous  le  règne  de  Clovis,  on  fabriqua  des  tiers  de  Sols  d'or,  qai  d'un 
côté  teprifentoient  le  bufte  de  ce  Roi ,  ceint  d'un  diadème,  avec  cette  inf- 
cription  ,  Cloiovius  Rex  ,  &  de  l'autre  une  cr6ix  entre  A  &  il. 

On  voit  les  mêmes  lettres  fut  quelques  Monnoies  des  Rois  Dago- 
bett ,  Robert ,  Henri  I ,  Philippe  I ,  Se  Louis  Xll. 

L'Ereipereut  Conftancin  ,  après  avoir  embralK  k  Religion  Chrétienne  , 
voulant  en  porter  publiquement  les  marques ,  fit  graver  une  croix  fut 
fon  cafque ,  fur  fou  bouclier  &  fut  fes  étendaits ,  entre  ces  deux  lettres  a  Ôc 
a  ,  avec  le  monogramme  de  Chrifius. 

Cet  Empereur  ordonnaque  la  croix  feroit  aulS  gravée  fut  fes  Monnoies  :     Bontcrouc  ; 
m  fgurationiius  folidorum  &  in  imaginibus  prop/ilsjtgnum  crucis  juffic  infiribi,  pag^i'l* 

ABAISSEMENT  on  affoibUflement  de  Monnoies  ;  voyez  affbiblir  les 
"Monnoies ,  &  le  mot  Esf  ces  où  il  eft  parlé  de  l'alfoiblitTement  des  Monnoies. 

ABABSY ,  Monnoie  d'argent  febriqnée  en  Perfe  ,  ainfi  appellée  du  nom 
^ScaA-^AiM /yi,RoidePerfe,qui  enotdonna  la  fabrication.  Cette  Mon-  ■ 
Tome  l.  A 
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noîe  eft  de  la  figure  &  de  la  grandeur  environ  qu'étoient  autrefois  les  pièces 
de  quinze  fols  de  France  :  elle  a  pour  légende  d'un  côté  la  Profeflion  de  foi  des 
Mahomécans ,  &  de  laucre  le  nom  d'Àbas  avec  celui  de  la  ville  où  VAhzSy  a 
été  frappé. 

Cette  Monnoie  a  grand  cours  enPerfe,  où  elle  vaut  deux  matnamoudis , 
ou  quatre  chayés  ;  le  chayé  eftimé  un  peu  plus  que  quatre  fols  fix  deniers ,  ce 
qui  revient  a  environ  dix-huit  fols ,  quatre  â  cinq  deniers  de  France. 

Il  y  a  des  pièces  de  cinq  Abaffis ,  &  des  pièces  de  deux  Abaflîs  qui  en  va- 
lent la  moitié  ;  il  s'en  fabrique  peu  ^  elles  n'ont  point  de  cours  dans  le  Com- 
merce ,  &  ne  font  pour  l'ordinaire  que  ce  qu'on  appelle ,  en  terme  de  Mon- 
noie ^piecede  plaijin  La  pièce  de  cinqÂbaflis  eft  ronde,  un  peu  plus  épaifTe 
&  plus  grande  que  l'écu  de  France ,  la  demi  â  proportion  \  elle  revient  i 
environ  quatre  livres  douze  à  treize  fols  de  France. 

ABRA ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  en  Pologne ,  de  la  valeur  d'environ 
trois  fols  fix  deniers  de  France. 

L'Abra  a  cours  à  Conftantinople  &  dans  tous  les  Etats  du  Grand  Seigneur  : 
cette  Monnoie  y  eft  reçue  fur  le  pied  du  quart  de  l'Aflekni  ,  ou  Daller 
de  Hollande.  Voyez  Daller. 

'^  ABUKESB ,  les  Arabes  &  les  Turcs ,  domiciliés  au  Caire ,  appellent  Abu- 
ke(b  y  le  Daller  ou  écu  de  Hollande  >  le  même  qu'à  Smirne ,  à  Conftantinople 
&  dans  les  auttes  Echelles  du  Levant  on  nomme  Aflanu 

CesdifTéréns  noms-^iennent  de  l'empreinte  du  Lion,  qui  eft  frappé  de 
chaque  côté  de  ce^  pièces  d'argent  appellées  en  Turc  Aflani ,  que  les  Arabes 
prennent  pour  un  chien  nommé  en  leur  langue  Abukesb. 

L'Abukefb,  ou  Daller  ,  vaut  au  Caire  trente- trois  Meidins  en  change,  & 
trente-huit ,  quelquefois  plus  en  efpeces,  àraifon  de  dix-huit  deniers  de  Fran- 
ce le  Meidin  ,  ou  de  trois  Afpres ,  monnoie  de  Turquie  :  on  le  reçoit  â  peu 
près  fur  le  même  pied  à  Conftantinople  &  dans  le  refte  de  l'Empire  Tcurc. 

L'Abukefb  eft  au  titre  de  huit  deniers  vingt  grains,  &  vaut  argent  de 
France  j  livres  4  fols  i  deniers. 

ACIER ,  efpece  de  fer  rafiné  ic  purifié  par  le  feu ,  qui  le  rend  plus  blanc  , 
plus  folide ,  &  d'un  grain  plus  menu  &  plus  fin. 

L'Acier  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  dur ,  quand  il  eft  préparé  &  bien 
trempé  ,  pouf  y  parvenir  on  jettte  des  lames  de  fer  d'environ  un  pouce  d'é- 
pailfeur  ,  dans  un  grand  fourneau ,  &  on  en  fait  un  lit  *,  on  y  jette  des  cornes 
ou  des  ongles  d'animaux,  &  dn  charbon  de  faule  ou  de  hêtre,  dont  on  Eût 
un  autre  lit ,  &  ainfi  lit  fur  lit  :  on  fait  enfuite  un  grand  feu  qui  enflamme 
les  ongles  &  les  cornes ,  &  qui  calcine  le  fer  de  manière  que  le  foufire  des 
ongles  &  des  cornes  venant  â  pénétrer  tes  pores  du  fer,  il  les  rend  plus  reflèrrés« 

Quand  le  fer  eft  prêt  â  fondre  on  le  retire  du  fourneau  >  on  le  trempe  esH 
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faite  tout  rouge  dans  de  Teau  froide ,  &  c'eft  aîniî  qu'il  devient  acier ,  parce- 
que  les  parties  du  fer  qai  s'écoient  rapprochées  lorfqu'elles  étoient  prêtes  i 
fbndre ,  fe  trouvent  tout  à  coup  condenfées  par  la  fraîcheur  de  Teau  qui  fixe 
toutes  les  parties  dans  le  même  arrangement  où  elles  croient  :  les  pores  du 
métal  étant  ainfi  devenus  plus  petits  >  il  devient  plus  folide  6c  plus  reflerré  ^ 
&  Ton  gtain  plus  petit  &c  plus  fin. 

Pour  rendre  l'acier  plus  poreux ,  Texpérîence  fait  connoitre  qu'il  fufEt 
de  le  remettre  au  feu ,  Se  de  le  laiiler  refroidir  infenfiblement ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  détremper. 

Delà  on  infère  que  l'acier  doit  être  plus  longtems  fans  fe  rouiller  que  le 
fer ,  parceque  la  rouille  n'étant  autre  chofe  qu'une  didblution  des  parries  , 
caufée  par  rhumidité  de  l'air  qui  entre  dans  les  pores  du  métal  >  l'acier  étant 
moins  poreux  que  le  fer  ,  fes  parties  ne  font  pas  (i  facilement  ébranlées  par 
l'humidité. 

On  peut  auflî  fe  /èrvir  d'eau  préparée  pour  tremper  le  fer  :  on  la  rend  pluf 
adringente  par  larfenic^le  réagal  ^  ou arfenic  rouge ^  l'orpin,  le  fublimé^ 
l'antimoine  &r  la  couperofe  blanche. 

ADARKON  ou  DARKEMON ,  Monnoie  des  Juifs  j  voyez  au  mot 
MoMvbiE  9  les  Monnoies  des  Juifs. 

AFFINAGE.  L'Affinage  des  métaux  eft  le  procédé  ou  la  manœuvre  qui 
les  rend  plus  dégagés  des  parties  hétérogènes  ,  6c  par  confcquent  plus  purs , 
plus  fins ,  plus  excellens  »  &  de  plus  haut  prix. 

On  affine  l'Or ,  l'Argent ,  le  Cuivre ,  TEtain  »  le  Fer  6c  le  Nomb. 
AFFINAGE  DE  L'OR.  L'affinage  de  l'or  peut  fe  faire  de  trois  manie«^ 
tes  y  ou  avec  l'antimoine ,  ou  avec  le  fublimé  »  ou  avec  l'eau  forte  :  comme 
cette  dernière  façon  d'affiner  eft  appellée  dépare  d'or  ^  nous  n'en  traiterons 
qu'i  l'article  du  départ  z  voyez  Dipart. 

Pour  affiner  avec  l'antimoine  on  fe  ferc  d'un  fourneau  à  vent ,  &  d'uit 
creufec  ordinaire  »  de  la  grandeur  à  proportion  de  la  quantité  de  l'or  que 
Von  veut  affiner  ^  enforte ,  néanmoins ,  que  l'or  6c  l'antimoine  qu'on  y  veuc 
iBettre  ne  l'empliflèar  au  plus  qu'i  demi. 

L'Or ,  dont  a  chargé  le  creufet ,  étant  fondu ,  on  y  jette  de  l'antimoine 
en  poudre ,  en  y  mettant  en  une  fois  la  quantité  néceftàire  :  la  proportion  du 
métal  &  du  minéral ,  eft  d'une  livre  d'antimoine  par  marc  d'or,  fi  Tor  eft 
au-deflbus  de  vingc-deux  karats ,  jufqu'à  fèize  :  6c  de  cinq  quarterons  ou  en- 
viron ,  fi  l'or  eft  aa-deftbus  de  feize  karats }  plus  l'or  eft  bas ,  plus  il  eft  né-i 
eeflàire  de  lui  donner  d'antimoine  pour  le  poufter  au  fin. 

Lorfque  l'antimoine  a  été  mis  dans  le  creufet ,  on  le  couvre ,  &  après  avoir 
chargé  le  fourneau  de  charbon ,  on  lui  ajoute  fa  chape  qu'on  lui  laiflè  jufqu'â 
ce  que  le  aeufet  paroiffe  à  découvert  j  la  chape  alors  ayant  été  levée  »  &  1q 
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creufet  s'étànt  refroidi  dans  le  fourneau  même  jujquU  ce  que  Ton  puîfffe 
l'en  retirer  avec  la  main  ,  on  le  caCfe  pour  en  ôter  ce  qu'on  appeller  le  cu- 
lot,  qui  eft  une  mafle  d'or  qui  fe  trouve  au  fond ,  au-delTus  duquel  font  les 
craffes  de  l'antimoine  avec  l'argent  &  le  cuivre  d'alliage ,  &  quelquefois  de 
petites  parties  d'or. 

Cette  opération  doit  fe  recommencer  jufqu'à  deux  &:  trois  fois  >  dans  le; 
proportions  ci-deffus ,  pour  amener  l'or  au  plus  fin. 

Quoique  l'or  du  culot  ,  après  ces  différentes  opérations  ,  foit  très  fin  : 
l'antimoine  lui  communique  néanmoins  une  qualité  fi  aigre  Se  fi  caffante  , 
que  y  pour  ainfi  dire ,  il  n'efl  plus  docile ,  &  qu'il  faut  l'adoucir  au  feu  avec 
le  falpctre  &  le  borax. 

Pour  cette  opération ,  on  prépare  ce  qu'on  appelle  une  coupelle  féche , 
c'eft-à-dire ,  qui  eft  faite  avec  de  la  terre  de  creufet ,  qui  ne  s'imbibe  pas 
comme  les  coupelles  de  cendres. 

Après  que  la  coupelle  a  été  recuite  fur  le  fourneau  de  l'affinage ,  on  la 
charge  du  culot  qu'on  couvre  de  charbon  j  &  lorfque  l'Or  eft  en  bain  ,  ce 
qui  arrive  bientôt  à  caufe  de  l'antimoine  qui  y  eft  refté ,  on  l'évenje  avec  le 
ibuflet  pour  en  chafler  entièrement  ce  minerai  qui  s'évapore  en  fumée  :  on 
y  ajoute ,  quand  les  fumées  font  ceffées ,  un  peu  de  falpêtre  &  de  borax  en 
poudre^ qui  ramaffent  ôc  détachent  les  craffes  qui  font  reftées  fur  le  bain, 
ôc  qui  fixent  l'or  dans  la  coupelle  en  forme  de  plaque» 

Enfin  l'or  ^  au  fortir  de  la  coupelle  ,  ayant  été  de  nouveau  fondu  dans 
lin  creufet  où  l'on  met  deux  onces  de  falpctre  &  autant  de  borax  en  poudre 
par  chaque  marc  d'or  j  on  le  jette  en  lingot  lorfqu'il  ne  fume  plus  ^  &  on 
le  trouve  au  titre  de  vingt-trois  karats  |^. 

A  l'égard  des  parties  de  l'or  qui  ont  pu  refter  avec  l'alliage  dans  les 
crades  de  l'antimoine  ,  on  les  retire  par  le  moyen  de  la  coupelle  féche ,  & 
des  mêmes  fontes  &  ingrédiens  qui  ont  fervi  â  adoucir  l'or  du  culot  :  6c 
quand  on  eft  affuré  par  l'effai  de  ce  que  cette  matière  tient  d'or ,  on  l'affi^ 
ne  pour  en  féparerle  cuivre  ,  après  quoi  on  en  fait  le  départ.  On  retire  par 
les  lavures  l'or  qui  pourroit  être  refté  attaché  aux  coupelles  féches. 
Affirmée ao  L  affinage  dé  l'or  avec  le  fublimé  fe  fait  d'abord  comme  celui  avec  Tan- 
Ciblimé.         tlmoine  ,  c'eft-à-dire ,  au  même  fourneau ,  avec  même  charbon ,  même  feu 

Se  dans  de  femblables  creufets. 

Quand  l'or  eft  en  bain  dans  le  creufet ,  on  y  jette  le  fublimé  ,  non  en 
poudre  ,  mais  feulement  concaffé  &  en  morceaux.  La  quantité  proportion^ 
nelle  de  ce  minéral ,  avec  l'or  qu'on  veut  affiner ,  eft  d'une  once  &  demie , 
ou  deux  onces  pour  l'or  à  vingt-deux  karats  ;  de  trois  onces  s'il  n'eft  à 
vingt  karats  ,  &  de  cinq  à  fîx  onces  s'il  eft  depuis  dix-huit  karats  jufqu'i 
^oaze  y  qui  eft  ce  qu'on  appelle  4e  l'Or  iDas..  £u  ce  dernier  cas  on  partage  le 
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fublimc  en  deux ,  on  en  met  une  moitié  à  plufieurs  fois  avec  Tôt  dans  un  creu- 
fetneuf,  ce  qui,  quand  l'opération  eft  achevée,  rend  lor  à  dix-huit  ou 
vingt  karats ,  fuivant  le  titre  où  il  étoit  j  après  quoi  on  le  poufle  au  feu  , 
ainfi  qu'il  fuit.  Le  fublimé  concaflTé  ayant  été  m^s  dans  fe  creufet  avec  lor 
en  bain  ,  on  couvre  le  creufet  auffitôt  pour  étouffer  le  minéral  j  après  quoi 
on  le  charge  de  charbon  ,  Se  la  chape  fe  met  au  fourneau.  Un  quart  d'heure 
après  on  levé  la  chape ,  on  découvre  le  creufet  &  on  évente  TOr ,  c'eft-à^ 
dire  ,  qu'on  écarte  toute  la  crafle  &  la  pouflîere  qui  peuvent  être  fur  le  bain , 
en  le  fouflant  avec  un  fouflet  dont  le  tuyau  eft  courbé ,  ce  qu'on  réitère  au* 
tant  de  fois  qu'il  eft  néceflaire ,  &  jufqu'à  ce  que  toute  l'impureté  de  l'or 
étant  chaffée  par  la  vertu  du  fublimé ,  il  paroilfe  d'une  couleur  claire  Se  écla« 
tante  :  alors  on  retire  le  creufet  ^  l'on  jette  l'or  en  lingoc# 

L'affinage  par  le  fublimé  eft  plus  beau  8c  de  moindre  dépenfe  que  l'affi- 
nage  à  l'antimoine  ;  mais  tous  deux  font  prefque  également  dangereux  à  caufe 
de  leurs  vapeurs  fulfiireu/ès  6c  arfcnicales  :  la  feule  différence  qui  fe  trouve 
dans  leur  malignité  confifbnt  en  ce  que  le  poifon  de  iVntimoine  eft  plus 
lent ,  &  celui  du  fublimé  plus  prompt. 

.  *  AîElNAGE  DE  L'ARGENT.  On  affine  les  matières  d'argent  dans  une 
grande  coupelle  que  l'on  met  dans  un  fourneau  couvert  d'un  chapiteau  de  * 
carreaux  ou  de  briques  pour  déterminer  la  flamme  à  réverbérer  fur  les  ma- 
tières ,  ce  qu'on  appelle  feu  de  réverbère  :  on  chauffe  ce  fourneau  par  un  grand 
feu  de  bois ,  &  on  met  du  plomb  dans  la  coupelle  à  proportion  de  la  quantité 
Se  de  la  qualité  des  matières  à  affiner.  On  employé  plus  ou  moins  de  plomb , 
félon  que  l'argent  que  l'on  veut  coupeller  eft  foupçonné  d'avoir  plus  ou  moins 
d'alliage. 

Pour  favoîr  la  quantité  de  plomb  qu'on  doit  employer  ,  on'  met  une  pe- 
tite partie  d'Argent  avec  deux  parties  de  plomb  dans  la  coupelle ,  &  fî  le 
bouton  d'argent  n'eft  pas  bien  net ,  on  ajoute  peu-à-peu  du  plomb  jufqu'à  ce 
qu'on  en  ait  mis  fuffifammeat  j  enfuite  on  fuppute  la  quantité  de  plomb 
qu'on  y  a  employé  ,  Se  on  fait  combien  il  en  faut  pour  affiner  l'argent. 
On  laiffe  fondre  le  plomb  avant  de  mettre  l'argent,  il  faut  même  que  la  li- 
tharge  qui  fe  forme  fur  le  plomb  fondu  foitaufïî  fondue  :  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  en  termes  d'art ,  le  plomb  découvert  oij  en  nappe.  Sx  on  y  mettoic 
l'Argent  plutôt ,  on  rifqueroit  de  faire  fauter  de  la  matière  :  iî  au  contraire 
on  tardoit  plus  qu'il  ne  faut  pour  que  le  plomb  foit  découvert,  on  gâteroit 
l'opération  ,  parceque  le  plomb  feroit  trop  diminué*par  la  calcination. 

Le  plomb  étant  découvert ,  on  y  met  l'argent  qu'on  enveloppe  plus  vo- 
lontiers dans  une  lame  de  plomb ,  que  dans  une  feuille  de  papier ,  pouvant 
arriver  que  le  papier  s'arrête  a  la  coupelle.  « 

L'Argent ,  dans  la  coupelle ,  fe  fond  Se  tourne  de  bas  en  haut  &  de  haut 
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en  bas  »  formant  des  globules  qui  groflKTenc  de  plus  en  plus  i  mefura  que  la; 
mafle  diminue  j  &  enfin  ces  globules,  que  quelques-uns  nomment  fleurs ,  di^ 
minuent  en  nombre ,  &  deviennent  fi  gros  qu'ils  fe  réduifent  à  un  feul  qui 
couvre  toute  la  matière ,  çn  faifant  «jne  corrufcation  ou  éclair ,  &  refte  im- 
mobile. Lorfque  l'argent  eft  dans  cet  état ,  on  dit  qu'il  fait  l'opale ,  &  pen- 
dant ce  tems  il  paroît  tourner  j  enfin  on  ne  le  voit  plus  remuer ,  il  paroîc 
rouge  ,  il  blancliit  peu-à-peu ,  &  on  a  de  la  peine  à  le  diftinguer  de  la  cou- 
pelle. Dans  cet  état  il  ne  tourne  plus  :  fi  on  le  tire  trop  vite  pendant  qu'il 
tourne  encore ,  l'air  le  faifilTantle  fait  végéter  y  ce  qu'on  appelloit  autrefois 
veffir ,  &  il  fe  mec  en  fpirale ,  ou  en  mafTe  hériflce ,  &  quelquefois  il  en  fort 

de  la  coupelle. 

Il  y  a  quelque  différence  entre  la  façon  ^e  coupeller  en  petit ,  &  celle  de 
coupeller  en  grand  :  lorfqu'on  coupelle  en  grand ,  on  foufle  fur  la  coupelle 
pendant  que  l'argent  tourne  :  pour  le  dégager  de  la  litharge  ,  on  préfente  i 
la  litharge  un  écoulement ,  en  pratiquant  une  échancrure  au  bord  de  la  cou- 
pelle ,  &  on  retiré  la  litharge  avec  un  râteau  :  ce  qui  fait  que  lorfque  l'ou- 
vrier ne  travaille  pas  bien ,  on  trouve  du  plomb  dans  la  litharge  ,  &  quel- 
quefois de  l'argent  i  ce  qui  n'arrive  pas ,  &  ce  qu'on  ne  fait  pas  lorfqu'on 
coupelle  en  petit  ;  il  faut  dans  cette  opération  compter  fur  feize  parties  d^ 
plomb  pour  chaque  partie  d'alliage  en  argent  bas. 

L'affinage  au  falpctre  fe  fait  dans  un  fourneau  à  vent. 

L'argent  qu'on  veut  affiner  'ayant  été  réduit  en  grenailles  ,  c'eft-à-dire  , 
en  grains  de  la  grofleur  d'mi  petit  pois ,  en  le  verfant  lorfqu'il  efk  en  bain 
&  bien  bralTé  dans  un  vafe  rempli  d'eau  commune  ,  on  le  fait  recuire  dan$ 
un  bouilloir  :  enfuite  on  en  charge  un  creufet  en  y  mettant  autant  de  deux 
onces  de  falpètre  qu'il  y  a  de  marc  d'argent  à  affiner ,  fi  l'argent  n'eft  au-det 
fous  de  dix  deniers ,  vingt  grains  ,  en  augmentant  d'un  once  de  falpctre  par 
chacun  marc  qui  fe  trouveroit  d'un  denier  plus  bas ,  &  ainfi  à  proportion  i 
après  quoi  le  creufet  fe  couvre  d'un  couvercle  de  terre  en  forme  de  dôme 
qu'on  lutte  exaékement  ;  ce  couvercle  néanmoins  doit  avoir  une  petite  ouver- 
ture dans  le  milieu  ,  &  plus  on  efl  obligé  de  mettre  de  falpètre ,  moins  il  faut 
emplir  le  creufet ,  à  caufe  de  la  détonnation  du  iàlpêtre  qui  pourroit  faire 
fauter  le  couvercle  &  emporter  de  l'argenr. 

Le  creufet  ayant  été  mis  au  fourneau ,  &  chargé  de  charbon  qu^on  n'al- 
lume que  par  dégrés  afin  que  le  creufet  fe  recuife  doucement ,  on  lui  don- 
ne enfin  le  feu  affez  vif  pour  mettre  le  métal  en  parfiiite  fufion  ,  ce  qu'on 
renouvelle  trois  fois  de  fuite  de  quart  dheure  en  quart  d'heure ,  ce  qui  s'ap- 
pelle donner  trois  feux. 

Quand  le  troifieme  feu  eft  paflTé  on'  découvre  le  fourneau ,  &  l'on  y  laiflTe 
refroidir  le  creufet  qu'on  caffe  pour  en  retirer  l'argent  qui  s'y  trouve  raf- 
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femblé  en  un  culot  donf  le  fond  eft  d'argent  très  fin ,  &  le  deffus  efl:  mêlé 
des  aaiïes  du  falpècre ,  de  l'alliage  de  Targenc  >  6c  même  de  quelque  por- 
tion d'argent  fin. 

Lorfque  le  culoc  eft  dégagé  des  crafTes ,  on  le  remet  fondre  dans  un  nou- 
veau creufec ,  où  quand  il  eft  en  bain  on  jette  du  charbon  noir  réduit  eri 
poudre ,  qu'on  braflfe  fortement  avec  le  métal  :  le  creufet  ayant  été  recouvert 
&  le  fourneau  chargé  de  charbon  ^  on  lui  donne  un  fécond  feu  y  après  lequel 
on  évente  l'Argent ,  c'eft-à-dire ,  on  en  chafTe  y  avec  un  fouflet ,  la  poufliefe 
&  la  crafle  qui  font  fur  le  bain  y  jufqu'à  ce  qu'il  paroiflè  aufli  clair  qu'une 
glace  de  miroir  y  &  alors  on  y  jette  une  once  de  falpètre  ou  de  borax  en  mor- 
ceaux y  on  peut  même  les  mêler  moitié  par  moitié.  Enfin  le  creufet  ayant  été 
recouvert ,  on  lui  donne  un  dernier  feu  y  après  quoi  on  le  jette  en  lingot  y 
qui  fe  trouve  au  moins  au  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains. 

Pour  retirer  l'argent  qui  peut  être  refté  dans  Its  craflès  y  on  les  pile  Se 
on  en  fait  les  lavures  j  voyez  Lavures. 

AFFINAGE  DU  CUIVRE.  Cet  affinage  fe  fait  par  plufieurs  lotion  que 
l'on  donne  à  la  matierre  minérale  avant  de  la  fondre  y  &  enfuite  par  plu* 
fieurs  autres  fontes  réitérées. 

AFFINAGE  DE  L'ETAIN.  L'affinage  de  l'étain  fe  fait  à  peu  près  comme 
celui  du  Cuivre ,  cependant  on  peut  diftinguer  comme  deux  fortes  de  fin 
dans  ce  métal  :  l'un  qui  vient  de  fa  fufion ,  l'Etain  que  l'on  tire  le  premier 
des  chaudières  où  les  Etamiers  le  fondent  étant  toujours  le  meilleur  ,  6c 
beaucoup  plus  purifié  que  celui  qui  reftc  au  fond  :  l'aurre  degré  de  fin  eft  ce- 
lui qu'on  lui  domie  en  y  ajouunt  quelqu'autre  métal  y  ou  quelque  minéral 
pour  le  rendre  plus  fonnant  &  plus  brillant  y  conune  l'on  fait  à  l'étain  d'an- 
timoine ,  à  l'étain  planné  ,  &  à  l'étain  fonnant. 

AFFINAGE  DU  FER.  L'affinage  du  Fer  commence  auffi  par  la  fonte  :  plus 
la  mine  eft  en  fufion  »  plus  le  fer  eft  épuré.  Mais  cette  première  fonte  ne  fuf- 
fit  pas.  Pour  que  le  fer  foit  malléable  &  qu'il  foufre  la  lime ,  il  faut  le  re- 
mettre une  fécond  fois  à  la  fonderie  ,  Ce  après  Vavoir  longtems  battu  avec 
un  gros  6c  peiant  marteau  que  l'eau  fait  mouvoir^  il  faut  le  paiera  la  chauf- 
ferie y  6c  enfuite  le  réduire  fur  l'enclume  en  barres  de  diverfes  grodèurs.  Plus 
le  Fer  fe  met  au  feu  &  plus  on  le  bat  y  foit  i  chaud  y  foit  à  froid  y  plus  il  prend 
le  degré  de  finefie. 

AFFINAGE  DU  PLOMB.  L'affinage  du  Plomb  fe  fait  comme  celui  de 
la  plus  part  des  autres  métaux  les  moins  parfaits ,  en  le  mettant  fouvent  en 
fiifion ,  en  l'écumant  avant  qu'il  foit  refiroidi  y  6c  en  y  jettant  du  fuif ,  ou 
d'autres  fortes  de  grailfes. 

On  fait  auffi  un  eflai  de  plomb ,  non  pour  l'affiner  ,  inais  pour  fa  voir  s'il 
eft  pur  &  fans  mélange  d'aucun  autr^  métal. 
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Procili  des  AQineurs  de  la  Ville  de  Lyon  pour  affiner  les  matières  d^Or  & 
d* Argent  j  extrait  dan  Mémoire  lu  a  V Académie  des  Sciences  en  Mars  & 
Avril  1747  y  peur  le  Sieur  Hdlot  de  la  même  Académie. 

Le  Confeil  ayant  reçu  ,  depuis  1739  ,  des  plaintes  réitérées  de  la  Com- 
munauté des  Tireurs  d'Or  de  Lyon  ^  contre  les  Officiers  Affineurs  de  la 
même  Ville  ;  i**.  au  fujet  de  l'aigreur  des  lingots  qu'ils  affinoient ,  qui  cau- 
io\i  à  cette  Communauté  des  perces  considérables ,  tant  par  la  rupture  trop 
fréquente  du  trait,  lorfqu  il  eft  arrivé  à  une  certaine  ténuité  ,  que  parceque 
le  tra^  provenant  de  quelques  lingots  fe  refendoit  dans  fon  épaifleur ,  lors- 
qu'on rapplatiflToit  entre  les  roues  d'acier  du  moulin  à  écacher ,  ce  quiocca- 
fionnoit  des  déchets  d'autant  plus  forts  que  cet  accident  n'arrive  pour  l'or- 
dinaire qu'au  trait  déjà  doré ,  &  très  rarement  au  trait  qui  refte  blanc. 

1°.  Que  les  Officiers  Affineurs  ne  leur  rendoient  pas  une  juftice  exaûe 
fur  la  quantité  d'or  à  eux  rapportée  pour  être  départi  de  ces  traits  rompus  , 
connus  fous  le  nom  de  retailles  dorées  ,  ou  des  galons  d'or  ufés  auxquels  on 
donne  celui  de  parfilures.  Les  Officiers  Affineurs  fe  fondant  fur  l'article  IX 
de  l'Edit  de  création  de  leurs  Offices ,  prétendoient  ne  devoir  tenir  compte 
de  l'or  de  ces  retailles  ou  parfilures ,  que  fur  le  pied  de  l'efTai  rapporté  par 
l'Eflayeur  de  la  Monnoye  de  Lyon  ;  &  il  paroiflbit ,  par  des  comparaifons 
faites  huit  ou  dix  années  auparavant ,  que  cette  quantité  d'or ,  indiquée  par 
un  effiii  fait  fur  une  grenaille  d'argent  tenant  or,  du  poids  de  trente  flx 
grains  ,  n'étoit  jamais  dans  un  rapport  parfait  avec  la  chaux  d'or  ,  réelle- 
ment départie  de  cinquante  ou  de  cent  marcs  de  retailles  dorées,  tant  parce- 
que les  Eiîayeurs  font  dans  l'ufage  de  donner  le  trébuchant  de  la  balance  i 
celui  qui  refte  poflfetreur  de  l'or  ,  que  pour  d'autres  raifons  qu'ils  ignoroienc 
alors.  Sur  ces  fujets  de  plaintes ,  le  Confeil  nomma  le  fieur  Heliot ,  de  l'A- 
cadémie des  Sciences ,  pour  aller  découvrir  la  vérité  ;  &  en  ce  cas ,  pour  re- 
médier à  l'aigreur  des  lingots  par  un  affinage  ou  par  des  fontes  plus 
exaâes. 

Il  y  avoit  deux  préjugés  établis  dans  Lyon  :  l'un  qu'on  ne  peut  avoir  de 
trait  brillant ,  fî  l'argent  n'eft  fondu  &  travaillé  après  l'affinage  dans  des 
creufets  de  terre  de  larnage ,  toute  autre  terre  ne  pouvant  produire  cet  effet  ; 
l'autre ,  qu  il  falloir  que  l'argent  contînt  encore  un  peu  de  plomb  pour  être 
doux  à  la  filière ,  &  pour  avoir  de  l'éclat.  Le  fieur  Heliot  ne  put ,  avant  de 
partir,  détruire  à  Paris  ce  premier  préjugé  ,  parceque  n'ayant  point  un 
creufet  de  cette  terre  tant  vantée ,  ni  pas  afTez  grand  pour  faire ,  fuivant 
l'ufage ,  une  fonte  au  moins  de  cent  marcs  à  la  fois  ,  il  fiit  obligé  de  céder 
i  l'ufage ,  qui  d'ailleurs  a  fon  utilité ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Quant  au  mélange  du  plomb  que  l'on  croyoit  (i  nécefTaire  i  la  du4i;iUté 
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&  â  réclat  de  Tatgent ,  le  Sieur  Hellot  s'ctoît  démontré  par  de  petits  eflais , 
que  le  plomb  pouvoir  être  feul  la  caufe  de  l'aigreur  des  lingots  :  &  en  effet , 
pour  peu  qu'on  en  laifle  dans  un  bouton  d'argent  du  poids  de  vingt-quatre 
grains  ,  h^iit  coups  d'un  marteau  à  planer ,  du  poids  de  deux  livres ,  fuffi* 
fent  pour  &ire  refendre  ce  bouton  applati  par  les  bords  ;  au  lieu  que  quand 
il  eft  ikns  plomb ,  il  ne  fe  refend  ordinairement  qu'au  vingt-un  ou  vingt- 
deoxiéme  coup  de  marteau.  Par  d'autres  expériences  faites  depuis ,  on  a  re- 
connu que  fi  l'argent  tenant  ^-gj  de  plomb  eft  aigre ,  le  plomb  l'eft  aufli  lui- 
même  s'il  tient  ^-  d'argent,  c*eft-à-dire ,  deux  marcs  d'argent  par  quintal  ^ 
&  qu'il  faut  néceflairement  retirer  cet  argent  par  voie  d'affinage ,  fi  l'on 
veut  q^ue  ce  plomb  puiffe  être  employé  avec  fuccès  aux  ufages  ordinaires. 

Arrivé  le  1 1  Novembre  1 7^6  à  Lyon ,  oo  affembla  la  quantité  de  ma-    ji^^^^^  q^  ^ 
tieres  d'argent  fuffifantes  pour  faixe ,  fuivant  l'ufage ,  un  affinage  de  250©  rapporte    ici 

m-»t.^e  qu'une  opéra- 

°^^5-  ...  .  "^'^  ^^"^  ««* 

Le  corps  ou  maflîf  de  la  coupelle  où  il  fe  fait  eft  conftruît  à  la  hauteur  préfence    & 
de  trois  pieds ,  ayant  un  arceau  fous  le  baffin  de  la  coupelle.  Cebaffin ,  for-  ju°sicur*HeU 
mé  en  portion  4e  j^hére  creufe  y  a  quatre  pieds  huit  pouces  de  diamètre»  de  lot,  pour  don* 
la  flèche  de  cet  arc  a  treize  pouces.  La  bouche  de  la  chauffe  ou  foyer  re-  ^^^  u^^f 
cevanr  le  bois ,  eft  vis-à-vis  de  la  gorge  de  l'affinage ,  c'eft-à-dire ,  de  Touver.  d'affiner    en 
ture  par  laquelle  fort  la  flamme,  après  avoir  traverfé  prefque  parallèle*  '^^gc  ^Lyo"* 
ment  tout  le  vuide  qui  eft  entre  les  matière^  8c  le  ciel  de  la  coupelle  dont  opérations  de 
il  fera  parlé.  Cette  bouche  eft  un  trou  quarré  de  quinze  pouces  &  demi  de  ^f  ^  Acadéœi- 
large ,  fur  fept  pouces  de  hau^  y  8c  cette  chauffe  eft  élevée  d'un  pied  8c  demi  ponée  aa  moc 
au-deffus  du  baffin.  P*'"^^  V^ 

à  celui  de  Xt* 

Le  fouflet  deftiné  à  chaffer  la  litharge  eft  placé  à  côté  de  ce  baffin ,  &  à  la  ebr  rOr. 
gauche  de  l'ouvrier  Affineur. 

L'ufage  des  Ouvriers  de  Lyon  étoit  alors  de  préparer  leurs  cendres  com- 
me il  fuit:  ces  cendres  ,  toutes  ordinairement  de  bois  de  hêtre ,  étant  bien 
lefUvées  ,  defTalées  6c  fans  aucun  charbon  ,  fe  mefurent  avec  un  panier  d  an- 
fe  qu'on  nomme  une  iajleiû  en  contient  quarante-cinq  à  quarante-fix  1.  »  poids 
deLyon^c'eft-â-dire  de  quatorze  onces  :  on  mit,en  trois  fois,  vingt  de  ces  bafles 
fur  une  aire  carrelée  &  bien  nette  :  i  chaque  fois  elle%furent  battues  par  à^s 
Ouvriers  pour  en  écrafer  les  mottes  avec  les  pieds  &  avec  des  bateirs.  Cette 
quantité  ayant  été  raifemblée  en  un  monceau  fut  arrofée  peu  à  peu  de. 
l'eau  d*un  arrofoir  qui  en  contenoit  huit  à  neuf  pintes ,  &  il  n'en  fut  em- 
ployé que  cette  quantité  pour  toute  la  préparation  de  ces  cendres  j  le  mon- 
ceau en  fut  râblé  y  c*eft-à-dire ,  que  les  cendres  en  forent  féparées  peu  à  peu 
te  mifes  en  cercle  par  quatre  hommes ,  ayant  à  leur  main  une  efpéce  de  ra- 
iiffi>ire  à  tirer.  L'aire  étant  reftée  nette ,  on  jecta  au  milieu  une  bajle  pleine 
4e  (able  fin  du  Rhône ,  pafl*é  par  un  crible  de  fil  fer  ,  pour  en  féparer  les 
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petits  cailloux  ou  le  gravier.  Ce  fable  eft  d'ane  couleur  grife ,  mais  un  peu 
moins  obfcure  que  celle  des  cendres.  On  ramena  avec  les  râbles  ou  ratif^ 
foires ,  une  partie  des  cendres  écartées  en  cercle ,  pour  les  mêler  avec  ce 
fable  :  on  les  arrofa ,  puis  on  les  battit ,  afin  de  les  humeâer  également  :  on 
ajouta  une  féconde  bafle  de  fable ,  &  enfin  une  troifiéme ,  ramenant  à  cha^ 
que  fois  les  cendres  reftées  dans  la  circonférence  ,  les  mêlant  par  le  moyen 
des  ratilToires^  les  battant  &  les  arrofant.  Le  monceau  total ,  étant  alors  com« 
pofé  de  vingt  bafles  de  cendres ,  &  de  trois  bafles  ou  quinze  pour  cent  de 
fable  du  Rhône ,  fut  râblé  de  nouveau  &  remis  en  cercle ,  puis  réuni  peu  à 
peu  en  un  monceau  y  6c  battu  comme  la  première  fois  y  enfuite  défuni  6c 
remis  en  cercle  pour  être  porté  par  bafle  dans  le  baflîn  de  la  coupelle.  Un 
Ouvrier ,  fnonté  fur  ce  baflîn ,  reçut  ces  bafles  de  cendres  mélangées ,  d'a^ 
bord  une  à  une ,  puis  deux  à  deux  y  trois  à  trois ,  jufqu'à  vingt  bafles  ,  ce  qui 
fit  à  peu  près  ^  fuivant  le  poids  ci-devant  reconnu ,  la  quantité  de  900  li- 
vres poids  de  Lyon  ;  il  les  arrangea  6c  les  prefla  avec  les  pieds  6c  avec  les 
mains ,  puis  il  les  battit  avec  de  longs  pilons  de  bois  arrondis  par  le  bout , 
6c  enfin  il  perfeâionna  la  portion  de  fphére  creufe  de  cette  coupelle  avec 
un  couteau  courbé  en  portion  de  cercle. 

Pour  charger  la  coupelle  de  l'or  &  de  Targent  que  Ton  devoir  affiner  ; 
on  pefa  tout  Targent  raflêmblé  pour  cet  affinage  y  confiftant  en  mexiques 
neuves,  réaux,  philippines  6c  barres  y  pefant  enfemble  2550  marcs  une 
once  fix  gros  y  6c  compofant»  au  titre  de  dix  deniers  vingt  grains  y  la  quan« 
tiré  de  27558  deniers  de  fin.  A  cette  première  pefée  on  ajouta  }  5 1  marcs 
une  once  quatre  gros  d'argent ,  en  platines  y  provenant  des  reftes  de  cou-* 
pelles  des  affinages  précédens^  compofans  4138  deniers  quatre  grains  de 
fin  j  ainfi  dans  la  maffe  totale  de  cet  argent  >  il  y  avoit  2^41  marcs  deux 
onces  d'argent  fin ,  à  douze  deniers  y  6£  161  marcs  une  once  deux  gros  d'al- 
liage. 

Pour  affiner  cette  quantité  d'argent ,  on  pefa  1550  livres  de  plomb  poids 
de  Lyon  y  ou  vingt-un  quintaux  trente  livres  y  lefquels  réduits  en  poids  de 
marc  font  dix-fept  quintaux  quatre-vingt-dix  livres ,  qui ,  comparés  aux  ma- 
tières d'argent  deftinéis  à  cet  affinage  y  font  encore  quatorze  un  tiers  parties 
de  plomb  y  contre  une  partie  d'alliage  à  détruire  ou  fcorifier.  Mais  cette 
quantité  de  plomb  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fixe  &  déterminée  pour 
tout  affinage  :  on  l'augmente  lorfque  les  matières  qu'on  veut  pafler  à  la 
coupelle  font  plus  chargées  d'alliage,  que  ne  l'étoient  celles  de  l'affinage. 

Ces  vingt-un  quintaux  trente  livres  de  plomb  y  furent  employés  en  deux 
fois  :  on  chargea  d'abord ,  avec  l'argent,  1 157  livres  de  plomb  vieux ,  c'efl:- 
i-dire ,  reflufcité  delitharge ,  6c  cendrées  par  le  fourneau  à  manche  ^  le  refte 
du  plomb  fut  employé  j  c'étoit  du  plomb  neuf  d'Angleterre  ^  en  iaumons  s 
il  ^  en  avoit  neuf  cens  dix-fept  livres. 
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L'Ouvrier  chargea  la  coupelle  ,  &  verfa  d'abord  fur  un  lit  de  paille  non 
brifée ,  de  TépaifTeur  d'un  pouce  ou  environ ,  les  efpéces  monnoyées  d'£f« 
pagne  :  il  pofa  dediis  les  barres  &  platines  d'argent ,  Se  fur  ces  matières  il 
arrangea  les  lingots  de  vieux  plomb.  On  recouvrit  le  tout  d*un  couvercle 
Ott  chapeau.  Ce  couvercle  eft  compofé  de  cinq  barres  de  fer ,  percées  de  dif« 
tance  en  diftance  pour  recevoir  de  grands  clous  à  grofTe  tête  &  â  clavette  , 
qui  retiennent  des  carreaux  de  terre  cuite ,  traverfées  par  ces  clous ,  &  dont 
les  côtés  ont  huit  pouces*  Ces  barres  de  fer  portant  par  leurs  extrémités  fur 
un  petit  mur  circulaire  élevé  de  trois  briques  ,  forment  par  les  canaux  do 
terre  qu'elles  retiennent ,  le  ciel ,  couvercle  ou  chapeau  plat  de  la  coupelle , 
i  une  diftance  convenable  des  matières  à  mettre  en  fuHon.  A  ces  cinq  barres 
on  ajouta  un  rang  de  carreaux  fans  barres ,  mais  femblables  aux  précédens  ^ 
pour  achever  ce  ciel  ou  chapeau ,  &  le  joindre  exadement  à  la  gorge  ou 
porte  de  la  coupelle  y  qui  eft  fermée  par  une  barre  de  fer  :  les  jointures  de 
tous  ces  carreaux  fe  ferment  avec  de  la  terre  â  four ,  humeétée  6c  pétrie. 

La  chauifè  ou  foyer  ayanr  été  remplie  de  douze  demi  quartiers  de  bois 

de  hêtre  ^  non. flotté  Se  bien  fec,  on  y  mit  le  feu  en  allumant  un  vieux 

balai  fous  un  panier  rempli  de  fumerons ,  ou  flambeaux  de  charbons  »  qui 

érant  embraies ,  allumoient  le  bois  dans  la  chauffe.  Il  étoit  alors  lo  heures 

45  minutes  du  matin. 

Pour  augmenter  l'adion  de  l'air  dans  la  chauffe ,  on  conftrui/Ir  en  enton* 
noir  quarré  l'ouverture  de  fon  cendrier ,  Se  vis-d-vis  de  cet  entonnoir  y  qui  a 
fiz  pieds  de  long  y  on  fit  au  mur  de  la  cour  y  une  ouverture  ou  foupirail  y 
qui  ne  fe  ferme  que  quand  le  plomb  commence  à  fe  convertir  en  litharge  : 
il  n'y  a  point  de  fouflets  appliqués  à  cette  chauffe  ^  ùl  conftruâion  lors  ac« 
ruelle  »  mais  un  peu  trop  haute»  fufEfoit»  avec  l'atr  qui  s'introduit  par  le 
ibupirail ,  pour  rendre  l'adtion  du  feu  très  vive  y  on  mit  le  bois  dans  cette 
chauffe  par  une  ouverture  ronde  qui  eft  au  haut ,  garnie  d'un  cercle  de  fer  ^ 
Ayant  une  retraite  »  fur  laquelle  ime  chaîne  pofant  fur  une  poulie  y  lève  8c 
abaiflè  verticalement  une  plaque  ronde  de  fer  qui ,  lorfqa'clle  eft  neuve  » 
ferme  cette  ouverture  exactement ,  Se  force  la  flamme ,  qui  ne  trouve  d'au* 
cre  iffue  que  la  bouche  de  la  chauffe ,  à  fe  rabattre  Se  à  paffer  par  cette  ou*- 
verture  fur  les  matières  mifes  dans  la  coupelle  ,  pour  fortir  par  la  bouche 
de  cette  efpéce  de  four ,  qui  eft  du  côté  de  l'Affineur. 

Peu  à  peu  le  plomb  fe  fond  fins  rougir.  C'eft,  comme  on  le  fait,  une 
propriété  de  ce  métal ,  de  l'étain  Se  de  quelques  femi-métaux.  Il  faut  du 
fems  pour  que  fon  feu  devienne  rouge ,  Se  ce  n'eft  qu'alors  que  l'argent  com« 
mence  i  fe  fondre  &  à  fe  mêler  avec  lui  :  quand  l'Âffineur  s'en  apperçoit 
il  agite  la  matière  avec  un  inftrument  de  fer  qu'on  nomme  un  rable.  Le 
ploffib  de  l'opération  que  Ton  déait  ne  fut  en  cet  état  qu'à  cinq  heures  y  8c 
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tout  l'argent  ne  fe  trouva  en  pleine  fufîon  qu*à  cinq  heures  quarante-cinq 
minutes.  Alors  le  bain  étant  devenu  clair  y  &  donnant  des  indices  du  degré 
de  chaleur  qui  lui  eft  néceffaire ,  par  un  léger  bouillonnement ,  on  juge  que 
lalicharge  commencera  bientôt  i  fe  former.  On  ferma  l'ouverture  du  mur  , 
appelle  ci-dediis  le  foupirail  y  pour  modérer  la  grande  aâivité  du  feu  ;  on 
ouvrit  le  trou  par  lequel  on  introduit  le  canal  du  fouâet  au  côté  gauche  de 
la  coupelle ,  &  l'on  approcha  le  fouflet  pour  appliquer  fon  vent  fur  la  fur- 
face  du  bain.  Ce  fouâet  affujetti  dans  un  chaffis  y  compofé  de  deux  moutons 
â  patins  y  retenus  par  trois  traverfes  y  fe  peut  approcher  &  reculer  â  l'aide  de 
deux  pinces  qui  en  pouffent  les  patins. 

Auflîtôt  qu'on  apperçoit  fur  le  bain  une  pellicule  de  plomb  lithargc  ,  on 
fait  agir  le  fouflet  qui  eft  double  comme  celui  des  Maréchaux ,  mais  beau- 
coup plus  grand  j  à  cinq  heures  cinquante-fix  minutes ,  on  jetta  fur  le  bain 
deux  longs  morceaux  de  bois  fort  fecs ,  que  les  Ouvriers  appellent  fiam" 
beaux  y  afin  d'augmenter  la  chaleur  du  bain  ^  à  fix  heures  trente  minutes  le 
bain  fe  trouva  chaud  y  félon  rexprellion  de  l'Ouvrier ,  c' eft  à-dire ,  clair  Se 
bouillant  le  long  des  bords  de  fon  difque,^  Le  vent  du  fouflet ,  ayant  une 
dîredion  qui  faifoit  un  angle  d'environ  trente-cinq  dégrés  avec  la  furface 
horifontale  du  bain  ,  portok  à  cinq^  pouces  ou  à  peu  près  du  bord  le  plus 
voifin  de  l'extrémité  de  fon  canal ,  &  ce  vent  formant  des  ondulations  cir- 
culaires fur  le  bain  ,  chafloit  vers  tes  bords  oppofés  la  litharge  qui.fe  formoit 
fenflblement.  Cette  agitation  la  faifant  circuler  lentement  le  long  des  bords 
du  difque  y  en  ramenoit  une  partie  y  fucceflivement  fuivie  d'une  autre  déjà 
formée ,  ou  qui  fe  formoit  de  nouveau  devant  l'ouvrier  Affineur. 

Cet  Ouvrier  commença  par  ouvrir ,  avec  un  crochet  de  fer ,  une  rainure 
au  bord  inférieur  de  la  gorge  ou  bouche  de  là  coupelle  j  puis  en  frotant 
cette  rainure  avec  une  longue  broche  de  fer  ,  il  la  rendit  unie.  Il  continua 
de  la  creufer  peu  à  peu  pendant  l'opération  ,  l'entretenant  à  fleur  de  la  fur- 
face  du  bain  ,  pour  n'en  laifler  couler  que  la  litharge  furnageante  ,  &  rete- 
nir le  plomb  qui  tient  l'argent  en  fufion  ,  car  fans  le  plomb  le  feu  de  la 
chauffe  ne  feroit  pas  alfez  fort  pour  tenir  l'argent  feul  en  bain.  La  pre- 
mière litharge  que  l'Ouvrier  fit  couler  étoit  mêlée  de  quelques  parties  de 
plomb  non  encore  fcorifié ,  qui  emptchoit  qu'elle  ne  fut  friable ,  &  de  beau- 
coup de  parties  cuivreufes  à  demi  calcinées  :  ce.  ne  fut  que  vers  les  fept 
heures  &  demie  du  foirque  la  litharge  commença  de  couler  plus  parfaite. 

La  contimrité  de  cette  opération  fur  uniforme  jufqu'à  une  heure  après 
minuit ,  que  le  bois  étant  coniidérablement  diminué  ^  on  jugea  qu'il  étoic 
tems  d'introduire  le  plomb  neuf  dans  la  coupelle  pour  achever  de  laver  Tar" 
gcnt  y  felon  f  expreffion  des  Ouvriers  \  c'eft-sUdire  ,  pour  lui  enlever  ce  qu'iL 
pouvoir  contenir  encore  d'alliage  excédent  ce  qu'il  en  faut  pour  qu'il  foiti 
onze,  deniers  dix-neuf  d  vingt  grains» 


A  F  F  ij 

Pour  introduire  ce  nouveau  plomb ,  l'Ouvrier ,  après  avoir  fermé  d'un 
bouchon  de  cendres  pétries  la  rainure  ou  rigole ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
devant  y  plaça  une  barre  de  fer  fur  le  bord  inférieur  de  la  gorge.  II  pofa  def- 
fus  deux  faumonr  de  plomb  pris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  compofoient 
les  neuf  cent  dix-fcpc  livres  de  plomb  d'Angleterre  ,  de  la  pefée  précé- 
demment détaillée.  Il  pouffa  ces  faumons  vers  le  baflin  de  la  coupelle  à 
mefare  qu'ils  fe  fondoient.  A  ces  deux  faumons ,  d'autres  fuccéderent  :  en- 
fin en  trente  ou  trente-deux  minutes  ,  ces  neuf  cens  dix-fept  livres  de  plomb 
furent  introduites  dans  le  bain  dont  on  avoit  augmenté  la  chaleur  par  un  feu 
plus  vif  qu'il  n'étoit  une  demie  heure  auparavant ,  enforte  que  ce  bain  ne 
parue  pas  fe  refroidir  fenfiblement.  L'Ouvrier  agita  plufieurs  fois  fa  ma- 
tière avec  le  rable ,  &  le  nouveau  plomb  commença  à  fe  convenir  en  lithar- 
ge  :  il  ouvrit  une  nouvieUe  rigole  pour  la  faire  couler  j  cette  litarge  étoit 
jaune  ,  plus  friable  que  celle  du  premier  bain ,  8c  par  confcquent  plus  par- 
faite parcequ'elle  n'entraine  avec  elle  aucune  partie  de  plomb  encore  en 
métal ,  Se  par  conféquent  aucune  partie  d'argent* 

Le  lendemain  à  fept  heures  &  demi  du  matin  ,  (  7  Décembre  1 746 ,  ) 
VOuvrier  ne  pouvant  plus  tirer  de  litharge,  il  ferma  fa  rigole  d'un  bouchon  de 
cendres  pétries ,  &  il  fit  augmenter  le  feu  pour  challer  par  évaporation  le 
refte  de  litharge  qui  furnageoit  j  enforte  qu'à  fept  heures  trois  quarts  l'opéra- 
tion fe  trouva  finie ,  &  l'argent  en  état  d'être  coulé  en  lingotons.  Cet  afiî- 
nage  ne  dura  que  vingt  heures  quinze  à  feize  minutes ,  quoiqu'il  (iit  or- 
dinairement de  vingt-cinq  à  vingt-fix  heures  ,  même  i  cent  marcs  de  moins. 
Cette  différence  avantageufe  pour  les  Officiers  aflSneurs ,  ne  pouvoir  être  at- 
tribuée de  leur  propre  aveu ,  qu'à  ce  que ,  au  moyen  des  trente- deux  livres  de 
plomb  qu'on  avoit  mifes  le  jour  précédent  fur  le  fouflet  >  on  avoit  procuré 
on  vent  égal  &  continu  ,  au  lieu  que  dans  les  affinages  précédens ,  il  n'é- 
toit porté  fur  le  bain  que  par  fecouffes ,,  laiflant  entr'elles  des  intervalles* 
de  cinq  ou  fix  fécondes* 

On  avoit  place  devant  l'ouverture  de  la  coupelle  un  chaffis  de  fer ,  fut 
lequel  on  rangea  neuf  ou  dix  lingotieres  de  fer  de  fonte ,  de  capacité  moyen- 
ne ,  c'efl-à-dire ,  coftenant  depuis  feize  jufqu'à  dix-huit  marcs  d'argent  aflS- 
né.  L'Ouvrier  puifa  l'argent  dans  le  bain  ,  &  le  verfa  dans  ces  lingotieres 
avec  une  cuiller  de  fer  rougie  au  feu  ,  &  d'une  capacité  proportionnée  à 
celle  des  lingotieres.  Auflîtôt  que  l'argent  y  efl  figé  ,  on  jette  à  terre  ces 
moyens  lingots  nommés  lingotons ,.  &  l'on  replace  les  mêmes  lingotieres  fur 
le  chaffis  pour  les  remplir  de  nouveau  :  ce  que  l'on  répète  jufqu'à  trois  fois  j 
alors  ces  lingotieres  fe  trouvant  rougies  par  l'ardeur  de  l'argent  en  fufion  , 
on  les  range  à  part  dans  la  crainte  de  les  rompre  en  les  frappant  contre 
terre  pour  en  faire  iortir  le  lingoton  ^  car  çn  fait  que  le  fer  de  fonte  fe^ 
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caffc  aifémenr  quand  on  le  frappe  rudetncnt  lorfqu'il  oft  rouge.  On  place  fur 
le  chaflîs  de  nouvelles  Ungorieres  froides  qui  fervent  trois  fois  comme  les 
premières  :  à  celles-ci  d'autres  fuccédent,  &  ainH  de  fuite  jufqua  ce  qu'on 
ait  tiré  du  bain  tout  ce  que  la  cuillier  en  peut  puifer  ,  car  à  la  fin  de 
ce  lingotage ,  il  refte  une  portion  d'argent  en  fîifion ,  laquelle  refroidie  , 
forme  ce  qu'on  appelle  nne platine* 

Il  eft  ncceffaîre  que  l'Ouvrier  conduife  fagement  fon  feu  pendant  tout  le 
tems  que  l'on  puife  la  matière  ;  ce  feu  doit  être  vif  pour  la  tenir  en  fufion  , 
c'efl;  pourquoi  il  ne  faut  employer  alors  que  du  bois  refendu ,  Se  gros  au 
plus  comme  le  bras  ^  Ci  l'on  jettoit  dans  la  chauffe  de  gros  quartiers  ,  à  la 
flamme  interrompue  fuccéderoit  de  la  fumée ,  qui  fourniflant  de  la  matière 
graflfe  à  la  litharge  imbibée  dans  la  cendre,  reffufciteroit  une  partie  de  plomb  ; 
c'eft  ce  qu'on  nomme  faire  refuer  la  coupelle  ,  &  l'aigeni  fe  trouveroit  recou* 
vert  d'un  velamen  plumbi ,  qui  pourroit  altérer  fon  titre  &  fa  duâilité. 

Cet  affinage  a  fourni  cent  cinquante-fix  lingotpns ,  plus  la  platine  du  reflc 
du  bain.  Il  n'y  a  point  eu  de  réfidu  de  matière  dans  la  cuillier  »  qu'ordi* 
nairement  on  trempe  rouge  dans  un  feau  d'eau  pour  détacher  ce  réfida 
quand  il  y  en  a ,  c'eft  ce  que  les  Ouvriers  nomment  le  cuiUeron* 

Le  premier  &  le  dernier  des  lingotons ,  eflayés  par  l'Eflàyeur  de  la  Mon« 
noie  de  Lyon  ,  ont  été  rapportés  à  onze  deniers  vingt  grains  &  demi. 

Les  cent  cinquante- fix  lingotons ,  &  la  platine  de  cet  affinage ,  ayant  été 
pefés ,  il  s'eft  trouvé  deux  mille  flx  cens  dix-huit  marcs  quatre  onces  fix  gros 
d'argent ,  au  titre  ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  de  onze  deniers  vingt  grains 
&  demi ,  qui  font  trente-un  mille  quarante-un  deniers  quatre  grains  de^fin* 
Il  manquoit  donc  fix  cent  cinquante-cinq  deniers  de  fin ,  ou  cinquante-qua» 
tre  marcs  quatre  onces  fix  gros  d'argent  à  douze  deniers  de  fin  ,  qui  étoient 
reftés  dans  la  cendrée.  Le  lendemain  cette  cendrée  étant  refroidie ,  on  en 
tira  ,  en  grenailles ,  quatre  marcs  cinq  onces  douze  deniers  ou  quatre  gros« 
Ainfi  ce  qui  reftoit  dans  cette  cendrée  des  cinquante-quatre  marcs  quatre 
onces  fix  gros  ,  les  grenailles  prélevées  »  n'a  pu  en  être  prélevé  qu'en  le 
fcorifiant  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneau  k  manche. 

On  ne  doit  point  être  étonné  que  ces  cendres  retieflnent  tant  d'argent  ; 
fi  l'on  fe  refibuvient  que  l'on  y  fait  entrer  quinze  pour  cent  de  fable.  La 
litharge  fe  vitrifie  avec  ce  fable ,  &  fait  autant  de  petits  trous  qu'il  y  a  de 
grains  de  fable,  &  par  conféquent  toute  la  coupelle  devient  pne  efpece  de 
crible  qui  reçoit  l'argent  en  fufion.  Dans  d'autres  affinagejr  de  cinq  à  fix 
cens  marcs,  on  fit  fupprimer  le  fable  &  y  fubftituer  d& la  chaux  lavée  d'or 
calcinée  :  alors  les  nouvelles  cendrées  n'ont  retenu ,  proportion  gardée  ,  que 
le  quart  de  ce  qu'elles  euffent  foufhrait  au  lingotage ,  fi  elles  eufTent  été  çom? 
poices  de  cendres  &  de  fables. 
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Fonte  des  Lingots. 

Le  9  dudit  mois  de  Décembre  (  1 746  )  vers  les  fix  heures  du  matin  j 
ayant  pris  au  hazard ,  dans  les  cent  cinquante-Hx  lingotons  ^  la  quantité  qui 
étoit  néceflàire  pour  en  former  fix  lingots  de  cinquante  marcs  ^  ou  environ 
chacun  :  iàvoir ,  quatre  pour  être  dorés  »  Se  deux  pour  refter  blanc  ,  le  Fon<> 
deur  prépara  fix  creufets ,  dont  trois  étoient  deftinés  à  fondre  l'argent  Se  le 
faire  travailler ^  c'eft-â-dire  ^  bouillir  â  gros  bouillons  pendant  pluiieurs  heu- 
res, &  les  trois  autres  à  être  tenus  rouges  dans  d'autres  fourneaux  voifins 
pour  recevoir  cet  argent  en  fufion  Se  déjà  travaillé  3  afin  de  le  travailler  en- 
core  jufqu'au  figne  indiqué  par  l'épreuve  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Ces 
creulets  y  formés  fur  le  tour  avec  de  la  terre  de  larnage  en  pâte  y  ont  treize 
pouces  de  haur  y  cinq  pouces  de  diamètre  à  leur  ouverture  y  Se  quatre  pou* 
ces  quatre  lignes  dans  leur  fond. 

Leur  préparation  ou  garniture  fe  fait  ainfi  :  le  Fondeur  a  dans  un  panier 
plufieurs  teffons  de  creufets ,  â  peu  près  triangulaires.  Il  en  choifit  un  qui 
puifle  être  arrêté  dans  le  creufet  par  le  fommet  de  Ces  angles ,  à  trois  pou- 
ces au-delTus  du  fond  de  ce  creufet  »  &  la ,  il  Taffujettit  y  après  avoir  mis 
deflbus  environ  trois  pouces  de  charbonnaille  ;  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  le 
charbon  brifé  en  morceaux  menus  y  Se  dont  on  a  ôté  la  poufiiiere  :  cette  efpé^ 
ce  de  pont  y  fervant  i  foutenir  les  lingotons  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  fondus  , 
«ft  Pâme  du  creufet  y  félon  le  langage  des  Ouvriers  :  ils  favent  que  fans 
elle  ils  ne  pourroient  faire  bouillir  l'argent  y  mais  ils  ne  favent  rien  de  plus , 
fi  ce  n'eft  qu'elle  eft  en  ufage  dans  les  affinages  à  Lyon  y  depuis  quarante 
ans  au  moins.  Lorfque  le  creufet  eft  ainfi  préparé ,  le  Fondeur  le  place  dans 
le  foyer  rond  d'un  fourneau  à  vent ,  qui  a  quatorze  pouces  de  profondeur  y 
neuf  pouces  d'ouverture  par  le  haut  y  Se  environ  fept  pouces  par  le  bas  :  en- 
forte  qu'il  chauffe  beaucoup  moins  y  Se  confomme  plus  de  charbon  qu'il  ne 
fcroit ,  s'il  étoit  en  forme  d'oeuf  coupé  par  fes  deux  extrémités.  Ce  foyer  eft 
féparé  de  £on  cendrier  par  quatre  barres  de  fer  mobiles  fur  une  coulifie. 
L'Ouvrier  place  fur  cos  barres  deux  tourteaux  de  terre  cuite  y  Se  entr'eux , 
ainfi  que  fur  le  fécond ,  il  met  une  poignée  de  terre  de  larnage  en  poudre  , 
afin  que  le  creufet  puifiè  être  aflîs  folidement.  Lorfqu'il  eft  placé  fur  ces 
tourteaux ,  il  y  hit  entrer  verticalement  fix  lingotons  qu'il  afiujettit  contre 
les  parois  du  creufet  avec  des  morceaux  de  charbons.  Il  entoure  enfuite  ce 
creufet  de  briques  ordinaires ,  mifes  de  plat  Se  de  champ ,  à  la  diftance  de 
fept  à  huit  pouces  y  puis  il  remplit  cet  intervalle  de  charbon  non  allumé  ^ 
auquel  il  met  le  feu  en  jertant  defius  un  pelleté  de  charbon  déjà  em- 
brafé. 

Les  trois  creufets  ayant  été  remplis  chacun  de  fix  lingotons  ^  les  trois  aa* 
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très ,  dits  de  recharge ,  furent  placés  de  même  dans  trois  autres  fourneaux 
pareils  aux  précédens ,  &c  conftruirs  fur  une  même  ligne.  Leurs  cendriers  ont 
une  ouverture  qui  reçoit  Tair ,  de  onze  pouces  j  &  du  foi  à  la  grille ,  il  n'y 
a  que  treize  à  quatorze  pouces  de  diftance  y  au  lieu  de  vingt  à  vingt-^euz 
que  cette  diftance  devroit  avoir  pour  donner  plus  de  chaflè.  Il  y  avoit  dans 
le  premier  creufet  cent  huit  marcs  fept  onces  quatre  gros  d'argent  :  dans  le 
fécond ,  ceut  huit  marcs  cinq  onces  &  fept  gros  :  &  dans  le  troifieme ,  cenC 
huit  marcs  une  once  fept  gros  »  le  tout  au  même  titre  de  onze  deniers  vingt 
grains  6c  demi. 

Le  feu  fut  mis  à  ces  fourneaux  à  fept  heures  cinq  minutes  :  mais  pen- 
dant plus  d'une  heure  ,  l'air  étant  rempli  de  brouillards ,  la  fumée  fe  rab* 
battoit ,  la  cheminée  s'engorgeoit ,  &  le  charbon  s^allumoit  avec  une  len*- 
teur  extrême  :  l'argent  ne  commença  à  fondre  dans  le  creufet  du  milieu  de 
la  face  des  fourneaux ,  qu'à  neuf  heures  ,  dans  celui  à  gauche  qu'à  neuf  heU' 
res  fept  minutes ,  Se  dans  celui  à  droite  à  plus  de  dix  heures. 

Tout  l'argent  étant  en  fufion ,  il  fe  trouva  dans  chaque  creufet  un  efpace 
vuide  d'environ  trois  pouces  \  auffitôt  que  le  métal  fut  parfaitement  en 
bain  ,  le  Fondeur  ajufta  fur  chacun  des  trois  creufecs  qui  auparavant  n'é- 
toient  pas  couverts ,  &  fur  l'argent  defquels  nageoit  le  charbon  allumé  ,  un 
grand  morceau  de  creufet  arrondi  par  le  côté  ,  6c  faifant  à  peu  près  l'effet 
d'une  moufle  :  il  couvrit  de  gros  charbons  cette  efpéce  de  vouflîire  dont  le 
devant  étoit  ouvert ,  6c  par  cette  ouverture  il  retira  le$  charbons  nageant 
fur  le  bain« 

Lorfque  l'argent  en  fufion  a  acquis  un  degré  de  chaleur  fuffifant ,  on  le 
voit  bouillir  à  gros  bouillons  élevés ,  comme  de  l'eau  qu'on  auroit  mife 
dans  un  vailfeau  de  femblable  capacité.  Cette  ébuUition  violente  eft  le  fin- 
gulier  de  cette  opération  :  elle  dépend  du  morceau  de  creufet  qu'ils  nom- 
ment fon  ame ,  &  qu'ils  ont  a(fujettie  avec  un  peu  de  lut  aux  fommets  des 
trois  angles  j  le  charbon  menu  qu'ils  ont  mis  fous  cette  ame  ne  peut  re- 
monter d  la  furface  du  bain ,  parcequ'il  n'y  a  pas  ailèz  d'efpace  entre  les 
trois  cocés  de  cette  ame  triangulaire  6c  les  parois  du  creufet  ;  or  ,  comme 
le  charbon  ,  tenu  dans  le  plus  grand  feu ,  ne  s'y  confume  jamais  fans  le  con« 
taâ:  de  l'air  extérieur ,  6c  que  la  colonne  de  métal  en  fufion  qui  a  y  aa« 
deffus  de  ce  charbon  ,  environ  dix  pouces  de  hauteur ,  empêche  au  moins 
pendant  fept  à  huit  heures  qu'il  n'ait  de  communication  avec  l'air ,  il  refle 
tel  à  peu  près  qu'on  l'a  mis  dans  tout  ce  tems  y  d'où  il  fuit  que  Tair  y  qu'on 
fait  être  dans  le  charbon  en  très  grande  quantité  y  fe  dilatant  violemment 
par  la  chaleur  extrême  du  creufet  y  eft  forcé  de  s'échapper  ^  alors  fes  bulles 
raréfiées  ayant  à  traverfer  la  colonne  du  métal  liquide  y  en  foulevent  les 
parties  pour  arriver  à  leur  furface  >  6c  c'eft  ce  foulévement  qui  fait  l'ébuUi- 

tion. 
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non ,  hquelle  dure  toat  le  tems  de  ropéiation  dont  le  terme  eft  défigné  par 
répreuve  que  le  Fondeur  fait  de  fou  métal*  Qu'on  ne  croyepasque  cettfe 
explication  eft  amplement  imaginée  ,  voici  la  preuve  qu'elle  eft  biea 
fondée. 

1**.  Lprfque  (  dit  le  Sieur  Hellot  )  j'ai  foit  fondre  de  l'argent,  en  même 
quantité ,  dans  un  creufet  fans  garniture ,  ceft-à-dire,  fans  amcy  ni  char- 
bonnaille  :  quelque  feu  que  j'aie  fait  donner ,  je  n'ai  eu  qu'une  ondulation 
rapide ,  &  jamais  d'ébulUtion  telle  qu  on  vient  de  la  décrire.  • 

1^.  Ayant  fait  fondre  une  autre  fois ,  &:  fait  bouillir  pendant  deux  heu- 
res cent  marcs  d'argent  dans  un  creùfet  garni ,  je  fis  verfer  fubitement  cet 
argent  dans  les  deux  lingotieres ,  &  fur-le  champ  ayant  fait  détacher  l'ame  , 
je  trouvai  le  charbon  dans  le  même  état  qu^on  l'y  avoit  mis^ 

Cette  garniture  du  creufet ,  (i  Ton  fuppofe  rébuUition  néceflâire  pour  la 
dépuration  de  l'argent  &  la  perfeélion  des  lingots  >  eft  un  moyen  fort  ingé- 
Dieux  d'appliquer  fous  le  bain  d  argent  un  fouflet ,  pour  ainfi  dire ,  perpé-^ 
tuel  :  car  il  ne  ceflTera  d'agir,  que  par  trop  d'ouverture  entre  les  côtés  de 
tamt  trîang^iaire  &  les  parois  du  creufet ,  qui  lai^eroit  échapper  la  char- 
bonnaille ,  ou  par  le  déplacement  accidentel  de  cette  ame  3  parcequ'alors 
la  charbonnaille  n'étant  plus  retenue  »  remontera  très  vire  à  la  furface  du 
bain  ^  &  y  fera  bientôt  confumée  :  le  bain  d'argent  n'aura  plus  alors  qu'un 
mouvement  de  circulation  &  d'ondulation. 

L'argent  des  trois  creûfets  ayant  travaillé  ou  booilti  longtems  ,  on  y  mit 
la  char^%  néceftaire  de  cuivre  de  rofette ,  coupé  dans  de  vieilles  planches  àm 
Graveur ,  qu'on  étoit  dans  l'afage  jufqu'alors  d'y  ajouter ,  toujours  plus  forte 
qu'elle  n'eft  nécelfaire  pour  le  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  »  parceque 
le  plomb  qui  reftoit  avec  l'argent,  en  fcorifioit  une  partie. 

Le  premier  creufet  contenant  ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus ,  cent  huit 
marcs  fept  onces  quatre  gtos  d'argent  deftiné  à  être  doré ,  en  reçut  huit 
onces  fix  gros. 

Le  fécond,  contenant  ttnt  huit  marcs  cinq  onces  fept  gros ,  eue  fix  onces 
fix  gros  de  cuivre.  Mais  l'on  n'en  mit  que  deux  onces  deux  gros  dans  le  troi* 
fiéme  >  qui  contenoit  cent  huit  marcs  une  once  fept  gros ,  parceque  Targenr 
de  celui-ci  devoir  être  tiré  en  trait  blanc. 

Ce  cuivre  étant  totalement  fondu  au  bout  de  trois  minutes ,  on  brada  le 
bain ,  puis  l'Ouvrier  jetta  deflfus  environ  une  cuillerée  de  falpêtre,  qui  ne 
put  y  faire  un  grand  effet ,  car  il  fiifa  fur-ie-champ  avec  les  perits  mor« 
ceaux  de  charbon  embrafé  qui  nageoient  fur  le  bain. 

A  une  heure  après  midi  »  on  veria  Targçnt  dans  les  trois  creûfets  de  re^ 
charge ,  placés  &  déjà  rougis  dans  trois  autres  fourneaux.  On  mit  deffus 
l'efpfce^e  moufle  ou  vouflkre  »  dont  il  a  été  parlé  ci-devant ,  &  l'on  charge 
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cette  moufle  de  g?os  charbons.  Ces  nouveaux  creufets ,  ayant  leur  garnie 

ture  9  comme  les  précédens ,  Targenr  j  (ut  en  ébullidon  prefque  fur-le^ 

champ« 

Pendant  toute  cette  vive  ébuUitîon  du  bain ,  la  portion  du  plomb  reftée 
nécellàirement  avec  l'argent  ^  puifqu'on  ne  le  poufTe  pas  au  dernier  fin  dans 
la  coupelle ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  s*y  fige ,  fe  convertit  en  litharge  daiis 
les  creufets  :  on  la  voit  venir  à  la  furfkce  du  bain.  Elle  eft  facile  à  diftin- 
guer  ^  car  elle  paroit  comme  une  huile  de  couleur  Jaunâcrer  On  ne  pourroit 
l'enlever  feule  qu'avec  beaucoup  de  di£Sculté  ^  mais  pour  lui  dcMinet  da 
corps ,  on  jette  fur  le  bain  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  en  poudre  , 
qui  fe  fcorifiant  en  partie  avec  cette  litharge ,  fidt  un  volume  de  matière 
hétérogène  facile  à  enlever  par  le  moyen  d'une  petite  palette  ronde  de  fer  , 
forgée  au  bout  d'une  longue  tringle ,  &  qu'on  fait  rougir.  On  nomme  cec 
outil  une  broche.  La  dépuration  on  l'enlèvement  du  plomb  à  l'aide  de  la 
poudre  terreufe  »  fe  répète  toutes  les  fois  qu'on  voit  furnager  la  litharge. 
Mais  pour  obliger  ce  plomb  litharge  à  paroître  plus  aifément  à  la  furfiice  dtt 
métal  en  fufion  ,  le  Fondeur  foufle  de  tems  en  tems  fur  ce  bai»avec  un  fou* 
flet  à  main  ,  dont  le  Idng  canal  eft  recourbé  prefque  à  angles  droits  :  il 
braHè  aufli  »  ou  brouille  ce  bain  avec  la  palette  rougie ,  fept  ou  huit  fois 
pendant  l'opération  de  la  fonte ,  Se  funont  vers  la  fin  pour  mieux  mêler  lo 
cuivre  de  l'alliage  avec  l'argent. 

. .  U  eft  â  remarquer  que  le  Fondeur  ne  foufle  que  fur  le  creufetqui  contient 
l'argent  dont  on  doit  couler  les  lingots  pour  trait  blanc  y  Se  qui  doit  être 
porté  à  onze  deniers  vingt  grains.  Jamais  il  ne  foufle  fur  l'argent  deftiné  i 
des  lingots  qui  doivent  être  dorés  y  lefquels  y  félon  la  prétention  des  Ti- 
reurs d'Or  ,  ne  doivent  pas  excéder  le  titre  de  onze  deniers  dix-huit 
grains. 

:  Au  bout  de .  fept  heures  de  fufion  ^  le  Fondeur  fait  rougir  une  perîte 
,  cuiller  de  fer  à  long  manche.  Il  prend  une  cuillerée  de  fon  bain  d'argent 
qu'il  pofe  à  terre  pour  le  faire  figer.  Il  porte  enfuite  cerre  cuillerée  d'argent 
au  grand  jour.  Si  elle  fe  trouve  fans  foflètte  trop  fenfible  au  milieu  de  fon 
tliique ,  ôc  fans  taches  rougeatres ,  il  |uge  que  fon  argent  eft  bon  i  couler  en 
lingots  y  &  qu'il  ne  tient  pins  de  plomba  Si  au  contraire  la  foflètte  eft  pro<» 
fonde  y  &  la  furface  de  l'argent  tachée  de  pellicules  rougeatres ,  il  làiflè  le 
çreufet  au  feu:il  y  remet  quelques  pincées  de  terre  de  larnage  &  l'épure  de  nou- 
veau 'y  il  répète  cène  épreuve  quatre  ou  cinq  fois  pendant  la  dernière  heure 
de  la  fonte ,  &  elle  lui  fait  coonoître  i  Tccil ,  prefque  avec  exaâitude  y  le 
titre  de  Targent.  11  faut  oUerver  que  l'argent  qui  eft  i  onze  deniers*  vingt 
grains ,  &  qu'on  .deftine  i.  des  lingots  dont  on  doit  faire  dn  trait  fans  do- 
«lire  9  ie  fige  toujours  daus  la  cuiller  avec  un  cercle  formé  de  rugofités  ^ 
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ffu'ofi  appelle  dentelle  »  &  qui  de  loin  reflêmblent  â  une  guipure*  Plus  cet 
argent  eft  au-defliis  de  ce  titre  >  plus  cette  dentelle  eft  fine  &  ferrée.  L'ar- 
gent â  onze  deniers  dix-huit ,  même  à  onze  deniers  dix-neuf  grains ,  qui 
doit  être  coulé  en  lingots  pour  dorer,  n'a  jamais  cette  dentelle  dans  Té- 
preuve  :  ainfi  un  288^^  d'alliage  de  plus  ou  de  moins  par  marc  ^  eft  la  caufe 
de  cette  différence.  Cette  obfêrvation  eft  commune  aux  lingots ,  car  le  lingot 
pour  trait  blanc  eft  toujours  dentelé  d'environ  un  pouce  de  large  le  long  de 
{e&  deux  bords ,  &  prefque  liffe  dans  (on  milieu.  Les  Tireurs  d'Or  font  mè* 
me  dans  l'ufkge  de  refufer  tout  lingot ,  potu:  trait  blanc ,  qui  n'a  pas  cette 
dentelle ,  quoiqu'il  foit  réellement  à  onze  deniers  vingt  grains.  £ft-ce  pré^ 
fagé,  ou  raifon  fondée  fur  l'expérience  ?  C'eft  ce  qui  fera  examiné  dans  lai 
fuite.  Toujours  »  eft-il  démontré  par  des  fontes  variées  Se  répétées ,  qu'un  lin- 
got â  onze  deniers  vingt  grains ,  qui  n'a  pas  travaillé  ou  bouilli  ^  parcéque 
le  creufet  n'aura  pas  été  garni  d'ame  »  ni  de  charbonnaille  ,  n'a  point  cette 
dentelie.  Axnfi  deux  caufes  réunies  contribuent  i  la  faire  paroître  :  iavoir  ; 
r^bdliition  &  la  fineflè  du  titre  /puifque  »  comme  on  l'a  déjà  dit ,  le  lingot 
à  onze  deniers  dix-huit  ou  dix- neuf  grains  n'a  jamais  cette  dentelle^  non 
plus  que fon épreuve ,  quoique  Targenc,  dont  on  le  coulerait  été  travaillé 
comme  le  précédent. 

I  Avant  que  de  couler  les  lingots  ,  le  Fondeur  fait  rougir  une  broche  i 
petit  crochet  recourbé ,  avec  laquelle  il  ^détache  l'ame  »  qui  dans  l'inftant 
monte  au-deffus  du  bain  avec  la  charbonnaiUe ,  que  cette  ame  retenoit  aflîi* 
jettie  :  il  cetice  le  tout  avec  la  palette  rougie  :  de  la  même  palette  il  brafle  le  * 
bain  ;  il  nétoye  encore  la  lurface  de  ce  bain  »  jufqu'â  ce  qu'elle  ibit  comme  « 
de  l'huile ,  6c  fans  la  moindre  partie  étrangère. 

Ce  fondeur  tient  fes  lingotieres  i  un  pied  ou  deux  pieds  de  diftance  de 

fes  creufets*  Elles  j  prennent  un  degré  de  chaleur ,  C  fbible  »  qu'en  Us  tour 

<Aiant  avec  la  main  y  on  ne  les  trouve  que  tiédes.  Il  les  pofe  de  nouveau  fur 

deux  chevrettes  de  fet  fondu  ,  par  le  moyen  d'un  rouleau  ou  cilindre  de  bois 

qu'il  met  de/Cis ,  ôc  qui  doit  j  refter  fixe ,  fans  rouler  ni  d'un  c&té ,  ni 

d'autre.  Lorfqu'il  coule  fon  métal  ^  un  autre  Ouvrier,  aidé  du  Fondeur  ^fe 

baiflè  »  en  mettant  un  genouil  en  terre  »  &  l'avertit  quand  la  première  lin« 

gotiere  eft  pleine.  Alors  il  remplit  la  feconde  qui  eft  de  l'autre  coté  du  four# 

neau.  Avant  que  de  couler  l'argent ,  il  pofe  fon  creufet  auprès  de  la  pre* 

miere  lingotiere ,  &  le  laifle  refiroidir  pendant  une  ou  deux  minutes.  Le 

degré  de  chaleur  de  l'argent  en  fîifion  »  ne  pouvant  iê  connoitre  préciié^ 

ment  par  aucun  infiniment,  le  jugement  ou  l'eftime  de  cette  chaleur  peut  de 

doit  être  incertain.  Il  èft  pourtant  de  conféquence  de  ne  pas  couler  l'argpnt 

trop  chaud  dans  la  lingotiere  ,  parcequll  s'en  élance ,  â  la  hauteur  de  cinq  i 

fix  poacjes  »  des  gouttes  de  méûl»  dont  partie  tombe  hors  de  la  lingotièie  : 
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les  autres  retombant  fur  Targent  encore  fluide  ;  mais  déjà  refroidi  par  Tait 
&  par  le  moule ,  y  forment  les  mamelons  qu'on  voit  fur  la  fuperficie  de  queU 
ques  lingots ,  avec  lefquels  ils  ne  peuvent  avoir  une  unioa  intime  ;  quel* 
ques-uns  de  ces  mamelons  cèdent  fi  aifément  à  Timpreffion  d'un  petit  mar- 
teau qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils  contiennent  de  l'air  :  de  plus ,  l'argent 
coulé  trop  chaud  fait  des  fbuflures  quelquefois  profondes  de  deux  lignes 
fous  le  lingot ,  fur  tout  dans  l'endroit  du  jet  :  ces  défauts  occafionnent  du 
déchet  à  caufe  du  raclage  auquel  on  efl;  obligé  pour  les  £iire  difparoître , 
mais  on  les  évite  avec  de  l'attention. 

Â  trois  heures  on  commença  à  couler  les  fix  lingots  j  favoir ,  comme  on 
Ta  déjà  dit»  quatre  pour  être  dorés ^  &  deux  pour  trait  blanc ,  dans  des.lin«- 
g^otieres  de  fer  fondu  qui  rendent  prefque  toujours  ces  lingots  de  quarante- 
huit  à  cinquante-un  marcs ,  &  raremenr  au  deffus. 

Prefqu'auflîtôt  que  les  lingots  font  figés ,  on  les  fait  tomber ,  encore  fort 
rouges ,  fur  le. carreau ,  auquel  ils  ne  touchent  que  par  un  bouc ,  l'autre  por- 
tant fur  une  barre  de  fer  pour  les  empêcher  de  contraâer  quelque  défeo- 
tuofiré  par  un  contaâ  continu  à  une  aire  trop  froide. 

On  confomme  ordinairement  pour  la  fonce  de  fix  lingots  dans  un  feul 
laboratoire  où  il  y  a  fix  fourneaux ,  tant  pour  fondre  que  pour  reniif  rougeS; 
l^s  fix  créufets  de  rechange  »  quatre  facs  de  charbon ,  pefant  chacuji  environ 
quatre-vingt  livres  ,  poids  de  marc ,  &  qui  varient  dans  leur  prix  de  qua- 
rante-cinq à  cinquanre«cinq  fols.  On  avoir  mis  dans  la  coupelle ,  ainfi  qu'il 
a  été. dit  ci-devant  y  deux  mille  neuf  cens  deux  marcs  trois  onces  fix  deniers 
de  matières  d'argent  i  affiner ,  compofans  >  ji6^6  deniers  4  grains  de  fin. 
Il  y  eut ,  après  la  refonte  des  i$6  lingotons  de  cet  affinage  »  cinquante 
lingots  dont  le  titre  fut  rapporté  par  TEOfayeur  :  favoir»  des  quatorze  lin- 
gots^pour  trait  blanc,pefant  enfemble,fix  cens  quatre-vingt-douze  marcs  cinq 
onces  un  gros  »  à  onze  deniers  vingt  grains  de  fin  »  compofans  en  deniers  de 
fin ,  cy.         •         •  .         .  •  •         •  8i9(?den.  5  grains*  ' 

Plus ,  un  lingot  d'épreuve ,  dp»t  il  fera  .parlé  ci-après ,  pefant  quarante- 
£x marcs  fix  onces  fix  gros»  au  titre  de  onze  deniers  vingt  grains,  compo* 
£ins  en  deniers  de  fin  ,•  •  :  ..  •  .  .  541  den.  10  grains* 
Plus ,  trente-fix  lingots  à  dorer ,  pefant  enfemble  mille  huit  cens  neuf 
marcs  quatre  onces  fept  gros  »  poinçonnés  par  l'Efiayeur  ,  au  titre  de  onze 
deniers  di^huit  grains»  pour  fe  conformer  â  l'ufage  »  quoiqu'ils  fufTenc 
séetlement  i  onze  deniers  dix  -  neuf  grains  »  compofans  en  deniers  dû 
fih  ^     <     « .    \)  ..        '^        ♦     .  ..        .      •  ♦•       .       ..         11161  den*^ 

Total  des  deniers  de  fin ,  •  .        .         •         30000  den,  1 5  grains. 

-  ■  - 

Ainfi  il  éioit  nàé  ^  toit  dans  la  coupelle ,  foit  daos.  les  çreoiets  qui  HouXl 
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fort  poreux ,  mille  fix  cens  quatre^vingt  quinze  deniers  treize  grains  de  fin. 
Ce  déchet  fe  retrouve  tant  dans  les  lavures  des  creufets  piles,  que  dans  la 
cendrée ,  lorfqu'on  en  fait  la  fonte  avec  de  nouveau  plomb  dans  le  fourneaa 
à  manche. 

Les  lingots ,  en  fortant  de  chez  l'EUayeur  qui  les  a  poinçonnés,  font  portés 
au  Bureau  des  Officiers  Â£Sheiu:s  ;  on  y  infculpe  leurs  poids ,  leurs  numéros  , 
le  milléfime  &  le  poinçon  de  la  Compagnie  de  ces  Officiers  ;  delà  on  les 
porte  à  la.  Chambre  de  la  Délivrance  ,  où  ils  font  poinço^inés  de  nouveau 
par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie ,  d'un  poinçon  dit  de  Délivrance ,  après 
qu'on  a  dreffé  un  Procès -verbal  du  nombre  de  ces  lingots,  de  leur  poids  6c 
de  leur  titre  ^  enfuite  ils  reviennent  au  Bureau  des  Âffineurs ,  d'qù  Us  font 
envoyés  aux  Propriétaires  des  matières  ,  avec  un  billet  contenant  le  poids  , 
le  titre ,  le  nombre  des  deniers  de  fin ,  &  ce  qui  eft  dû  pour  le  droit  d'af- 
finage. 

Pour  expliquer  ce  qui  a  été  défigné  ci-devant  par  lingot  itipreuve ,  il 
faut  fe  rappeller  ce  qui  a  été  dit  plus  haur ,  que  Igs  Tireurs  d'Or ,  n'eftimant 
que  les  lingots  provenans  d'un  argent  qui  a  travaillé  ou  bouilli  dans  deux 
creufets  de  terre  de  larnage  ,*croyent  que  fans   cette  manipulation  ,  ils 
ieroient  aigres ,  caflàns ,  refendans  ,  ce  qu'il  leur  cauferoit  des  déchets  rui- 
neux. Le  Sieur  Hellot  voulant  s'alfurer  &  cette  ébuUition  étoit  abfolument 
siéce/faire  â  la  purification  de  l'argent  &  à  fa  duâilité ,  fit  mettre  fix  lingo- 
tons ,  provenans  de  l'aifinage  décrit  ci^delTus ,  dans  un  creufet  de  terre  de 
larnage  j  mais  non  garni ,  c'eft-i*dire ,  fans  ame ,  ni  charbonnaille.  Pour 
pouflêr  cet  argent  au  plus  grand  feu ,  jufqu'à  la  fécrétion  complette  de  tout 
le  plomb  qu'il  devoir  retenir  en  fortant  en  bain  de  la  coupelle  ,  il  fit  éle* 
ver  le  creuiêt  de  deux  tourteaux  de  plus  ,  afin  que  fon  fond  pût  ctre  mieux 
enrouré  de  charbon  vers  la  grille ,  où  ces  fourneaux  font  trop  étroits.  Le 
feu  ayant  été  plus  violent  que  de  coutume ,  le  creufet  fe  fêla  dans  fa  partie 
fupérieurc  \  on  en  vecfa  l'argent  dans  un  autre  creufet  déjà  rougi  dans  un 
fourneau  voifin*  Le  {econà  creufet  fe  fêla  encore ,  il  en  fallut  un  troifieme 
pour  achever  l'expérience.  Pour  éviter  les  répétitions ,  lé  Sieur  Hellot  con- 
^uifit  lui-même  cette  fonte  par  le  falpètre  ;  &  l'argent  éprouvé  par  la  cail- 
liér  donnant  un  difque  clos  ^  c'eft-à-dire  ,  fans  foflfette  fenfible ,  il  en  fit 
couler  deux  lingots  fans  dentelle,  qui  fe  trouvèrent,  par  l'eflTai,  à  onze  de- 
niers vingt  grains  ;  le  plus  pefant  des  deux  n'auroit  pas  été  reçu  par  let 
Tireurs  d'Or  ,  à  caufe  de  ce  défaut  de  dentelle.  Le  fécond  avoir  à  la  place 
de  la  dentelle  des  aiguilles  droites ,  ic  traverfées  par  d'autres  aiguilles  figu- 
tées  à  peu  près  comme  une  cryftallifation  de  fel  ammoniac  :  les  Tireurs  d'Or 
uouverent  ce  lingot  le  plus  dudile  des  trois* 

Les  creufets  de  terre  de  larnage  ne  pourroient  pas  fervir  â  c^  fontes  fkos 


> 
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être  garnis  :  ib  ne  foatîennent  que  très  difficilement  le  fea  violent  qu'cfà 
eft  obligé  de  leur  donner  pour  tenir  le  bain  dans  une  circulation  rapide  qui 
tienne  lieu  d'ébuUition  :  ils  ont  encore  le  dé&ut ,  de  quelque  manière  qu'on 
fafle  la  fonte ,  de  s'imbiber  d'argent  de  telle  forte  ,  qu'il  s'en  trouve  quel- 
quesuns,  après  les  fontes  finies,  dont  on  retire  par  lavage  jufqu'd  fix  de 
fept  onces  d'argent.  Malgré  ces  inconvéniens  &:  les  déchets  qui  en  réfultent 
à  la  fin  de  l'année ,  il  feroit  peut-être  dangereux  d'en  abroger  l'ufage  y  parce- 
qu'il  eft  reçu  à  Lyon,  comme  une  vérité  conftatée  par  l'expérience  de 
quarante  à  cinquante  années ,  tant  chez  les  Affineurs ,  que  chez  les  Tireurs 
d'Or  Se  les  Fabriquans ,  qu'on  ne  peut  avoir  de  trait  d'argent  qui  foit  bril- 
lant ,  fi  ce  mçtal  n'a  pas  été  fondu  &  travaillé  dans  des  creufets  de  terre 
de  lamage  qui  eft  une  paroiflè  du  même  nom  à  une  lieue  du  Rhône. 

Voyez  la  fuite  des  opérations  faites  aux  a£Enage$  de  Lyon  par  le  Sieur 
Hellot ,  aux  mots  Depaut  &  Tirer  l'Or. 

AFFINER  L*OR  ou  l'argent ,  c'eft  purifier  ces  métaux  des  autres  métaux 

qui  peuvent  leur  être  unis ,  en  les  féparant  entièrement  d'eux  «  &  par  cette 

opération  les  rendre  plus  purs ,  plus  fins ,  plus  excellens  6ç  dç  plus  haut: 

prix. 
AFFINEUR  eft  l'Artifte  qui  affine. 

T^ota  Cette  L'affinage  des  matières  d'or  &  d'argent ,  avant  la  création  des  Affineurs. 
création  a  été  en  titre ,  étoit  un  art  exercé  par  des  Maîtres  qui  étoient  reçus  par  let* 
faite  ca  1^9*.  jfesjc  chef-d'œuvre. 

pour  la  Ville  n»  i 

de  Lyon  ,  ca      Cet  art  a  toujours  été  conudcré  comme  une  dépendance  immédiate  des 
if  dl  p***"^^   Monnoies.  Les  Rois  ont  pourvu  par  leurs  Ordonnances  à  ce  qu'il  ne  fe  pût 

faire  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  ^  à  la  vue  &  fous  l'infpeâion  des 
Officiers  des  Monnoies  e  ils  ont  même  limité  le  nombre  de  perfonnes  qui 
pourroient  exercer  cet  art ,  &  n*ont  rien  obmis  de  tout  ce  qui  pouvoir  le 
maintenir  dans  la  pureté  ;  mais  le  hixe  augmentant  de  jour  eh  jour  y  la 
confpmmation  des  matières  d'or  8c  d'argent  angmenu  de  même  le  prix  des 
lingots  affinés  j  de  forte  que  les  Ouvriers  qui  emploient  ces  matières  â  la 
fabrication  des  étoffes  d'or  8c  d'argent  8c  autres  ouvrages  ,fe  font  vus  à  la 
difcrétion  des  Affineurs  ,  au  grand  préjudice  &  dépériifement  des  manu« 
faâures  d(i  Royaume  \  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  autres  abus ,  à  quoi 
le  feu  Roi  ayant  voulu  pourvoir ,  réfolut ,  pour  maintenir  la  pureté ,  l'exac- 
titude 8c  la  régie  dans  les  affi^iages  y  de  fixer  le  nombre  des  Affineurs  8c 
Départeurs  d'or  8c  d'argent,  qui  pourroient  exercer  cçt  art  dans  le  Royaux 
me,  de  régler  la  manière  en  laquelle  ils  pourroient  travailler  ax;^affinage$ 
8c  départs ,  &  le  prix  des  lingots  affinés ,  c'eft  ce  que  prefcrit  la  Déclara-f 
non  du  t$  Odobre  16S9  y  regiftrée  en  laG>ttr  de$  Monnoiçs  le  14  Nq« 
yçmbre  fuivant  ^  ainfi  qu'il  fuit  ; 
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ARTf ctE  I.  te  Le  noftibre  des  Maîtres  Affinear^  fera  &  demettAra  fixé  ^ 

19  /avoir  »  en  la  Ville  de  Paris  i  deux ,  &  en  la  Ville  de  Lyon  à  quatre  ;  & 
9  les  places  vacantes  y  foit  par  le  décès  des  Maîtres  Affineurs  ou  autrement  » 
»  ne  pourront  fttre  remplies  que  par  les  fils  des  Maîtres  ou  Compagnon^  ^ 
n  ayant  les  qualités  requifes  par  les  réglemens  :  lefquels  après  avoir  fait 
»  chef-d'œuvre  de  leur  art ,  fuivant  &  conformément  aux  Ordonnances  , 
Il  feront  reçus  &  prêteront  ferment  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  & 
»  a  Lyon  pardevant  le  premier  des  Préfidens  ou  Confeillers  trouvés  fur  les 
»  lieux  y  ou  en  leur  abfence  par-devant  les  Juges-Gardes  de  ladite  Mon- 
»  noie  y  fans  que  le  nombre-  puiife  en  être  augmenté  par  quelque  caufe  & 
»  occafion  que  ce  foit  y  &c. 

II.  9»  Les  Affineurs  feront  tenus  y  conformément  aux  anciennes  Or** 
»  donnances ,  de  faire  toutes  leurs  fontes ,  affinages  &  départs  y  dans  les 
M  Hôtels  des  Monnoies  y  es  lieux  qui  font  à  ce  deltinés  y  fans  qu'ils  puiffenr 
s»  fondre  y  aSuier  Se  départir  ailleurs  y  fous  les  peines  portées  par  les  Ordon- 
'»  nanceSa 

m.  »  Us  tiendront  bon  &  fidelle  regiftre  dans  lequel  ils  écriront  la 
<»  qualité  8c  le  poids  de  toutes  les  matières  qu'ils  achèteront  ou  recerttnit  » 
9»  les  noms  des  perfonnes  de  qui  ils  les  auront  achetées  ou  reçues  y  le  prix 
f>  qu'ils  en  auront  donné  y  les  lingots  qui  en  feront  provenus ,  &  les  noms 
M  de  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendus  :  lequel  regiftre  fera  côtté  ÔC  paraphé 
»  en  tous  fes  feuillets ,  par  les  Commiifaires  généraux  de  notre  Cour  des 
»  Monnoies  y  ou  par  les  Juges-Gardes. 

IV.  »  Les  Affineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qulls  n'aient 
•»  auparavant  averti  les  Commiflaires  généraux  de  notre  Cour  des  Mon- 
>»  noies.  Se  les  Juges-Gardes,  de  l'heure  â  laquelle  ils  mettront  le  feu  â 
•>  leur  fourneau ,  ni  y  changer  les  matières  qu'en  préfence  d'un  des  Juge»* 
j»  Gardes  au  moins ,  auquel  ils  les  repréfenteront.  Enjoignons  aux  Juges* 
ê»  Gardes  de  s'y  trouver  ,  &  d'en  écrire  la  quantité ,  qualité  &  le  poids  : 
.«>  enfemble  celui  des  lingots  qui  en  proviendront,  dans  un  regiftre  cotté  & 
i>  paraphé  par  le  Commiilàire  général ,  ou  en  fon  abfence  par  les  Jugea- 
93  Gardes ,  à  peine  d'être  privés  de  leurs  droits ,  &  de  répondre  des  maU 
m  verfations  qui  s'y  pourront  commettre. 

V.  M  Nous  faifons  défenfes  aux  Affineurs  de  fondre  les  Monnoies 
»  ayant  cours  dans  notre  Royaume ,  à  peine  de  confifcation  de  corps  Se  de 
9$  biens ,  même  les  efpeces  légères ,  décriées  Se  étrangères ,  non  ayant 
j»  cours ,  qui  font  deftinées ,  par  nos  Ordonnances  >  pour  laliment  des  Mon- 
9»  noies  ,  â  l'exception  néanmoins  des  réaux  d'£fpagne ,  dont  nous  avons 
»  permis  de  faire  commerce  dans  notre  Royaume  ,  ainfi  que  des  autres 
jm  matières.  Enjoignons  aux  Juges-Gardes  de  nos  monnoies  de  tenir  la.  main 
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»i  a  rexécation  da  préfcnt  article ,  â  peine depciradon  de  leurs  charges» 8é 

9»  d'en  répondre  en  leurs  noms. 

VI.  »»  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  les  Affineurs  feront  an 
u  moins  i  onze  deniers  dix-huit  grains  de  fin ,  &  ceux  d'or  à  vingt-trois 
»  karats  vingt-fix  trente-deuxième ,  conformément  aux  Ordonnances ,  dont 
w  l'eflTai  fera  fait  par  l'Effayeur  de  chacune  Monnoie ,  qui  demeurera  ref- 
9»  pbnfable ,  avec  les  Affineurs ,  du  titre  des  lingots  affinés. 

VII.  »  Pour  affurer  le  titre  des  lingots ,  les  Affineurs ,  avant  que  de  les 
»  expofer  en  vente  ,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre  des 
M  Délivrances  ^  où ,  en  préfence  du  CommiflTaire  &  des  Juges-Gardes  ,  après 
»  TelTai  fait  de  chacun  lingot  ^  le  poinçon  de  TAffineur  qui  aura  affiné  les 
M  lingots ,  8c  celui  de  l'Effayeur  y  y  feront  appliqués  ;  &  enfuite  celui  de 
9»  l'Effayeur  fera  remis  dans  un  cof&e  qui  fera  dépofé  dans  la  Chambre  des 
»  Délivrances ,  fermant  à  trois  clefs  ,  dont  les  Juges-Gardes  ,  l'ElIayeur  & 
»  chacun  des  Officiers  en  auront  une  j  lefquels  poinçons  feront  infculpés 
9»  au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  &  à  ceux  des  Hôtels  des  Mon- 
99  noies  de  Paris  ou  de  Lyon ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

VIII.  »>  Il  fera  tenu  un  regiflre  des  délivrances ,  cotté  &  paraphé  par 
les  Commiffaires  généraux,  dans  lequel  feront  écrits  ,  par  les  Juges-Gar- 
des ,  la  quantité ,  le  poids  &  le  titre  des  lingots  affiwés  fur  lefquels  les 
poinçons  auront  été  appliqués  :  lequel  regiftre  fera  figné  à  chaque  déli- 
vrance par  le  Conimiflàire  général  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  s'il  y 

»  eft  préfent ,  par  les  Juges-Gardes  ou  l'un  d'eux  au  moins  ,  par  l'Eflayeur 
99  Se  l'Affineur  :  &  fera  enfermé  dans  le  même  coffire  dans  lequel  fera  le 
99  poinçon  de  l'Effayeur. 

IX.  99  L'Effayeur  de  nos  Monnoies ,  où  fe  feront  les  affinages  d'or  8c 
M  d'argent ,  aura ,  tant  pour  ies  droits  d'effai ,  préfences  aux  délivrances  y  fî- 
M  gnature  du  regiftre,  que  pour  la  garantie  du  titre  &  pour  rapplicatioo 
99  de  fon  poinçon ,  un  fol  par  marc  d'or ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent  ^ 
M  des  lingots  qui  paflfèront  en  délivrancje  :  lefquels  droits  lui  feront  payés 
»  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Officiers ,  auxquels  il  fera  tenu  de 
p  rendre  tous  les  boutons  d'Eflài ,  &  le  reftant  de  ce  qui  n'aura  point  été 
99  employé  aux  effâis  qu'il  aura  fait  des  lingots  affinés. 

X.  M  Pour  engager  les  Juges-Gardes  d'affîfler  affiduement  aux  affina- 
ges  y  de  tenir  regiftres  des  matières  affinées  j  &  d'être  préfens  aux  délî^ 
vrances  &  application  des  poinçons  fur  les  lingots  :  les  Affineurs  leur 

99  payeront  pareillement  i  chacun  fix  deniers  pour  chacun  marc  d'or ,  âc 
M  deux  deniers  poiu:  chacun  marc  d'argent  :  &  en  cas  d'abfence  de 
»»  l'un  d'eux  y  celui  qui  fera  préfent  jouira  entièrement  du  fol  pour  marc 
99  d'or  y  &  des  quatre  deniers  pour  marc  d'argent  ^  qui  leur  font  attribués  par 
«*  le  préfent  aiïicle.  XI» 


M 
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Kl.  »  Les  Affineurs  feront  tenus ,  cane  que  les  Tarifs  des  i  Mai ,  to 
»  Oâobre  i6y9  ^  &  zo  Oâobre  i6Sj  fubfifteronc  »  de  donner  les  lingots 
jp  afEnés  des  titres  ci-deflTus  ordonnés  :  fa  voir ,  le  marc  d'argent  à  trente  liv« 
M  Se  Tonce  d*or  à  cinquante-^fix  livres  fept  fols  fîx  deniers ,  fans  qu'ils  puif« 
M  fènt  en  augmenter  le  prix  y  qu'à  proportion  que  celui  des  matières  fera  aug« 
n  mente  dans  le  commerce.  Et  afin  que  les  Affineurs  n'en  puiflent  pas  abu-« 
M  fer ,  ils  feront  obligés  de  recevoir  des  maîtres  Tireurs  d'Or  ôc  d'Argent  » 
M  marchands  >  ouvriers  Se  autres ,  toutes  fortes  de  matières  d'or  Se  d'ar^ 
»  gent ,  autres  que  celles  ci-defTus  prohibées ,  du  prix  des  Tarifs  des  i 
»  Mai,  lo  Oâobre  1^79  ,  &  10  Oâobre  i^Sy  î  &  de  leur  donner  en 
u  payement  des  lingots  affinés  au  prix  porté  par  le  préfent  article ,  fans 
•  que ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  y  les  Affineurs  puiifent  ven-i 
>»  dre  davantage  les  lingots  à  ceux  qui  leur  fourniront  les  matières. 

XIL  M  Les  Affineurs  feront  isni^  de  recevoir  y  des  Tireiu:s<l  Or  y  toute» 
w  les  rerailles  provenans  «des  lingots  affinés ,  &  de  donner  d'autres  lingots 
M  affinés  en  contr'échânge  ^  fa  voir,  de  celles  d'argent  poids  pour  poids  » 
^  après  qu'elles  auront  été  fondues ,  en  payant  feulement  y  par  ceux  qui  les 
M  apporteront ,  cinq  fols  pour  chacun  nurc  d'argent ,  pourvu  toute^fois 
1»  qu'elles  fe  trouvant  au  titre  des  lingots  par  Teifai  qui  en  fera  fait  ea 
m  préfence  de  ceux  qui  les  auront  apportées  j  8c  au  cas  qu'elles  ne  fe  trou«- 
»  vent  du  même  titre  ,  elles  ne  feront  reçues  par  les  Affibeurs  que  comm# 
i>  les  matières  à  affiner,  fuivantles  Tarifs.  Et â  l'égard  des  retailles  dorées »* 
w  il  en  lera  fait  le  départ ,  par  l'Affineur  y  en  préfence  de  ceux  qui  les  aa« 
«»  ront  apportées ,  pour  être  en  contr'échange  de  l'or  qui  s'y  trouvera ,  don^ 
^  ne  des  lingots  d'or  affinés  poids  pour  poids,  en  payant  pour  les  frais  da 
n  départ  8c  de  la  fonte ,  fept  fols  fîx  deniers  par  chacune  once  d'or ,  fi 
»»  mieux  ils  n'aiment  convenir  de  gré  â  gré  de  la  valeur  de  l'or  qui  s'y  trouf 
A»  vera  j  Se  pour  l'argent  provenant  du  départ ,  il  fera  donné  des  lingots 
9»  d'atgenc ,  ainfi  que  pour  les  retailles  blanches. 

XIIL  *»  Tous  les  lingots  affinés ,  marqués  ,  comme  il  efl:  dit  ci-deflTus  ; 
M  pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  marchands  » 
9«  ainfi  qu'ils  aviferont  bon  être  ;  leur  faifknt  dé&nfes  de  négocier  aucuns 
s»  lingots  affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-deflfus  ,  à  peine  de  trois 
w  mille  livres  d'amende ,  &  de  confifcation  des  lingots  affinés  :  Se  aux 
M  Tireurs  Se  Batteurs  d'Or ,  Se  autres  ouvriers  qui  fe  fervent  defdites  ma- 
n  tiejr^s ,  d'employer  d'autres  lingots  que  ceux  marqués  defdits  poinçons  ^ 
»  fous  les  mêmes  peines. 

XIV.  w  Défendons  â  toutes  perfonnes  de  contrefaire  &  imiter  lefdits 
m  poinçons ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  Se  de  punition  corpo- 
9»  telle. 

Tome  L  D 
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XV«  >*  Et  conformémeitr  wxjl  Ordonnances  &  i  rArtêt  de  notre  Con*^ 
94;.feil  d'Etat  du  %o  Juillet  1684.  Nous  faifons  dcfenfes  à  toutes  perfonne» 
n  ^celles  qu'elles  puiffent  être  >  autres  que  les  Affineurs  »  même  aux  Orfé^ 
M  vres.,  Tireurs  »  Batteurs  d'Or  &  autres»  de  faixe  aucuns  affinages  ,  ni 
»  départ  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  d'avoir  &  tenir  chez  eux  aucune 
M  outils  &  uftencils  fervant  à  cet  ufage  ,  fous  quelque  prétexte  &  occafîoci 
j|  que  ce  puiffe  être  :  leur  enjoignit  de  prendre  >  des  AfEneurs ,  l'or  &  Tatr 
»  gent  fin  dont  ils  auront  befoin  ^  â  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  , 
j^  ôc  d'être  procédé  contr'eox  extraordinairement.  Défendons  pareillemenc 
j»  aux  Tireurs  &  Batteurs  d'Or  d'avoir  des  fourneaux  en  leurs  maifons  ,  6c 
9  aux  Orfèvres  d'en  avoir  ailleurs  quen  leurs  boutiques  fur  rue^  &  àla  vue 
.».  du  Public. 

XVK  »  Faifons  défenfes  â  tous  marchands  »  ouvriers  &  autres  de  queir 
'm  que  qualité  6c  condition  qu'ils  foiuit ,  d'apporter  ou  faire  venir  y  en 
#  France  »  des  Pays  étrangers  >  6c  des  Principautés  enclavées  dans  notre 

V  Royaume ,  aucuns  lingots  affinés ,  gavettes*,  trait  battu  &  fil  d'or  &  d'atr 
I»  genc ,  ni  de  les  négocier  6ç  employer ,  à  peine  de  confifcation  &  de  troii^ 
I»  mille  livres  d'amende. 

.XVII.  M  Les  lingots  a£nés  6c  marqués  des  poinçons ,  ne  pourront  ctrç 
'»  tirés  &  dégroflîs  que  dans  les  argues  par  nous  établis  9  &  non  ailleurs  , 
m  à  peine  de  nois  mille  livres  d'amende  6c  de  confifcation  pour  la  prcn> 
^  iniere  fois  »  ^  en  .cas  de  réçidjive  de  punition  corporelle* 
.  XV7U«  >*  ^  pour  empêcher  qu'il  ne  ibit  tiré  &  dégroflî  dans  les  arguef 
m  d'autres  lingots  que  ceux  marqués  des  poinçons  ci*deflus ,  permettons 
'y  aiui^dits  Aflineurs  d'établir  dans  lefdits  argues  un  ou  plufieurs  commis  i 

V  leur»  frais  6c  dépens  >  pour  examiner  6c  reconnoitre  les  lingots  affinés  Se 
m  poinçons  9  auquel  effin  ils  auront  une  clef  de  l'argue  ^  conjointement  avec 
,v  le  Fermier  de  la  marque  de  l'or  6c  dp  l'argent. 

XIX.  »  £r  pour  éviter,  les  fraudes  qui  fe  peuvent  commettre  lorfquç 
>  '  l'on  forge  lefdits  lingots  pour  les  dégroffir  j  enjoignons  aux  maîtres  Ti« 
9  leurs  d'Or  4e  les  repréfenter  au  commis  de  l'Affineur  qui  fera  établi  dany 
9  les  argues  ,  pour  être  lefdics  lingots  pefés  6c  reconnus ,  &  de  prendrç 
9  un  bîUet  de  congé  dudit  commis  pour  les  faire  forger  aux  Forgeurs  de£* 
9  dits  argues  \  auxquels  faifons  nés  expredês  inhibitions  &  défenfes  dç 
«•;  forger  Jic  d^offir  lefdits  lingot»  fans  ledit  billet  de  congé ,  à  peine  dç 
n .  cii\q  ceps  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ^  6c  àt  plus  gr;LQde  put 
9»  nition  en  cas  de  récidive. 

;  XX.  n  Faifons  femblaUement  défendes  au  Fermier  de  la  marque,  de  Tôt 
m.  6c  de  l'argeat^  iès  Commis  &  Pxépofés  »  de  donner  aucun  ttQuble  ou  em;« 
m  pcchement  au  Commis  de»  Affineurs  ,  «n  quelque  £>rre  6c  manière  qucr 
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h'  ce  (bit  »  ni  de  fouffirir  qa*U  fi>it  ciré  8c  dégrdffi  aiidms  lingots  d*or  8c 
«  d'argent  dans  les  argues  par  nous  établies  »  qu'ils-  ne  foiént  marqués  deg 
•^  poinçons  ci-deflus ,  à  peine  trois  mille  livres  d^araénde  ,  6c  d'être  refpoa*^ 
«  fables  des  dommages  8c  intérêts  des  Affineurs.  « 

XXI.  f#  Les  Affineurs  feront  tenus  d*affiner  toutes  les  matières  d'or  8c 
»  d'argent  qui  fècont  néceflaires  pour  nos  monnoies ,  fin  pour  fin  ,  eh  lèuc 
«•  payant  par  les  Maîtres  »  Fermiers  &  commis  d'icelles  j  favoir,  pour  Toncet 
••  d'or  affiné  quinze  fols ,  8c  pour  chaque  marc  d'argent  affiné  dix  ibis  :  8c, 
»  pour  empêcher  que  le  Maître  de  nos  Monnoies ,  ou  fes  Commis ,  ne  puif-i^ 
»  fenc  divertir  les  matières  affinées  qui  lui  feront  livrées  pour  le  fervica 
M  de  nos  Monnoies;  lefdites  matières  affinées  feront  pafTées  en  délivrance 
m  par  le»  Commiilàires  généraux  de  notre  Cour  des  Monnoies ,  ou  par  le» 
•*  Juges-Gardes ,  /ur  le  rapport  de  VEiTayeur  feulement ,  fans  être  mar^f 
m  quées ,  ni  contremarquées ,  dont  il  fera  tenu  un  regiftre  particulier, 
.  XXIL  M  Pour  conlêrver  l'abondance  des  matières  d'or  &  d'argent  y  en 
t»  augmenter  le  commerce  dans  notre  Royaume  ^  8c  donner  moyen  aux 
n  Négocians  de  les  tirer  plus  facilement  des  Pays  Etrangers  :  nous  voulon» 
«f  &  ordonnons  que  les  matières  d'or  6c  d'argent ,  barres  y  battons ,  plattes  ^ 
0»  peignes ,  grenailles  ,  Inriilé  ,  parfilures  ,  poudres^»  vaiflèlles  d'argent  &* 
•»  autres ,  foient  franches  8c  exemptes  de  tous  droits  d'entrées ,  traite  fo- 
M  rain^  ,  dooanne  de  Lyon  ^  de  Valence^  >  fubvention  ^  tiers-  fur  taux ,  deux 
»  pour  cent  d'Arles  «  &  généralement  de  tous  droits  8c  oâxctts  des  Villes  ; 
0  dont  nous  les  avons  déchargés  8c  déchargeons.  j 

.-.  XXIIL  »  Les  amendes  8c  confifcàtions  qui  feront  adjugées  pour  let 
il  contraventions  faites  au  préfent  Règlement ,  appartiendront ,  favoir ,  xm 
•»  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers  aux  parties  intéreffées  qui  en  amont  fait 
m-  la  pourfiute  «  6c  un  tiers  â  nous  »  déduâion  faite ,  far  le  total  >  des  frai^do 
»  Juftice. 

XXIV.  «»  Les  contraventions  faites  au  ptéfent  Règlement  feront  jugéee 
09  en  première  inâanoe ,  i  l'égard  de  la  Ville  def  Paris  en  la  Cour  des  Mon« 
mr  noies  ^  8cà  l'égard  de  la  Ville  de  Lyon  6c  des  autres^  du  Royaàf6è  »  psut 
•»  les  Officiers  des  Monnoies  y  àsaiis  le  département  deiquèls  les  cohtraven« 
M  ventions  auront  été  faites  ^  à  la  change  de  Tappel  e&  1^  Goni^  des  Mêivt 
m  noies.  .  .    .    c: 

XXV.  *'  Voulons  y  àtt  fiirpkis  y  que  les  Ordonnances  ,  Edits  y  Régla* 
W  mens  8c  Arrêts  concernant  les  affinages  y  fontes  des  matiereis  d'or-  8i 
»  d'argent  y  les  fbnâiont  des  Affineurs  y  Orfèvres  y  Tireurs  y  Ecâcfaebrr  & 
p»  Batteurs  d'Ot  8c  d'Argent  >  &  autres  ouvriers  en  or  8c  en  argent,  le  titra 
h  8c  fâ^on  de  leurs  ouvrages  >  8c  régiemens  de  leurs  arts  de  métiers  »  foienc 

il  ffxàis  8c  Qhi^ntk  (fib»  Usas  foriEtt  Bc  teneur  ^en  ce  qui  n'y  t&  poiai; 

pif 
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•»  dérogé  par  le  ptitsnt  règlement  :  6c  poar  cet  effet  enjoignons  aux  Com^ 
j»  miflkires  généraux ,  &  aux  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ôc 
9>  aux  Juges-Gardes  des  Monnoies ,  de  faire  les  yiiites  8c  H^cherckes  né-^ 
m  cefTaires  chez  tous  les  ouvriers ,  Se  partout  où  befoin  fera  ,  même  dans 
s»  les  argues  par  nous  établies  :  d'inftruire  &  faire  le  procès  aux  détinquans  > 
s»  â  la  requête  de  notre  Procureur  général  en  ladite  Cour  &  de  fes  Subdi*-- 
M  tuts  y  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ;  faifons  défenfes  à  toutes  per-* 
»  fonnes  d'y  apporter  aucuns  empêchemens ,  &  à  tous  Juges  d'en  prendre 
m  aucune  connaiffance,  à  peine  de  nullité ,  ca({ations  de  procédures ,  dom** 
M  mages  Se  intérêts ,  Se  d'interdiâion  de  leurs.  Char^s.  ^Si  Donvoi^s  bit 
ft^  MANDEMENT  à  uos  anvés  Se  féaux  Confeillcrs  les  gens  tenans  notre  Cour 
m  des  Monnoies  ^  &c.  Donna  à  Verfailles  le  vingt-cinquième  jour  d'Oc^ 
m  tobre  1 6i9.  Signé  L  O  U  l  S  :  Er  plus  bas^  par  le  Roi ,  4^  «  t  b.1-r  T  **^^ 

Regiffré  en  la  Cour  àt^  Monnoies  le  14  Novembre  16^^^ 
Edttdaraoïs       ^  ^^9^  >  ^^  plût  aii  Roi  déteindre  &  de  fupprimer^  par  Edit  du  mois^ 
d'Oâ.  i6%u    de  Décembre  audit  aa ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  nf  Octobre 

fiiivanr ,  Fart  Se  métier  d' Afineur  Se  Dépaneur  d'Or  &  d'Argent  dans  la 
Ville  de  Lyon  y  Se  de  créer  &  d'ériger  en  titre  d'office  formé  &  hérédi^ 
taire ,  quatre  Affineurs  ficDéparteurs  d'Or  &:  d'Argent»  pour  faire  feuls ,  k 
Pexclufion  de  tous  autres ,  dans  l'hôtel  d&  la  Monnoiè  de  Lyon  y  Se  non  ait«- 
AmcfcH,  feurs,  toutes  Tes  fontes,  affinages ,.&  départs  d'or  Se  d'argent  qu'il  conviens 
dra ,  tant  pour  le  fervice  des  Monnoies ,  que  poiu:  les  Otfévres  y  Màr^ 
chands  ,  Tireurs  9  EcacHeurs  Se  Batteurs  d'Or  Se  d'Argem:  >  Se  autres  ot^-' 
vriers  qui  employent  les  matières  d'or  &:  d'argent  affinées  y  ians  que  cess 
offices  puidènt  être  à  l'avenir  divifés  en  ancien ,  alternatif,  triennal  fis 
quatriennal. 

L'article  III  porte  :'v  ceux  qui  feront  pourvus  defdhs.  offices  d'Affi^ 
»  neurs  Se  Départeurs  d'Or  &  d'Argent  y  feront  bonrfe  commune  y  Se  pouiw 
m  roat  prendre  la  qualité  de.  nos  ConfeiUers.,.  &  jouiront  des  mêmes  bon*-- 
m  neurs  y  privilèges ,  franchifes  y  exemptions  Se  immunités  dont  jouiflfent. 
m  les  Officiers  de  nos  Monnoies^ ,  fans  qu'ils  dérogent  4-  là  noblelTe  ,  8c 
f»  (ans  incompatibilité  d'autres  offices  ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  Se 
m'  Cours  d'iceires«^ 

•>  IV^.  Tous  les  lingots  d*argent  affinés  par  Tefdits  Affiheurs  feront  i 
m  onze  deniers  dir-huit  grains  de  fitv  y  si  moins  qu'ils  ne  foient  demandés- 
m  par  écrit  à  plus  haut  titre  par  les  marchands  ou:  ouvriers  ,  auquel  cas  les 
w  grains  de  fin  qui  excéderont  ce' titre  y  leur  feronr  payés  à  raifon  de  deux 
m  fols  ûr  deniers  par  grains  ^  Se  ceux  d'or  i  vingtrtrois  karats  vingt-fix 
•»  trente-deuxièmes  :  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  ,  &  i  noi» 
j»  tre  Déclaration  du.  x^  Oâobre  16S9*  Desquels,  lingots  reHài  fera  f(ûi 
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n  par  TEflayeur  de  ladite  Monnoie  de  Lyon ,  qui  demeuterarefponfable, 
M  de  même  que  les  Affineors  y  du  ciire  defdics  lingots  affinés. 

*»  V.  Les  Affineurs  feront  tenus ,  conformément  aux  Tarifs  des  i  Mai  & 
»  lo  06kobre  1679,  &  10  Oâobre  1687,  de  recevoir  les  ihatieres  qui 
»  leur  feront  apportées  par  les  Marchands ,  Tireurs  d'Or  &  autres  oo* 
»  vriers  »  &  de  leurs  donner  en  paiement  des  lingots  affinés  du  titre  ci* 
»  devant  mentionné^  iàvoir^le  marc  d'argent  à  trente  livres  ,  &  l'once 
»  d'or  â  cinquante-fix  livres  fept  fols  fix  deniers ,  conformément  â  notre 
»  Déclaration  du  25  Oâobre  1^89* 

»  VI*  Et  pour  dotmer  plus  de  facilité  au  commerce ,  6c  entretenir  les 
m  manufkâures  ^  permettons  auxdits  Affineurs  de  fondre  les  réaux  d'Efpa^ 
»  gne  ,  conformément  à  ladite  Déclaration  du  15  Oâobre  16Z9  %  foit  qu'ils; 
»  foient  décriés ,  ou  qu'ils  ^ent  cours  dans  notre  Royaume  ^  même  les 
»  croifats  de  Gènes» 

>»  VU.  A  J 'égard  des  retailles  d'argent  provenant  des  lingots  affinés  qui 
n  feront  apportés  aux  Affinemrs  »  nous  ordonnons  que  la  valeur  ea  ferai 
»  payée  A^  le  pied  poné  par  Tartide  XII  de  la  même  Déclaration^  qui 

j»  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur.      7 

«  ■  ■ 

»  VIIL  Et  quant  aux  retailles  dorées,  attendu  qpll  arrive  ibuvent  4eff 
»  conreftations  entre  les  Affineurs  &  les  Tireurs  d'Or ,  touchant  le  pri|c 
»  qui  endoirêtre  payé,  â  caufe  delà  différente  qualité  des  dorures;  nous 
»  <M:donnons  qu'elles  feront  payées.  j>ar  les  Affineurs ,  indi£féremment  &; 
ai  fans  diftinétion  du  doré.  8c  du  fiprdoré ,  fur  le  pied  de  cinquante  fols  pai; 
>•  marc ,  outre  Se  pardeifus  le  prix  ou  la  valeur  dp  la  matière  d'argent.* 

»  IX.  Pour  empêcher  les  fraudes  qui  pourroient  fe  commettre  par  le$ 
»  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or ,  Se  autres  particuliers  »  nous  défendons  à  tous. 
»  Marchands,  Tireurs  d'Or  &  autres. >  de  rendre  des  retailles  d'or  on 
^  d'argent ,  à  autres  qu'aux  Affineurs ,  ou  au  nuître  de  notre  iMonnoie^xle 
••  LyoA,  à  peine  de  confiication  &:  de  ttois  nulle  livres,  d'amende»  tant  conn 
j»  rre  le  Vendeur,  que  contre  rAcheteuc 

M  X.  Jouiront  lefdits^  Affineurs  de  tous  les  affinoics,  Stc.» 

m  XL  II  fêta  inceflTamment  procédé  â  l'inventaire  de  tous  lesoutils ,.  &c. 

»  XII.  Les  amendes  &  confifcadons  qui  feront  pourfuivies  par  le&  Affi^ 
•  neurs,  pour  raifon  de  l'or  fumé,  &  autres  concraventions* ,  appartiens 
m  dcont ,  un  tiers  i  notre  Fermier  .du  droit  de  la  marque  d'or  &r  d'argent  ^ 
»  un  autre  tiers  aux  Affineurs  ou  autres  dénonciateurs  ,  &  l'&utre  tierç  aux 
n  Hôpitaux  de  la  Ville  de  Lyon  ,  déduûion  préalablement  faire  des. frais;  de 
m  Jttftice  fur  le  total  desamendeç:  enjoignons  au  Commiffaire^ouen  fi)A 
If  ahfeoceauz  Jnges-Gardes >  de  faire. les  vifites  aéceflàires  pour  avoir.  U 
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•».  cotmoiSiàîïCù  àùÈ  âbitf  qui  pMrroienc  être  eomtms  an  préjudice  de  ûAi 
t»  Ordonnances* 

:  M  Xilf .  Les  détivrances  des  matières  affinées  pour  les  Tireurs  d*Or  ; 
i^  Marchands ,  Ouvriers ,  &  autres ,  fesont  fuites  8c  les  droits  payés  aux  Ja« 
«I  g^^4?ardes  &  TEfTaf  eut ,  mêcne  les  regîftres  des  délirrances  feront  renus^ 
ir  tant  par  ces  Officiers  3  que  par  les  Affineurs ,  en  la  forme  Se  manière  pref«> 
«»  crite  par  notre  Déclaration  du  15  Odtobre  1^89. 

I*  XIV.  Faifons  très  expreflès  inhibitions  Se  défenfes  â  toutes  perfonnes  f 
cf  autres  que  lefdits  Affineurs ^ même  aux  Orfèvres,  Tireurs  ,  Efcacheurs, 
it  Se  Batteurs  d'Or  &  d'Argent ,  de  faire  aucun  affinage ,  ni  départ  de  ma- 

•  tieres  d*or  Se  d'argent ,  de  tenir  aucuns  fourneaux  ou  affinoirs ,  &  autre» 
m  machines  ie  dutiis  proprés  pour  cet  ufage  >  même  d'avoir  aucun  argue  |^ 

•  fur  les  peines  portées  par  nos  Ordonnances. 

»j  XV.  Défendons  à  tous  Marchands ,  Ouvriers  &  Tireurs  d*Or  de  lat 
li  ViÙe  de  Lyon ,  d'employer  d'autres  lingots  que  ceux  qui  fè  trouveront 
m  marqués  des  poinçons  defdits  Affineurs  &  de  l'EfTayeur  ,  en  la  manière 
^'  portée  par  notre  Déclaration  du  15  Oélobre  i69^  y  à  peine  de  confif^- 
••  cation  des  lingots ,  &  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable  comme 

•  ^effiisk  Enjoignons  Aut  Comlhis  pfépofés  à.  l'argue  ^  de  faifir  Se  ^fréter 
1»  tous  les  lingots  qui  ne  fe  trouveront  pas  marqués  defdits  poinçons.  * 

^  »  XVL  Ordieiihons  aux  GommifTaires  généraux  èe  notre  Cour  dee 
f»  Monnaies  9  Se  auerèsf  Officiers  dé  no&  Motifioies  qu'il  appartiendra ,  do 
f»  fitire  toutes  les  vifiees  Se  recherches  néceflaires  partout  où  brffoin  fera» 
M  même  ckne  les  argues  établis  par  lîos  ordi^ ,  &  de  procéder  contre  lea 

•  déliAçxans  fiiivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Faifons  défenfes  â  toutes 
m  perfonnes  d*y  apporter  aucun  trouble  ni  empêchement  »  &  i  cous  autres 
m  J  uge^  dTen  prendre  eonnoiflance. 

^  XSTÎh  Voulons  Se  ordonnons ,  côtifermémenc  â  l'Edit  du  mois  d'Oo 
m  tobi?é  1^40 ,  que  de  toutes  liss  contraventions  qui  ont  été  6e  feront  faites 
M  ci-après  i  00s  Ordonnances  Se  Règlement  fur  le  fait  des  affinages  »  pat 
M  les  Orfèvres ,  Tireurs ,  Batteurs  d'Or  Se  d'Argent ,  Se  autres  particuliers  t 
M  il  foit  informé  i  la  requête  de  notre  Procureur  général  en  notre  Cour 
»  des  Monhoies  ^  ou  die  fes  Subftimts ,  par  lefdits  CommiiTaires^  généraux  , 
9  ou  aQtr^s^  Officiers  de  nos  Monrioies  y  4  qui  il  appartiendra  :  Se  que  le 
m  procès  fait  par  euy  Êiit  fk  parÉiit  aux  toupablss,  fauf  l'appel  en  notre 
m  Cour  des  MonnoHH^ 

>9  St  neiti^oMs  CN  i^akmm&ht  â  nos  amésSc  féaux  G>nfeillers  les  gen| 
a  fêlant  notre  Gour  dei;  Mônnoies ,  &Cc 

Do  hm i  i  y€^4iUW  au  ttoii^  à^  Décembre  i^%  ^  9c  regifiré  en;  If 
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Cour  des  Monnoies  y  les  Semeftres  zShmhlésl  le   ij  Oâbbre  169$^ 

Aa  mois  de  Novembre  1^93  ,  le  Roi  fupprima  les  Maîtres  Affinées  die 
Paris ,  Se  créa  deux  Affinears  en  titre  d'ofiSce  formé  &  héréditaire  »  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  itfjj  >  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
18  du  même  mois  ;  avec  permiffion  aux  Affineurs  de  Lyon  d'acquérir  ces 
deux  nouveaux  Offices  >  &:  de  les  unir  â  leurs  Charges  )  cette  union  fut 
faite  par  deux  quittances  de  finance  du  7  Oâohce  x  69 j^  ,  de  vingt  millp 
livres  chacune. 

Ces  quatre  ^Offices  d'Affineurs  &  Départeurs  pour  la  Ville  de  Lyon  ; 
&  les  deux  pour  celle  de  Paris  ^*  furent  fupprimés  &  rembourfés  par  Arrêc 
du  Confeil  du  9  Décembre  1 7  x  9  >  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  x  a 
du  même  mois ,  pour  en  être  les  fondions  réunies  i  la  Compagnie  des 
Indes  ,  dans  la  vue  de  pouvoir  plus  facilement  modérer  les  droits  établis 
far  les  affinages  -y  cette  modération  fut  iàite  par  .Arrêt  du  Confeil  du  ) 
Avril  1720. 

En  I  ^  I  cette  Compagnie  fit  remontrer  au  Roi  quJau  moyen  de  ce  qu'elle 
t&e  fooilToit  plus  du  bénéfice  du  travail  des  Monnoies  y  qui  avoir  étc  k 
i:ai{bn  pour  laquelle  elle  s'étoit  chargée  des  affixuges  ,  il  ne  lui  conveùok 
plus  d'en  continuer  la  régie ,  qui  ne  lui  procuroit  aucun  des  avantages  qii*ea 
pouvoient  tirer  des  Particuliers  qui  les  auroient  admkitiftrés  par  eux-^mê- 
mes.  Sa  Majefté  déchargea  cette  Comp^nie  des  alSnug^s ,  &  rétablit  les  fis 
Offices  d'Affineurs  &  Départeurs ,  qui  avoient  été  f i^ev^n/t  créés ,  jioiu: 
en  jouir  3  par  les  pourvus ,  ixif  le  pied  fixé  par  VAff^t  du.  3  Mfd  xjjbo  ^  8c 
wx  claufes  Se  conditions  portées  p^TJ^dit  4tf  jnQôis  de  Décembre  17^1 1» 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  X9  d^.tQeipemois  &  an  ,  âitifi  iyi'jj 
fuit  : 

M  Art.  L  Nous  avons  déchargé  6c  déchargeons  la  Compagnie  des  Indes  de     ^j;^  j^ 
•  la  régie  des  affinages ,  à  commencer  du  premier  Janvii^r  1711 ,  en  faî»>  nois  de  Dé* 
s»  fant ,  pat  ladite  Compagnie ,  rendra ,  nu  plus  tard  un  mois  après  »  tootefi  ^""^^^^  '7**- 
90  les  matières  d!or  Se  d'argent  qui  peuvent  être  dues  au  Public  pour  caifon 
«»  de  ce»  .  •  .  .    r 

»»  IL  Au  Meu  de  laqu^eUe  Compagnie  nous  avons ,  par  notre  préfenc 
a»  Edit  perpétuel  &  irrévocable ,  créé  Se  érigé ,  cïéQBs  Sç  érigeons  en  dtie 
f»  d'Offices  formés  &  h^écéditeires  ,  iîx  Affit^or^ .  Se  Dépanteturs  d'Qr.  Se 
j»  d'Argent ,  pour  faire  feuls  à  l'exclufion  de  tous  autres,  dans  les. lieux xlé^ 
9»  pendans  de  nm  Motels  4es  Monnoies  de  Pàds  £e  jie  Lyon  à  ce  deftinés, 
a»  Se  non  aMlevrs  ^  toutes  les  fontes ,  affinages  &  dépatiB  d'or  Se  4Wgeac 
m»  iju'il  omviendra  y  tant  poi^  le  fervice  de  nos^lonnoks,  que  pQttrJat 
m  Orfèvres,  Maircbands,  Tireurs ,  Efcacbeors  »^&:. Batteurs  d'Qt  Se  JCIti^ 
^  ^ent  y  ou  auues  Ouvriers  qui  «mploient  le£iites  matières  afioiei^. 


lïtrc 


jz  A  F  F 

M  III.  Afin  d'être  en  ctat  de  choifîr ,  pour  remplir  ces  Offices ,  des  per- 
M  foonesde  réputation  &  convenable  au  commerce ,  nous  avons  par  le  pré* 
M  fent  Edit  fixé  la  finance  de  chacun  d'iceux  ^  â  la  fonime  de  quarance--un 
-  n  mille  fix  cent  foixante-fix  livres  treize  fols  (juatre  deniers  ,  faris  que  leC- 
u  dits  Offices  puilTent  être  à  l'avenir  divifés  en  anciens ,  alternatifs ,  trien- 
M  naux ,  &  quatriennaux  :  ni  que  les  pourvus  d'iceùx  foient  tenus  de  nous 
•  »•  payer  aucun  fupplément  de  finance ,  pour  quelque  caufe  &  confidération 
9»  que  ce  puiiTe  être ,  foit  que  les  Acquéreurs  les  polTédenc  conjomtemenc 
M  comme  nous  leur  permettons ,  on  féparément» 

M  IV.  Les  Pourvus  defdits  Offices  feront  bourfe  commmune ,  &  jouî- 
•i  ront  des  mêmes  honneurs  &  privilèges  3  franchifes ,  exemptions  &  im«* 
»^  munités  dont  jouiflênt  les  Officiers  de  nos  Mpnnoies  ,  fans  incompati- 
9>  bilité  d'autres  Offices ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &  Cours  d'icelles ,  ni 
i>  qu'ils  dérogent  à  la  «noblefle. 

M  V.  Tous  les  lingots  d'argent  affinés  par  lefdits  Affineurs ,  feront  an 
»  moins  du  titre  de  onze  deniers  dix-huit  grains  »  &  ceux  d'or  au  moins 
M  de  vingt-trois  karats  vingt-fix  trente-deuxièmes  :  defquels  lingots  l'effai 
•>  fera  fait  par  les  ElTayeurs  à^%  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon ,  chacun  à 
n  leur  égard. 

9%  VI.  Les  Affineurs  rendront  >  au  plus  tard  huit  jours  après ,  le  même  fiii 
n  qui  leur  aura  été  livré,  moyennant  vingt  fols  par  marc  d'argent lafEné , 
if  A:  dix  livres  par  marc  d'or,  qui  leur  feront  payés  en  efpeces  &  non  eà 
•»  matières ,  par  les  Marchands  &  Ouvriers.  Leur  faifons  défenfes  d'exiger 
n  de  plus  forts  droits  â  peine  de  concuffion  :  &  feront  les  affinages  nëce£* 
t»  {aires  à  la  fabrication  àt%  Monnoies ,  moyennant  douze  fols  feulement 
i»  par  marc  d'argent ,  &  fix  livres  par  marc  d'or. 

M  VIII.  Les  retailles  d'argent  provenant  du  travail  des  Tireurs  d'or ,  fe- 
j»  ront  fondues  en  préfence  de  deux  qui  les  apporteront ,  pour  être,  aprè^ 
s»  l'efTai  fait,  r^du  en  échange  par  lefdits  Affineurs ,  le  même  fin  en  lingots 
M  affinés ,  moyennant  cinq  fols  par  marc  pour  les  frais  de  fonte  x  &  quant 

au  retailles  qui ,  par  un  plus  bas  titre  que  celui  de  onze  deniers  dix-huit 

grains  »  feront  reconnues  ne  pas  provenir  des  mêmes  lingots  d'affinage  , 

les  mêmes  cinq  fols  par  marc  feront  payés  pour  les  frais  de  fonte  ,  8f 

cependant  les  lingots  en  provenans  ne  feront  pris  que  comme  matières 
i>  à  affiner. 

M  IX.  A  l'égard  des  retailles  &  parfilures  dorées ,  ou  autres  matières 
•>  d'argent  tenant  or ,  elle  feront  pareillement  fondues  en  préfence  des  Ti^ 
M  reurs  d'Or ,  ou  autres  Particuliers  qui  les  apporteront ,  pour ,  auffitôt  après 
m  TeiTai ,  le  même  fin  être  remis  moyennant  trois  livres  dix  fols  par  marc 

M  de  lingot* 

*»  X» 
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•>  X.  Difendons  très  exprelTéinenc  à  toutes  antres  perfonnes  que  les  Ofli- 
a»  jciers  Af&neurs ,  créés  par  notre  préfent  Edit  ^ou  leurs  prépofés ,  <i'affiner& 
m  départit  en  nul  lieu  de  notre  Royaume ,  aucunes  matières  d'or  ou  d'ar« 
»  gent ,  ni  d'avoir  aucuns  outils  &  uftenfils  fervans  à  cet  ufage ,  fous 
«»  quelque  prétexte  ou  occafion  que  ce  puifle  être  ,  à  peine  de  trois  mille 
M  livres  d'amende  ,  applicaUe  un  tiers  aq  dénonciateur ,  &  le  refte  aux  ÂfE^ 
M  jieurs  ^  même  d'êpre  procédé  ^rraocdinairement  contre  les  contrevenans  : 
V  comme  auffi  à  peine  pour  les  Maîtres  Orfèvres ,  Tireurs  d'Or  &  autres  > 
»  d'être  déchus  de  leurs  Maitrifes  »  &:  coxitre  1^  Compa^on^  d'être  décla« 
M  €is  incapables  d'y  parvenir. 

n  XL  Défendons  fous,  les  mêmes  peines  i  tous  Marchands ,  Tireurs 
0  <d*or  &  autres  ,  de  vendre  des  retailles  d'pr  ou  d'argent ,  à  autres  qu'aux 
n  Afiineurs ,  qu  aux  Direâ:eurs  de  nos  Monnoîes  \  çonnne  auffii  à  tous  Ti- 
«  reurs  d'or  &  autres  Ouvriers  travaiUans  lefUites  matières  ^  d'pn  employer 
M  d'autres  que  celles  qui  fe  trcaveront  marquées  du  poinçojn  des  fflàyeurt 
»  8c  des  Affineurs. 

^  .Xll.  Left  Affineurs  ou  leurs  prépofês  tiendront  bon  &  fidel^  regiftre  ; 
M  dans  lequel  ïU  écriront  les  quantités ,  qualités  6c  poids  de  toutes  les  ma- 
M  iîeres  qu'ils  achèteront  ou  récurant  «  le  nom  des  peAbnnes  de  qui  il  les 
«*  auront  achetées  o«i  reçues  ^  le  prix  qu'ils  «n  auront  donné ,  les  lingots  qui 
M  en  ibront  provenus  »  &  les  noms  de  ceux  â  qui  ils  les  auront  vendus  ou 
9»  Changés  ^  lequel  regiftre  fera  coté  &  paraphé  en  tous  Ces  feuillets  par 
»  les  Conuniilâires  de  nos  Monnoies  de  Paris  6c  de  Lyonu 

»  Xiy.  Les  Afineurs  ne  pourront  faire  aucun  affinage  qu'ils  n'aient  au« 
m  paravant  avetti  les  Juges  Cardes  de  nos  Monnoies ,  de  l'heure  à  laquelle 
m  ils  entendront  mettre  le  feu  à,  leur  &urneau ,  ni  j  charger  les  matières 
«  qu^en  préfence  des  Juges-Gardes ,  auxquels  nous  enjoignons  auflî  de  s'y 
m  trouver ,  ou  du  moins  l'un  d'eux  »  pour  écrire  la  quantité ,  la  qualité  Se 
m  le  poids  des  niatieres  »  dans  un  regiftre  cotté  &  paraphé  par  l'un  defdits 
n  ^^ommiflaires ,  i  peine  d'être  privés  de  leurs  droits  »  &  de  répondte  des 
••  malveriâtions  qui  s'y  pourroient  commettre^ 

M  Pour  ztRàxet  au  Public  le  titre  des  lingots ,  les  Affineurs ,  avant  que  de 
B>  les  expofer  en  vraies  «  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  chambre 
M  des  Délivrances  ;  où  en  préfence  des  Juges-Gardes ,  après  l'eilài  fait  xle 
»*  diacun  Ungot ,  le  poinçon  des  Affineurs ,  Se  celui  des  Eflayeurs  particu* 
•»  liers ,  y  feront  appliqués  avec  la  marque  .du  titre  auquel  ferotnt  trouvés 
»  les  Ibgots  :  U  ?ufuic^  le  poinçon  de  l'jE^ayeur  fera  remis  dans  la  diam* 
■i  bre  des  Délivrances ,  en  un  coffie  fern^ant  i  trois  cle6  ,  dont  les  Juges- 
p.  Gardes ,  l'EOJiyeyr  Qc  \e$  Affineurs  auront  chacun  une  :  lefquels  poinçons 
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j»  feront  infculpés  aux  greffes  de  nos  Coars  des  Monnoies  de  Paris  8c  de 

•»  Lyon ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin. 

»  XVL  II  fera  tenu  regiftre  des  délivrances  cotté  6c  paraphe  par  les 
9»  CommifTaires  ,  dans  lequel  feront  écrits ,  par  les  Juges^Gardes ,  la  quan- 
ti tiré  y  le  poids  &  le  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les  poinçons  au- 
i^  ront  été  appliqués  :  lequel  regiftre  fera  fîgné  à  chaque  délivrance  par  les 
9»  Juges-Gardes ,  ou  l'un  d'eux  au  moins  >  ,par  rEfTayeur  &  par  le  porteur  de 
»  Procuration  des  Affineurs  ;  enfuite  de  quoi  le  regiftre  fera  enfermé  dans 
^  un  même  coffre ,  dans  lequel  fera  enfermé  le  poinçon  de  l'EfTayeur. 

9>  XVIL  L'Effayeur  particulier  de  celle  de  nos  Monnoies  où  fe  feront 
u  les  affinages  d  or  &  d'argent ,  aura  tant  pour  fes  droits  d'eflài ,  préfen- 
»  ce  aux  délivrances  &  fignature  du  regiftre  ^  que  pour  la  marque  &  ga-» 
»  rantie  du  titre ,  un  fol  par  marc  d'or ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent 
M  des  lingots  qui  paflferont  en  délivrance  pour  le  commerce  feulement  f 
M  lefquels  droits  lui  feront  payés  de  trois  mois  en  trois  mois  par  les  Affi- 
$»  neurs  ,  auxquels  il  fera  tenu  de  rendre  tous  les  boutons  d'eflfai ,  &  le  ref- 
»  tant  de  ce  qui  ne  fera  pas  employé  en  elfai ,  à  peine  de  concuffion  :  de 
u  laquelle  remife  il  fera  tenu  de  prendre  des  décharges  fuffifantes. 

»  XVIII.  Pour  ej(gager  les  Juges-Gardçs  d'affifter  affiduenient  aux  affi- 
«>  nages ,  de  tenir  regiftre  tant  des  matières  à  affiner ,  que  de  celles  affi- 
ti  nées ,  &  d'être  préfens  aux  délivrances  &  marques  des  poinçons  fur  les  lin- 
»  gots  'y  les  Affineurs  leur  payeront  pareillement  i  chacun  fix  deniers  par 
M  marc  d'or ,  &  deux  deniers  par  marc  d'argent  fur  les  matières  du  com« 
»y  merce  feulement  :  &  en  cas  d'abfence  de  l'un  d'eux ,  celui  qui  fera  pré- 
9>  fent  jouira  entièrement  d'un  fokpar  marc  d'or  ,  de  de  quatre  deniers  par 
M  marc  d'argent ,  qui  leur  font  attribués,  par  le  préfent  article. 

sf  XIX.  Tous  les  lingots  affinés  ,  marqués  comme  il  eft  dit  ci-de/Tus  , 
M  pourront  être  négociés  dans  tout  notre  Royaume  par  les  Marchands ,  ainii 
9>  qu'ils  aviferont  bon  être  ^  leur  faifons  défenfes  de  négocier  aucuns  lingots 
9>  affinés  fans  être  marqués  des  poinçons  ci-deffus ,  fous  les  peines  portées 
«  par  TArricle  X  de  notre  préfent  Edic 

»  XX.  Défendons  à  toutes  perfonnes  de  contrefaire  6c  imiter  lefdits 
V  poinçons  à  peine  de  faux  6c  de  trois  mille  livres  d'amende  applicable 
9>  comme  deflRis. 

M  XXL  Défendons  à  tous  Marchands  ,  Ouvriers  &  autres ,  d'apporter 
y»  ou  faire  venir  en  France  des  Pays  étrangers  &  des  Principautés  enclavées 
)>  dans  notre  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés ,  gavettes ,  trait  batm ,  6c 
m  fil  d'or  6c  d'argent ,  ni  de  les  négocier  6c  employer  à  peine  de  confifca- 
M  tion  &  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  dont  la  moitié  appartiendra  àa 
4*  dénonciateur  ou  faiiiifant^  6c  l'autre  aux  Affineurs. 
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m  ^^XLl.  Voulofts  qu'il  ne  puiflfe  être  ciré  ni  d^groffi  sncuns  lingots  que 
m  dans  les  argues  par  nous  établis ,  Se  non  ailleurs  »  dans  lefquels  argues 
M  il  n*en  fera  ciré  que  de  ceux  marqués ,  comme  il  eft  dit  ci^deflus  »  le 
9»  tout  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  Se  de  coniifcation  pourra 
m  première  fois  ,  même  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive* 

M  XXIV.  Les  contraventions  faites  au  préfent  Règlement  feront  jugée^s 
tf  en  première  inftance  j  à  Tégard  des  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  en  nps 
tf  Cours  des  Monnoies  defdites  Villes  j  &  à  l'égard  des  autres  Villes  du 
m  Royaume  »  par  les  Officiers  des  Monnoies  dans  les  départemens  def-- 
M  quelles  les  contraventions  auront  été  faites  :  à  tous  lefquels  Oiiciers  défen- 
»  dons  de  remettre  »  ni  modérer  les  peines  portées  par  le  préfent  £dit ,  fous 
a»  quelque  prétexte  &  confidération  que  ce  foit. 

»*  XXVllL  Voulons ,  au  furplus ,  que  les  Ordonnances ,  Edirs ,  Régle- 

m  mens  Se  Arrêts  concernant  les  affinages  ,  fontes  des  matières  d*or  Se 

»  d'argent ,  les  fonârions  des  Affineurs ,  Orfèvres ,  Tireurs ,  Ecacheurs ,  Se 

»  Batteurs  d'or  &  d'argent ,  Se  autres  ouvriers  en  or  &  en  argent ,  le  titre.& 

w  façon  de  leurs  ouvrages ,  &  règlement  de  leijr  art  &  métier  ,  foient  gar- 

•»  dés  félon  leur  forme  Se  teneur  ^  en  ce  qui   n'y  eft  point  dérogé  par  le 

9»  préfent  Edit  :  Se  pour  cet  effet  enjoignons  à  nos  Cours  des  Monnoies  de 

t>  Paris  &  de  Lyon  >  Se  aux  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies  .&  autres  Villes  » 

9»  de  faire  les  vifites  Se  recherches  néceflàires  chez  tous  les  ouvriers  y  Se 

9*  |»ar.rout  où  befoin  fera ,  même  dans  les  argues  par  nous  établis  :  d'inf- 

M  traire  &  faire  le  procès  aux  délinquans ,  à  la  requête  de  nos  Procureurs 

M  gènéi^aux.  Se  de  leurs  Subfticucs  efdites  Cours ,  fuivant  la  rigueur  des  Or- 

M  donnaRces  \  faifons  défenfes  i  toutes  perfonnes  d'y  apporter  aucun  em- 

M  chemenr ,  '&  à  tous  autres  Juges  d'en  prendre  connoiflance  â  peine  de 

M  nullité  ,  caûfation  de  procédures  »  dépens  ^  dommages  Se  intérêts  »  Se 

9P  d'interdictions  de  leurs  Charges,  Si  donnons  en  mandement  ,  &c«  Don- 
I»  NE*  à  Paris  au  mois  de  Décembre  lyii  «<« 

Cet  Edit  a  été  vèri/iè  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies ,  les  femeftres 
ft({emblès  »  le  xy  des  mêmes  mois  Se  an. 

La  finance  de  ces  Offices  fixée  au  prix  de  quarante-un  mille  fix  cens 
foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers ,  par  l'Article  III  de  TEdit  rap- 
porté par  ci-deffus  ^  a  été  augmenté  par  Edit  du  mois  de  Mai|i  7}}  ^  vérifié  ea 
la  Cour  des  Monnoies  le  5  Juin  fuivant ,  Se  portée  à  cent  dix  mille  livras 
pour  chacun  de  ces  Offices  fupprimés  &  créés  de  nouveau  par  le  même 
£dic  >  avec  attribution  des  mêmes  droits  •  Se  privilèges  rapportés  ci* 
defiiiSt 

Au  niois  d'Août  1757  »  Sa  Majefté  fupprima  ces  Offices,  Se  les  cr^ 
d»  AQUveau  à  la  mên^o  finance  de  cent  dix  mille  livres  chacun ,  &  diminua 
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d'un  cinquième  les  droits  à  la  décharge  de  fes  Sujets  &  â  Pavantàge  du 
commerce  )  aux  mimes  conditions  que  celles,  contenues  dans  TEdit  du  moic 
de  Décembre  1711  »  renonveliées  dans  TEdic  du  mois  d'Août  1757  »  vérifié 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 4  Septembre  fuivant.  Pat  cène  modération 
Sa  Majefté  exécuta  ce  qu'elle  s*étoit  propofée  dès  171 9 ,  en  confiant  la  régie 
des  affinages  à  la  Compagnie  des  Indes ,  qui  étoit  la  modération  de  ces 
mêmes  droits* 

Par  cet  Edit  du  mois  d'Août  1757 ,  Article  I ,  Sa  Majefté  fupprime  & 
éteint  les  fix  Offices  d'Affineurs  &  Départeurs  d*or  &  d'argent  ^  créés  par 
Edit  du  mois  de  Mai  175]. 

9»  Art.  m.  Et  de  la  même  autorité  que  deflns  ^  avons  créé  &  érigé , 
f»  créons  Se  érigeons  (ix  Affinears  &  Départeurs  d'or  Se  d'argent ,  quatie 
»  pour  la  Ville  de  Lyon ,  Se  deux  pour  celle  de  Paris ,  pour  y  faire  feuls  , 
»  à  Texclufion  de  tous  autres  ,  dans  les  lieux  dépendans  de  nos  Hôtels  des 
»  Monnoies  de  Paris  Se  de  Lyon  à  ce  deftinés ,  Se  non  ailleurs ,  les  fontes^ 
9»  Se  départs  d'or  Se  d'argent  qu'il  conviendra  ^  tant  pour  le  fervice  de  nos 
••  Monnoies  que  pour  les  Orfèvres ,  Marchands  y  Tireurs ,  Ecacheurs  Se 
*>  Batteurs  d'or  Se  d'argent ,  ou  autres  ouvriers  qui  emploieront  lefdites 
»  matières  affinées. 

n  IV.  Nous  avons  fixé  la  finance  de  chactm  defHits  Offices ,  qui  fera  payée 
0  entre  les  mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels,  à  la  fommede  cent 
t9  di)t  mille  livres ,  fans  que  le  nombre  defdits  Offices  puifie  être  à  l'avenir 
>i  augmenté  fous  aucun  titre ,  ni  prétexte  :  ni  tes  pourvus  tenus  de  payer 
9»  aucun  fupplément  de  finance ,  pour  quelque  'caufe  Se  fous  quelque  pré- 
Éf  tcÉxt  que  ce  puiflê  être.  Permettons  à  cetu  qui  nous  paieront  les  finances 
M  podt  Tacquifition  defdits  ùx  Offices ,  d'en  pofféder  un  ou  plufieurs  par 
n  une  feule  6t  même  provifion  »  âf  de  les  défunir  quand  bon  lefur  femblera. 

X»  V.  Voulons  tjue  ceux  qui  acquerront  lefdits  Offices  >  en  |ouiilent  confor* 
f>  mément  à  notre  Déclaration  du  9  Août  171X  :  portant  rétablitfèment  du 
•»  prêr  Se  droit  anmvsl ,  en  exécution  de  laquelle  lefdits  6x  Offices  y  ont 
»  été  aflujettis  ^  &  les  pourvus  payeront,  en  nos  revenus  cafuels ,  le  droit 
f»  i  nous  dû  fur  le  pied  dé  I  évaluation  fixée  par  Arrêt  du  5  Avril  i/ij  ^ 
i>  &  le  marc  d'or  Cûnfisrmémeiif  a:u  tarif  du  premier  OAobre  Y748. 

i*  VL  Les  Affineurs  feront  tentis  de  rendre ,  au  pintard  huit  jours  après  , 
$>  le  même  fin  qui  leur  aura  été  livré,  xnoy&mztit  Jei^e  fob  par  marc  daÉ- 
^  gent  affiné ,  au  lieu  de  vingt  fols  :  huit  livres  par  marc  d'or  ,  an  lieu  de 
i>  dix  livres  :  &  deux  livres  fei\e  fols  poitr  le  départ  de  l'or ,  au  lieu  de  troi^ 
M  livres  dix  fols ,  qui  leur  feront  payées  en  efpeces  ,  &  non  en  matière  ,. 
91  pat  les  Marchands  Se  ouvriers.  Voulons  que  tous  droits  établis  fur  lef» 
-w  dits  affinages  foient  réduits  if  m  cinqtàemc  ^  ainfi  <|ue  le  font  ceux  iir 
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m  âefRï^  mentionnés.  Fàifons  défenfes  auxdi  es  Affineui $/ous  quelque  prétexte 
»  Ôc  pour  quelqu'opération  que  ce  foit  »  cl'e3dger  de  plus  forts  droits ,  à  peine 
»  de  concuflîon.  Entendons  néanmoins  qu'ils  feront  tenus  de  faire  les  affi« 
»>  nages  nécelTaires  à  la  fabrication  des  Monnoies  »  au  même  prix  de  dowcc 
M  J(ds  par  marc  iP argent ,  &  de  /îx  livres  par  marc  d'on 

a»  VIL  Les  pourvus  defdits  ^Offices  feront  bourfe  commune  &  jouiront 
i>  des  mêmes  honneurs ,  privilèges  ,  fondions ,  exemptions  &  immunités 
»  dont  jouillènt  les  Officiers  de  nos  Monnoies ,  fans  incompatibilité  d'au^ 
•*  très  Offices ,  hors  ceux  de  nos  Monnoies  &  Cours  d'icelles. 

»  VIIL  Jouiront ,  au  furplus  >  de  tous  les  mêmes  &  femblables  droits , 
«  honneurs ,  &c.  accordés  aux  Offices  d'Affineurs  par  Edit  de  Décembre 
•»  1721  :  aux  difpofitions  duquel  lesf  nouveaux  pourvus  feront  tenus  de  fe 
»  conformer  pour  Texercice  &  fenâîon  defdits  Offices.  Voulons  que  tous  les 
»  Articles  dudit  Edit  foient  exécutés  en  tout  leur  contenu ,  ainfi  &  de  mê- 
«»  me  que  s'ils  écoient  rappelles  dans  le  préfent  Edit ,  en  ce  qui  n'y  eft 
•»  point  dérogé  ««• 

L'Article  IX.  ordonne  que  les  anciens  Timlaires  remettront  aux  nou- 
veaux pourvus  les  lieux ,  &  laboratoires ,  &c* 

«  X.  S'il  furvient  quelque  conteftation  entre  les  anciens  Propriétaires  & 
s»  les  nouveaux  Acquéreurs ,  concernant  l'exécution  de  l'Article  précédent 
»  nous  en  atoribuons  la  connoiflànce.  en  première  înftance  ,  &  voulons 
»  qu'elles:  foient  portées  en  nos  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de 
n  Lyon  «é 

L'Article  XL  permet  atlt  Acquéreurs  d'emprunter ,  tcc. 

L'Article  XIL  it  dernier ,  contient  &  rappelle  les  difpofitions  Contenues 
dans  l'Article  XXVIILde  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1721  ,  dont  il  or- 
-donne  l'exécution.  Cet  Edit ,  du  mois  d'Août  1 7  57  ,  a  été  adrelTé  â  la  Cour 
des  Monnoies  de  Paris,  &  par  elle  rcgiftré  le  14  Septembre  fui  vint. 

JLes  Affineurs  ont  été  en  tous  toms  fournis  4  U  JurifdiOion  des  Officiers 
des  Monnoies.  Philippe  de  Yaloïs  ^  dans  le  dixième  Article  de  l'Ordon- 
nance par  iui  rendue  fur  le  iait  des  Monnoies  à  Paris ,  le  iîxieme  jourde 
Janvier  i  ^7 ,  ordonne  que  nuts  Changeurs  ^  Orfèvres  ^  jiffmeurs  ne  foient 
fi  hardis  de  rechaffer  ni  affiner  fims  le  congé  des  généraux  Maîtres  des 
Monnoies* 

Charles  V,  par  Lettres-Patentes  du  1 0  Août  1 5  74,  fit  très  expreffès  défenfes 
à  toutes  perfonnes  de  rechaffer  ou  d'affiner  aucune  matière  de  billon ,  or  ou 
argent ,  fans  le  congé  de  fes  Généraux  des  Monnoies  ^  à  peine  de  confifca^ 
tîon.  Semblables  défenfes  fut  les  mêmes  peines  ,  par  Lettres-Paren tes  4e 
Charles  VI  en  Mars  1 584 ,  de  Charles  VII  en  Juin  1415  ,  &  par  l'Ordon- 
aiauce  fur  les  Monnoies,  donnée  i  Sauspur  le  t^  Novembre  1 445. 
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Cetee  même  JorifdiÀion  a  été  attribuée  Ôc  confirmée  »  aux  Offidcf  s  ^ 
la  Cour  des  Monnoies,  par  ie$  Edits  c^e  M5(  »  iS54>  M^S  >  M^^>  ^ 
autres  fubféquens  concernant  les  ÂflSneurs  5c  ce  qui  y  a  rapport. 

AFFINEURS  DE  LYON.  Au  mois  de  Décembre  1 7(îo  Sa  Majefté  fupprî- 
ma  ,  par  Edit  de  ce  mois ,  les  Offices  d'Afiineurs  d'or  &  d'argent ,  créés  pour 
la  Ville  de  Lyon  par  Edit  du  mois  d'Août  1 7  57  ,  &  attribua  les  fonâions  de 
ces  Offices  i  la  Communauté  des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or  de 
cette  Ville  ,  aux  conditions  énoncées  dans  les  Edits  Se  Déclarations  pour 
l'affinage  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  en  payant  aux  Propriétaires  de 
ces  Offices  une  rente  du  même  produit ,  conformément  à  la  faculté  que 
Sa  Majefté  s'eft  réfervée  de  rentrer  dans  la  jouifTance  du  Privilège  »  ainCi 
qu'il  fuit  : 

n  Article  V.  Avons  éteint  Se  fupprimc ,  éteignons  8c  fupprithons  les 
»  quatre  Offices  d'Affineurs  &  Dcparceurs  d'or  &  d'argent  >  créés  par  Edit 
H  du  mois  d'Août  1757  ,  pour  la  Ville  de  Lyon  j  voulons  que  les  fondions 
M  attribuées  ^uxdits  Offices  foient&' demeurent  réunies  à  la  Communauté 
M  des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs  d'or  de  la  Ville  de  Lyon ,  pour  être 
9f  dorénavant  par  eux  exercées  exclufivement  à  tous  autres ,  en  fe  confor-» 
»>  mant  aux  Edits  ^  Déclarations  Se  Réglemens  concernant  Taffinage  des 
«matières  d'or  Se  d'argent,  &  nommément  â  l'Article  VI  de  TEdit  da 
mois  d'Août  1757  ,  qui  fixe  les  droits  d'affinage  à  feize  fols  par  marc 
d'argent  affiné  ,  i  huit  livres  par  marc  d'or ,  Se  i  deux  livres  fei»e  fols 
par  marc  pour  le  départ  de  Tor  ;  lefquels  droits  leur  feront  payés  en  ef- 
M  peces  Se  non  en  matière  par  les  Marchands  Se  Ouvriers  :  Sci  la  charge 
par  ladite  Communauté  ,  ainfi  qu*elle  s'y  eft  fotimife  par  aâe  paffé  U 
X  5  Novembre  de  la  préfente  année ,  devant  Lhéritier  Se  fôn  Confrère  ^ 
M  Notaires  au  Châtelet  de  Paris  »  de  payer  y  à  commencer  du  premier  Mai 
»  I  j6S  y  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices  fupprimés  »  une  rente  an-- 
M  nuelle  de  quarante  mille  livres  ;  ladite  rente  franche  &  exempte  de  toutes 
impofitions  préfentes  Se  â  venir  y  Se  rembourfable  de  la  ibmme  de  huit 
cent  mille  livres  \  i  la  garantie  Se  paiement  de  laquelle  rente  »  lefdits 
droits  feront  fpécialement  Se  par  privilège  affeâiés ,  Se  en  outre  tous  les 
M  biens  préfens  Se  â  venir  de  ladite  Commiinauté  y  demeureront  obngés  Se 
»  '  hypothéqués  :  nous  réfervons  néanmoins  la  faculté  de  renier  dans  la 
fM  joui(rance  du  privilège  Se  des  droits  attribués  aux  Offices  fupprimés  Si 
»>  réunis  par  le  préfent  Edit  à  ladite  Communauté  des  Tireurs  d'or ,  en 
u  fourniiTant  aux  anciens  propriétaires  defdits  Offices ,  i  U  décharge  de 
M  ladite  Communauté  y  des  effets  du  même  produit  que  ladite  rente  ou  capi^ 
•1  tal  d'icelle.  Ordonnons ,  au  furplus ,  que  les  Edits  ,  Déclarations  Se  Ré^ 
u  glemens  fur  le  fait  des  Affinages  Se  des  matières  4'or  ^  d'argent  ^  am^ 
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n  quels  il  ii*eft  dérogé  par  le  préfent  Edlt ,  contiiiaecont  d*ètte  gardés  6c 
»  obfervés  fui  van  t  leur  forme  &  teneur ,  &c.  « 

Cet  Edit  a  été  adrelfé  â  la  Cour  des  Monnoies  de  L/on  ^  &  par  elle  regif- 
iréle  31  Décembte  1760. 

AFFOIBLIR  la  Monnoie  »  c'eft  la  rendre  de  moindre  valeur^ 

Il  y  a  plufieurs  moyens  d'afifoiblir  la  Monnoie. 

1^.  En  diminuant  le  poids  ou  la  bonté  de*  la  matière. 

a^  En  augmentant  le  prix  de  l'efpece. 

3^  En  changeant  la  proportion  des  métaux» 

4^.  En  chargeant  les  efpeces  d*une  forte  traite  ,  laquelle  ne  devroit  être 
que  fuffifante  pour  payer  les  frais  de  fabrication. 

5^.  En  augmentant  les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

6^.  En  faifant  fabriquer  une  (1  grande  quantité  de  bas  billon  Se  de  cuis- 
tre ,  hors  de  la  proportion  obfervée  entre  l'or  &  Targent ,  que  ces  efpeces ,  qui 
ne  font  faites  que  pour  payer  les  menues  denrées ,  entrent  dans  le  grand 
commerce  »  Se  foient  reçues  en  nombre  au  lieu  des  bonnes  efpeces  d'or  Se 
d'argent. 

UaffbîbViflement  des  Monnoies  fut  très  fréquent ,  particulièrement  fous 
ks  Rois  de  la  troifieme  race  :  dès  que  ces  Rois  manquoient  d'argent  »  ils 
atfbiblifroient  leurs  Monnoies  pour  fubvenir  à  leurs  befoins  Se  i  ceux  de 
rStar.  Il  n'y  avoir  alors  ni  Aydes ,  ni  Tailles. 

Charles  VI  ^  dans  une  de  fes  Ordonnances ,  déclare  qu'il  eft  obligé  d'af- 
(biblir  fes  Monnoies  pour  tijifia  à  notre  adverfiùre  cC Angleterre  ^  &  obvier  à 

fa  damnaUe  entrepnfe  • attendu  qu*à  prijent  nous  n^avons  au^ 

€un  autre  revenu  de  notre  Domaint  dont  nous  nous  puïffions  aider. 

On  lit  dans  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Charles  VI  »  enfuite  de  celle  de  Ju^ 
▼enaldes  Urfins  >  un  portrait  très  fidèle  des  maux  que  caufa  rafToibliiremenc 
des  Monnoies  fous  Charles  VI  :  nous  le  rapporterons  ici  mot  a  mot  pour 
donner  une  idée  de  ces  maux  toujours  inféparables  de  rafifoibliflement  des 
Monnoies. 

»  Depuis  Tan  1415,  que  la  bataille  d'Azincourt  fe  donna  ,  il  y  eut  en 
)»  France  de  grandes  rribulations  Se  pertes  pour  le  fu;et  des  Monnoies  Se 
n  Couronnes^  qui  ayant  au  commencement  été  forgées  pour  dix-huit  fols 
M  feulement ,  commencèrent  infènfiblement  à  monter  à  dix^neuf  &  vingr 
s»  fols  3  depuis  toujours  â  montant  petit  à  petit  jufques  à  neuf  francs ,  avant 
»  que  cette  exceflîve  valeur  fîit  réglée.  Pareillement  toute  autre  Monnoie 
m  monta  au  prorata  »  dbacune  à  fa  quantité.  11  couroit  lors  une  Mon- 
«  noie  qu*on  nonimoic  Fleurettes  ou  Flourectes ,  qui  valoit  dix^huit  deniers  : 
»  mais  enfin  elles  furent  remifes  à  deux  deniers ,  puis  on  les  défendit  toirt* 
«  â-£ut  ^  tellement  cpt'ellesii^eurentplus  de  cours.  Pour  ce  ^  il  y  eut  plufieurs 
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^  riches  Marchands  qui  y  perdirent  grandement.  Âafll  du  tems  qu*iceUef 

M  Monnoies  avoienr  cours  pour  fi  grand  prix  ,  cela  étoit  fort  au  préjudice 

>»  des   Seigneurs  ,    car   lès  Cenfiers  qui    leur  dévoient  argent  >   ven« 

M  doient  un  feptier  de  bled  dix  ou  douze  francs ,  &  pouvoient  ainfi  payer 

M  une  grande  cenfe  par  le  moyen  &  la  vente  de  huit  ou  dix  feptiers  de  bled 

••  feulement  :  de  quoi  plufieurs  Seigneurs  &  pauvres  Gentilshommes  reçu« 

»  rent  de  grands  dommages  &  pertes.  Cette  tribulation  dura  depuis  Tan 

•»  141 5  jufqu'à  Tan  14x1  ,  que  les  chofes  k  remirent  à  un  plus  haut  point  ^ 

M  touchant  les  Monnoies  »  car  un  écu  fut  remis  i  vingt-quatre  fols  :  puis  on 

If  fit  des  blancs  doubles  de  la  valeur  de  huit  deniers ,  8c  toute  autre  Mon* 

»  noie  fiit  i  Téquipolent  remife  chacune  à  fa  jufte  valeur  8c  quantité.  Or  , 

ê»  en  icelle  année  que  les  Monnoies  furent  de  la  forte  remiies  àleur  régie  8c 

u  légitime  valeur ,  cela  fit  naître  quantité  de  procès  8c  de  grandes  difièn* 

»  tîons  entre  plufieurs  babitans  du  Royaume  »  à  caufe  des  marchés  qui  au^ 

M  roient  été  faits  dès  le  tems  de  la  fufdice  foible  Monnoie  «  qui  pour  ce 

M  tems  couroit  :  c'eft  à  favoir  Técu  â  vingt*quatre  fols ,  8c  des  blancs  pour- 

»  huit  deniers  »  comme  il  vient  d'être  dit  :  en  quoi  il  y  avoit  grande  dé«. 

M  cevence ,  tromperie  8c  confiifion  pour  les  acheteurs  <<• 

le  Blaac        Charles  VII ,  dans  le  grand  befoin  d'argent  où  la  longueur  des  guerret 

page  119.        qu'il  eût  â  foutenir  l'avoir  réduit  »  pouflà  l'afFoibliflement  des  Monnoies  fi 

loin ,  &  leva  fur  elles  un  fi  gros  droit ,  qu'il  retenoit  les  trois  quarts  d'un 
marc  d'argent  pour  fon  droit  de  Seigneuriage ,  8c  pour  les  firais  de  la  fabri- 
cation  :  il  prenoit  encore  une  plus  grofiè  rraite  fur  le  marc  d'or.  Ce  Prince 
ayant  chafi^  les  Ânglois  du  Royaume^  commença  à  y  rétablir  l'ordre  par  le 
règlement  des  Monnoies  :  on  lit  dans  un  ancien  manufcrit ,  environ  de  ce 
ièms-là ,  que  le  peuple  fe  reflôuvenant  de  l'incommodité  8c  des  dommages 
infinis  qu'il  avoit  jeçus  de  l'afibibliflèment  des  Monnoies ,  8c  du  firéquem 
cfiangement  du  prix  du  marc  ^ot  8c  d^argent ,  pria  le  Roi  d'abandonner  ce 
droit  y  confentant  qu'il  impofat  les  Tailles  &  les  Aydes ,  ce  qui  leur  fiit  ac« 
cordé.  Le  Roi  fe  réferva  feulement  un  droit  de  Seigneuriage  fort  petit ,  qui 
fut  deftiné  au  payement  des  Officiers  de  la  Monnoie  >  8c  aux  firais  de  la  fiu» 

brication. 

Un  ancien  regiftre  des  Monnoies  »  qui  paroit  avoir  étéfiiit  fous  le  régne 
de  Charles  VU  ,'dit  que ,  encques  j  puis  que  U  Rûi  meit  Us  Tailles  des  poffej^ 
fions  j  Aes  Monnaies  ne  lui  cludutplus.  Le  Blanc ,  page  9  a. 

Ces  afibiblifiemens  devinrent  fi  grands,  qu'au  mois  de  Mars  1159,  on 
fit  monnoie  cinq  centième  :  le  marc  d'argent  valut  cent  deux  livres  »  &  Téca 
d'ôr  once  livres.  Voyez  au  mot  Monmoib  ,  celles  de  Charles  VI  &  VU ,  ou 
eft  expliqué  ce  que  c'eft  que  monnoie  cinq  centième. 

Les  grands  af^ibliUeaiens  qui  ont  ic^  fiûcs  aux  Mdbnpies  p  n*onr  jamais 
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duré  longtems  ;  le  Roi  Jean ,  qui*avoit  fait  fabriquer  de  la  montioie  cen- 
tième ,  revint  à  la  monnoie  quarante-huitième  en  neuf  jours.  Charles  VU  , 
qui  avoir  fait  forger  de  la  monnoie  quatorze  cent  quarantième ,  revint  à  la 
monnoie  quarantième  en  un  tnois. 

En  1 3 1 3  Philippe  le  Bel  ordonna  que  nul  des  Prélats  &  Barons  ne  puif- 
fent  allier ,  ni  empirer  leurs  monnoies  de  poids  ^  de  loi ,  du  point ,  &  de 
l'état  ancien  ^  »  &  s'ils  font  le  contraire  >  (  dit  l'Ordonnance  du  mois  de 
M  Juin  )  auront  dorénavant  leurs  monnoies  forfaites  à  toujours  «. 

Suivant  l'état  donné  aux  Prélats  &  Barons  en  1 3 1 5 ,  leurs  monnoies  ne-  • 
toient  pour  la  plus  grande  partie  qu'à  trois  ou  quatre  deniers  de  loi»  ar- 
gent le  Roi: celle  du  Mans  étoit  la  feule  qui  fût  à  fix  deniers ,  argent  le 
Roi. 

Les  grands  inconvéniens  qui  naîffent  &  qui  font  inféparahles  des  affoi-  H.Poalaiju 
bliÏÏèmens  des  monnoies  ,  font  que  les  Rois  perdent  plus  que  les  peuples  , 
qu'ils  occafionnent  les  guerres  en  appauvriflànt  leurs  Royaumes  ^  donnent 
lieu  à  la  fonte  des  bonnes  efpeces ,  &  à  renchériflèment  des  marchandifes  :  les 
Etrangers  ne  commercent  plus  &c  n'apportent  plus  leur  argent  j  c'eft  mte 
caîUe  que  le  Roi  lève  fur  fes  Sujets* 

Par  les  afFolbliffemens  des  monnoies ,  qui  fe  font  par  un  excès  de  traite  i 
ie  Prince  invite  l'étranger  ôc  le  faux  monnoyeur  i  contre  faire  les  efpeces. 

Quant  aux  affbibli(Ièmen&  qui  fe  font  par  la  différence  de  proportion  ; 
leRegnicole  »  le  Billonneur  &  l'Etranger  transportent  inirpunément  celles  de$ 
efpeces  d'or  Se  d'argent  qui  font  le  moins  prifées  dans  leur  état. 

A  ceux  qui  fe  font  par  la  diminution  du  poids  de  la  bonté  intérieure  } 
&  par  le  furhaulfement  du  prix  des  efpeces ,  le  Prince  en  donne  le  profit 
i  ceux  de  fes  fujets  qui  ont  le  plus  de  ces  efpeces  y  &  lequel  ils  reçoivent 
lors  de  f  expodtion  d'icelles. 

Le  Prince  ne  doit  jamais  affoiblir  fes  monnoies  pendant  la  guerre  >  les    u  p    i  « 
troubles,  ou  mouv^mens  civils  qui  fe  font  dans  fon  état,  parceque  pen-  Maxime  n  * 
ciant«ce  tems  le  Prince  laiffe  la  liberté  de  fabriquer  de  femblables  efpeces , 
&  par  ce  moyen  de  jrecirer  le  profit  qu'il  croit  recevoir  feul  par  cet  afibi-^ 
bliàèment. 

.  AfFoiblir  les  efpeces  d'or ,  fans  affoiblir  les  efpeces  d'argent ,  &  vice  verjh  ; 
c'eftdemcme  que  fi  le  Prince  affoibliffoit  lesefpec&s  d'ot  Se  d'argent,  pui£- 
qu'il  eft  au  choix  du  dâ)iteur  ou  du  payeur ,  ^c  payer  en  efpeces  d'or  ou 
d'argent. 

Quand  le  Prince  &  a£Foibli  les  monnoies ,  dès  qu'il  peut  revenir  â  U 
bonne  8c  première  monnoie  ^  il  y  profite  phis. qu'aucun  de  fes  Sujets. 

AIGNEL ,  ou  denier  d'or  à  l'Aignel ,  monnoie  d'or  fabriquée  fous  le  ré-f 
^e  d€  Louis  yil  >  aa  titre  de  yingt-trois  karats ,  du  poids  detcois  gros  ^« 

Tome  L  F 
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S.  Louis  en  fît  anâî  fabriquer  qui  écoit  d'or  fin  ,  du  poids  de  troU  deniers 
cinq  grains  rrébuchans ,  &  valoic  douze  fols  fix  deniers  tournois  \  ces  fois 
cioienr  d'argent  fin ,  âcpefoient  environ  autant  que  i'aignei  :  deforce]que  Tai- 
gnel  valoit  de  notre  monnoie  courante  dix  livres  dix  fols  cinq  deniers. 
Cette  efpece  prit  fon  nom  de  fon  empreinte  y  qui  repréfentoit  un  mouton 
ou  aignel  ^  comme  on  parloit  en  ce  tems ,  qui  étoit  marqué  fur  l'un  de  fes 


côtés. 


Philippe  le  Bel ,  Louis  Hutin ,  Philippe  le  Long  Se  Charles  le  Bel ,  firent 

.  fabriquer  des  aignels  d'or  de  même  poids  Se  au  même  titre  <}ue  ceux  de 

S.  Louis  y  ceux  que  le  Roi  Jean  fit  faire  étoient ,  de  même  ,  d'or  fin  ,  mais 

ils  étoient  plus  pefans  environ  de  dix  a  douze  grains  que  ceux  de  fes  pré- 

déceffèurs ,  puifqu'ils  pefoient  trois  deniers  feize  grains  la  pièce. 

ChWes  Vi  &  Cfîarles  Vil  en  firent  auffi  fabriquer  qui  ne  pefoient  que 
deux  deniers  ,  Se  n'étoient  pas  d'or  fin. 

Voyez ,  au  mot  Monnoie  ,  les  différens  titre  de  ces  efpeces  fous  les  régnes 
de  ces  Rois. 

On  voit ,  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  les  aigtiels  d'or ,  qu'on  nom« 
ma  aufli  Moutons  d'or  à  la  grande  laine  »  &  quelquefois  Moutons  d'or  à  la 
petite  laine  y  ont  eu  cours  en  France  pendant  près  de  deux  cens  ans.  Cette 
efpece  a  été  non  feulement  fort  célèbre  en  France ,  mais  même  dans  les  au* 
très  états  j  &  les  Princes  voifins  de  la  Ftance  «  à  l'imitation  de  nos  Rois  » 
£rent  faire  des  efpeces  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de  Mouton  d'or. 
Le  poids  &  le  titre  de  cette  monnoie  ayant  été  fixés  jufqu'à  Charles  VI ,  les 
{^rançois  8c  les  Etrangers  aimoient  fort  à  contrai^er  à  cette  monnoie  ;  on 
trouve  i  tous  momens  dans  les  titres  Se  dans  les  contrats  de  ces  tems  éloi* 
gnés ,  mutones  aureim 

AJUSTER  les  fiaons ,  c'eft  les  couper  >  les  limer  pour  leur  donner  le  jufte 
poids  qu'ils  doivent  avoir  quand  ils  font  trop  pefimi  ^  &  les  rcjetter  quand 
ils  font  trop  légers. 

Le  Prevot  des  Ajufteurs  leur  diftribue  les -fiaons  deimême  qu'aux  Taille* 
selTes  pour  les  ajufter  au  poids  que  doivent  avmr  les  efpeces  :  ils  fe  fervent 
à  cet  effet  de  certains  poids ,  appelles  dénéraux  ,  pour  les  pefer  ,  &  de  li- 
mes en  manière  de  râpe  /formées  de  cannelures  par  angles  entrons  &  for- 
tans  ,  appellées  efcouennes  >  pour  limer  les  plus  pefans  jufqu'à  ce  qu'ils  (oient 
conformes  aux  dénéraux,  c^eft  ce  qu'on  z^iftWô ^  ajufier la  brève. 

AJUSTER  CARREAUX ,  terme  dont  on  fe  fervoit  quand  le  monnoyage 

va  marteau  étoit  en  ufage  ;  c'étoit  couper  avec  6^%  cizoîrs ,  ou  cifailles  »  les 

angles  des  carreaux  ^  ou  pièces  de  métal  carrés  dont  on  devoir  fiaibriquet 

les  efpeces. 

PoalaîQ  »  pa-  .  Celui  qui  £ûiait  cet  ajudement^  oa  approche  ^.étoicâiSs  fur  un  ^ege  ^m 
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hâar  que  les  fieges  ordinaires  j  il  avoir  devant  foi  une  petite  table  carrée 
fur  laquelle  éroit  polée  une  lanterne ,.  dans  cette  lanterne  étoient  fufpen- 
dues  en  Tair  à  une  guindole  de  petites  balances  fines  j  garnies  de  leurs  baC- 
fins  :  dans  le  baffin  qui  répondoit  à  fa  main  droite ,  &  foutenue  de  la  plan- 
chette de  la  guindole  j  étoit  un  dénéral  jufte ,  du  poids  du  carreau  qu'il 
vouloit  ajufter  j  le  baffin  qui  répondoit  à  fa  niain  gauche  écoit  vuide  ^  de 
cette  main  il  prenoit  un  des  carreaux  taillés,  duquel  il  eflàyoit  le  poids  : 
s*iJ  le  trouvoit  plus  pefant,  il  en  ôtoit  fur  les  pointes  &  fur  les  cernes ,  &c 
cela  s'appelloit  approcher  te  carreau.  S'il  en  falloit  ôter  moins ,  il  Tôtoit 
pareillement  avec  les  cifoires ,  &  ce  moins  s'appelloit  rcbaiffer  »  répétant 
tant  de  fois  cet  approcher  &  ce  rebaiffer  que  le  carreau  revenoic  au  poids 
jufte  du  dénéral.  Cette  façon  d'ajufter  ou  approcher  carreaux  ,  étoit  une 
foadion  particulière  des  filles  des  Ouvriers  &  Monnoyers ,  que  l'on  nom- 
me Taillerefles.  Voyez  MoNi^oY£uns. 

AJUSTOIR.  E/pece  de  petite  balance  dont  on  fe  fert  pour  pefer  &  ajuf- 
ter les  monnoîes  avant  que  de  les  frapper  :  c'eft  avec  i'ajuftoir  que  Ton  juge 
fi  les  flaons  ont  trop  ou  trop  peu  de  poids  »  ou  en  terme  de  Monnoyeur  ^ 
s'ils  font  trop  forts  ou  trop  foibles  \  voyez  Monnoyage. 

AJUSTEUR  eft  celui  qui  ajufte  les  flaons  &  les  met  au  jufte  poids  que 
doivent  avoir  les  efpeces ,  en.  limant  ceux  qui  font  trop  pefans  &  rejettant 
ceux  qui  font  trop  légers.  Les  flaons  font  mis  entre  les  mains  des  Ajufteurs 
pour  les  faire  ajufter  y  après  quoi  ils  lont  remis  par  leur  Prevot  au  Direâieur 
de  la  Monnoie  avec  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibles ,  ou  trop  forts  » 
avec  les  limailles  :  le  tout  poids  pour  poids  comme  il  s'en  étoit  chargé  ,  ce 
qui  s'appelle  rendre  la  brève.  Le  Direâenr  paye  dans  la  fuite  à  ce  Prévôt 
deux  fols  par  marc  d'or  ^  &  un  fol  par  marc  d'argent ,  ppur  être  diftribué  1 
ceux  qui  ont  ajufté  la  brève.  Voyez  Monnoyeurs» 

ALBERTUS  ,  monnoie  d'or  frappée  en  Flandre  pendant  le  gouverne^ 

ment  ê^ Albert ,  Atcbîduc  d* Autriche. 

L'Albertus  eft  du  poids  de  quatre  deniers  »  au  titre  de  .vingt-un  karacs 
vingt-quatre  trenre»deaxiemes ,  ùl  valeur  eft  de  quatorze  livres  onze  lois 
fept  deniers  de  France  ,  où  néaniBoins  il  n'eft  reçu  qii*au  marc  dans  \ts  H6« 
tels  des  Monnoies  ^  fur  le  pied  de  quatre  cens  qaatre«>vingt-deax  livres  qm«* 
tre  fols  troî^  deniers ,  pour  y  être  fondu  &  converti  en  eipeoei  aux  coins  & 
armes  de  Sa  Majefté. 

ALLIAGE  ou  ALLÉ  AGE,  plus  ordinairement  ^//io^r ,  mélange  de  di% 
vers  métaux  ou  de  plufieurs  portions  d'un  même  métal  qm  fe  trouvent  i 
différens  titres. 

Plufieurs  raifons  ont  dotmé  lien  à  l'alliage  dans  les  monnoies  &  dans  1» 
ouvrages  d'or  6c  d'argent. 
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1  •.  Parceque  îes  métaux  que  Ton  tire  des  mines  n'étant  ps  ,  l'orfqults 
en  fortent ,  dans  leur  entière  pureté  y  fe  trouvent  au-  contraire  de  titres  Se 
de  qualités  très  différentes. 

2^.  Parceque  les  monnoies  &  les  ouvrages  d'or  &  d  argent  ayant  un  ti- 
tre fixe  &  certain  ,  auquel  ils  doivent  être  travaillés ,  le  mélange  de  ces 
difTérèns  métaux  eft  néceflaire  pour  les  réduire  8c  les  ramener  à  ce  titre  pref*^ 
crit ,  auquel  ils  doivent  fe  trouver. 

Les  Diredleurs  d-3s  Monnoies,  qu'on  appelloit anciennement  Maîtres  des^ 
Monnoies ,  ne  fabriquent  point  d'efpeces  d'or  Se  d'argent  fans  alliage ,  Se 
mêlent  touiours  du  cuivre  avec  ces  deux  métaux  dans  la  proportion  nécef- 
faire,  afin  que* les  efpeces  fe  trouvent  au  titre  prescrit  par  les  Edits  qui  en^ 
ordonnent  là  fabrication» 

'   Les  monnoies  de  billon  fe  font  avec  du  cirivrc  que  Ton  allie  avec  une' 
certaine  quantité  d'argent  fin  ,  prefcrit  de  même  par  les  Ordonnances. 

Deux  fortes  d'alliages  fe  font  dans  les  monnoies  :  l'un  quand  on  emploie- 
des  matières  d'or  &  d'argent  qui  n'ont  point  encore  été  travaillées ,  ce  qu  on> 
appelle  matières  neuves ,  &  qui  font  au  même  titre  ^  l'autre  j  quand  on  em-^ 
ploie ,  ou  que  l'on  fond  enfemble  diverfes  fones  d'efpeces  ou  de-  matiere.$- 
à  différeris  titres  pour  les  convertir  en  efpeces  courantes. 

Dans  le  premier  cas  l'évaluation  ,  ou  plutôt  la  proportion  dé  l'alliage  i 
•    y  mettre ,  eft  facile  ,  puifque  fâchant  par  l'elfai  le  titre  de  ces  matières  neu- 
ves ,  il  n'y  a  qu'à  y  ajouter  la  quantité  d'alliage  ou  de  cuivre  néceffaire  pouc 
ïamener  ces  matières  au  titre  prefcrit  pour  les  efpeces. 

Dans  l'autre  cas  l'opération  eft  un  peu  plus  longue  Se  plus  difficile. 

Avant  de  faire  cette  forte  d'alliage ,  ou  l'évaluation  de  l'alliage  ,  il  faur 
&voir  premièrement  que  le  calcul  pour  l'alliage  de  l'or  fe  fait  par  les  trente* 
deuxièmes  qui  manquent  au  titre ,  ou  qui  l'excédent  dans  les  matières  qu'oit 
veut  employer ,  Se  que  pour  l'argent  on  compte  par  grains- de  fin  ^  enfuite^s 
il  fautdrelfer  un  bordereau  des  matières. qu'on  a  àfondre,. contenant  leur- 
qualité  ,  leur  poids  &  leur  titre; 

Ce'  bordereau  fe  partage  en  deux  autres  dont  l'un  comprend  toutes-  les 
matières  qui  font  au-deiïiis  du  titre  auquel  fe  doit  faire  la  fonte.  Se  l'autre 
toutes  celles  qui  font  au  deflous^ 

Chaque  bordereau  étant  calculé  féparémenr.,  on  voir  par  le- calcul  du 
premier  ce  que  les  matières  fines  ont  au-defTus  du  titre  ordonné  ;  &  par  le 
calcul  du  fécond ,  ce  que  les  matières  baffes  ont  au-deffbuS' ;  enforte  que  les 
deux  produits  étant  comparés ,  on  fait  précifément  ,  par  la  fouftraâion  ^ 
combien  il  faut  ajouter  de  fin,  ou  d'alliage,  pour  réduire. toutes- les  ma«- 
tieres  au  titre  réglé  pour  la  nouvelle  fonte.  Exemple. 
Le  titre  des  louis  d'or  ^  dont  la  fonte  eft  ordonnée  ^  doitêtre  de  ix  K^^ 
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Pour  faire  cette  fonte,  j'ai  plufieurs  lingots  i  différens  titres  f  j'en  drelTe 
d*abord  mon  premier  bordereau. 


N». 

marcs. 

oncei. 

1. 

I. 

4- 

2» 

2. 

6, 

3- 

I. 

4' 

4- 

3- 

(T. 

5- 

I. 

♦• 

6. 

I. 

4- 

12. 

• 

• 

4- 

lingots 


kirufe 

â 

21. 

20. 

i8. 

*3- 

*}• 

11. 

»\i 


J'ai  donc  douze  marcs  quatre  onces  d'or  de  diffîrens  titres  qu'il  faut  que 
je  rende  au  titre  de  2 1  karats  |. 

Dans  les  fix  articles  qui  compofent  le  premier  bordereau ,  les  premier 
4  &  5  f e  trouvent  au-deflfus  du  titre  ordonné  >  &  les  2  ^  5  &  £  au-defTous  : 
)e  les  fépare  ^  &  j'en  fais  deux  bordereaux. 


Or  haut» 


N». 

mara. 

onces. 

c'eftd'escfdem  de  fin* 

itme 

1. 

I. 

4- 

d  21.  k. 

• 

•                  • 

9' 

.4- 

3- 

6. 
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Refte  (f^3^«««<  d'excédens  de  fin  :  &  pour  en  profiter  il  £mt  que  je  les  allie 
avec  du  cuivre  :  mais  pour  favoir  ce  qu'il  faut  de  cuivre  pour  ces  69  î*«n^«  9 

irfaut  faire  lafupputation  fuivante  : 
Suppofés  que  696  »*«"»«»  valent  un  marc  de  cuivre>  ouhuit  onc^  de  cuivre. 
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,  igrosott?tfgraî«^ 
*         de  poids. 

Partant ,  je  dois  mettre  en  cette  fonte  quatre  gros  &  demi  de  cuivre  peur 
équivaloir  les  69  3«inci<l'exccdent  de  fin  que  j  a  vois  trouvés,  &  par  ce  mo^ea 
cette  fonte  fe  trouvera  au  titre  prefcrit ,  &  augmentera  en  poids  des  quatre 
gros  &  demi  de  cuivre  qui  auront  été  ajoutés  aux  douze  marcs  quatre  onces 
d'or. 

Si  une  fonte  ,  par  une  fupputatîon  femblable  1  celle  ci-deflus ,  fe  troùvoic 
à  un  titre  trop  bas  j  pour  lors  il  faudroit  ajouter  de  Tor  plus  fin  dans  la  même 
proportion ,  c'eft-à-dire^aatani:  de  trente-deuxièmes  de  fin  que  Ton  en  trou<- 
veroit  de  manqne*     '         * 

On  voit.par4ii  que  les  alliages  d'or  fe  font  par  un  calcul  exaâ  de  trente* 
deuxièmes  qui  manquent  fur  les  matières,  d'or  que  Ton  veut  employer  à  cer- 
tain titre,  &  des  trente-deuxièmes  qui  font  au-deflus  de  ce  titre  fur  d'autres 
matières  d*or ,  afin  de  connoitre  au  jufte  quelle  quantité  d'or  de  moindre  titre 
on  doit  allier  avec  d'autre  qui  eft  à  plus  haut  titre  :  enforte  que  le  plus  &  le 
moins  mêlés  enfemble  rendent  l'or  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler. 
Quelques  exen^les  rendront  ceci  plus  fenfible. 

J'ai  une  once  d'or  à  ^1  kaçats^ouj^que  |e  veux  mettre  à  zi  karats. 

Et  j'ai  de  l'or  i  22  karats  ^  on  j^. 

Pour  y  parvenir  j'allie  une  oncexle  l'or  qui  eft  à  22  karats  |  avec  l'once  de 
celui  qui  eft  â  2  x  karats  ^  »  parceque  les  ^  qui  manquent  fur  l'once  â  2 1 
karats  ^  £s  trouvent  fur  l'once  à  2  2  karats  \  >  &  par  ce  moyen  j'ai^eux  once^ 
d'or  i  22  karats  pour  employer  en  ouvrages  â  ce  titre. 

Autre  Exemple. 

J'ai  une  once  d'or  â  20  karats  1  ou|4- 

Je  veux  travailler  à  12  karats ,  &  j'ai  de  l'or  â  2  2  karats  ^  ou  ^.* 

En  ce  cas  «  j'allie  deux  onces  de  l'or  à  22  karats  i  avec  lV)nce  à  20  ka^ 

tas. 
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mes  ^9  parceqae  le  karac  &  demi  qui  manque  fur  l'once  4  ^o  karacs  l*  fe 
trouve  fur  les  deux  onces  à  1 1  karats  \ ,  étant  certain  que  deux  fois  ^  don- 
nent le  karat  &  demi  qui  manquoit.  * 

Les  alliages  d'argent  fe  font  de  même  que  ceux  d'or ,  avec  cette  feule 
différence  qu'au  lieu  de  compter  par  trente-deuxièmes  ,  on  doit  compter  par 
grains  de  fin.  On  fait  un  calcul  exaâ  des  grains  de  fin  qui  manquent  fur 
les  matières  d'argent  qu'on  veut  employer  à  certain  titre  ^  &  des  grains  de 
fin  qui  font  au-deffus  de  ce  titre  fur  d'autres  matières  d'argent  ^  afin  dç 
conn<^itre  au  jufte  quelle  quantité  d'argent  de  moindre  titre  on  doit  allier 
avec  l'argent  qui  eft  à  plus  haut  titre  :  enforte  que  le  plus  &  le  moins  mèlçs 
enfemble  rendent  Targent  au  titre  jufte  auquel  on  veut  travailler*  Exemple. 
J'ai  im  marc  d'argent  à  dix  deniers  dix  huit  grains. 
Je  veux  travailler  à  onze  deniers  ^  ^  j'ai  de  l'argent  à  onze  deniers  Gj^ 
grains. 

Pour  réduire  tout  cet  argent  à  onze  deniers,  j'allie  un  marc  d'argent  i 
onze  deniers  £x  grains  avec  le  marc  qui  eft  a  dix  deniers  dix-huit  grains , 
patcequ'on  trouve  les  fix  grains  de  fin  qui  manquent  au  marc  âdix  deniers 
dix-huit  grains ,  fur  celui  qui  eft  à  onze  deniers  fix  gçains  ,  pour  employer 
les  ouvrages  à  onze  deniers.  Autre  exemple. 
J'ai  un  marc  d'argent  à  i  o  deniers  1 7  grains. 

Je  veux  travailler  à  1 1  deniers ,  8c  j'ai  de  l'argent  â  i  z  d^Qiers  5  grains  f* 
J'allie  deux  marcs  de  l'argent  à  11  deniers  3  grains  l  avpc  le  marc  qiv 
eft  à  I  o  deniers  1 7  grains  y  parceque  je  trouve  les  7  grains  qiû  manquent  au 
marc  à  10  deniers  17  grains ,  fur  les  deux  marcs  à  11  deniers  3  griains  -^ 
étant  conftaut  que  deux  fois  trois  grains  Se  demi  de  plus  y  font  les  7  grains 
qui  manquent }  6c  ainfi  on  a  trois  marcs  il  PiOt^ce  d^iers  pour  employer  aux 
ouvrages  dont  on  a  befoin. 

C'eft  ainfi  que  les  Direâeuts  des.Monnoies  font  les  alliages  des  matières 
d'or  &  d'argent  apportées  au.  change  de  leur  nKMinoie.  9o\]^t  nette  pas  obligé 
d'affiner  les  matières  au-defibus  du  titre  des  elpeces  à  tabi^iquer  ,  on  pe£^ 
celles  qui  font  au-defloos ,  Se  celles  qui  £>nt  au-deifus  du  titre  des  efpeces 
à  fabriquer.  Se  on  en  fait  un  calcul  exaâ:  Exemple. 

Pour  faire  des  louis  d'or  À  zi  Carats  ^  ,  011  f>éfe  des  fn|ttier?s  4'p^  qui 
font  au-defiiis  de  ce  titre  y  ainfi  qu'il  fuit  :  « 

.  Quatre  marcs  à  ai  kamts  ^  fur  lèfquels  il  manque  j^»  ^  :^û}(i  |4  fur 
les  4  marcs. 

Six  marcs  à  ix  karats  |4,  fur  lèfquels  il  manque  ^  par  març^  qui  fc^n/c 
en  tout  l^  pour  les  6  marcs. 

Et  4  marcs  â  1.1  karacs  ff ,  fur  lèfquels  il  manque  ^  par  mirç^  (^ig)nt 
f^  pour  les  4  marcs» 


•  •  • 
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Or ,  fuîvant  ce  calcul  il  manque  6o^^^\  fur  ces  14  marcs  d'or ,  pour  on 
faire  des  louis  d'or  à  1 1  karars  |f . 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  1 4  marcs ,  on  pefe  d'au- 
nes matières  d*or  qui  font  au-deflus  de  ce  titre  ,  ainfi  qu'il  fuit»  Exemple. 

Huit  marcs  à  1 1  karats  yf  ,  qui  font  ~  de  plus  par  marc ,  &  |4  fur  les  i 

marcs.  • 

Six  marcs  à  n  karats  |t>  q*^^  f^^^  n  ^^  P^***  par' marc ,  &  fur  les   6 

marcs  fj. 

Enfin ,  4  marcs  à  11  karats  H*  q^^  font ^  de  plus  par  marc,  &  fur  les 

4  marcs  |f . 

On  trouve  ainfi  fur  ces  ïS  marcs  d'or  (^o'""**.  au-deffus  du  titre  des  louis 
d'or  ,  &  par  l'alliage  que  l'on  en  fait  avec  les  14  marcs  fur  lefquels  il  man- 
quoit  pareil  nombre  de  ^ ,  on  a  3 1  marcs  d'or  pour  en  fabriquer  des  louis 

à  1 1  karats  |t. 

On  procède  de  même  pour  les  alliages  d'argent ,  quand  on  veut  fabri- 
quer des  écus  à  10  deniers  if  grains:  on  pefe  les  matières  d'argent  qui 
font  au-deflbus  de  ce  titre  ,  &  cellps  qui  font  au-deffiis ,  &  on  en  fait  l'al- 
liage ainfi  qu'il  fuit  '.  •  ^ 

Huit  marcs  à  i  o  deniers  1 1  grains ,  où  il  manque  1  grains  par  marc  qui 
font  1 6  grains  fur  les  8  marcs. 

Six  marcs  à  10  deniers  20  grains,  où  il  manque  5  deniers  par  marc  ,  Se 
1 8  grains  fur  les  6  marcs. 

Et  7  marcs  à  10  deniers  17  grains ,  où  il  manque  6  grains  par  marc ,  & 

41  fur  les  7  marcs. 

Or ,  fuivant  ce  calcul ,  il  manque  en  tout  76  grains  de  fin  fur  les  2 1 
marcs  pour  en  faire  des  efpeces  d'argent  à  10  deniers  2  j  grains. 

Mais  pour  trouver  ce  qui  manque  de  fin  fur  ces  2 1  marcs ,  on  pçfe  des 
matières  d'argent  au-deffus  de  ce  titre ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Douze  marcs  à  n  deniers  12  grains ,  qui  font  j  grains  de  plus  par 
marc ,  Ik  fur  les  1 2  marcs  3  tf  grains. 

Seize  marcs  à  1 1  deniers ,  qui  font  un  grain  de  plus  par  marc ,  &  fur 

les  1 6  marcs ,  1 6  grains. 

Et  «  marcs  à  1 1  àenier^s  2  grains  ,  qui  font  }  grains  de  plus  par  marc  , 

gc  24  grains  fur  les  8  marcs. 

On  trouve  ainfi  les ,7^  grains  dp  fin  fur  ces  }6  marcs  ,  qui  manquoient 
fur  les  21  marcs,  &  en  les  alliant  enfemble  ,  on  a  57  marcs  d'argent  i 
fo   deniers  23    grains,  pour    en  fa|>riquer  des  efpeces  d'argent  à   ce 

titre. 
Surquoi  il  eft  à  rejnarguer  que  quand  les pireûeurs  des  Monnoies  n'bnt 

que  de  Tor  ou  de  l'argent  au-deifus  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer  i  ils 
^  en 
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en  (but  lalliage  âVec  da  cuivre ,  à  proportion  de  ce  qde  les  matières  tieDnenc 
de  fin  au-deiïus  du  titre  des  efpeces ,  afin  d*avoir  des  matières  allices  aa 
titre  qu'ils  veulent  fabriquer. 

L  alliage  au  cuivre  fe  pratique  en  faifant  le  calcul  des  trente-deuxie-      Alliage  an 
mes  ou  des  grains  de  fin  ^  qui  font  au-defliis  du  titre  des  efpeces  i  fabri-»    ^^^^* 
quer  ;  en  divifant  Içs  trente-deuxièmes  ou  les  grains  de  fin  par  le  titre  mè^ 
me  des  efpeces ,  le  produit  de  la  divifion  marqueta  la  quantité  de  cuivre 
qu'il  faudra  alliçr  fur  le  coûtai  ^ 

'Cela  fuppofë  y  quand  on  veut  fabriquer  des  louis  d'or  à  zi  karats  \t>8c 
qu'on  a  de  For  plus  fin  que  ce  titre  i  il  fxut  réduire  en  trente*deuzieme 
les  1 1  karats  1^  ^  &  pour  cet  effet  multiplier  les  1 1  karars  pat  les  trente* 
deuxième  dont  le  karat  eft  compofé. 

On  trouve  par  cette  multiplication  que  Içs  xi  karats  font  6yx^^^\  auxquels 
ajoutant  les  |4  qui  font  de  plus  que  leszi  karats  :  on  trouve  en  tout  6$t^^^^. 
par  lefquels  divifant  les  trente-^deuxiemes  de  fin  qui  £bnt  au-deiïus  dû  titre 
des  efpeces  ,  ou  trouve  qu'autant  de  fois  qu'il  y  a  de  (^98  ,  il  &ut  allier  au-* 
taût  de  marcs  dp  cuivre  avec  l'or  <^\xi  eft  plus  fin  que  le  titre  des  efpeces» 
£xen^le. 

J'ai  So  marcs  d'or  à  13  karats  f ,  que  je  veux  allier  avec  du  cuivre  pour 
iCn  faire  des  louis 4'or  à  ^.i  karats  f|.  Je  trouve  54'^^*.  par  marc  au-deffus  de 
ce  titre  ,  ^ui  font  en  tout  45  £q'^^%  pour  les»8o  marcs ,  lefquels  étant  divifés 
par  les  ^.98  qui  fotit  le  titre  des  e%eces  ,  il  faut  que  j'allie  6  marcs  i  once 
4  ff^^  7  gtains  de  cuivre ,  avec  les  8  e  mates  d'or  fin  ^  pour  en  faire  des 
louis  i  II  J^irats  \^m  11  en  eft  de  xr&XPJ^  dp  ^out  autre  nombre  à  prppor- 
fipn. 

Quant  i  Targent  on  fait  le  calcul  de  tous  les  grains  de  fin  qui  font  au-     ^ 
/delTus  du  ûtre  des  efpeces  à  fabriquer  \  Se  on  divife  ces  grains  de  fin  par 
le  titre  même  des  efpeces  ,  après  quoi  le  produit  de  la  divifion  marquer^. . 
ia  quantité  de  cuivre  qu'il  faudra  allier  fur  le  tout. 

Cela  fu^pofé  j  ^uand  on  veut  fabriquer  des  efpeces  d'argent  I  xa  deniers 
15  grains,  Sç  que  l'on  n'a  que  de  l'argent  plus  fin  que  ce  titre ,  il  faut 
compter  24  grains  pour  chaque  denier ,  &  fur  ce  pied  les  diif.  deniers  font 
240  grains ,  auxquels  ajoutant  les  1}  grains  qui  font  de  plus  que  hs  dix 
deniers  ,  pn  trouve  en  tout  16}  grains  -y  par  lefquels  divifan;  Us  grains  de 
fin  qui  font  a^-defliis  du  tiae  des  efpeces  »  on  trouvera  qu'autant  de  fois 
qu'il  y  aura  1^5  ^  il  faudra  allier  autant  de  marcs  de  cuivre  avee  Targenc 
qui  eft  aurdefiiis  du  titre  des  efpeces.  Exemple. 

J'ai  I  eo  marcs  d'argent  à  1 1  deniers  1 8  grains  que  je  veux  allier  avec 
AxL  cuivre  pc^  jF^e  dps  efpeops  d'argent  à  10  deniers  X}  crains  :  je  trou^ 
Tome  I^  G 
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Te  1 9  grains  par  marc  zn-^detths  de  ce  titre  y  qui  font  1 900  grains  de  fin 
pour  les  100  marcs  :  lefqueU  étant  divifés  par  16}  ,  je  trouverai  qu'il  faut 
allier  7  marcs  i  once  6  gros  15  grains  de  cuivre  avec  les  100  marcs  d'ar- 
gent fin  y  pour  en  faire  des  efpeces  d'argent  au  litre  de  10  deniers  i}  grains  : 
ic  ainfi  de  tout  autre  nombre  à  proportion. 

On  doit  pratiquer  les  mêmes  opérations  pour  tous  les  autres  difTérens 
titres  auxquels  on  veut  travailler ,  en  réduifant  toujours  les  karats  de  fin 
en  trente-deuxième  ^  &  les  deniers  de  fin  en  grains  pour  fervir  de  divi^ 
feurs  y  comme  il  a  été  dit» 

Il  eft  à  remarquer  que  ce  qui  eft  refté  de  la  divifion  des  marcs  «  tant  d*or 
que  d'argent ,  doit  être  multiplié  par  huit  pour  en  faire  des  onces  ;  que  ce 
qui  eft  refté  de  cette  féconde  divifion  ,  doit  être  aufli  multiplié  par  huit , 
pour  en  &ire  d^s  gros ,  &  enfin  ce  qui  eft  refté  des  gros  par  ibixance  Se 
douze  pour  en  faire  des  grains. 

ALLIER  ou  ALLÉER ,  plus  ordinairement  ailler  ,  c'eft  fondre  plufieursr 
métaux  enfemble  pour  les  mêler  ou  les  joindre  Tun  avec  l'autre  »  en  teller 
forte  qu'ils  ne  forment  plus  qu'une  feule  &  même  matière  :  l'or  &  le  fer  ne 
peuvent  s'allier  par  la  fonte ,  non  pas  même  fe  fouder  fans  le  fecours  du 
cuivre  :  t'étain  fondu  avec  l'or  s'allie  d'une  telle  manière  qu'il  eft  impoflible 
de  les  féparer  ,  étant  même  capable  de  gâter  toute  une  fonte^ 

Les  Indiens  mêlent  avec  l'or  de  l'émery  d'Efpagne ,  pour  eit  augmentef 
le  poids  ;  ce  mélange  empêche  qu'on  ne  puiflè  connoître  3  d'une  manière 
certaine  >  le  titre  de  l'or  \  les  Européens  allient  le  cuivre  avec  la  pierre  c^ 
lamine» 

Pour  déterminer  le  degré  de  l'alliage  ou  delà  pureté  de  Targenr,  on  le 
fuppofe  divifé  en  douze  deniers ,  8c  lorfqu'il  eft  allié  avec  un  douzième  de 
cuivre  y  c'eft  un  argent  à  onze  deniers  :  lorfqu'il  contient  un  fixieme  d'ailia« 
ge ,  ou  deux  douzièmes ,  l'argent  eft  i  dix  deniers» 

On  met  environ  deux  gros  de  cuivre  pour  l'alliage  fur  chaque  marc  d^ar<- 
gent.  L'argent  de  monnoie  eft  alliée  avec  une  plus  grande  quantité  de  cui* 
Tte  que  ne  l'eft  l'argent  de  vaiffelle^  au  lieu  que  l'or  de  monnoie  a  moins  d'al- 
liage que  l'or  des  bijoux. 

ALOI ,  titre  ou  bonté  intérieure  que  doivent  avoir  les  monnoies ,  ov 
les  ouvrages  d'or  ôc  d'argent ,  fuivant  les  ordonnances  du  Prince.  L'aloi  de 
l'or  s'eftime  par  karats ,  &  celui  de  l'argent  par  deniers. 

On  fe  fert  plus  ordinairement  dans  les  Monnoies  des  termes  de  titre  ^  de 
jEn ,  &  de  1(M.  Voyez  l'explication  de  ces  mots  à  leurs  lettres. 

ALOI  j  terme  de  monnoie  qui  exprime  le  titre  ou  la^bonté  intrinféque 
que  doivent  avoir  les  monnoies  ou  les  ouvragies  d'or  &  d'argœtt 
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L*aloI  de  Tor  s'eftîme  par  Icarats ,  celui  de  Targent  par  deniers. 

Ce  mot  vient  de  loi  ^  comme  (i  Ton  difoit  ad  Ugcm  3  parceque  la  bonne 
(nonnoie  eft  faite  félon  la  loi. 

ALTERER  LA  MONNOIE,  c'eft  ne  la  pas  (aire  au  titre  &  du  poids  portés 
par  les  ordonnances  \  ou  quand  elle  a  été  fabriquée  de  bonne  qualité ,  la  di- 
minuer de  fon  poids  en  la  rognant  &  la  limant  fur  la  tranche ,  ou  en  enle« 
rant  quelque  partie  de  fa  fuperficie  avec  de  Teau  régale  >  fi  c'eft  de  l'or  » 
ou  avec  de  l'eau  forte  fi  c'eft  de  l'argent. 

Ce  crime  »  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mai  171 S  ,  &  à  celui  du 
mois  de  Février  1 71^ ,  eft  puni  de  mort  :  il  y  eft  dit ,  »  que  toutes  perfonnes 
»  qui  contreferont  ou  altéreront  nos  efpeces,  contribueront  à  l'expofition 
»  de  celles  contrefaites  ,  ou  à  leur  introduâion  dans  le  Royaume ,  foient 
»  punies  de  mort  «<•  Voyez  Fausse  Monnoie. 

ALTIN  y  monnoie  de  compte  de  Moicovie  ^  qui  vaut  environ  quatre  fols 
huit  deniers^  de  France. 

AMALGAMATION,  AMALGAME.  Opération  chymique  par  laquelle 
on  réduit  Tor  ou  l'argent  dans  une  efpece  de  pâte  »  en  l'incorporant  dans 
le  mercure  ou  vif  argent  >  fuivant  certaine  proportion  de  poids  ou  de 
quantité. 

AMALGAMER ,  rallèmbler  les  parties  impalpables  de  quelque  métal 
par  le  moyen  du  vif-argent. 

Tous  les  métaux ,  excepté  le  fer ,  s'unifient  &  s'amalgament  plus  ou 
moins  facilement  avec  le  mercure  :  mais  l'or  eft  celui  de  tous  qui  le  fait  le 
plus  Ëicilement  ;  enfuite  l'argent ,  puis  le  plomb  &  l'étain  ;  le  cuivre  aflèx 
difficilement  »  &  le  fer  point  du  tout  :  il  n'eft  pas  cependant  abfolumenc 
impoflîble  de  le  faire ,  Buker  femble  en  avoir  connu  les  moyens. 

AMALGAMER  DE  L'OR ,  c'eft  je  rendre  en  pâte ,  l'unir  &  l'incor-    EncycL 
porer  avec  le  mercure. 

L'ot  amalgamé  ne  fe  dît  pas  feulement  de  Vor  réduit  en  pâte,  mais  aufli 
ile  l'or  moulu  ou  réduit  en  chaux  ,  mêlé  avec  le  vif-argent  pour  dorer  les  - 
métaux ,  &  particulièrement  l'argent ,  &  en  faire  ce  qu'on  appelle  vermeils- 
doré  :  la  proportion  du  vif-argent  &  de  l'or  moulu  qu'emploient  les  Do^ 
reurs  fur  métal  y  eft  d'une  once  à%  yif-argen;  f^r  un  ^os  d'or  \  voyeas 

DORVRB. 

L'amalgamation  de  l'or  fe  fait  en  mettant  dans  un  creufet  des  lames  de  t% 
métal  les  plus  déliées  qu'il  eft  polfible ,  avec  du  mercure  »  &  lor(qu'on  les 
a  poufies  l'un  &  l'autre  fortement  au  feu  ^  l'or  fe  difibut  en  parties  menues 
comme  de  la  farine  que  le  mercure ,  qui  eft  humide ,  réduit  en  pâte.  Quand 
le  cseufet  eft  retiré  du  fourneau ,  &  fu£Sfamment  refroidi ,  on  verfe  Tpr  iç 
X%  mercore  dpt$t  un  vaifleau  d'eau  commune  »  d'où  on  le  retire  en  pâte  blau-« 

Gij 
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che }  c*eft  de  cette  pâte  qae  les  Orfèvres  font  lear  vermeil-dôté  ^  '&  que  les 
Doreurs  fur  métal  dorent  leurs  ouvrages  au  feu. 

L'or  ne  retire  du  mercure  dans  l'amalgamation  que  trois  fois  Wtant  qu'if 
péfe» 

Les  Direâeurs  des  Monnoîes  6c  les  Orfévres  fe  fervent  également  dec 
termes  amalgamer  Se  amalgamation  :  ils  entendent  par  ces  mots  i'opératioB 
qui  fe  (sLït  ^  dans  le  moulin ,  des  lavures  ,  lorfqu'on  en  broyé  bien  les  terres  , 
afin  que  le  vif-argent  qu'on  a  jette  dans  le  tonneau  ou  tourniquet ,  étant  ainfi: 
agité  y  attire  &  empâte  les  parties  d'argent  imperceptibles  qui  font  engagées^ 
avec  ces  terres^ 

L'amalgame  eft  un  moyen  dont  on  (é  fert  dans  plufîeur^  pays  pbuf  tiref 
For  Se  l'argent,  de  leurs  mines  y  on  broyé  les  terres  de  ces  mines  avec  du-mer^- 
cure,  qui  fe  charge  de  ce  qu'elles  ont  de  précieux  ^  e'eft-â-dire  des^  matières 
^'or  Se  d'argent  qu'elles  contiennent  ^lequel  ne  fè  mêle  point  avec  la  terre 
ni  avec  la  pierre  qui  fe  trouvent  dans  les  mines  y  de  forte  que  le  mercurfe 
étant  retiré  de  la  terre  ou  faUe  de  la  mine  par  fon  propre  poids  >  &  par  1« 
lotion  qu'on  en  fait ,  8c  prefle  pour  en  retirer  ce  qui  refte  de  fluide  qui  n'eft 
point  chargé  d'or  &  d'argent,  on  le  retire  par  b  eornue»  dans  laquelle  refte 
la  matière  d'or  ou  d'argent  ^  qu'on  appelle  caput  mortuum. 

ANGES ,  monnaie  d'or  fabriquée  fous  le  régne  de  Philippe  dé  Valois  i 
qui  régna  en  i  }i& ,  jufqu'en  13  50.  Dans  l'Edi^  qui  ordonne  la  fabrication 
de  cette  monnoîe ,  les  Anges  font  nommés  Angelots  \  on  difeontinua  de  les- 
fabriquer  l'an  1 3.41-  Us  âirent  toujours  d'or  fin ,  mais  ils  ne  furent  pas  tou- 
jours de  même  poids.  Les' premiers  pefbient  cinq  dmiers^  feize  grains  »  on  les 
appetla/7rtfmitfrj  Anges.  On  en  fit  dans  la  fuite  q^i  ne  pefoient  que  cinq  der- 
niers y  on  les  tiomm^  féconds  Anges.  Les*  derniers  pefoient  feulement  quatre* 
deniers  treize  grains ,  Se  c'étoient  les^  troiJUmes  Anges^ 

Nous  remarquons-  que  l'écuflbn  que  l'Ange  tient  de  fa  main  dreue  fiir 

^tte  moïmoie",  n'eft  rempli  que  de  troisfleurs  de  lys'y  nous  en  inférons- que* 

Xotcar   de  Tufàge  de  n'employer  que  troisfleurs»  de  lys  écoic  dé/a  fi^rt  ancien.  Dans  UA 

**  I>ipIomati-  fceau  du  Roi  Jean  i  une  Charte  donnée  pour  les  Orfévres  le  x6  Mai  135  j.,^. 

il  n  y  a  de  même  que  trois^  fleurs  de  lys  ^  &  Charles  V  dans  fon  contre-icet 
n'en  avoir  pas  davantage»- 

ANGELOTS,  Pendant  le  régne  de  Charles  Vï ,  qui  commença  i  régner* 
en  t^to  ,  le  Dauphin  Se  la  Reijie  partageoient  le  Royaume  en  deux  fac-^ 
lions  :^  Henri  V^  Roi  d'Angleterre  ^  defcendit  en  France,  &  fe  rendit  mai*' 
ned^  la  meilleure  partie  delà  Normandie  en  141 9.  Charles  VI,  dans  une 
'Ordonnance  du  9  Mars  1410^  pour  les  Monnoies,  marquant  ce  qui  l'obli** 
geoit  iles  afFoiblir,  parle  ainfi  de  cette  invafion  du  Roi  d'Angleterre  :* 
«  P'  pour  réfiftec  inotre  adverf^e  d'Angleterre  y  Se  obvier  i  for  damnable  eok 
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*  treprife ,  lequel  par  force  &  grande  hoftilite  s^étoit  toute  eti  notw  Royau- 
0  me ,  où  il  avoit  conquis  &  mis  en  fa  fujettion  plufieurs  Villes  &  Force- 
I»  reflès ,  &  prefqiie  tout  le  pays  de  la  Normandie ,  &  detnierement  notre 
I»  bonne  Ville  de  Rouen ,  en  intention  de  venir  devant  Paris  pour  icelle 
.m  mettre  en  fujettion  ^  &  attendu  que  de  préfent  nous  n'avons  aucun  au- 
n  ne  revenu  de  notre  domaine ,  &  autrement  de  quoi  nous  nous  puiffion^ 
«  aider  ^  icci  •« 

La  Reine  &  lé  Duc  de  âoûrgogné  y  ennemis  mortels  du  Daupliin  ^  abit« 
fans  de  Tefprit  du  Roi  y  lui  perfuaderent  de  donner  Catherine  de  France  ^ 
îaL  fille ,  en  mariage  à  Henri ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  l'avoit  fait  demander. 
Ce  mariage  fut  fàità  Troyele  ii  Mai  1410.  Charles  VI  en  confidératioiï 
de  cette  alliance  déclara  fon  gendre  régent  du  Royaume  de  France  y  &  fon 
fnccefleur  â  la  couronne  y  on  revint  enfuite  à  Paris  où  le  Roi  d'Angleterre 
fiit  reconnu  Régent.  Charles  VI ,  dans  une  de  (es  Ordonnances  pour  le» 
Monnoies ,  ^^p^ll^  Henri  V,  notre  fils  le  Roi  d'Angleterre  y  Héritier  &  iW- 
g€nt  de  France*  . 

Henri  V ,  Roi  d'Angleterre  ,  ihoufut  au  Sois  de  Vincennés  ïe  19  Août 
1411  5  &  Charles  VI  >  R<)i  de  France  ^  le  %i  Oâobre  de  k  même 
Années 

Henri  V  laifla  de  Catherine  de  France,  fa  feiiime ,  Henri  VI ,  âgé  feule- 
ment de  deux  ans ,  qui  lui  fùccéda  :  il  fut  proclamé ,  â  Paris ,  Roi  de  France 
&  d'Angleterre  lé  11  Novembre  1411.  Le  même  jour  le  Duc  de  Betfort., 
ion  onde ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Régent  5  du  confentemelnt  de  Chas-» 
les  VI  i  d'abord  après  le  décès  de  Henri  V ,  ordonna  que  les  Arrêts  feroienf 
rendus  au  tiom  de  Henri  VI ,  qu'on  fcelleroit  avec  (on  fceati  ^  â(  que  les 
inonnôî^s  feroietït  fabriquées  à  fes  coins  &  â  fês  armes.  Cela  dura  pendant 
l'efpace  de  quatorze  ans  que  les  Anglois  furent  maîtres  de  Paris ^  dont  ils  ner 
fortirent  que  le  j  Avril  14}^^ 

Ils  firent  blttre  plufieurs  moiinoiesd'dr  ^  d'argent  ic  debilion  ,  qui  aVoient 
cours  àxns  les  Villes  qui  leur  obéi/Ibienr.  ^ 

Ces  monnoîes  étoient  celles  que  l'oii  appella ,  Saluts  y.  Francs  d'Or  r  No-' 
hlesy  Angelots^  àinfi  appelles  de  ce  qn^un  Ange ,  fur  le  revers  de  cette  mon- 
noie  >  tient  les  écuflbns  de  France  &  d' Angleterre^  On  lit  dans  un  ancien 
manufcric,  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  faire  cette  monnoie ,  qui  étoit  d'or  fin^ 
ï  plus  haut  âtre  qu'aucun  de  fes  voifins ,  efpérant  par  ce  moyen  aliéner  desF 
François  de  Charles  VU ,  qui  en  même  tetiis  avoit  été  contraint  d'empirer 
€onfidérablement  fa  monnoie  ^  ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu^il 
.fut  maître  de  Paris^ 

Le  narc  d'argent  >  y  ers  la  fia  du  régne  d^  Char]>e$  VI  ^  valoir  fêpi  Hn^^ 


-•    «••    ^.^A 


54  A  P  P 

&  le  mare  d*or  foizante-feîze  livres  cinq  fols.  Le  Roi  d' Angleterre  ne 

s*écarta  pas  de  ce  poids  pendant  qu'il  fit  battre  monnoie  en  France. 

Les  angelots  d'Angleterre  repréfentant  d'un  coté  Saint  Michel  terraflànt 
le  Dragon ,  avec  la  légende ,  Henricus  Dû  grat.  Rex  Angl.  &  Franc.  6c  de 
Tautre  on  vaifTeau  avec  les  armes  de  France  8c  d'Angleterre  y  furmontées 
d'une  croix  ,  8c  autour  Per  Crucem  tuam  fdva  nos  Xpe  ,  font ,  dans  l'Or- 
donnance de  K  540  ^  du  poids  de  quatre  deniers  pièce ,  &  au  titre  de  1.  j 
karats  ^. 

Les  anciens  angelots  3  fuivanc  Goldaft  page  i  )  ,  étoient  au  titre  de 
vingt-trois  karats  ,  &  de  quarante- fix  au  marc  de  G)logne. 
F ontanon  ,  ^^^  angelots  d'Angleterre  avec  l'O  fur  la  barque ,  ou  avec  un  O  dans  le 
et» p.  13t.  flanc  de  la  nef»  fuivant  l'Ordonnance  de  1 549  ,  pefoient  auffi  quatre  de- 
niers. Dans  l'inftruâion  donnée  aux  Changeurs  en  1(7))  ,  ils  font  du  titre 
de  vingt-deux  karats  neuf  grains ,  &  pefênt  crois  efterlins  dix  as  ,  qui  (ont 
quatre-vingt-quinze  grains  deux  cinquièmes ,  poids  de  marc.  La  légende  eft 
d'un  côté  Henricus  Dei  grat.  AngC^  Franc.  &  Hïb.  Rcx  ,  &  de  l'autre  :  Pcr 
Crucem  tuam  falva  nos  Xpe  Redem. 

L'angelot  avec  un  O  ,  fuivant  Malines ,  étoit  du  titre  de  vingt-trois  karats 
&  de  foixante-douze  â  la  livre  de  Troye,  qui  font  quarante-huit  i  notre 
marc  :  ainfi  l'once  Angloife  eft  parfaitement  égale  à  la  notre. 

APPROCHER  CARREAUX.  Terme  de  monnoyage  au  marteau  :  après 
avoir  coupé  les  quatre  grands  angles  des  carrés  du  métal  qui  dévoient  être 
fabriquées  en  efpeces  ,  on  en  rognoit  tout  autour  les  autres  petits*  angles 
qui  reftoient ,  jafqu'â  ce  qu'ils  approchaflent  du  poids  fie  de  la  rondeur  des 
efpeces. 

Voyez  MoNKOYAGE  AU  MARTEAU. 

APPURER  L'OR  MOULU.  Terme  de  Doreur  fur  métal  ;  c'eft  après 
que  l'or  en  chaux  a  été  amalgamé  au  feu  avec  le  vif-argent ,  le  laver  dans 
plufieurs  eaux  pour  çn  ôter  la  crafle  &  les  fcories.  Voyez  Dorure  au  peu* 

ARANNEA,  miaerai  d'argent  qui  ne  fe  trouve  que  dans  les  mines  du 
PotoH  ,  &  encore  dans  la- feule  mine  de  Catemito.  Son  nom  lui  vient  de 
quelque  reffemblance  qu'il  a  avec  la  toile  d'araignée  3  étant  compofé  de 
fils  d'argent  pur ,  qui  paroiffènt  â  la  vue  comme  un  galon  d'argent  qu'on 
suroît  brûlé  pour  en  ôter  la  foie  9  c'eft  le  plus  riche  de  tous  les  minerais. 

ARBRE ,  en  terme  de  monnoyage ,  fignifie ,  dans  la  machine  qu^on  ap« 
pelle  une  jument ,  qui  contient  tout  enfemblg  le  dégrofliment  &  le  la- 
minoir ,  une  groiTe  pièce  de  bois  pofée  perpendiculairement ,  furie  haut  dé 
laquelle  eft  la  grande  roue  à  dents  qui  donne  le  mouvement  aux  lanternes 
&  aux  hériflbns  \  on  a^pçUe  encore  ^s  CQtte  maçhinç  lç$  arbres  du  hérif^ 
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fon  ^  dt  la  lanurne  ,  les  âxes  ou  edieux  de  fer  qui  en  tràvetfetit  le  dia- 
mètre par  le  centre ,  &  qui  ont ,  au  bouc ,  des  pignons  qui  s'engrainent  dans 
les  roues  du  dëgrodlment  &  du  laminoir.  Voyez  ces  mots. 

On  appelle  pareillement  parmi  les  ouvriers  des  monnoies  Varire  du 
coitpoir  j  une  pièce  de  fer  pofée  perpendiculairement ,  dont  le  bout  d'en 
haut  qui  eft  à  vifTe ,  fe  tourne  avec  une  manivelle  pour  la  faire  baiflèt 
ou  lever ,  &  qui ,  à  fon  autre  bout ,  porte  le  coupoir  ^  c*eft-à-dire  une  em-* 
porte*piece  d'acier  bien  acéré  pour  débiter  les  lames  d  or  ,  d'argent ,  ou 
d'autre  métal ,  en  flaons  convenables  aux  efpeces  que  Ton  veut  fabriquer« 
Voyez  Coupoir. 

ARBRE  chez  les  Tireurs  d'Or  eft  une  efpece  de  cabeftan  dont  le  treuil 
eft  pofé  perpendiculairement  à  huit  ou  dix  pieds  de  haut  ^  deux  barres  ou 
leviers  de  vingt-quatre  pieds  de  long  le  traverfent  en  croix ,  &  fervent  à  la 
totttïier.  C'eft  fur  cet  arbre  que  fe  rouie  le  cable.  Voyez  Argue. 

AR£B  y  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  les  £tats  du  grand  Mogol  ^ 
particttlierémenc  à  Amadabadi.  Il  faut  quatre  arebs  pour  un  couron  ^  lequel 
▼am  cent  lackes ,  &  un  ladce  vaut  cent  mille  roupies. 

ARGENT*  Métal  blanc  qui  tient  le  fécond  rang  entre  les  métaux  ,  & 
9111  après  l'or  9  eft  le  plus  beau,  le  plus  duâile  &  le.  plus  précieux. 

Il  fe  trouve  des  mines  d'argent  dans  les  quatre  parties  du  monde  }  l'fu^ 
tope  en  a  quantité ,  &  la  France  mcme  en  a  quelques-unes  »  mais  qui  ne  font 
ni  riches  y  ni  abondances ,  &  dont  la  dépenfe  pourroit  excéder  de  beaucoup 
le  p  roduic. 

L'argent  en  Europe  fe  fépare  de  la  mine  de  la  même  manière  que  rot  5      Cette  ofi* 
c'eft-â-dire  avec  le  vif-argent,  à  la  réferve  qu'il  faut  ajouter  un  quintal  de  J^j^^^iu    ^ 
iel  en  roche  ,  ou  d'autres  fels  naturels ,  pour  chaque  cinquante  quintaux  de 
matière  qu'on  veut  travailler. 

Pour  féparer  enfuite  le  vi^-argent  d'avec  l'argent  avec  lequel  il  e&  ztnsiU 
gamé^,  on  drefTe  un  fourneau  femblable  à  celui  des  fondeurs  de  cuivre  ^ 
hprs  qu'il  doit  être  couvert  par  en  haut ,  8c  qu'on  y  met  le  feu  par  en  bas  5 
for  l'ouvermre  du  haut  on  forme  un  comble  d^rgile  de  figure  cylindrique  , 
mais  qu'on  n'engage  point  dans  la  conftruâioii  du  fourneau  y  afin  qu'il 
puifle  s'6ter  &  fe  remettre  â  volonté; 

La  maiûfè  d'argent  8e  de  TÎf-argent  ayant  été  miiê  eniiiire  an-ded^s  du 
fourneau ,  le  comble  fe  met  au-deffus ,  &  le  feu  s'allume  an-deflous  ;  enforttf 
que  le  vif-argent  chafle  par  la  chaleur  s'élève  en  fumée  dans  le  comble 
d'argile  d'où  on  le  tire  par  un  fécond  travail  y  8s  Targent  sefte  feul  pour  être 
fondu  8c  purifiée 

Le  titre  de  l'argent  fin  eft  i  douze  deniers  ,  &  chaqae  denïer  cofltîene 
Yingt-quatre  grain$  de  fin  :  pour  le  pouffer  i  ce  titr^^  ^nd  il  ie  trouve 
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au-<le(rott$  9  on  le  fait  affiner  ^  &  cet  affinage  fe  fait  ordinairement  par  là 

moyen  du  plomb.  On  prépare  pour  cela  une  terrine  de  grès  qu'on  appelle 

calfe  d'afEnage ,  caflfè  4  affiner  >  ou  coupelle  d'affinage  ^  9c  qu'on  remplit  do 

Charrées  y  cendrée  compofée  de  charrie  de  leflive ,  &  de  cendres  d'os  de  bœuf  &  au« 

drcs  qui  Vcf"  ^^^  ^^*  ^^"®  ^^^  ®*  enfuite  mife  fur  le  feu  ou  on  la  fiiit  rougir»  Alors  oa 

tcnc  fur  le  eu-  y  met  l'argent  &  le  plomb  enfemble  par  proportion  d'une  livre  de  plomb 

oq"  n*a  coûté  ^^^  "^^^  d'argent ,  &  même  d'un  peu  plus  de  plomb  fi  l'argent  eft  de  bas 

la  Ic^ve*        alloi ,  &  â  mefure  que  ces  métaux  fe  fondent  â  grand  feu  j  le  cuivre  qui 

peut  être  mêlé  avec  l'argent  fe  diffipe  en  fumée ,  ou  s'en  va  avec  les  crafles  ^ 
ce  que  fait  auffi  le  plomb  liu*n>ême  >  l'argent  rçf^ant  fçul  dan$  la  cafTe  au,^ 
titre  Se  au  degré  de  fin. 

On  peut  affiner  jufqu'â  deux  mille  marcs  d'argent ,  Se  plus ,  fuivant  ht 
grandeur  de  la  coupelle.  L'on  retire  ce  métal  des  coupelles  de  deux  manie* 
res  ;  Tune ,  en  plongeant  dans  la  matière  purifiée ,  &  encore  liquide  ^  une 
barre  ou  groflè  canne  de  fer  au  tour  de  laquelle  ^argent  s'attache  en  forme 
de  coquille ,  ce  qu'on  fait  à  plufieurs  fois  j  l'autre  »  en  faifant  refroidir  la 
coupelle  au  fond  de  laquelle  l'argent  fe  fige  en  forme  de  pain* 

La  première  manière  s'appelle  retirer  l'argent  çn  coauille  :  la  féconde  « 
retirer  l'areent  en  plaque*  ♦ 

Outre  l'affinage  de  l'argent  au  plomb ,  il  y  a  encore  l'affinage  au  falpètro 
dont  il  a  été  parlé  à  l'article  de  l'affinage^  Voyez  âffivage. 

La  coupelle  ^fl  l'efTai  que  Ton  fait  de  l'argent  fur  une  partie  du  métal  i 
elle  s'opère ,  comme  l'affinage  y  par  le  moyen  du  plomb  :  fi  l'argent ,  après 
Voycx  Es-  cette  épreuve ,  conferve  fon  poids  ,  il  eft  au  titre  dé  fin  j  s*il  diminue  opi 
compte  les  grains  ,  ou  même  les  deniers  de  fa  diminution  ,  &  par  compa« 
raifon  de  la  partie  au  tout ,  on  juge  de  fa  bonté  &  de  fon  prix. 
Poirart^  ARGENT  LE  ROI.  On  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  i  onze  dow 

niers  douze  grains ,  parceque  nos  Rois  n'ayant  aucunes  mines  d'or ,  ni  d'ar<^ 
g^t  en  France  ,  ont  accordé  quelques  profits  aux  Etrangers  qui  en  appor-t  > 
Noft^^  ic  la  teroient ^  en  leur  payant  l'argent  qui  ctoit  i  onze  deniers  douze  grains  ^ 
Cbambre  dics  comme  s'il  eûr  été  â  douze  deniers. 

voinpics,  Suivant  Poulain  ,  on  appelle  argent  le  roi  celui  qui  eft  de  même  à  onze 

deniers  dousje  grain;,  ç^ç,^-â-dire  qui  tient  une  vingt-quatrième  partie 
d'alliage  \  il  eft  appelle  argeixt  le  B!oi;  parceque  nos  Rois^  dç  tem$  im- 
mémorial Se  avant  le  régne  de  Philippe  le  3él ,  fe  font  fervis  de  cet  argent 
pour  le  pied  6c  fabrication  de  leurs  efpeces  d'argent ,  afin  de  compenser  les 
traites  qui  font  toujours  plus  grandes  ;  proportionnément  fur  la  quantité 
des  marcs  d'argent  en  œuvre  ,  que  fur  un  iiurc  d'or  mis  au0i  en  œuvre. 

D'autres  prétendent  que  ce,  mot  à! argent  le  roi  vient  de  ce  qu'ancienne* 
m^nç  \n  :6arpi)is  Se  Içs  PrcUcs  ;dtt.Rpyattioe  de  Eraxicf,^  t^ui  ayoient  poi^T 
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ToFr  de  faire  battre  monnoie^  écoienc  obligés  de  fabriquer  leurs  efpeces 
d'argent  i  douze  deniers  de  fin  >  le  Roi  ne  fai£inc  ouvrer  les  (iennes  qu'i 
onze  deniers  douze  grains  fin  feulement ,  &  qui  avoienr  cours  néanmoins 
entre  le  Peuple  pour  le  même  prix  que  celles  des  Prélats  &  Barons. 

Nous  lifons  dans  le  regiftre  Nofter  ^  folio  105  :  que  t argent  U  Roi  efi  &. 
doit  être  à  une  maille  pris  de  l'argent  fin  ,  car  l'argent  fin  efi  à  dotale  deniers 
de  loi  ,  &  Pargeni  le  Roi  à  on[e  deniers  0 tôle,  vu  à  ow^e  deniers  dou[e 
grains. 

Toutes  les  monnoies  fe  travailloîent  jufques  vers  la  moitié  du  fiécle  pré^ 
cèdent  en  argent  le  roi ,  qui  fe  compte  comme  l'argent  fin.  Pour  réduire 
l'argent  fin  en  argent  le  roi ,  il  faut  ajouter  une  maille  à  chaque  fol  que  le 
marc  d'argent  vaut  >  parcequ'une  maille  efi:  la  vingt-quatrième  partie  d'un 
fol.  Si  le  marc  d'argent  fin  valoir  dix  fols ,  le  marc  argent  le  roi  devoit  va- 
loir dix  fols  dix  mailles ,  ou  dix  fols  cinq  deniers.  On  convertit  l'argent  fin 
en  argent  le  roi ,  en  a/outanr  un  grain  fur  chaque  denier  de  fin ,  ^  la 
vingt-qu^trieme  partie  d'un  grain  fur  chaque  grain  \  comme  pour  convertir 
de  l'argent  le  roi  en  argent  fin,  il  en  faut  retrancher  la  vingt-cinquième  par« 
ùe  y  c'e(fc-à-dire ,  rabattre  un  grain  fur  vingt-cinq  grains  ;  ce  qui  refte  eft  U 
quantité  d'argent  pur  fin. 

ARGENT  MONNOYÉ  eft  de  l'argent  niîs  en  morceaux  ronds  Ôf  plats , 
qu'on  nomme  fiaons  ^  qui  font  enfuite  frappés  fou$  le  balancier  dans  les 
lieux  deftinés  à  cet  effet ,  &  marqués  de  l'image  ou  des  ^mes  des  Princes  oi^ 
£tats  qui ,  comme  Souverains ,  ont  droit  de  faire  battre  monnoie.  La  valeur 
n'en  eft  point  fixe  :  elle  hauftè  ou  baiflfe  fuivant  que  les  Souverains  le  ju^, 
genc  nécefiaire  pour  le  bien  de  leurs  Etats ,  ou  l'avantage  de  leurs  Peuples. 

Le  pouvoir  de  battre  monnoie  appartient  de  droit  aux  Roiç,  au;c  Prin- 
ces Souverains  &  aux  Républiques.  Vne  invçntion  ii  nécetfaire  &  fi  uçile 
eut  été  tellement  çorrpmpue  fi  chaque  particulier  eut  e^  la  liberté  de  s'ei| 
(èrvir.  Il  çfi:  vraifemblable  qu'au  commencement  ce  pouvoir  fut  déféré  aux 
anciens  ic  aux  chefs  ài^^  familles  qui  jivoîent  les  autres  prérogatives  \  que  le^ 
Eunilles  érant  accrues ,  âç  les  communautés  qui  en  étoient  compofées  fe  fou^ 
mettant  à  la  conduite  d'un  chef  «  lui  attribuèrent  aufiî  ce  droit ,  joignant  le 
pouvoir  de  battre  &  de  régler  la  monnpie,  à  celui  de  commander ,  étanç 
'  très  jufte  que  ce  qui  écoit  la  b^^fe  du  commerce  ^  le  prix  de  tputç  chofe  ^  * 
reçût  fa  valeur  &  (on  autorité  dç  celui  qui  devoit  être  le  dépofitaire  2c  le 
proteâeur  4^  l'intérêt  public  ;  c'çft  pourquoi  ce  droit  eft  eftimé  ^e  fa  n^^ 
(are  incommunicable,  D'autrçs  cependant  en  ont  joui  fans  être  Souverains  ^i 
mais  ils  avoient  quelque  dignité  attachée  à  leur  perfonne ,  tels  que  les  Prélats^ 
Pues  y  Comtes ,  Barons  ,  Içs  Communautés  &  les  Villes ,  foit  par  ufurpa^ 
(ion  y  uiage ,  po(fe(fion  inmémorial  ^  ou  par  çonceflion  dçs  Souverains  «  qu^ 
Tornçl,  ^  H  ''' 


5»  ,        .  A*  R  G 

ont  toujours  confervf  »  en  Taccordant ,  des  ttufques  de  dépendance ,  folt  erf 
donnant  le  titre ,  le  poids  &  la  forme  des  efpeces  »  foit  en  fe  réfervant  1er 
lùgement  de  leur  bonté ,  ou  obligeant  d'y  fiiire  graver  leurs  effigies  y  leurs 
armes,  ou  d'autre»  preuves  de  concéffion  qui  n*a  jamais  été  générale  pour' 
toute  forte  de  métaux.  L*or  a  prefque  toujours  été  excepté  comme  le  plus 
précieux  :1a  permifHon  de  l'employer  n'a  été  accordée  que  très  rarement  ^ 
êc  l'on  punit  rigoureufement  ceux  qui  le  font  làns  autorité. 

L'Ordonnance  de  Louis  XII ,  du  mois  de  Novembre  1 50^ ,  article  VII  j 
TEdit  de  François I,  du  11  Septembre  154? ,  article  XIX  j  les  Lettres-Pa- 
rente de  Henri  H  ^  du  14  Janvier  1 549  ,  &  l'Edit  de  ce  mteie  Prince  du  mois 
de  Mars  1554»  article  XVin ,  défendent  très  expreffement  à  route  forte  de 
jierfonnes  d'acheter  de  l'argent  monnoyé,  foit  du  coin  de  France  ou  autre  , 
pour  le  fondre ,  diffbrmer ,  redbuder ,  ou  recharger ,  fous  peine  confifcation 
èc  d'amende ,  même  de  punition  corporelle. 

ARGENT  TRAIT,  autrement  fil  d'argent,  eft  Targent  qu'on  a  tiré  au 
travers  des  trous  de  diffét entes  filières  fucceflivement ,  &  qu*oa  a  réduit  par 
ce  moyen  à  n'être  pas  plus  gros  qu'un  cheveu.  11  y  a  de  l'argent  trait  fiir 
6c  de  f  argent  trait  faux  r  oe  dernier  provient  de  lingots  de  cuivre  argenté 
que  l'on  a  pareillement  tirés  &  fait  paffer  par  les  différens  trous  de  ces  dii- 
férentes  filietes.  Voyez  Tirer  l'or  &  l'argent,  Tireur  d'Or,  Sec. 

ARGENT  EN  LAME  eft  de  l'argent  trait  fin  ou  &ux  que  l'on  a  applati 
entre  deux  roufeaux  d'acier  poli  pour  le  difpofer  à  être  filé  fur  la  foie  ou 
fiyle  fil,.ou  pour  être  employé  tout  plat  dans  la  compofition  de  certains 
ouvrages  comme  boutons ,  broderies,  dentlsUes^  étoffes,  6cc.  pour  les  rendre 
plus  brillances  &  plus  riches.. 

L'argent  en  lame  fe  nomme  auflî  argent  battit.  Voyez  Tireur  d'Or. 

ARGENT  flLt ,  que  toti  appelle  ordinairement  du  filé  d'argent ,  eff 
de  l'argent  en  lame  dont  on  a  cbuverc  un  fong  brin  de  foie ,  en  le  tortil- 
lant déflus  par  le  moyen  d'une  roue.  Il  y  a  de  l'argent  filé  fin  qui  ne 
doit  l'être  que  fur  ta  foie,  St  deTatgent  filé  faux  qui  ne  doit  Ferre  que 
fur  fil.  • 

ARGENT  EN  FEUILLE ,  ou  argent  batra.  Cet  argent  efl  celui  que  les  Bat- 
teurs d'Or  ont  réduit  çn  feuilles  très  minces  &  très  déliées ,  à  l'ufage  des 
Doreurs  ei^  bois ,  en*  fer ,  Jcc.  Voyez  Or  Jeh  peuille. 

ARGENT  EN  COQUILLE  eft  fait  des  rognures  des  feuiHes ,  ou  des  feuil- 
les pième  d'argent  battu  :  on  s'en  fert  à  argenter  quelques  ouvtages.  L'ar- 
gent en  coquille  fe  prépare  de  même  que  l'or  en  coquille.  Voyez  Oa  £h 
coquille. 

.  ARGENT  FIN  eft  de  Tarçent  i  douze  deniers ,  qui  efi  le  plus  haut  dégté 
âc  bonté  où  Ton  le  puiile  pouflèr. 
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ARGENT  FUMÉ  ;  c'eft  de  Targent ,  foit  trait ,  foit  filé ,  foît  battu ,  & 
écaché ,  qa*on  expofe  longtems  â  la  fumée  pour  lui  faire  prendre  couleur  Se 
le  rendre  etifuice  pour  de  Targent  doré.  Voyez  Fumaois» 

Il  eft  très  «tpr^flément  dcfe&du  par.  Ie$  Arifècs  &  Réglemens ,  jnotato^ 
ment  par  les  Arrêts  du  Confeil  des  13  Novembre  i6io  ^  10  Navembrc 
1691  y  par  les  Arrêts  de  la  Goor  des  Mpanoies  du  7  Avril  169,}  »  fc  par 
celui  en  forme  de  Règlement  du  8  Avril  1750,  à  tous  Maîtres  Tireur^ 
d'Or ,  Paflèmentiers ,  Tiffutiers ,  Ruhaoiecs,  Boutoniers ,  Frangers ,  6c  au^ 
très  Ouvriers  »  &  à  toutes  per(bnnes  de  quelqiie  condition  Se  qualité  qu'elle^ 
fbient ,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage ,  en  quelque  forte  &  manier^ 
que  ce  foit ,  t:mt  fur  les  kmes^  qjie  fur.  les  t^ts  »  ou  filés  d*or  &  d'argeni» 
&  d'employer  dans  les  gitlons.»  .dentelles,  .p^flCemen$  5  boptons^  8c  autres 
ouvragçs  d'or  &  d'argent  »  auciliies  làn»^  ^iramon^filés  qui  aient  été  fumé$ 
ou  parfttuiés  :  Se  i  toi»  Marchands  de 'v^endre  ou  débîi;er  aucun  de  ces  ouvra* 
g^  qui  aient  été  famés  ou  fabriqués  .avec  des  trgits^,  lames  ou  filés  fumés  ^ 
le  tout  fous  les  peines  pbrcées  par  les  Régle«»eA$>.&c»  Voy^st  FuuAGf* 

ARGENT  APPELLE  FAUX ,  eft  un  lingot  de  cuivre  rouge  couvert  de 
feuilles  d*acgent  â  plufieuts  fois  par  le  moyen. du  feu^j  à  TuCige  des  Tireui;;s 
d'Or.  Voyez  Tireur  d'Or» 

ARGENT  BAS  ou  BAS  ARGENT  ^  eft  de  l'argent  au-delTous  du  titre 
des  efpeces,  jufqu'à  fix  deniers  :  quand  il  eft  plus  basique  ûx  deniers^  Ofi 
le  nomme  billon  d'argent.  Voyez  Billok. 

ARGENT  TENANT  OR.  Quand  l'or  eft  au-deflbus  de  cKx-fcpt  karpits  ; 
&  qu'il  eft  allié  fur  le  blanc ,  il  perd  fon  nom  &.ia  qualité  d'or»  ^.  n'e^ 
plus  qu'argent  tenant  or. 

ARGENT  DE  CENDRÉE.  C'eft  une  poudre  d'argent  qui  fe  trouve  at- 
tachée aux  plaques  de  cuivre  qu'on  a  miles  dans  l'eau-forte  qui  a  iervi^ 
l'affinage  de  l'or  »  après  qu'elle  a  été  mêlée  d'une  certaine  porjtipn  d'eau  de 
fontaine.  Uargent  de  cendrée  eft  eQ^é  i  douze  deni^fs»  qui  eft  kttiue.f^ 
Vargent  le  plus  firi. 

ARGENT  EN  PASTE.  Ceft  de  Targent  prêt  à  etse  wk  en  fonce  dans  le 

creiiiet* 

ARGENT  DE  COUPELLE  ,  eft  de  l'argent  à  onaoe  deniers  vingc-ao^ 
grains. 

ARGENT  appeUéLUNE^ç  le^'GbjrmifteSf  Cet  aident  reçoit  plufieucs 
priparaâoos  \xm  ciie^upe  teimiite  d'argent  ou  de  lune  loi^^iu'pn  le  &k  dif-- 
£bitdce  en  petites  Uims.,  ou  grenaille  daos  de  l'e(fri£  de  nitre.|^  qu'o|i 
vetf fe  cette  dilution  dans  un  autre  valib:  rempli  d'eau  falée  :  par  ce  moyep 
.facgenti(e  préci(>ite  mf&tàtcn  poudoe  fort  blanche  jqu'onUve  pluiîeurs  fois 
.  dans  d£i  Ijeaa  rdtlbecaiuft^  Qo  met  qbbio, jiottdi»  dana  un  imora^  >  om  viK^ 

Hij 
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ilelTus  de  Terprit-de  vin  reAlfié ,  &  du  fel  voUrl!  d'urîne  j  on  laifTe  digé^ 
rer  cette  matière  à  quelque  chaleur  tempérée  pendant  quinze  jours\  durant 
lefquels  refprit-devia  k  colore  d'un  bleu  célefte  très  beau ,  &  on  le  fkie 
entrer  dani  la  compofition  de  divers  remèdes  :  on  le  nomme  ainfi  Lune 
'potabU. 

On  transforme  encore  Targenc  en  criftanx  par  le  •  moy^i  du  même  es- 
prit de  nitre ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  Fitriol  de  lune. 

La  Lune  cauftique  ^  que  l'on  nomme  plus  communément  pierre  infernale  ^ 
fi'eft  autre  chofe  que  de  Targent  diflbus  dans  de  Teau-forte  qu'on  lai0e  ai£- 
tallifer, 
<  •  ARGENT  EN  BAIN  „  eft  celui  qui  eft  en  fufion  aânelle. 

*  L'argent  eft ,  après  l'or ,  le  métal  le  plus  fixe.  Klunckel  ayant  laifle  pen^ 
*dant  un  mois  de  l'argent  bien  pur  en  fonte  dans  un  feu  de  verrerie  »  trouva 
après  ce  rems  qu'il  n'avoir  diminué  que  d'une  foixante-quatrieme  partie. 

(  Hafton  de  Claves  expofa  de  même  de  l'argent  dans  un  fourneau  de  ver- 
rerie ,  6c  l'ayant  laiflé  deux  mois  dans  cet  état ,  il  le  trouva  diminué  d'uA 
douzième ,  &  couvert  d'un  vert  couleur  de  citron.  On  ne  peut  douter  que 
"trette  diminution  ne  provînt  de  U  matière  qui  s'étoit  féparée  &  vitrifiée  1 
la  furface  de  l'argent ,  &  on  peut  alTurer  que  ce  vert  n'eft  point  un  argent 
.dont  les  principes  aient  été  détruits  par  le  feu  }  c'eft  plutôt  un  compofé  de 
-cuivre ,  de  plomb  &  d'autres  matières  étrangères  qui  fe  trouvent  prefquf 
toujours  dans  l'argent. 

•  L'argent  eft  moins  dudilè  que  Tor ,  il  l'eft  plus  qu'aucun  des  autres  me* 
taux.  Voyez  Ductilité. 

Le  pouce  cube  d'argent  pefe  fîx  onces  cinq  gros  &  vingt-fix  grains. 

ARGENT  y  eft  dans  notre  langue  un  terme  générique ,  fous  lequel  font 
comprifes  toutes  les  efpeces  de  fignes  de  la  richefle ,  courans  dans  le  com- 
merce ^  or  ,  argent ,  ihonnoies ,  billets  de  toute  nature  y  &c.  pourvu  que 
ces  fignes  foient  autorifés  par  les  Lois  de  l'Etat* 

L'argent ,  comme  métal ,  a  une  valeur  comme  toutes  les  autres  marchan- 
difes ,  mais  il  en  a  encore  une  autre ,  comme  figne  de  ces  marchandifes» 
Confidéré  comme  figne ,  le  Prince  peut  fixer  fk  valeur  dans  quelques  rap- 
ports &  non  dans  d'autres;  il  peut  établir  une  proportion  entre  ime  quan- 
^ç  .  f  tité  de  ce  métal,  comme  métal ,  &  la  même  quantité  comme  figne  :  fixer 
Loa.toin.IL  celle  qui -eft  entre  divers  métaux  employés  â  k  monnoie  \  établir  le  poids 

&  le  titre  de  chaque  pièce ,  &  donner  à  la  pièce  de  monnoie  la  valeur 
idéale  »  qu'il  faut  bien  diftingiier  de  la  valeur  réelle ,  parceque  l'une  eft 
intrinféque  »  l'autre  d'inftiturion  :  l'une  de  la  nature ,  l'aucte  de  la  loi.  Une 
grande  quantité  d'or  ic  d'argent  eft  toujours  favorable  ,  lorfcpi'on  regarde 
ces  noctaîix  comme  marchandife  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'oa 
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)n»s  regardé  comhie  (îgne ,  parceque  lenr  abondance  nuit  à  leur  qualité  de 
figne ,  qui  eft  fondée  fur  la  rareté,  • 

L'argent  eft  une  richclTe  de  fiâion:plus  cette  opulence  fîâice  fe  multi- 
plie ,  plus  elle  perd  de  fon  prix  ,  parcequ'elle  repréfente  moins  :  c'eft  ce 
que  les  Efpagnols  ne  comprirent  pas  lors  de  la  conquête  du  Mexique  6c 
du  Pérou,  L'or  ôc  l'argent  étoient  alors  très  rares  en  Europe.  L'Efpagne  mai* 
trèfle  tout  d'un  coup  d'une  très  grande  quantité  de  ces  métaux ,  conçut  des 
efpérances  qu'elle  n'avôit  Jamais  eues.  Les  richeiïes  repréfentatives  double^ 
renc  bientôt  en  Europe  y  ce  qui  parut  en  ce  que  le  prix  de  tout  ce  qui  s'a« 
checa  fut  environ  du  double  :  mais  l'argent  ne  pût  doubleren  Europe ,  que 
le  profit  de  l'exploitation  des  mines  confidéré  en  lui-même ,  &  fans  égard 


qui 

gent  doubla  encore  »  8c  le  profit  diminua  encore  de  la  moitié  :  il  diminua 
même  dans  une  progreflïon  plus  forte.  En  voici  la  preuve  qu'en  donne 
l'Auteur  de  l'efprit  des  Loix ,  (  tome  II ,  pa^ge  48  )  -  pour  tirer  l'or  des  mines» 
pour  lui  donner  les  préparations  requifes  ,  Se  le  tranfporter  en  Europe  ,  il 
falloir  une  dépenfe  quelconque.  Soit  cette  dépenfe ,  comme  un  eft  à  foixan- 
te-quatre  :  quand  l'argent  fut  une  fois  doublé ,  &  par  conféquent  la  moitié 
moins  précieux ,  la  dépenfe  fut  comme  deux  â  foixante-quatre  :  cela  eft  évi^ 
^ent  )  ainii  les  flottes  qui  apportèrent  en  Efpagne  la  même  quantité  d'or  ^^ 
apportèrent  une  chofe  qui  réellement  valoit  la  moitié  moins  &  coutoit  la 
moitié  plus  :  fi  on  fuit  la  même  proportion ,  on  aura  celle  de  la  caufe  de 
l'impuiflance  des  richetfes  de  l'Efpagne.  * 

Il  7  a  environ  deux  cens  ans  que  Ton  travaille  les  mines  des  Indes.  Soie 

la  quantité  d'argent  qui  eft  i  préfent  dans  le  monde  qui  commerce ,  â  la 

quantité  d'argent  qui  y  étoit  avant  la  découverte ,  comme  trente-deux  eft  à 

im  ,  c'eft- à-dire  qu'elle  ait  doublé  cinq  fois  :  dans  deux  cens  ans  encore  la 

même  quantité  fera  à  celle  qui  étoit  avanr  la  découverte  comme  foixante- 

quatre  eft  â  un  »  c'eft-â-dire  qu'elle  doublera  encore.  Or  ^  â  préfent  cinquan^ 

te  quintaux  de  minerai  pour  l'or  donnent  quatre  ,  cinq  Se  Cix  onces  d'or  i 

&  quand  il  n'y  en  a  que  deux ,  le  Mineur  ne  retire  que  fes  frais  \  dans  deux 

cens  ans  »  lorfqu'il  n'y  en  aura  que  quatre ,  le  Mineur  ne  tirera  auflt  que  fes 

firais }  il  aura  donc  peu  de  profit  à  tirer  fur  Tor.  Même  raifonnemen  t  fur 

l'argent  »  excepté  que  le  travail  des  mines  d'argent  eft  un  peu  plus  avanta^ 

geux  que  celui  des  mines  d'or. 

Si  l'on  découvre  des  mines  fi  abondantes  qu'elles  donnent  plus  de  pro* 
£t,.plus  elles  feront  abondantes,  plutôt  le  profit  finira. 

Si  les  Portugais  ont  en  effet  trouvé  dans  le  firefil  des  mines  d'or  &  d*ar* 
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genc  très  riches ,  il  (âadra  néceflairement  que  le  profit  «les  Erpagtiols  iitol^ 
Aue  a»nfide*rabietnent ,  &  le  leur  auflî. 

J'ai  oui  déplorer  plufieurs  fois ,  (  dit  TAuceur  qa'oa  vient  de  citer  )  ra*-' 
veuglement  du  Confeil  de  François  I ,  qui  rebuu  Cbriftophe  Colomb  qui 
lui  propofoic  les  Indes  ;  en  vérité  on  fît  peut-être  par  imprudence  une  chofe 
bien  fâge.  En  fuLvant  le  calcul  qui  précède  >  fur  la  multiplication  de  l'argent 
en  Europe ,  il  eft  Êtcile  de  trouver  le  tems  où  cette  richedè  repréfentative 
fera  fi  commune  qu'elle  ne  fervira  plus  de  rien.  Mais  quand  cette  valeur 
fera  réduire  à  rien ,  qu'arrivera-t-il  ?  Précifcment  ce  qui  eft  arrivé  chez  les 
Lacédémoniens ,  lorfque  Targent  ayant  été  précipité  dans  la  mer  ,  &  le  fer 
iubftimé  â  fa  place ,  il  en  falloir  une  cfaarreté  pour  conclure  un  très  petit  mar- 
ché. Ce  malheur  fera-t-il  donc  fi  gtand  ?  Et  croit-on  que  quand  ce  figne 
métallique  fera  devenu  par  fon  volume  très  incommode  pour  le  commerce  ^ 
les  hommes  n'aient  pas  l'indaftrie  d'en  imaginer  un  autre  ?  Cet  inconvé-» 
nient  eft ,  de  tous  ceux  qui  peuvent  arriver  ,  le  plus  facile  à  réparer. 

Si  l'argent  eft  également  commun  partout ,  dans  tous  les  Royaumes  :  fi 

tous  les  peuples  fe  trouvent  à  la  fois  obligés  de  renoncer  au  figne ,  il  n'y 

a  point  de  mal  >  il  y  &  même  un  bien ,  en  ce  que  les  particuliers  les  moins 

opulens  pourront  fe  procurer  des  vaifleiles  propres ,  faines  de  folides.  Ceft 

apparemment  d'après  ces  principes ,  bons  ou  mauvais  ,  que  les  Efpagnols  ont 

•raifonnc ,  lorfqu'ils  ont  défendu  d'employer  l'or  &  l'argent  en  dorure  Se 

Autres  fuperfluités.  On  diroit  qu'ils  ont  craint  que  ces  fignes  de  la  richef» 

.£b  ne  tardaient  trop  longtems  à  s'anéantir  à. force  de  devenir  communs. 

.  U  s'enfiiit ,  de  tout  ce  qui  précède  »  que  l'or  ôc  l'argent  fe  détruifant  peu 

par  eux-mènie^,  étant  des  fignes  très  durables  ,  il  n'eft  prefque  d'aucune 

importance  que  leur  quantité  abfolue  n'augmente  pas  »  ic  que  cette  aug^ 

mentatton  peut  à  la  longue  les  réduire  â  l'état  des  cho&s  communes  »  qui 

.n'ont  de  prix  qu'autant  qu'elles  font  utiles  aux  ufages  de  la  vie  y  8c  par 

•conicquent  les  dépouiller  de  leur  qualiré  reptéfcncative  ,  ce  qui  ne  feroit 

peut-être  pas  un  grand  malheur  pour  les  petites  Républiques  :  il  n'en  eft 

pas  de  même  pour  les  grands  £uts  ;  car  on  conçoit  bien  que  ce  qu^on  a  die 

plus  haut  n'eft  que  p0ar  faire  fentir  d'une  manière  frappante  l'abfurdité  de 

l'Ordonnance  des  Efpagnols  fur  l'emploi  de  l'or  &  d&  l'aigent  en  meubles  » 

6c  étoffes  de  luxe»  Mais  fi  l'Ordimnance  des  Efpagnols  eft  mal  traifonnée  » 

c'eft  qu'étant  pofiefieurs  desmines  ,  on  conçoit  ooinbien  il.étoitdeleur  in- 

'férèt  que  la  nutiere  qu'ils  en  droient.»  $!anéantît  &  devint  peu  commune  ^ 

afin  qu'elle  en  fut  d'autant  plus  précieufç  ,.&  non  précifément  par  le  dan- 

>gér  qu'il  y  avoir  que  ce  figne  de  la  rieheffe  fut  jamais  réduit  i  rien  ^  i  force 

de  fe  multiplier  ^  c^eft  ce  dont  on  iè  oonvataaa  fiKÎkme&t  fac  le  calcul 

-qfxi  fuit» 
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Si  l  crac  de  rEuropa  réftoit  encore,  durant  deux  mille  ans ,  exaftement  tel 
qu'il  «ft  aujourd'hui  fans  aucune  viciifitude  fenfibie  ^  que  les  mines  du  Pé^ 
rott  ne  s'épuifaflènt  point ,  &  pufTent  toujours  fe  travailler ,  de  que  par  leur 
produit  Taugmentation  de  Targenc  en  Europe  fuivîr  la  prc^ortien  des  deux 
cens  premières  années ,  celle  de  trente-deux  à  on  :  il  eft  évident  que  dans 
dix-fept  ou  dix-huit  cens  ans  d*ici ,  l'argent  ne  feroit  pas  encore  aflez  com^ 
inun  ,  pour  ne  pouvoir  être  employé  â  repréfenter  la  richeflè.  Car  fi  l'argent 
éroit  deux  cens  quatre  ^vingt-huit  fois  plus  commun ,  un  figne  équivalant  i 
notre  pièce  de  vingt-quatre  fols  devroit  être  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  grand ,  ou  notre  pièce  de  vingt- quatre  fols  n'équivaudroit  alors  qu'un 
figne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois  plus  petit.  Mais  il  y  a  deux  cens  qua^ 
tre-ving-huit  deniers  dans  notre  pièce  de  vingt-quatre  -fols  j  donc  notre  pièce 
de  vingt-quatre  fols  ne  repréfenteroît  alors  que  le  denier  :  repréfentation 
qui  feroit  à  la  vérité  fort  incommode  ,  mais  qui  n'anéantiroit  pas  encore 
tout-â-^ir  dans  ce  métal  la  quantité  repréfènrative.  Or  ,  dans  combien 
de  tems  penfe-t-on  qtre  l'argent  devienne  deux  cens  quatre-vingt-huit  fois 
plus  commun ,  en  fuivant  le  rapport  d'accroiflement  de  trente-deux  à  un  » 
par  deux  cens  ans  ?  Dans  dix-huit  cens  ans ,  à  compter  depuis  le  moment  où 
J*on  a  commencé  à  travailler  les  mines  »  ou  dans  feize  cens  ans  à  compter 
d'aujourd'hui.  Car  trente-deux  eft  neuf  fois  dans  deux  cens  quatre-vingt- 
huit  :  c'eft-â-dire  que  dans  neuf  fois  deux  cens  ans  >  la  quantité  d'argent  en 
Europe  fera  à  celle  qui  y  étoit  quand  on  a  commencé  â  travailler  la  mine , 
comme  deux  cens  quatre- vingr-huie  à  un.  Mais  on  a  fuppofé  que  dans  ce 
long  intervalle  de  tems,  les  mines  donneroienr  toujours  également  ;  qu'on 
poutrott  toujours  les  travailler  j  que  l'argent  ne  fouffriroit  aucun  déchet  par 
l'ufage  3  &  que  l'eut  de  l'Europe  dureroit  fans  aucune  viciifimde  j  fuppofi- 
tions  dont  quelques-unes  font'faufles  ^  &  dont  les  autres  ne  font  pas  vrai- 
iemblables.  Les  mines  s'épuîfent ,  ou  deviennent  impoffibtes  à  exploiter  par 
leux  profondeur  *,  Taigent  déchoit  pat  Tufage  ce  déchot^.  eft  beaucoup 
plus  confidérable  qu'oir  ne  penfè ,  &  il  fur  viendra  néceflfairement  dans  un 
intervalle  de  deux  mille  ans  »  à  compter  d'aiijourd'hui ,  quelques-unes  de  ces 
grandes  révolutions  dans  lefquelles  toutes  les  richeflès  d'une  nation  difpa- 
ToiHent  prefqtf entièrement ,  fans  qu^on  fâche  bien  ce  qu'elles  deviennent. 
Elles  font  ou  fondues  dans  les  embrafemens ,  ou  enfoncées  dans  le  fein  de 
la  rerre.  En  un  mot  ^  qu^avons  nous  aujourd'hui  des  tréfors  des  peuples  an- 
ciens ?  prefque  rien.  Il  ne  faut  pas  remonter  bien  haut  dans  notre  hiftoire 
pour  y  trouver  l'argent  entièrement  rare ,  &  les  plus  grands  édifices  bâtis 
pour  des  fommes  (i  modiques  que  nous  en  fommes  aujourd'hui  tout  étonnés. 
Tout  ce  qui  fnbiîfte  d'anciennes  monnoies  difperfées  dans  les  cabinets  des 
Antiquaires  >  recnpliroit  à  peine  quelques  urnes  :  qu'e(t  devenu  le  refte  ?  H 
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cft  anéanti ,  ou  répanda  dans  les  entrailles  de  la  terr6  \  d*où  lei  îoc%  de  nof 
charues  font  fortic  de  tems  en  tems  un  Ântonin  •  un  Ochon , .  ou  l'effigie 
précieufe  de  quelqu'autre  Empereur. 

Les  Rois  ont  toujours  défenfiu  ,  fous  des  punitions  corporelles  &  confif^ 
cations»  à  quelque  perfonne  que  ce  fut ,  d'acheter  de  l'argent  monnoyé,  foie 
au  coin  de  France  >  ou  autre ,  pour  lé  déformer ,  altérer  »  refondre ,  ou  re-- 
charger  j  l'argent  monnoyé  ne  paie  point  de  droits  d'entrée  ^  mais  on  ne 
peut  le  faire  fortir  fans  permiiGon. 

ARGENT  BLANC  fe  dit  de  toute  monnoie  fabriquée  de  ce  métal.  No* 
tre  argent  blanc  aujourd'hui  confifte  en  écus  de  iix  livres ,  en  demi  écus  va* 
lans  trois  livres  »  cinquièmes  d'écus ,  valant  vingt-quatre  fols  ^  diûçmes.  d'éw 
eus ,  valans  douze  fols ,  &  vingtièmes  d'éçus  >  valant  fix  fols. 

ARGENT  DE  PERMISSION  »  on  nomme  ainfî  dans  la  plupart  des  Villes 
des  Pays-Bas  François  ou  Autrichiens  >  ce  qu'on  nomme  ailleurs  argent  de 
change.  Cet  argent  eft  différent  de  l'argent  courant  j  les  cent  florins  de  per-r 
miflîon  valant  cent  huit  fjprin^  ^  un  tiers  courant.  Il  en  eft  de  même  des; 
livres  de  gros* 

A  RG  ENTER ,  c'eft  appliquer  &  fixer  des  feuilles  d'argent  fur  des  ouvra^- 
ges  en  fer ,  en  çuivr.e,  ou  autres  métaux,  en  bois  ,  en  pierres ,  en  écailles ^ 
fur  la  toile ,  fur  le  papier ,  ^ç.  pour  faire  paroitre  ces  ouvrages  en  tour,  ou 
^  partie ,  comme  s'ils  étoient  4'^rgent. 

L'argenture  fur  les  métaux  diffère  tpt^Iement  de  l'argenture  fur  les  aa« 
très  matières  :  on  fait  ufage  du  feu  pour  argenter  les  métaux  j  &  pour  le$ 
^utrçs  manierçs  d'argenter ,  on  fe  fert  feulement  de  quelques  matières  glu^ 
rineufes  qui  prennent  for  les  feuilles  d'argent  &  furjes  pièces  qu'on  veut 
argenter. 

Nota.  On  ne  parlera  ici  que  de  la  &çon  dlirgenter  les  métaux ,  les  autres 
matières  n'étant  point  de  l'objet  de  fcet  ouvrage. 
Argenter  fur  .    Pour  urgentes  fur  fer  ,  ou  fur  cuivre  >  il  y  a*  plufieurs  opérations. 
^^'  La  première ,  c'eft  à-érnorfiler  i  on  pntend  par  ce.  terme  ,  enlever  le  mor-r 

fil ,  ou  les  vives  -  arêtes  d'un  oovrage  qui  a  éré  fait  autour ,  ce  qui  s'exécute 
;iyec  des  pierres  à  pplir ,  &  par  les  apprentifs. 

La  féconde ,  p'eft  dç  recuire  :  quand  les  pièces  (pnt  bien  émorfilées  ,  les 
recuire ,  c'eft  Içs  faire  rougir  dans  le  feu ,  pour  les  plonger ,  après  qu'elles 
fpnt  un  peu  rçfroidie$  dat^s  4e  l'eau  fçconjlç  f  pù  on  les  laiffe  féjoumter  un 
peu  de  rems. 

La  troifieme  ,  c'eft  de  les  poncer  :  les  poncer ,  c'eft  après  qu'elles  ont  éc4 
recuites ,  les  éclaircir  en  les  frottant  à  l'eau  avec  une  pierre  de  ponce. 

La  quatrième  confifte  à  faire  rechauffer  médiocrement  la  pièce  éclaircie  » 
f{^  ]a  f «^f Ipnger  dans  Teau  fçcop4ç*  Ple  fera  çhaifde  fiu  dégr^  fuffifant  pour 

êcr« 
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être  plongée ,  fi  rébullltion  qu*elle  caufera  dans  Teau  en  y  entrant ,  eft  accom- 
pagnée d'un  peu  de  bruit.  Le  but  de  cette  quatrième  opération  eft  de  dîf- 
pofer  la  pièce,  en  lai  donnant  de  petites  inégalités  infenfibles  ,  â  prendre 
plus  fermement  les  feuilles  d'argent  qui  doivent  la  couvrir. 

Lorfqu'on  veut  que  Targenterte  foit  folide  &  durable ,  on  fait  une  cin-» 
quieme  opération  qui  eft  ^de  hacher  les  pièces ,  c'eft-à-dire  d'y  pratiquer  un 
nombre  prodigieux  de  traits  en  tous  fens  :  ces  traits  s'appellent  des  hachu-- 
res^  £c  donnent  â  l'ouvrage  le  nom  d'argenthaché  ;  ils  fe font  avec  le  tran* 
chant  d'un  couteau  d'acier ,  dont  la  forme  &  la  grandeur  ibnt  proportions- 
nées  aux  différentes  parties  de  l'ouvrage  i  hachet« 

La  fixieme  opération  confifte  à  àleuir  les  pièces  hachées  :  pour  cet  effet  ; 
en  les  fait  rechauffer  pour  ne  plus  les  laiffer  refroidir  qu'elles  ne  foient 
achevées  ;  cette  opération  s'appelle  bleuir  ,  parceque  le  dî^gré  de  chaleur 
qu'il  .convient  de  donner  ,  eft  celui  qui  change  en  bleu  la  {urfsLce  de  la 
pièce    qui   éroit    auparavant   d'une    belle  couleur  jaune  ,  fi  c'écoit  du 

^cuivre* 

Mab  comme  les  pièces  doivent  être  chaudes  dani  tout  le  réfte  du  tra- 
vail ,  on  eft  obligé  de  les  monter  fur  des  tiges  ou  fur  des  chaflîs  de  fer  qu'on 
appelle  mandrins.  Il  y  a  des  mandrins  d'une  infinité  de  formes  &  de  gran- 
deurs différentes  y  félon  le  befoin  6c  les  différences  fortes  d'ouvrages  qu'il 
£iat  argenter.  S'il  s'agit ,  par  exemple ,  d'argenter  une  pièce  platte  y  telle  qii'u*-^ 
ne  affiette  ^  on  la  monte  fut  un  mandrin  fait  en  chaflîs  5  ou  â  coâliflê.  Si 
c'eft.,  au  contraire ,  un  pied  de  chandelier  ,  ou.  autre  pièce  fembla'ble  percée 
d'tui  trou ,  on  y  fait  paâèr  une  broche  de  fer  terminée  par  une  vifle ,  fut  1a« 
quelle  broche  on  fixe  l'ouvrage  par  le  moyen  .d^'un  écrou.  Cette  broche  » 
quife  peut  mettre  dsais foa  étan  ^  quand  il  en  eft  befoin ,  s'appelle  auiE  un* 
mandrin.  Il  n'y^  a  gueres  de  reffembliance  entre  la  forme  de  pe  mandrin  ,  8c 
celle  du  tniuidrifi)  précédent  \  inais  l'^tfage  étant  abfiidument  le  npème  j  bu 
n'a  pas  Eaktc  deux.tioms , -te  l'on  a  eu  taâfeti  :  on  diftingue  ièulanent  ces  otx^* 
lils'  par  ceux  des  pièces  auxquels  ils  doivent  fetvir  j  ainfi  on  ^tnum* 
drin  i  iûgoierre  >  mandrin  à  afSecce^  mandrin  i  plat ,  mandrin  À  jdun- 

déliée» 

Les  feuilles  d'argent ,  dont  on  fe  fert  ici  pour  argenter  «  ont  cinq  ponces  ' 
en  qoariié  :  ([u^tfante^cinq  de  ces  feuiti^ea  pefent  on  gros;  On  commentée  par 
en  appliquer  deux!  \â  fois  fwt  les  pièces  ohaiides  que  l'on  vent  argemsr-:: 
cette  opération  eft  la  (êptieme^  elle  cenfifte  proprement  âatgetûer,  mais 
die  s'appelle  <iurger.  On  prend  les  feuilles  d'argent  de  la  main  gauche 
Mec  des  pinpe^  ^u^oa  appeUç  imxeUerion  tient,  de  l'autre  main  xin  bni« 
làSm  d*aâes  »  qu'on  appelieismiî^îr  À  rayalcr  x  raâion  de  cavaH^  coa^^. 

Tûmc  L  I 
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£fte  â  prefler  avec  cet  inftrament  les  feuilles  appliquées  contre  la  pièce  en 

les  frottant. 

On  a  des  bruniflbirs  i  ravaler  de  différentes  formes  &  grandeurs ,  pour 
fervir  aux  différentes  parties  des  ouvrages;  les  uns  font  droits,  les  autres 
courbe$:3  mais  toys  d'un  bon  acier  bien  trempé ,  tr«s  polis ,  &  parfaitement 
arrondis  par  leurs  angles,  de  manière  qu'ils  puiffent  aller  &  venir  fur  l'ou- 
vrage fans  y  faire  des  raies  ;  ils  font  auffi  emmanché  de  bois:  ce  manche 
de.bf)î$  eft  un :bâton  cylindrique,  de  longueur  &  groffeur  convenable ,  garni 
d'ui)^  £rette  de.>cuivxe  par  Je  bout ,  &  percé  dans  toute  fa  longueur  d'un 
trou  dans  lequel  eft  cimentée  la  tige  d'un  bruniffoir  :  la  firette  eaipêche  la 
|x^ndbe  de  feodre,  ou  .en  xronttent  les  parties  quand  il  eft  fendu. 

S'ilarcivoit  que  la  pièce  eût  été  trop  frappée  de  feu  dans  quelques  en- 
droits ,  on  la  gratebofïeroit.  Gratebojfer  une  pièce  ,  c'eft  en  emporter  avec 
U9  inftrument  de  léton  ,  appelle  gratebofle ,  une  poufliere  noire  qui  s 'eft 
^cméç  à  ùi  iuxface  ^  cela  ikit,  on  continue  d'appliquer  des  feuilles^  ou  de: 
charger  comme  auparavant. 

.  On  travaille  deux  pièces  à  la^is ,  Se  tandis  que  Tune  chauffe ,  on  opère 
fur  l'autife ,  foit  quand  on  charge ,  foit  quand  on  brunit  :  on  entend,  com«» 
me  on  voit  par  charger ,  la  même  chofe  que  par  appliquer. 

Après  que  la  pièce  eft  .chargée  de  deux  feuilles  d'argeut ,  on  la  fait  xe^ 
chauffer  àf peu^près  au  mktnt  degré  de .  chaleur  qc^'elle  âvôit  auparavant  ^ 
puis,  on  la  r€^r:end ,  iSc  on  lui  applique  quatre  feuilles  d'argent  L  la  fais  i 
ces  .quatre  feuilles  xleviennent:  adhérentes  enct'elles  &  aux  deux  premières  ^ 
&  pour  égalifer  par  tout  cène  adhérence  ^  on  paiTe  fur  cette  féconde  ap^ 
plicatîcm ,  .ou  charge,  un  bruniffoir  i  brunir  :  les  bnmiffoirs  i  brunir  font 
d'acier». il  y^n  a  4^ ^diffîrênœs  grandeur^. &  figures.,  ils  ne  différent  de 
ceuxi  ravaler  :qi£e.pariaf  longueur. de  leur tnandie.         ;  i  .       -  .. 

Cesce  «première brûniillire  ne  £e  donne  poitit  à  fonds,  œnîmencelle *>qui 
doic  lerminer. l'otavffage^  & oqui  ifera  expliquée*  pUvs'lKis:^: on  continue  de 
charger  iqusuxe  •  i  qu^nrê  '  feuilles  /  ou  ^iix  â  iii?  y  '  jafqu'd  ce  :  qu'on  en  oit  mis: 
lesiaines-ilir  les  antres  jû^u'à  vingt ,  tceufe ,  quarante ,  ciEnquante,  taxante , 
félon  que  l'on  veut  donner  à  la  pièce  une  argenture  plus  durable  &  plus 

i|di£}ueiles>apiéœs'(bfirautant toI«w^i^^  vettt,  6n  [les  bnimt  ^ 

fondsra^  iss  vbffaniffojrs:  «Ués-  oi^efftî|  5  &!^\:^^  \i  Âeriuerfr  opéîracion  ; 
pcmr  icelft  l'onvsiec  ^ent  te  l>iuni(Ibir  4d6  la  mttin  idtolté  'par  le  manche ,  8c 
de^latiiaki.^uche'près  du  fer  j  avecla  ^oittt  dÀ^'él^e^le  mahthie  ,  aveà 
U  igaoche  :on  i^atffe  le  fer  ,  ceiquî^^it^i^ae  la  ga^Ê^Sâ^  ftk'^poim  ^appui  ,'te 
jque  i'aUllDe/atEâMcé  idalbruo^ir  '^Çii:^^taitè^-%^\tféû  it9âtf<^*  k  pie^e*^ 


'»• 


A  R   G  ,  ^y 

L^onvrifir  faîc  aHer  &  venir  cette  extcémicé  (m  tonte  îargentare  ,  &  Toiii- 
yrageeft  achevé. 

On délàrgente  en  faifanc  chauffer  la  pièce  argentée,^  la  trempant- daat 
Teaa  £econd^  :  la  faiianc  chauffer  &  la  trempant  de  rechef,  jufqaà  ce  qua 
l*eaa  ait  pris  toute  Targenture.  On  pratique  cette  opération  quand  il  s  agit 
ide  fendre  des  pièces ,  ou  de  les  réargenter.  U  ne  faut  pas  laillêr  longtems  £é^ 
Journet  la  pièce  dans  Teau  féconde ,  fur  la  fin  furtout  de  ropération;:  cette 
eau  prendroit  infailliblement  fur  le  corps  de  la  pièce  ^  Se  y  formeroit  des 
inégalités  quand  on  la  réargenteroit  »  ce  qui  donneroit  à  la  furface  unair 
raboteux  &  défagréàble. 

ARGENTURE ,  fe  prend  en  deux  fens  diffïrens ,  ou  pour  Tart  d'appli-- 
quer  des  feuilles  d^argent  fur  quelques  corps ,  ou  pour  les  feuilles  memei 
appliquées.  Voyez  Vart  de  l'argenture  à  l'article  Aroentbh.  . 

Quant  i  Targenture  ptife  dans  le  fécond  fens ,  il  faut  qu'elle  foit  forte  » 
fertemenr  appliquée ,  égale  partout,  bien  unie^  Le  but  de  cette  façon  eft  de 
donner  l'apparenee  :de  l'argent  à  ce  qui  n'en  eft  pas..  Si  donc  on  a^>erce,ii' 
voit  à  l'œil ,  dans  la  pièce  atgeatée  ».  quelque  dificrence  d'avec  une  pareille 
pièce  qui  fetoit  d'argent ,  l'argenture  eft  mal  faite.  Elle  eft.  mauvaUie  »  fi 
^lle  eft  inégale  5  non-adhérenre ,  légère  ,  Se-  raboteulè  ,  &  .£  l'argent  eft 
mauvais. 

ARGUE  y  mot  tiré  du  grec ,  à  caufe  que  l'invention  8c  la  machine  oAt 
été  apportées  de  Grèce::  £3tte  de  aiachine  ddnt  les-Tkeurs  d'Or  fe  fervent 
pour  dégroffir  &  rendre  plus,  menus  leurs  lingots. <i'or  êc  d'argent,  ou  de 
cuivre ,  en  les  faifant  pa(lèr  de  force  à  travers  certaines  gro^es  filières  «dont 
les  pertuis  ou  trous  ronds  vont  toujours  en  dioiinuant-  de  gro0eur.  Voyez 
Filière  ,  Tireurs  d'Or  ,  &c* 

L'ai^ue  eft  compofée  d'un  billot  d'environ  huit  pouces  en  quarré  fur  cinq 
pieds  de  haut ,  &  d'un  gros  arbre  ou  pivotde  nei^f  4  dix  piçds  au/fi  4^  haut  ^ 
auquel  eft  attaché  un  cable* 

Le  billot  eft  fcellé  de  trois  pieds  en  terre  »  enfbrte  qu'il  n'en  pax:oît  Hors 
de  terre  qu'un  bout  de  deux  pieds,  que  l'on  nomme  communément  la  tête 
(de  l'argue. 

Cette  tète  a  deux  entailles  de  dix*huit  pouces  de  profendeut ,  l'une  en 
large  de  l'autre  e»  long.  Celle  en  largeur  ferc  i  placer  Se  appuyer  les  fiiie^ 
res  y  Se  celle  en  longueor  eft  defUnée  à  faire  pâflèr  les  lingots  pa^  les^pertuic 
des  filières.  V 

L'arbre  eft  placé-  perpendiculairement  entre  deux  gros  poteaux ,  où^'.îi  eft 
«ndavé  de  manière  qu'on  le  peur  faire  tourner  quand  on  veut ,  par  le  moyen 
ide  deux  barres  longues  de  vingt-Hjuatre  pieSs ,  qui  palfent  au  travers  en 
ccok^dem&me  que  celles  d*iBicabeftatt#  •      -. 
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Il  y  a  auffi  de  grofTes  tenailles  courtes ,  dont  les  mords  font  crénelés  en 
dedans,  &  les  branches  crochues  par  les  extrémités:  les  mords  fervent  it 
ferrer  le  bout  du  lingot ,  6c  les  crochets  pour  accrocher  les  tenailles  à  l'un 
des  bouts  des  cables  r  laatre  extrémité  eft  attachée  au  corps  de-  Td^bte  que 
huit  hommes  font  tourner  par  le  moyen  des  barres,  de  manière ' que  leca- 
ble  venant  ife  tortiller  fur  l'arbre,  ilfe  roidit  de  telle  forte  ,&  avec  tant 
de  force ,  qu'il  attire  avec  lui  la  tenaille  &  le  lingot  qui  s'allonge  8c  s'a^ 
tnenuife  à  mefure  qu'il  pallè  à  travers  le  pertuis  de  la  filière:  on  frote  le 
lingot  de  cire  neuve,  pour  qu'il  pui(&  palier  avec  plus  de  facâiitéi  Voye^ 
Filière  &  Tikïr  l'or. 

ARGUE  ROYALE ,  eft  le  lieu  ou  le  Bureau  public  établi  à  Paris  ,  pour 
la  confervation  des  droits  de  marque  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  ou 
les  Tireurs  d'Or  font  tenus  de  porter  leurs  lingots^  d'or  &  d'argent  pour  y 
être  tirés  &  dégroffis  ,  Ôc  les-droitsde  marque  ^ayés  aux  Commis  prépofés 
à  cet  effet,  n'étant  pas  pem^s  aux  Orfèvres  ,  Tireurs  d'Or,  &  autres ^d'a-* 
voir  en  leurs  maifons  &  boutiques,  aucunes  argues  ^-ni  oiachines  propres  à 
tirer  &  dégroffic  lesJingots  d'or  8c  d'^genc 

Par  Lettres-P^icentes  fur  Arrât ,  dtt  14  Avririyi  j  ,  données^  Verfailleft  le 
7  Mai  fttivant ,  Sa-Majefté  a  modéré  les  Droits  de  Marque  8c  Contrôle 
fur  les  ouvrages  d'or  8c  d'argent  qui  paflènt  â  Targue  de  Paris  ^  &  a  or^ 
donné  : 

ArtICLI     rRrBMIBRi. 

>»  Qu'à  commencer  du  jour  dé  là  publication  d^s  préfentes ,  lé  Droit  dé 
W  Marque  fie  Contrôle  fur  lés  ouvrages  dès  Tireurs  d'Or  dé  notre  bonne 
99-  Ville  de  Paris  >  fera  levé  à  raifon  de  vingt-deux  ibis  feulement  par  marcs 
M  d'argent  qui  feront  par  eux  fabriqués ,  tant  iur  lés  lingots  d'argent ,  que 
»  fur  les  lingots  dorés  »  à  là  déduâion  dé  deux  fols  pour  lés  retailles  ou 
M  déchets  qui  fe  trouvent  fur  lefdits-  ouvrages ,  au  lieu  dé  quarante  fols 
•f.  par  marc  qu'ils  payent  aftuettement  4  la  déduction  de  trois  fols  pour: 
».lèfdites  retailles  ou  déchets. 

r  K 

»  Les  Tireurs  d'Oc  de-  Paris  feront  tenus ,  huit  jours  après  ta  publka^ 
4»  tioo  des  préfentes ,  de  remettre  au  Bureau  de  Uargue  cb  notre  Ferimer^i 
y  Paris^  comestles. filières  qu'ils  ont  propres  i  fervir  audit  argue,  de  h^ 
n  quelle  remife  il  fera  fait  mention,  fut  ua  regiftre  qui  fera  tenu  i  ces 
j»€fet.par  leHeceveur  audit  Bureau*^  avijc  une  4l&cJai:atioit?eafu>re,  ûffiée 
M  défaits  Tireurs  d'Ot ,  qu'il  ne  leur  en  refte  aucune  de  la  groflèur  des 
m  trons  de  cjiîUes  fenranc  audit  argue.  Défendons  auxdics  Tireurs  d'Or  ^ 
m  ainfi  qu'aux  Orfèvres  ,^  &  i  1099.  aijmes  P^ticuli^cs  ^  d'avoir  fie  jfiB&tf 


A  R  .G  69 

«  chez  eux^  ni  partoac  aitlears ,  aucunes  defdices  filières  de  la  groHèiir  des 
»  trous  de  celles  fervanc  à  Pargue  ,  à  peine  de  conlifcacion  &  de 
»  trois  mille  livres  d'amende  ,  même  de  déchéance  de  ^maicrife  contre 
»  les  Maîtres .  Tireurs  d'Or  ou  Orfèvres  chez  lefquels  lefdites  filières 
»  feront  trouvées^  &  à- tous  ouvriers  d'en  fuire  ni  faire  faire  aucune^  defdices 
o  groflèors,  pour  autre  que  pour  notre  Fermier  defdits  Droits  ,  fur  les 
»  mêmes  peines  ;  dérogeant  à  cet  effet  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  lO' 
«r  Janvier  i(^88 ,  qui  permet  auxdits  Tireurs  d'Or  d'avo^  leurs  filières*  ea- 
n  leur  poiTeflion. 

n  r. 


u  Confirmons  »  en  tant  que  de  befoin  feroit ,  l'Arrêt  de  notte  Confeit  da 
»  }  Mars  1712  ,  &  nos  Lettres- Patentes  expédiées  fur  iceluileai  Avril 
»  fuivant»  portant  que  l'Arrêt  de  règlement  pour  les  Affineurs  &  Tireurs 
n  d'Or  de  notre  Ville  de  Lyon  ,  du  i  o  Février  1 7 1 1  ,  fera  &  demeura 
»  commun  avec  les  Affiheurs  &  Tireurs  d'Or  de  Paris  ,  nonobftant  Top- 
»»  pofitîon  formée  par- leldits  Tireurs  <l'Ok  de  Paiis^  dont  nous  les  avon^ 
»  déboutés  :  &  en  conféquence  ordofllions  qu'à  ^compter  du  jour  de  la  piï- 
jr  blication  des  préfentes,  lés  Affineurs  de  Paris  feront  tenus  de  marquer 
>T  les  lingots  affinés  par  numéro  &  par  années,  eu  recommençant  chaque 
»  année  le  numéro  y  6c  y  joignant  Tannée  :  defquels  lingots  ils'  riendrocrt 
iT' regiftre ,  enfemble  de  la  vente  &  délivrance  qu'ils  en  feront;  dont  ils 
ML' délivreront ^  ians  frais,  cbïique  mois  un  extrait  ou  étar certifié  d'eux  ,  i 
i>  notre  Fermier  de  la  Marque  d*or  &  d'argent ,  fes  Commis  &  Prépofés^ 
»  comme  auffi  d'écrire  fur  leurs  regiftres  ,.les  ventes  ;  échanges  ou  remi- 
»  fes  lies  retailles  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  faites ,  avec  le'  nom  St 
»  qualité  des  Tireurs  d'Or 'qui  lés  leur  auront  vendues  Se  remifès ,  &  la 
»  date  de  la  remife  \  dont' ils  délivreront  fans  frais  un  extrait  certifié  d'eux '^ . 
*r  à  notredit  Fermier  ,  fes  Commis  fi^Prépofés  ,  dé'  trois  mois  en  troia» 
«r  mois  :  enjoignons  aux  Tireurs  d'Or,  &  à'tousautresf  de  quelque  condi^ 
ff  tron  qu'ils  foient ,  d^nir  pareillement  regiftfe  des  lingots  affinés  qu'ils 
u  achèteront  ou  vendront  i,  de  leur  poids  &  numéro ,  avec  le  nom  6c  qua- 
tr  iité  dés  Acheteurs  oti  Vendeurs  :  comme  '  auffi  des  retaillés  qu'ils  veir* 
w  dront%  échangeront  ou  remettront  aux  JËffineurs,  avec  la  date  dé  la  re- 
ir  mife,  dcle  poidi^  St  qualité  défHîtes^retailles^  lefquels  regifbes  les  Ti- 
»  reurs  d'Or  ^  &  antres  perfonnes ,  feront  obligés  dé'  repréfc^ter  i  nos  Fer^- 
WT  miers ,  leurs  Commis '&*Prépofés^  lors  dés  vifities  qu'ils  feront.^  Défèn- 
»  dons  aux  Tireurs  d*Or  dé irendre'oa changer  des  retsâlfés  d'or  8c  d'ar^ 
^  ^Tit\  dequelque-qualité  qu'éllesibient ,  k  autres  qu'atDt  Affineurs  ou  au 
*  Maître  de  U  Âbnnoie^  confbmiément  i  l'arûck  IX^l'JEdit  du  fluns- 
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M  de  Décembre  x  <?9 1 ,  foas  peine  de  confifcation  &  trois  mille  livres  d*a- 
•>  mende ,  tant  contre  le  Vendeur  ,  que  contre  TAcheteur  ,  à  la  réferve 
39  néanmoins ,  en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  lun  des  deux ,  que 
•>  celui  qui  aura  fait  ladite  dénonciation  fera  déchargé  de  ladite  amende  « 
M  lefquelles  ne  pourrit  être  remifes  y  ni  modérées* 

I  V. 

«»  Défendons  ,  fous  les  mêmes  peines ,  a  tous  Tireurs,  Batteurs  d'Or; 
«*  Doreurs ,  6c  autres  Ouvriers  qui  employent  les  matières  d'or  &  d'argenx 
•9  affinées ,  d'en  employer  d'autres  que  celles  provenant  des  Affineurs  \  8c 
««  à  tous  Orfèvres ,  Tireurs  d'Or  ,  &  autres  ,  d'avoir  dans  leurs  maifons  j 
39  ni  ailleurs ,  aucuns  bancs  attachés  ni  fceilés  en  place ,  pour  tirer  aucuns 
^  ouvrages  de  quelque  nature  que  ^e  foit. 

V. 

•9  Voulons ,  au  furplus ,  que  les  Edits  ,  Ordonnances  &  Réglemens  ; 
^  concernant  les  affinages  &  l'art  &  métier  des  Tireurs ,  Batteurs  d'Or  , 
•»  Doreurs  &  autres  Ouvriers  qui  e«»ployent  les  matiers  d'or  Se  d'argent , 
M  foient  gardés  félon  leur  forme  &  teneur  »  en  cequi  n'eft  point  dérogé  par  ces 
M  préfentes.  Si  vous  mandons^  &c.  Donné  a  Verfailles  le  feptieme  jour 
^  de  Mai  17x5  «. 

Ces  Lettres  Patentes  furent  adreflces  à  la  Cour  des^Aydes^  &  par  elle 
^egiftrées  le  x?  Mai  17x5  3  &  à  la  Cour  d^  Monnoies  ,&  pat  elle  regiftrécs 
ie  6  Juin  fuivant. 

Louis  .XIV  ayant  jugé  a  propos  de  créer ,  par  Edit  du  mois  de  Septem« 
bre  1705 ,  deux  Offices  de  Receveurs ,  l'un  pour  la  marque  d'or  &  d'argent. 
Se  l'autre  au  Bureau  de  l'argue  établi  dans  la  Ville  de  Paris ,  avec  atcribu-* 
tion  de  gs^es  &  de  privilèges ,  il  plut  à  Sa  Majefté  de  fupprimer ,  par  Edic 
.^u  mois  de  Décembre  17x8  ,  celui  de  Receveur  des  droits  de  la  marque 
4'or  &  d'ai^ent,  comme  inutile  Se  fans  fondions;  &  Sa  Majefté  ayant 
^cté  informée  de  la  même  inutilité  de  l'Office  de  Receveur  de  Targue, 
.elle  fupprima  cet  Office  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1730,  regiftré  en  la 
<:iuimbre  des  '^Zlomptes  le  6  février  fuivant.  >*  Permet ,  Sa  Majefté  ,  aux 
.«»  Sous-Fermiers  de  ce  droit ,  &  â  ceux  qui  leur  fuçcéderont  dans  la  Ferme  , 
^  de  faire  ûire  la  recette  par  tels  Conunis  qu'ils  voudront  choifir  ^  ain£ 
49  <|u'il  fe  pratiquoit  avant  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1705  .4*. 

Les  Offices  d'Infpe£keurs  aux  argues  de  Paris  &  de  Lyon ,  créés  par  Edic 
jiu  mois  de  Janvier  1708^  furenç  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Août  1717» 
regiftré  en  Parlement  ie  i  j  Décpmbrp  iîûvant^  Se  qvlIsl  Cour  des  A/de^ 
iei9iF.cvrier^7A8-      .... 
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ARGUER ,  c'eft  paffer  1  or  ,  l'argent ,  ou  quelqu'autre  métal  ,  par  les 
Jilieres  de  Targue ,  pour  les  dégroffir ,  &  commencer  à  les  réduire  en  fil  j 
on  dit  plus  ordinairement  tirer  à  Targue*  Voyez  Tarticle  précédent ,  &  celui 
de  TiRbVR  d'Or. 

L'article  XVII  de  la  Déclaration  du  mois  d'Odobre  1689  ,  regiflxce  en 
k  Cour  des  Monnoies  le  1 4  Novembre  fui vant ,  porte  : 

u  Les  lingots  affinés  &  marqués  des  poinçons  ne  pourront  ctre  tirés  ic 
»  dégroflis  que  dans  les  argues  par  nous  établies  &  non  ailleurs ,  à  peine 
n  de  trois  mille  livres  d'amende ,  &  de  conâfcation  pour  la  première  fois^ 
»  2c  en  cas  de  récidive  de  punition  corporelle  m. 

V^oyez  Àffin£UR  ;  cette  Déclaration  y  eft  rapportée  en  entier. 

AS,  monnoie  des  Romains.  Voyez^  au  mot  Mommoie  ,  les  Monnoxi» 

DES  HOMAINS. 

ASLANI.  Voyez  Dallbr  de  Hollande. 

ASPIRER ,  terme  de  Doreur  j  an  dit  que  Tor  couleur  aipire  Tor ,  pour 
dire  qu*il  le  retient  ;  il  &  dit  pareillement  de  ce  qu'on  appelle  Taifiette  dai» 
la  dorure  en  détrempe. 

ASPRÊ.  On  appelle  ainfî ,  en  Turquie ,  une  petite  monnoie  qui  valoir 
autrefois  huit  deniers  monnoie  de  France  r  lorfqu'elle  étoit  de  bon  argent , 
il  en  ÊUoit  quatre-vingt  pour  un  écu  \  d  préfent  il  y  en  a  quantité  de  fauC- 
fes,  &de  bas  alod,  ce  qui  Êiit  4}u*on  ea  donne  jufqu^à  cent  vingt.  Ainfî 
Taip^ï  vaut  aujourd'hui  environ  cinq  deniers  de  France  :  fur  ce  pied  on  fe^ 
quin  de  Venife  &  de  Turquie  vaut  quatre  cens  quatorze  afjnres ,  ou  dix^ 
livres  i  o  fols  de  France»  Les  piaftres  du  Pérou  &  du  Mexique ,  du  poida 
de  cinq  cens  iiz  grains  en  France ,  paflent  pour  deux  cens  huit  i  deux  cens 
dix  afpres^  la  réale  ou  rixdaler  de  TEmpire  cent  aenre  afpres  oa  en viron  5 
le  rixdaler  d'Hoilande  deux  cens  afpres. 

ASPRE ,  menue  monnoie  d'argent  de  Turquie ,  4!" Alger  ^  &c.  cpcL  pooM 
ipoit  valoir  imtrefoîs^  liait  deniers  de  France.  Oa  en  donnoit  quatre-vingts 
f  aur  Ivoire  ccu  de  foirante  fols ,  tziais  comme  on  rencontre  beaucoup  d'a£» 
près  fàuâe^  fk,  de  bas  alloi  aflêz  communément  ^  on  ne  les  reçoit  plus  ai^ 
foufd'hui  que  fur  le  pied  de  fix  deniers  de  France  >  il  en  faut  cent  vingt, 
pour  l'éitu. 

ASSIETTE  ,en  terme  deI>Dreiu: ,  fignifie  une  efpece  de  xouieur  unpeU' 
grofTe  dont  on  fe  fert  pour  aflèôir  Tor  quand  on  dore  en  détrempe. 

ATCHE.  Ceft  la  plus  petite  monnoie  d*argent  billon ,  &  celle  de  motn«> 
dre  valeur  entre  toutes  les  efpeces  qui  aient  cours  dans  les  Etats  diilSrand 
Seigneur  \  elle  vaut  quatre  deniers  | argent  de  France  >,&  a 
^.caxaâcres  Arabes- 
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AVOCATS  GÉNÉRAUX  de  ia  Cpur  des  Monnoies. 

La  création  de  la  Charge  d'Avocat  > du  Roi  en  la  Chambre  des  Mon* 
noies ,  ne  &t  pas  fitôt  faite  que  celle  de  Pcocureur  du  Roi.  On  lit  dans  les 
vieux  regîftres  de  la  Chambre ,  qu*en  Tannée  140(7  Me;f>ierre  du  Bo  ,  Avo- 
cat en  Parlement ,  ^toit  A  vocatdu  {loi  par  commiflion  en  La  Chambre  des 
Monnoies  ,  Se  exerça  jufqu'au  17  Décembre  i4j(^,  que  Me  Philippe  Bra- 
que £ut  reçu  en  cet  Office.  C'eft  la  ps^emiere  réception  qui  fe  trouve  avoir 
été  faioe  de  TAvocat  du  Roi  en  la  Chambre  .des  Mofinoies^^  qui  prie  le  titre 
d'Avocat  général  lors  de  Téreâion  de  cette  Chambre  «en  Cour  Sou^ 
vewine. 

Louis  XIII ,  par  Edit  donné  à  Abbeville  au  mois  Je  Juillet  1  (îj9 ,  créa 
«n  fécond  Avocat  général  en  titre  d'Office, formée  auxjnêraes  honneurs  , 
autorités,  prérogatives  ,  prééminences,  exemptions, privilèges,  fondions ^ 
droits  de  franc-falé ,  livrées  ,  étrennes ,  entrées  ,  &  autres  droits  Sembla- 
bles dont  joui{Ioit.celui  qui  étoit  pourvu  de  cet  Office,  fans  aucune  dif- 
ânâion  du  premier  au  fécond  Avocat  .-général  que  .<ie  leurs  réceptions  feu- 
lement ,  à  rinftar  des  Avocats  généraux  des  autres  Cours  Souveraines  ,  avec 
attribution  de  douze  cens  livres  de  gages  affignés  à  prendre  fur  le  foxi4s  des 
(jabelles  ,  ou  fur  les.boëtesdesMonnoies  de  France,  enfemble  fix  cen^  li* 
vres  de  penfion  fur  ces  boëtes  ,  ainfi  que  l'autre  Avocat  général. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  mois  de  Septembre  1570,  zxùde  VIL 
n  Enjoignons  à  nos  Avocats  &  Procureur  «Généraux  en  notre  Cour  des 
»  Monnoies ,  de  fe  xendre  ûijets  aux  devoirs  de  leurs  Charges ,  tant  pouc 
p  la  confprvs^tion  de  nos  Droits  ,  que  pour  faire  garder  :&  entretenir  no^ 
t>  Ordonnances ,  Edits  ôc  Réglemens ,  concernant  le  ./corps  de  kdite  Cour  ^ 
9»  &  .Officiers  inférieurs  de  nos  Monnoies. 

Edit  du  mois  de  Mars  ;[  5  54 ,  article  XXVL  m  Nos  Avocats  $c  Procureur 
M  en  notre doar4es  Monnoies,  feront  diligence  de  faire  apporter  toutes 
t>  les  boëtes  de  nos  Monnoies ,  &  .procéder  aii  jugement  d'icelles  dans  le 
M  .rems  qui ,  pour  ce ,  (eraordonné  par  notredite  Cour  ;  feront  entretenir  0 
M  garder  &  obferver  de  point  en  point  nos  Ordonnances  &  Réglemens  fur 
^  Xè  fait  de  nofdires  Monnoies  8c  Officiecs  en  icelles  ^  tiendront  la  maJui 
^  à  ce  que  nofdites  Ordonnanças  foient  publiées  par  tous  Bourgs,  Lieux 
«>  fc  Villes  de  notre  Royaume  ,  de  .trois  mois  en  ttqis  mois ,  fie  qu>n 
a>  icelles  la  Xx>i  ou  bonté  intérieure  de  nofdites  Monnoies ,  aufquelles 
,M  jipus  avons  donné  cours, ne  foient  manifeftes  en  aucunes  manière.  Se 
f»  .que  les  peines  .f  orté^s  par  je;  Qrdonnjinc^s  n^  iQi.eiM:  wcanfitt^nt  ino- 
j»  .dérées  .^^ 
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Avocats  du  Roi  en  la  Chambre  des  Monnoies» 

Pierre  de  Bo  ,  Avocat  en  Parlement  «  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Monnoies ,  par  commifSon ,  en  i  ^e6. 

Philippe  Bracque ,  reçu  Avocat  du  Roi  en  ladite  Chambre  >  le  1 7  D^ 
cembre  143^. 

RexnauU  Defdormans,  le  18  Septembre  14^1; 

Denis  le  Mercier ,  le  4  Février  14^^  5.  *.  j 

Etienne  Enjorrant  ^  le  20  Décembre  147*.  ^^  ^ 

François  Révérend ,  en  148  j. 

Louis  Enjorrant  3  en  1498. 

François  Benehaud,  en  1547. 

Jean  Bazanier  ,  au  Ueududit  Benehaud  fon  beau-frere  >  le  14  Oébbre 

Avocats  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies» 

Robert  Dufour  étoit  Avocat  Général  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  lors 
À&  fon  éreftion  en  Cour  Souveraine ,  en  1 5  5 1. 

Jean  Benehaud,  au  lieu  dudit  Dufour,  le  9  Mars  i554< 
Jean  David ,  par  Lettres^Patentes  du  19  Juillet  1 5  57  >  reçu  le  24  defdits 
mois  Se  SLti^ 

levi  de  la  Haye ,  pourvu  par  Lettres  du  19  Août  15579  &  ^^Q  le  ^5 
Janvier  1558. 

Thevenin  Favier  ,  reçu  îui  lieu  dudit  de  la  Haye ,  en  1 5(>  i. 

Gervais  Mefmin ,  pourvu  le  1  Décembre  15^9  >  par  réfignation  dudie 
Thevenin  Favier ,  reçu  le  1 1  dudit  mois. 

Jeaa  de  Murât ,  reçu  le  1 9  Janvier  1587. 

Jean  le  Befque  y  reçu  le  dernier  mars  1599»  pat  réfignation  de  Jean  de 
Murât. 

François  le  Befque  ^  reçu  en  i(?x 7  ,  au  lieu  de  Jean  le  Befque  fon 
père. 

Pierre  de  Lacour  ^  reçu  le  3  Juillet  i  ^5  x  »  au  lieu  dudit  François  le 
Beiqœ. 

Charles-François  du  Duiâ ,  Seigneur  de  Plancheville  &  de  ServoUes  l 
reçu  le  10  Décembre  1^57  ,  au  lieu  dudit  de  Lacour, 

Louis  Cartais ,  reçu  le  1 91,  Juillet  i  ^40  »  en  l'Office  de  fécond  Avocat 
Général ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i  tf  }9. 

Giraut  le  Roux  ,  pourvu  dudit  Office  au  lieu  dudit  Charles-fj^ançois 
du  Duiâ  ^  le  1 7  Mai  i  6j^6. 

Tome  h  K 
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Nicolas  Chopin,  Seigneur  de  Peray  ,  reçu  le  premier  Août  i^54>.aiii 
tieu  diidic  le  Roux ,  pourvu  &  non  reçu« 

Gabriel  Perlan,  reçu  le  15  Août  i66t. 

Nicolas  le  Vacher,  le  13  Septembre  i(>78.^ 

Louis  Guilloire ,  le  1 5  Mai  i  éS  u 

Dominique  Huret,  reçu  en  Février  I6i6^ 

Nicolas  Poulain  ,  le  14  Juillet  i  ^5^4. 

Jacques  Robethon,  le  S  Janvier  169S. 

Claude  Poulain  ^  fils  de  Nicolas  Poulain  ,  reçu  Avocat  Général  le*  1 5; 
Juin  1708. 

Guillaume  Gouault,  reçu  le  28  Août  17*17,  depuis  Procureur  Générait 
en  1744. 

Antoine  Poulain,  reçu  le  18  Août  17 jo. 

Henri-François  de  GraveroUes  ,  reçu  le  8  Mai  174  5^ 

Ifaac  René  Hérault,  reçu,  le  x/j  Odobre  i74(^  ,  aâuellement  exerçant. 

Alexandre-Gabriel  le  Févre,  reçu  le  i  j  Juillet  174S,.  actuellement  exer«- 
çanr, 

AVOCATS  DU  ROI  ES  HOTELS  DES  MONNOIES  ,.  créés  en  titre 

Htj^iftré  le  d'Of&ce  formé  par  £dit  du  mois  d'Oâobre  1708     pour  ^  par  les  Pour-^ 

7 Juin  170^.    vus,  potre^  la  parole  dans  chacun  des  Sièges  de:  leur  érablilTeme&t  dans. 

les  cas  requis  8c  accoutumés  ,  &  y  faire  toutes  les  fondions  que  fai^ 
fôient  les  Avocate  du  l(oi  dans*  les  autres  Compagoies^,  lefquelles  fonc« 
tions  Sa  Majefté  a  défunies ,  en  tant  que  befoin  étoit ,  de  celles  des  Pro— 
'  cureurs  dû  Roi  efdits  Sièges  ,  avec  défenfes  à.  eux ,  &  à  tous  autres  qui  au^ 
roient  pu  jufqu'à  préfent  s'entremettre  dans  les  fenâionsde  la  parole  ^  de 
plus  s'y  immifcer  j  ni  d'y  troubler  les  Avocats  du  Roi  ,  i  peine  d'interdic» 
tion,  &  de  deux  mille  livres  d^amende ,,  &  jouir  par  les  Acquéreurs  de  ces 
Offices  y  fui  van  t  qu'il  eft  au  long  énoncé  en  cet  Edit*. 

Autre  Edit  donné  à  Marly  au  mois  d'Avril.  1709 ,  par  lequel  Sa  Majefté* 
èrdonne  que  les  Offices  de  Confeillers- Avocats  du  Roi ,  créés  par  l'Edit' 
du  mois  d'Oâobre  1 708  ,  feront  &  demeureront  héréditaires  dans  les  Sièges 
de  leurs  étabHfîèmens  où  les  Offices  de^  Procureurs  du  Roi  font  hérédi* 
taires  ;  ces  deux  Edits  adreiTés  à  là  Cour  des  Monnoies  »  &  par  elle  regif-^ 
;ocs  le  7  Juin  1 7091 

AVOIR  DU  POIDS  ou  AVER  DE  POIDS  :  terme  dont  on  fe  fert  en^ 
J&igleterre  pour  défîgner  une  livre  de  feize onces.  La  proportion  d'une  livre 
^ver  du  poids  i  la  livre  Troy  ^  eft^celle  de  dix-fept  à  quatorze.  Voyez  Po»< 
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Jj AAT,  monnoie  d*argent  de  Siam ,  qui  fert  tn  même  tems  de  paid«  : 
elle  eft  de  forme  guarrée  :  elle  porte,dans  l'empreinte,  des  caradcres  aflez  ref- 
fembUns  âceux  des  Chinois,  mais  fort  mal  frappés.  Comme  cet  ce  mon- 
moie  9  ou  ce  poids ,  eft  fujec  à  être  altcré  par  fes  angles ,  il  faut  en  faire 
l'épreuve  avant  de  le  prendre  comme  monnoie ,  ou  comme  poids  :  le  baat 
pefe  trois  gros  deux  deniers  .&  vingt  grains ,  poids  de  marc  de  France  y  il 
eft  au  titre  de  neuf  deniers  douze  grains ,  &  eft  appelle  Tical  en  Chine,  où 
il  a  cours. 

BAIN ,  en  terme  de  Monnoyenrs  &  de  Tondeurs  ,  s'entend  des  métaut 
iqui  font  en  parfaite  fufion  :  quand  l'or  ^  l'argent  ou  le  cuivre  font  en  pleine 
fonte  ,  on  dit  de  Tor  ,  de  l'argent^  du  cuivre  en  bain. 

BAJOIRE.  On  appelle  ainfi  une  pièce  de  monnoie  >  ou  une  médaille  qui 
a  pour  empreinte  deiuc  têtes  en  pro£i ,  dont  l'une  avance  fur  lautre  :  on  ea 
voit  des  Rois  Louis  I ,  de  Carloman  ,  de  Henri  IV  &  de  Marie  de  Médicis  « 
dans  les  cabiaets  des  curieux. 

BAIOQUE  9  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  à  Rome  Se  dans  l'Etat  Ec* 
idéûaftique  :  il  en  faut  dix  pour  un  Jule.  Il  y  a  des  demi  baïoques  ^  ou  pièces  de 
quatre  deniers  &  demi.  La  baxoque  vaut  ^  argent  de  France  ^  un  fbl  troîis 
cinquièmes. 

BALANCES ,  autrement  trébuchet^ ,  petites  balances  dont  on  fe  fert  pour 
,^fer  les  monnoies  d'or  Se  d'argent  >  &  les  oaatieres  précieufes  ,  loriqu'ellet 
ibot  en  petite  quantité. 

BALANCE  SOURDE ,  dont  on  fert  dans  les  Monnoie^  :  les  deux  bouts 
Ibnt  plus  bas  ^ue  le  cloud,  &  la  chape  eft  foutenue  en  Tair  par  le  moyen 
«d'une  guindole ,  que  les  ouvriers  appellent  guinole. 

BALANCE  D'ESSAI ,  eft  une  balance  de  la  plus  grande  juftelfe  &  de  la 
•plus  parfaite  préciûon  »  qui  eft  fufpendue  dans  une  lanterne  dont  les  trois 
4:6tés  font  fermés  chacun  d'im  carreau  de  verre ,  afin  que  Tair  n^y  puiffe 
«caufer  aucune  agitation  :  il  y  en  a  de  fi  juftes  ôc  &  fenfibles  qu'elles  irébo-i 
4chent  pour  la  millième  partie  d'un  grain. 

Une  balance,  ^rèsun  long  travail  ^  devient  dure  ou  four  de,  fi  Ton  t>'a 

^as  eu  la  précaution  d'avoir  proportiomié  le  fléau  au  poids^ue  Ton  veut 

.  pefer  :  par  exemple,  fi  un  poids  fémele ,  ou  poids  d'efiai ,  eft  de^demi  gros 

poids  de  mate ,  il  faut  que  les  bras  du  fléau  aient  un  tiers  de  ligne  de  dia^ 

métré  dans  la  petite  main  qui  tient  les  cordons  portant  les  badins ,  en  aug* 

tnetttant  à  proportion  jufqu'au  milieu  du  fléau  où  eft  placé  le  pivot  qui  doit 

.  balancer  ou  rouler  dans  les  yeux  de  la  châfle  ou  porte  fléau.  Il  hat  que  les 

ipompecte^  dtt  piyo;  sloqn  le  xrencbêiu  médioaement  affilé ,  que  les  bafliiu 

kij* 
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foient  fufpendius  d'une  longueur  proportionnée  au  fléau ,  ic  qu'ils  ne  foîent 
pas  trop  matériels.  Une  balance  de  cette  efpece  peut  fervir  pour  un  poids 
Témele  de  dix-huit  grains  &  au-deflbus; 

Les  Romains  fe  fervoîent  des  motsfiatera  ,  trutîna ,  Se  libra ,  pour  exprimer 
ce  que  nous  entendons  par  batance  :  i!  y  aroic  cependant  quelques  diffc> 
rences  dans  ce  que  Hgnifioient  ces  mots. 

Libra  étoit  une  batance femblable  aux  nôtres,  compofée  de  deux  baflins». 
d'un  fléau ,  languette  &  châfle ,  au  haut  de  laquelle  il  y  avoic  un  anneau 
pour  la  fufpendre  r  mais  ils  ne  pefoient  pas  comme  nous  ;  les  bras  du  fléau 
étoient  marqués  de  points  ou  lignes  comme  notre  pefon:  ils  mettoient  d'un 
coté  dans  un  baflîh  ce  qu'ils  vouloient  pefer ,  &c  de  l'autre  un  petit  poids  ^ 
&  quand  il  fatloit  Paugmenrer ,  ih  attachoient  avec  un  crochet  d'autres  poids, 
fur  le  bras  du  fléau ,  &  ne  les  mettoient  pas  dans  le  baflin.. 
ilnti<]uité  ,       M.  Petau  a  donné  la  figure  d'une  de  ces  balances  antiques  ,  &  le  Sieutr 
Sapplémcnc  >  Duval ,  autrefois  Interprète  à^s  Langues  Orientales  ,  dans  quelques  remar* 
xQ,  ques  qu'il  a  faites  fur  ce  livre  y  dit  c^ejîmilcm  huie  RoniA  in  Capitolio  fa-^ 

cram  fervatamjue  vidimus  j  &  ad  eam  judicatos  non  legitimi  gondcris  ^anes  ^ 
fifcoque  pontificio  addiSos  ,  non  abfqut  étris  muleta. 

Trutina  eft  proprement  la  languette  de  la  balance,  qui  marque  Pégalué 
'  du  poids ,  ou  plutôt  y  foramen  intra  quoi  efi  Cingua  bilancis  ,  ad  quod  eft 
exawinacio  :  quod  xquiUbrium  yAquamentum ,  alii  libramentum  vocanu 

Statera  étoit  femblable  à  notre  pefon  que  l'on  appelle  une  romaine  y.. 
Cujac,  Ug.^  mais  au  lieu  de  crochet  qui  porte  le  fardeau ,  il:  y  avoir  un  baflin.  Statera 
jï.  Caput  de  nfiam  tantum  habet  lancent  y  non  duas  Jicut  libra.  Cette  Loi  s'entend  du  pe(ê-* 

ment  fait  avec  la  romame  ,  ou  fiateray  comme  il  eft  nettement  explique 
par  ct%  termes  étquâ  lanceyCpX  ne  déflgnent  qu'un  baflîn*  £t  même  encore. 
î  préfent  les  Chinois  y  pour  pefer  l'or  qu'ils  donnent  en  poudre  dans  1er 
commerce ,  ne  fè  fervent  que  de  petits  pefons  ouftateres  d'ivoire ,  q^i  font 
plus  juftes  que  toutes  fortes  de  balances.* 

BALANCIER  ,  Ouvrier  qui    fait  les  divers  inftrumens  qui  fervent  à 
pefér  toutes  fortes  de  marchandifes ,  denrées^,  métaux ,  &  autres  chofes  qui 
s'achètent  ou  fe  vendent  au  poids ,  ou  dont  on  veut  connoître  la  pefan^ 
*  teur.  Les  mêmes  Ouvriers  font  &  vendent  les  divers  poids  de  cuivre  ,  de- 
fer  ,  ou  de  plomb  dont  on  fe  fert  pour  pefer,. 

Les  Balanciers  font  une  Communauté  établie  â  Paris  en  corps  de  Ju- 
'  randë  j  elle  y  eft  très  ancienne ,  &  fous  la  Jurifdiûion  privative  des  Oifi- 
ciéris  dé  la  Cour  des  Monnoies  :  cette  Jurifdiûion  a  été  d'abord  attribuée? 
a  la  Chambre  des  Monnoies  par  Ordonnance  de  François  I  ,  du  mois  det 
24^rs  1540  ,  par  la  Déclaration  du  18  Septembre  fuivant,  &  confirmée  â. 

IslCoui  par  F£dic  de  Sgaverainecc  4tt  mois 4e  Janvier  153^  ^Lettres-Ba^ 
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rentes  du  j  Mars  15543  par  Edit  du  mois  de  Septembre  i  570  ,  par  Ordon- 
nances de  Henri  III  >  du  14  Juin  1 57  5  >  données  pour  le  règlement  des  poids 
&  mefures  j  par  Lettres-Patentes ,  du  même  Roi ,  données  à  Compiégne  au 
mois  de  Septembre  15^7»  concernant  les  trébuchets  &  poids  de  Limoges^ 
par  Edirs  des  mois  de  Juin  1^35  ,  Décembre  1^38  &  Mars  1(^45. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  font  enregiftrés  à  la  Cour  des  Mon- 
noies  :  c'eft  à  cette  Cour  qu'ils  doivent  être  reçus  à  b  Maîtrife  j  ils  y  prê- 
tent ferment ,  ils  y  font  vérifier  &  étalonner  tous  les  poids  de  marc  qu'ils 
fabriquent,  &  ils  y  prennent  les  petits  poids  matrices  fur  lefquels  ils  cou- 
pent ces  légères  feuilles  de  léton  dont  on  fe  fert  dans  les  trébuchets  &  les 
petites  balances  des  Joy  allier  s  pour  pefer  les  grains  &  autres  femblables 
petites  parties  &  diminutions  du  marc. 

Chaque  Maître  Balancier  eft  tenu  d'av^oîr  un  poinçon  particulier  ,  dont      /^„^^.  j^  j^ 
l'empreinte  fe  conferve  fur  une  table  de  cuivre  au  Greffe  de  la  Cour  des  CoardcsMoiw 
Monnoies>  &  au  Bureau  de  la  Communauté,  pour  y  avoir  recours  quand  j^^i^^^J^^ 
le  cas  y  écher,  &  pour  y  faire  le  rengrainement  ou  vérification  defdits 
poinçons. 

Ce  poinçon  ,  fur  lequel  it  n*y  a  ordinairement  que  la  première  lettre  du 
nom  de  chaque  Makre ,  avec  une  couronne  fieurdelifée  au-deiïus  ,  fert  ^ 
marquer  leurs  ouvrages ,  afin  que  chaque  Maître  puiflè  en  répondre  s'il  fe 
txoavoit  quelqu'altération  aux  poids  &  aux  balances^ 

Aux  balances  dont  les  baflîns  font  de  cuivre  ,  la  marque  fe  met  au  fonsU; 
des  badins;  aux  autres  c'eft  au  fléau* 

Quant  aux  poids ,  s'ils  font  de  cuivre,  ifs  fe  marquent  par-defibus,  c'efl 
au(C  l'endroit  où  fe  marque  l'étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies  :  aux 
poids  de  plomb  ,  la  marque  fe  met  fur  le  plomb  même  ;  aux  poids  de  fer  y 
qui  ordinairement  font  quarrés  avec  un  anneau  dedus ,  Se  une  profondeur 
par-de({bus  ,  la  marque  fe  met  fur  le  plomb  qui  efl  dans  cette  cavité  ,  Se 
qui  fert  à  la  jufbefre  du  poids  j  les  gros,  les  grains,  &  les  autres  diminutions; 
portent  de  même  l'empreinte  du  poinçon. 

L'étalonnage  de  la  Cour  des  Monnoies.fe.  fait  pareillemenr  avec  un  poin-^ 
çon.  où  feulement  efl  gravée  en  creux  une  fleur  de  lys  ;  l'on  ajoute  avec: 
d'autres  poinçons  des  chiffires  romains,  ou  des  points  qui  marquent  la  pe- 
£uiteur  du  poids. 

hes  Maîtres  ne  font  point  obligéîs  de  faire  étalonner  les  petites  dîmimi'. 
tions  ^  mais  ils  les  dreflfent  fur  la  matrice  étalonnée  qu'ils  ont  chez  eux,  ils  hs: 
marquent  enfui  te  de  leur  propre  poinçon  avec  les  chiffres  &  les  points  con-- 
iKenables  à  leur  pefanteur. 

On  appelle  chez  les  Balanciers  remède  de  poids  de  marc ,  ce  qu'ils  doL- 

:«CQ(.  donner  4  tQUS  lc$  £oid$  ^a'il$  fabriquent  au-delà  deJeur  jufte  £eiàfl^ 
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teur ,  a  la  réfenre  tiéantnoîiis  des  diminacions  depuis  <jtiatre  onces  jafqu*aa 
^emi  feliti  auquelles  on  ne  donne  aucun  lismede. 

Deux  feuls  Jurés  ont  foin  de  la  police  »  des  vifices  &  des  affaires  de  cette 
Communauté:  ils  relient  .chacun  deux  ans  en  -charge;  le  plus  ancien  fort 
xhaqu'année  ,  un  autre  nouvellement  élu  remplit  fa  place  i  c'eft  chez  l'an- 
cien des  Jures  fiu  jâmge  ^ue  &  ûennent  hs  AfTemhlées  ^  c*eft  à  lui  de  les 
indiquer. 

Chaque  Maître  -ne  peut  avoir  qu^un  apprentif  :  md  apprencif  ne  peut 
jftfpirer  à  la  maîtrife  qu'après  cinq  ans  d'apprentifTage  »  &  deux  ans  de  fer^ 
«^ice  chez  les  Maîtres  comme  compagnon. 

Nul  compagnon  ne  peut  travailler  à  Parts  ^  s'il  n*eft  apprenttf  des  :]^aîtres 
4c  la  Ville. 

Les  Afpirans  âolvent  faise  dief-d'xseuTce  ,  &  les  fils  de  Maîtres  fîmple 
^périence. 

Les  Veuves  jouîflfent  des  privilèges  de  k  maitrifè»  i  la  céferve  de  ^hâ 
^e  faire  des  apprentifs. 

Ce  font  les  Jurés  en  charge  qui  indiquent  les  poinçons  aux  nouveaux 
'iMàîtres  à  leur  réception. 

Aucun  poids  de  marc  ne  peut-être  vendu  qil*il  n^ait  auparavant  été  mar. 
^ué  du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  Ta  fabriqué  »  &  qu'il  n'ait  été 
vérifié  &  ajufté  fur  le  poids  original  8c  marqué  ^  en  la  Cour  des  Monnoies^ 
jàu  -poinçon  de  fleur  de  lys  à,  ce  deftiné. 

Ces  différentes  obligations,  auxquelles  font  tenus  de  obligés  les  Maîtres 
{Balanciers ,  (ont  tirées  des  difpofitions  ptédfes.des  Ordonnances  de  Fran- 
çois I^  en  15 40  9  art.  XLVI,  6c  ^n  15 57». art.  II  ^  &de  diffêrens  Arrêts 
fie  Réglemens  du  Confeil  &  de  la  Cour  des  Monnoies. 

LaDédaration  <lu  30  mars  1^40^  vérifiée  en  la  Cour  des  Monnoies^ 
«ordonne  â  tous  Maîtres  JBalanciers  de  Paris  d'ajuftec  leurs  'poids  fur  les 
iioriginaux  qui  font  au  greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  ou  aux  Hotels  des 
^onnoies  du  Royaume.  Celle  du  1 8  Oâx>bre  de  la  même  année  1 640  « 
fait  défenfe^  aux  -Balanciers  de  vendre  des  poids  -pour  les  monnoies ,  ^ui  ne 
Soient  étalonnés  aux  Hôtels'  des  Monnoies  des  principales  ViMes  des  Pro- 
vinces où  ils  doivent  être  marqués  -gramitement. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Janvier  1^41  ,<]ui  fait  défeniês 
^  tous  Balanciers  5  êc  autres  qui  vendent  &  dâ>itent  des  poids  de  marc  , 
^  autres  poids  pour  pefer  or  &  argent ,  d'en  vendre  &  ezpofer  SEUcuns 
><}u'ils  ne  foient  bien  &  duement  ajuftés  6c  étalonnés  fur  les  originaux  de 
isL  Cour  y  ou  fur  ceux  tirés  du  GrefFe  d'icéUe  ,  6c  5  pour  plus  grande  zSa^ 
iTance  publique ,  marqués  du  poinçon  de  fleur  de  lys  qui  eft  au  Crt&  y  i 
fWi^  djs  conSIç9LXxon  des  poids  (jfd  ne  feront  zjuScis  ,  ^t^QnxiM  fie  jbum:^ 
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^cs  y  de  trois  cens  livres  d*amende  pour  la  première  fois ,  Se  de  punition 
corporelle  en  cas  de  récidive. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Cour  du  ji  Janvier  i6^x  ,  il  eft  enjoint 
aux  Balanciers  de  Paris  de  mettre  &  laifler  au  Greffe  de  cette  Cour  une^ 
table  de  cuivre  fur  laquelle  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus  de  gra- 
ver lei^rs  noms  &  leurs  poinçons  ^  portant  la  marque  dont  ils  entendront 
ie  fervir  pour  marquer  leur  poids  de  marc  &  autres  ouvrages  de  leur  mé- 
tier y  leur  fait  défenfes  de  vendre»  débiter  aucuns  poids  qu'ils  ne  foient 
marqués  du  poinçon  qu'ils  auront  choifi  »  ôc  qu'ils  foient  bien  8c  dûement 
étalonnés  \ôc  marqués  du  poinçon  de  fleur  de  ly^  qui  efl  au  Greffe  de  l^ 
Cour ,  â  peine  de  faux  Se  d'amende  arbitraire. 

Arrêt  du  Confeil  du  50  Janvier  1^41 ,  qui,  fur  une  inftance  traduite  de-- 
vant  le  Prévôt  de  Paris,  renvoyé  les  Parties  procéder  en  la  Cour  des  Mon^ 
noies ,  avec  toute  attribution  de  Jurifdiâion. 

Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des  années  1(^70 ,  30  Mai  1671  ^  por^- 
cant  défeniès'  de  procéder  aiUetu:s  qu'en  cette  Cour  fur  les  différends  des  Ba-^ 
bnciers. 

La  Cour  des  Monnoies  a-  réuni  les  devoirs  des  Balanciers  dans  fon  Ar->- 
x£t  du  1  j  Septembre  1744,  ^^"^  ^'^^  ^^^^  * 

»•  La  Cour  ordonne  qu'en  exécution  des  Ordonnances ,  Arrêts  Se  Re<*' 
n  glemens  du  Confeil  Se  de  la  Cour  ,  intervenus  au  fujet  des  Maîtres  Ba« 
j»  lanciers,  tous  les  Maîtres  dudit  métier  feront  tenus,  â  compter  du  joux' 
fy  de  la-  fignification  du  préfent  Arrêt ,  de  marquer  de  leur  poinçon  parti*- 
99^  culier  tous  les  ouvrages  qu'ils  feront  ;  à*  l'effet  de  quoi  feront  tenus  de 
n  faire  infculper  leui;s  poinçons  y  tant  fur  la  table  de  cuivre ,  étant  au  Greffe- 
w  de  la  Cour,  que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Communauté:  leur  fait 
n  défenfes  de  vendre  aucun  poids  de  marc  qui  ne  foit  marqué  du  poinçon 
M  particulier  du  Maître  qui  Taura  fait  >  Se  qu'il  n'ait  été  ajufté ,  étalonné  Sc 
9^  marqué  , en  la  Cour,  du  poinçon  de  fleur  de  lys  4  ce  deftiné  ;  Ordonne 
j»  pareillement  que  les  Jurés  dudit  métier ,  Sc  leurs  fucceffeurs  efdites  char- 
M  ges  y  feront  tenus ,  dans  huitaine  après  leur  éleâion  ,  de  fe  préfenter  à  la  ^ 
n  Cour,  Sc  d'y  prêter  ferment,  à  l'effet  feulement  de  faire  obferver  pat 
»  les  Maîtres  de  leur  Communauté  ^  les  Arrêts  Se  Réglemens  concernant - 
»  les  marques  de  poinçons  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  ;:.  leur  en^ 
j»  joint  de  tenir  la  main  â  l'exécution  diipréfent  Arrêt ,  &  de^re^i  ceti 
'  j»  effet',,  tontes  vifites^  néceffaires  chez  les  Maîtres ,  Se  d'y  faifîr  tour  ce' 
j(  <)a'ilS' trouveront  en  c(»itravention  â  cet  égard,  lefquelles  faifies  ils  fe- 
^  ront  pareillement  tenus  de  rapporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  Pro*»- 

f»  cè»#e£bauz  4'icelle$  ^  4suàs  uw  joiic^  zj^h  qj^'ciks-MMniMc  .ùit^s^ 
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»>  pour  7  être  pourfuivî^s  &  jugées  ainfî  qu'il  appartiendra.  «  Fait  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Septembre  1 744. 

BALANCIER  ,  machine  qui  fert  â  frapper  les  monnoies ,  les  médailles  ; 

les  jettpns  y  les  pièces  de  plaifîr ,  les  pieds  forts  j  &c.  Cette  machine  a  été 

inventée  vers  la  fin  du  feizieme  fiécle  ,  mais  Tufage  n*en  a  été  entie- 

ment  établi  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France ,  que  depuis  l'entière 

fuppre(Gon  du  moAno7age  au  marteau  ,  &  l'établiflèment  de  celui  au 

moulin. 

.   ,  Les  principales  pardes  du  balancier  font  la  barre  ou  fléau  ,  là  vifle  ; 

Ac  la  macki*  Técrou  y  la  platine  &  les  bpctes  d'en  haut  6c  d'en  bas  :  toutes  ces  parties  » 

^*  à  la  réferve  de  la  barre  9  font  contenues  dans  le  corps  du  balancier  qui  eft 

quelquefois  de  fer  3  mais  plus  ordinairement  de  fonte  ou  de  bronze  ;  ce 

corps,  qui  eft  très maffif  pour  foutenir  TefFort  du  travail,  eft  porté  par  un 

fort  billot  ou  bloc  de  bois  ,  de  marbre ,  ou  de  fer  fondu,  tel  que  font  ceux 

de  la  Monnoie  des  médailles  j  la  barre  qui  eft  placée  horifontalement  au* 

^elTus  du  corps  du  balancier  ,  eft  de  fer  quarré ,  à  fix  ou  à  huit  pans ,  garnie 

à  chaque  bout  d'une  boule  de  plomb  plus  ou  moins  forte ,  fuivant  la  lon^ 

gueur  &  grolTeur  de  la  barre  6c  du  corps  du  balancier.  Les  plus  groflès  fonç 

du  poids  de  trois  cens  livres  les  deux  ,  6c  les  plus  fbibles  d'environ  cent 

livres.  C'eft  dans  ces  boules  que  confifte  la  principale  force  du  coup  qui 

marque  les  monnoies.  Ces  boules  font  garnies  d'anneaux  où  font  attachée 

les  cordons  avep  lefquels  on  lui  donne  le  mouvement.  Dans  le  milieu  de 

la  barre  eft  enclavée  la  viflfè  ^  elle  s'engrenne  dans  l'écrou  qui  eft  placé  dans 

le  milieu  du  corps  du  balancier ,  6c  prefTe  la  boëte  coulante ,  ou  d'en  haut  ; 

par  le  mo7en  d'un  collier  garni  de  deux  jumelles  6c  d'un  boulon ,  lequel 

collier  embraftant  le  bout  de  la  vide  6c  le  boulon  traverfant  ladite  bocte 

coulante  ou  d'en  haut  ^  enlève  le  tout  enfemble  6c  lui  fait  faire  fbn 

^effet. 

Cette  bocte  coulante  ou  d*en  haut ,  qui  eft  un  gros  marteau  de  fer  quarré 
ou  maftîf ,  traverfe  le  milieu  de  la  platine- ,  qui  eft  un  autre  morceau  de 
fonte  retenu  dans  le  balancier  par  des  tenons  &  couliffe^,  6c  fert  â  empê-* 
<her  ladite  boëte  d'en  haut  d'avoir  aucune  variation. 

A  un  des  bouts  de  ladite  bocte  eft  une  ouverture  quatrée  dans  laquelle 
«'introduit  l'un  des  deux  quarrées  fervans  à  frapper  les  monnoies ,  qui  eft 
jretenu  par  le  mo7en  de  quatre  vifles. 

Enfin ,  la  boëte  d'en  bas  plus  petite  que  la  boëte  d'en  haut ,  eft  intro- 
iduite  dans  le  bas  du  corps  du  balancier  auquel  elle  eft  retenue  par  un  boà^ 
ide  fer  d'environ  trois'  pouces  quarrés  :  elle  eft  aufti  percée  d'un  trou  quarré 
4^ns  lequel  fe  place  le  fécond  quarré  d  frapper  lefdits  monnoies  qui  7  eft 

pareillem^t 
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pareillementretena  par*quacre  viflfès.  Â  cette  féconde  bocte  eft  ajourée  une 
effece  de  porte-reflbrc  dans  lequel  s'introduit  une  petite  lame  mince  en 
forme  de  croidànt  par  le  bout ,  Se  qui  s'ajufte  fur  le  bord  du  quarré  pour 
retenir  Teipece,  ce  qui  s'appelle  refibrtj  ce  reflbrt  retient  Tefpece,  &  fert 
par  la  force  du  coup  â  la  détacher  6c  la  cfaalTer  de  defTus  le  quarré  qui  lui 
a  donné  Tempreinte. 

Ce  refibrr  n^eft  point  d'un  ufage  général  dans  toutes  les  Monnoies }  il 
en  eft  dans  lefquelles  on  fe  fert  d'bn  jaquemart ,  qui  eft  une  branche  de 
fer  coudée ,  armée  au  bout  d'une  boule  de  plomb  qui  lui  fert  de  contre^ 
poids ,  &  terminée  i  l'autre  bout  par  une  fourche  qui  embralfe  la  boëte  d'en 
haut ,  &  fert  â  f  enlever  au  Ueu  Se  place  du  collier  »  fumelle  Se  boulon  cl- 
deflus  décrits. 

Au  bas  du  balancier  placé  à  fleur  de  terre  y  Se  garni  d'une  forte  maçon- 
nerie »  eft  une  profondeur  qui  s'appelle  la  'foSk  où  iê  tient  affifi  le  Moa^ 
Boyeur  qui  doit  mettre  les  flaons  entre  les  quarrés  »  ou  les  retirer  quand 
«Is  font  marqués. 

Lorfqu'on  veut  marquer  un  Haon  ^  ou  frapper  une  médaille  »  tm  les  mec 
fox  le  quarté  d'effigie  ;  &  i  l'inftant  des  hommes  cirant  chacun  de  leur  coté 
mi  des  cordons  de  la  barre  OM  fléau ,  font  tourner  la  vi/Ie  qui  eft  enclavée  ^ 
qui^  par  ce  tnourement ,  &ît  lever  Se  baiflèr  la  boëte  d'en  haut  où  tient  Tua 
des  carrés ,  enfbrce  que  le  flaon  qui  ie  trouve  au  milieu  prend  en  même 
rems  la  double  empreinte  des  deux  carres. 

Ce  qui  fait  la  diftérence  entre  le  monnoyage  des  eipeces  Se  celtd  des  mé« 
daiUes  au  balancier  ^  c*eft  que  les  efpeces  n'ayant  pas  un  grand  relief  fe 
marquent  d*ttn  feul  coup ,  &  que  pour  les  médailles  »  il  faut  les  rengrenec 
plufieurs  fois  Se  tirer  plufieurs  fois  la  barre ,  avant  qii*eUes  aient  pris  toute 
l'empreinte  »  outre  que  les  médailles  dont  le  relief  eft  trop  fort  fe  moulent 
toujours  en  fable ,  &  ne  font  que  fe  rengrener  au  balancier ,  Se  quelquefois 
fi  difficilement  qu'il  faut  donnet  jufqu'à  douze  ou  quinze  coups  de  la  barre 
pour  les  achever. 

La  preflè  eft  ime  e/pecè  de  petic  balancier  qui  a  toutes  les  parties  eflen-- 
délies  du  grande  avec  cette  différence  que  la  viflè  n'étant  qvCi  un  filet ,  n'eft 
que  fouUnte  ôe  point  afpirante ,  Se  que  la  barre  eft ,  pour  ainfi  dire  »  paru- 
gée  en  deux  ~,  &  ne  fe  tire  que  d'un  côté. 

On  a  inventé ,  dans  le  dix-huitieme  (iecle^  une  nouvelle  machine  pour 
frapper  la  monnoie»  qui  feroit  d'une  grande  utilité  fi  le  projet  &  le  modèle» 
qui  en  furent  préfentés  â  l'Académie  des  Sciences  en  17173  pouvoient  auffi 
&cilement  s'exécuter ,  qu'ils  paroifiènt  ingénieufement  imaginés.       ^ 

Cette  machine  eft  une  efpece  de  moulin  â  qui  les  fi^rces  ordinaires ,  tel- 
les ique  ibnt  le  vent  ^  l'ejui  »  ou  les  animaux ,  peuvent  dçnner  le  mouve- 

TûMu  L  L 
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Trémie  »    ^^^^  >  comme  aux  autres  moulins.  Une  trémie  »  atTez  femblable  à  celle  qv^* 
▼aiflcau   de    reçoit  les  grains  qu'on  veut  moudre  >  contient  ks  flaons ,  &  les  porte  fuc- 
cn  **  hauiT  ^&  cefli  vement  encre  les  coins  qui  les  doivent  marquer ,  &  que  les  roues  du  même: 
étroit  par  en  mouvement  approcliencâc  ébignent  autant  qti*il  le  faut  ^  de  avec  i*ef{brt  né- 
^^*  ceflàice  pour  que  Tempcëinte  ioit  parfaite. 

Ceft  encore  par  un  autre  rouage  que  les  flaons  frappes  fortent  comme 
d^euvitièmes  d'encre  les  cùins  pour  faire  place  à  d'autres  »  enforte  que  quand. 
U  machine  eft  une  fois  en  mouvement  y  un  feul  ouvrier  fuflit ,  foit  pour 
lemplir  U  trémie  des  ilaons  ,  foit  pour  les  camafFer  quand  il&  font  devenus 
monnoie.  . 

Balancier  fe  dit  aûflî  quelquefois  du  lieu  où  font  établis  les  prellès  6C 
balanciers  pour  les  médailles  &  jettons ,  dans  lequel  ^chifivement  à  tour 
autre  ils  doivent  être  fabriqués  &  frappés.  En  ce  fens  on  -  <tit  porter  au  ba« 
lancier ,  alkr  au  balancier  ^  c'ell  ce  lieu  que  Ton  appelle  aujourd'hui  1^ 
Moanoie  dts  M0daiLles^>  qui  i^ux  établie  fou&  Louis  XlII  dans  les  galleries» 
du  Louvre. 

.  Vc^ee  aa  mot  Monnoti  ^  MoMKons  pes  MénAiiLEs; 
-  Pkifieiirs  Lettrei^-Patehoes ,  Arrêts  du  Gonfeil  &  de  la  Cour  des  Mon<^ 
noies  »  notamment  ceîhii  du  Cbnfeil  du  1 5  Janv^ier  i£S  ^ ,  ceux  de  cette  Cour 
des  18  Janvier  fie  xo.  Mars  1^71»  14  Juillet  1^85.,  Se  r£dit  do.  mois  de^ 
£iin  1696  y  défqndent  i  tou^  Ouvriers  ,  Graveurs  fiÇ'Monnoyeurs  >  &  àt 
toutes  autres  perfonnes,  àTexception  desCommis^  Gardes  Balanciers . du. 
Rbîf^étftblis.aux  galeries  du  Louvre  à  Paris ,  &  de&  Hâtels  des  Mbnnoies  ».. 
d'avoir  ni  tenir  aucun  moulin  3  coupoir,  laminoir  ^preilêf,  balancier ,  fi& 
4HSfrffs.iemblables  machines,  à  peine  deire  punis  comme  Faux-Monnoyeurs > 
M  Eure-  fabriquer  ailleurs  qu'au  balancier  des  galeries  du  LcHivre  y  6c  des 
Hôtels  des  Monnç^ec  $.  des  médailles  Se  pièces  de  plaifii;  5  dW ,  d'àsgent,  ou^ 
i^Mn^méttLiit  y  i' peiné,  contre  les  ouvriers  ^  fabricatéur^,.  dé  confifcation 
dbs.outÎHL$  8c<n(ia^hiiies,  de  mille  livres,  d's^mcnde  contre  chacun  des  contre^^ 
¥enans,  &  de  plus  grande  peines'il  y  écher. 

Les  mèmej»  défeifies  fousfes  mêmes  peines  ^tu  renouvellées  par  TEdir 
du  mots  de  Juiâ  1696 ^  i^^g^^é  en  Li  Cour  des  Monnoies  le  50  des memes^ 
nois^an*.  •  . 

A  ce.balancier  da  Louvr&y  le  Roi ,  par  le  n^me  Edi^  du  iixMs  de  Juin 
%(99$\  créa  un  Difeâ»sur  fous  le  titre  de  Direékeur  du  balancier  du  Louvre  ^ 
ic  un  CbnK^eur  fit. Garde  de  la  fabrication  des  inédaiUes.  Cet  Ëdîc  cOQÛenc: 
les  devoirs .fiC: Us  foii&ions.dè  ces  Officiers  ain(i  qu'il  fiiit  ^ 

A  R.  T..     X  XI. 
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~  ^  Màotts  -ijareiBeifient  tiéë/  fie-  cpîgé  ^  ttéoni  &  ciigeens  éa>  lit»  dfOÉr 
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«*  fîce  formé  &  Iiéréditaire  uti  nocce  Confeiilcr  Di4K:ear  du  balancier  du 
«f  Louvre ,  pour  la  fabrication  des  médailles  Se  des  jectons  d'or ,  d'argent , 
t>  &  de  bronze  ou  de  cuivre ,  lequel  ne  pc^rra  fabriquer  lèfdites  lAédail- 
t>  les  de  jettdns  d'or  Se  d'dtgeiit  qîa'aii  titre  de  l'Ordonnance  ,  i  l'éffé*  db 
M  quoi  Teâfti  en  fera  fait  i  chaque  fonte  par  rElTayeùr  de  notre  Mdniioib 
«'  de  Pari$^  -qui  èti  fetft  bbfpoAfâlbb  es  mîme  que  le  Diredéixr  :'  vôtifon^ 
w  que  le  ttavafrl  tfrt  fdi^  J<lgé  par  notre  Cour  des  Mônnôiès ,  Se  cfti-aû  liA 
*»  d€  médailkls  8c Mettons  en  nature,-  il  foît  éniboccë  par  le  Contrôleur  tt 
s*  Garde  ,  «en  préfence  du  DireébeîHr  Se  de  FE(&yéuF ,  un  dcfmi  gh^i  de  mâ^ 
«>  tiere  d'or  ,  &  un  gros  de  matière  <i'argent ,  lefquelle^  matières  feront 
*>  tirées  de  chaque  fonte ,  8c  mifes  dans  un  coffre  fermé  à  trois  clefs  diffé^ 
^»  rentes,  pour  être  les  bbëtess  portc^s^lé  pféiriiét  Mttts  dé  chaque  ahrtée, 
«>  au  Bureau  de  notredite  Cour ,  avec  le  r^iftre  qui  en  aiir'a' été  tenu  pit  Ib 
I»  Contrèleur  8t  'Garde  ,  en  la  mfanîel'e  qei  s'ôBlerve  en  nos  Hôteli  dft 
»  Monnoieji,  6c  api^s^  fe /ttgettiehf&  Pétat  fàîf  dé  ladite  bofe'të  ^  feï'raàtiéî. 
»  re^  feront  rendues  iutÂfmëiii\  dedtiéfiion  faiti^ i!ei  tarres^qul  s'y  Féibûl 
m  trouvées  pour  p«(jh«ftîf  ât;  JûgénMnt.  Po^T¥tt  lé  Dkëftéur  àtKëtefr  lé& 
M  matières  néceflfaires  pour  ladite  fabrication,  fi  mieux  n*aiinent  cMiPqiIi 
M  feront  faire  lefdites  médailles 'oif  jéttdhs  fournir  eux-mêmes  celles  qui 
»  devront  y  être  employées  »  Se  il  tiendbrarregifbe  d&k  quantité  di^msrcs 
j»  de  jectons  &  médaifies  qui  mxôût  été  fabriqués^ 

XXI. 


w  Auqudi  Direé^eor  âtt  >  balancier  db  Ixm^eV  soiis  avdn^  actribèfè  ft 
«»  attribuons  quinze  cens  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  mille  livres 
m  de  gages  par  an  ;  lui  attribuons  eti  outre ,  pour  la  façon  des  médailles 
»  Se  jettons  »  iavoir  quarante  livres  par  marc  de  fhédailfesd'or  ^  feize'iivres 
•  par  marc  de  inédaillès' d'argent  ^ifeise  livres  par  marc  de  jectons  d'pr*^ 
»  ttoi^  livret  pftC.nAàrc  dè^jettoiis' d'argent ,  6c  cinquante  fols  pqur  chaque 
9  cent  de  jettons  de  cuivre,  compris  la  valeur  dâ  €divcé!,.lan5  que. ledit 
«  Direâeur  puiflè  prétendre  de  plus  grands  droits  j  fous  prétexte  des  dé- 
«  chets  ni  autrement^  voulons  qu'il  ait  un  logeihent  convenable  dans  le 
t>  lieu  du  «raveil  »  &  qu'il  joui0è  des  mêii»sprivxlégés^.&  exemptions  attri- 
«  buée»  aux  snoens  Officiera  de$«  Motmoiès .,  Oitvriers  'Se  Môàtioyear&v  au 
»  moyen,  d^fqdelsfdtoftfs  il  entreàendà  de  toutes  réparations  Ieso«dlai& 
n  maditiiesi&8va<iB^  la^  fiibricatioo  dcjfdites  niédailles  Se  jettont  y  dont  .iè  le 
••  chargera  par  un  inventaire  qui  fçra .  di^effé  lors  de  fon  inftallation  par 
•»  le  Conunifraire  qui  fera  députa  pour  cet  effet  par  notredite  G>ur  des 

Lij 
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XXII. 

s»  Les  matières  néceflkires  pouc  ladîsç  fabrication  des  midsÂlïe^  St  fer^ 
#  tons  d'or  &  d'argent  pourront  être  fournies,  au  Direâeur ,  foit  qu'elle  fe 
^  £i{&  pour  nous  6c  par  nos  ordres ,  pouf  les  Gardes  de*  notre  Tréfoi: 
»9  Royal,  ou  autres  Trtforiers,  Receveurs  6c  Particuliers  »  anq^el  cas  il 
a»  rendrar  poids  pour  poids ,  6c  titre  pour  titie,  en  lui  payant  les  dcoits  ci-^ 
9f  deflus}  &  s'il  fournit  lefdites  madères ,  la  valeur  lui  «a  fera  pa/ée.  outre: 
»»  ^pardelliis  les  dcoits  â  lui  ci-defliis.  attribués». 

XXII  i; 

^  Les  poiniçons  ^^  matrices  &  quarrés  fervant  à  la  fabrication  des  médailr 
ar  les  &  jettons,  d'or  &  d'argent  feront  payés  féparément  aux  Graveurs  >/ui- 
»  vant  la  qualité  de  leur  travail  >  foit  que  ladite  Êibrication  f^fafle  pour  nous 
M  6c  par  nos  ordres  ,  ou.  pour  no£lits.  Tréforiers  ^  Receveurs  6c  ancres 
N,  perfonnes,}  6c  i  l'égard  des  quarrés  fervant  à  la  fibricatîon  des  jettons 
M  de  cuivre,  ils.  feront. fournis  par  Je  Diteâeur >  au.  moyen  du  droit  à  lui 
M  attcibué*. 

XX  lY. 

Confcilter;  „  Avons  pareillement  créé  &  érigé  ,  créons<&  érigeons  en^  titre  d'Of^ 
GaÏÏc^ de'  U  -^  fice  formé  &  héréditaire  ,  un.  notre  ConfeiUer ,  Contrôleur  6c  Garde  d<r 
£ibrication  »  ladite-  fabrication  des  médailles  6c  jettoirt ,  qui  tiendra  regiftre  des  fon^. 
^S4aedaill€S.  ^  ^^^  &  de  la  quantité  des  marcs  defdits  médailles  &  jettons  qui  feronis: 

»,  &hii<piés  y  &  gardera  la  clef  &s  balanciers ,  après  le  travail  fini^ 

xxv: 


M  Auquel  Contrôleur  ScGardenous  artribocxns- mille' livres^  pour  troitf 
jp  quartiers: de.  treize  cens  trente^trois  livres  fix  fols  huit  deniers  de  gage^ 
m  par  an ,  &  pareilles  exemptions  6c  privilèges  ci-deHùs  attribuées  au  Di-^ 
M' reâecpr  de. ladite  fabncation  desr  médailles  ^jettons.. 

X  X  V  L 

M  Ordonnons  que  les  poinçons,  matrices  Se  quarrés  fervant  i  la  fkbri^ 
^  cation  defdites:  médailles  &  jettons ,  feront  mis  dans  uno  armoire  fér^ 
a*,  mant  à  deux  clefs ,  dont  Tune  reftera  es.  mains  du  Directeur ,  8c  L'autre 
»i  en  celles.  du.CbnQ:ôleùr&:.  Gardé  q!ii  enitiendrarpareille^necirregiftret 

X  X  V I  r.. 

.       •      •    •     '       ■ 

>*  FaifoQ»  tti»  ezpteflês  îniûbicioof-  9p^  «Ufenfes  à  tons  Oaiwiêrs,  <Ska<. 
»  Tears^Monao2<ear$|^dc  i  tootes  aMiti:f^  pecfoniies  de  quelque 
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»  &  qcmticé  qu'elles  puKFent  être ,  à  la  réferve  de  celai  qui  fera  pourvu 
f*  dudic  0£Sce  de  Direâeur  des  médailles  de  jettons  y  d'avoir ,  ni  tenir  au^ 
n  euh»  moulins  y  laminoirs  ,  coupoirs ,  prefles* ,.  balanciers ,  &  autres  fem- 
»  blables  machines  ,  en  quelques  lieux ,  m  fous  quelque  prétexte  que  ce 
»  ibit,  hors  les  Hotels  des  Monnoîes  8c  le  lieu  deftiné  potir  la  fabrication 
M  des  médailles  6c  jettons  dans  nos  galeries  da  Louvre ,  à  peine  d'être  pu^- 
m  ois  comme  Faux-Monnoyeurs  ;  comme  auâî'  de  mouler  ,  fabriquer  ,  ni 
»  faire  fabriquer  aucuns  jettons  y  médailles ,  ni  pièces  de  plaifir  y  d'or ,  d'ar- 
»  gent  y  cuivre  ,  ni  autres  métaux ,  à  peine ,  contre  les  Ouvriers ,  Fondeurs 
M  Se  Fabricateurs ,  de  confifcation  des  outils  &  matières  ,  de  mille  livres 
»  d'amendé  contre  chacun  des  contrevenans ,  &  de  plus  grande  peine  s'il 
»  Y  échet }  &  à  tous  Marchands  &  autres ,  d'acheter ,  vendre  ,  ni  débiter 
»  aucuns  jettons  Se  médailles  y  tant  de  dévotion  qu'autres  ,  de  quelque 
te  matière  que  ce  puillè  être,  autres  que  celles  qui  auront  été  Êibriquées 
t»  dans  le  lieu  deftiné  pour  ladire  fabrication  y  à  peine  d'être  punis  comme 
»  ÊiuteurSyâcàdhéransdes  £ibricateurs.  Fai:fbns  auâi' défeafes  aux  Fermiers 
j»  de  nos  droits^  d'entrée  &  de-  fortie  ySck  leurs  Conums^  db  laifler  entrer 
a»  dans  leBkoyaume  des -jettons  de  fabrique  étrangère  ,  &  leur  enjoîgponâ 
»  de  les  jEûiir  pouc  être  confifqués ,  fur  les  mêmes  peines^ 

(r  X  X  X  L     * 

*»  Les  Directeurs  &  Contrôleur  Garde'  de  la  fabrication  àes  méd^illib' 
»  8c  jettons  ,  prêteront.ferment,,&  feront  reçus  en  notre  Gou^  des  Mon*- 
n  noies  y  Ace.  <r 

Cet  Edit  fut  regiftré  en  la  Cour  desMbnnoies  le  jo  Juin  1696. 

Par  Arrêt  du  Ccxifeil  du.  ;  Novembre  fuivant,  le  Rot  a  uni  l'Office  de 
Contrôleur  de  la  fabrication  des  médailles  &:  jettons  à'  celui  de  Direâeu» 
du  balancier  ^  créé  pac  l!Edit  rapporté  d--deflus«  Voyez  Monkou  des* 
JMébaili^es- 

BALLUCA.   xféiff-mfdftêf^  jiiirum  quod  nuper    effoffum  efi   è  terra.   Ce* 
font  ^.fuivant  Pline,  les  grains  d'or  qui  fe  trou  vent  dans  les  puits  des  mi-     Cagi  4*7 
nés ,  ou  l'or  qui  eft  tiré-  de  la  mine  avant  qu'il  foit  préparé  &  féparé.de  fom 
impureté  V  dont  la*  livxe  peibit  quatorze  onces;,  cajus  liira  uneiis  confia» 
quaiemis  daiis.    , 

fiARR£S.«Qaatid  Ta^enr  a  été.  tiré  des- mines  ,  qu'il  a  été  purifié  &< 
afiné ,  oa  le.  jette  en  barres ,  oh  y  nsiarque  le  titre ,  après  quoi  il  devient  ên«  * 
état,  d'être  négocié  9  &  ce  négoce  fe  fait  prùicipcdement  aux.  Indes;  &  en*' 
fifpagne. 

U  y  a  ordinairement  quatre  inar^\ie$  fur  chaque  l)arre^  fàvoir  crile-^fts 
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poids  y  celle  du  ricre  >  celle  da  milléfime  »  d(  celle  de  h  doiume  où  les  droits 

onc  été  acquittés* 

En  Efpagne  le  poids  eft  diffîrent  de  celui  de  France  de  ûx  Se  demi  pour 
cent ,  enforce  que  cent  marcs  d'ETpagne  fe  rédoifenc  à  quatre-vingt-treize 
marcs  quatre  onces. de  France,. &  fur  ce  pied  le  poids d'Efpagne  eft  plus 
foible  d'une  demi- once  pat  marc  <fas  cehtt  de  France. 

Qaanc  au  titre  ,  les  degrés^  bonté  de  Targeoc  y  font  partagés  en  douze 
deniers ,  Se  chaque  denier  ea  ringt-quatre  grains  coimie  en  France. 

On  remarque  que  le  poids  de^  barres  d'argent  eft  à  proportion  di^  leur 
titre  i  par  exemple  «  celles  qui  fom  â  onze  dcai0rs<  dix*nenf  à  vingt  grains  » 
appellées  de  toute  loi ,  font  de  deux  cent  marcs  Se  phis  ;  Se  celles  de  moin* 
dre  titre  qui  ne  font  numérotées  que  deux  mitté  deux  cens  ,  |a£qu*à  deux 
tiiiiie  trois  cens ,  ne  font  que  de  cent  à  cent  cinquante  marcs. 

Le  titre  eft  marqué  fur  ces  barrea  par  des  numéros  qui  repréfentent  au* 
tant  de  maravédis  ^  ces  maravédis  font  le  compte  numéraire  en  Efpagne  où 
cliaque  maravédis  vaut  ixois  deniers  monntne  de  France. 

Les  barres  de  toute  bi  font  numérotées  deux  mille  crois  cène  foixante^ 
teize  ôu  deux  mille  trois  cens  quatre- vingt ,  fie  ces  numéros  repréfentent 
autant  de  maravédis  ^  quand  elles  font  de  moindre  titre ,  comme  â  onze  de» 
niers  dix*fept  grains ,  elles  ifc  font  numérotées  que  deux  niii||  trois  cens 
cinquante-cinq,  parceque  les  vingt-cinq  qui  font  dé  moins  que  les  deux 
millp  trois  cens  quatre-vingt ,  repréfentent  autant  de  maravédis ,  qui  font  fix 
fols  trois  deniers. 
^  Le  marc  des  barres  de  toute  loi  eft  évalué  à  foixante-dix  -  réaux  de  plate 

aux  Indes. 

Quand  les  barres  que  Ton  négocie  aux  Indes  ou  en  Efpagne  ne  font 
pas  de  toute  loi  »  on  en  fait  le  compte  fur  le  pied  du  titre  qui  y  eft  mar« 
que ,  mais  comme  ce  titre  n'y  eft  pas  tou^urs  fidèle ,  on  ne  doit  les  rece- 
voir en  France  que  fîir  le  pied  de  Teflài  qui  en  eft  fait.  Voyez  Argent  g 

^INGOT  ,  3cç. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  xo  Avril  171^  ,  concernant  le  commerce  des 
matières  d'or  Se  d'argent,  regiftrc  en  la  Cour  des  Monnoi^s  le  j  Mai  fui- 
vant  9  ordonne  y  article  premier ,  »  qu'il  ne  pourra  être  vendu  »  ni  acheté , 
»  aucunes  matières  d'or  Se  d'argent  fondues  fans  être  trayaillées  ,  qu'elles 
M  ne  foient  en  barres  »  barretops ,  lingots  ou  culots ,  fi  ce  n'eft  l'or  Se  Vzr^ 
»  gmt  efi  chaux  provenant  dçs  affinages  établis  dans  les  Hotels  des  Mon^ 
•M  noies ,  à  peine  dp  confi£:ation  defdites  ipatieres^  Se  dç  troi$  mille  Uvrçi 
p  d'amende  «• 

Voyez  la  fuite  de  cet  Arrêt  rapport!^  au  mot  |U|Igot« 
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L'Atrct  du  Confeil  du  jt)  Avril  1 7  j  i  porte  s  »  que  tôtttés  pérfotines  ayan« 
»  droit  ou  permilSon  de  fondre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  6c  qai  feront 
M  des  barres  ,  barretons ,  lingots  Se  calots ,  feront  tenues  ,  dans  Tinftant 
9»  même  &  »iiflitot  la  font»  d'iceux,  de  les  niar<^t  de  leiir  poinçon,  i 
79  peine  de  confifcation  defdites  barres ,  barrerons  ^  lingots  6c  cul'ot^  ^  qui 
«>  feront  tcouvés  en  lettc  pofieffion  (ans  être  poinçoamés.  Fait ,  Sa  Majefté  , 
«*  défenfes  à  tontes  perfonnes  de  vendre  8c  expofer  ,  ou  acheter  â  l'avenir  , 
»  auctmes  barres ,  barretons  ^  lingots  &  culots  d*or  &  d'argent  qu'ilsrne 
*  £>ienT  marqués  da  poinçon  de  ceux  qjui  les  auront  fendus ,  fous  peiné  de 
»  confifcation  ,  &  de  trois  mille  liv.  d'amende  pour  chacune  contraventiour 
u  Défend  pareillement  aux  ISzjems  de  fes  Monnoies  de  vécifier  le  titre  ôc 
»  marquer  de  lour  poinçon  lefdites  bacres  >  barretons ,  lingots  &  culots ,  qu«r 
»  préalablement  il  ne  lent  foîc  apparu  far  iceux  du  poinçon  de  ceux  qui  les^ 
M .  auront  fondus.  Permet  néanmoins  Sa  Majefté  ^  cottiimmément  à  l'article 
M  VilL  de  l'Arrêt  du  xo  Avril  X7i^>  iaux  Piropnétaires  doAlices  i^rres, 
9»  barretons,  lingots  &  cufors ,  qui:  ne  fonc  pcûnt  aâueUementr. marqués ,  de 
>•  les  porter  aux  HoteUdies  Monnoies',  oùlairaieur  leur  en  fera  payée  comp^ 
sr  tant  fur  le  ped  da  tarif,  fuîvanr  leurs^  poids-  &  titre  ^  en  joint ,  Sa  Ma^ 
M  jefté  y  aux.  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies ,  de  tenir  la  main  à  l'exé*- 
99  cution  du  préfent  Arrêt  y  ic  knr  dépend  très  ezpreûiément ,  ainâ  qu'aux 
n  antres  Juges  reflbrriflant  efdites  Cours  ,  de  remettre ,  ni  modérer  aucunes 
w  des  amendes  &  confi&ations  .ordonnées  par  ledit  Arrêt  ,<^  fisra  lu  ^ 
»  Sic.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Rot,  Sa  Majjefté:  y.  étant ^trai»  pour  le^ 
»•  finances ,  le  trentième  jour  d'Avril  17  51"^ 

Cet  Arrêt  a  étéadrefie  aux  Cours  des  Monnoies,  &regiftréen  celle  de 
Paris  le  dir-hnLtieme  jour  de  Mai  fuivant»' 

BATTEURS  D'OR  H?  D'ARGENT^  ouvwcts  q^i  à  Ê>fce  de  battre 
tor  Se  L'argentir.iur  le  noarfave  avec  un  marteau  ,.  dans  dses  mnules  de  vélin' 
&  de  boyaux  de  boeuf,  les  séduifenc  en  feuilles  icis  légères  Se  tt:às  miâcar 
propres  à  dorer  ,  ou  argenter  le  cuivre ,  le  fer  ,  l'acier ,  le  bots ,  &c« 

LoiZ  JSatceurs  d'or  8c  d^argent  font  ib  Paris  une  Commœiaaré  jfeumife  d  \^ 
Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies ,.  oeiie'  fit  àinCt  (|u'eUe  l'À^ 
«oit>  aux  Généraux  Se  i  la  Chambre  des  Monnaies;  Cette  ^ifiliâio» 
privative  a  été  confirmée  à  cette  Cour  psr  les  Edifô  dé  1 5; ^ ,  1 5 5^4.,.  i^570> 
iîé55,-i55^,  nctammenc  par  un  Arcêtdu^ConfigiLdu;!^  Oâobre  x^io> 
&  par  les  Edits  Se  Arrêts  fubféquens;. 

Les  Rois  Henri  It,  en  1554,  Henri  HT,  en  ifS4  &  on  v^t6 ,  ont 
donné  plusieurs  Ordonnances  Se  Réglemens  pour  la  régie  ^  la  pt^ice  &: 
fadminiftration  de  cette  Communauté;  La  Cour  des  Moiinoies^  a  récmi  le& 
^%bficton$  de  ces  Ordonnc(nce$  en^^urmé  d^  Règlement!  Si  de  Satuts>.&: 
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en  a  prefcrit  Vejéaition  i  cette  Communauté'  par  Arr&t  ^u  14  Jaill<^  i  ^9  5  ^ 
qui  en  fixe  le  nombre  â  vingt  maîtres  ,  &  qui  contient  les  cUfpofitlons  fiii- 
vantes: 

»»  Les  Maîtres  Batteurs  d*or  <&  ^'argent ,  le  lendemain  de  la  fête  de  S. 

M  Eloi  en  Juin,  éliront nn  d'entfeux  nouveau  Garde-Juré  du  métier,  avec 

i>  UR  des  anciensGardes  »  lefquels  feront  ferment  en  U  Cour  des  Monnoies  > 

»>  feront  les  vifîtations  &  rapports  en  ladite  Cour. 

Hfclcmcnt       *•  Aucun  ne  pourra  être  reçu  maître  s*il  n*a  fervi  un  maître  Tefpace  de 

éc  x(77*         "  fix  ans  entiers^  fait  chef  d'cctuvre ^  icelui  préfenté  â  la  Cour  des  Mon* 

•Garaac. 

»  noies. 

Ordonnant  »  Chacun  maître  nVura  qu'*un  apprentif  à  la  fois  ,  le  fera  obliger  pour 

«es  it  15 8d.    ^^  fixàns ,  &  â  l'inftant  fera  enregiftrer  le  brevet  d'apprentidage  au  Greffe 

•>  de  ladite  Cour  ^  fi  Tapprentif  «'abfente  avant  ion  tems  fini ,  le  maître 

«>  en  pourra  prendre  im  autre  en  fa  place.  Le  maître  venant  à  décéder  ,  ôc 

«>  la  veuve  he  voulant  continuer  le  métier ,  Tapprentif  pourra  parachever 

9>  (on  tems  chez  un  autre  maître. 

»•  L'apprentif  étant  fils  de  maître  ue  iêra  tenu  6c  obligé  de  faire  ^pren- 

to  tiffage  que  pat  le  tems  Se  efpace  de  cinq  ans ,  lequel  tems  ne  fera  compté 

w  &  ne  commencera  â  courir  que  du  jour  que  les  maîtres  feront  venus  dé- 

9»  déplacer,  au  Gre&  de  ladite  Cour,  le  commencement  dudit  appren- 

«»  tifTage. 

,   M  Ne  feront  lefdits  fils  de  maîtres ,  ni  autres  quelconques ,  tenus  à  faire 

u  ledit  apprentiifage  ,  finon  qu'ils  aient  atteint  l'âge  de  douze  ans  complets 

9»  pour  le  moins. 

M  Les  maîtres  qui  auront  un  ou  plufieurs  enfans  auxquels  ils  appren- 
dront leur  métier ,  ne  pourront  prendre  aucun  apprentif  étranger. 
»  Les  fils  de  maîtres  ayant  fait  leur  apprentiflàge  chez  leur  père  pen- 
dant Tefpace  de  cinq  ans  »  feront  pr^fiirés  aux  autres  apprenrifis  en  fai* 

99  faut  chef-d'œuvre  :  lequel  terme  de  cinq  ans  ne  commencera  que  du  jour 

f>  que  les  pères  l'auront  dédaté  au  greffe  de  la  Cour. 

Quand  aucun  apprentif  aura  fervi  chez  un  maître  l'efpace  de  quatre 
ans ,  le  maîtœ  en  pourra  prendre  un  autre* 
»  Seront  tenus  les  maîtres  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 

»•  noies  les  brevets  &  obligations  defdits  apprentifs,  quinze  jours  après 

j»  qu'ils  auront  été  paflBs  ^  poiu:  îcre  eoregiftrés   au  Greffe  dis  ladito 

tj  Cour. 

*»  Seront  tenus  lefdits  apprentifs  lever  brevet  de  leurdit  apprentiflàge  , 
^  éc  \e  baillex  aux  Jurés  pour  être  enregiftré  par  eux  >  &  le  fieront  enre- 
ff  giftter  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

p  Avenant  le  décès  d^  lear  maître  ^  lefiiits  apprentif$  ferput  teni»  achever 

*»  leur 
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•»  leat  appreif tJiTagô  avec  les  veuves^  fx  elles  ronrinuent  ledit  méder  >  lef- 
»  quelles  veuves  ne  pourront  prendre  nouveaux  apprentifs. 

»  Aucun. ne  fera  reçu  à  beibgner  dudic  métier  ,  8c  Êiire  cj^ef-d'œuvre  Compagnopti 
w  pour  y  être  reçu  niaitire ,  s'il  n'a  appris  ledit  métier  en  la  Ville  de  Paris, 
»  4men  autre  Ville  Jurée  du  iloyaume  »  par  le  tems  &  efpacç  de  Cix  ans }    * 

V  &  où ,  un  apprentif  auroit  fait  fondit  tenjs  d  apprentiffage  çn  autre 
«  Ville ,  fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  maître  de  la  Ville  de  Paris 
»  pr  lefpace  d'un  an , avant  que xle  faire  chef-d'œuyre  »  afin  de ponooître ià 
»  prud'boœmie  8c  expérience. 

M  Ne  fera  aucun  copipagnon  admis  au  chef-d'œuvre  ,  s'il  n'a  atteins 
»  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  Se  où  U  fera  fils  de  maître  s'il  n'a  vingt  ans 
»  paflcs. 

«i  Quiconque  voudra  être  teçu  &  pafTé  maine  audit  métier  ,  être.  le 
»  pourra  ,  s'il  eft  idoine  &  ûiffifant  ;  8c  pour  connoicre  de  Ùl  fuffifance  » 
a>  fera  tenu  faire  chef-d'œuvre  tel  qu'il  lui  fera  ordonné  par  hs  Jurés  dudît 
»  métier ,  Se  outre  fera  par  notre  Cour  des  Monnoies  examiné  fur  leg 
w  matières  ,  façons  y  alloi ,  8c  autres  choies  cçincern^nt  ledit  métier^ 

»  Le  compagnon ,  qui  voudra  être  reçu  maître ,  fera  tenu  pour  fon  che& 

V  d'œuvre  tirer  8c  afifiner  au  délié ,  bien  &  duement  ain/I  qu'il  appartient  » 
M  demi  marc  d'or  8c  argent  fin  ,  &  autant  de  fai^x. 

.  u  Ne  travailleront  que  depuis  cinq  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures 
»  du  fbir ,  &  ne  ouvreront,  qtie  du  fin  or  au  cemede  d'un  quart  de  karat  ^ 
«t  iS^  de  fin  argent  au  remède  de  quatre  grains  '^  feront  leurs  feuilles  de.  la 
»  grandeur  de  l'échantillon  étant  au  Greffe  de  ladite  .Cour  y  8c  ne  pourroni: 
»  employer  en  leurdit  métier  or  6c  argent ,  finon  jufqu'à  certaine  quantité 
»  qui  leur  fera  prefcrite  par  icelle ,  &  ne  pourront  bailler  ji  travailler  aux 
>'  étrangers  qu'au  refus  des  compagnons  du  métier. 

Nota.  La  Déclaration  du  mois  d'O&obre  iGi-f  porte  que  les  3arteurs 
d'or  travailleront  leurs  feuilles  aie  ouvrages  d'or  auritre  de  vingt- trois  .ka« 
rats  jl ,  8c  ceux  d'argent  à  onze  deniers,  dix  huit  grains. 

M  Le  maître  qui  fera  nouveliemenc  reçu  payera  aux  Jurés  dudlt  métier 
»  pour  leurs  peines  ^  falaires  ,  8c  v;icatlons  d'avoir  aflifté  d  voir  befongner 
»  &  faire  ledit  chef-d'<cuvre ,  quararue  £bls ^tf r//25  »  fan&qLi'il  foie  tenu  faire 
Il  autres  frai^  ,  bouquets  ni  alfemblées  des  maîtres  dudit  mécier ,  fur  peine 
M  auxdits  Jurés  »  8c  i  ceux  ^  qui  auront  affîfté  ou  été  participans  defdits 
»  bouquets ,  d'être  privés  de  leurs  maîtrifes  »  &  d  amende  arbitraire  â  la 
«  difcrétion  de  notre  Cour  des  Mpmioies ,  encore  que  celui  qui  fera  reçu 
»  maître  le  voulût  faire  volontairement  »  fc  à  lui  d'être  déclaré  inhabile 
»  à  jamais  d^tre  maître  dudit  métier. 

«»  Le$  eofans  de  maîtres  feront  exe«iptt  depafer  aucune  chofe  aux .Jurié«^- 

Tome  L  M 
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w  mais  bien  feront  tenus  faire  chef-d'œuvre  â  la  ^ifcrétion  defdits  Jures  ; 

»  &  feront  expérimentés  &  examinés  fur  les  allois. 

Règlement       "  Les  Compagnons  du  métier ,  non  mariés ,  ne  pourront  fe  louer  pour 

delaCoardes  „  moins  d'une  année ,  &  les  maîtres  ne  pourront  prendre  à  leur  fervice  letf 

15^6.  »'  compagnons  qui  feront  loués  auparavant  à  d'autres  maîtres,  &  lesmaî- 

9»  très  qui  auront  deux  crompagnons  à  leur  fervice ,  feront  tenus  d'aidet 
p  d'un  d'iceux  aux  maîtres  qui  n'en  auront  point ,  en  cas  de  néceffité. 

9»  Les  veuves  qui  voudrcmt  fe  remarier  aux  compagnons  dmfir  métier; 
t»  qui  auront  été  apprentifs  par  l'efpace  de  fix  ans  ,  affranchiront  lefdit^ 
»  compagnons  leurs  maris  de  payer  aucune  chofe  Gnon  6c  tout  aitifi ,  & 
»>  par  la  forme  &  manière  qu'H  a  été-  ci-defius  ordonné  de^  enBms  des 
n  maîtres. 

»»  Les  Jurés  dudit  métier  de  la  Ville  de  Paris  feront  tenus  de  venir 
>•  préfenter  en  notre  Cour  des  Monnoies  celui  qui  aura  fait  ledit  chef- 
»*  d'œuvre,  en  laquelle  Cour  il  fera  le  ferment  pour  ce- requis  ,  &  f 
9i  fera  reçu ,  après  qu'il  aura  baillé  caution  de  dix  marcs  d'argent  pour  les 
w  fautes  &c  amendes.  Et  feront  leurs  noms  &  furnoms  enregiftrés  en  no- 
9>  tredrte  Cour  ,  ainfi  que  ceux  des. Orfèvres. 

»  Et  quant  aux  maîtres  des  autres  Villes  de  notre  Royaume  ,  feront  le^ 
9»  ferment  pour  ce  requis  par-devant  le  premier  des  Généraux  de  nos  Mon- 

r 

9i  noies  fàifant  leurs  chevauchées  ,  8c  en  leur  abience  par-devant  le  Pre- 
9»  vôt  ou  les  Gardes  établis  en  la  plus  prochaine  Monnoic. 

»*  Les  veuves  «fefdits  maftres,  tarit  qu'elles  demeureront  en  yîduité  , 
99  jouiront  de  pareil  privilège  que  les  autres  maîtres  dudit  métier. 

»  Ne  fera  fait  aucune  diftindHon  ni  féparation  du  métier  de  Tireur  ^ot 
9»  &  d'argent ,  Batteur  d'or  &  d'argent  trait ,  autrement  appelles  Efcacheur , 
»  ains  fera  commun.  Et  partant,  s'il  y  a  aucun  defdits  Efcacheurs  &  Bat- 
**  teurstl'or  trait,  qui' ait  aûfli  appris  le  métier  dé  Tireur  d'or  &  d'argent, 
»  8c  fort  fuflîfant  pour  être  reçu  maître  Tireur  &  Efcacheur  d'or  &  d'ar- 
M  gent ,  être  le  pourra  aux  condirions  fufdites. 
Ordonnan-  »  Enjoignons  aux  Batteurs  d'or  6c  d'argent  de  tenir  bon  ,  enrier  & 
CCS  de  1549.    „  loyal  regiftre,  auquel  ils  écriront,  der  leurs  mains  ,  toutes  les  matières* 

w  d'or  &  d'argent  qu'ils  achèteront  &  vendront ,  enfemble  les  poids ,  loi , 
r  noms  &  furnoms  de  ceux  de  qui  ils  atiront  acheté ,  6c  aufquels  ils  livre-' 

ront  &  vendront  ledit  ôr  &  argent ,  foit  eu  œuvite  ,  mafle  ,  ou  autre-^' 

ment ,  &  femblablementMe  prix  qu'ib  auront  acheté  &  vendu  ledit  or 
w  &  argent  ,  pour  icelui   regiftre  repréfenter   quand   ainfi  il  fera  or^ 

9y  donné.  '«  *      *  * 

La  Déclaration  du  2  5  Oftobre  1 66çf ,  conformément  i  l'Ordonnance  de 
Hferiri  ill*  de  1 5  8^ ,  fait'  délfehfes  aux  Bahetiri  d'or  d'avoir  en  leurs  maifons 
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aucuns  fourneaux  propres  à  faire  cflai  »  ni  affiner  aucunes  macreres  d'or  ou 
d'argent ,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Les  Arrêts  du  Confeil,  des  9  Avril  1685  &  ro  Novembre  1(^91 ,  la  Dé- 
claration du  Z5  OAobre  1^89 ,  défendent  expreifément  à  toutes  perfonnes 
d'apporter  &  faire  venir  en  France,  des  Pays  Etranrgers  ,  ou  des  Princi- 
pautés enclavées  dans  le  Royaume ,  aucun  irait  battu ,  ni  fil  d*or  &  d  ar- 
gent, &  de  les  négocier;  &  d  tOus  Ouvriers ,  Doreurs,  Peintres,  &  au- 
tres ,  qui  fo»  fervent  dudit  or  ,  d'employer  d'autre  or  battu  en  feuilles  , 
que  celui  qu'iU  achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d'or;,  ainfi  qu'à  tous  Mar- 
chands &  autres..,  de  s'immifcer  ^  vendre- aucun  or  battu  en  feuilles  ,  le 
tout  à  peine  de  confifcatijon  ^  d'^ioiei^de  ,  ^  dette  .procédé  ejfitraordinai- 
remenc  contre  les  contrevenans.  ' 

Les  mêmes  dcfenfes  ont  été  renouvellées  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
&  Lettres  Patentes  fur  icelui,  du  11  Février  i73^>  '«  toutregiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies,  le  iz  Avril  fuivant*  Cet  Arrêt  ordonne  l'exécution 
des  Arrêts  6c  Reglemeùs  intervenus,  fiir  fe  fait  du  commerce  des  Maîtres 
Batteurs  d'or  6c  d'argent  de  la  ViUe.dé  Pacis,  &  ,<iu  titre  des  matières^ 
qu'ils  emploient;  m  £n  conféquence..  Sa  Majefté  fait  très  expreifes  inhibL» 
M  tions  Se  défenfes  âtous  Marchands ,  Ouvriers  ,  Peintres ,  Doreurs  &  au- 
M  très  perfonnes,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils  foient.  Etrangers 
>»  ou  Regnicoles ,  d'apporter  ou  faire  Venir  des  Pajfs  étrangers,  ni  des  Prin- 
»  cipauicés  enclavées  dans  le  Royaume  ^  aucun  <V  ,  argent,  ou  autres  nié*^ 
•1  taux  battus  en  feuilles,  ou  broyés >  fouâ  quelque  prétexte  que  cepuide 
»  être,  d!en  vendre  ,  diftribuec  pu  em^^oyet.  d'autres  que  ceux  qu'ils 
»  achèteront  des  Maîtres  Batteurs  d'or  de  Paris  ^  le  tout  à  peine  de  con^ 
M  fifcation  ,  cinq  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont 
u  le  tiers  appartiendra  aux  Dénonciateurs ,  ou  aux  Commis  &  Prépofés  qui 
»  auront  fait  la  (aide  dos  matchandifes  en  contraTenrion ,  mênae  d'être^ 
N  .  en  cas  de  récidive.,  procédé  extnuocdinairement  contre  chacun  des  con« 
9  trevenans.  Enjoint  Sa  Majefté  â  fob  Procureur  Général ,  en  fa  Cour  des 
»   Moaooies  de  Paris ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfen  t  Arrêt ,  &c.  » 

Autre  Arrêt  du  Confeil ,  du  15  Juin  17  jâ^ ,  par  lequel,  conformément  i 
r  Arrêt  du  Confeil ,  du  6  Août  i<ï8it ,  Sa  Majefté  ordonne  »  qu'aucuns  pour- 
M  vus  des  Privilèges  des  Batteurs  d'or  fuivant  la  Cour ,  ne  pourront  exer* 
0  cer ,  ni  faire  aucune  fonction  dudit  métier  de  3atteur  d'or ,  qu'ils  n'aient 
H  auparavant  été  admis  à  la  Maitrife  dQ  Batteur  d'or  de  la  Ville  de 
»  Paris ,  en  la  manière  accoutumée  j  i  l'effet  de  quoi  auciu)es  Provifions  de 
»  Batteurs  d'or,  fuivant  la  Cour  ne  feront  expédiées ,  qu'après  qu'il  fera  ap- 
«»  pam  des  Lettres  de  Maitrife  de  ceux  qui  feront  choisis  par  le  Sieur  Grand 
•  Prévôt^  ôcc.  »  Cet  Ari36i  fîgni&é  à  Parties  le  t  Aoàti7}6. 
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En  17 { )  ,  la  Coar  des  Motmoie»  homologua ,  par  Arrèc  du  quinze  Mai, 
une  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d'or  &  d'ac« 
genr,  du  11  Avril  de  la  même  année. 

*  Par  cet  Arrêt ,  la  Cour  ,  conformément  à  cette  Délibération  ,  a  permis 
Nota.  Il  îcar  ^^^  Batteurs  d'or  &  d'argent  >  d'avoir ,  à  l'avenir ,  deux  Compagnons ,  à 
étoic  défendu  fa  charge  de  prendre ,  par  préférence  ,  un  Maître  ou  Fils  de  Maître ,  qui 
d*un*^par  Ar^  ^^  trouvera  obligé  de  travailler  comme  Compagnon,  dans  le  nombre  iu£- 
récdclaCour  dit  de  deux,  &  autant  que  faire  fe  pourra.  •  ^ 

iLç^'confo^  Le  mcrae  Arrêt  défend  aux  Maîtres  &  Veuves  d'avoir  un  trôifieme  Conw 
mémentàleur  pagnon ,  à  peine,  contre  chaque  contrevenant  de  cent  cinquante  Ivne^ 
du  4  Jufoatf-  d'amende ,  qui  feront  employées  au  foulagement  des  Pauvres  Maîtres  ic' 
ih  ao»  Veuves  de  la  Communauté ,  comme  auflî  de  prendre  ,  ni  de  débauchée 

le  Compagnon  d'un  autre,  fans  le  confentement  par  écrit  de  celui  d'où  il 
fortira ,  à  peine  de  tren^  livres  4'amende ,  qui  feront  employées  comme 
deiïus  ;  &  en  cas  que  le  Maître'Gu  la  Veuve  ne  votilût  lui  donner  congé ,  il 
iera  tenu  de  fe  retirer  pardevers  les  Jurés  ,  pour  décider  s'ils  jugent  à  pro* 
pos  de  lui  en  donner  un  :  que  fi  le  Compagnon  ne  veut  retourner  chez  fon 
Maître  ou  fa  MâîtretTe ,  en  cas  que  Les  Jurés  le  jugent  i  propos ,  le  Compa-* 
gnon  ne  pourra  travailler  chez  aucun  autre  Maître  ou  Veuve ,  pendant  le 
tems  &  efpace  de  trois  mois. 

*  A  l'égard  des  Ouvriers  Batteurs  d*or  &  d'argent ,  dans  l'Hôpital  de  b 
Trinité ,  gagnans  maîtrife  par  le  privilège  de  cet  Hôpital  >•  la  Cour  dey 
^  Monnotes  (par  Arrêt  du  19  Juillet  i66i  ,  contradiâoirement  rendu  en* 
tre  la  Comiiiunauté  des  Maîtres  Batteurs  d*ôr  &  d'argent  de'  la  ViUe  de 
Faris,  &  les  Admîniftrateurs  dudit  Hôpital  de  la  Trinité),  *»  a  ordonné 
Si  qu'à  l'avenir  ,  les  Admîniftrateurs  ne  pourront  admettre  audit  Hôpital , 
n  qu'un  Ouvrier  Batteur  d'or  6c  d'argent  pour  l'inftruftion  d'un  enfant  du-» 
ib  dit  Hôpital',  8c  qu'ils  n'en  pourront  préfenter  à  la  Maîtrife ,  que  de 
f>  huit  ans  en  huit  ans ,  un ,  lequel  Ouvrier ,  après  ledit  tems ,  fera  reçu 
»  Maître  dudit  Mérier,  pourvu  qu'il  ait  les  qualités  requifes  fuivant  les 
99  Reglemcns,  &  à  cet  effet ,  que  ledit  Ouvrier ,  lors  de  fbn  entrée,  avant 
»  qu'il  pttifle  inftruire  un  enfant  dudit  Hôpital ,  fera  chef-d'œuvre  par- 
w  devant  les  Jurés  dudit  Métier  ,   en  préfence  defdits   Adminiftrateurs  , 
M  pour  juger  s'il  eft  fuilîfant  &  capable ,  comme  il  fe  pratique  i  l'égard 
19  des  Orfèvres  qui  font  admis  audit  Hôpital  ;  que  lefdits  Jurés  feront  leur^ 
»  vifites  à  jours  6c  heures  non  prévus ,  fuivant  les  Ordonnances ,  en  la 
#>  irianiere  qu'elles  fe  font  chez  les  Orfèvres  dudit  Hôpital,  &  en  confc- 
«•  quence ,  que  lefdits  Jurés  pourront  iàifir  &  enlever  les  Ouvrages  trou- 
»  vés  défeéîueux  ,  pour  être  inceffamment  remis  au  Greffe  de  la  Cour ,  & 
»  y  èsre  procédé  au  Jugement  d'iceux  en  la  manière  accoutun^ée  j  que 
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«  ledit  Ouvrier  fera  tenu  de  gardet  &  obfervcr  les  mêmes  Statuts  ,  Or- 
t»  donrtances  j  Arrêts  &  Reglemens  que  les  Maîtres  dudit  Métier ,  fous  les 
«>  peines  y  contenues  :  fait  défenfes  audit  Ouvrier  de  tenir  d'autres  Ou* 
n  vriers ,  apprentifs  >  ni  compagnons  dudit  Métier  ,  que  l'enfant  dudic 
»  Hôpital ,  lequel  il  fera  obligé  d'inftruire  ;  Se  en  conféquence  enjoint  la'» 
tf  dite  Cour  à  tous  autres  Compagnons  Batteurs  d'or ,  qui  font  dans  ledit 
»  Hôpital  d'en  fortir  trois  jours  après  la  fîgnification  du  préfent  Arrêt , 
t>  avec  défenfes  d'y  contrevenir ,  fous  telles  peines  que  de  raifon.  Fait  en 
M  la  Cour  des  Monnoies ,  le  19  Juillet  166S.  Signifié  à  Parties  les  13  JuiU 
»  iet  &  30  Août  fui  van  t.  « 

En  lyéi  SaMajefté^  pat  Lettres- Patentes  du  17  Mars,  en  approuvant  ^ 
ratifiant  6c  confirmant  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  1711  y  Se 
celles  données  pat  les  Rois  prcdécefleurs  en  1553,  M54^  ^  57^  »  ^  ordonné 
leur  exécution ,  pour  en  jouir  par  les  Gouverneurs  &  Adminiltrateurs  des 
pauvres  Eufàns  de  rHôpital  de  ia  Trinité,  8c  leurs  fucceflTeurs  :  tout  ainfi 
qu'ils  en  ont  joui  &  ufé  par  le  pafTé ,  &  jouifTent  &  ufent  encore  à  pré- 
fent •,  fait  défenfes  Sa  Majefté  à  tout»  perfonnes  de  les  y  troubler  :  ea 
conféquence  dit  Se  déclare  ^  par  ces  préfentes  ,  que  fon  intention/eft  6c  a 
été  que  chacun  defdits  Artifans  Se  Maîtres  defdics  métiers ,  adçiis  par  les 
Adminiilrateurs  dudit  Hôpital ,  puifTe  prendre  avec  foi  un  ferviteur  conipa* 
gnon  de  fon  métier  :  Se  en  amplifiant  lefdits  privilèges  de  fa  même  grâce  & 
autorité  ,  voulant  aifimiler  en  tout  lefdits  ouvriers  inflruifans  les  pauvres 
enfans  à  ceux  qui  font  dans  l'enceinte  de  la  .Ville  j  veut  Sa  Majeflé  ,  qu'ils 
puiflent  avoir  autant  de  compagnons  qu'en  peuvent  avoir  les  Maîtres  de 
chaque  métier.  Enjoint  très  expreffément  aux  Jurés  des  Communautés  des 
Arts  &  Métiers ,  d'exécuter  ces  préfentes  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment ;  veut  qu'à  l'avenir  les  Batteurs  d*Or  qui  feront  admis  audit  Hôpital  » 
Se  chargés  d'un  enfant ,  puisent  avoir  autant  de  compagnons  qu'il  eft  per« 
mis  aux  autres  Maîues  d'en  avoir  ,  en  fe  conformant ,  par  lefdits  ouvriers  , 
aux  Reglemens  des  Communautés*  Lefdites  Lettres  adrelTées  au  Parlement 
de  Paris ,  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  des  Aydes ,  Cour  des  Monnoies 
Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant ,  &  à  tous  autres  Jufticièrs  &  Officie» 
qu'il  appartiendra ,  pour  être  regiftré  ,  &c.  Donné  à  Verfailles  le  1 7  Mzxs 
17^2. 

Regiftré  en  Parlement  le  3  Juille& 

En  k  Chambre  des  Comptes  le  4  Août. 

En  la  Cour  des  Aydes  le  27  Août. 

£n  la  Cour  des  Moimoîes  le  i-i  Septembre  17^1. 
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BATTRE  L'OR ,  L'ARGENT ,  LE  COIVRE ,  6cc.  Ceft  Taftion  do 
réduire  ces  métaux  en  feuilles  excrcmenient  minces  »  mais  plus  ou  moins , 
félon  le  prix  qu'on  fe  propofe  de  les  vendre. 

Les  opérations  principales  font ,  la  fonte ,  la  forge ,  le  tirage  au  mou- 
lin Se  la  batte.  On  peut  appliquer  ce  que  l'oo  va  dire  de  l'or  aux  autres 
métaux  dudtiles. 

L'or  qu'on  emploie  eft  au  plus  haut  titre  ;  il  eft  difficile  d'en  employée 
d'autre  :  l'alliage  aigrit  l'or ,  &  le  rend  moins  duâile  ;  &  l'ouvrier  qui  l'al- 
lieroit ,  s'expoferoit  à  perdre  plus  par  l'inutilité  de  fon  travail ,  qu'il  ne 
gagneroit  pat  le  bas  alloi  de  la  matière.  Les  Batteurs  d'or  le  prennent  ea 
chaux  chez  l'Âflineur.  On  fond  l'or  dans  le  creu{èt  y  avec  le  borax  ;  Se 
quand  il  a  acquis  le  degré  de  fuAon  convenable  ^  on  le  jette  dans  la  lin-» 
gotiere ,  qu'on  a  grand  foin  de  faire  chauffer  auparavant ,  pour  en  ôcer 
l'humidité  ,  &  de  frotter  de  fuif. 

Ces  précautions  font  néceffàires  :  elles  garantiflènt  de  deux  inconvé- 
niens  également  nuifibles  ;  l'un  ,  en  ce  que  les  parties  de  la  matière  fon-*- 
due ,  qui  toucheroient  l'endroit  himiide  ,  pourroient  rejaillir  fur  l'Ou- 
vrier  j  l'autre ,  en  ce  que  les  particules  d'air  ,  qui  s'infinueroient  dans  l'ef** 
fervefcence  caufée  par  l'humidité  entre  les  particules  de  la  matière  »  y 
produiroient  de  petites  loges  vuides  ou  foufflures  ;  ce  qui  rendroit  l'ou* 
vrage  défeâueux.  Après  la  fonte ,  on  le  fait  recuire  au  feu  y  pour  l'adou- 
cir  y  &c  en  ôter  la  graifle  de  la  lingotiere« 

Quand  la  matière  ou  le  lingot  eût  refroidi ,  on  le  tire  de  la  lingotiere  , 
pour  le  forger  :  on  le  forge  fur  une  enclume  qui  a  environ  trois  pouces 
de  large ,  fur  quatre  de  long ,  avec  un  marteau  qu'on  appelle  marteau  i 
forger,  il  eft  à  tête  &  à  panne  ,  il  pefe  environ  trois  livres:  fa  panne  peut 
avoir  un  pouce  ôc  demi  en  quarré ,  &c  fon  manche  fix  pouces  de  long. 
Si  l'ouvrier  juge  que  ce  marteau  ait  rendu  fa  matière  écroule ,  il  la  fait 
encore  recuire. 

Ou  l'on  deftine  la  matière  forgée  &:  tirée  au  mar^au  i'  pafler  au  mou*- 
lin ,  on  non  :  f\  l'on  fe  fert  du  moulin ,  il  fuffira  de  l'avoir  réduite  fur 
l'enclume ,  à  l'épaiiTeur  d'environ  une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes  au  plus. 

Le  moulin  eft  cdmpofé  d'un  banc  très  folide ,  vers  le  milieu  duquel  fe 
fixe ,  avec  de  fortes  vis ,  le  chaffis  du  moulin  :  ce  chaflîs  eft  fait  de  deux 
jumelles  de  fer ,  d'un  demi  pouffe  d'épaiffeur ,  fur  deux  pouces  8c  demi 
de  largeur ,  & 'quatorze  pouces  de  hauteur.  Ces  jumelles  font  furmontées 
d'un  couronnement  »  qui ,  avec  la  traverfe  inférieure  y  fervent  â  çonfoU-> 
der  le  tout.  Le  couronnement  &  les  jumelles  font  unis  par  de  longues 
Bc  fortçs  vis.  Pan$  les  àe^ji  jiimeUes  font  çnarbrés  deux  cylindrçs  d'aciçr 
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polis ,  de  deux  pouces  de  diamètre ,  fur  deux  pouces  &  demi  de  longueur  s 
le  cylindre  fupérieur  traverfe  des  pièces  à  coulifTe ,  qui  »  à  laide  d'une 
vis  placée  de  chaque  coté ,  l'approchent  ou  Técartent  plus  ou  moins  de 
l'inférieur ,  félon  que  le  cas  le  requiert.  L'axe  du  cylindre  inférieur  efk 
prolongé  de  part  Se  d'autre  du  chaflis  ^  à  fes  deux  extrémités  équarries  s'a* 
daptent  deux  manivelles  d'un  pied  ôc  demi  de  rayon ,  qui  mettent  les 
cylindres  en  mouvement  :  les  cylindres  mobiles  fur  leur  axe ,  étendent ,  en 
tournant ,  la  matière  ferrée  entre  la  furface ,  &  la  contraignent  de  gliilèr , 
par  le  mouvement  qu'ils  ont  en  fens  contraires. 

L'Artifte  fe  propofe  deux  chofes  dans  le  tirage  :  la  première  ,  d'adoucie 
les  coups  de  marteau  qui  avoient  rendu  la  furface  inégale  &  raboteufe  ^ 
la  féconde ,  d'étendre  en  peu  de  tems  le  métal  très  également.  Les  Ou' 
vriers  fuppléoient  autrefois  au  moulin  parle  marteau,  &  quelques-uns  fui* 
vent  encore  aujourd'hui  l'ancienne  méthode. 

Ceux  qui  fe  fervent  du  moulin  obtiennent  ,  par  le  moyen  de  cette 
machine  »  un  long  ruban ,  qu'ib  roulent  fur  une  petite  latte  :  ils  le  pref- 
fent  fortement  fur  la  latte  ,  afin  qu*il  prenne  un  pli  aux  deux  cotés  de  la 
lane  qu'ils  retirent  enfuite  ;  &  afin  que  le  ruban  ne  fe  détortille  pas ,  qu'il 
conferve  fon  plis  aux  endroits  où  il  l'a  pris ,  &  que  les  furfaces  de  fes  tours 
reftent  bien  exaâement  appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  ib  font  deux  liga- 
tures qui  les  contiennent  en  cet  état  >  l'une  à  un  bout ,  l'autre  à  l'autre  ;  ces 
Ifgamres  font  de  petites  lanières  de  peau  d'anguille.  Cela  fait ,  avec  le  même 
marteau  qui  a  fervi  à  forger ,  ils  élargirent  la  portion  du  ruban  comprife 
entre  les  deux  ligamres ,  en  chaflànt  la  matière  avec  la  panne  vers  les  bords  y 
d'abord  d'un  des  côtés  du  ruban  ,  puis  de  l'autre  ^  enfuite  ils  frappent  fur  le 
milieu  pour  égalifer  TépaifTeur  Se  augmenter  encore  la  largeur. 

Lorfque  la  portion ,  cooiprife  entre  les  ligatures ,  eft  forgée  ^  ils  otent  les 
ligature; ,  ib  iniérent  leurs  doigts  au  milieu  ^oes  plis  ,  &  amènent  vers  le 
milieu  les  portions  qui  étoient  d'un  Se  d'autre  côté  au-delà  des  ligatures  j  de 
manière  que  quand  les  ligatures  font  remifes ,  ce  qui  eft  précifément  au-deU 
ctes  ligatures  eft  la  partie  forgée  qui  étoit  auparavant  comprife  entr'elles ,  & 
que  ce  qui  a  été  amené  entr'elles ,  eft  la  partie  qui  n'a  pu  être  forgée ,  qui 
fermoft  le  pli ,  Se  qui  étoit  au-deU  âts  ligatures't  il  eft  évident  que  cette 
portion  doit  former  une  e^ece  de  croisant  :  on  forge  cette  portion  comme 
là  précédente ,  en  commençant  par  les  bdrds ,  8e  s'avançant  vers  le  milieu 
âTun  Se  d'autre  cô^  5  puis  forgeant  le  milieu ,  jufqu'à  ce  que  le  ruban  fe 
trouve  également  épais  Se  large  dans  toute  fa  longueur.  Cette  épaidèur  eft 
alors ^ à-peu- près  d'une  demie  ligne,  ou  même  davantage. 
%  l'on  ne  6?  kn^  pa^  dur  oKM^in  ^  on  forge  juiqu'à  ce  que  la  matière  ait 
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â-pea  près  répaîflèur  d'une  forte  demi  ligne  ^  puis  on  la  coupe  tout  de  fuite 

en  parties  qui  ont  uo  pouce  &  demi  de*iong  flir  un  pouce  de  large  :  C9 

qu'on  ne  fait  qu'après  le  tirage  au  moulin  quand  on  s'en  ferr#  Ces  portions  « 

d'un  pouce  &  demi  de  long  fur  un  pouce  de  large ,  Se  une  demie  ligne  & 

davantage  d'épais  ,  s'appellent  quartiers  i  on  coupe   ordinairement  cin- 

quante-fix  quartiers.  L'ouvrier  prend  entre  fes  doigts  un  nombre  de  ces 

quartiers  capable  de  former  l'épaiffeur  d'un  pouce  ou  environ ,  il  les  appli^ 

que  exaâement  les  uns  fur  les  autres ,  &  il  leur  donne  la  forme  quacrée 

fur  l'enclume  ,  &  avec  la  panne  du  marteau ,  commençant  à  étendre  la 

matière  vers  les  bords  ,  s'avançant  enfuite  vers  le  milieu  ,  en  faifant  autant 

à  Taurre  côté,  forgeant  enfuite  le  milieu  ,  &  rcduifant  par  cette  manière . 

de  forger  réiiérée,  tous  les  quartiers  du  même  paquet ,  &  tout  à  la  fois ,  à 

répailfeur  d'une  feuille  de  papier  gris,  &  à  la  dimenfion  d'un  quarré  donc 

le  cô:é  auroit  deux  pouces. 

Lorfque  l'or  eft  eii  cet  état ,  on  prend  des  feuillets  de  vclin  ,  on  en  place 
deux  encre  chaque  quartier  :  ain(i  pour  cela  feul  les  cinquante-fîx  quartiers 
exigent  cent  douze  feuillets  de  vélin  :  mais  il  en  Êiut  encore  d'autres  qu'on 
mec  à  vuide  en  detfus  &  en  deflbus;  &  fur  ces  feuillets  vuides  ,  tant  ea 
deffus  qu'en  dedbus ,  on  met  encore  deux  feuillets  de  parchemin.  Cet  aflem-* 
Premier  blage  s'appelle  le  premier  Cauclier  :  &  les  feuillets  vuides  avec  les  feuillets 
Cauchcr,  de  parchemin  ,  ou  fans  eux  ,  s'appellent  emplures. 

Ainfi ,  voici  donc  la  difpofition  du  premier  caucher  :  deux  feuillets  de  paF« 
chemin ,  une  vingtaine ,  plus  ou  moins  ,  de  feuillets  de  vélin  vuides  >  un  quar« 
tier ,  deux  feuillets  de  vélin ,  un  quartier ,  deux  feuillets  de  vélin ,  &  ainfi  de 
fuite,  jufqu'à  la  concurrence  de  cinquante- iix  quartiers ,  une  vingtaine  defeuil« 
lets  de  vélin  vuides  ,  &  deux  feuillets  de  parchemin.  L'ufage  des  emplures  eft 
d'amortir  l'aâion  des  coup^de  marteau  fur  les  premiers  quartiers  ,  &  de 
garantir  les  outils.  Les  Batteurs  d'or  entendent  par  les  outils  ,  l'affemblage 
des  feuillets  de  vélin.  Le  caucher  fé  couvre  de  deux  fourreaux*,  le  four* 
rcau  eft  une  enveloppe  de  pluHeurs  feuillets  de  parchemin  ,  appliqués  les 
uns  fur  les  autres,  &  collés  par  les.deux^  bouts,  de  manière  qu'ils  formepc 
ime  efpece  de  fac  ouvert.  On  a  deux  fourreaux  :  quand  on  a  mis  le  caucher 
dans  un  ,  on  fait  entrer  te  caucher  8c  ce  premier  fourreau  dans  le  fécond , 
mais  en  fens  contraire  :  d'où  il  arrive  que  quoique  les  fourreaux  foient  tous 
les  deux  ouverts ,  cependant  ils  couvrent  partout  le  caucher.   Mettre  les 
fourreaux  au  caucher  ,  ceU  s'appelle  enfourçr.  Les  feuillets  de  vciin  Çc  de; 
parchemin  font  des  quarrés  donc  le  côté  a  quatre  pouces. 

Le  caucher  ainfi  arrangé  ,  on  le  bat  fur  un  marbre  uoir  qui  a  un  pied  ea 
quari'é ,  Sç  un  pied  ^  demi  d<î  haut  ;  oii  aju^»  à  (^  partie  j^péûeure ,  voe 

efpecQ 
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^pece  de  bocce  ouverte  da  côté  de  l'ouvrier.  Cette  bocre  s*appelle  la  caUTe  : 
elle  eft  faire  de  fapin ,  8c  revêtue  en  dedans  de  parchemin  colle  ^  le  parche-* 
min  collé ,  qui  s'étend  jufques  fur  le  marbre  »  n'en  laiflfe  appercevoir ,  au 
miliev  de  la  caiffe ,  que  la  portion.  La  caifife  eft  embraflée ,  du  coté  de  l'ou^ 
vrier ,  par  une  peau  que  l'ouvrier  relève  fur  lui  ,  &  dont  il  fe  fait  un  tablier 
quand  il  travaille  y  cette  peau,  ou  tablier ,  reçoit  les  lavures.  On  entend 
par  les  lavures  les  parties  de  matière  qui  fe  détachent  d'elles-mêmes  ^  oa 
qu'on  détache  des  cauchers. 

Il  faut  que  la  furface  du.  marbre  ôc  du  marteau  foit  Eon  unie ,  fans 
quoi  les  cauchers ,  bu  outils ,  &c  les  feuilles  d'or  feroient  maculées.  On  bat 
le  premier  caucher  pendant  une  demie  heure ,  en  chaflant  du  centre  à  U 
circonférence ,  le  retournant  de  tems  en  tems ,  &:  appliquant  au  marbre  la 
furface  fur  laquelle  on  frappoit,  5c  frappant  fut  l'autre.  Le  marteau  dont 
on  fe  fert  dans  cette  opération ,  s'appelle  marteau  plat  ou  à  dégroflîr  :  il  pefe 
quatorze  à  quinze  livres ,  fz  tète  eft  ronde  Se  tant  foit  peu  convexe  ;  il  a 
fix  pouces  de  haut  ^  &  va  depuis  fa  tcte  jufqu'à  fon  autre  extrémité  un  peu 
en  diminuant ,  ce  qui  le  fait  paroître  cône  tronqué  :  fa  tête  a  cinq  pou- 
ces, de  diamètre  ou  environ.  L'ouvrier  a  l'attention  de  défourer  de  tems  en 
tems  fon  caucher ,  8c  d'examiner  en  quel  état  font  les  quartiers.  Il  ne  faut 
pas  e/pérer  qu'ils  s'étendent  tous  également  ;  il  en  trouvera  qui  n'occupe- 
ront qu'une  partie  de  l'étendue  du  feuillet  de  vélin  ;  d'autres  qui  l'occupe-* 
ront  toute  entière  j  d'autres  qui  déborderont  :  il  pourra ,  s'il  le  veut ,  ôter 
les  avant  deniers  ,  8c  U  fera  bi^n  d'ôter  les  derniers.  U  eft  évident  qu'après 
cette  fbufttaâion  le  caucher  fera  moins  épais ,  mais  on  empêchera  les  four-- 
reaux  d'être  lâches  eu  ipférant  dç  petits  mprceaux  de  bois  dans  les  côtés 
entr'eux  &  le  caucher» 

On  continuera  de  battre  jufqu'à  ce  qu*on  ait  amené  les  quartiers  reftans 
à  l'étendue  ou  environ  des  feuilles  de  vélin  qui  les  féparent  :  cela  fa^it ,  la 
première  opération  de  la  batte  fera  finie.  Si  on  laiffoit  défaiHeurer  les  quar^ 
riers  au-deU  des  outils,  ceux-x:i  pourroiçnt  en  êtrç  gâxès. 

Au  £brtir  du  prpmîer  çaucfaer  les  quartiers  font  partagés  en  quatre  parties 
égales  avec  le  cifeau*  On  a  donc  deux  cent  vingt-quatre  nouveaux  quar- 
tiers ,  dont  on  forme  un  fécond  caucher  de  la  manière  fuivante.  .       Ar 

Qn  met.  deux  feuillets  de  parchemin,  uae  douzaine  de  feuillets  de  vélin  cher, 
yuides  ou  d'emplures  j  un  quartier  ,  un  feuiljet  de  vilin ,  &  ainfi  de  fuite 
jafqu'â  ^eut  douze  in^lufivement  ;  une  douzaine  d'emplures ,  deux  feuillets 
de  parchemin  :  deux  autre?  feuillets  dp  parchemin ,  une  douzaine  d'emplu- 
res  ;  un  quartier ,  un  fçuillet  de  vélin  ,  8c  ain(i  de  fuite  jufqu'à  cent  douze 
^clufivement  :  douze  emplures  8c  deux  feuillets  de  vélin. 
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lyoù  Ton  voit  que  le  fécond  câttcher  eft  double  du  premier ,  te  qu'il  eft 
iïparépar  le  milieu  en  deux  ^rts  diftinguées  par  quatre  feuillets  de  parche* 
ikiin  y  donc  deux  finiAfent  la  première  part ,  &  lui  appartiennent  ^  8c  deux 
appartiennent  à  la  féconde  part-,  &  la  commencent.  Eii  un  mot ,  il  y  a  dans 
ïe  milieu  du  fécond  caucher  quatre  feuillets  de  parchemin ,  entre  vingt- 
quatre  emplures  de  vélin  ,  douEe  ^'txn  côté  ic  douze  de  l'autre.  Au  refte , 
il  n'y  a  pas  d'autre  différence  entré  Te  prèhiiêr  caucher  ^  lé  fécond  j  il  a 
{es  deux  fourreaux  aufli  y  il  ne  s'enfoure  pas  différenntient ,  Se  les  feuillets 
de  vélin  font  de  la  mcihe  forme  &  de  là  même  grandeur. 

Ce  fécond  caucher  enfoure  comme  le  premier ,  on  le  bar  de  la  même 
manière  avec  le  même  marteau  ,  &  pendant  le  même  tems  que  le  premier  , 
obfervant  rion-feulemeht  d'oppofer  tantôt  une  des  faces  ,  tantôt  Tautre  au 
éiarteati  &  au  marbre  j  au  marbré  celle  qui  vient  d'être  oppofée  au  mar- 
leaù ,  au  marteau  celle  qui  vient  d'être  oppofée  au  marbre  j  mais  encore 
de  défourer  de  tems  en  tems ,  de  féparer  les  deux  parts  du  caucher ,  afin  de 
Aiettre  en  dedans  la  face  de  l'une  Se  de  l'autre  part  qui  étoit  en  dehors  y  & 
en  dehors  celle  qui  étoit  en  dedans ,  Se  d'examiner  attentivement  quand  les 
Quartiers  -défaffleurent  les  outils  \  lorfque  les  quartiers  défaffleurent  les  ou* 
fils  ,  alors  la  fécondé  opération  fera  finie. 

On  défemplit  le  fécond  caucher  :  ^our  cet  effet  on  a  à  côté  de  foi  le 
caucher  même  '^  on  écarte  les  deux  parchemins  Se  lés  emplures  :  on  prend 
k  prejniere  feuille  d'or  qite  Ton  rencontre  ,  Se  on  Tétend  fur  un  couffin  ; 
on  enlève  le  fécond  feuillet  de  vélin  ,  &  on  prend  la  féconde  feuille  d'or 
qu'on  pofe  fur  la  première  y  mais  de  manière  que  la  féconde  foit  plus  recti«> 
1^  vers  la  gauche  que  h  première  ;  on  ^te  un  autre  feuillet  de  vélin ,  & 
l'on  prend  une  troifieme  feuille  d'or  que  l'on  étend  fur  la  féconde ,  de  ma«- 
htere  que  cette  troifieme  Ibit  plus  avancée  vers  la  droite  que  la  féconde  ^ 
èh  un  mot  on  range  les  feuilles  en  échelle  :  on  fait  enforte  qu'elles  ne  fe 
débordent  point ,  eh  haut,  ihaîs  qu'elles  fe  débordent  toutes  à  droite  ou  i 
gauche  d'un  demi  pouce  ou  environ  :  puis  avec  un  couteau  d'âdier-émouffé 
J>ar  te;  bout ,  8e  4  l'aîidb  -d'uhe  pince  de  bois  léger  ,  on  les  prend  toutes 
quatre  â  quatre ,  Se  oh  lés  ëoupe  en  iquatre  parties  égales ,  ce  qui  donne 
huit  cent  quatre-vingt-fei'ze  feuilles. 

•Quand  cette  divifiôn  éft  faite,  void  cotnirtent  bn  arrange  ces  huit  cent 
quatre-vihgt-feize  feuilles  :  on  ittilfe  Id  les  '  feuillets  de  vélin  :'on  prend 
^^rfe  kutte  matierfe  qti'ôn  appelle  baudruche ,  Se  dont  il  fera  parlé  plus  bas  i 
on  thét  deux  fëtiiltets  dé  parchenîiin  ,  quinze  emplures  de  baudruche ,  une 
fedîlle  d'dr ,  Un  feuillet  de  feaudnidie  :  fane  feuille  d'dr  <&  Un  feuiltet  dfe 
baudruche ,  &  ainfî  de  fuite  jùfqu  à  quatre  cens  quatanre-hûit ,  iiidufiVe=- 
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ment  :  pats  quinze  émplures  »  puis  deux  feuillets  de  parcheniin  :  puis  encore 
deux  feuillets  de  parchemin  ^  puis  quinze,  emplures:  puis  une  feuille  d'or  ^ 
puis  un  feuillet  de  baudruche  y  puis  une  feuille  d'or ,  puis  un  feuillet  do 
baudruche  ^&  ainfi  de  fuite  jufqua  quatre  cens  quaraiite-huiç,  inciufive- 
ment  :  puis  quinze  emplures  de  baudruche  »  ôc  enfin  deux  fenillecs  de  par-i 
chemin  :  cet  aflèmblage  s'appelle  chauireu 

D'où  Ton  voit  que  le  chaudret  »  aînfi  qqe  le  fécond  caucher ,  eft  divifi 
eu  deux  parts  au  milieu ,  dans  l'efidroit  où  il  fe  rencontre  quatre  feuilleai 
de  parchemin  >  dpnt  deux  appartiennent  â  la  première  part  du  chaudret  2^ 
la  finilTent ,  &  deux  â  la  féconde  parc  &c  U  con^t^e^cenr. 

Le  feuillet  du  chaudtet  a  environ  cinq  pouces  eu  quarré  :  il  eft  de  bau-* 
druche ,  matière  plus  âne  &  plus  déliée  que  le  vélin  y  ç'eft  uive  pellicule 
que  les  Bouchers  ou  les  Boyaudiers  enlèvent  de  deflfus  le  boyau  du  bœuf  ^ 
deux  de  ces  pellicules  minces,  collées  l'une  fur  l'autre  ,  forment  ce  qu'oti 
appelle  le  feuillet  de  baudruche  ;  &  C9%  feuillets  de  baudruche  &  de-  par-r 
chemin  ,  diipoies  comme  on  vient  de  le  dire ,  fprqient  le  chaudret  s  le  chau* 
drec  s'enfoure  comme  les  cauchers. 

On  bat  environ  deux  heures  le  chaudret  :  le  marteau  eft  le  même  que 
celui  des  cauchers.  On  obferve  en  le  battant  tout  ce  qu'on  a  obfervé  en 
battant  le  fécond  caucher  ^  je  veux  dijre  de  défourer  de  tems  en  tems 
d'examiner  fi  les  feuilles  d'or  défaffleurent  ou  non  »  de  mettre  en  dedans 
les  faces  des  deux  parts  qui  font,  en  dehors  ,  &  celles  qui  font  en  dehort 
de  les  mettre  en  dedans  \  de  battre  félon  l'art,  en  chaflant  du  centre  â  U 
iûrconfërence  ,  &c.  Lorfqu'on  s'appetçoit  que  toutes  les  feuilles  défaffleur 
rent  «  la  troifieme  opération  eft  finie. 

Alors  on  prend  le  chaudret  défouré ,  &  on  le  vuide  comme  le  caucher  : 
on  a  â  câté  de  £bi  un  couifin  d'un  pied  de  large  fur  deux*  pieds  &  demi  â 
crois  pieds  de  long  couvert  de  peau  de  veau.  On  lève  les  feuillets  de  bau- 
druche de  Ta  main  ^Rche ,  &  de  la  droite  on  enlève ,  avec  uoe  pince  de  bois  % 
les  feuilles  d'or  ;  on  les  range  par  échelles  fur  le  coufiin  \  on  les  divife  en 
quatre  parties  égales ,  ce  qui  donne  quatre  fois  huit  cens  qcutre-vingt-feize 
feuilles  d*or  %  on  divife  ce  nombre  de  quatre  fois  huit  cent  quatre-vingt* 
£eize  feuilles  ,  en  quatre  portions  d'enviroiji  huit  cens  feuilles  chacune  »' 
Se  Ton  arrange  ces  huit  cens  feuilles  d'or  de  la  manière  fuivance ,  afin  de 
continuer  le  travail. 

On  prend  deux  feuillets  de  parchemin ,  vingc«cinq  emplures  de  batt* 
dniche ,  une  feuille  d'or  ^  un  feuillet  de  baudruche ,  une  feuille  d'or ,  a» 
feuillet  de  baudruche ,  &  ainfi  de  fuite ,  jufqu'i  huit  cens  indufîvement  ^ 
fuis  vinj^t-cinq  emplifres ,  Se  enfin  deux  feuilles  de  parchemin*  Cet  ttft 
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Moule.         fcmblage  forme  ce  qu*on  appelle  une  mouU.  Les  divifions  du  Chaudret 

en  quatre  donnent  de  quoi  former  quatre  moules ,  qui  fe  travaillent  Tuner 
après  l'autre,  &  féparément. 

La  feuille  de  la  mouleafix  pouces  en  quariré ,  comniie  difent  les  ouvriers 
très  improprement ,  c'eft-à-dire ,  elle  a  la  forme  d'un  quarré  ,  dont  le  tbté 
a^  fix  pouces  :  on  Tenfoure  &  on  ta  bat  plus  ou  moins  de  tems  :  cela  dé^ 
pend  de  plutieurs  caufes ,  de  la  difpofition  des  outils ,  de  la  température 
de  Tair ,  &  de  la  diligence  de  l'ouvrier.  Il  y  a  des  ouvriers  qui  battent 
jo^rqu'à  deux  moules  par  jour  :  chaque  monle  ne  contient  que  huit  cens 
feuilles  d'or,  quoiqu^il  dût  y  en  avoi^:  quatre  fois  huit  cens  quatre- vingt- 
feize  pour  lés  quatre  f  ce  qui  fait  plus  de  huit  cens  pour  chacune  \  mais 
partie  de  cet  excédent  s'eft  brifée  dans  la  batte,  quand  il  eft  arrivé  que 
la  matiète  n'étoit  pas  affez  épaiffe  pour  fournir  à  l'extenfion  ;  partie  a  été 
employée  à  étouper  îes  autres.  On  appelle  itouper  une  feuille,  appliquer 
une  pièce  à  l'endroit  foîblc  on  elle  manque  d'étoffe. 

11  faut  obferver  qu'il  importe  afièz  peu  que  les  %C  premiers  quartiers 
qui  ont  fourni  un  (i  grand  nombre  de  feuilles,  foient  un  peu  plus  forts^ 
ou  un  peu  plus  foibles  les  uns  que  les  autres  \  la  batte  les  réduit  nécef- 
fairement  à  la  mcme  épaifTeur  :  la  feule  différence  qu'il  y  ait  ,  c'eft  que 
dans  le  cours  des  opérations ,  les  forts  défaffleurent  beaucoup  plus  que  les 
foibles. 

i   On  commence  à  battre  la  moule  ffvec  le  marteau  rond ,  qui  pelé  (ix  i 

fept  livres ,  qui  porte  quatre  pouces  de  diamètre  à  la  tète,  &  qui  eft  ua 

peu  plus  convexe  qu'aucun  de  ceux  dont  on  s'eft  fervi  pour  les  -cauchers 

MartetH  a  &  le  chaudret.   Il  s'appelle  marteau  à  commencer  ;  on  s*en  fert  pendant 

commencer,     quatre  heures  :  on  lui  fait  fuccéder  uiv  fécond  marteau,  qui  pefe  quatre 

à  cinq  livres ,  qui  porte  deux  pouces  de  diamètre  à  la  tête  ,  8c  qui  eft^ 
Marteati  à  eticore  plus  convexe  que  les  précédens.  On  l'appelle j^rr^^// tf^û/Tîrr  y  & 

cbaflcr.  y^^  ^^^^  ^^.j.  p^j^^  une  demi^heure  :  on  reprend^fuite  le  marteau:  à 

commencer  ;  on  revient  au  marteau  i  chaffer ,  dont  on  fe  fen  encore  pen-^ 
MaiTcaii  à  ^ant  une  demi-heure ,   &  l'on  pafle  enfin  au  marteau  i  achever  :  le  mar« 
achcvci.  ^g^u.  4  achever  porte  quatre  pouces  de  diiametre  à  la  tcte,  il  eft  plus  con- 

vexe qu'aucun  des  précédens ,  &  pefe  douze  à  treize  livres.  On  a  eu  rai--' 
{^n  de  l'appeller  marteau  à  achever  ^  car  c'eft  en  effet  par  lui  que  finit  X^ 

batte. 

-  On  obferve  auflî^  pendant  la  batte  de  la  moule ,  de  la  frapper  tantôt  fur 
tme  face  ,  tantôt  fur  une  autre  )  de  défourrer  de  tems  en  tems ,  &  d'exa- 
miner fi  les  feuilles  défaffleurent  :, quand  elles  défaffleurent  toutes ,  la  batte 
eft  finie  ;  il  ne  s'agit .  plus  que  de  tirer  l'or  battu  d'entre  le;  fisoillets  de  1% 
moule ,  8(  de  les  placer  dans  les  quartiers* 
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Poof  cet  effet  «  on  fe  fert  de  la  tenaille  :  on  ferre  avec  elle  la  moule  par 
le  coin  y  Se  l'on  en  ferre  les  feuilles  battues  les  unes  après  les  autres ,  à 
Taide  de  la  pince  de  bois  ;  on  les  pofe  fur  le  couilin  ;  on  fouffle  defTus  pour 
les  étendre  :  on  prend  le  couteau ,  fait  d'un  morceau  de  rofeau  j  on  coupe 
un  morceau  de  la  feuille  en  ligne  droite.  Ce  coté  de  la  feuille  qui  eft  coupé 
en  ligne  droite  ,  fe  met  exa£tement  au  fond  du  livret ,  ou  quarteron ,  que 
la  feuille  déborde  de  tous  les  autres  côtés  :  on  continue  de  remplir  ainiî 
le  quarteron  ;  quand  il  eft  plein  ,  on  en  prend  un  autre  ^  &  ainfi  de  fuite* 
Lorfque  la  moule  eft  vuide ,  on  prend  un  couteau ,  Se  l'on  enlevé  tout  Vex-^ 
cèdent  des  feuilles  d'or ,  qui  paroit  hors  des  quarterons  ou  livrets ,  &  Ton 
emporte  ce  que  le  couteau  a  lai(fé  avec  un  morceau  de  drap  >  qu'on  appelle 
frottoir. 

Les  quarterons  font  des  livrets  de  ving-cinq  feuilles  quarrés  :  il  y  en  a     Quarterons, 
de  deux  fortes  j  les  uns  »  dont  le  coté  eft  de  trois  pouces  Se  demi ,  d'autres^ 
dont  le  coté  eft  de  trois  pouces  trois  quarts. 

.  Quatre  onces  d'or  donnent  les  cinquante-fix  quartiers  avec  lefquels  on 
a  commencé  le  travail.  Il  y  a  eu ,  dans  le  cours  du  travail ,  tant  en  la- 
vures ,  qu'en  rognures,  ou  autrement ,  dix-fept  gros  de  déchet  :  ainfi  quatre 
onces  moins  dix-fept  gros,  pourroient  fournir  trois  mille  deux  cens  feuilles 
quafrées ,  chacune  de  trente-fix  pouces  de  furface  :  mais  elles  ne  les  don<- 
nenr  que  de  feize  pouces  en  quarré  j  car  les  feuilles  qui  forcent  de  la 
moule,  de  trente-fix  pouces  en  quarré,  s'enferment  dans  un  quarteron 
de  feize  pouces  en  quarré  :  ainfi  l'on  ne  couvriroit  qu'une  furface  de  qua- 
rante-un mille  deux  cens  pouces  quarrés  avec  quatre  onces  d'or  ,  moins 
dix-fept  gros ,  ou  deux  onces  un  gros  j  mais  on  en  pourroit  couvrir  une  • 
fde  cent  quinze  mille  deux  cens  pouces  quarrés. 

Pour  avoir  de  bons  cauchers ,  il  faift  choifir  le  meilleur  vélin ,  le  plus 
fin,  le  plus  ferré  &  le  plus  uni  :  il  n'y  a  pas  d'autre  préparation  à  lui 
donner  ,  que  de  le  laver  dans  de  l'eau  froide ,  de  le  laifler  fécher  à  l'air, 
Sk  de  le  paffer  au  brun  ,  ce  qui  eft  expliqué  plus  bas. 

Quant  à  la  baudruche  ou  cette  pellicule  qui  fe  levé  de  defius  le  boyau 
de  bœuf,  c'eft  autre  chofe  :  elle  vient  d  abord  pleine  d'inégalités  &  cou- 
verte de  graiflè  :  on  enlevé  les  inégalités,  en  paflànt  légèrement  fur  la 
{iirface  le  tranchant  mouffe  d'un  couteau  y  pour  cet  effet ,  on  la  colle  fur 
les  montans  verticaux  d'une  efpece  de  chevalet:  le  même  inftrument  em- 
porte aufli  la  graiilè.  Quand  elle  eft  bien  égale  &  bien  dégraiffée  ,  on 
ï'humeâe  avec  nrv  peu  d'eau ,  &  l'on  applique  l'une  fur  l'autre ,  deux  peajix 
de  baudruche  humides  :  l'humidité  fuffit  pour  les  unir  indivifiblemenr. 
Le  Batteur  d'or  paye  foixante-quinze  livres  les  huit  cens  feuilles ,  ou  en-  prîxd«  bau- 
druches. 
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viron  ;  ceU  eft  cher ,  maïs  elles  durent  quatre  mois  »  fix  mois  :  huit  mois 

de  travail  continu  les  fatiguent ,  mais  ne  les  ufent  pas* 

Pr^fparation       Avant  que  de  les  employer»  le  Batteur  d'or  leur  donne  deux  prépara-- 
de.    baudiu-  (ions  principales  2  Tune  s'appelle  le  fonds,  &  laucre  confif^e  à  les  faire  fuer. 

Il  commence  par  cell&-ci  :  elle  confifle  à  en  exprimer  ce  qui  peut  y]  refter 
de  gtaKTe  :  pour  cet  effet ,  il  met  chaque  feuille  de  baudruche  entre  deux 
feuillets  de  papier  blanc  ,  il  en  fait  un  aflemblage  confîdcxable ,  qu'il  bac 
à  grands  coups  de  marteau  :  Teffort  du  marteau  en  fait  fqrcir  la  grailTe  p 
dont  le  papier  fe  charge  à.  Tinftant.  Donner  le  fond  aux  feuillets  de  baUf 
druche ,  c'eft  les  humeâer  avec  une  éponge  d'une  iofuHon  de  canelle  ,  de 
mufcade ,  8c  autres  ingrédiens  chauds  &  aronutiques.  L'effet  de  ce  fond 
eft  de  les  confolider  &  d'en  refferrer  les  parties.  Quand  on  leur  a  donné 
le  fond  la  première  fois ,  on  les  laiflè  fécher  à  Tair,  &  on  leur  donne  un 
fécond  fopd,  en  ajoutant  un  blanc  d'œuf:  on  les.laifle  fécher  de  même, 
après  quoi  on  humifie  un  livre  de  velin  ,  de  forme  in-folio  ,  avec  du  vi- 
naigre ou  du  vin  blanc ,  dans  chaque  feuillet  duquel  pn  place  fix  /euilles 
de  baudruche ,  qui  s'y  humifient ,  &  qui  enfuite  font  tirées  par  les  coins, 
par  deux  ouvriers ,  à  l'effet  d'en  ôter  toutes  les  rides  j  ce  qui  les  rend  en^ 
tiérement  lifles  :  ce  procédé  s'appelle  tirer  les  fnalles.  On  les  met  enfuite 
entre  deux  vélins ,  au  nombre  de  quatre  cens  feuilles ,  fiç  on  les  bat  avec 
le  même  marteau  à  dégroflîr  -.quand  elles  font  feches,  on  les  cadre  à  la 
grandeur  d'environ  cinq  pouces ,  enfuite  on  les  met  i  la  preife ,  âc  on 
les  emploie. 
Les  Battcnrs  donnent  en  général  le  nom  d'outil  aux  aflemblages ,  foi^ 
•  de  vélin ,  foit  de  baudruche}  &  quand  ces  affemblages  ont  beaucoup  tra- 
vaillé ,  ils  difenc  qu'ils  font  las  :  alors  ils  ceflent  de  $'en  fervir.  Ils  onc 
de  grandes  feuilles  de  papier  blatit ,  qu'ils  humeâent ,  les  uns  de  vinai-* 
gre ,  les  autres  de  vin  blanc  -y  ils  prennenr  les  feuillets  de  baudruche  las  i 
ils  les  mettent  feuillets  â  feuillets ,  entre  les  feuilles  de  papier  blanc  pré- 
parées ,  ils  les  y  laiflTent  pendant  trois  i  quatre  heures }  quand  ils  s'apper^ 
çoivent  qu'ils  ont  allez  pris  l'humidité  des  papiers  blancs  ,  ils  les  en  re^ 
tirent ,  &  les  difixibuent  dans  un  outil  de  parchemin ,  dont  chaque  feuil^ 
let  eft  un  quarré  dont  le  coté  a  dousse  pouces.  Us  appellent  cet  o^ril  Plane^ 
Pour  faire  fécher  les  feuillets  de  baudruche  enfermés  entre  ceux  de  la  plane , 
ils  battent  avec  le  marteau  la  plane  pendant  un  Jour  ,  puis  ils  les  bru-» 

Donner  le  niflènt  ou  donnent  le  brun ,  c'eft-à-dire  qu'ils  prennent  du  gypjfe  ou  de 
brun.  ce.foflile  qu'on  appelle  Miroir  d'âne  ^  qu'on  tire  des  carrières  de  plâtre  , 

qu'ils  le  font  calciner,  qu'ils  le  broient  bien  mince  î  ilsjçn  rçpand^çfuç 
les  feuillets  de  baudruche  d'un  &  d'autrç  côtés 
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On  donne  auffi  le  bmn  aux  outils  de  vélin* 

Il  fàVLt  que  les  outils  de  baudruche  foient  preflSs  &  féchés  toutes  les 
fois  qu'on  s'en  fert^  fans  quoi  Thuniidité  de  l'air  qu'ils  pompent  avec  une 
extrême  facilité ,  rendroit  le  travail  pénible.  Il  ne  faut  pourtant  pas  les 
faire  trop  fccher ,  la  baudruche  trop  féche  eft  perdue. 

Quant  aux  outils  de  vélin  ,  lorfqu'ils  font  trop  humides  y  on  les  répand 
fur  un  tambour }  c'eft  une  boête  faite  comme  celle  où  on  enfermeroit  une 
chauffrette  ^  avec  cette  différence  qu'elle  eft  beaucoup  plus  grande  &  plus 
haute ,  &  qu'au  lieu  d'une  planche  percée ,  fa  partie  fupérieinre  eft  grillée 
avec  du  fil  d'archal  j  on  étend  les  feuillets  de  vélin  fur  cette  grille  ,  6c 
Ion  met  du  feu  dans  le  tambour. 

11  paroît  que  les  Romains  ont  poffédé  l'art  d'étendre  l'orj  mais  il  n'eft  acc^î»""^ 
pas  auflî  certain  qu'ils  l'aient  pouffé  jufqu'au  point  où  nous  le  poffédons. 
Pline  rapporte  que  ,  dans  Rome ,  on  ne  commença  â  dorer  les  planchers 
des  maifons  qu'après  la  ruine  de  Carthage  ,  lorfque  Lucius  Mummius 
étoit  cenfeur  j  que  les  lambris  du  Capitole  furent  les  premiers  que  l'on 
dora ,  mais  que  dans  la  fuite ,  le  luxe  prit  de  fî  grands  accroifïemens , 
que  les  Particuliers  firent  dorer  les  plafonds  6c  les  murs  de  leurs  ap* 
partemens. 

Le  même  Auteur  nous  apprend  qu'ils  ne  tiroient  d'une  once  d'or  que 
cinq  d  fix  cent  feuilles  de  quatre  doigts  en  quatre ,  que  les  plus  épaiiïès 
s'appelloient  BraSed  Prmeflinét  ,  parcequ'il  y  avoit  à  Prenefte  une  Statue 
de  la  iFortune ,  qui  étoit  dorée  de  ces  feuilles  épaides  ,  &  que  les  feuilles 
de  moindre  épaifleur  fe  nommoient  BraSed  queftorU  :  il  ajoute  qu'on 
pouvoit  tirer  un  plus  grand  nombre  de  feuilles  que  celui  qu'il  a  dé* 
iigné. 

Il  étoit  difficile  d'aïTujertîr  les  Batteurs  d'or  â  la  marque ,  la  nature  de 
leur  ouvrage  ne  permet  pas  de  prendre  cette  précaution  contre  l'envie  qu'ils 
pourroient  avoir  de=ttomper  en  chargeant  l'or  qu  ils  emploient  de  beaucoup 
d'alliage  :  mais  heureufement  l'art  même  y  a  pourvu  j  car  l'or  fe  travail- 
lant avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'il  eft  plus  pur,  ils  perdent  du  côté 
du  tems  &  de  la  quantité  d'ouvrage,  ce  xju'ils  peuvent  gagner  fur  la  ma- 
tière, &  peut-être  même  perdent-ils  davantage.  Leurs  ouvrages  font  fu- 
jets  au  paiement  dû  Droit  de  Marque  &  de  Contrôle  ,  airifî  que  les  -au- 
tres ouvrages  d'or  &  d'argent. 

•Quoiqu'il  ne  s*agî(Fe  que  de  bstttre ,  cette  opération  n'eft  pas  -auffi  fa- 
cile qu'elle  le  paroît}  &  il  y  a  peu  d'art  où  le  favoir-faire  fort^uffi  fen- 
^ble  :  tel  liahile  ouvrier  fait  plus  d'ouvrage ,  &  plm  de  bon  ouvrage  en  un 
jour  ,  qu'an  aUUît  ouvrier  n^eii  fait  de*nîauvlis  en  im  jour  &  demi.  Ce- 
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pendant  le  meilleur  ouvrier  peut  avoir  contre  lui  la  température  de  rair 
dans  les  rems  pluvieux ,  humides  ;  pendant  les  hy vers  nébuleux  les  vélins 
&  les  baudruches  s'humeAenc ,  deviennent  molles  ,  &  rendent  le  travail 
très  pénible ,  Se  leurs  outils  fe  fécbent  plus  ou  moins  par  proportion  â  U 
température  de  Tain 

BATTRE  LA  CHAUDE ,  terme  d'ancien  monnoyage.  Avant  la  décou- 
verte du  laminoir ,  on  battoir  les  lingots  d'or ,  d'argent ,  &c.  fur  Tenclumo 
à  grands  coups  de  marteau ,  après  avoir  écé  recirés  du  moule  :  enfuite  on 
les  donnoit  aux  ouvriers  afin  dç  recevoir  les  opérations  néceflaires  pour  ètrQ 

empreints. 

BATZ ,  petite  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  quatre  creuzers  ;  il  y  en  a 
en  Suifle  qui  ont  difFérens  cours  >  fuivant  le  plus  ou  le  moin^  d'alliage  donc 
ils  font  compofés.  Ceux  de  Bafle ,  Schafoufe ,  de  Confiance  &  de  Sainc-Gal , 
font  les  meilleurs  de  tous  ;  &  ceux  de  Fribourg ,  Lucerne  &  Berne ,  font 
les  moins  bons  ;  neuf  des  premiers  en  valent  dix  des  autres  \  de  font  une 

livre, 

BATZEN ,  monnoie  d'Allemagne  qui  a  cours  fur  les  bords  du  Rhin  Se 
en  Suabe.  Un  batzen  vaut  quelque  chofe  de  plus  que  trois  fols  de  notre 
monnoie  j  les  vingt-deux  &  demi  valent  un  florin  &  demi  d'Empire ,  ce  qui 
revient  environ  à  rrois  livres  quinze  fols  de  France, 

BAUDEQUIN ,  petite  monnoie  de  la  valeur  dç  fix  deniers ,  qui  étoît 
en  ufage  au  commencement  du  quato|:zieme  fiecle, 

BAUDRUCHE,  c'eft  gunç  pellicule  d'un  boyau  de  bœuf,  aprctée,  dont 
les  Batteurs  d'or  ^  d'argent ,  font  les  feuillets  de  leurs  outils.  Voyez  à  l'ar- 
ticle Battrç  l'or  ce  que  c'eft  qu'outils  ,  &  comme  Ton  aprcte  les  bau-» 
druches. 

BAVQIS  ,  ancien  terme  de  monnoie  j  c'étoit  la  feuille  de  compte  oii 
l'on  marquoit  l'évaluation  des  droits  de  Seigneuriage ,  de  BrafTage ,  de  Foi-- 
blage ,  &c.  félon  le  prix  courant ,  prefçrit  par  Je  Prince ,  pour  l'or ,  l'argent , 
le  billon  en  œuvre  ou  hors  4'œuvre. 

BA^ZO  ,  petite  monnoie  de  billon  d'Allemagne  ;  elle  a  différentes  em-. 
preintes  félon  les  différens  Çrats ,  Sç  v^ut  environ  un  fol  ûx  deniers  quatre 
cinquiemef  argent  de  Ffance« 

BEISTy  ou  3ISTI«  Petite  monnoîç  ancienne,  d'argent  billon ,  qui  vaut, 
argent  de  France ,  environ  un  fol  cinq  deniers  J. 

BESORCH.  Monnoiç  d'étain  allayée ,  qjû  a  cpurs  à  Ormus ,  où  elle  vaut 

trois  deniers  argent  dç  France. 

Du  Pcyrat.        BEZANT  ou  BIZAÇTT,  Efpece  dç  monnaie  d'or  frappée  à  Bizance  dan^ 

Le  Blanc,     le  tems  des  Empereurs  Çhrçdçi^ ,  qui  a  eu  cpi}r^  çn  Fraiicc  fous  la  troir< 

P^S-  *57-       (içjQç  race  de  nos  Rois,  Lf 


/ 
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Le  bézanc  étoit  d'or  pur  Se  fin  à  vingt-quâtre  karatS  ;  on  n*eft  point  d*ao 
cord  fur  fa  valeur  :  delà  vient  que  fans  fpécifier  la  fomme  on  donne  le  nom 
^e  bezant  ott  bizant  aux  pièces  d'or  que  le  Roi  d'Angleterre  offre  à  l'autel  le 
jour  des  fètes* 

Louis  le  Jeune  apporta  en  France  ces  efpeces  prifes  fur  les  Arabes  &      ^^  Pcy^a^ 
autres  Infidèles  qu'il  avoit  vaincus ,  ôc  en  préfenta  treize  à  l'offrande  le  jour 
de  fou  facre  &  couronnement  ^  on  le  lit  ainfi  dans  le  cérémonial  du  Sacre 
de  nos  Rois ,  dreffé  par  l'ordre  de  ce  Roi ,  à  l* offrande  foit  porté  un  pain,  un 
barrU(f  argent  plein  de  vin ,  &  treize  be\ants  d*or. 

Cette  Coutume  s'obferva  dans  la  fuite  ;  Henri  II  fit  faire  treize  pièces 
d'or  pour  fon  facre  ,  qui  furent  nommées  bizantines  ,  &  qui  pefoient  envi- 
ron un  double  ducat.  Le  double  ducat  étoit  alors  ce  que  nous  appelions 
un  louis. 

Les  bezans  ont  eu  longtems  cours  en  France  j  Louis  VII  en  fit  fabriquer 
en   1148.  Rex  prétcepit  Abbati .  .  . ,  .  500   br^antios  auri  Jibi  prûparandos     Duckcf.  t.4. 
fore.  ,  f^'^i®  *»4-  * 

Sous  Philippe  Augufte,  entre  l'an  1187  5c  l'an  1105  ,  il  eft  fait  men-  '^^lc  Blanc 
«ion   de  bezans   en  plufieurs  articles  d*un  regiftjre    du   trcfor  des  Char-  P*g*  JJ7- 
xxts  :  anno  domini  1^05  ,  mcnfe  Fcbruario  9  &Cb  Odo  debuic  41^  bi'^antios. 

Par  lettres  dattées  de  l'an  1x15  ,  au  mois  de  Novembre,  la  trente* fep^ 
tieme  année  du  régne  de  Philippe  Augufte ,  Guillaume  Vigelo  devoit  doUi^ 
ner  au  Roi  tous  les  ans  à  la  fète  de  Saint  Denis  ,  unum  bï-^antium  de 
fcrvitio. 

U  eft  fait  mention  dans  l'Hiftoire  de  France  xle  huit  cens  mille  bezans 
d'or  ,  payés  aux  Sarrafins  pour  la  rançon  de  Saint  Louis  ^  &  des  Seigneurs 
&its  prifonniers  ave.c  lui. 

En  1  zSi ,  fous  Philippe  Iç  Hardy ,  le  bezant  fut  évalué  à  huit  fols  tour-      S^pplémcat 
çoiç ,  (Je  dpnier  tournois  étoit  alors  ^  un  denier  fix  grains  de  loi ,  à  la  taille  «^^,^5^'^  P*"^ 
de  deux  cens  aumaix  )  5  &  fous  Philippe  le  fiel  ^  en  x  197 ,  le  bezant  fut  éva-  jet. 
laé  d  neuf  fois.  ^^  Blanc  » 

L'Auteur  du  RomaA  de  la  Rofe ,  qui  écrivoic  fous  le  régne  de  Philippe  ^  ^'  '^  ' 
le  Bel  ^  parle  du  bezant  en  pluiïeqrs  endroits. 

Qui  Vy  donna  quatre  bezans  ^  Pag.  5^7. 

Se  faut  femblaat  ne  fut  pris  ans. 

^ais  une  grande  bourfe  pesant;  p^^^  ^.. 

Toute  farcie  de  bezans^ 

Tome  L  ^ 
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Dans  le  même  Roman  ^  Cupidon  paclant  de  Vénus  « 

Ma  Mere  eft  de  moult  grand  proue^ , 

Pacc.  }  14.  ^^^^  *  P^^^  mainte  forterefle  , 

Romao  de  la  Qai  coûtait  plus  de  mille  bexans  , 

Ou  je  ne  fuffe  pas  ja  préfens. 

On  jugeroit,  de  cette  façon  d  écrire ,  que  les  bezans  étoient  alors  la  mon- 
noie  la  plus  ufitée  en  France  j  cependant  il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
dans  aucune  des  Ordonnances  de  Philippe  le  Bel ,  où  il  eft  fouvent  parlé 
des  monnoies  qui  avoient  cours ,  &  de  celles  que  ce  Prince  décrioit.  Voyez 
au  mot  MoNNOiE ,  les  Monnoies  sous  le  régne  de  ce  Roi. 

BIJOUX.  Ce  font  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  &  autres  ouvrages  me« 
lés  de  ces  métaux  ,  qui  ne  fervent  que  d'ornement ,  comme  étui  d'or,  étui 
d'argent,  tabatières,  flacons ,«  tablettes  ,  pommes  de  canne,  navettes  ,  pa- 
niers à  ouvrages ,  ou  autres  que  le  luxe ,  le  goût  &  la  curioHté  font  in- 
venter. * 

Ces  fortes  d'ouvrages  dépendent  toujours ,  pour  la  forme ,  du  goût  de 
Touvrier  qui  les  fait ,  ou  du  caprice  du  particulier  qui  les  commande. 

La  Déclaration  du  23  Novembre  lyzi  ,  permet  la  fabrication  de  ces 
ouvrages ,  aux  charges  &  conditions  y  portées ,  ainfi  quTl  fuit  : 

ARTICLE      PREMIER. 

»>  Qu'il  puiflfe  être  fabriqué ,  dans  l'étendue  de  notre  Royaume ,  Pays  , 
1»  Terres  &  Seigneuries  de  notre  obéiflance  ,  des  bijoux  d^or ,  comme  taba- 
»  tieres ,  étuis ,  Se  autres ,  jufqu'au  poids  de  fept  onces  au  plus  ;  qu'il  puiflè 
»  être  pareillement  fabriqué ,  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Mars 
i>  1700 ,  &  à  l'Ordonnance  de  Police  du  19  Juillet  1701  ,  rendue  en  con- 
u  féquence  dudit  ïidit ,  des  baflins  d'argent  de  douze  marcs ,  des  plats  de 
»  huits  marcs ,  des  aftiettes  d'argent  de  trente  marcs  à  la  douzaine,  des 
»  foucoupes  de  cinq  marcs ,  des  aiguières  de  fept  marcs  ,  des  flambeaux  Se 
n  6c  chandeliers  de  quatre  marcs  pièce ,  des  écuelles  de  cinq  marcs ,  des 
»  fuçriers  dé  trois  marcs,  des  falieres ,  des  poivrières  &  autres  menues  vaif- 
n  felles  pour  l'ufage  des  tables ,  de  deux  marcs  ;  des  réchauds  de  (ix  marcs  , 
»*  des  caffetieres  &  chocolatières  de  même  poids  ;  des  portes-huilliers ,  jar- 
M  tes ,  faladiers ,  boctes  à  fucre  ôc  taffes  couvertes ,  de  trois  marcs  y  des  baf- 
M  flnoires  de  neuf  maccs  ;  des  pots  à  thé ,  baffins  à  barbe ,  coquemars  3  pots 
n  à  l'eau  &  poêlons  »  de  cinq  marcs  ;  des  écritoires  garnies  de  leur  en- 
•»  £riers ,  poudrier  Se  fonnette ,  de  fix  marcs. 
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I    I. 

%»  Faifons  défenfes  i  tous  Orfèvres ,  8c  autres  ouvriers  ^  de  fabriquer  au-* 
»  cuns  ouvrages  d'or  &  d'argent  excédent  les  poids  ci-deifuis  marqués ,  à 
»  peine  de  confifcation  Se  de  trois  mille  livres  d'amende  ,  &  encore  con- 
fc  tre  les  Maîtres ,  de  perte  de  la  maitrife  »  &  contre  les  compagnons  Se  ap- 
u  prentifs  de  ne  pouvoir  être  admis  à  ladite  maitrife. 

I  I  1. 


»  Défendons  aux  Maîtres  Se  Gardes  des  Orfèvres ,  &  à  notre  Fermier  de 
»  la  marque  d'or  Se  d'argent  »  d'appofer  aux  ouvrages  excédent  lesdits  poids  ^ 
»  aucuns  de  leurs  poinçons ,  à  peine  d'être  condamnés  folidairement  en  la- 
»  dite  amende  de  trois  mille  livres ,  Se  de  pareille  déchéance  de  la  mai* 
»»  trife  »  à  l'égard  defdits  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres. 

I  V. 

»  Voulons  que  ceux  qui  vendront  &  débiteront  des  ouvrages  d'or  Se 
9  d'argent  ,  qui  n'auront  point  été  eCTayés  ,  ni  marqués  du  poinçon  des 
»*  Maîtres  &  Gardes  dés  Orfèvres  de  l'une  des  Villes  de  notre  Royaume 
M  où  il  y  a  maifon  commune  établie ,  foient.  aufE  ,  outre  la  confifcatioA 
•*  defdits  ouvrages ,  condamnés  eti  pareille  amende  de  trois  mille  livres  ^ 
u  jnfqu'au  payement  de  laquelle  ils  tiendront  prifon. 

V. 

»  Réitérons  très  expreiTèment  les  défenfes  portées  par  ledit  Edit  du  mois 
»  de  Mars  1700 ,  de  fabriquer,  vendre  ,  ou  expofer  en  vente  aucuns  des      Voyez  la 
w  ouvrages  d'or  &  d'argent  prohibés  par  ledit  Edit ,  auffi  fous  les  mêmes  Ja  j4Î)^ccm- 
»  peines  de  trois  mille  livres  d'amende,  de  déchéance  de  la  maîtrife  ,  Se  bre  xéS^,  ao 
»  d'incapacité  d'y  parvenir  :  lefquelles  amendes  feront  appliquées ,  un  tiers  ™^*  Vaissix» 
»  à  notre  profit ,  un  tiers  à  l'Hôpital  général  de  notre  bonne  Ville  de 
»  Paris ,  ou  aux  Hôpitaux  des  lieux ,  &  le  tiers  reftant  aux  dénonciateurs. 
•*  Enjoignons  à  nos  Lieutenans  de  Police  de  tenir  exa&emeut  la  maia 
m  pour  empêcher  les  contraventions. 

VL 

t>  Permettons  aux  Orfèvres  &  Horlogers  de  fabriquer  &  vendre  des 
tt  menus  ouvrages  d'or  fujets  à  foudures ,  comme  croix  ,  tabatières  ,  étuis  » 
w  boucles ,  boutons  ,  boctes  de  montres ,  &  autres ,  au  titre  feulement  de 
•t  vingt  karats  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de  karat.  Leur  défendons  ,    «xitre  des  U* 
«p  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'en  fabriquer  Se  vendre  au-deflbus  du  joux. 

Oij 


t 
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»  titre  ci-deflTus  prefcrît.  Voulons  que  les  autres  ouvrages  cï'or  ne  poiflent 
»  ^'tre  fabriqués  qu'au  titre  de  vingt- deux  karats  un  quart  de  remède  ,  con- 
m  formcment  aux  anciennes  ordonnances  :  &  qu'il  n'en  puilTe  ctre  fait  au- 
99  cun  du  poids  excédant  fept  onces  ,  fans  notre  permiflîon  par  écrit  y  le 
99  tout  fous  les  peines  ci- defliis  ordonnées. 

VIL 

99  Tous  les  ouvrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  te» 
V»  aura  fabriqués,  &  eflayés  &  marqués ,  par  les  Jurés  &  Gardes ,  aux  Bu- 
99  reaux  des  Maifans  communes  des  Orfèvres ,  ainfî  qu'il  fe  pratique  pour 
M  les  ouvrages  d'argent;  feront  néanmoins  tenus ,  les  Jurés  &  Gardes  >  de 
9â  rendre  le  bouton  d'efTai  aux  Maîtres  qui  auront  fabriqué  les  ouvrages 
9f  d'or  y  en  leur  payant  quarante  (bis  pour  tous  droits  ,  fi  mieux  n'aiment 
M  les  Ouvriers  abandonner  ledit  bouton  d'effai  :  Se  quant  aux  menus  ou- 
M  vrages  d'or  qui  ne  pourront  foufïrir  les  efTais  à  la  coupelle ,  ils  feront 
^  eifayés  aux  touchaux ,  Se  s'ils  fe  trouvent  au  titre  ,  ils  feront  marqués  du 
99  poinçon  defdirs  Jurés-Gardes ,  finon  ils  feront  rompus.  Voulons  qu'il  ne 
M  puifle  être  perçu  plus  de  trois  fols  des  ouvrages  au-deffous  de  deux  onces, 
M  ôc  plus  de  cinq  fols  de  ceux  de  deux  onces  &  au-defllis  ponr  ledit  efTai» 

V  1  I  L 

9  Permettons  néanmoins  aux  Orfévrej  &  Joyalliers  de  vendre  &  expo- 
«r  fer  en  vente  durant  fix  mois  >  &c» 

n  Les  ouvrages  mentionnés  en  l'article  ci-deflus  ,  qui  ne  fe  trouveront 
h  pas  marqués  du  poinçon  du  Fermier  de  nos  droits ,  le  feront  en  même 
9>  tems  que  de  celui  de  la  Maifon  commune  ,  &c. 

X. 

»  Défendons  àuilï  à  tous  Orfèvres ,  Joyalliers ,  Tireurs  Se  Batteurs  d'or 
f9  Se  d'argent ,  &  autres  employant  lefdites  matières  ,  de  rravailler  dans 
99  des  monafteres  &  autres  lieux  clos  y  ainfi  que  dans  les  lieux  privilégiés 
j»  ou  prétendus  tels ,  fi  ce  n'eft  en  nos  galleries  du  Louvre  y  fous  peine  de 
9i  trois  ans  de  galère. 

X  L 

*»  Voulons  que  tous  les  ouvrages  faifis  i  la  requête  de  notre  Fermier 
â»  du  droit  de  marque  ,  foient  remis  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies 
f»  ou  des  Monnoies  les  plus  prochaines ,  pour  y  refter  le  tems  de  quinzaine 
99  au  plus  j  Se  être  le  titre  jugé  fui  vaut  l'Ordonnance  j  ce  que  nous  vou« 
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te  Ions  être  exécuté ,  foît  que  les  Juges ,  qui  connoîflent  des  droits  de  nos 
«  Fermes ,  accordent  main-levée  des  ouvrages  faifis ,  ou  qu'ils  en  ordon- 
»  nenc  la  confifcation  >  ou  même  que  les  parties  s'accommodent.  Faifons 
»  défenfes  â  tous  Greffiers ,  Gardiens ,  ou  autres  dépositaires ,  de  les  re- 
»  mettre  ailleurs ,  &  aux  Fermiers  de  nos  droits  de  les  rendre  aux  parties 
i#  faifies ,  que  le  titre  n'ait  été  jugé ,  à  peine  d'en  répondre  »  &  de  mille 
»  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans.  Voulons  que  les  ou- 
»  vrages  qui  ne  fe  trouveront  point  au  titre ,  foient  portés  aux  Hotels  de 
»f  nos  Monnoies ,  &  le  prix  d*iceux  remis  fur-le-champ  à  notredit  Fermier , 
*»  en  cas  que  la  confifcation  defdits  ouvrages  ait  été  jugée  à  fon  profit  »  fauf 
»  à  prononcer  telles  condamnations  qu'il  appartiendra  contre  les  Orfèvres 
V  &  Ouvriers  qui  auront  fabriqué  lefdits  ouvrages  ,  &  contre  ceux  qui  les 
»  auront  expofés  en  vente.  Si  donnons  en  mandement  ,  à  nos  amés  & 
»  féaux  Confeillers  les  gens  renans  notre  Cour  des  Monnoies  â  Paris  ,  &c, 
»  Donnée  à  Paris  le  vingt-troifieme  jour  de  Novembre  l'an  1721  «. 

Regiftrce  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingt-troifieme  jour  de  Décembre 
audit  an. 

La  Cour  des  Monnoies  défendit,  par  Arrêt  du  30  Avril  1755,  ^^  de 
£ibriquer  &  de  vendre  à  l'avenir  aucunes  boëtes  ou  autres  bijoux  d'or  de 
différentes  couleurs  6c  à  différens  titres  au-dc(Ibus  de  celui  prefcrit  par  les 
Ordonnances. 

z^.  D'employer,  dans  les  boëtes  &  bijoux  d'or,  des  matières  étrangères 
&  non  apparentes ,  mcme  fous  prétexte  que  la  nature  de  l'ouvrage  l'exige^ 
à  moins  qu'il  n'en  fût  autrement  ordonné. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ces  défenfes ,  fut  une'  faille  faite  le  quinze  Mars 
1755,  P^^  ^®5  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  de  Paris ,  8c  par  eux  appor- 
tée au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  fur  l'un  des  Maîtres  de  ce  Corps , 
d'une  bocte  ou  tabatière  compofée  à  l'extérieur  de  différens  morceaux 
d'or  de  différentes  couleurs  &  à  différens  titres ,  attachés  avec  des  poin- 
t2S,  favoir,  le  corps  fur  une  bande  de  cuivre,  &  les  fonds  fur  des  pla- 
ques de  nacre ,  &  la  totalité  de  la  bocte  revêtue  en  dedans  d'une  dou- 
blure d'or  au  titre ,  ce  qui  étoit  contraire  à  h  difpofîtion  prccife  des  Re- 
glemens  ,  qui  défendent  exprefTément  le  mélange,  de  différentes  matières , 
dans  un  même  ouvrage ,  ainfî  que  d'y  inférer  d'une  manière  cachée  &  frau- 
duleufe  d'autres  matières  que  celles  dont  Touvrage  doit  être  compofé  en 
entier. 

Cette  faifie  donna  lieu  à  une  conteflation  d'autant  plus  intéreflknte,  que 
le  Maître  Orfèvre  prétendit  que ,  loin  d'avoir  commis  aucune  contraven- 
tion ,  il  avoit  fait  le  bien  &  l'avantage  du  commerce  &  de  l'Etat,  en  ce  que 
la  main  d'œuvre  ôc  Thabileté  de  l'Artifte  faifant  le  principal  objet  de  ces 


^ 
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iortes  Je  bijoux  l  &  diminuant  le  poids  de  la  matière ,  qui  conféquemment 

refte  dans  le  Royaume ,  cette  branche  du  commerce  deviendroit  d'autant 

plus  floriffànte ,  que  ces  fortes  d'ouvrages  feroient  moins  coûteux  à  ceux  qui 

les  acheteroient  ,  &  attireroient  néceflairement  en  France   l'argent  des 

Etrangers  ,  que  la  beauté  de  ces  mêmes  ouvrages  rendront  curieux  de  faire 

venir. 

Sur  un  prétexte  fi  apparent ,  quoique  direâiement  contraire  à  Tefprit  ôc 
à  la  lettre  des  difl?crentes  Ordonnances,  qui  prononcent  des  peines  même 
capitales  contre  les  ouvriers  qui  font  des  ouvrages  d*or  ou  d'argent  qui 
fe  trouvent  fourrés  de  matières  étrangères ,  ou  dans  lefquels  ces  mêmes  ma-* 
tieres  fe  trouvent  inférées,  la  Cour  des  Mon  noies  ne  crut  pas  devoir  s'ar- 
mer de  févérité  dans  le  moment  que  ces  fortes  de  bijoux  commencèrent  i 
paroître ,  elle  jugea  néceiïaire  de  fe  donner  le  tems  convenable  pour  en 
faire  un  examen  férieux  ,  &  pour  balancer  en  connoiflance  ce  qui  pouvoir 
être  véritablement  du  bien  de  l'Etat  &  de  l'avantage  du  commerce ,  avec 
les  inconvéniens  qui  pouvoient  réiulter  de  ce  mélange ,  par  le  moyen  du- 
quel il  paroiffoit  facile  de  tromper  le  Public ,  en  lui  vendant  pour  de  l'or 
des  matières  qui  n'ont  prefque  aucune  valeur  j  &  pour  concilier  ces  vues  du 
bien  public  avec  la  difpofition  des  Reglemens  ,  elle  fe  contenta ,  par  foa 
Arrêt  du  30  Avril  1755,  de* faire  des  défenfes  générales,  tant  au  Maître 
faifi ,  qu'à  tous  autres  Orfèvres. 

Cet  Arrêt  auroit  dû  arrêter  le  cours  &  la  fabrique  de  ces  ouvrages ,  & 
les  ouvriers  attendre  que ,  par  une  nouvelle  décifion  ,  il  y  eût  été  pourvu 
par  la  Cour  ;  mais  au  contraire  ,  ces  mêmes  ouvrages  fe  multiplièrent ,  & 
non  feulement  quelques  Bijoutiers  continuèrent  défaire  des  boctesen  cage, 
Ôc  autres  bijoux  ,  d'or  de  différentes  couleurs ,  â  différens  titres,  ils  en  fî« 
rent  encore  de  différentes  façons ,  dont  quelques  uns  étoient  fourrés  de 
cuivre ,  de  nacre ,  ou  de  tôle ,  &  fouvent  de  ces  trois  matières  dans  une 
même  bocte ,  fous  prétexte  que  ces  ouvrages  ne  devant  être  regardés  que 
comme  garniture ,  n'étoient  pas  fujets  à.  la  règle  étroite ,  &  ne  pouvoient 
être  envifagés  par  lé  Public,. que  comme  ouvrages  de  curiofité  &  de  goût, 
dont  la  matière  précieufe  qui  s'y  trouve ,  ne  fait  que  l'acceffoire ,  &  dont 
la  main  d'œuvre  fait  le  principal  objet  du  prix. 

C'eil  ce  qui  donna  lieu  à  différens  Mémoires  qui  furent  préfentés  à  la 
Cour ,  tant  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  pour  le  maintien  des  Regle- 
mens &  du  bon  ordre ,  que  par  quelques  Bijoutiers ,  i  l'effet  de  fe  faire 
autorifer  dans  leur  nouvelle  entreprife. 

Ces  différens  Mémoires  furent  mis  fous  les  yeux  de  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  qui  en  fit  un  examen  fcrupuleux. 

Cependant  le  Procureur  Général  lui  repréfentt  que  non  feulement  il 
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recevoic  tous  les  jours  de  nouvelles  plaintes  au  fujet  de  ces  ouvrages  four- 
rés ,  mais  qu'il  lui  croit  tombé  entre  les  mains  une  tabatière  montée  en 
cage  y  pefant  fix  onces ,  laquelle  étoit  d'or  y  tant  en  dedans  qu'en  dehors  » 
&  qui  conféquemment  feroit  toujours  regardée  comme  une  boëce  pleine  » 
laquelle  néanmoins  éroit  fourrée  dans  toutes  fes  parties ,  de  plaques  de 
cuivre ,  du  poids  de  deux  onces  quatre  gros  ,  qui  tombent  en  pure  perte 
pour  ceux  à  qui  elle  a  été  vendue  ;  qu'il  étoit  même  informé  qu'il  fe 
fait  julqu'i  des  tabatières  d'argent  revêtues  de  fauxémail^  &  également  four- 
rées de  tôle. 

Que  y  bien  loin  que  de  tels  ouvrages  puifTent  faire  honneur  à  la  Nation; 
loin  qu'ils  puiflent  augmenter  &  accréditer  le  commerce  .de  France  chez 
l'Etranger,  ils  ne  peuvent  aucontraire  que  lui  caufer  un  difcrédit  total ,  &  le 
faire  enriérement  tomber ,  lorfque  l'Etranger  s'appercevra  d'une  fraude  aufli 
criminelle ,  &  principalement  lorfqu'il  en  jugera  par  comparaifbn ,  avec  des 
ouvrages  de  même  nature  y  aaifi  beaux ,  auffi  perfeâionnés  y  au/C  légers  6c 
auffi  folides  ,  lefquels  feront  d'or  en  plein  &  fans  aucun  mélange. 

Que  quand  même  on  fuppoferoit  affez  de  bonne  foi  dans  l'ouvrier  qui 
fait  y  ou  dans  le  marchand  qui  vend  ,  ces  ouvrages  fourrés  y  pour  fe  per- 
fuader  qu'ils  les  déclarent  tels  lorfqu'ils  les  vendent ,  ces  mêmes  ouvrages 
paieront  en  mains  différentes  &  i  différens  particuliers  ,  qui,  n'étant  point 
informés  de  leur  défeâuofiré ,  les  achèteront  comme  bons ,  fe  trouveront 
lézés  confidérablement ,  Se  fouvent  même  la  viâime  d'ouvriers  infidèles. 
De-U  la  perte  du  commerce ,  l'éloignement  des  Etrangers  pour  les  bi-* 
jonx  de  France  ^  &  le  défaut  de  rentrée  des  efpeces  étrangères  dans  le 
Royaume. 

Qu'un  mal  auflî  dangereux  demande  nécefTairement  qu'il  y /oit  remé* 
^é ,  fans  cependant  préjudicier  à  l'avantage  du  conHnerce ,  4^ns  la  partie 
qui  regarde  la  main-d'œuvre  Se  Thabileté  des  Artiftes ,  toujours  favorable 
dans  un  Etat ,  par  la  réputation  qu'elles  lui  acquièrent  y  &  qui  le  rendent 
fiipérieur  â  l'étranger. 

Pour  y  parvenir  ôc  affiirer  en  même  tems  Tcxécution  des  Ordonnances , 
&  entretenir ,  augmenter  même  y  s'il  eft  poûîble ,  l'émulation  des  Artiftes, 
le  Procureur  Général  crut  devoir  propofer  à  la  Cour  l'obfervation  fui  vante , 
qui  pouvoit  entrer  dans  les  motifs  de  fa  décifion. 

L'efprit  des  Ordonnances  &  des  Reglemens  a  toujours  été  d'éviter  la 
fraude ,  6c  d'empêcher  que  l'acheteur  ne  puifle  être  trompé  par  le  vendeur  : 
c'eft  pour  cela  que  le  ritre  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  a  toujours  été 
£xé  ,  &  que ,  pour  certifier  ce  même  titre  aux  acheteurs ,  il  a  été  prefcric 
d'y  appofer  les  marques  ou  poinçons  néceffaires  :  c'eft  pour  cela  que  le  mé- 
lange des^  matières  a  toujours  été  très  expreflSment  défendu  fous  des  peines 
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capitales  ;  &c'eft  pour  cela  que  les  ouvriers  qui  fourrent  &  infèrent  des  cofpS 
étrangers  dans  des  ouvrages  d'or  &  d'argent,  ont  toujours  été  regardes  en 
quelque  façon  également  dangereux  &  puniflTables  dans  leur  art ,  comme 
ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  les  monnoies  du  Roi ,  parcequ'il  n'eft  per- 
fonne  qui  puiffe  fe  parer  &  fe  mettre  à  couvert  d'une  fraude  d'autant  plus 
à  craindre ,  qu'elle  eft  plus  cachée  &  difficile  à  connoître ,  même  par  les 
gens  les  plus  expérimentés  dans  cet  art.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  or- 
nemens  extérieurs  qui  peuvent  fe  trouver  fur  ces  mêmes  ouvrages ,  parce- 
que  ces  ornemens  extérieurs  font  vifibles ,  &  qu'on  ne  peut  être  trompé  dans 
ce  qui  frappe  la  vue.  Les  or  de  différentes  couleurs  font  vifibles  ,&  leur 
différence  eft  fenfible ,  les  émaux  le  font  pareillement ,  les  fleurs  &  autres 
ornemens ,  qui  pourroient  être  appliqués ,  fondés  ou  incruftés  fur  les  parties 
extérieures  des  bijoux,  ne  peuvent  être. donnés  ni  vendus  comme  faifant 
corps  de  ces  mêmes  bijoux  j  mais  le  corps  de  ces  mêmes  ouvrages ,  foie 
d'or,  foit  d'argent,  ne  doit  être  compofé  que  d'or  ou  d'argent  au  titre  des 
Ordonnances,  &  fans  aucun  mélange  ni  infertion  d'aucun  corps  étranger, 
d'aucune  matiçre  différente, 

Ce  ne  peut  donc  être  que  dans  ces  parties  extérieures  qu'il  peut  être 
permis  de  varier  les  couleurs  ,  d'y  fonder  ou  incrufter  des  ornemens  dd 
quelqu'autre  matière ,  mais  jamais  dans  l'intérieur  &  dans  ce  qui  forme  le 
corps  de  l'ouvrage  ;  &  comme  ce  font  ces  couleurs  variées  ,  ces  ornemens 
extérieurs ,  qui  font  la  beauté  d'un  ouvrage ,  qui  peuvent  en  donner  le  goût, 
exciter  la  curiofité  des  Etrangers ,  comme  celle  des  Regnicoles ,  ainfiquel'ér 
mulation  des  Ârtiftes ,  dont  le  plus  ou  le  moins  d'habileté  ne  fe  fait  cot^<^ 
noître  que  dans  ces  mêmes  ornemens  extérieurs  ;  c'eft  favorifer  le  coni- 
merce ,  c'eft  lui  donner  tout  l'avantage  qu'on  peut  lui  procurer  dans  cette 
partie  ,  c'eft  procurer  à  l'Etat  le  bénéfice  qu'il  peut  retirer  de  l'excellence  def 
Manufaâqres  de  France ,  &  de  la  main-d'œuvre  dans  ce  genre,  que  de  per<« 
mettre  ces  differens  ornemens }  mais  ce  fera  favotifer  encore  plus  ce  même 
commerce ,  dont  la  fureté  &  la  bonne-foi  font  les  principaux  fpndemens  , 
c'eft  lui  donner  les  moyens  de  s'étendre  encore  davantage ,  que  d'empêchec 
les  abus  qui  peuvent  s'y  introduire.  Se  d'arrêter  totalement  le  cour$  d'une 
contravention  au(E  dangereùfe  que  celle  du  n^êlangç  des  matières  dans  If 
iporps  de  ces  mêmes  ouvrages. 

Que  fi ,  d'après  ces  obfervations  ,  il  eft  indifpenfable  de  profcrire  poue 
l'avenir  U  fabrication  de  ces  ouvrages  d'or  ou  d'argent  ^  fourrés  6c  mêlés 
4*une  matière  clandeftinp  ^  il  n'eft  pas  moins  néceflàire  d'empêcher  que  le 
Public  ne  foit  trpmpé  fur  ceux  qui  ont  écc  faits  jufqu'à  préfent ,  ôc  qui 
non  feulement  font  encore  entre  les  mains  des  Ouvriers ,  mais  qui  peuvent 
^rç  rjipandus  cUn  Us  ^S^tçn%  ly^arcband;  Merciers^  Orfèvres  ôc  Bijou^? 
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tiers,  qtti  les  âurolent  achetés ,  &  qui  pourroient  en  ^re  commerce. 

Pour  prévenir  &  remédier  â  ces  inconvéïiiens ,  la  Cour  des  Monnoies.. 
en  incerprecranc  en  cane  que  de  befoin  fon  Arrèc  du  )o  Avril  1755 ,  or- 
donna par  celui  du  1  Décembre  fuivanc  »  que  les  Reglemens  intervenus 
»  au  fujec  des  ouvrages  d'orfèvrerie ,  tant  par  rapport  au  titre  des  matières, 
M  qu'à  la  confeâion  de  ces  ouvrages ,  feroient  exécutés  félon  leur  forma 
M  &  teneur ,  en  conféquence  fît  très  expreflès  inhibitions  &  défenfes  i  tous 
i>  Marchands ,  Orfèvres ,  Bijoutiers  ou  autres ,  &  à  tous  Ouvriers  de  faire, 
••  vendre  ou  débiter  aucune  boëte  6c  autres  ouvrages  d'or  8c  d'argent 
•*  de  quelque  nature  qu'ils  foient ,  dans  lefquels  il  foit  fourré  aucun  corpf" 
M  ou  matières  étrangères  non  apparentes ,  en  fraude  defdits  ouvrages  » 
»  a  peine  de  confifcation ,  Ôc  d'être  les  contrevenahs  pourfuivis  exoraor^ 
■•  dinairement ,  8c  punis  de  peines  capitales ,  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
if  donnances  ^  pourront  feulement  fur  les  parties  extérieures  des  ouvrages 
m  d'or  ou  d'argent  9  en  varier  les  couleurs  ,  ajouter  ,  fonder  »  appliquer  oa 
M  incrufter  en  émaux ,  vernis ,  nacre ,  ou  autrement ,  tels  ornemens  qu'ils 
M  jugeront  convenables  ,  fans  cependant  qu'à  ToccaGon  defdits  ornemens , 
M  6r  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ils  puiflent  introduire  dans  le 
M  corps  defdits  ouvrages  aucun  autre  métal,  ou  corps  étranger  non  apparent, 
M  fur  les  mêmes  peines;  ordonne  que  dans  quinzaine  du  jour  de  la  publication 
•»  du  préfent  Arrêt  &fignificationd'icelui  au  Bureau  de  la  maifon  commune 
t»  de  rOrfévrerie ,  tous  Marchands ,  Orfèvres ,  Merciers,  Bijoutiers,  oa 
I»  autres ,  6c  tous  ouvriers  qui  ont ,  ou  peuvent  avoir  aftuellement  en  leur 
••  poflèâion  aucuns  ouvrages  ou  bijoux  d'or  &  d'argent ,  fourrés  d'autres 
M  matières  non  apparentes ,  feront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  au^Bu^ 
m  reau  de  la  maifon  commune  des  Orfèvres  de  cette  Ville ,  &  de  les  y  faire 
m  marquer  d'un  petit  poinçbn  particulier  repréfentant  une  qinnte^feuilk  ^ 
wê  lequel  fera  infculpé  au  Greffe  de  la  Cour,  en  préfence  du  Gonfeiller  Rap- 
••  porteur  6c  de  l'un  des  Subftituts  du  Procureur  Général ,  fur  la  Table 
■•  de  cuivre  â  ce  deftiné  j  laquelle  marque  les  Gardes  de  1  Orféverie  feront 
w  tenus  d'appofer  fur  lefdits  ouvrages  ,  en  lieu  apparent ,  fans  aucune 
99  frais  \  paffé  lequel  tems  de  quinzaine,  tous  lefdits  ouvrages  prohibés  qui 
m  fe  trouveront  chez  lefdits  Marchands  &  Ouvriers  ,  non  marqués  dodic 
V  poinçon  ,  feront  cenfés  faits  depuis ,  &  en  contravention  dti  préfent  Ar- 
f»  rêt ,  &  comme  tels ,  fujets  d  confifcation  ,  &  iceux  Marchands  &  Ou* 
*»  vriers  punis  des  peines  fufdites  ;  Se  fera  le  préfent  Arrêt ,  à.  la  diligence 
m  du  Procureur  général  du  Roi ,  lu  en  la  Chambre  commune  de  l'Orféve* 
•»  rie  9  regiflré  fur  les  regiflres  de  la  Communauté ,  diflribné  par  les  Gardes 
•  i  tous  les  Maîtres  du  corps ,  ithprimé  ,  publié  6c  affiché  partout  où  il 
¥  appartiendra  >  i  ce  qu'aucun  n>n  paiffe  prétendre  caufe  d'ignorance  «^^  ^ 
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Le  Roi  infortfté  des  défenfes  ponées  par  cet  Arrêt ,  confôrmémeût  atif 
Anciennes  Ordonnances  ^  &  que  ce  Règlement ,  qui  n*avoit  été  fait  que 
pour  prévenir  la  fraude ,  peut  oit  cependant  borner  Tinduftrie  des  Ouvriers  ^ 
Se  ainfi  reftreindre  une  branche  du  commerce ,  qui  dépend  totalement  du 
goût  des  Acheteurs  6c  des  changemens  introduits  par  Tufage  )  Sa  Majefté 
étant  d'ailleurs  informée  que  pour  la  perfeâion  de  plufieurs  de  ces  ouvra- 
ges y  ic  pour  leur  procurer  en  même  rems  la  légèreté  3c  la  folidité  conve- 
nables y  il  étoit  néceffaire  d'introduire  des  corps  étrangers  dans  l'intérieur 
d'iceuz  y  6c  voulant  en  même  tems  pourvoir  à  la  fureté  des  Acheteurs ,  & 
laillèr  aux  Ouvriers  toute  la  liberté  qui  excite  Tinduftrie  &  Tcmulation  : 

9»  Sa  Majefté ,  étant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  que  tous  ouvrages  de 
•>  bijouterie»  dont  la  furfàce  fera  entièrement  d'or  ou  d'argent ,  feront 
»  compofés  fans  aucun  mélange  intérieur  de  corps  étrangers  non  apparens  , 
$»  à  peine  contre  les  contrevenans  dette  pourfuivis  extraordinairement , 
M  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  :  à  Tégard  des  ouvrage^  de  bijoute^ 
99  rie  montés  en  cage  »  ou  compofés  de  diflférenres  plaques  aflemblées 
j*  dans  une  certifliire  d'or  ou  d'argent,  lefquels  fe  trouveront  en  même  tems 
99  revêtus  d'un  corps  étranger  apparent,  permet ,  Sa  Majefté ,  qu'ils  puilfent 
M  contenir  un  corps  étranger  non  apparent  ^  â  condition  que  lefdits  ouvra- 
it ges  ne  pourront  être  vendus  au  poids ,  &  que  pour  les  diftinguer  des  au-» 
99  très  ouvrages  de  même  genre  qui  feroient  entièrement  d'or  6c  d'argent  » 
»  on  gravera  diftinâement ,  fur  la  fermerare  des  boëtes  &  dans  le  lieu  le 
99  plus  apparent  defdits  ouvrages ,  le  mot  garni ,  de  manière  que  le  poin«» 
ti  çon  de  décharge  foit  appliqué  dans  le  corps  de  la  lettre  G  j  dérogeant ,  en 
«»  ce  point  feulement ,  aux  Réglemens  prefcrits  par  l'orféverie  &  la  mar- 
«>  que  d'or  &  d'argent  >  lefquels  feront  exécutés  fekm  leur  forme  &  teneur  ^ 
M  en  ce  qu'ils  ne  portent  rien  de  contraire  au  préfent  Arrêt ,  lequel  fera 
M  imprimé  ,  lu ,  publié  6c  affidié  partout  où  befoin  fera.  Ordonne  >  Sa 
a»  Majefté ,  que  toutes  Lettres-Patentes ,  à  ce  néceflàires ,  feront  expédiées 
«»  fur  le  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant  i 
j»  tenu  â  Verfailles  le  trentième  jour  de  Mars  17  5^  «f. 

Les  Lettres-Patentes ,  contenant  les  mêmes  difpofîtions  que  TAi^rêt  dtt 
Confeil  rapporté  ci-delTus  »  furent  adrefl^es  i  la  Cour  des  Monnoies ,  &  le 
tout  par  elle  regiftré  aux  charges  fnivantes  : 

9»  Regiftrées  au  GrefFe^  de  la  Cour  pour  être  exécutées  felcm  leur  ferme 
«  6c  teneur ,  â  la  charge  que  dans  les  ouvrages  mentionnées  efdites  lettres  | 
«  chacune  des  parties  montées  en  cage  ou  certiffute  »  ne  pourra  être  fui* 
m  ceptible  d'un  corps  étranger  non  apparent ,  qu'autant  qu'elle  fera  chargée 
m  d'un  corps  étranger  apparent  j  &  encore  à  la  charge  que  les  ouvriers  qui 
#  )^roai  4e  ladite  ê^^^ké  j|  k  cojofornierçfu  i  ce  ^ui  leur  eft  prefoit  pas. 


^•U£c  Arrêt  au  Confeil»  8c  Lettres -Patentes  fur  iceloi,  1  peine  contre 
»  les  contrevenons  »  tant  audit  Arrêt  d  i  Coafeil ,  qu'aux  charges  &  condi* 
m  tions  ci-defliis ,  d'être  pourfuivis  excraordinairement  ,  &  punis  comme 
«  pour  crime  de  faux.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Semeftres  aflem  • 
»  blées ,  le  4  Mai  175^  «. 

BILBOQUET ,  en  terme  de  Monnoie  ,  eft  un  morceau  de  fer  allongé 
en  forme  d'oval»  au  milieu  duquel  eft  un  cercle  en  creux,  de  la  grandeur 
du  flaon  que  Ton  veut  ajufter ,  avec  un  petit  trou  au  centre  pour  repouflec 
ht  flaon  au  dehors,  lorfque  ce  flaon  fe  trouve  trop  attaché  au  bilboquet;  il 
Y  a  autour  d'une  longue  table  de  ces  bilboquets  où  les  TaillerelTes  &  les 
Ajufteurs  Ument  les  flaons. 

Bilboquet  9  çn  terme  de  Doreur ,  eft  un  morceau  d*étoffe ,  fine  attaché  I 
on  morceau  de  bois  quarré ,  qui  fert  à  prendre  l'or  pour  le  mettre  dans  lef 
endroits  les  plus  difficiles  ^  comme  dans  les  filets  quarrés  ,  dans  les  gor^ 
&  autres  endroits  creux. 

BILLON  »  fe  dit  de  toute  matière  d*or  6c  d'argent,  alliée  ou  mêlée  d*une 
portion  de  cuivre  plus  forte  ou  plus  confidérable  que  celle  réglée  par  les 
Ordoimances  rendues  fur  le  titre  des  Monnoies.  Ce  mot  vient  de  BuUa  ou    Boatterett  n 
de  BêiîMiw ,  que  .les  nouveaux  Grecs  ont  tiré  du  mot  latin  BuUa ,  qui  figni*  P%»  '4^ 
fie  au  pluriel  ces  efpeces  de  bouteilles  que  la  pluie  fait  élever  f|ir  l'eau. 

L'or  Se  l'argent ,  au-deflbus  du  titre  prefcrit  pour  les  efpeces ,  favoir  Tôt 
{ufqu  1  douze  karats ,  &  Targent  jufqu'â  Ctx  deniers ,  doivent  être  appelles 
or  bas  ,  argent  bas  :  il  n'f  a  que  Tor  au-deflbus  de  douze  karats ,  6c  l'argenc 
au-deflbus  de  fix  deniers  qui  puiflènt  être  nommés  billon  d'or  »  ou  billoa 
d'argent ,  le  cuivre  l'emportant  alors  far  ces  autres  méuox. 

On  appelle  aufli  billon  toute  forte  de  monnoie  dont  le  cours  eft  défendu; 
de  quelqu'aloi  &  i  quelque  titre  qu'elle  puifle  être  ;  en  ce  fens  y  on  dit 
porter  la  monnoie  au  billon ,  ce  qui  figniEe  qu'elle  fçra  fondue  pour  en 
£d>riquer  d'autre  qui  aura  cours  dans  le  commerce. 

On  nomme  de  même  billon  la  monnaie  de  cuivre  mêlée  d^un  peu  de 
fin  »  comme  les  pièces  de  dix- huit  6c  de  vingt-quatre  deniers ,  6ç  la  menue 
monnoie  de  pur  cuivre  y  comme  liards ,  &c. 

On  appelle  encore  billon ,  du  bas  argent  qu'on  affine  avec  la  caflê  d'Or<« 
Cévre  j  fans  cependant  fe  feryir  d'eau-fprte. 

Le  mot  billon  s'entend  auffi  dn  heu  où  l*on  doit  porter  la  monnoie  dé« 
criée ,  légère  &  défeâueufe ,  pour  la  mettre  à  la  fonte  &  en  recevoir  la 
jpflie  valeur ,  commç  font  les  Bureaiqc  de  la  Monnoie  6c  du  Change  j  en  ce, 
iens  on  dit  envoyer  au  billon ,  porter  a,u  billon. 

Qiioiqu'il  fut  très  expreflément  défendu ,  par  TArrêt  du  Confeil  du  3 
24ai  n}0  9  fie  l'atticlç  V  4e  l'Edic  du  mois  d'Oâobre  1 73  8 ,  de  faire  aucuiv 


mélange 'dé  éiêérêntei  e(pece$  dans  Us  facs  d'argent  donnés  dans  fes  fij§^ 
mens ,  &  qu'il  foit  ordonné  que  ces  facs  ne  feront  compofés  que  d'une  feule 
efpeces  d'argent  ou  de  billon^  cependant  la  Cour  des  Mpnnoies  informée 
que  la  difpofitiort  de  ces  Réglemens  ne  s'obfervoit  plus  avec  la  rocme  exac- 
titude y  Se  que  la  négligence  qu'on  apportoir  à  leur  exécution  donnoit  lieu 
aux  mêmes  abus  que  Sa  Majefté  avoir  voulu  prévenir  &  arrêter  ,  renou- 
vella  ces  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du  lo  Juin  1750  :  par  lequel  >>  elle 
9»  ordonne  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  }  Mai  i7}(> ,  &  de  l'arride 
»  V  de  TEdit  du  mois  d'Oâx>bre  1758  ,  &  en  conféquence  qu'aucuns  facs 
»  d'argent  qui  feront  donnés  dans  les  payemens ,  ne  pourronr  être  mêlés 
M  ni  compofés  de  différentes  efpeces ,  mais  feront  feulement  compofés  en 
M  entier  d'écus  ou  demi  écus ,  de  cinquièmes ,  de  dixièmes  ,  ou  de  ving- 
w  tiemes  d'écus  ,  fans  que  dans  aucun  fac  il  puifle  être  mis  différente  forte 
n  d'efpeces  enfemble;  pareillement  qu'aucun  fac  de  billon  ne  pourra  être 
u  compofé  d'efpeces  de  différentes  fabrications  ;  fait  défenfes  de  mêler , 
I»  dans  les  mêmes  facs  ,  aucuns  fols  des  anciennes  fabricarions  y  avec  les 
M  fols  de  la  fabricarion  ordonnée  par  l'Edir  du  mois  d'Oâobre  1738  :  le 
M  tour  â  peine  de  confifcarion ,  au  profit  du  Roi ,  de  toutes  les  efpeces  dif- 
M  fétentes  qui  fe  trouveront  mêlées  dans  les  mêmes  facs  r«. 

Par  autre  Arrêt  de  la  même  Cour ,  du  j  Septembre  1757,  il  eft  défendu 
à  toutes  perfonnes  de  quelqu'érat ,  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  de 
refiifer ,  dans  aucun  payemenr ,  les  pièces  de  vingr-quatre  deniers,  fabriquées 
en  exécution  de  l'Edir  du  mois  d'Oétobre  17  j8  ,  fur  lefquelies  de  l'un  ou 
de  l'autre  côté ,  il  paroîtra  quelque  marque  de  l'empreinte  fervant  à  faire 
connoître  qu'elles  ont  été  fabriquées  en  exécution  de  cet  Edit  ;  comme  auflr 
de  les  donner  ou  recevoir  pour  un  moindre  prix  que  celui  porté  par  cet 
Edit ,  â  peine  contre  les  contrevenans  d'être  pourfuivis  extraordinairement 
comme  Billonneurs  -,  Se  comme  tels  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. 

'  La  Cour  des  Monnoies-,  conformément  aux  Arrêts  du  Confeil  des  17 
Juillet  1718,  27  Mars  1729,  &  premier  Août  1738,  revêtus  de  Lettres- 
Patentes,  &  regiflrés  en  fon  Greffe  :  a  (  par  Arrêt  du  j  Juin  1758  )  fait 
»  très  expreffes  inhibitions  Se  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  de  faire  entrer 
»  dans  le  Royaume  aucunes  efpeces  de  billon  étrangères  ,  à  peine  de  trois 
$»  mille  livres  d'amende,  payables  par  chacun  des  contrevenans  ou  des 
m  pnfonnes  qui  auront  contribué  fciemment  à  TintroduAion  dcfdites  efpe- 
ji  ces  »  &  de  confifcation  d'icelles ,  même  des  marchandifes  dans  lefquelies 
••  elles  feront  emballées ,  chevaux ,  chariots  &  équipages  qui  ferviront  au 
m  tranfport.  Fait  pareillement  défenfes  à  tous  particuliers  de  donner ,  ni 
^  recevoir  en  paiement  aucunes  defditès  efpeces  dans  ^ucun  lieu  du  Royaa^t 
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tt  me,  à  peine  de  cohfifcatloh  &  de  cinq  cens  livres  d'amende /payable 
f*  fblidairemenc  par  ceux  qui  les  auront  donnés  &  par  ceux  qui  les  auront 
M  reçus  \6ci  cous  Marchands,  Banquiers  ,  Négocians,  Caifliers  ,.&  autres  » 
M  de  donner  en  paiement  aucunes  efpeces  de  billoh  en  facs  ,  qu'après  lek 
M  avoir  réellement  comptées  &  examinées  avec  ceux  à  qui  fe  feront  les 
f*  paiemens ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  <<^ 

Voyez  au  mot'MoNNoiE  l'Edit  du  mois  d'Odfe^^  -1758  ,  qui  ordonné 
la  fabrication  des  pièces  de  billon'  qui^  ont  cours  J)oiii:  vingt-quatre  de- 
niers. 

Par  autre  Arrêt  du  14  Juin  1760  :  »  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  dé- 
1»  fenfes  i  toutes  perfonnes,  de  faire  entrer  dans  le  Royaume,  notanrmient 
»  dans  la  Ville -de  Philippevi^le  &  autres  Villes  &  lieux  frontières,  voifi- 
t»  nés  &  limitrophes  des  Pays  étranger^  ,  aucunes  efpeces  de  billion  de 
»  fabrique  étrangère  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  contre'  chacun 
n  des  conrrcvenans  Se  de  ceux  qui  auront  contribue  fciemment  d  Tintrodu- 
»  dtion  defdites  efpeces ,  &de  coniifcation  d'icelles  ,  mêmes  des  marchan- 
1»  difes  dans  lefquellçs  elles  feroient  emballées ,  chevaux ,  chariots  6c  équi- 
n  pages  qui  fervirôient  au  tranfport  ^  defquelles  amendes  &r  confifcations 
u  le  tiers  appartiendra  aux  Commis ,  Gardes  ,  Employés  en  autres  qui 
m  auront  arrêté  lefdites  elpéces  ,  &c.  «.  '  ^     ' 

Les  motifs  de  ces  défenfes  furent  que  la  Cour  de^^  Monnoies  'fut  Infor*- 
We ,  par  le  Procureur  Général ,  que  nonbbftant  la  difpofîtion  des  diffé^ 
rens  Réglemens  intervenus  au  fujet  des  efpeces  de   billon   de  fabriqué 
étrangère ,  &  notamment  des  Arrêts  du  Confeil  des  17  Juillet  1 718  ,  zy 
Mars  1719  ,  &  premier  Août  I7î8  ,  qui  en  orir défendu  Tintroduéliori  dans 
le  Royaume,  ainfi  que  leurs  cours  &  expofition  dans  aucun  paiement ,  lef- 
quelles  défenfes  ont  encore  été  xenourellées  par  l'arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies   du  3   Juin   1758  j  néanmoins   il  s'en  inrroduifoit  journelle- 
ment une  quantité  confidérable  ,  &  principalement  dans  les  Villes  fron- 
tières ,  voifines  &  limitrophes  du  Pays  étranger ,  lesquelles  s'expofoîènr  poitt 
une  valeur  plus  confîdérabie  ,  &^mêhie  pour  le  double  de  ceHe'qti^éiles 
aboient  dans  le  lieu  de  leur  fabrication  ,  ce  qui  caufoir  une  double  perte 
i  ceux  qui  les  recevoient- en  paiement  de  leurs  marchandifes  ou  menues 
denrées ,  en  ce  que  ne  pouvant  s'en  défaire  dans  le  Royaume ,  bu  elles  n'ont 
aucun  cours  ,  ils  fe  trouvoient  obligés  de  les  reporter  fur  les  .terres  étran- 
gères d'où  elles  provenoienr-,  &.où  il!s  ne'p'oiivaient  les  dorihef  ;^aé  pour 
leur  vraie  valeur ,  &  conféquemment  fupportoient  ime  perte  cotrfïd'érable 
ou  étoient  forcés  de  fouf&ir  un  autre  préjudice  par  l'exattion  de  certains 
Billonneurs ,  qui  fe  faifoient  payer  jufqu'à  dix  fols  &  plus  par  écu  de 
pour  la  converfion  de  ces  efpeces  y  pour  arrêter  le  cours  de  ces  c6n-> 


/> 
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XravcntîpnS ,  également  préjudiciables  à  TEttt  8c  âU  Public ,  tâtit  <k  la  par^ 
de  ceux  qui,  incroduifoienc  &  expofoienc  ces  efpeces  »  que  de  la  parc  do 
ceux  qui.,  par  un  billonnage  intolérable»  les  reciroienc  pour  des  efpeces  fur 
iefquelles  ils  faifoient  un  gain  illicite  par  le  prix  exceflif  qu'ils  s'en  faifbient 
payer  i  U  Cour  des  Mon  noies  .  par  Arrêt  du  ii  Novembre  17  $9  y  aveu 
réitéré  des  défenfes  expretTes  de  cette  introduébion  &  expoCtion  dans  la 
Vilie.de  flocrpy ,  où  ces  çfpeces  avoient  commencé  de  paroitre ,  Se  ordonné 
jqu'il  feçoit  informé  par-4evant  le  Juge  Prévôt  de  cette  Villp  /contre  -les 
introdudeurs  de  ces  pièces  y  Expofiteurs  &  Bilionneurs  ;  mais  comme  les 
mêmes  introductions  8c  contraventions  s'étoient  faites  &  commifes  depuis 
dans  la  Ville  de  Philippeville ,  ôc  autres  Villes  frontières  &  limitrophes  des 
Pays  &  Ten:es  étrangères  où  fe  fabriquoient  ces  efpeces  de  billon,  la  Cour 
àçs  Monnoies  renouyella  ces  mêmes  défenfes^  ainfi  qu'elles  font  portées  dant 
i'Arrêç  rapporté  ci-deflus, 

SILLONNER ,  terme  de  monnoie  qui  j  lèloa  les  circonftances  «  eft  pris 
en  bonne  ou  mauvaife  part. 

On  le  prend  en  bonne  part ,  quand  il  fignifie  rechercher  les  efpeces  dé-^ 
criées  &  lesf  envoyçr  m  billon  »  ce  qui  étoic  autrefois  permis  à  certaines 
peçfonnes  pf époféçs  i  cet  effet  ;  ffiiais  ordinairement  il  fe  prend  en  mau-r 
vàife  part ,  &  veut  dire  négocier ,  tr.a(iquer  dt$  moanoies  de  billon  »  fubftir 
.tuer  de  ipauvaifes  efpeces  aux  bonnes  efpeces, 

*    Les  Ordonnances  de  1 5 59 ,  1 574  t  M77  ,  M?»  •  1^x9  ,  l'Arrêt  de  la 
Copr  d|ps  Mp^noiçs  d^  i;  Juin  1600^  Se  autres  fubféquens,  en  font  im 

crime  capital.  /,  :;  . 

Il peut.fe  commettre  enneuf  4ifférentes  manières  j  favoîr  :    , 
i  ^.  Lorfqu'on  acheté ,   ou  qu'çn  change  la  monnoie  pour  une  valeur 
moindre  que  celle  qu'elle  a  dans  le  public  ,  pour  la  remettre  i  plus  haut 
prix  ,  foit  dans  le  même  lieu ,  foit  dans  une  autre  Province. 

3^0.  Quand  les  CoUeéleius  &  les  Receveurs  retiennent  les  bonnes  efpeces 

d'or  &,  d'argent  qu'ils  out  tecus  des  (pOQcribuables  ,  ^  n'envoyent  au.  Tréfor 

Ordonntti.  Royal  que  des  çfpeces.  ^e  biUon  &  de  cuivre  ,  ou  retiennent  les  efpeces 

ces  de  Janvier  p^f^pte^^  &  né  foot  leuris  paicipens  qii'en  efpeces  légères. 

Novembre  ^       j  ^.  Lorfque  les  Changeurs  remettent  dans  le  commerce  les  efpeces  défeo 

"  «71^*  tuçufes ,  étrangères  &  décriées  »  qu'ils  ont  changées. 

4**.  Quand  on  ne  veut  recevoir  les  efpeces  qu'au  prix  de  rOrdonfîaiu:^  ; 
&  qu;on  ne  veut  les  expofçi;  qu'au  pri;^  qu;ellçs  ojit  par  le  furhauflèménc 

du  Peuple. 
Oidonnao-       5^-  Lorfque  l'on  trafique  des  monnoies  éprangeres  &  déaiécs,  &  çi'oii 
CCS  de  1 577.     Iq^  donne  cour^  dans  le  Royaume.  . 

Art.  XV.  ^^^  Quand  les  Marrfiands  fe  tranfportent  for  les  ports  de  mer  pour  I 
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leheter  les'efpeces  i  deniers  comptans  plas  qa^elles  rie  valent,  on  bien 
qu'ils  ftipulenc  que  leurs  marchandifes  leur  feront  payées  en  ces  fortes 
d'efpeces ,  afin  de  les  paflèr  enfuite  de  Ville  en  Ville ,  fous  la  &veut  du 
commerce^  jufqu'aux  places  frontières,  &  les  tranfporter  ainfi  dans  les  Pays 
étrangers  ,  ou  pour  les  vendre  aux  Orfèvres  du  Royaume  ,  parcequ'ils  les  ... 
achètent  â  plus  haut  prix  pour  les  employer  en  ouvrages  ,6c  h  dédommagent  j^  j  ^^^ 
de  la  perte  par  les  £içons.  -  ^ 

7^.  Lorfqu'on  choifit  les  efpeces  les  plus  pefantes  pour  les  fondre  ^  ou 
les  vendre  aux  Orfèvres  qui  les  fondent  pour  leurs  ouvrages. 

8^.  Quand  on  change  les  efpeces  qu'on  a  reçues  y  6c  qu'on  «a  acheté 
d'autres  pour  faiïe  les  paiemens. 

9^.  Enfin  lorfqu'on  recherche  des  efpeces  d'or  ou  d'argent  dans  une  Pro^ 
vince ,  8c  qu'on  en  donne  quelque  bénéfice  ^  afin  de  les  remettre  i  plus  h|iut 
prix  dans  une  autre  Province. 

SILLONNE  URS.  On  appelle  aînlî  ceux  qui  billonnent.  Voyez  Bit- 

tONNEIt. 

Autrefois  les  Billonneurs  écoient  en  I^rance  des  gens  prépofés  de  la  part 
du  Roi  pour  recueillir  &  raffembler  les  efpeces  décriées  pour  être  niifes  au 
liillon.  Sous  le  régne  de  Charles  VI ,  vers  Tan  1 58  5 ,  ces  Billonneurs  avoient 
leurs  boutiques  dans  la  rue  aux  Fers  >  du  côté  du  cimetière  des  Inno- 
cents :  cet  endroit  fe  nommoit  le  billon. 

On  nomme  à  préfent  fiillonnecu:  celui  qui  fait  un  négoce  d'or  8c  d'ar^ 

gent  )  en  profitant  fur  la  valeur  des  efpeces  ou  monnoies ,  8cf.  Les  Ordon* 

nances  prononcent  des  peines  très  rigoureufes  contre  les  Billonneurs  j  celles 

de  1557  &  de  1 579  ^  portent  la  peine  de  qiort^  celles  de  15749  1578  fie 

iSi^y  la  confifcation  du  corps  8c  des  biens. 

La  déclaration  du  17  Novembre  1699  9  regiftrée  le  a^ ,  porte  peiné 
de  mort  contre  les  Officiers  8c  Conunis  des  Monnoies ,  qui  feront  con-^ 
vaincus  d'avoir  diverti^  les  deniers  du  Roi  y  jufqu'à  trois  mille  livres  8c  au- 
defïus. 

L'Arrêt  de  la  G>ardes  Monnoies  ^  du  9  Janvier  X701  y  ordonne  l'exé* 
cotion  de  la  Déclaration  citée  ci^deflus  y  porte  qu'il  fera  informé  contre 
ceux  qui  expofent  8c  reçoivent  les  anciennes  efpeces  au  même  prix  qu'aux 
Hôtels  des  Monnoies ,  changea  8t  recettes  publiqtie^# 

Les  Déclarations  des  16  Oâobre  1705  &  1708  ,  renouvellent  lesdé-» 
fenles  du  billonnage  â  peine  de  confifcation  des  efpeces  >&  d'amende  da 
double  au  moins  pour  la  première  fois  y  dont  moitié  au  dénonciateur  ,  &  de 
jnnition  corporelle  en  cas  de  récidive* 

;^   La  Déclaration  du  8  Février  i7i(; ,  regiftrée  en  k  Coût  des  Monnoîei 
kl)  ii^rfnivaatt  #  Défçod  itous^  les  SujjKsy  &  étrangers  ix^i  danf 
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m  le  Royaume ,  vtAmtï  cent  qui  jouiilênt  des  privilège»  désRegnicolês  l 
M  de  faire  aucune  négociation  d'efpeces ,  commerce  ou  trafique  de  matietes 
u  d'or  &  d'argent ,  de  les  vendre  ,  acheter  ,  ou  marchander  à  plus  haut 
i»  prix  que  celui  porté  par  les  Edits ,  Déclarations  &  Atrèts  ,  5c  de  faire 
•»  aucune  forte  de  billonnage  defdites  efpeces  &  matières  ,  à  peine  pour  la 
0»  première  fois  du  carcan ,  de  confifcatiofi  defdites  efpeces  &  matières  ^ 
M  d'amende ,  qui  ne  pourra  être  moindre  du  double  de  la  valeur  des  efper 
I»  ces  ou  inatieres  négociées ,  billonnées ,  ou  marchandées  ,  applicable  un 
9»  quart  au  profit  du  Roi ,  Se  les  trois  quarts  au  dénonciateur  ^  &  en  cas  de 
f>  récidiva  i  pàne.de  galères  àtperpémité.  Lefquelles  peines  ne  pourront 
m  être  modérées,  &  auront  lieu  tant  contre  ceux  qui  auront  donné,  que 
M  Contre  ceux  qui  auronr  reçu  lefdites  efpeces  »  à  plus  haut  prix  que  celui 
p  pour  lequel  elles  auront  cours. 

A  a  T.     I  I. 

M  Veut  néanmoins ,  Sa  Majefté ,  que  celui  des  Billonneurs  ou  Négocia^ 
99  teuts  qui  aura  déclaré  fes  complices  â  fon  Procureur  Général  en  la  Cour 
f»  des  Monnoies  »  ou  aux  Juges  des  lieux ,  foit  exempt  des  peines ,  Se  reçoive 
9»  la  part  defdites  con£ifeations  &  amendes  qui  doit  appartenir  au  Dénon« 
m  ciateur  <«• 

BLAFFERT  ou  PLAFFERT.  Monnoie  qui  a  cours  dans  TEleélorat  de 
Cologtie,  ou  elle  vaut  quatre  albus  Se  ;  fols  \j  deniers,  argent  de  France. 
.  BLAMUYSER  ou  DEMI  £SCALIN.  Monnoie  dont  on  fe  fervoit  au- 
trefois; dans  les  Pays-Bas,  &  qui  valoit  environ  6  fols  ^deniers»  argent  de 
France. 

BLANCS.  Monnoie  de  billon  fabriquée  d*abord  fous  Philippe  de  Va^ 
lois.  Ces  blancs  valurent  communément  dix  deniers  tournois  ,  quelquefois 
plus,  quelquefois  moins.  On  appelloit  grands  blancs  ou  gros  deniers  blancs^ 
ceux  qui  valoient  dix  deniers  tournoie  ^  8c  petits  blancs  ou  demi-blancs  »  ^ 
ceux  qui  n'en  valoient  que  cinq. 

.  Les  blancs ,  dans  leur  origine ,  c'eft-^dîre  fous  Philippe  de  Valois  Se 
au  commencement  du  règne  du  Roi  Jean ,  étoienc  quelquefois  appelles 
gros  tournois ,  parcequ'ils  tenoient  U  place  des  gros  tournois  ,  qu*on  ne 
fabriquoit  plus  à  çaufe  de  la  difette  d'argent.  On  leur  fobftitua  ces  efpeces 
de  billon  qui  étoient  fouvent  de  fi  hafle  loi ,  qu'elles  ne  têjnoiént  pas  deux 
deniers  d'argent.  Cependant ,  pour  cacher  en  quelque  façon  ce  dé&uc  aii 
peuple,  on  blanchifloit  ces  efpecfes,  afin  qu'elles  paruifent  être  d'argent ^ 
Bc  pour  les  diftinguer  des  doubles  Sc  des  deniers  y  qu'on  appelloit  commo^ 
fïément  Monnoie  noire* 

.  Philipi^ç  d«  y^ob  ^  maQqua&t  4^  rnaûçre  |tô(u:  £ûrc  ifticd  dé  gros  caiit4 

ooi» 


JiMS  d'argent  fin»  Se  daîUâirf  voulant  afibiblir  la  monnoiej  en  dloiintu 
lericre  de  celle  forte,  qu*en  1348  »  il  fit  faire  de  gros  tournois  d'argent, , 
appelais  auffi  blancs,  qoi  n*écoient  qu  à  ûx  deniers  de  loi  »  &  qu  il  feifoic 
cependant  valoir  quinze  deniers  tournois. 

Le  Roi  Jean  fit  faire ,  au  fronimencement  de  Ion  règne,  en  1 3  50 ,  1351, 
des  gros  tournois  ,  qu'on  nomma  blancs  j  leiqueU  n'étoient  qu'à  environ 
quatre  deniers  de  loi  ,  6c  qpi  avoienç  cours  pour  huit  denier^  tournois.  En 
1 3  54 ,  il  fit  faire  les  blancs  â  la  couronne ,  qui  valurent  cinq  deniers  tour-- 
.nois ,  Se  depuis  ce  tems ,  ces  efpeces  qui  n'étoient  que  de  bas  billon  ,  fu^ 
rent  appelles  amplement  tlançs*  On.ne  fit  prefque  point  d'autre  monnoie 
f>endant  le  règne  du  Roi  Jean. 

Sous  Charles  V ,  règne  fous  lequel  les  Monnoies  furent  mieux  réglées» 
les  blancs  étoient  fort  diftingués  des  gros  tournois  d'argeivt  fin  doat  il  efl 
parlé  ailleurs.  Pendant  tout  fon  regnp ,  ils  furent  i  quatre  deniers  de  loi  « 
dç  quatre- vingt- feize  au  marc,  valans  cinq  deniers  tournois  la  pièce. 

Sous  Charles  VI  Se  fous  Charles  VII,  on  fit  preique  toujours  des  blanc» 
valans  dix  deniers  la  pièce,  &  de$  d^mi-blaacs  qui  n'en  valoient  quo 

«"BI- 
SOUS Charles  VI,  comtYiencerent ,  au  même  tems  que  les  e'cus  d'or;^ 

les  bjancs  Se  les  demi  blancs  à  l'écu ,  fi  célèbres  pendant  ces  règnes. 

Charles  VII  fit  faire  une  forte  de  grands  blancs,  qu'on  appella  Karolus^ 
i  caufe  de  la  lettre  K  qui  étoit  gravée  fur  cette  n>onnpie  1  ces  blancs  var 
loient  dix  deniers  toqrngis  »  comme  les  autresi. 

Sur  ]a  fin  du  règne  de  Louis  XI  »  pendant  ceux  de  Charles .  VIII ,  <ie 
Louis  XII  &  de  François  I ,  les  grands  blancs  valurent  douze  deniers.  On 
fit  â  leur  place  une  efpece  de  même  valeur,  qu'on  appella  douzains  ,  de 
ce  qu'ils  valoient  douze  denieft.  Voyez  douzains ,  Se  les  Tables  dij  Livre  ^ 
où  font  les  différens  titres,  poids  Se  valeur  des  blancs^  '  ^ 

3LAI^C{1IM^NX  >  ^n  tfsrti^e  de  Mot>noie ,  eft  une  préparation-  que 
Ton  donne  auxflao^s ,  afin  qu*il;.aiçnt  de  l'iclat  &.  du  brillant,  en  ioxtsift: 
du  balancier.  .. 

Cette  préparation  fe  fait,  en  mettant  recuire  les  flaons  d'argent ,  «ou  pif  ces 
d'orfèvrerie ,  dans  une  efpece  depoëlequarrée,  fans  manche^  faite  4^  tol^ 
isn  manieje  4^  réverbère ,  c'eft- à-dice  en  forte  que  la  ftamme  paife  pf  r^ef- 
•.fus  la  poêle, ;Ir-es  pièces  fuffifammpnt  recuites ,  Sç  enfuite  refroidies.,,  ff 
mettent  fuccefiîvetnent  bquiilir  jiaç.s  deux,  autres  pocles  .femblablçs  ,  qu^ 
font  de  cuivre ,  qu'on  nomme  bouilloirs ,  dans  lefquels  il  y  a  de  l'eau ,  du 
/el  .commun  ,  ,&  du  .;^tt)S  ^e  Monq>ellier  ^  enfin,  quand  K^.^.pi^c^S/PnF 
,^^Ç  S%>^^Ç5  4ç  çrtçftpreoîjiefe  $50,;  daps  un  crible  dççaiyrç.,  on  jet^ï.def- 


Hi\  ï  L  A 

fns  du  fabtoB  8c  de  reaù  fraîche ,  apris  qcfi^i  on  les  cffule  avec  des  tot^ 
chons ,  ijuand^ies-  font  bien  feche$« 

Une  autre  façon  de  donner  les  blanchimens  y  conlifte  â  mettre  les  flaons  , 
après  qu'ils  ont  été  recuits  dans  un  grand  vaitièaa  rempli  d'eau  commune 
&  de <  quelques  ôhces  d'eau  fôfte,  mais  avec  diftcrentes  proportions  pour 
i'or  8c  pour  Targent.  Poui:  Tor ,  il  faut  kuû  onces  d*eau  forte ,  &  pour  Tar- 
'gent,  ieiilèment  fix  onces  fb-t  chaque  feau  d*eaa.  On  ne  fe  fert  prefi:}ue 
plus  de  ce  blànciiimenif ,  parcequ^  les  frais  en  font  plus  grands ,  8c  que  leau 
forte  diminue  quelque  chofe  de  l'argent»  Lesouvriers  rappellent  tire-poil, 
à  caufe  qu'il  femble  tirer  aU'dehors'<:eqae  les  métaux  ont  de  plus  vif. 

On  donne  de  même  le  blanchiment  aux  ouvrages  <l'orfévrerie  qu'on  veut 
'avoir  tnàttes ,  ou -dont  on  ne  veut  feulement  brunir  que  certains  endroits. 
Bldncnimiénr  fe  dit  auili  de  Tat^Her  où  fe  blanchiCrent  le»  âaons  dans 
les  Hôtels  des  Monnoies*,  &  l'orfèvrerie  chez  les  Orfèvres. 

BLANCHIR  L'ARGENT  ,  t'eft  le  faire  bouillir  dans  de  l'eau  forte 

*mèléè  avec  de  Teau  commune  ,  ou-  feulement  de  l'eau  dans  laquelle  on  a 

Yait  dîfïdadre  de  l'iWn.  Les  Ouvriers  en  médailles  Se  en  monnoie  fablon- 

nent  tous  les  flaons,  &  les  frottent  dans  un  crible  de  fer,  pour  en  ôrec 

dès  "barbes.  Voyez 'BiANCHXMENT.     ' 

BLANCHI  R ,  en  terme  d'Orfèvre  en  groflèrîe ,  c'eft  mettre  un  morceau 
-d'orftvrerie  dans  de  l'eau  féconde ,  pour  le  délivrer  des  ordures  qui  empê- 
«fhefoient  de'lé  polir,  &  de  Tecèvoix  tout  l'éclat  dont  la  matière  eft  fufccp- 
tible.  On  blanchit  encore  en  Allemagne  ;  avec  de  l'alun  bouilli  dans  de 
Teau  ,  ou  même  de  la  gravelle  &  du  fel  mefuré  par  portion  égale  j  mais 
ce  blanchiment  ne  peut  fervir  en  France ,  où  l'argent  eft  monté  a  un  titre 
beaucoup  plus  haut  qu'en  Allemagne. 

BLANK.  Monnoie  fi6liv«  ,  qui  eft  d'ufage  pour  les  comptes  en  Hollande, 
où  il  vaut  fix  duytes  ,  ou  tm  fol  ^  demi  argent  de  îraiice. 
"■  BLANKIL.  Petite  Momfoie  d'argent  dëbillbn,  qui  a  cours  dans  les 
Royaumes  de  Fe:^  &  de  Maroc ,  &  quîracK  eirviron  deux  fols  fix  deniers  , 
argent  de  France. 

BLARE.  Petite  monnoie,   qui  fe  ^brique  à  Berne  en  SuiflG»,  évaluée 
^  deux  fois  on  denier ,  argenr  de.  France. 

-    BLEUTK  UN  MÈTAli  C'eft  l'échaafFer  jufqu'à  ce  qu'il  prenne  une  cou- 
îeuT  bleue  ;  ce  que  pratiquent  les  Doreurs  qui  bleuiffent  leui!s  ouvr^^s  d'à** 
tîc/r;  avant  que  d*y  àpplicjûer'lés^feuiHés  é*or  ou  d*àrgeht. 

BOESSE ,  eft  tm  inftrumént  de  plufîeurs  fils  de  léton  tjbints  enfemble 
en  forme  de  broffe  ronde ,  avec  lefi:|uels  on.'  ébarbie  i  dans  les  Hôtels  des 
"Monnoîes/leHawies^  d'or, 'd'argent  fic'dè  ttwVTeVau  ibrtir  des  ffioules'^^ 
pour  les  mettre  en  état  d'ctre  paffées  au  dégroffi  8c  au  laminoir»    *  * 
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.  ffOESSER;  Ceftnettcyyer  les  kmes^  au  farcir  de  la  fente,- nireé  la  bd£fle.i 

oo  la  gratre-bôefle.  *         .  '  '-^ 

BOëT£  ,  eri  terme  de  Monnoie  ,  fe  dit  du  petit  coffre  oii  Ibn  etifemie'* 
les  diverfès  efpeces  de  Monnoies  qui  ont  été  eflfayées ,   pefees  &  emboc^ 
téea  i  chaque  délivrance  ^  pour  être  envoyées  par  les  Dire£te^rs  des  Mon*     Yoyez  Di* 
noies,'i  la  fin  de  chaque  aqnée ,  aux  Greffes  des  Cours  des  Monnoies ,  pourt"^*^"^*" 
leur  travail  être  jugé,  tant  iisr  ces  deniers  eniboccés,  que  fiir  !les  denîers^^ 
courant,  conformément  aux  Ordonnances  £itvantes.  * 

u  Sera  donné  jour  aux  Officiers  des  Monnoies,  pour  apporter  on  en-      Henri  II, 
M  voyer  les  boctes  de  louvrage  fait  en  Tannée  prochaine  précédente  ks  '^^** 
»»  unsr  après  lesamxes,  de  huit  jours  en  huit  jours,  pour  éviter  confit-* 
»•  fion* 

*  «•  Et  à  faute*  d'apporter  par  lofdks  Maîtres  lefdites  boëres,  ouoenvoyfer    charksIX 
>#-  par  homme  exprès,  garni  du  debr,  huit  jours  après  le  temspréfix,  fe-  ^S^3' 
M  ront  lefdits  Maîtres  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende  qui  dou«  « 
•»  bleront  de  mois  en  mois«  u 

n  Auquel  jour  le  Maître  paniculier  fera  tenu  de  comparoir  en  perfonne,      Henri  il , 
a»  avec  la  Gàrdequî  ainra  apporté  kfdîies  Boëtes  „  pour  affilier  à  Touver-  '^1^' 
«»  ture  &  jugement  defdites  boctes ,  lequel  jugement  fera  de  tel  effet,  commet 
n-  s'il  avoit  été  donné  avec  cous  les  autres  Officiers  de. ladite  Monnoie  ; 
V  &  où  lefdits  Maîtres  Se  Gardes  ne  comparoîtroient  audit  jour  affîgné, 
M  ou  étant  comparus ,  s'abfenteroient  ou  l'un  d'eux ,  nonobftant  leur  ab-  > . 
w  fence  fera  procédé   à  Toi^verture  8c  jugement •  defditirs  boîtes:,  en  la 
t»  présence  de  notre  Procubeur  en  la  Chambre  defdites  Monnoies  ^  &  le  ' 
»  jugement  qui  en  fera  fait ,  fera  de  tel  effet ,  comme  s'il  avoit  été  donné  ' 
j»  avec  lefdits  Maîtres ,  Gardes  &  autres  OfEciers  de  la  Monnoie ,  de  la-^ 
»  quelle  le  jugement  des  liûëtes  fera  hit.  u  . .  ^: 

M  Les  boëtes  feront  préi^tées  en  plein  Bureau ,  par  ceux  qui  les  ap*      Henri  II  ^ 
M  porteront,  dont  fera  faitregtftte,  eftfemble  du  nom  dit  Porteur ,  du  jour  ''5f4* 
^  de  l'ouverrare ,  de  la  qnanticé  de  Touvrage  trouvé  en  icelle ,  &  arrêté  du  ' 
j»  jugement  j  &  le  Maître ,  9c  celui  qoi  aura  apporté  la  boëte,  ne  pourra 
M  défemparer  la  ville  fans  congé  de  la^Cour ,  6c  avoir  pafé.anx  Receveurs 
9»  des  boëtes  ce  qu'il  devra  pair  ta  fia  de  fon*  état^  » 

»*  Sera  procédé  aa^^fnent;  de^tiies  boëees  incontâxietn  i^rès  qo'elles*^     Idem, 
M  feront  apportée^ ,  it  joint  audit  jugéteiictntleis  deniers  coûtant ,  pour ,  (m*-^ 
M  vant  iceux ,  adirer  jugement ,  s'i^  foryt  hors  les  remèdes  s  8t  non  «i^irre*  « 
9»  ment;  &  s'il  fe  trouve  aucune  largeflè  de  lof,. n'en  fera  rien- compté  m  ' 
M  nakre,  mais  ferxxic  les  Gardes  avenris  d>^en'^te  boëtes  à  part.  »  ' 

»  S'il  fe  nouve^f  en  procédant  au  -  Jugemenir  4^^  boëces  àaCdim'i  Mafi«      Hemi  If, 
»  Doi^s^  ^uçun  deniçr  noir  ou  blanc,  qui  ne  foit  de  poids  fift^laiordou-  ^'^^9- 

Qi^  Au.  Y, 
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M.  nés  8c  dedans  les  remèdes,  en  ce  cas ,  toutrouTrâgê  defdîre^ {>oecei fôbr 
j»  jugé  de'  pareil  foiblage  &  écharceté ,  &  feront  lefdics  Maîtres ,  Garde» 
•>  &  Eflajreurs  refpeâivement  privés  de  leur  état  8c  o£Sce,  &  fera  procédé 
9>  contr'eux  refpeâlvemenr  par  mulétes  8c  amendes,  tant  pécuniaires  qae 
m  corporelles ,  félon  Texigence  des  cas  j  &  au  cas  qu'il  fe  trouve  aucun  de» 
9>;)nier  d'or  ou  blanc,  courant  par  les  boarfes,  plus  fbibles  de  pbids^oa 
»>  échars  de^loi,  que  les  deniers  de(dnês  bocces,  en  ce  cas^^  teCdits Maîtres, 
»  Gardes  &  EfHyeurs  feront  tenus  de  telles  femblables  peines ,  que  le& 
»>  Faur-Monnoyeurs ,  fans  7  faire  difficulté./ » 
Cliailcs  IX,       «  Après  le  Jugement,  fera  TAfrôt  écrit  en  hrfin  du  papier  des  délivrances,. 

'^    *  #>  de  la  main  du  PréCdent  qui  aura  afiifté  au  Jugement ,.  &  délivré  à  Tun 

s*  des  Généraux ,  chacun  à  fon  tour ,  pour  dreffer  l'état  au  Maître ,  tant 

'  ^       '  )  »  en  recette  ,  qu'en  dépenfe  j   lequel  Général  en  viendra  prêt  dans  deux 

.  :  »^  jours  ,  &  ne  fera  que  huit  jours  au  plus  à*  faire  l'état ,  lequel  il  rappor* 

»>  tera  à  ladite  Cour  ,.  fera  vérifié  en  plein  Bureau ,  enregiftré  es  regiflres- 

»t  des  états  des  Monnoies,  par  le  Greffier ,  coUationné  8c  figné  defdits  Pré- 

«  /         :     »  iklent  &  Général ,  cpjLi  aura  dreffé  ledit  état ,  &  b&illé  certification  ait 

u  Receveur  des  boëies,  delà  ibrame  due. par  la  fior  d'icelui ,  pour  en  fairei 

»y  le  recouvrement.»* 

François  I,     .  m  EXreffant  l'état ,  feront  paylsr  aux  Maîtres  tous-  remèdes  fi^.  feigneuriage» 

ij4o,arc.4;.     ^  j^  ^^^^  l'ouvragc  qu'ils  auront  fait,  encore  qu'il  excédât  la  quantité  do- 
^  n  fourrage  dont  ils  feront  chargés.  » 

.  9»  Au.  cas  qull  7  aurôit  chômage  eti  aucune  itionnoié  excédent  le  tems- 
*r  de  trois  mois ,  ceflera  le  paiement  des  gages  des  Gardes  »  Contre- Gar- 
»  des  »  Tailleurs ,  Edkyeurs^,,  pois  ledit  tenls  qui  fera ,  par  les  Généraux ,. 
I»  diilrait  6c  rejette  defdits^^  Etats.  » 

Uein,afe.4}.       »  Et  à  ce  que  lefdits  Maîtres  aient  meilleur  Alo^en  &  occafioû  de  bieti» 
•    M  &  toyaument  fervir ,  les*  exemptons  8c  déchargeons  de  tous  droits  Se 
n  épices  qu'ils  avoient  ci-devant  coutume  de  payer ,  tant  àufdits  Gén<é^- 
•>  taux  de  nos  Monnoies,  au  jugemenr  des  bberes  ou  aucrenteot ,  que  fem- 
»  Uablement  aux  Clercs  &  Auditeurs  dé  leurs  comptes.  Défendons  bien- 
^  expreffément  aufdits  Généraux  8c  Aiïditeturs  refpeftivement ,  que  d'iceu» 
«>  droits  &  épices  ils  n'aient  à  en  d^and^ ,  pourfuivre  ni  recevoir  aucune- 
»  chofe  defdits  Maîcxes  ,  &  aiifdits  Maîtres  particulier»  de  ne  leur  bailler  ^ 
M  réfervant  toutesfois  à  liouis  lefdits  droits  plus  ampletnent  entendus  ,- d'en  . 
I».  afligner  ,  5c  faire  ailleurs  appointer  lèfidits  Généraux  5^  Aqditears,aiQfi. 
>•  que  verrons  être  à  faire.  •• 
Henri  H  »       »  Les  états  qui  feront  délivrés  aux  Maittes  ,  pout  readre  leurs  comptes  ;. 

i554i         .    »  feront  collationnés  en  plein  Bureau-,  fe  £gné -par  w  -Général. &  le 

«  Greffier*  «  .'••?.*       1:      '  -  "         .  -      .  •♦ 
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i»  Les  PtiûdtM  ic  Centraux  des  Monnoies  envoyeroni  chàciin  en  k      Ucm. 
*i  Chambre  des  Comptes,  un  bref  état  en  récette  &  dépenfe  de  toutes  les 
«>  boctes  jugées  ,  &  état  fait  aux  Maîtres  des  Monnoies  durant  bdite 
o  année*  *» 

M  Et  je  Receveur  général  des  boëtes  »  de  (ix  mois  en  fix  mois ,  baillera      ^eni. 
^  ou  envoira  état  au  vrai  en  recette  &  dépenfe  de  ce  qu'il  aura  reçu  ,  aux 
•»  Gens  des  comptes  &  Tréforier  de  l'épargne  ,  &  fera  tenu  le  communi- 
ât ^uer  aux  Généraux  des  Monnoies  quand  il  lui  fera  par  enx.ordonnc.  » 

BOLOGNINI.  Monnoie  de  cuivre^  qui  fe  fabrique  à  Bologne ,  oii  elle- 
tient  Heu  de  fols«  Ils  valent  quatre  quatini.  L'écu  de  Bologne  vaut  85  B:»- 
lognini  ou  Baïoques.  Douze  Bulognini  font  un  Biana  ,  &  ûx  une  Bolo« 
gnina. 

BONTÉ  INTÉRIEURE  de  Vot  &  de  l'argent.  L'on  exprime  par  ces 
mors  le  titre ,  le  fin  »  la  loi ,  &  la  bonté  intérieure  de  Tor  Se  de  l'argent*^ 
Tous  ces  mors  font  /ynonymes. 

BORAX.  Sel  ou  fubftance  foflile  ,  aflc2  refTemblante  à  l'alun,  propre  i  Encydoped. 
faciliter  la  fonte  des  métaux.  Il  eft  blanc ,  tranfparent  ^  compofé  de  crif* 
taux  4  fixées  »  tronqués  pat  les  deux  bouts»  qai  ne  font  ni  A  longs ,  ni  (i  ; 
réguliers  que  ceux  du  nitre ,  ni  fi  ferrés  que  ceux  des  autres  fels.  Le  goût 
en  eft  d'abord  aflèz  doux ,  mais  il  devient  acre  y  falin  6c  nitreux^  L'odeur 
que  donne  le  borax  eft  aflez  fuave  au  commencement ,  mais  elle  devient 
eafuite  alkaline  &  urineufe  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  le  ranger  au 
nombre  des  fels  alkalis  :  il  ne  fe  difibut  que  dans  de  l'eau  très  chaude. 

La  proféré  principale  du  borax  eft  de  faciliter  la  fonte -de  tous  le» 
métaux  :  cependant  avant  de  s'en  fervir  pour  cet  ufage»  il  eft  important  de» 
commencer  par  le  faire  fondre  à  part  dans  un  creufet ,  dom  il  n'occupe 
tout  au  plus  que  le  quart,  parcequ'il  s'élève  fort  haut}  il  faut  aufii  ne  faire 
qo'un  feu  modéré  tout  autour  »  &  le  retirer  auffitôt  qu'on  n'entend  plus  de 
bouilloimement  :  car  (i  on*pouflbit  trop  Uifai  ^  il  fe  vitrifieroit  8c  feroir 
moins  propre  aux  difFérelis  ufages*  auxquels  on  l'emploie.  Lorfque  les  mé- 
taux font  divifés  en  particules  déliées ,  féparées  &  éloignées  les  unes  des 
ancres,  le  borax  effc  on  véhicule  très  propre  pour  les  réunir,  les  rappro* 
cher  te  les  rafly^mbler ,  pour  ne  former  qu'une  même  mzffè  ou  régule  :  la 
moindre  quantité  •  de  matières  hétérogènes  eft  capable  d'empêcher  cet  effet. 
Pour  remédier  donc  à  cet  inconvénient ,  on  emploie  le  borax  :  ce  fel  faci-^ 
lice  la  réunion  des  parties  métalliques  ^  les  &it  tomber  au  fond  du  creufet,  : 
&  vitrifie  les  fcories  &  les  faletés  qui  s'y  trouvent ,  en  les  pouffant  vers 
la  fbrfiice.  Un  autre  avantage  que  les  âiétaux  en  fonte  retirent  du  borax 
cfeft  qu'il  les  environne  d'une  efpece  de  verre  mince  ôc  délié  ,  qui  les  dé^ 
fend  «mtre  les  impreffioDs  de  Tair  Oc  do  feu  :  il  difpenfe  de  plus  de  faire 


beaucoup  dé  Feu  ,  &  il  ne  fé  mêle  point  aux  métaux  :  c'eft  pour  cerre  tzi- 
fon  qu'il  elt  d'un  fi  grand  ufage  pour  btalTer  &  fonder  tousr  les  métaux^ 
tels  que  Tor ,  l'argent  y  le  cuivre  8c  lé  fèr.. 

11  eft  nécelTaire  d'enduire  de  borax  les  creufecs  &c  vaifleaux  deftinés  à 
fendre  les  métaux  précieux ,  cpmme  l'or  Se  l'argent  ;  parcequ'au  moyen  de 
cette  précaution ,  on  les  en  retire  plus  aifément  &  avec  moins  de  perte^ 
nprès  la  fbnte. 

Le  bora^  a  la  propriété  de  pâlir  l'or  s  c'eft  pourquoi ,  lorfqu'on  ^'çn  fert 
pour  la  fonte  de  ce  métal  »  il  faut  y  joindre  ^  ou  du  nitre ,  ou  du  fel  am- 
moniac :  ces  fels  maintiennent  l'or  dans  fa  coulecu:  naturelle  j  mais  il  Êiac 
prendre  garde  de  ne  les  point  mettre  tous  deux  »  parcequ'il  arriveroic  dé- 
tonation. 

BOUER.  Terme  demomioyage  au  marteau;  c'eft  la  façon  que  l'on  donne 
anx  flaons ,  en  les  frappant  plnHeurs  enfembde  >  placés  les  uns  fur  les  au^ 
très,  avec  le  marteau  nommé  Bouer^  afin  de  les  joindre ,  coupler  &c  tovL^ 
cher  d'affiete ,  pour  les  faire  couler  plus  aifénoent  au  compte  &  i  la  main. 

L'Ordonnance  enjoint  de  bouer  trois  fois  le$  flaoos  \  les  deux  premières» 
après  les  avoir  fait  recuire  &  réchau^er  ,  &  la  troifieme ,  avant  de  les  avoir 
fait  recuire.  Lorque  Içs  flaons  ont  été  })puc$^  on  les  mot  edtr^  les  mains 
de  celui  prépofé  pour  les  blanchir. 

BOUILLITOIRE.  C'eft  pc<^ement  ce  qu'on  appelle  blanchiment  des 
jlaons.  Ainfi  donner  le  bouillitoire ,  c'eft  donner  la  couleur  à  l'or  ^  &:  blan-* 
chir  l'argent*  On  l'appelle  bouillitoire  ».  du  mot  de  bouilloir ,  qui  eft  un 
grand  vaideau  ou  pôcle  de  cuivre  »  dans  lequel  &  fait  le  blanchiment. 
.Voyez  Blamchikent, 

BOUTONS  D'ESSAL  C'eft  cette  petite  partie  àts.  métaux  d'or  &  d'ar^ 
Mnt ,  fur  lefquels  on  en  fait  l'éHài. .  Chaque  bouton  d'e0ai  pefi:  ordinaire*» 
ment  dix-huit  grains ,  &  eft  de  la  gro&ur  £c  de  la  forme  â-peu  près  d'un 
médiocre  bouton  »  donc  il  arfuri^  fon  nom. 

Il  s'entend  aufll  d'un  morceau  d'oc  ou  d'argent  de  la  grofleur-d'un  petit 
Mis  y  qui  fe  &rme  an  fond  des  coupdUes»  &  qui  y  refte  fixe  »  dès  qu^l  ne 
s'y  trouve  plus  de  cuivre  »  ^  que  l'argent  eft  à  fon  pk&  haut  degré  de 
finelTe»  Ce  bouton  eft  d'une  grande  blancheur  ààSa%  &:  deftous  :.an  ie  fecç 
4q  la  grate-boefle  ^  pour  oter  ce  .qui  peut  «tce  refté  de  cendre; 

BQUTONl!jl£R. .  Astiian  qui*  fait  des  boutons.  A  Paf  is  les.  9onttMttiiers 
font  pATtie  à^  la  Commonauté  des  Maîtres  Padenoeecies^ 

Les  .Maures  Pafliement>eis-Boaionnters  ont  la  faculté  de  vendre  Gon«* 
^urremment  avec  les  Marchands  Orfi^res,  de&  boutons  formés  d'uiteca^ 
loti»  d'or  ic  d'argent,  eftampée  8€  ieittemte  d'un  meule  de  bois:»  &  même 
4*9Fpb<}uei:  CQs  .ca)â^$  un  cçs  m^es^  à  la  ùm^  |»ac  o^^.dTaicbetv  dee-. 
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Orfèvres  les  calottes  toutes  eftampées  ,  perfeârlonnées  8c  marquées ,  s'il  elï 
paflible ,  du  pcânçon  de  TOifevre  qui  les  aura  vendues  ;  comme  récipro- 
quement les  Orfèvres  peuvent  acheter  des  Boutonniers  ou  autres ,  les  mou^ 
les  de  bois  dont  ils  auront  beibin  pour  la  fabrique  des  boutons*  11  doit 
ccre  lenu  regifixe  de  part  âc  d'autre  de  ces  ventes  &  achats  :  le  tout  cott^ 
formément  à  T Arrêt  du  Parlement,  du  19  Juillet  171 1  ,  rendu  coiltrâdî^ 
âoiretnent  entre  les  Gardes  de^  1  Orfèvrerie  »  les  Jurés  Boutonniers ,  Se  di- 
vers Particuliers  «iaifis  y  Orfèvres  &  Bouronniers. 

Les  Boutonniers- Paflèmen  tiers  font  fournis  à  la  Jurifdiârîon  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  quant  au  titre  des  matières  d'or  Se  d'argent  qu'ils  emploient 
dans  les  ouvrages  de  leur  profefEon. 

Par  Arrêt  de  cette  Cour  ,  du  19  Juillet  i£6o  y  il;  eft  ordonné  »  que  les 
M  Maîtres  PaCfenientiers-Boutonniers  &  Enjoliv^irs  de  la  ViUe  de  Paris 

*  feront  leurs   ouvrages  d'or  à  vingt  -  quatre  '  karars  un  quarr  de  karnc 

*  de  remède  9  Se  ceux  d'argenr,  à  douze  deniers  quatre  grains  de  re- 
»  mede»  faivant  les- Ordonnances  Se  ftatuts  de  leur  métier ,  fur  p^ine  de 
M  confifeation  Se]  d'amende  ;  à  cette  fin  ne  pourront  acheter  Tor  Se  l'argent 
m  trait  ou  filé,  pour  employer  en  leursdits  ouvrages,  que  des  tireurs  d'ot' 
••  8c  d'argent  de  cette  Ville  ou  des  Marchands  Forains ,  après  que'  Wurs 
M  marchandiiès  auront  été  vues  &  vifitées  par  les  Jurés  Tireurs  d'or  Se  d'ar<« 
u  genr^  Se  e0àis  faits  d'icelles ,  conformément  aux  Ordonnances ,  Arrcts 
i>  Statuts  &*  Réglemens  :  enjoint  anxdits  Tireurs  d'or  Se  d'^M^ent ,  de  don-*- 
M  ner  i  ceux  qtd  achèteront  d'eux  or  &  argent ,  des  bordereaux  6gnéf  de 
»  leurs  mains ,  contenant  le  titre ,  poids  &  prix  de  ce  qu'ils:auront  vemlu,  ' 
»  fous  telles  peines  que  de  raifom  Ne  pourront  lefdits  Tiretirs  d'or  'Se  ' 
»  d'argent  Se  Marchands  Forains ,  vendre  ledit  or  &  argent  i  plus  haut 
«  prix  que  celui .  porté  par  les  Ordonnances*  Fait  dèfenfes  i  tottt^  .^r^ 
s»  Tonnes  autres  que  les  Maîtres  Titeuxs  d'or  Se  d'argent ,  de  tirer  or  6t 
»  argent)  excepté  aux  Orfèvres ,  lefquels  en  pootvont airer  delà  grolTèur 

u  néceflaire  pour  employa:  en  leurs,  ouvsages  feulement.  Ne  pourront  ]e£* 
n  dits  Pailêmentiers-Boutonniers  êfré  vifités  d'aotresque  des  Jurés  de  leur 

*  métier,  qui  feront  tenus  de  fake  leurs  rapports  ^ia  Cour,  desr abus  Se 
»  malverfàtions  qu'ils  trouveront  es  ouvrages  d'or  &  d'argent  cheî  lei 
m  Maîtres  dndic  mérier,  leiquels  néanmoins' ièronr  tei»M  de  fouf cir  les 
»  vifites  des  Comntiflàires  de  la  Cour  ,  pouf  \t  ^t  îfe  l^n^  ouvi^gés  dtir 
j»  &  tf  argent  feulement. . . .  Seront  tewâs  le^  Ju^  PâflènnexitièrspBoùtDn- 
»  nîers  de  prêter  le  ferment  de  leur  Juramle  en  la  Omit  ,  înccMicin^xt 
m  après  leur  ékâion ,  &  les  Oompagnons.a^icans^à.  la  maîtriiê,  dejurer 
to  an  ladite  Cour  de  bien  as  dûeéient^exercbr  tulite' Matttife  ^  întontti 
«•  Dent«ptèsqa'ilieweiitbite.&^d&m)MR^  9c  j^ufi 
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if  qu'à  ce  y  ne  pourront  s^immifcer  au  fait  Se  fbnâion  de  ladite  Jturande 
a»  &  Maîrrife ,  à  peine  de  Êiux.  Fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  tra-»* 
m  vailler  dans  les  lieux  prétendus  privilégiés  »  aucuns  ouvrages  d*or  ou  d'ar<^ 
M  gent ,  à  peine  d*être  punis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances.  • .  •  Fait  en 
s»  la  Cour  des  Monnoies  »  le  1 9  Juin  1660 ,  &:  fignitié  aux  Jurés  &  Mai- 
m  très  Boatonniers  &  Enjoliveurs  de  Paris  ,  le  premier  Juillet  fitivant. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  du  11  Juin  171.9  ,  il 
eft  défendu  aux  Maîtres  Boutonniers  de  travailler  du  métier  de  Maître 
Orfèvre,  &  de  fondre  des  matières  d'or  Se  d'argent,  à  peine  de  joo  li^ 
vres  d'amende  contre  les  contrevenans. 

BRASSAGE  ^  appelle  dans  les  vieuic  titres ,  Bra^eagium  ^  eft  le  pouvoir 
accordé  par  le  Souverain ,  aux  Maîtres  des  Monnoies,  de  prendre  fur  chaque 
marc  d*or  ,  d'argent  ou  de  billon  ouvré  en  efpeces  ,  une  certaine  fomma 
modique ,  de  laquelle  le  Maître  de  chaque  Monnoie  retient  environ  U 
moitié  pour  le  déchet  de  la  fonte ,  pour  le  charbon  Se  autres  frais  ordi^ 
flaires  *j  l'autre  moitié  eft  diftribuée  aux  Officiers  des  Monnoies  Se  aux 
Ouvriers  qui  ont  aidé  Se  contribué  de  leur  min  iftere,  à  la  fabrication  des 
^fpeces. 

Ce  droit  n*a  commencé  i  Ce  payer  en  France ,  que  fous  la  troifieme  race. 
La  monnoie  fe  fabriquoit  auparavant  aux  dépens  du  Public ,  moyennant 
une  légère  taille ,  qui  fe  le  voit  fur  le  peuple  j  ce  qui  rendoi;  (^  tncnnoie 
d'un  Qièipe  prix  en  œuvre  &  hors  d'œuvre. 

11  aéré  d'une  fomme  plus  petite  ou  plus  grande,  fuivant  les  téms.  En 

Déclaration  1676^  il  étoit  de  trois  livres  par  marc  d'or,  &  dix  huit  fols  par  marc 

fl  l^  ^*"  d'argent.  Par  la  déclaration  du  x%  Mars  de  cette  même  année,  il  fut  en« 

tierement  fupprimé  ;  le  Roi  fe  chargea  des  frais  de  la  fabrication  de  la  Mon^ 
noie,  ^  la  décharge  de  fon  peuple  :  il  fîit  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Décetn^ 
bre  1^89,  réglftré  le  15  du  même  mois. 

.  Pour  le  lever,. il  faut,  que  le  jufte  prix  de  la  Monnoiç  foit  aiigmenté 
de  la  valeur  de  ce  droit;  ce  qui  a  été  toujours  fort  exaâenxfnt  obfervi 
iorfquon  a  fait  l'évaluation  de  la  Monnoie. 

Les  raifons  qui  ont  obligé  i  lever  les  diroits  de  brailàge  Se  de  feigneu^ 
riage  iot  la  Monnaie ,  font  i     •    •  •     ^ 

.  jif:.  JLa  néceflité  d'empccher  que  les  efpeces  d'off/ji:.  d'argent  fahfi(|uéas 
d^ns  le  Royeume^  ne  fQie^<  tranfportées  d^s  un  autre. 

a;?:/  Le  danger  d^etppfer /le^.  Pxfevfes  ou  autres  ouvriers  en  or  &  enarr 
gent ,  de  fon4re  les/cfpe^es  ^  s'ils  ppuvoient  le  fiire  fans  aucune  perce,  &c, 
.:  BRASIER  L'QBl ,  L'ARGENT,  LE  BILLON  ET  LE  CUIVRE.  Ç'eft 
rêiffueric^s.Q)éiSsidA,iorlquîtlsiantini  b^in.dns  le  fàreufet;,  i  l'inftânJ qu'on 

ifefrçpaje,iJè>^|iW«;:4awiQr.«W»lé5j  p»jic  lqç,r44»i|(i'W  i^s,  Çftte 
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dçoQ  fe  donne  avec  des  inftramens  qu'on  appelle  brajfùits ,  qui  font  des 
cannes  de  terre,  pour  Tar ,  ccaince  de  l'aigrir ,  &  de  fer,  pour  les  autres 
^fuécauz. 

BRASSER ,  fignifie  encore  remuer  dans  des  &cs  ou  cribles ,  Tor ,  Tar^ 
gent,  ou  le  Billon  ,  lor(qu'on  les  a  réduits  en  grenailles,  afin  de  les  mêler , 
avant  de  les  mettre  a  la  fonte. 

BREV£.  On  entend  par  ce  mot  le  poids  des  flaons  que  le  Maître  donne 

au  Prévôt  des  Ajufteurs  ,  pour  les  ajuiier ,  ou  au  Prévôt  des  Monnoyeurs , 

pour  lis  monnoyer.  Ce  nom  a  été  donné  du  bref  érat  que  le  Maître  8c 

.  le  Prévôt  doivent  Êiire,fuivant l'Ordonnance  de  1 5 77, fur  leur  regiftre,  Tun, 

des  poids  des  flaons  qu'il  donne ,  lautre  de  celui  qu'il  reçoit ,  le  Prévôt  étant 

obl^é  de  les  rendre  poids  pour  poids  ,  tant  ceux  qui  ont  la  pefanteur  re- 

-qoife,  que  ceux  qui  ont  été  rebutés  .comme  foibles ,  avec  les  limailles  , 

ce  qui  s'appelle  rendre  la  brève  ,  ainfi  que  l'on  dit  donner  la  brève  ,  quand 

le  Direâeur  met  les  flaons  entre  les  mains  du  Prévôt.  ^Le  -Direâeur  paie 

dans  la  fuite  au  Prévôt  deux  >fols,*par  marc  d'or ,  '&  un  fol  par  marc  d'argent, 

fur  le  pied  de  ce  qui  efl:  palfé  de  net  en  délivrance ,  pour  être  diftribué  à 

ceux  qui  ont  ajuftc  la  brève,  c*eft-à  dire  les  flaons ,  â  proportion  de  leur 

cravaiL 

On  entend  encore  par  brève,  la  quantité  de  marcs  oud'efpeces  délt- 
iftéts ,  provenant  d'une  feule  fonte.  Suppofé  que  de  trente  marcs ,  il  doive 
en  revenir  neuf  cens  louis ,  la  délivrance  de  neuf  cens  louis  eft  une 
brève. 

BRUNIR  L'OR  ou  L'ARGENT.  Ceft  le  polir  pour  le  rendre  brillant 
6c  éclatant.  Les  Doreurs  bruniflènt  l'or  ou  l'argent  avec  la  dent  de  loup  , 
Ja  dent  tk' chien  ou  la  pierre  £inguine,  qu'ils  appuient  fortement  fur  les 
endroits  des  pièces  i  brunir.  Lorfqu'on  brunit  Tor  fur  les  autres  métaux , 
on  mouille  la  fanguine  dans  du  vinaigre  ;  mais  lorfqu'on  brunit  l'or  en 
:ièafile  fur  les  eoockes  à  détrempe ,  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  point 
:«iioiûUer  la  pierre  00  la  dent  de  lonp. 

BRUNISSOIR.  Outil  à  l'ufage  de.prefque  tous  les  Ouvriers  qui  em« 
{ploient  les  métaux.  Il  s'en  fervent  pour  donner  de  l'éclat  âleurs  ouvrages, 
aptes  qu'ils  font  achevés.  Le  brtmifrpir  paflé  fortement  fur  les  endroits  de 
la  furface  de  l'oi^vrage  qu'on  veut  rendre  plus  brillant  que  les  autres  y  pro<* 
^duit  eet  effet,  ^n  ^^dievont  d^nlever  les  petites  inégalités  qui  reflenc  du 
.crarail  préeédent  5  d'où  l'on  voit  que  de  quelque  -matiei^  que  Ton  faflfe  le 
•iynmiilbir,  eet  outil  tt'ernporte  rien  de  la  pièce  ,  &  doit  être  plus  dur 
-^'elte. 

Le  brunifibir  dç  l'argenteur  eft  un  morceau  d'acier  fin,  trempé  &fort 
WiMteJ^  ♦  .  R 
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poli  ^  monté  fur  un  manche  de  bois  :.  celai  des  Doreurs  eft  (ùlt  orcîînii- 
renient  d'une  dent  de  loup ,  de  chien  ou  de  la  pierre  fanguine. 

BURBÂS.  Petite  monnoie  qui  fe  frappe  â  Alger ,  &  qui  porte  des  deux 
côtés  les  armes  ou  enfeignes  du  Dey.  Les  douze  valent  une  afpre.  Il  $*eti 
fait  audi  à  Tunis  ^' qui  font  reçus  fur  le  pied  de  ceux  d*Âlger. 

BU  VETIER  de  la  Cour  des  Monnoies ,  créé  en  titre  d'office  formé  8c 
héréditaire  fous  la  dénomination  de  Concierge  Buvetier  ,  par  Edit  du  mois 
de  Mai  1 704 ,  régiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 5  Juin  fui  van  c ,  pour, 
par  le  pourvu  de  cet  Office ,  faire  les  mêmes  fonâions»  &  jouir  des«iiicmes 
proiits,  émolumens,  logement,  &  autres  droits  qui  ont  été  jufqu à  pré* 
fent  attachés  à  ces  commiffîons,  &  en  outre  de  quinze  mille  livres  de  ga- 
ges effeâifs  X  répartir  entre^les  Buvetiers  de  chacune  des  Chambres  des 
Enquêtes  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  ,  Requêtes  du  Palais  &  Re- 
quêres  de  l'Hôtel ,  Chambre  des  Comptes ,  Grand  Confeil ,  Cour  des  Ay- 
des  y  6c  de  chacune  des  autres  Cours  du  Royaume  y  créés  par  le  même 
Edit,  dont  l'emploi  devoit  être  fait  dans  les  états,  conjointement  avec  les 
gages  des  Officiers  de  ces  Cours,  »  ordonne  en  outre  Sa  Majeftéque  les 
»  fonds  qui  font  employés  annuellement. dans  lefdits  états  ,  pour  la  dé* 
•»  penfe  de  la  Buvette  ,  Se  autres  menues  néceffités  defdites  Chambres  ÔC 
»  Cours ,  foient  remis ,  par  chacun  an  ,  dans  les  termes  ordinaires ,  par  les 
91  Receveurs  généraux  des  Domaines ,  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
9»  pourvus  defdits  Offices,  pour  en  faire  l'emploi,  ain(i  qu'il  eft  accoi»- 
9*  tumé  'y  leur  permet  de  commettre  à  l'exercice  defdits  Offices ,  en  leur 
M  lieu  Se  place ,  en  oas  d'abfence  ou  de  légitime  empêchement ,  cTes  fujets 
y*  agréables  aux  Officiers  de  nofdites  Cours,  dont  ils  demeuteronc  civile^ 
9»  ment  refponfables. .  ^  ..Et  feront  reçus  fans  frais  ,  en  prêtant  le  ferment 
M  requis  devant  les  Officiers  de  nos  Parlemens  &  Cours  fupérieures  de 
99  leur  établiffement.  Et  pour  donner  moyen  à  tous,  ceux  qui  acquerront  lef- 
»  dits  Offices,  d'y  pouvoir  vaquer  ôc  en  remplir  lés  fondions.  Sa  MajeAt 
9$  leur  attribue  à  chacun  un  minot  de  franc  falé  ,  &  en  outre  les  fait  jouir 
»  de  l'exemption  de  logement  de  gens  de  guerre,  tutelle,  curatelle»  no- 
»  mination  d'icelles,  guet  &  garde»,  &  autres  charges  publiques,  de  ùltis 
»  qu'ils  puKTent  être  augmentés  a  la  capitation ,  fous  prétexte  de  Tacqui- 
9»  fition  qu'ils  auront  faire  defdits  Offices.  » 

Le  16  Juin  1705 ,  la  Cour  des  Monnoies  reçut,  conformément  à  l'Edit 
ci-deflus  ,  Jean-Baptifte  MoufiTot,  en  l'Office  de  Concierge^BuVetier  de  1^ 
Cour,  â  la  charge  qu'il  feroitjenu  de  (e  charger  par  inventaire  des  meii-* 
blés  ôc  autres  chofes  appartenantes  à  la  Cour ,  dbnt  leroit  dreffé  procès* 
verbal. 

A  Jean-Baptifte  Moulfot  fuccé^a  Jean  Pincemaille  de  Boisvillec  9  quf 
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(àt   reçu  au  même  Office  y  8c  aux  mêmes  conditions  »  le  jo  Décembre 
171 8. 

Et  le  17  Février  1719,  Nicolas  Vaugin  fut  reçu  au  lieu  &  place  du 
iieur  Pincemaiile  de  Boisvillet ,  au  même  office^  &  aux  mêmes  conditions  « 
a(2ueUement  exerçant. 


c 
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lABOLETTO.  Monnoie  en  uiàge  dans  la  République  de  Gènes ,  8c 
qui  vaut  environ  quatre  fols  tournois. 

CALAMINE.  Minéral  ou  Pierre  foffile ,  que  les  Fondeurs  emploient 
ordinairement  pour  teindre  le  cuivre  rouge  en  jaune ,  après  l'avoir  fait  re- 
cuire à  la  manière  des  briques  :  il  en  augmente  le  poids ,  &  le  rend  plus       Boifatt ,  p; 
(blide  &  plus  compaél.  t74« 

CAMPNER-DALHER.  Pièce  d'argent ,  qui  a  cours  dans  les  Provinces^ 
Unies ,  où  elle  vaut  vingt-huit  Stuy vers  4^  Hollande  >  &  environ  cinquante- 
fept  fols ,  monnoie  de  France» 

CÂRAGROUCH.  Monnoie  d'argent  au  titre  de  dix  deniers  |4  ^^  ufkge 
dans  TEmpire  :  elle  a  cours  i  Conftantinople  pour  ceno-feize  afpres,  8c 
vaut  argent  de  France ,  environ  deux  livres  dix-huit  fols  cinqMeniers. 

CARBEQUl.  Monnoie  de  cuivre ,  fabriquée  â  Tefflis,  Capitale  de  Geor^ 
gie  y  qui  vaut  un  demi-chaoury ,  ou  tirois  fols  quatre  deniers  d'argçnt  d^ 
France. 

CARLIN.  Petite  Monnoie  d'argent ,  qui  -a  cours  dans  le  Royaume  de 
Naples  &  de  Sicile.  Le  Carlin  fait  dix  [grains  ,  &  vaut  environ  huit 
Ibls  tournois.  Il  y  a  au0i  le  Carlin  de  Malte  y  qui  fait  douze  grains  :  il 
&at  trois  de  ces  Carlins  pour  un  fol  de  France. 

CAROLINE.  Monnoie  d'argent  de  Suéde  ,  fans  effigie ,  ni  cordon ,  ni 
marque  fur  tranche ,  ayant  po.ur  légende  »  Si  Dcus  pro  nobis ,  quis  contra  : 
dlle  vaut  environ  dix-neuf  fols  deux  deniers  tournois. 

CAROLUS.. Ancienne  Monnoie  de  billon,  tenant  un  peu  d'argent,  frap^ 
pée  fous  Charles  VIII ,  qui  regnoit  en  148;.  Cette  Mpnnoi^  portoit  an 
K  couronné  :  c'étoit  en  çç  tems  la  première  lettre  du  mpt  Karplus ,  d'où 
elle  a  tiré  lao  nom.  Les  Karolus  eurent  cours  pour  dix  deniers  tournois 
lorfquc^fÇ  denier  tournois  cefla  de  les  valoir.  Cette  petite  monnoie  avbiç 
été  d'une  valeur  pius.h^yte,  iuivant  qu'elle  tenoip  plus  ou  moins  de  fin. 
On  fabriqua  des  Carolus,  particulièrement  en  Lorraine, -au  titre,  depuis 
ànq  deniers  vingt  grains  ,  jusqu'à  trois  deniers  un  grain.  Ceux  de  France 
^  de  Bourgogne  ne  tenoieat  de  fin  ^u  plus  que  deux  deniers  dix  Jiuit  grains, 

"       .  '  .      Ri). 
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•xoîpté' «ren^L  frappés.  A«ipler^g»eideif eauçw  pcerttîec  ^ ^^\\i kaimt^M  ûm. 
de  cinq  deniers  quatre  grains. 

C^wi  qiii  i^  itie^teiNr  6iicore:dans  te  ctifum^rceroa  LosraiQa,  ^(&iM  fur 
Ip  pi0d:  dea  £aiU  d«  Fro^^i^  ^.  dâ  dfi(i»-  d^^ier^i 

Les  demi-Carolus  ont  eu  pareillement  différentes  y^lenxs.Si:  diff^ttSià'^ 
très  s  à  proportion  de  ceux  des  Carolus  :  ceux  à.  trois  fleurs  de  lys  en 
barre, qu'on  appelloit  demi  Carolus  vi^uz  ,  tenoient  trois  deniers  i  5  grains 
de  fin ,  &  les  neufs  feulement  deux  deniers  Cix  grains. 

Qâoique  cette  moi^fioit  »'ak  pa9.  palTé^  le  règne  die  Cfuirle»^  Vïtf ,  t€ 
que  Louis  XI  l'ait  décriée;  elle  s'eft  «onvercie ,  pour  aîn&  dim,  en  monr 
lïoiecle  compte,  donr  on  s'^^fl  ierv^i  longretm  parmi  le' peuple,  cps^^ùms 
a4;V"'*' '*^    avoir  d*éfpeces  qui  vatûc  précifémenr  dix-  denier»,  fe^  fttrvaic  du  terme  de* 

Càrolbs^,  pour  fpécifîèf  eetee  vatew. 

On  fit  de  ces  efpeces  en  Dauphiné,  qui ,  au  lieu  d^  ftèms  de  lysr  qui* 
fe  voient  à  eiki  dû  K,  avoient  ^s  Dauphins:  ceaxcpie  l^'on-  &brtqirs»  en 
Bf^tftgne  ^  portoient  des  hermines. 

11  y  a  eu  beaucoup  de  différens  Carolus  dan»  pluSevrs  Etats  de  TEurope  : 
prefqtié  tous  ont  été  de  bîHon- tenant-  argent,  au  plu»  haut  titre  de  cinq 
deniers  deux  grain»  3  ftatt  pins  basf  de  deoxdeBÎefs,  excepté  leCaroitis 
d'Angleterre,  pièce  d'or  afféz  forte ,  firappée  en  Angleterre ,  fous  Gharle» 
premier,  dont  elle  porte  le  nomdt  i^mpreinte  :  elle  a  en  cours  pour  vingt- 
tfoÏ9  fchellfngs-;  quoiqu'on  prétende  •  qu'au  rems  où  eUe  a  été  fabriquée  >. 
elle  ne  valût  que  vingt  fchellings. 

CARREAXJX.  Ternie  doAt^on  fe  ftrt  dân»  là  f^bricationdes^nvonnoie» 
au  marteau ,  ponr  exprimer  les  lamer  ou  morceanx  de  métal ,  particulier 
rement  d*ôr  ou  d'^lrgertt,  que  l'on  coupe,  oa'on  arrondit.  Se  qu'on  pré^ 
pare  pour  en  faire  les  flaotts,  donc  enfuite  on  Êibrîque  les  efpeces:  ence^ 
fêns,  on  dit' railler  carreaux,  réduire ^  ajufter^  a^yprocber  ^  rabaiffer^  ré- 
chauffer ,  ftatttr ,  eflezer ,  9c  boiflèr  carreaux. 

Tailler  Carre  a^jx.  C^eft  couper  le»  lames  avec  les  cizoirés,  8c  le^ 
réiduire  en:  petites  pièces  quarrées. 

Battre  ov  frapi^er  Carreaux.  C'eft  les  applattir  fur  renclame,  il 
coups  dé  marteau ,  potu  donner  de  l'épaifleur  aux  ilaoRS. 

REDUIRE  Carreaux.  Ceft  les  mettre  au  feu ,  pour  en  rendre  le  métal 
pUts  doux  de  plus  facile  â  a|ufter.  'V 

Ajustrr,  am^r  cher,  rabaisser  Carreaux.  C'eft,  en  les  battant^ 
les  rognant  8<  tes  limant,  les  mettre  à  leur  véritable  poids* 

RtcHAUPFtR  ,  flattir  ,  Br^iEZER  &  BoissER  Carr EAUX.  C'eft Ics mettre 
une  féconde  fois  au  feu,  les-arrondir  avec  le  flattoir.  Se  les  adoucir avcff 
la  gratte-boeflTe.  Voyez  Monnoyage  au  marteau. 
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CAI^RÉS»  Ceft  etv  ectmfir^t'monnob  ^.ïi  matrke  ou. coin  (Tacier  gravé 
tn  OKtiix^  ^vocie^dlon  infime  «a  rdi^ iur  les<  moitooks ,  le$  diffé^ 
renees^ô^ies  qureU^  doivont:  avoir  ,  poitcèrr^r^çu^ts  jf^a/yoir  cours  dans 
le  Public  :  on  appelle  de  mëtne  carré  >  oe  qui  £brr  au  mêtoe  uiage  y  dans 
bi  fai^riqmr  dn^  médailles  &  des  j^cfionfc  Voye^-  Maxblice..  ^ 

La  Cour  des  MonAOtfi$.>  par.  Atrêt.du)  i:a>Mak  1.74^ ,.  a.  oMcdonué  >iqiia 
•».  tmLiGs  lei  foi5qttUliaj:rîvera.  quelque  chaogsmefic  ikr  las;  efpecesi,  qui 
•»  €>bJitgefa:'de'.cèa>ng^r  I09  poinç^s:  origtoaux»  tant  de  tcfcccmrd'eâigie^ 
M.  que  de.  pile  ou  dereyers»»  eQ&mUe.lèfi'macrîcesi  ^ires  par  le  Gi2L<y«ut 
M  général  des  Moonoîesr,  qm  ièiront  enore  les  maias'.  desi  Grayeuffs  pareil 
»  cnlierr.  de:  cbafinne:  Moimoie^.  feromr^  en.exécaeiQn.  des.Ojûdonnaocies  ^ 
M  &  conforménienc  à  icelles ,  biffés  &  dâfFormési  en  préCenre  des  Jjugo:^ 
v  GaoàBs.  &.'  do.  Snkftitot  du  Procureur  Géaeral  du  Roi  ^  en  chacune,  des 
»  MofiiKnei:;  du.  raffiarc  as  la  Gour  »  ajourée  que . Tjértfkatic»!^  aurai;  été &iM 
«»  de  leur  nombre  fur  le  regiftre  qui  doit  êcre  tenu  âfs,  eavôis:  qui  eok 
Il  ont  éré  hiiîs  ,  doot  fera  dreflîé  procè^vexbii  :  Que  dorénavant  tous  les 
a»  carrés  de  chacune  année  feront  repréfentés  pà.r  les  Ju^s>- Gardes  ou.au'* 
».  tces  dé^oûcaîres  y  après>  que  le  ccarFail  jdc  la&ce.  année  aura,  été  jogé  , 
••  pottt  cire  paceiUeinenc  biâ^  £1  dâffoon^cs  çn.prélence  des  Suhfticu^s  in 
M  PtocoDeoc  Général.  9  vérificEidion .  préabblemeRi:  faîte,  de  la  quantité  d'i^ 
9»  ceux  far  les.  éutts  des  lîvtaifims  qiiiien:  aiironc  été  ^tes  :  Qt>e  les  Di^ 
M  reâeurs  ,  Entrepreneurs  ou  Ouvriers ,  feront  tenus  de  déclarer  aux  Jur* 
N  ges-Gardesla  quantité  qu'ils  feront  £iire  des!cpufltnets'farle£]ueliifi»nt 
»  gravés  les  grenetis  de  légendes,  aufuc&iimefoce^pBdurêcre^à  la  an  ^ 
u.  okaque  anné^,  paieîUe  vérification»  faites  du inoEnbDelâdqnabtéLdficeûs;^ 
f»  Se  être  ceux  qui  ne  poonront'  plus  £nvir,  pareillcnent:bïtf'és:&:  diffêff«^ 
«•'  mes ,  dont  du  tout  fera  drefié  procès^veibal  »•  Lr  pré&Bt  Arc&t  publié 
s»  êr .  imprimé  9  &c. .  M 

GARROLIN  ou  CÀROLIN^  ^feanote  d'or  d'AJlemàigneL^  fixée  ^  France 
fort  »  à  neuf  florins  quarante^deux  creutfers,  argent.de.  change,  ptMU  .io 
paiement  des  lettres.  Cette  MonncieeftdJa.  vaille  devingriqujitfeAuiDatc, 
poids  de  marc  de  Cologne,  du  poids  de  18 j- grains,  pQidsf.dc  ibàrodo^ 
France ,  au  titre  de  1 8  karats  Se  demi  y  Se  yaut.  24  liv.  6\  &tU  5  deo»  iir* 
gent  de  Fraiice* 

CASH.  Petite  Mbnnoie  de  cuivre,' qui  z-  coùcs^au  Rojanme  de::Tan^ 
qaîn.  Sa  valeur  v^arie  âârant  la  quantité  qui  s'en,  tronvei  dans  le  cotzimett:e. 
MiUecashs  font  'environ  cinq  livres  tournois.     :    .>        l  • ,    -. 

CASSE.  Ainfi  s^appelle  en  monnoie  untvai&au.faitdecendîésdélei^ 
five  &  d'os  de  mouton,  ou  de  tomes  fortes  d'os  calcinés,  dont  on.  fefert 
daiui  l'affinage^e-roc^dei^^rgent, &lorfqu*oaaiIèoitle  cuivcè.en  baiiw 
Voyez  Coup£LLB« 
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CASSE  D'AFFINAGE ,  oa  Gaffe  à  affiner  que  Voti  appelle  auflï  coupelle 
d'afEnage ,  eft  une  terrine  de  grès  que  l'on  renfipiic  de  cendres ,  &  dans  la« 
quelle  après  qu'elle  aéré  remifedans  un  grand  feu,  on  mec  l'argent  que 
Ton  veut  affiner  avec  le  plomb  qui  ferc  â  l'affinage. 

CASTILLAN ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  Efpagne,  &  qui  vaut  14 
féaux  6c  16  quarcos ,  &  environ  6  liv.  i  c  f.  d^  France. 

C'eft  auffi  un  poids  dont  on  fe  ferc  en  Efpagne  pour  pefer  l'or  :  c'eft  k 
centième  partie  d'une  livre;  il  en  faut  50  pour  le  marc  :  ce  poids?  eft  pareil- 
lement en  ufage  dans  toute  l'Amérique  efpagnole  ;  le  Caftillan  répond  or« 
dinairement  à  ce  que  l'on  appelle  en  Efpagne  un  poids  d'or. 

CAVALIER.  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Flandre 
au  titre  de  neuf  deniers  m  grains.  «  .  . 

CAVALOTS  y  Monnoie  d'argent  fabriquée  fous  le  règne  de  Louis  XII  ^ 
Le  Çlanc»  p.  aU'  titre  de (iK  deniers  ;  elle  fut  ainfi  appellée  de  ce  que  fkint  Second  y  iétoit 
repféfenté  à  cheval. 

CAVALLO  ,  petite  monnoie  de  billon  ,  ainfî  nommée  de  l'empreinte 
d'un  cheval  qu'elle  a  d'un  côté,  .         * 

Les  premiers  cavallos.  furent  «frappés  en  Piémonren  i(^i<^  :  ils  tiennent 
un  denier  ii  grains  de  fin  ;  il  y  en  a  d'autres  qu'on  appelle  cavallos  à  I9 
petite  croix  ,  à  caufe  d'une  croix  qui  eft  entre  les. jambes  du  cheval  :  eeux« 
ci  ne  tiennent  de  fin  qu'un  denier  .11  grains.:  les  uns  Se  autres  font  des  ef- 
peces  de  fols  qui  valent  i  d.  y. 

.  CAURIS  ou  CORIS  ,  petites  coquilles  que  l'on  pêche  aux  IflesMaldi^ 
ves:  ielbs  fervent :de  menthes  monnoies;  dans  les  Royaumes  de  Bengale  2c 
deSiam^âflidans  la.  haute  Guinée^  à  Bengale  il  £u2tZ40o  coquilles  pour  ^re 
yne  roupîeqicftiiaut  environ  trois  livres  tournois. 

CAJKÎA ,. petite  monnoie  des  Indes  fabriquée  â  Chincheu  ville  de  la  Chine^ 
elle  n'a  cours  que  depuis  1 590  :  cette  monnoie  eft  très  mince ,  &  n'eft  qu'un, 
mélangé  de^l0mb&  d  écume  de  cuivre^'  on.  ne  doit  la  recevoir  que.  pour 
j^n  feixrerpeile denier. ;     :       r-  -  .' 

CAYiAS;  petite  monnaie  de  ciiivfe  qui  a  cours  dans  les  Indes  i  &.^ui 
t^iitJ  I  dlun  déniée  tournois.  •  .  ' 

•  CEMENTATION; ,  ^dk  l'opérat^oir  chymique  pat  laquelle  on  applique 
à  des  métaux  enfermés  dans  un  creufet ,  &c.  un  feu  tel  que  ces  méeutx  tou^ 
gifleht^li^ourmoîhs; , maisfans eatr^r wciuiemeht en  fiiHop* :  -  '  > 
.tX^  Ouvriers  «pit.  rravaillent  Itoc  "8^  l'argenj  employât-  k  cémOTtatibii» 
pour  vérifier  la  pureté  de  ces  métaujf^ou  pouis  l'obtenir  i^&'  c*eft  là  même. 
1^  principal  ufage  de  cette  opération  :  mais  des  pbfervations  répétées  ont 
i^ppris  q»^0Heict;ait  infuflSÊuwe  pour  Vuac  &  ppni:  l>Utre  ob|e|  ^  c'eft-ràrdirç  ^ 
tfuô  Wcénwis  ordinaires  .n'epltiroiânf  :page}:4AfWn(  )i  jlpf  9c  i  Vstgeu^ 
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\é^  nictaUir  étrangers  qui  conftuuoicnc  leur  impureté ,'  Si  qu*ils'ènIevoienc 
une  partie  du  fin.  On  a  obfervé  que  le  fel  commun  employé  aux  cémenta^ 
tations  répétées  de  Pargetlt ,  fe  chargeoit  d  une  quantité  aflèz  confi^érable 
de  ce  métal  qu'on  retiroit  facilement  par  la  fufîon. 

CENDRÉE  D'AFFINAGE  ,  que  Ton  appelle  =  auflî  Coupelle  ou  OifTe 
d'affinage  ,  eft-une  terrine  de  grès  remplie  de  cendres  ordinaireipeAt  d'oj  de 
bœuf  ou  autres  animaux ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  l'affinage  de  l'argent  .aft 
plomb.  Voyez  Coupelle. 

CEPPEAU ,  en  monnoyage  eft  le  billot  dans  lequel  eft  arrêtée  la  pille 
ou  matrice  d'écuflbn ,  fur  laquelle  fe  frappent  les  monnoies  lorfqu'on  ie^ 
fabrique  au  marteau. 

CHAISES  j  monnoie  d*or  que  Philippe  le  Bel  fit  fabriquer  à  vingt^éux 
karats.  Ai  poids  de  cinq  deniers  douze  grains  ifrébhchans ,  Se  qui  eut .  courk 
pour  trente  fols.  Cette  efpece  eutauffi  le  nom  de  maïTe  &  de  royaux  durs  i 
elle  fut  appellée  Chaife  ,  parceque  le  Roi  y  paroiffoit  affis  dans  une  cliaife  [ 
&  Maffè ,  de  ce  qu'il  tenoit  une  mafle  de  la  main  droite.  Les  SuccelTeurk 
de  Philippe  le  Bel  firent  auffi.  faire  des  chai&s  dfor  -,. celles  de  Philippe  de 
Valois  éioient  d'or  fia  &  pefoient  itois  deniers  feize  Igrains.  Les  protiûeres 
que  Charles  VI  fit  faite  pefoient  quatre  deniers  dix-huit  gmins ,  &  ^étoienc 
pareillement  d'or  fin.  Il  en  fit  frapper  d'autres  qui  n'étoient  qu  a  vingt-deux 
karatsun  quart.  Sous  Charles  VII ,  elles  furent  d'un  moindre  poids  &d'un 
moindre  titre  :  elles  n'étoient  qu'à  feize.  karats  ,  &  du  poids  .de  deux  de^ 
niers  vmgt-neuf  grains  un  quart.  Voyez/aa  mot  Monnoie  ce  qui  eft  dit  de 
cette  efpece  fous  tes  regties  de  ces  Princes^ 

CHANGE.  Eft  le  prix  ou  le  droit  que  l'on  donne^n  changcaiu; des  moh^ 
noies,  contre  d'autres  monnoies.  Cette  forte  de^  chafage  fe  nomme  commu- 
némenc  change  menu  &  quelquefois  change  pur  ,  change na turel ,  changje 
commun  ou  change  imnuBl  :  c'eftle  flernierqui  a  été  lé  prônier  fin.uftge. 
Ceux  qui  exèrceei^  ce  négoce  font  Appelles  Chkingeurs.  \ 

Le  change  i  eft  mie  fixatioû  d^  U  valeur  attudle  &  momentanée:  des  mori- 

noies.  ..•.;:.,' 

C'eft  l'abondance  •&  la  rareté  relative  des  monnoies  des  diveh  pays  qui 
forment  ce  que  l'on  appelle  le  change. 

L'argent,  comme  métal,  a  une  valeur  cotnme  toâres:le$:aBtrBs  marchstôdi- 
fcs ,  il  a  encore  une  valeur  qui  vient  de  ce  qu'il  eft  capable  de.  deVeoir  h 
ligne  del»  autres  marchandifes  }  &  s'il  n'étdt  qu'une  finiplé  pjitcWndifft,  il 
ae  faut  pas  douter  qu'il  ne  perdît  Beaucoup  de  fon  prix.  •  *  • 

L'argent ,  comme,  monnoie  ,  a  une  valeur  que  le  Prince  peut  fixer  dws 
quelques  rappom  ,  &  qu'il  ne  ûiitôit  fccec  dans4'aUttb.  . 
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i^.  Le  Prince  établit  une  proportion  eatve  une  quantité  d'ai^etit  comme 
métal ,  £^  la  même  quantité  comme  monnoie. 

2^.  Il  fiice^le  qui  eft  entre  divers  métatix  employés  i  la  moftnoie. 

3^  II  établit  le  poids  6c  le  titre  de  chaque  pièce  de  monnoie. 

4^.  r£nfin  ,  il  donne  à  chaque  pièce  une  valeur  idéale. 

Pour  bien  entendre  ceci ,  il  £iut  fe  ]3q)peUer  qu'il  y  a  des  monnoie  réeL 
les  &  des  monnoies  idéales.  iLes  Peuples  policés  qui  fe  fervent  preique  tous 
de  monnoies  idéales ,  ne  le  font  que  parcequ'ils  ont  converti  leurs  monnoies 
xéelles  en  idéales.  D'abord  leurs  monnoies  réelles  font  un  certain  poids  6c 
4in  certain  titre  de  quelque  métal  :  mais  bientôt  la  mauvaife  foi  ou  le  be« 
loin ,  font  qu'on  retranche  une  partie  du  métal  de  chaque  pièce  de  monnoie 
À  laquelle  on  laifte  le  même  nom  :  par«kemple»  d'une  pièce  dupoids*d'une 
livre  d'argent  on  retranche  la  •moitié  de  l'argent  &  on  continue  de  t'appellet 
livre  ^  la  pièce  qui  étoir  une  vingtième  partie  de  la  livre  d'argent  on  con- 
tinue de  l'appeller  fol ,  quoiqu'elle  ne  foirplus  la  vingtième  partie  de  cette 
livre.  Pour  lors  la  livre  4îft  une  livre  idéale  &  le  ibl  un  folidéal.,  ainfi  des 
autres  fubdiviiions  z  &cela  peutaller  au  point:que'ceqa'onappeUerailivr^ 
ne  fera  plus  qu'une  très  petite^iotcion  deialivr^,  ce  qui  la  rendra  encore  plus 
idéale^  il  peut  même  arriver  que  l'onnefeta  plus^de  pièce  de  monnoie  qui 
vaille  précifément  une  livre ,  &:  qu'on  ne  fera  pas  de  piecç  qui  vaille  un  (bh 
jpour  lors  la  livre  &  le  ibi  feront  des  monnoies  ipur emenridéales.  On  don«- 
-néra  âihaque  plece'de  monnoie  latdcnominatiod  d'autant  de  livres  &  d'au* 
^antxleibk  que i'on  voudoai  la  variation  pourra  être  contiauelie ,  pacce 
qu'il  eftaufÏÏ  aiféde  donner  un  autre  mom^  unç  choie,  qu'il  e(l  di£Scil^dç 
-changer  )  la  xdiofe  même. 
Erprlc  des  J'appelle,  dit^M,  de!Montefqûîeu.,  la  valeur  de  'k  monnoie  dans  4»es 
I-oU.  tquaore  rapports  valeur  pofidvt ,  parcequ^'elle  peut  être  fb^ée  parunc  loi» 

.Lesmioniioxes  dis  .chaque. 'Eait  tiodl  tfe  phis  une  valeur  nrelative  dans  H 

fens  qu'on  lescompai;eJavec:l8s>mDmfi3ifts>des>acitrespays;;c-eft  .cene.va^ 

-leoriretirbre  nuerlrjchatigstËtablttj^eUe/dép^d'beaiiiitaup  de>la  valeur  pdfi?» 

tive.  Elle  eft  fixée  par  Teftime  la  plus  générale  des  Négocians ,  &  neipeitc 

ir$ti^(par ^l'ordonnance  ^iPrinc&,  pâcoequ'^lle  vade  ians-ieilb  £c  jdépend 

de  mille  circonftances.- 

-'■  ftoiir'^eria valeur  fekdve;» 'Us  divosfes  .Natioctf  £e  TogbromTbeajicDup 

^yiMlld  xpi  a  lépius  d'argent  ;  fi-éli^  a.  autant  4*4i;geftttqifte  toutes  le^  aa*- 

iit^^BnùnûA^^il'fiiuàsz.hi^  ife«nêfuiïeraviec«Uft,  œiqéti 

fera  quelles  fe  reglenmc  cNpeit9près  i^nir^lfos  >  6omme  elles  &:tanttntùja^Q^ 

<avicla-fïatioq  principale. 

Ut  Hollao-       pans  l'Etat  aducLdcilSinitcw  4ae(|t  JaiKoBande  qui  çft  oitçe  H^mdom 

dois  icjjlcnt  le  ^^^^  parlons  j  examinons  le  change  par  rapport  à  ellç. 

Il 
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Il  y  a  en  Hollande  une  moohoie  qu^on  appelle  an  florin  ,  ce  florin  vauç  change   de 
vingçfbls,  ou  quarante  demi -fols  ou  gros.  Pourfiq|ipUfier  les .  idées ,  ima-  J!^^^"^ '^"^^ 
ginoo$  qu  il  n'y  ait  point  de  florins  en  lioilande.  &  qu'il  n'y  aie  ;  que  des  une  efpece  de 
grosj  un  |||)mme  qui  aura  mille  florins  aura  quarante  mille  gros ,  ainfi  du  délibération 
refte.  Or  ,  Te  change  av^  la  Hollande  confifta  à  favoir  combien  vaudra  de  ion  cju'il  con- 
gros  chaque  pièce  de  mo^moie  des  autres  pays-  j  &  comme  Ton  compte  or-  y'«"'^  ^  ^cura 
din^irementen  France  par  écu  de  trois  livres  >  le  change  demandera  cont^^ 
bien  ua  écu  de  trois  .livres  vaudca  de  gros«Sile  change  eft  àcinquancor 
quatre ,  l'écu  de  trois  livres  vaudra  cinquante-quatre  gros  ^  s'il  eft  àfoixante^ 
il  ^vaudra  fbixante  gros  :  fl  l'argent  eft  rare  en  France  ,  l'écu  de  trois  livresi 
vaudra  plus  de  gros  y  s'il  eft  en^ abondance  >  il  vaudra  moins  de  gros. 

Cette  raretér  ou  cette  abondance  d'où  réfulte  la  mutatipn  du  change  ^ 
n'eft  pas  la  rareté  ou^  l'abondance  réelle  :  ç  eft  une  rareté  ou  une  abondance 
relative.  Par  exemple  ,  quand  la  France  a  pins  befoin  d  avoir  des  fonds  en 
Hollande»  que  les  Hollandois  n'ont  befoin  d'en  avoir  en  France  ^  l'argent 
eft  appelle  commun  en  France  &  rare  en  Hollande  ,  &  vice  versât 

Suppofons  que  le  change  avec  la  Hollande  foiti  cinquante- quatre  :  (I  la 
France  &  la  Hollande  ne  compofoient  qu'une  ville,  on feroit commç  l'on 
fait  quand  on  donne  la  monnoie  d'un  écu  :  le  François  tirçrpit  dç  fa  poche 
trois  livres ,  6c  le  Hollandois  tirçroit  de  la  Ciçnnç  cinquante  -  quatre  gros) 
mais  comme  il  y  a  de  la  diftance  entre  Paris  8c  Âmfterdam ,  il  faut  q^e 
celui  qui  me  donne  pour  mon  écu  de  rrois  livres  cinquante-quatre  gros 
qu'il  a  en  Hollande  y  me  donne  une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre 
gros  fur  la  Hollande  :  il  n'eft  plus  ici  queftion  de  cinquante-quatre  gros, 
m^jis  d'une  lettre  de  change  de  cinquante-quatre  gros.;  ainfl  pour  jugçr  de 
la  rareté  ou  de  l'abondance  de  l'argent ,  il  faut  favpir  s'il  y  a  ea  France  plu5      ^  y  abem- 
de  lettres  de  cinquante-quatre  gros  4eftinées  pour  la  France,  qu'il  n'y  a  d'é-  dansgne^pîacc 
eus  deftinés  pour  la  Hollande.  S'il  y  a  beaucoup  de  lettres  offertes  par  les  lorfqu'il  y  a 
Hollandois  de  peu  d'écus  offerts  par  les  François ,  l'argent  eft  rare  en  Fronce,  ^^^^^  "gf  n*^. 
£c  commun  en  Hollande,,  Se  il  faut  que  le  change  hauffe ,  &  que.pouv  mon  il  y  en  a  peu 
.écu  on  me  donne  plus  4e  dnquance- quatre  gros ,  autrement  je  ne  le  dpqnçrai  1^"^"*'^  y,  * 
pas  ;  &  vice  versa.  .que  d'argent. 

On  voit  que  les  diver{è$  opérations  de  change  fortnenc  un  compte  de 
recette  Se  de  dépenfè  qu'il  faut  toujours  fulder  j  &  qu'un  particulier  qui 
doit,  ne  s'acquitte  pas  plus  avec,  les  autres  par  le  change,  qu'un  particulier  ne 
paie  une  dette  ea  changeant  de  l'argent.  Jç.fuppoJfé  qu'il  n'y  ait  que,  trois 
Eratsdans  le  monde  ,  U  France ,  l'Kfpagne  &  la  ^olla^ide  j  que  divers  Par- 
ticuliers d'Efpagne  duAent  en  France  û  valeur  de  cent  mille  marcs  d'argent , 
fie  que  divers  Particuliers  de  France  duffent  çn  Efpagne  cent  dix  mille  marcs^^ 
Çc  que  quelque  çircpnftanc^  fît  que  chacun  erj  Çfpagne  &  en  Fraçce  voulue 
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tout-à-côup  retirer  fôn  argent  :  qucferoient  les  opérations  du  change  ?  Elles 
acquit teroient  téciproqnement  ces  deux  Nations  de  la  fomme  de  cent  mille 
mires  ,'mais  la  Fratke^devroit  toujours  dix  mille  marts  en  Efpagne  ^  &  lef 
Efpagnols  auroient  toujours  des  Lettres  fur  la  France  pour  dix  q^llo  nàarcs^ 
Se  la  France  n*en  auroit  point  du-touc  fur  TEfpagne. 

Que  fî  la' Hollande  étoit  dans  on  cas  contraire  avec  la  France ,  &  que  pour 
folde  elle  lui  dût  dix  mille  marcs ,  la  France  pourroit  payer  rEfpagne  de 
deux  manières,  ou  en 'donnant  à  fes  créanciers  en  Ëfpagnedes  leeites  far 
lès  débiteurs  de  Hollande  pour  dix  mille  marcs  ^  ou  bien  to  envoyant  eft 
Efpagne  dix  mille  marcs  d'argent  en  efjpeces» 

Il  fuit  de  U ,  que  quand  un  Écat  a  befoin  de  remettre  une  fbmme  4'argent 
dans  un  autre  pays  ,  il  eft  indifférent  par  la  nature  de  la  chofe  que  Ton  y 
Voîrare  de  largent,  ou  que  Ion  prenne  des  lettres  de  change ^  l'avantage 
de  ces  deux  manières  de  payer  dépend  uniquement  des  citconftànces  aâueU 
les.  Il  faudra  voir  ce  qui  dans  ce  moment  donnera  plus  de  gros  en  HoU 
lande,  ou  l'argent  porté  en  efpeces ,  ou  une  lettre  fur  la  Hollande  de  pareille 
fomme  ,  les  frais  de  la  voiture  &  de  Taffurance  déduits. 

Lorfque  même  titre  &  même  poids  d'argent  en  France  rendent  même 
poids  &  même  titre  d'argent  en  Hollande  »  on  dit  que  le  change  eft  au  pair. 
Dans  l'état  aâuel  des  monnoies  le  pair  eft  affez  ordinairement  â  peu-près 
à  cinquante-quatre  gros  par  écu.*  Lorfque  le  change  fera  au-de(fus  de  cin* 
quante-quatre  gros  ^  on  dira  qu'il  eft  haut ,  lorfqu'il  fera  au-deffous ,  on 
dira  qu'il  eft  bas.    ^ 

Pour  favoir  ft  dans  une  certaine  fituation  du  change ,  l'Etat  gagne  ou  perd, 
H  faut  le  confiderer  comme  débiteur ,  comme  créancier  \  comme  vendeur  ^ 
comme  acheteur.  Lorfque  le  change  eft  plus  bas  que  le  pair ,  il  perd  comme 
débiteur ,  il  gagne  comme  créancier ,  il  perd  comme  acheteur  ,  &  il  gagne 
comme  vendeur. 

'  On  fent  bien  qu'il  perd  comme  débiteur  :  par  exemple ,  la  France  devant 
'  4  ta  Hollande  un  certain  nombre  de  gros  ,  moins  fon  écu  vaudra  de  gros  ^ 
plus  il  y  feudra  d'écuSpour  payer  :  au  contraire ,  fî  la  France  eft  créancière 
d'nn  certain  nombre  de  gros ^  moins  chaque  écu  vaudra  de  gros,  plus  elle 
recevra  d'écus  :  l'Etat  perd  encore  comme  acheteur  ,  car  il  faut  toujours  le 
même  nombre  de  gros  pour  acheter  la  même  quantité  de  marchandifes,  & 
io^fl]uele  change  baiflè ,  chaque  écu  de  France  donne  moins  de  gros;  park 
jîtiême  raifon  l'Etat  gagne  comme  vendeur  :  je  vends  ma  mardiandife  en 
Ilollandé  le  même  nombre-  de  gros  que  je  la  vendois  ^  j^aurai  donc  plus  d'é- 
tas  en  France^  lorfqu'avec  cinquante  gros  je  me  procurerai  un  écu,  que 
lorfqu^il  m'en  faudra  cinquante- quatre  pour  avoir  ce  même  écu  :  lé  con- 
traire de  tout  ceci  arrivera  i  l'autre  jEltat  ^  fi  k  Hollande  doit  m  certain 
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n&mht^  d'écos ,  eUe  gagnera: ,  &  il  on  Us  lui  doit ,  QÏh  peedr^ii  y  Ci  elle  vend, 
«Ue  perdra  j  fi  islle  ache^  »  elk  gagera* 

JLorfque  le  chan^  oft  «Urdeflbus  du  pak ,  par  exemple ,  $*il  eft  à  cinquante 
au  lieu  d'ëcre  à  cinquainte-quacrc  ,  il  devroic  arriver  que  la  France  .envoyant 
par  le  ckaa^ e  cinquaiue-^uacre  miUe  écus  en  Hollande ,  n'acheter oi^  de* 
marcluôdiiè  qde  pour  cinquance  mille  écos  ^  &  que  d*un  aiuxe  co^  la  Hoir- 
lande  ,  envoyaiix  k  vaIciut  de  cinquante,  mille  ica$  en  France  ^  err  ac^hetero^îc 
pour  cinquance-quaate  mille ,  ce  qui  feroir  une  différence  de  huit  cinquantir- 
quatriemes  , c'eff-â-dire »  de  plus  d'un feptieme  de  perte  pour  la  France» 
de  forte  qu'il  fkudtoît  envoyer  en  Hollande  un  feptieme  de  plus  e(i  argent 
ou  en  marchandi&S'  qu'on  ne  faifoit  lotfque  le  change  étcHt  sm  pair  ^  de  Itf 
mal  augmentant  coojours  ,  parcequ'une  pareille  dette  feroit  enc0rè.  diminiaei 
le  change ,  la  France  feco'u  à  la  fin  ruinée.  Il  femble  que  ceh  deiytok^i^p^ 
&  cela  n'eft  pas,  parceque  les  Etats  tendent  toujours  â  (é  m^cr^  dans, la 
balance»  &  â  fe  procurer  leur  libération  j  ainfî  ils  n'emfMruntent  qa'À  pro<- 
portion  de  ce  qu'ils  peuvent  payer ,  Se  n'achètent  qu*à  mefure  qur'ils  ven- 
dent :  8c  en  prenant  l'exemple  ci-defTus ,  fi  Le  change  tombe  en  France  d^ 
cinquant&^quatre  à  cinquante  ,  le  UoUandois  qui  achetoit  de3  march^fodi* 
ies  de  France  pow  mille  écus  ,  &  qui  les  payott  cinquance-quatre  tniUe  g-r^» 
Qe  les  payeroit  plus  que  cinquante  mille  file  François  vouloir  y  confentir  ; 
oiais  la  marchandife  de  France  hauilèra  infenfiblement ,  ie  profit  fe  parta* 
géra  entre  le  François  Sclt  Hoilandois  :  car  lorfqa'tmNé^ciant  peuttgagner» 
il  partage  aifémentfida  profit  ;  ilfe  fera  donc  une  cûsnaùiiiicatioB  de^ofif 
entre  le  François  6c  le  Hoilandois  y  de  la  même  manière  ,  .le  Frafiççi§./c]|^ 
acfaéteic  des  marchandifes  de  Hblhmde  poôc  cinquante-quatre  raitS^  gfos 
&  qui  les  payoîr  avec  mille  écos ,  lorfqiie  le  change  étoit  i.cinqoance^  quia;^ 
cre ,  feroir  obligé  d'ajouter  un  feptieme  de  phis  en  mus  dâ  Fran<(»  ppu& 
acheter  les  mêmes  mfircfaandiies  :  mats  le  MaiichauDd.  qui .  &nvfik  ,1^  ^^rccii 
qu'il  feroit ,  voudva  donneir  moins  de  la  marchandife^  HoUan^  i'i^ik  fer^s 
donc  une  commonicasiofr  depeqte  en  trele  MatchabdErançois  âcdisrMai^aiH 
Hoilandois:  l'Esatfe  mettra  infenfiblenteirt  daiûâ  Ubdanucé,  ft  l'abbMdîÊM 
ment  du  change  n'aura  pa$  tous  les  inconvéniens  qi^oa  devoir  craindre:*^ 

Lorfqne  le  change  eft  plus  bas  que  le  pair  ,  int  Négociant  pèttt£tf^  din 
minuer  fa  for|pn&  pefnetn^  fès  fends-  'dai^  les  Paysieringecs  ^  parce^focen» 
les  ^ifant  revenir ,  ^  fegagnece-qu^^i^  y  a  perdu  ;  ma»s[lmi Prinflequia^ienr^ 
voie  dans  les  l^ys  étrangers ,-  qu^lm  argent  <|ai  ne 'doiirîaiia&S'sè^ebiii ,  perd» 
conjoursk  •         '  .  '      - 

Lor(queles  Négocians  fenc  beaucoup  d^arfiTaitfeSi  dans  un  pays ,  lechan^ 
y  haulTe  infailliblement }  celajvienè  dQ  ce  cfi^iP^^ prend  beaiicoôptd'eiDtga^f 
gemens,  8t  qn^oiry  athj^tebeaiKoup'de  màr^hat^KKies^  dci^n.ticedQir  ii 
pays  étranger  pour  les  payer»  S  i; 
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Si  un  Prince  fiiît  de  grands  amas  d'argent  dans  (on  Erat ,  Tafgent  y 
pourra  erre  rare  réellement  &  commun  relativement  «i  par  exemple ,  fi  dans 
le  même  tems  cet  Etat  avoit  â  pafer  beaucoup  de  marchandifes  dans  le  Pays 
étranger  ^  le  change  baifTeroit  »  quoique  Targent  fut  rare. 

Le  change  d&  toutes  les  places  tend  toujours. à  fe  mettre  à  une  certaine 
proportion  ,  &  cela  eft  dans  la  nature  de  la  chofe  même.  Si  le  change  de 
rirlandeà  l'Angleterre  eft  plus  ba«  quo^  le  pair,  celui  de  l'Irlande  â  la 
Hollande  ^fera  encore  plus  bas ,  c'eft-à^dire ,  en  raifon  compofée  de  celui 
de  l'Irlande  à  l'Angleterre,  6c  de  celui  de  l'Angleterre  à  la  Hollande  \  car 
un  HoUandois  qui  peut  faire  venir  fes  fonds  indireâement  d'Irlande  par 
l'Angletétei  ne  voudra  pas  payer  plus  cher  pour  les  faire  venir  direâement* 
Qiioiq^uecek  dût  être  ainfi,  cela  n'eu:  pourtant  pas  exaâement,  il  y  a 
toujours  des  circonftances  qui  font  varier  ces  chofes  ^  &  là  différence  du 
profit  qu'il  y  a  â  tirer  par  iine  place  ,  ou  à  tirer  par  une  autre  >  fait  l'habilecé 
particulière  des  Banquiers.  J' 

Lorfqu'un  Erat  hau({è  fa monnoie,  par. exemple  lorfqu'it  appelle  fix  li* 
vresjoudéux  écits,  ce  qu'il  n'appelloit  que  trois  livres  ou  unécu,  cette 
dénomination  nouvelle  qui  n'ajoute  rien  de  réel  d  Técu ,  ne  doit  pas  procu- 
rer un  feùl  gros  déplus  par  le  change  ^  on  ne  devroit  avoir  pour  les  deuiB 
écus  nouveaux  que  la  mcme  quantité  de  gros  que  l'on  recevoir  pour  4'ahcién  ^ 
&  fi  cela  n'eft  pas  »  ce  n'eft  point  l'effet  de  la  fixation  en  elle-même ,  mais  de 
celui  qu'elle  produit  comme  nouvelle  »  &  de  celui  qu'elle  a  comme  fubite. 
Le  change  tient  à  des  a&ires  commencées ,  &  ne  fe  met  en  règle  ^qu'apcè^ 

un  certain  terni.    * 

^   Lorsqu'un  Etat ,  an  lien' de  haufTer  fîmplement  fa  monnoie  par  une  loi, 
fait  une  nouvelle  refonte ,  afin  de  Êdre  d'une  monnoie  forte  une  monnoie 
plus  fbible ,  il  arrive  que  pendant  le  tems  de  Topération ,  il  y  a  deux  forte» 
de  monnaie ,  là  forte  qui  eft  l£  vieiller^  &.kt  fbîUe  qui  eft.  lisi  nouvelle  j  ôc 
comme  U  forte  eft  ^décriée*  &  ne.  £»  soçfîit  qu'à  la  ràonnoie ,  JSc  que  par 
cénféquent  les  lettres  de  chûge  doivent  fe  pft^er  en  efpeces  nouvelles  j  il 
fedble  que  le  change  devroit  k  regbc  fur  reïpeeeMHiyelle  :  fi  par  exemple, 
l'affoiblifrement  en  France  étoit  de  moitié ,  9c  que  l'ancien  écu    de  trois 
livres  donn&t  fbixante  gros eq  Hollande ,  le  nouvelle  écu  ne  devroirdonnec 
que  trente  gros  :  d'un  autre  coté^  il  feitible  que  le  change  <^vrôic  fe  régler 
Air  la  valeur  de  L'efpece  réelle,  parcequele  Banquier  qui  a  de  l'argent  8c 
qui  prend  des  knres,  eft  .obligé,  d'aller  porter  â  la  MonncÂe  des  efpeces 
vieilles  pour  en  avoir  de  nouvelles  ,  fur  lefquelles  il  perd.  Le  change  fe 
mettra  clone  entre  la  valeur  de  Tefpece  nouvelle  de  celle  de  l'efpece  vieille  : 
U  valeur-  de  l'eipece  vieiUe  tombe ,  pour  ainfi  dire ,  &  parcequ'iljr  a  déjà  • 
iânsle  Conamerce  ^e.re(/?ece  .nouvelle,  âcpairceque  le  Banquier  ne  peuc» 
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pas  tenir  rîgaeur,  ayant  intérêt  de  faire  fortîr  promptementrarg«ht  vieux' 
de  (a  caiflè  pour  le  faire  travailler ,  &  y  étant  même  forcé  pour  faire  fes  pxyel 
mens.  D'un  autre  coté ,  la  vàlenr  de  Tefpece  nouvelle  s'élève ,  pour  ainfi 
dire ,  parceque  le  Banquier  avec  de  Tefpece  nouvelle  fe  trouve  dans  «ne 
circonftancë  ôii  il  peut  avec  un  grand  avantage  s'en  procurer  de  la  vieille  : 
le  change  fe  mettra  donc  entre  Tefpece  nouvelle  6ç  l'efpece  vieille  ,.pour  lors 
les  Banquiers  ont  du  profit  â  faire  fortir  l'efpece  vieille  de  l'Etat ,  parcequ'ils 
fe  procurent  par-la  le  même  avantage  que  donneroit  un  change  réglé  fur 
l'efpece  vieille ,  c'eft-à-dire  beaucoup  de  gros  en  Hollande ,  &  qu'ils  ont  un 
retour  en  change  règle  ,  entre  l'efpece  nouvelle  &  l'efpece  vieille  ,  c'eft-à^ 
dire  plus  bas  :  ce  qui  procure  beaucoup  d'écus  en  France. 

Je  fuppofe  que  trois  livres  d'efpeccs  vieilles  rendent  par  le  change^âuel 
quarante-cinq  gros ,  &  qu'en  ctânfportant  ce  même  écu  en  Holbnde ,  on  en 
air  fbixante  ^  4Tiais  avec  une  lettre  de  quarante-cinq  gros ,  on  fe  procurera  un 
écu  de  rrois  livres  en  France  ^  lequel  rranfpdrré  en  efpeces  vieilles  en  Hol« 
lande  ,  donnera  encùte  foixante  gros  ;  toute  efpece  vieille  fortîra  donc  de 
l'Etat  qui  fait  la  refonte ,  Se  le  profit  en  fera  pour  les  Banquiers. 
.  Pour  remédier  à  cela ,  on  fera  forcé  de  faire  une  opération,  âouvelle.  L'étac 
qui  fait  la  l'efonte  etiverra  lui-même  une  grande  quantité  d'efpeces  vieilles 
chez  la  Nation  qui  règle  le  change  »  &  s'y  procurant  un  crédit  y  il  fera  monter 
le  change  au  point  qu'on  aura  y  i  peu  de  chofes  près  ,  autant  de  gros  par  le 
change  d'un  écu  de  trois  livres  qu'on  en  aiu-oic  en  faifanc  fortir  un  écu  de 
trois  livres  en  efpeces  vieilles  hors  du  pays  :  je  dis  â  peu  dechojfeprès, 
parceque  lorfque  le  profit  fera  modiqae ,  on  ne  fera  point  tenté  de  .faire for^ 
tir  Tefpece  à  caufe  dés  frais  de  la  voiture  &  des  rifques  de  la  confifcation. 

Vn  exemple  donnera  une  idée  plus  claire  de  ceci.  Le  Sieur  Bernard  pro# 
pofe  fes  lettres  fur  la  Hollande ,  &  les  donne  à  un ,  deux ,  trois  grb^  plus 
haut  que  te  change  ââiiel  ^  il  a  fait  uneprovifiôn  dans  les  Pays  étrangers  par 
le  moyen  des  efpeces  vieilles  qa'il  a  fait  contiDuellement  voiturer  j  il  a  donc 
fait  haulTer  le  change  au  point  que  l'on  vient  de  dire  :  cependant  à  forcé  de 
donner  de  fes  lettres,  il  fe  faiiit  de  toutes  le$  efpece^  nouvelle^  ^  Se  force 
les  autres  Banquiers  qui  ont  des  jpayemens  ^  faire ,  à  porter  leurs  efpeces 
vieillesi  la  Monnoie;  &  de  plus,  comme  il  acuinfenfiblendelit  tout  l'argent^ 
il  contraint  à  lear  toiir  les  autres  Banquiers  à  lui  dçfiner  des  lettres  à  un. 
change  très  haut',  le  profit  de.  la  fin  l'indemnife  en^rande  partie  del^  p^rce^ 
du  commencement.  .     :      !  ,  • 

•  On  fent  que  pendant  toute  cette  opération  » .  l'Eut  doit  foufFtir  une  vio- 
lente crife*,  l'argent  y  deviendra  très  rare. 

i^.  Parcequ'il  faut  en  décrier  la  plus  grande  partie. 

z^.  Parcequ'il  en  faudra  tranfporter  une  partie  dans  les  pays  étrangers. 
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j  \  Parccque  tout  le  monà$  k  reiferrera ,  perA>aiie  ne  voulant  lailTer  au 
Prince  un  profit  qu'on  efpere  avoir  ibt-tpeme.  Il  eft  dangereux  de  la  faire 
avec  lenteur ,  il  eft  dangereux  de  la  faire  avec  promptitude.  Si  le  gain  qu'on 
fuppofe  eft  immodéré  y  les  inconvénient  augmentent  la  mefure. 

On  a  vu  ci'deflus  que  quand  le  change  eft  plus  bas  que  l'efpece  »  il  y  avoir 
du  profit  à  faire  fortir  l'argent  :  par  la  même  raifon ,  lorfqu'il  eft  plus  haut  que 
l'efpece  ,  il  y  a  du  profit  i  le  faire  revenir. 

Mais  il  y  a  uncas  où  L'on  trouve  du  profit  d  faire  fortir  l'efpece  >  quoique  le 
change  foit  au  pair  ,  c'eft  lorfqu'on  l'envoyé  dans  les  pays  étrangers ,  pour  la 
faire  remarquer  ou  la  fondre.  Quand  elle  eft  revenue^  on  fait ,  foit  qu'on  l'em- 
ploie dans  le  pays  ,  foit  qu'on  prenne  des  lettres  pour  l'étranger ,  le  profit  de 
la  mofinore. 

.  S'il  arrivoir  que  dans  un  Etat  on  fit  une  Compagnie  qui  eut  un  nombre  très 
€onfidérabIe  d'aâions ,  6c  qu'on  eut  fait  dans  quelques  «nais  de  tems  haiji^eç 
ces  aâions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  au  de-U  de  la  valeur  du  premier  rachat  y  de 
que  ce  même  Etat  eût  établi  une  banque  dont  les  biilecs  duïlènt  faire  la  fonc* 
tion  de  monnoye  y  &  que  la  valeur  numéraire  de  ces  billets  fuc  prodigieufe 
pour  répondre  i  la  valeur  numéraire  des  aââons  (  c'eft  le  fyftème  de  M.  La v  )  ; 
il  fuivroit  de  la  nature  de  la  chofeque  fes  aââons  Se  billets  s'anéantiroient  dQ 
la  même  manière  qu'ils  fe  feroient  établis  ;  on  n'auroit  pu  faire  monter  couc- 
i--coup  les  aâions  vingt  ou  vingt  cinq  fois  plus  hskxtt  q«e  leur  première  valeur , 
fans  donner  à  beaucoup  de  gens  le  mcçrea  de  feprocujrer  d'imipeniès  richeflès 
en  papier  :  chacun  chercherait:  à  affinrec  fa  fortime  }  &  comme  le  chaogp  don« 
Be  la  voie  la  plus  facile  pour  la  dénaturer  y  ou  pout  la  tranfporter  ogi  l'on  veut , 
on  remettroit  fans  ceâè  une  partie  de  ces  effets  chez  la  Nation  qui  segfe  1^ 
change.  Un  fto^  continuel  de  remettre  dans  les  pays  étranges^  y  feroit  baif- 
fer  le  chaïige.  • 

Suppofons  que  dtt^  sems^  du  fyftème  èms  le  rapport  du  ci  tire  &  du  poid^  de  la 
monnoie  d'argent ,  le  uux  du  changefor  de  quarante  gros  par  écu  ;  lorfqu  lui 
papier  innombrable-  fut  devenu  monnoie  ,  osr  n^auca  plus  voulu  donner  que 
trente-neuf  gros  par  écu  j  eufuite  que  troue^huir,  que  trence-fepr ,  &c.  Cela 
alla  fi  loin  que  l'on  ne  donna  plus  que  huit  gros ,  &.  qu'enfifir  il  n'y  eut  plu9 
de  change;c'étoirfe change  qui  devciren  ce  casoégkc  enFcancela  propofrtion 
de  l'argent  avechs  papier; Je lîippafe  qne  par  tepcàds  Scie  titre  de  l'argiiRC  l'é- 
pa  de  tfoi9  ïtrtei  d'argent  valûrquarantegtoi^âc!  que  le*  chango  fe  fai£uK  en 
papier ,  l'écu  de  trois  livres  en  papier  ne  valut  que  huit  gros  ,  la  di^ence 
étoit  de  quatreoinquiemes^  :  l'éca  de  trois  livcesen  papier  valoic  donc  quatre 
^iii^uiemes  de  moins  que  l'écu  de  crois  livres  en  argem.. 


Ç  H  A  :4) 

TABLE  DU  COURS  DÛ  CHANGE  d'Angleterre  depuis  trente  juf- 
qu'à  trente  -  quatre  deniers  fterlings  pout  l'écu  de   trois  livres  ,  avec 
toutes  les  ff aâions  jufqu'aox  Teiziemiss ,  comme  ils  fe  trouvent  dans  U 
Commerce  de  Banque. 
Voyez  à  la  fin  robfervation  nécetfai^  potit  rintelUgence  de  cette  Table. 
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On  voit  par  cette  Table  (  fuivant  le  conrs  dû  change  d'Angleterre ,  depuii 
ente  jufqtfà  trente-quatre  deniers  fterl^ngs  pour  Vécu  de  trois  livres  ave< 


IS 

«ente  jufmfà ttente-quatre  deniers  u«iv.g>  t'u-  .^^^s.  „„.,..„.,, avec 
*oates  les  frayions  jafqu'auxfeiziemes ,  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  Corn- 
Ltce  de  Banque)  ce  que  vaut  une  livre  fterling  d'Angleterre  argent  de 
France,&futla  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  ivre  de  France  ,  ar- 
Lt  dW««««'  ""^^  °"  pourra,  voir  pat  une  fimpl^  ini|laplication  ce 
ique  vatidront  atg^t  de  France,  quelques  fommes  d. Angleterre  que  ce 

^  P«  exempk  ,  fuppofé  que  l'iin  veuilk  fkvoir  ce  que  va^dront  argent  de 
france  ZJ7  Uv.  fterlings d'Angleterre ,  le  change  étant  à  ,.  idemers  fter- 
JnçT^  J  uoi.  Uvf  es  %  Étut  cjiçrcher  çn  U  Table  ,  i  i ,  ou  l'oa  voit  qu  uue 


»^ 


C  H  A  ij» 

livre  fterltng  vaut  ii  liv.  1 7  f.  i  d.  |  argent  de  France  ;  aînfi  II  £mt  mal- 
riplierlesijrliv.  fterlings  d'Angleterre  par  ii liv.  lyf.  1  d.^deFrance, 
&  on  trouvera  5417  liv.  1  f.  10  d.^  de  France  que  vaudront  les  ijylîv. 
■  fterlings  d'Angleterre ,  le  change  itant ,  comme  nous  l'avons  dit ,  à  31  ^de- 
niers  fterlings  pour  l'écu  de  trois  livres  :  &  pour  preuve  ,  il  faut  voir  iiir 
la  même  ligne  de  j  t  ;  ce  que  vaut  une  livre  de  France  argent  d'Angleterre 
on  rrouvera  10  ^  deniers  fterlings;  il  faur  multiplier  les  J4i7liv.izf. 
10  dl  par  107  deniers  fterlings,  valeur  de  la  livre  rournois  ,  ou  pour  plus 
grande  facilite ,  il  f^ut  faire  une  règle  de  trois  ,  en  difant  :  fi  i  liv.  tournois 
vaut  16;  deniers  fterlings  ,  combien  vaudront  54i7ltv.  1  f.  10  d.y, opé- 
rant comme  à  l'ordinaire  pour  les  règles  de  trois  compofées  de  fîraâions  -y 
on  aura  pour  réponfe  les  157  liv.  fterlings  ci-deftus  propofées.  Il  en  fera 
de  même  à  l'égard  de  toutes  fommes  de  France  que  l'on  voudra  changeren 
monnoie  d'Angleterre  ,'de  même  que  de  toutes  fommes  d'Angleterre  que 
l'on  voudra  changer  en  argenr  de  France,  en  cherchant  en  la  Tablej  le  prix 
du  change  en  deniers  fterlings.  Quoique  l'on  ne  change  que  par  demi,  quart, 
huiiiemes  &  feiziemes ,  nous  avons  joint,  pour  plus  grande  Êicili(é,toutei- 
les  fcaâions  jufqa'aoz  feiûemest 
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:ABLE  P0  COVBLS  nu  change  de  Solknde  ,  dopaU  54}«ifiiu'à5i 
denien  do  ftos  djeHoIlainfe |>ottr  l'icu  de  crpis  liyres ,  avec  cojute^  le 
firadions  jufipi'aax  iêùûçni^  j  coxamt  ih  &  tXùQYÇQt  4uis  le  CoimnjW 
de  Banque. 

Vqyfl  à  la  fin  f bbfenracîon  nécçfTaire  pour  TiateUigencç  de  cette  T^lfp 
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Par  cette  Table  qui  eft  le  cours  de  change  d'Hollande  depuis  J4  ;aC 
qu'à  5  8  deniers  de  gros  d'Hollande  pour  l'écu  de  trois  livres  avec  toutes  les 
ftaûions ,  jufqu'aux  feiziemes  comme  ils  fe  trouvent  dans  le  commerce  de 
Banque  on  voit  ce  que  vaut  un  florin  d'Hollande  argent  de  France ,  &  fur 
la  même  ligne  on  voit  ce  que  vaut  une  livre  de  France ,  argent  d'Hollande  : 
ainfî  on  pourra  voir  par  une  tîmple  multiplication  ce  que  vaudront  argent 
de  France  ,  quelque  nohibre  que  ce  foit  de  florins  d'Hollande  ^  de  même  ce 
que  vaudront  argent  d'Hollande  quelque  fomme  de  France  que  ce  foit. 
Exemple  ,  (î  l'on  veut  favoir  ce  que  vaudront  argent  de  France  178  florins 
d'Hollande  argent  courant ,  le  change  étant  à  5  5  J  deniers  de  gros  pour  Técu 
de  trois  livres  \  il  faut  chercher  en  la  Table  ci-deflTus  5  5  f  où  l'on  voit  qu'un 
florin  vaut  1  liv.  j  f.  i  d.  f|  de  France,  ainfl  il  faut  multiplier  les  178  flo- 
rins par  la  fomme  de  2  liv.  3  £  i  d.  ||  &  on  trouvera  384  liv.  tournois  que 
vaudront  les  178  florins,  le  change  étant  au  prix  ci^deflus:  &pour  preu- 
ve ,  il  faut  voir  fur  la  même  ligne  de  5  s  |  deniers ,  ce  que  vaut  une  livre  de 
France  argent  d*Holtande ,  on  trouvera  9  ftuivers ,  4  pennins  f  de  pennin  ; 
il  faut  multiplier  les  3  84  liv.  que  l'on  a  trouvées 'par  9  ftuivets  4  pennins  j-,  & 
l'on  aura  poiir  réponfe  les  178  florins  propofés.  Il  faut  faire  attention  en 
iaifant  cette  dernière  multiplication ,  que  4  pennins  font  le  quart  d'un  ftui* 
vei  ,  parcequ'il  faut  1 6  pennins  pour  un  ftuiv«r  ,  &  que  iè  y  que  l'on  a  au 
ipultiplicateur  l^'çft  \^ue  Iç  tiçr$  d\m  penn)n.  Il**  en  fçsa  d«  même  à  l'égard 

4« 


C  H  A  '  Vil 

^e  tontes  fomme^  de  France  que  Ton  voudra  changer  en  monnoîe  de  Hol- 
lande ,  de  même  que  de  toutes  fommes  d'Hollande  que  Ton  voudra  changer 
«n  argent  de  France ,  ayant  attention  de  chercher  dans  la  Table  le  prix  du 
change  en  deniers  de  gro$« 

CHANGEURS ,  Officiers  établis  par  le  Roi  ou  autorifcs  par  la  Cour  des  rion'î.'f^^^'J;* 
Moanoies ,  pour  recevoir  dans  les  différentes  Villes  du  Royaume  les  mon-  la   Cour  dct 
noies  anciennes ,  défedueufes ,  étrangères ,  hors  de  cours  j  en  donner  à  ceux  f^^n°°^p^j. . 
qui  les  leur  portent  une  valeur  prefcrite^tn  efpeces  courantes  ^  envoyer  aux  la  Coar  des 
Hôtels  des  Monnoies  les  efpeces  décriées,  vaiffelles  &  mat  ieres  d'or  &  ^°"j°^*l 
d'argent  qu'ils  ont  reçues  ;  s'informer  s'il  n'y  a  point  de  Pat ticuliers  qui  en  a  Ic$  wèmcs 
retiennent ,  les  faire  faifir  fur  ces  Particuliers,  veiller  dans  les  endroits  où  ^^^'"^  ^.^^* 
Hs  font  établis  à  l'état  des  monnoies  circulantes  ,  Sc  envoyer  aux  Officiers  icgçg^ 
des  Monnoies  y  chacun  dans  leur  reflort ,  les  obfervations  qu'ils  ont  occa- 
•fion  de  faire  fur  ces  objets  :  d'où  l'on  voit  que  l'état  de  Changeurs ,  pour  être 
1)ien  rempli,  demande  de  la  probité,  de  la  vigibnce,  6c  quelque  connoiHance 
des  monnoies. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Changeurs ,  les  uns  font  en  titre  d'office  8c  exercent 
en  vertus  des  Provifions  qu'ils  obtiennent  du  Roi ,  regiftrées  en  la  Cour  des 
Monnoies  ;  les  autres  font  Commis  par  cette  Cour  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  Changeurs  dans  les  Villes  où  elle  les  juge  néceflàires. 

Les  Changeurs  ont  de  tout  tems  été  fournis  à  la  Jurifdiûion  des  Confeiji- 
1ers  généraux  dos  Monnoies  ,  qui  feuls  ont  eu  le  pouvoir  de  donner  lettres 
te  permiffion  de  faire  le  change  à  ceux  qu'ils  trouvoient  fuffifans  &  capa^ 
Wes  pour  l'exercer ,  connoiflans  par  prévention  à  tous  autres  Juges ,  foit  de 
leurs  Apprentillàges ,  Maîtrifes ,  Réceptions,  Baillies ,  Confrairies ,  débats, 
&  conteftations  qu'ils  pouvoient  avoir  envers  les  Maîtres  Orfèvres  de  la 
Ville  de  Paris  &  autres  j  foit  des  fautes ,  malveriations  &  contraventions 
aux  Ordonnances  fur  le  fait  des  Monnoies* 

Cette  autorité  des  Généraux  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  étoit  aR« 
ciennement  û  bien  établie ,  que  qui  que  ce  foit  n'eut  ofé  s'entremettre  d^ 
(aire  fait  de  change  fans  leur  permiffion  ;  cela  eft  prouvé  par  les  vingt-quatre 
te  vingt-cinquième  articles  de  cette  vieille  Ordonnance  en  Règlement,  que 
l'oïi  trouve  dans  les  Chartres  du  Tréfor  d  Paris ,  où  il  eft  dit  :  »*  Défen- 
M  dons  exprefCfment  â  tous  Changeurs ,  Merciers  &  Marchands  de  tenir 
•»  Sc  garder  dans  leur  Hôtel  ou  ailleurs  aucune  monnoie  des  Barons  ,  ou 
M  étrangères ,  décriées  ou  défendues ,  faites  ou  contrefaites ,  fans  erre  cç^* 
n  pées  ,  ni  de  tenir  &  garder  billon  d'or  6c  d'argent  plus  de  quinze  jours^ 
#i  auflkôt  qu'ils  autant  dix  marcs  d'or  ,  ou  dix  marcs  d'argent ,  de  ies  porter 
.  J'orne  h  X 
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j»  en  la  plus  prochaine  Monnoie,  ou  les  vendre  à  autres  pour  les  y  porter,& 

9»  que  nul ,  quel  qu'il  fut ,  ne  fit  fait  de  change  s'il  n'avoit  congé  &  licence 
y  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  &  qu'il  ne  fût  applégié  es  lieux  ic 
9»  places  accoutumées  ce. 

En  I4J9  Charles  VII ,  par  Ordonnance  donnée  au  Puy  le  14  Mai ,  por- 
tant Règlement  pour  les  Changeurs  les  (bumet  à  la  Jurifdidbion  des  Gé- 
néraux-Maîtres  des  Monnoies  ôc  des  Gardes  des  Monnoies,  c'eft-à-dire,. 
des  Gardes  en  première  inftance  ^  &  des  Généraux^Maitres  des  Monnoies 
en  dernier  reffbrr.  ^ 

Letroifieme  article  de  l'Ordonnance  donnée  à  Saumur  le  i^  Novembre 
144J  ,  porte  \  que  nul  ne  fe  doit  entremettre  de  faire  fait  de  change  fans 
lettres  vérifiées  par  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies ,  pardevant  lefquels 
ou  leurs  CommifTàires  ,  les  Changeurs  étoient  obligés  de  livrer  aux  Mon- 
noies du  Roi  une  certaine  quantité  d'or  &:  d'argent  par  chacun  an» 

En  la  même  année  1443 ,  l'Evêque  de  Paris  ayant  fait  citer  pardevant  lui 

les  Changeurs  de  cette  Ville  ,  parcequ'ils  avoient  mis  avant ,   c'eft-â-dire 

étalé  6c  changé,  à  jour  de  fètes^  le  Roi  Charles  VII  par  Lettres  patentes 

données  à  Paris,  le  neuf  Mars  de  la  même  année ,  fit  défenfes  à  TEvëque  &  â 

Hegtftre  de  tous  autres  de  prendre  aucune  cour  ^  |urifdi£bion ,  ni  connoifTance  fur  les^ 

la     our    o  •  (^h^i^gçQf  s  ^  3^  l'attribue  â  la  Chambre  des  Monnoies  feulement. 

Cette  Jurifdiâion  des  Officiers  des  Monnoies  fur  les  Changeurs  ie  prouve 
encore  par  une  quantité  de  lettres  &  commiflions  qui  fe  trouvent  dans  les 
Regiftresde  la  Cour^.Sc  notamment  par  le  Mandement  que  le  Roi  Char- 
les V  envoya  au  Gouverneur  de  la  Rochelle  Se  au  Bailli  de  Xaintonge  8c 
Angoumois  ,  pour  faire  publier  les  Ordonnances  des  Monnoies  j  par  Lettres 
patentes  du  10  Août  i  374^  par  lefquelles  ce  Prince  leur  manda  de  faire 
défenfes  â  toute  perfoone    de   faire  fait   de.  change  ians   avoir  Lettres 
du  Roi  vérifiées  par  les  Généraux  des  Monnoies  ,  qu'ils  feroient  obligés  de 
prendre  ,  &  fans  avoir  été  par  eux  certifiés  fuf&fans  &  capables  j  ce  Prince 
étendit  les  mêmes  défenfes  &  les  mêmes  conditions  â  cetix  des  Changeurs 
qui  demeuroient  dans  les  Villes  nouvellement  conquifes ,  de  façon  qu'il  ne 
iuffifoit  pas  â  ceux  qui  vouloient  exercer  ces^  Offices  d'avoir  Lettres  du 
Roi ,  il  falloir  encore  que-  ces  Lettres  futTent  vérifiées  par  les  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  >  qu'ils  fulfent  examinés  fur  le  fait  de  leur  métier  pat 
ces  Officiers  ,  &  qu'ils  donnafTent  les  cautions  portées  par  leurs  Lettres. 
Ker.  vdo        Pareilles  défenfes  leur  furent  renouvellées  par  autres  Lettres  des  1  x  Mars 
fcL  i$*  1384  6c  3  Mai  I  {85  ,  &c. 

Le  pouvoir  d'établir  des  Changeurs  dansles  Provinces^  Villes  du  Royau* 
me  ^  a  fouvent  été  donné  aux  Commiffiôres.  dégucés  de  la  Chambre  de$^ 


C  H  A  j6i 

Monnolês;  les  G>tnmi(nons  <lonnées  les  lo  Aofic  ic  17  Septembre  1374 
i  deux  Généraux  des  Monnoies  en  font  la  preuve.  Ces  Commiflions  leur 
donnent  un  plein  pouvoir  d'établir  des  Changeurs ,  d'en  donner  leurs  Let- 
tres avec  l'autorité  de  deftituer  ceux  qu'ils  trouveroient  nêtre  pas  praptables 
au  Rûi  &  à  la  chofi  publique  de  fort  Royaume  i  promettant  Sa  Majefté  de  con- 
firmer \^%  Lettres  qui  feroient  baillées  par  les  Commiffaires  des  Monnoies  , 
toutes  les  fois  qu'il  en  feroir  uécefTaire. 

Charles  YI  donna  pareille  Commiflion  aux  Généraux  Maîtres  des  Mon* 
noies ,  ou  â  celui  d'enrr'eux  qu'ils  députeroient  dans  les  Provinces*,  &  nom* 
mément  dans  le  Duché  de  Normandie  ,  par  Lettres  expreffes  données  k 
Paris  le  vingr-cinq Novembre  i  ^84 ,  par  lefquelles  le  Roi  leur  donne  plein  Rcg.  velu; 
pouvoir  de  défendre  tout  fait  dechatige  à  tous  ceux  qui  fe  feroient  entremis  "*^*  ^^* 
de  changer  fans  avoir  leurs  Lettres ,  leur  donnant  en  outre  rout  pouvoir  de 
Élire  leur  procès ,  &  de  les  punir  fuivant  que  le  cas  le  requerroit. 

Charles  VII  par  Lettres  parentes  données  à  Naples  le  10  Mai  1445  >  ^^* 
vpya  Commi/fion  aux  Généraux  des  Monnoies  pour  députer  d'en tr 'eux  à  la 
fin  de  fe  tranfporter  dans  tout  le  Royaume  pour  informer  contre  tous  Chan- 
geurs qui  auroient  fait  fait  de  change  fans  Lettres  du  Roi  Vérifiées  par  la 
Chambre  des  Monnoies* 

Louis  XII  manda  pareillement  aux  Généraux  des  Monnoies  parLettres  don- 
nées i  Blois  le  1 }  Janvier  1 5  o  5  ,de  députer  quelqu'un  d'en tr'eux  en  Guyenne,     Rcg.  F  fol. 
pour  faire  le  procès  aux  Changeurs  &  OflSciers  des  Monnoies  qui  auroient  '^^     '^^' 
malverfé  dans  leurs  Charges. 

Mêmes  Lettres  en  datte  du  17  Août  1 504  leur  forent  envoyées ,  tant  pour 
les  Changeurs  de  xParis  qu'autres  du  Royaume. 

François  I  par  Letttes  patentes  données  à  Lyon  le  premier  Juin  1 511 ,    Reg.  H  fol*, 
leur  envoya  pareille  Commiflion.  ^^  ' 

En  1411  Charles  VI ,  par  Lettres  patentes  du  1 4  Novembre  ,  commit  les 
Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies  pour  recevoir  Changeurs  en  la  Ville 
&  Cité  de  Paris ,  tous  ceux  qui ,  en  conféquence  d'une  bonne  &  valable  in- 
fbrmacioji ,  fè  trouveroient  avoir  été  apprentifs  fur  ie  Pont  au  Change , 
l'efpace  de  trois  ans ,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  anciennement,  &  qui  ièroient 
par  eux  trouvés  hsdïiles  &  fuffiians  pour  faire  &  exercer  le  fait  de  Change  \ 
les  Généraux  dévoient  prendre  le  ferment  de  ces  Apprentie  ,  recevoir  les 
caiiciotis  Se  leur  £iire  payer  les  redevances  accoutumées  :  le  Roi  promet  par 
les  tncsnes  Lenres  d'agréer  &  de  confirmer  tout  ce  que  les  Généraux  feroient 
en  exécution  de  ces  Lettres  Se  Mandemens ,  en  conféquence  defquelies  le 
il  Septembre  1411  les  Changeurs  firent  leur  éleâion  ,  &  ceux  qui  y  fiifent 
élus  Maîtres  >  prètere^^hrment  en  la  Chambre  des  Monnoies. 


:e^^^ 
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)  Lorfqu*!!  yaTok  quelque  augmentation  oadiminucion  du^rbcdu  marc 
d'or  Se  d'argent ,  ou  quelque  pied  nouveau  de  monndi&  ^  les  Changeurs  dcF 
Paris  étoient  mandés  ordinairement  en  la  Chambre  des  Monnoies.  Ils  le 
furent  ainfi  le  z6  Oâobre  141 1.  En  ce  jour  les  Généraux  des  Monnoies 
leur  firent  part  de  l'Ordonnance  pour  la  monnoie  trente-deuxième ,  &  du 
prix  qu'ils  dévoient  avoir  du  marc  d'argent  qu'ils  apporteroient  en  la  Mon' 
noie  de  Paris  :  cela  fe  pratiquoit  par  les  Généraux  des  Monnoies  y  a  chaque 
mutation  ,  augmentation  ou  diminution  du  marc  d'ot  &  d'argent  qui  fe  fai« 
fbit  dans  les  Monnoies  y  la  même  chofe  étoicen  ufage  dans  les  Provinces  & 
Villes  où  réfiddîent  des  Changeurs ,  pardevant  Us  CommifTaires  députés  de 
la  Chambre  des  Monnoies  ,  par  les  Gardes  des  Monnoies ,  ou  autres  OflS-* 
ciers  fubdelegués  par  les  Généraux  pour  y  procéder  en  leur  abfence. 

Cette  dépendance  de  tous  les  Changeurs  du  Royaume  des  Généraux-^ 
Maîtres  des  Monnoies  ,  fe  juftifi^  encore  par  les  défenfes  que  les  Ducs  de 
Bethfort  &  de  Glocefter.  Régens  du  Royaume  de  France  pour  Henry  d'An- 
gleterre, ufurpateur  de  partie  de  ce  Royaume  ,  leur  firent  faire  par  Lettresf 
patentes  données  à  Paris  le  iz  Juin  141$  ;  ces  Lettres  défendent  de  faire 
fait  de  change  en  ta  Ville  de  Paris  Se  ailleurs ,  fans  avoir  Lettres  du  Sou^ 
verain  Se  des  GénérauxrMaîtres  des  Monnoies  >  fur  peine  de  perdre  tou^ 
l'or ,  l'argent  &  billon  qu'ils  auroient  achetés  8c  qui  feroient  trouvés  en  leœ 
polTefllion  ,  &  d'amende  arbitraire  à  la  volotité  de  ces  Généraux, 

Pareille  défenfe  par  autres  Lettres  patentes  du  13  Mars  141:5  ^  comme 
auffi  par  l'Ordonnance  donnée  à  Blois  par  Louis  XII  du  i  a  Novembre  15 o5v 
Se  par  autre  Ordonnance  du  1  Juillet  1 547. 

En  1439  deux  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qm  étoient  députés  en  la) 
Ville  de  Touloufe  ,  y  firent  un  Règlement  pour  le  fait  de  change ,  en  con-r^ 
féquence  de  l'Ordonnance  rendue  par  Charles  Vil  le  4  Mai  de  la  mcmà 
année  ,  ils  mandèrent  les  Changeurs  de  cette  Ville  dans  le  Bureau  de  la; 
Monnoie  le  10  Novembre  ^  &  le  Règlement  leur  fut  prononcé  ^ar  ces  Con-^ 
feillers  généraux^ 

Après  l'éreâion  de  la  Chambre  dès  Monnoies  en  Cour  Souveraine ,  là 
JurifdiâioB  privative  des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fur  les-Chan-' 
geurs  lui  fut  confirmée  par  l'Edit  de  Souveraineté  donné  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  avu  V.  »  La  Cour  des  Monnoies  connokra  fan^ 
M  appel  Se  en  dernier  reflbrt ,  [^ivativement  â  tous  Juges,  foit  des  Cour» 
js  Souveraines  »  Chambres  des  Comptes  Se  autres  Juges  du  Royaume  »  d^^ 
••  fautes  Se  malverfations  commifes  ^  &  qui  fe  commettront  pac  les  Chan? 
s»  geurs  Se  autres  Jufticiables  y  dénommés  <«• 

Cette  même  Jurifdi&ion  privative  lui  fut  con&a|i|  par  Lettres  patentât 
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A>rtfîles  i Fontaïnebl^tf  ïe  j  Mars  1 554.  Païf  Edît'  du  mois  de  Mars  fui- 
Vant,  par  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Déclaration  ei>  datte  du  5  Septembre, 
1 5  5  5  ;  ^ar  autre  Edit  confirmatif  de  la  Souveraineté  donné  à  Paris  au  mois 
de  Septembre  1570  ;  par  Edit  de  Louis  XIII  donné  â  Château- Thierry  aa 
itaois  de  Juin  1^5  5 }  pr  autre  Edit  portant  confirmation  de  tous  les  précé- 
dens ,  8c  attribution  des  pouvoirs  &  Jurifdiûion  accordés  par  Sa  Majefté 
aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  donné  à  Saint  Germain  en  Décem- 
bre 16  }9. 

Les  Changeurs  ont  été  créés  en  titre  d'Office  par  rarcicle  premier  de  TE-    Wcnri  II  Êi 

dit  du  mois  d'Août  1555,  qui  porte  :  ^^^S5S  arr.  *. 

»  Par  lavis  de  notre  Confeil,  avons  les  états  de  Changeurs  créés.,&    Nousncrjç- 

»  érigés ,  créons  &  édgeons  par  ces  Préfentes  en  titre  d'Office  formé  oour  '^^^^"^  1  ''^"^ 

A  T^T  -NI  r  ,,  ^  *  *^r""*:  cet  article  que 

»  y  être  par  Nous  pourvu  ci^après  de  perfonnes  capables  &: qualifiées, en.  1«    Ordonn. 

•  telles  Villes  de  notre  Royaume  ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  en  tel  ^?'""^    ^^ 
»  nombre  limité  par  chacune  Ville  (  excepté  Lyon  )  ,  que  par  Nous  fera  ^  ^"**°^' 

«■  ordonne  ,  après  avoir  fur  ce  préalablement  eu  l'avis  de  notre  Cour  des 
»  Monnoies  ,  en  laquelle  voulons  toutes  les  Provifîons  defdits  Offices  que 
a  nous  en  ferons  expédier  ci-après  être  vérifiés  &  enregiftrés,  &  les  Im- 

•  pétrans  d'icelles  être  reçus  efdits  Offices  s'ils  en  font  trouvés  dignes  &      rc?.  de  f 
»  capables^  en  faifant  par  eux  le  ferment  pour  ce  dû  &  accoutumé  parde*  ^^^^  marqué 
»  vant  ladite  Cour  des  Monnoies  M«  ^'  /°^:    ^^* 

•  Cet  Edit  n  ayant  pomt  eu  d'exécution  ,  le  Roi  Charles  IX  par  Êdit  eft 
forme   de  Déclaration  donné  à  Mouceaux  le   10  Juillet  1571,  ordonna, 
que  i'Edit  rapporté  ci-deffus  du  mois  d'Août  1555  ,  pour  la  création  des 
Changeurs  en  titre  diOffice  fetoit  incefTanament  exécuté  j  en  conféquence,  é?F^^^^^ 
duquel  k  Roi  par  Lettres  patentes  données  à  Blois  le  i  o  Septembre  1571     ^°^-   5  H  ^ 
te  regiftrées  en  la  Cour  le  16  Oâxjbre  fuivant ,  ordonna  fur  la  réduûion  des  ^'^' 
Changeurs. 

Henry  UI  par  autre  Êdit  donné  à  Paris  au  mois  Je  Mai  1 580  ,  confirma  tdiùc  1  i 
les  précédeos  EdiCs ,  &  ordomia  que  le  nombre  des  Changeurs  feroit  fixé  &  ar  "1.^  '^  ^^ 
limité  en  chacwe: Ville  de  fon  Royaume  j  »  favoir  eft,  en  notre  bonn^ 
u  Ville  de  Paris  jufques  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  qui  feront  chargés  de 
f  fait  fort  chacun  d'iceux  pour  quatre  marcs  d'or  &  quarante  marcit  d'ar- 
ii»  gent  par  chacun  an  « 

«  En  nos  Ville^de  Rouen  ,  Toulouse  ,  Lyon ,  pour  chacune  Ville  douze     Carratrf. 
»  Changeurs,  chargé  auffi  chacun d'iceux  pour  le  fkit  fo;ct,  de  quatre  marcs  Confbnt,  f. 
»  d'or  &  de  trente  marcs  d'argent»  i3î  &  7^- 

»  En  nos  Villes  de  Troyes  ,  Dijon,  Reims ,  Amiens ,  Caen ,  Orléans 
•^  Tours  ,  Angers  ,  Rendes  ^  Nantes  ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux  ^  Limc^es  \ 
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n  Montpellier ,  Marfeille ,  Aix ,  Grenoble ,  ôr  le  Puf  en  VeHay ,  fera'  mU 

»*  en  chacune  d*icelles ,  le  nombre  de  fix  Changeurs ,  chargés  chacun  d'iceuK 

9»  pour  le  fait  fort  de  trois  marcs  d'or  &  de  vingt  marcs  d'argent ,  &  es  au- 

9»  très  bonnes  Villes  où  il  y  a  Sièges  de  nos  Baillifs ,  Sénéchaux  ou  Sièges 

M  Préfidiaux  ,  Siège  d* Archevêque  ou  Evêque ,  fera  mis  en  chacune  d'icelles 

>»  quatre  Changeurs ,  chargés  chacun  d'iceoxpour  le  fait  fort  de  deux  marcs 

»>  d'or  &  vingt  marcs  d'argent ,  Se  en  chacune  des  autres  Villes  clofes  6c 

M  gros  Bourgs  efquels  il  y  a  marchés  fameux  &  ordinaires ,  fera  mis  deux 

3»  Changeurs  ,  au  fait  fort  pour  chacun  de  deux  marcs  d'or  Ôc  dix  marcs 

M  d'argent. 

Aft-  *•  »  Tous  lefquels.  Changeurs  jufqu'au  nombre  fufdit  en  chacune  Ville  do- 

>*  refnavant  feront  admiffibles  8C  héréditaires  ,  &  leurs  enfans  en  defcen- 

n  dans  en  droite  ligne,  pour  être  tenus  Se  exercés  par  celui  defdits  enfans  que 

»>  le  père  aura  nommé ,  Ôc  oà  quelques-uns  defdits  Changeurs  décéderont 

>*  fans  enfans  légitimes  ,  que  leurs  veuves  en  jouiront  pendant  leur  viduité, 

Henri  III,  ^  aux  charges  du  fait  fort  félon  les  taxes  ci«>defl[us  fpécifiées  j  duquel  fait  fort 

tjSo.arc.  j.     ^  j^^^  chacun  defdits  Changeurs  fera  chargé  ,  au  casqu'ils  ne  pourront  li- 

M  vrer  par  chacun  an  en  nos  Monnoies  ,  le  nombre  total  de$  marcs  d'or  & 

w  d'argent  fpécifié ,  Tor  portant  l'argent ,  &  l'argent  portant  l'or ,  ils  feront 

f*  quittes  &  déchargés  de  ce  qu'ils  faudfont  à  livrer  en  payant  %otre  droit 

«  de  Seigneuriage  feulement ,  tel  que  le  prendrons  fur  la  fabrication  de« 

M  efpeces  d'or  &  d'argent  que  Nous  faifons  de  préfenc  forger  en  nos  Mon- 

a>  noies 
l^ft,  ,;  »*  Ala charge  que  les Impétrans  defdits  Offices,  après  leur  ferment  aindre- 

s»  çu,  &  auparavanr  que  s"entremettre  à  l'exercice  d'iceux  Offices,  feront  tenus 

de  préfenter  &  faire  enregiftrer  leurs  Lettres  de  Provifion  enla  pluspro» 

chaîne  Monnoie  de  leurs  demeures  refpeftivement. 

Cet  Edit  fut  vérifié  après  quatre  Juffions  par  la  Cour  des  Monnoies  le 

Co^^arVé  ^8  Oftobre  1 5  8 1 . 

y,  fol.  10^ ,       En  exécution  duquel  le  Roi  par  Déclaration  donné  à  Paris  Je  17  OAo- 
^Q7.  xo«.        ^^^  ^  ^g^  ^  ordonna  que  les  Changeurs,  qui  porteroient  argent  fuirant  le 

précédent  Edit ,  ne  pourroient  prendre  plus  grand  profit  que  conformément 
aux  Ordonnances  rendues  fur  la  conftimtion  des  rentes  faites  a  prix  d'ar- 
'  gent  en  chaque  Province  du  Royaume ,  &c.  Cette  Dédàration  fût  vérifiée 
par  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrct  du  1 5  Oâ»1*é  1 58 1 ,  à  la  charge  que 
les  Changeurs  feroient  teçus  de.  préfenter  leurs  Lettres  de  Pïovifion  à  la 
Cour  des  Monnoies  pour  être  reçus  s'ils  y  étôient  préfens ,  fîûoa  renvoyés 
«ârdevânt  les  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoie ,  pour  être  par  euxte-* 
f;vLs  en  la  nuuiiere  accoutumée ,  tu  fak  fort  <jui  leur  fi^oir  ordpnné» 


M 
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Les  Changoars  créés  en  conféquence  de  cet  EdiC  du  mois  de  Mai  1 51^0  ^  privilèges  der 
ont  été,  par  Lettres  patentes  du  Roi,  portant  ampliation  donnée  a  Paris  le  Changcors, 
19  Décembre  i$8i ,  »>  déclarés  afBranrchis  &  exempts  de  toutes  Commif- 
»  fions  Rofales  6c  des^  Communautés  ordinaires  &  extrs^ordinaires  de  la 
M  Colleâe  des  tailles  ^  emprunts  &  autres  deniers  extraordinaires ,  de  Mar- 
»•  guilleries  &  Tréforeries  de  leur  Paroifle ,  Confrairies ,  dépôt  &  garde  de 
«•  biens  de  Jufticè ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  û  ce  n'eft  du  gré  &  con-         v 
w  ienteident  defdits  Changeurs ,  de  tous  guets  &  gardes  des  Portes  ,  de  la- 
M  gement  en  leurs  maifons,  tant  â  la  Ville  qu'à  la  campagne ,  de  tousgen* 
M  de  guerre  foit  de  pied  ou  de  cheval ,  paflans  ou  féjournans»  de  toute^': 
»•  corvées  Ôc  fournitures  de  chevaux  Se  harnois  que  Ton  prend  pour  tirer 
w  les  chariots ,  artilleries  &  munitions  de  guerre ,  de  contribuer  aux  coçti*- 
H  fations  qui  pourroienc  eue  faites  ci-après  es  Villes  ,  Bourgs ,  Bourgades 
M  &  lieux  de  leur  demeure ,  pour  la  nourriture  defdits  gens  de  guerre ,  paf-- 
>»  fans  ou  féjournans  :  enjoignant  Sa  Majefté  très  ea^reUSment  a  cous  fes 
H  Veutenans  Généraux  de  fes  Provinces ,'  Capitaines  ^  Prév6ts  des  Marér 
9»  chaux  delogi»»  Fouriers  &  autres  membres  conduifan^  les  Compagnie^ 
j»  de  gens  de  guerre  ^  &  pareillement  à  tous  fes  Baillifs  ,  Sénéchaux  ^  Pré«^ 
^  vâcs^  filus&  attires  fes  QiSciers,  d'obferver  &  faire  garder  8c  entretenir 
«  la  fafdite  Ordonnance  ».  à  peine  d'en  répondre  en  leur  pr<^e  9C  privé 
«s  nom  «f* 

.  Ces  Lettres  foreotiaes  »  publiées  6C  regifttées  è^  Regiftres  de  ia  Cour  d^9 
Momioies  »  pour  en  jouir  par  l^  Changeurs  en  ce  ^ui  concerne  la  jurifdic* 
lion  de  U  Cour  y  8c  poUr  ie  fait  fore  H  droit  du  Roi  y  par  Arrêt  du  ^5  té^ 
vrier  1582. 
Ces  privilèges  leur  ont  été  confirmés  par  autres  Litres  patentes  du  z$      Reg.  de  là' 

Février., 8,.  Ç-^r^f 

Henri  IV  parEdit  du  mois  de  DccenJbre  i^oi  ^fupprima  lesChangeur^  ^^^^  ^^  ^^j^, 
établis  è$  Villes  où  il  y  avoir  Monaoie ,  jGms  cju'à  Tavenif  il  y  putètre  pourvu  àc  Déuaht^ 
en  aucune  manière  ,.  révoquant ,  caflfanc  ôc  annuUant  toutes  les  Provifiont  '^^'* 
^mi  en  avoiimt  été  expédiées  :  par  le  oxèmo  £dit ,  le  Roi  unit  6c  incorpore   • 
ic<>ujours  le  change  aux  Fermes  Ôc  Maîtrifès  particulières  de  fes  Monnoies  » 
»  pour  ècre  ioiéparablement  exercé  par  les  Maîtres  de  Fermiers  des  Mon** 
m  noies  5  â  la  charge  de  iàire  par  eux  fonds  fnffifans  de  monnoies  d*or  ^ 
n  d'argent £c  de  biUon  aux  coins  8c  armes  de  Sa  Majefté ,  pour  fubvenir  au 
19  Pijjpie^  établir  Bureau  pour  le  change  en  lieu  le  plus  apparent  6c  conw 
9  mode  des  Villes  dénommées  ^  outre  celui  qui  y  étoit  de  tout  renis  ocdon** 
I»  oé  dans  chacun  Hôtel  des  Monnoies^  moyennant  q^e  les  Fermiers  rem^ 
n-  faparfofioiAtt];^  comptant  les  Chaogeurs^  de  là  £iiaA0e  ftJB  eax^  payée^uo^ 
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•i  tnellement  6c  faos  fratlde  ni  dcguifemenr  y  pour  la  compofîcîon  de  ce$Of& 

•»i  ces  j  &  d'en  faire  Tavance  en  entrant  efdites  Fermes  qui  feroient  à  l'avenir 

»  publiées  à  ces  conditions.  Cet  Edit  fot  vérifié  en  iaCour  des  Monnoies  le  5 

Janvier  i  ^02  ,  mais  le  Roi  ayant ,  quelque  tems  après ,  eftimé  que  le  cho^ 

mage  de  fes  Monnoies  provenoit  delà  fuppreffiotn  des  Changeurs  ordonnée 

par  TEditdu  mois  de  Décembre  i(>ou,  le  révoqua  par  autre  Edit  du  mois 

•         'd'Avril  1 607  y  6c  remit  &  rétablit  les  Offices  de  Changeurs  héréditaires 

aux  mêmes  honneurs,  prérogatives,  libertés  «   franchifes',   exemptions, 

fruits ,  profits  ,  revenus  6c  émolumens  qui  leur  étoient  attribués  par  l'Edit 

k  hIu  mois  de  Mai  1 5  So  &  Déclaration  du  mois  de  Décembre  1 5  8 1 ,  vérifiée 

en  la  Cour  des  Monnoies  en  Février  1581  j  ordonna  que 'les  Changeurs 

prendroient  de  nouvelles  Provifions ,  êc  que  leur  nombre  porté  par  r£dit 

de  création  ,  feroit  réduit  6c  reftraint  à  la  moitié  pour  chaque  Ville  :  favoir, 

Canftant  P*  ^  ^^^^^  ^u  nombre  de  douze  ;  fix  pour  Touloufe  ,  Lyon  ,  Rouen  ,  &  autres 

17.^*  Villes  du  Royaume  de  deux  à  quatre ,  félon  la  grandeur  6c  commerce  d'i- 

trelles ,  avec  le  fait  fort  porté  par  le  précédent  Edit  de  création  j  lequel  ils 
feroient  tenus  de  livrer  ea  efpeces ,  l'or  portant  l'argent  &  l'argent  Tôt  *, 
fans  qu'il  leur  fût  permis  de  payer  ce  droit  en  argent  monnoyé ,  â  la  .charge 
de  tenir  boa  &  fidel  regiftre  journal  ^  tout  ce  qu'ils  changeroient ,  de  civ 
failler  les  efpeces  décriées  fur  l*heurefous  les  peioes  y  contenues  ^  défendant 
aux  Maîtres  des  Monnoies  de  faire  fait  de  change  ailleurs  que  dans  leiff 
Comptoir  établis  dans  les  liôtéls  des  Monnoies ,  ^  à  toutes  autres  pi^rron- 
nés  de  faire  fait  de  change  ,  fur  peine  de  200  écus  d'amende  pour  la  première 
fois ,  6i'  de  punition  corporelle  pour  la  féconde ,  &  de  vendre  ailleurs  qu'aux 
Fermiers  des  Monnoies  les  matières  d'or  6c  d'argent ,  à  peine  de  la  vie  j  8c 
autres  portées  par  cet  Edit ,  lequel  fut  vérifié  en  la  Cour  des  Monnoies  par 
Arrêt  du  XI  Juin  1607  ,  à  la  charge  que  les  Changeurs  feroient  ten^s  de 
livrer  aux  Fermiers  des  Monnoies  ^  (avoir  ceux  de  Paris  ,  vingt^cinq  marcs 
d'or  ,  &  deux  cens  marcs  d'argent  chacun  pour  leur  fait  fort ,  ceux  de  Rouen, 
Lyon  6c  Touloufe ,  vingt-cinq  marcs  d'or  &  c;ent  cinquante  marcs  d*ar« 
I  gent ,  6c  ceux  des  autres  Villes ,  chacun  vingt  marcs  d'or  &  cent  marcs  d'atr 
gent  ;  &  à  faute  de  livrer  par  les  Changeurs ,  le  nombre  prefcrit  de  marc 
d'or  6c  d'argent  en  nature  ,  ils  feroient  tenus  d'en  payer  le  droit  Seigneurial: 
d'iceux  x]ui  fera  partie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies  ,  6c  par  Arrêt  de 
la  Cour  du  dix  -  fept  Juillet  fuivant ,  rendu  en  vertu  des  Lettres  de  juflîoA 
du  4  du  même  mois  :  4a  Couc  des  Monnoies  modéra  le  fait  fort  des  Chan-- 
geurs  y  favoir,  ceiix  de  Paris  i  dix  marcs  d'or  &  cent  marcs  d'argent  ;  ceiix 
Rouen  ,  Lyon,  6c  Touloufe  à  dix  marcs  d'or  6c  foixante  &  quinze  marcs 
4îu^g^QC  f  âc  ceux  'd^s  autres  Villes  chacun  à  haie  marcs  d'or  Çc  cinquante 
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marcs  d'argent  :  le  toat  pour  leur  fait  fort  par  chacun  an  ,  ordonnant  qu  a 
faute  de  les  livrer,  ils  enpayeroient ,  comme  dit  eft,  le  Seigneuriage  qui 
feroit  pattie  du  prix  des  fermes  des  Monnoies.  Le  récabliflement  de  ces 
Changeurs  héréditaires  a  été  confirmé  par  Arrèr  du  Confeil  du  13  Juin 
161  j.  Nous  avons  dit  ci-^deffus  que  le  pouvoir  d'établir  Se  de  commettre 
^es  Changeurs  dans  les  Provinces  ^  Villes  du  Royaume  avoit  fouvent  été 
-donné  aux  Généraux  des  Monnoies  :  nous  en  avons  tiré  la  preuve  des  Com-^ 
miflîons  données  â  cet  effet ,  à  deux  de  ces  Généraux  en  datte  des  i  o  Août 
£c  17  Septembre  1374.  Le  même  pouvoir  leur  a  été  confirmé  par  Tarticle 
i9  de  l'Ordonnance  de  François  Premier  donnée  à  Blois  l'an  1540  ,  Scde^ 
puis  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  l'article  premier  de  l'Edit 
il'Henri  II  en  i^  5  j  ,  ^  par  Ordonnance  d*Henri  III  en  1 590  ,  art,  V- 

I-e$  Changeurs  pas  Commiflion  font  des  Particuliers  que  la  Cour  des 
Monnoies  ,  en  vertu  des  Ordonnances  citées  ci  deflus ,  commet  fous  le  bon 
plaifîr  du  Roi  pour  faire  le  change  dans  les  Villes  &  gros  Bourgs  ou  elle  les 
juge  ncce/Iàires.  Ces  Changeurs  jouilTent  durant  leurexercice  des  mêmes  pri- 
vilèges que  les  Changeurs  en  titres  ^  ils  font  obligés  de  faire  parapher  leur       Arric    de 
"Regiftre  ^ar  le  Général  Provincial  de  leur  département ,  ou  en  fon  abfence  Monnoies  d 
|>arle$  Juges-Gardes,  de  faire  vérifier  leurs  poids  Se  balances  pardevant   xojaiaxyo^. 
les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  leur  reflbrt ,  le  tout  fans  frais  -^  d'obfer* 
ver  les  Ordonnances ,  Se  d'avoir  un  tarif  du  prix  des  vaiflcilles  3  matières  8c 
efpeces ,  affiché  dans  leur  Bureau. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1696  y  le  Roi  révoqua  toutes  les  Commiflions      Arc  it; 
de  Changeurs ,  8c  créa  trois  cens  Changeurs  en  titre  d'office  formé  Se  héré« 
ditaire^  aux  conditions  portées  aux  articles  fuivans. 

X  V  I  I  L 

»  Nous  gavons  révoqué  &  révoquons  toutes  les  Commiffions  ci-devant 
«  délivrées  pour  la  fonâion  de  Changeur  ,  tant  parles  Officiers  des  Mon- 
«  noies ,  que  par  les  Commis  i  la  régie  defdites  Monnoies  j  &  au  lieu  Se 
M  place  des  CommiiConnaires ,  Nous  avons  créé  &  érigé .  créons  Se  éri- 
»  geons  en  titre  d'office  formé  &héréditaire,  le  nombre  de  trois  cens  Chan-- 
»  geurs ,  pour  être  diflribués  dans  les  principales  Villes  du  Royaume,  CnU 
n  vant  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil  Royal  des  Finances  : 
M  lefquels  Changeurs  tiendront  des  regiftres  «n  bonne  forme  de  toutes  les 
»  anciennes  pfpeces  àréfçrmer ,  Se  des  matières  d'or ,  d'argent  &  de  billon 
M  à  convertir  qui  tomberont  dans  leurs  Changes  ;  &  feront  tenus  de  les 
M  porter  &  envoyer  aux  Hotels  des  Monnoies  les  plus  proches  de  leur  réfi- 
•  dence  »  où  la  valeur  en  fera  payée  fur  U  pied  porté  par  le  tarif  de  notre 
Tmc  L  Y 
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M  Cour  des  Monnoies ,  fans  qu'ils  puidènt  divertir  ni  commercer  aucune 

9»  defdices  matières  &  anciennes  efpeces  >  ni  les  remettre  dans  le  public ,  à 

a»  peine  d'être  punis  comme  Billonneurs  >  fuivant  la  rigueur  de  notre  Dé- 

t»  clarationdu  18  Novembre  1^93. 

X  I  X. 

Gages    ft       M  A  chacun  defquels  Changeurs  Nous  attribuons  cinquante  livres  pour 
Chanecurs.  *  **  ^^^^  quartiers  de  foixante-fix  livres  treize  fols  quatre  deniers  de  gages  , 

»»  Voulons  qu'ils  jouiflfent  des  droits  de  change  portés  par  les  tarifs  & 
9»  Réglemens  de  notredite  Cour  des  Monnoies ,  &  de  l'exemption  du  lo- 
w  gement  des  gens  de  guerre ,  tutelles  >  curatelles  &  autres  charges  publU 

M  ques. 

XXL 

w  Les  Changeurs  de  Paris  prêteront  le  ferment,  &  feront  reçuseonotre- 
»  Cour  des  Monnoies  :  &  quanr  aux  aurres  pardevanc  les  Généraux  Pro^ 
m  vinciaux ,  ou  Juges-Gardes  des  Hotels  des  Monnoies. 

Ledit  Edit  regiftré  en  la  Cour  des  Monoies  le  30  Juin  \6^6^  Des  trois. 
cens  Charges  de  Changeurs  créées  par  l'Edit  ra[^orté  ci-delTus  »  il  n'en  fur 
levé  que  176  y  tes  114  reftant  furent  fupprimées  par  Edit  du  mois  de  Sep* 
cembre  1705.  Le  7  Janvier  171^5  la  Cour  des  Monnoies  a  compris  dansun^ 
feul  &  même  Règlement  tout  ce  qui  a  été  ordonné  ,  tant  par  rapport  aux 
fondions  &c  obligations  des  Changeurs^que  pour  les  droits  qu'ils  peuvent  exi^ 
ger  des  Particuliers  qui  leur  apportent  des  matières  &  efpeces  ,  &  ceâ  pro- 
portion de  réloignement  de  leurs  Bureaux  des  Monnoies  ouvertes. 

Par  ce  Règlement  tirédes  Arrêts  &  Réglemens  du  Confeil  &  de  la  Cour^ 
faits  &  rendus  à  ce  fujet ,  en  datte  des  8  Mai  167^  ^  14  &  10  Février,  jo 
Se  II  Mai  1^90,  14  Décembre  1693,12  Novembre  1701,  ($c  Déclaration 
du  Roi  du  24  Oâobre  171 1  y  la  Cour  a  ordonné  &  ordonne  l 

Article    premier.. 

M  Que  les  Changeurs  en  titre  ou  Commis  aux  Changes  qi:iifi>nt&  feronr 
m  établis  dans  les  Villes  da  Royaume  j  auront  leurs  Bui^a^3(  dans.les  lieu» 
^  publics  des  Villes  où  ils  feront  établis  ôc  fur  rue  y  lefquels  ils.  tiendront 
a»  ouverts  tous  les  jours  non  fériés ,  en  été  depuis  fix  heures  du  matin  iii£^ 
m  qu'à  huit  heures  di^  kit  ».  &  en  hiver  depuis  fept  heures  jufqu  a  fix«. 

l    I. 
91  Ikaaraat  fur  leôri  Bitfeaiix  de  jaftes  &  bonnes  baUncq»,  ^veç  lè  jpxdk 
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w  de  marc  8c  les  diminutions  étalonnés  fur  le  poids  original  de  France 
»  étant  en  ladite  Cour  j  le  tarif  &  évaluation  des  efpeces ,  vaiflrelles&  itu- 
»  cieres  d'or  Se  d'argent  ;  8c  des  cizoires ,  taffeaux ,  coins  &  marteaux  pro« 
»  près  â  cizailler  toutesfois  &  quant  il  en  fera  befoin. 

m. 

M  Ils  feront  tenus  de  recevoir  toutes  les  matières  ,  ouvrages  >  vailTelles  i 
«•  &  efpeces  d"or  &  d'argent ,  tant  décriées ,  légères ,  fauffes  &  défedkueu- 
V  fes ,  que  les  anciennes  non  reformées  ,  &  d'en  payer  comptant  la  valeur 
»  &  le  prix  fuivant  ledit  tarif,  à  la  déduction  de  leurs  falaires  ci-après  dé* 
»  clarés ,  avec  défenfes  d'en  payer  la  valeur  en  billets ,  â  peine  de  cinquan- 
i»  te  livres  d'amende  pour  chaque  contravention. 

1  V. 

w  Us  feront  tenus  de  cizailler  toutes  les  efpeces  décriées  y  légères ,  dé^ 
M  feâueufês  8c  fau/Tes ,  &  de  difFormer  lès  ouvrages  &  vaiifelles  d'or  8c 
»  d'argent ,  en  préfence  de  ceux  &  de  celles  qui  les  leur  apporteront  >  à 
w  peine  de  confifcation  fur  eux  defdites  efpeces  &  vaiflellés  non  cizaillées» 
»  ni  difFormées ,  &  d'amende  arbitraire. 

V. 

>^  Ils  auront  un  reglftre  cotté  8c  paraphé  dans  toutes  les  feuilles  pat 
»  le  premier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour  trouvé  fur  les 
»  lieux,  ou  Juges-Gardes  des  Monnoies,  8c  en  leur  abfence  par  le  plus  pro-^ 
»  chain  Juge  Royal  des  lieux  ,  que  la  Cour  a  commis  8c  commet  à  cet 
»  effet  feulement ,  fans  tirer  i  conféquence  &  fans  frais ,  dans  lequel  ils 
»  écriront  la  qualité  ,  la  quantité  &  le  poids  des  efpeces ,  vàiffelles  &  ma- 
»  tieres  qui  leur  feront  apportées  avec  les  noms ,  furnoms  8c  demeures  de 
M  ceux  qui  les  apporteront ,  &  le  prix  qu'ils  en  auront  payé. 

V  L 

M  Us  feront  tenus  d'envoyer  de  mois  en  hîôis ,  on  plutôt  s'il  fe  peut ,  & 
n  s'ils  en  font  requis ,  les  matières ,  vaiflèlles  êc  efpeces  aux  Bureaux  des 
«*  Changes  des  plus  prochaines  Monnoiés  ouvertes  ^  où  la  valeur  leur  en 
»  fera  rendue  comptant ,  &  dont  ils  feront  mention  iiir  leurs  regiffares ,  en** 
»  fecnble  de  la  qualité ,  quantité  &  poids  d'icelles. 

^       V  I  I. 

«  La  Cour  leur  faifant  défenfes  de  divertir  lèfdites  monnaies ,  lii  de  les 
\  vendre  à  aucuns  Orfèvres ^  JliuaiUiers ,  Affiaeors  ^Batteurs  8c  Tireurs  d'oc 
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9»  8c  d'argent ,  Banquiers  oa  autres  perfonnes  ayant  charge  de  Finance  ^  ht 
m  d'avoir  aucune  fociécé  avec  eux ,  ni  autres  perfonnes  travaillant  en  or  Se 
f»  en  [argent,  à  peine  de  confîfcation  fur  eux.  des  matières  >  &  autres  plus- 
M  grandes  peines  portées  par  les.  Ordonnances^ 

V  I  I  I. 

A  Comme  auili  d'avoir  aucuns  fourneaux  dans^  leuts  maifons  ni  ailleurs* 
»  propres-  à.  fondre  &  faire  elTai ,  fauf  â  ceux  qui  auront  des  vaiflelles  ou. 
s*  matières  dont  le  titre  ne  fera  pas  connu  â  fe  retirer  aux  Hotels  des  plus* 
»  prochaines  monnoies  ouvertes  pour  en  Ëiire.  U.  fonte  dcTeflài.. 

i9  Ladite  Cour  fait  pareillement  défenfês  i  tous  Orfèvres ,  JouaîlUers  ,. 
»  Affineurs,  Batteurs  &  Tireurs  d'or  &  d'argent ,  de  faire  le  fait  de  change- 
99  en  quelque  foite  &  manière  que  cefoit  :  8c  a  toutes  autres- perfonnes  de^ 
»»  le  faire  fans  Lettres.de  Sa  Ma jéfté  duement  vérifiées  en  la  Cour  ,&  fans. 
»  au  préalable  y  avoir  prêté  le  ferment  »  à  peine  d'être  ptmis  comme  fiilloh«- 
M  neucs  ,  fuivaut la. rigueur  des  Ordonnances»^ 

M  Pourront  néanmoins ,  ceux  qui  feront  établis  par  ordre  dû  Roi  8t  dè^ 
w  la  Cour  ^.  prêter  le.  ferment  &  faire  parapher  leurs  regiftrespar  le  pre* 
w  mier  des  Préfidens  ou  Confeillers  de  la  Cour,  trouvé  fur  lès  lieux  »  ou- 
M  Jiiges-G^des  dès  Monnoies  ^  &  en  leur  abfènce  par  le  plus  prochain  Juge  * 
99  Royal  des  lieux  que  la  Cour  a.  commis  pour  cet  effet  feulement,  8c  à  la^ 
»  charge  d'envoyer  au  Greffe  de  la  Cour  une  expédition  de  leur  preftatioir 
1*  de  ferment  >.  &  du  paraphe  de  leurs  regiftres  y  le  tout  fans  tirer  à  confé^ 
ft  quence; 

X  n- 

u  Lefdits  Changeurs  ou  Commis  jouiront  des  privilèges  &  exemptions^ 
99  portées  par  les  Ordonnances  y  Edits  &  Déclarations  ,.&  ne  pourront  ^en» 
99  drede  plus  grands  droits  &  falaires  que  les- fommes  portées  par  le  Ré« 
99  glement  de  ce.  jourd'hui  >  con&rmément  à  la- Déclaration  du  Roi  du  i^ 
M  Oâobre  171 1>  lequel  fera  imprimé  6c  mis  i  la  fin  du  préfent-Arrèt ,  Se 
M  écrit  fur  un  tableau  qui  fera  mis  dans  le- lieu  le  plus  apparent  de.  leur 
9>  Bureau,  le  toutf  âpeine  de^concufEon^.reftimtion  du  quadruple  y. dom- 
I»  mages  &  intérêts  des  Parties,  &  d'amende  arbitraire.  Fait  en  la  Cour  des 
»  Monnoies  les  Semeftres  aflemblés ,  le-  feptieme  jour  de  Janvier  171^. 

Enfuivent  les  droits  &  falaires  accordés  aux  Changeurs  Se  Commis  aux. 
Changes  établis  dans  les  Villes,  du  Royajunei^ 
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u  Les  Changeurs  titulaires  ou  par  Commiifion  établis  dans  les  Villes  où      DroUs   it 

»  il  y  a  Monnoie  ouverte  ^  prendront  un  denier  pour  livre  du  prix  des  falaires  des 

r  «  •  •  1         r  -  '^^  Changeurs» 

n  eipeces  &  matières  qui  leur  feront  portées.  ° 

ù  Ceux  qui  font  dans  la  diftance  de  dix  lieues  ^  retiendront  deux  deniers 
p  pour  livre. 

»  Ceux  qui  ibht  éloignés  de  plus  de  dix  lieues  ^  prendront  trois  deniers 
n  pour  livre  :  le  tout  ci*deflus  a  compter  de  la  Monnoie  la  plus  prochaine. 
M  Fait  ic  arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  feprieme  joue  de  Janvier  171^. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  11  Oâobre  1729  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  douze  Novembre  fuivanr,  le  Roi  a  ordonné  qu'il  ne  fera  payé 
dorefhavanr  fur  le  compte  de  Sa  Majefté  aux  Changeurs  les  plus  éloignéis^ 
que  quatre  deniers  pour  livre  à  quelque  diftance  qu'ils  foient  au-deflus  de 
dix  lieues.  Permet  feulement  Sa  Majefté  à  ceux  it^s  Changeurs  qui  font  éloi- 
gnés depuis  vingts  cinq  lieues  jufqu'à  quarante ,  de  retenir  un  denier  pour, 
livre  fur  le  prix  des  efpeces  &  matières  qui  leur  feront  portées^  &  à  ceux- 
qui  font  éloignés  de  plus  de  quarante  lieues  de  retenir  deux  deniers  pour- 
faire  avec  les  quatre  deniers  qui  leur  feront  payés  aux  ficais  de  Sa  Majefté^ 
les  mêmes  droits  à  eux  attribués  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  dernier  Décem-- 
bns  1717,  pour  les  Orfèvres  de  Bretagne; 

La  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  5  Mai  1717  n  a  fait  défenfes  iù 
«  Tous  Changeurs  en  titre  d'Office  pourvu  par  mort  ou  par  réfignation  ^ 
w  de  faire  aucunes  fondions  de  Changeurs^  jufqu*à  ce  qu'ils fe foient  faits 
»>  recevoir  en  la  Cour ,  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  &  h 
»  l'Edit  du  mois  de  Juin  1696^ 

L'Edit  du  mois  d'Oftobre  17J8  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  j, 
Novembre  fuivanr^  qui  ordonne  une  fabrication  de  fols  de  vingt-quatre 
deniers ,  permet  aux  Changeurs  de  fe  faire  payer  de  leurs  droits  par  le  Pu*  j^  ^tti- 
blic  fur  le*  pied  de  trois  deniers  pour  livre  ,  dans  tous  les  endroits  éloignés 
de  moins  de  dix  lieues  des  Hôtels  des  Monnoies ,.  &  de  quatre- deniers  pou» 
livre  par  ceux  éloignés  de-dixlîeues&au-deLi. 

Quoique  Sa  Majefté'^  ibr  les  répréfentations  des  Négocians  du  Royaii^ 
me-»  eût  ci^ devant  accordé  â  touisceux  qpi  porteroientdes efpeces  &  autres^ 
matières  d'or  &  d'argent  aux  Hôtels  des  Monnaies  y.  les  mêities  quatre  de- 
niers pour  livre  qu'aux  Chaiigeurs  ;/  pourvu  toutefois  que  Iqs  parties  ne' 
(iiilènt  point  au-delTous  de  dix  mille  livres  ^  Sa  Majefté  reçut  encore  en^ 
1^7  j  5  de  nouvelles  repréfentationis  des  Négocians  pour  augmenter  la  rétri- 
bution de  cesquatre  deniers  pour  livre  ^  en  lar rendant  plus  proportionnée  i,' 
Ik  valeur  des  matières  »  &  l'étendre  d  toutes*  les  efpecès  vieilles  &  étran-^ 
gères  en  quelque  quantité  qu'elles  foient  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  ^ 
flf^  qiii  ne  poovÀnt  qiie  procurer  l'abondance  des  matières  dans  le  Royaume^ 
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&  fournir  aux  Hotels  des  Monnoies  &  au  Commerce  Palîment  qui  leur  eft 
ncceflaire ,  Sa  Majefté  voulut  bien  y  pourvoir ,  &  (  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  1 5  Août  17)5)  Elle  a  accordé  «»  à  commencer  du  premier  Septembre 
»  fuivant,'jufqu*à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné ,  aux  Changeurs  & 
à  tous  ceux  qui  remettront ,  en  quelque  quantité  que  ce  foit ,  aux  Hôtels 
des  Monnoies  des  efpeces  vieilles  ou  étrangères ,  &  autres  matières  d*or 
8c  d'argent,  huit  deniers  pour  livre  au-defliis  des  prix  fixés  par  le  tarif, 
au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  que  lef- 
dits  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defdites  ma- 
tières fur  leurs  fimples  quittances  ,  contrôlées  par  les  Contrôleurs  des 
Monnoies ,  &  que  lefdits  payemens  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des 
comptes  des  Diredeurs  des  Monnoies  ,  ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforiec 
général ,  partout  où  befoin  fera  ,  en  raportanr  feulement  lefdi tes  quit- 
»  tances  avec  des  états  arrêtés  :  favoir  ,  à  l'égard  des  Monnoies  de  Paris  & 
*9  de  Lyon  ,  par  les  Comidaires  du  Confeil ,  établis  pour  les  Hôtels  defdites 
»  Monnoies  j  &  pour  les  autres  Monnoies ,  par  les  fleurs  Intendans  &  Corn- 
»  miffaires  ,  départis  dans  les  Provinces  &  Généralités  du  Royaume  :  en- 
M  joint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies  ,'ain(î  qu'aux  fleurs 
M  Intendans  &  CommifTaires  départis  dans  les  Provinces ,  de  tenir  la  main*, 
»  chacun  en  droit  foi  ,  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  &c.  Fait  au  Confeil 
••  d'Etat  du  Roi  ^  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  a  5  Août  1755». 

Suit  la  commiflîon  fur  cet  Arrêt  en  date  du  même  jour  :  le  tout  régiftré  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  dix-fcpt  Septembre  fuivant. 

En  1758,  la  Cour  des  Monnoies  fîit  informée  que  plufieurs  Changeurs 
des  différentes  Provinces  de  fon  reflort  tant  en  titre  que  par  commiffion  , 
s'ingéroient  â  faire  le  commerce  d'orfèvrerie  ,  de  vendre  &  débiter  plu- 
fieurs ouvrages  d'or  8c  d'argent ,  contre  la  difpofition  des  Ordonnances  & 
Réglemens  \  que  plufieurs  même  defdits  Changeurs  en  qualité  de  Merciers  ^ 
fie  fous  prétexte  du  commerce  de  Mercerie  qu'ils  prétendent  leur  donner 
droit  de  vendre  des  mêmes  oirvrages  d'or  8c  d'argent ,  étoient  abonnés  avec 
le  Fermier  du  Contrôle ,  8c  qu'il  en  étoit  quelques-uns  qui  avoient  pris  des 
Baux  defous'ferme  de  la  Marque  ou  Contrôle  des  ouvrages  d'or  8c  d'argent, 
foit  fous  leur  propre  nom>  foit  fous  le  nom  de  leurs  enfans  demeurant  avec  eux 
fie  faifant  le  commerce  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  répréhenfible  qu'ils  pou- 
voient  abufer  des  matières  fit  ouvrages  qui  font  apportés  à  leurs  Changes  , 
8c  les  remettre  dans  le  Public  à  leur  profit ,  au  lieu  de  les  porter  aux  Hôtels 
des  Monnoies^  auxquels  ellesdoi vent  fer vir  d'alimens. 
^   .  Pour  remédier  à  ces  abus  »  la  Cour  a  réitéré  les  défenfes  faites  aux  Chan« 

^ptembre       ^  geurs  établis  dans  les  différentes  Provinces  de  fon  refibrt ,  tant  en  titre 
S7i'«  $»  que  par  commiflioa ,  de  faire  uucun  commerce  de$  ou^ier^s^  $c  ouvrage^ 
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w  d'orfèvrerie  6^<>t  &  cf  argent ,  &  d'en  débiter  &  vendre  aucuns  :  ordonne 
M  qu'à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi ,  pourfuite  &  diligence 
M  de  fes  Subftituts ,  lefdits  Changeurs  feront  visités ,  même  à  la  diligence  des 
»  Jurés  &  Gardes  des  différentes  Communautés  d'Orfèvres  du  départo» 
M  ment  de  la  Cour  ,  pour  être  tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  feront 
m  trouvés  chez  eux  non  cifaillés  ^  autres  que  ceux  qui  feront  à  leur  ufag^  6c 
f»  marqués  à  leurs  armes ,  lettres  ou  chiffres  /faifis  &  portés  aux  Hôtels  des 
»  Monnoies  les  plus  prochaines  ,  &  en  être  la  confifcation  pourfuivie  »  de 
»  iceux  Changeurs  condamnés  en  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  mênoe 
M  ponrfuivis  comme  Billonneurs.  Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera 
M  enrégiftré  dans  tous  les  Sièges  du  renfort  delà  Cour  &c«  Fait  en  la  Cour  de» 
m  Monnoies  le  x  Septembre  1758»*. 

CHAINETIERS  ,  HAUBERGEONIERS  ,  TREFFLIERS  &  DEMl^ 
CEINFIERS. 

De  ces  quatfe  noms  donnes  autrefois  â  cette  Communauté,  il  n'ya  plus 
de  connus  dans  le  Métier  que  le  premier  6c  le  dernier.  Auctia  des  Maîtres 
modernes  n'a  connoiflfance  de  Tétymologie  des  deux  autres  ^  nous  penfons^ 
que  le  nom  d'Aubergeonier  on  d'Aubergenier  vient  de  l'ancien  mot  de  ffau^^ 
ter  qui  (ignifie  une  Jacque  ou  cotte  de  mailles ,  armure  autrefois  très  com* 
tnune  en  France  qui  étoit  une  efpece  de  vêtement  aflez  court ,  à  manches  & 
à  gorgerin  ,  fait  de  1  adèmblage  de  plufieurs  petites  chaînettes  entrelaflfées  les 
unes  dans  les  autres ,  que  les  feuls  Chaînetiers  avoient  droit  de  Êibriquer* 

A  l'égard  de  ta  qualité  de  Treffller  ,  il  y  a  apparence  qu'elle  leur  venoir  de 
ces  agrafFes ,  où  pendoient  autrefois  les  demi-ceints  »  &  dont  on  voit  encore- 
quelques  unes  qui  ont  pour  ornement  par  en  bas  ,  une  efpece  de  fleur  de  Trefi- 
fle  d'argent ,  ou  de  léton  »  fuivant  la  matière  du  demi- ceint» 

En  1759  la  Cour  de&  Monnoie^par  Arrêt  concradiâoiremenr  rendu  le 
vingt-neuf  Avril  »  entre  les  Maîtres  Chaînetiers  ,  les  Maîtres  &  Gardes  du 
corps  des  Orfèvres  &i  les  Tireurs  d'or^w  a  fait  dèfenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers 
11  &c,  de  faire  aucuns  ouvrages  ei>  or  &  en  argent  »  ni  de  s'immifcer  i  faire 
».  aucuns  ouvrages  d'orfèvrerie,  avec  pareilles  défenfès  de  tirer,  ni  faire  rire? 
il  aucun  or^  ni  argent  tant  fin  que  faux,  ni  de  s'immifcer  du  métier  de  Tireur* 
»  d'or  ,  le  tout  a  peine  de  confifcation  &  d'amende* 

Ce  qui  occafioniaa  ces  déffenfes  de  la  part  de  la  Cour  des  Monnoies  fut  nne 
inftance  pendante  en  cette  Cwr  eutre  les  Maîtres  Chaînetiers  &c.  de  la  Vil-* 
le  de  Paris  ,  les  Maîtres  &  Gard^  du  cprps  àts  Orfèvres,  &  les  Jurés  Gardes 
^de  la  Commfunauté  des  Maitres  Tireurs  d'of  delà  même  ViUe. 

Les  Maîtres  Chaînetiers  préfenterent  Requête  â  la  Cour  dès  Monnaies  le^ 
ûngt  fis  Janvier  1739  ;  tendante  a  ce  qu'il  fut  ordonné  qu'ils  auroienr  des; 
^in^onspour  soacquet  lespccteadns  ouvcag^d'orâc.  d'atgpoccfeiieais  pro»^ 
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feilions ,  lefquels  poinçons  feroienc  marqués  d'une  S  pour  les  diftinguer  des 
autres  Corps  &  Communautés  qui  fabriquent  des  ouvrages  d'or  Se  d'argent, 
&  feroient  infculpésainfi  que  les  noms  des  Demandeurs  gravés  fur  une  plan« 
^ede  cuivre  à  ce  deftiné^  qui  feroic  dépofée  au  greffe  de  la  Cour  donc  £^oit 
dreile  procès  verbal  en  la  manière  accoutumé. 

Les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de  l'Orfèvrerie  demandèrent  par  Requête 
des  i6  8c  )i  Janvier  de  la  même  année,  &  3  Février  fuivanc,  l'exécution  des 
Arrêts  &  Régleraens  concernant  l'Orfèvrerie  ;  en  conféquence  qu'ils  fuffent 
maintenus  dans  le  droit  Se  poffei&on  de  travailler  &  faire  feuls  toutes  fortes 
d'ouvrages  d'or  &  d'argent  ;  qu'il  fût  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers , 
Haubergeoniers  ,  Tref&iers  ,  Demi- Cein tiers  d'entreprendre  fur  leur  profeL 
fion  »  &  en  çonfé(|uence  de  faire  aucune  chaîne ,  cachet  de  montre  y  ni  au* 
très  ouvrages  foit  en  or  ,  foit  en  argent ,  à  peine  de  confiscation  des  ouvrages 
&  de  celle  amende  qu'il  plairoit  â  la  Cour ,  Çc  de  tous  dépens  »  dommages  &: 
intérêts  ,  fans  préjudice  i  eux  de  faire  leurs  ouvrages  en  cuivre  ,  léton  ,  fer , 
acier  Se  autres  métaux  j  que  les  Maîtres  Chaînetiers  furent  déclarés  non  rece- 
vables  en  leur  demande  ,  ou  en  tous  cas  déboutés  ,  8c  que  les  conclufions 
prifes  par  les  Gardes  Orfèvres  leurs  fuffenc  adjugées» 

Les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  ,  Fileurs  Se  Bat* 
teurs  d'or  &  d'argent  tant  fin  que  faux,  demandèrent  par  Requête  du  1 1  Avril 
Suivant  (i7}9)âce  qu'ils  fuffenc  reçus  partie  intervenante  dans  la  contefta- 
cion  pçndante  en  U  Cour  entre  les  Maîtres  &  Gardes  du  corps  de  TOrfiévre* 
rie  ,  Se  les  Maîtres  Chaînetiers  j  qu'il  leur  fût  donné  afte  de  ce  |  que  pour 
moyen  d'intervention  ils  employent  le  contenu  en  leur  Requête^  fiiifant  droit 
iur  icelle  qu'il  fut  fait  défenfes  aux  Maîtres  Chaînetiers  Se  à  tous  autres 
qu'aux  Maîcres  Tireurs  d'or  à  Paris  ,  de  faire  tirer  chez  e|ax  or  Se  argent  taac 
fin  que  faux,  à  peine  de  confifcacion  des  outils  Se  marchandifes  ,  500  livres 
d'amende  &  de  cous  dépens ,  dommages  Se  intérêts.  Ce  fut  fur  cette  contef- 
cation  qu'intervint  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  fit  les  défenfes  que 
nous  avons  rapportées  cUdeffus  ^  condamna  les  Maîtres  Chaînetiers  aux  à&^ 
pens  envers  toutes  les  Parties  Se  ordonna  que  l'Arrct  feroit  imprimé  ,  lu, 
publié ,  affiché  &  régiftré  fur  les  régiftres  du  Bureau  de  l'Orfèvrerie  ,  Se  fur 
ceux  des  Maîtres  Chaînetiers  Sec. 

:   CHAOURY.  Monnoie  d'argent  qu'on  nomme  auffi  Sain  ,  Se  qae  l'on  fa^ 
brique  à  Téfiis  Capitale  de  Géorgie.  Le  chaoury  revient  environ  i  5  fols  6 
deniers  de  France  :  quatre  ehaouris  valent  un  abagy  :  deux  chaouris  fonc  de 
la  même  valeur  qu'un  ufalton  :  dix  carbequis  ou  afpres  de  cuivre  font  un^ 
chaoury  &  dix  chaouris  Se  demi  valenc  autant  que  la  piaftre. 

CHAT.  On  fe  fert  de  ce  mot  aux  |16tels  des  Monnoies  pour  exprimer  Tac*- 
^dcnt  (jui  arrive  ^uand  U  n^acigre  qui  eft  au  feu  coule  dif  cceufet  ^  foit  qcund 

le 
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le  cféufet  vient  â  fe  cafler  >  ou  quand  quelqu'autre  accident  occafionne  cet 
lécoulement. 

CHATOUILLER  LE  REMEDE ,  terme  de  Monnoie  :  c'eft  quand  le  Di- 
reâeur  «de  la  Monnoie  dans  Ix  fabrication  d'efpeces  qu'il  fait^fabriquer ,  ap- 
proche tout  près  du  remède  q[ui  eft  permis  j  fans  néanmoins  l'excéder. 
Voyez  Rembi>c  &  Fabuication. 

-  CHAUDE.  Terme  de  monnoyage  ton  dit  battre  la  cliaude pour  dire  battre  / 

les  lingots  d'or  fur  Tenclume  à  coups  de  marteau  après  qu'on  les  a  tirés  du  mou* 
le,aYant  d'en  faire  la  délivrance  auxÂjofteurs  &Monnoyeurs.V.  Monnoy  agb. 

En  terme  -d'orfèvrerie,  on  dit  donner  «me  chaude  à  la  befogne ,  pour  dire  y 
mettre  le  métal  au  feu  à  chaque  fois  qu'on  veut  le  travailler  fur  renclume. 

CHAUDERET.  Tecme  de  Batteur  d'x>r  ,  c'eft  un  livre  fait  de  boyaux  de 
bœuf,  contenant -8  50  fauîUes,  non  xronyris  un  cent  d'emplures.  Le  chau«« 
deret ,  ainfi  que  le  caucher  &  la  moule  ,  eft  partagé  en  deux  ;  chaque  partie 
^cinquante  emplures ,  vingt-cinq  defliis  -&  vingt-xûnq  deflbus.  Les  deux  pre* 
mieres  de  queiquexôté  où  elles  fe  trouvent,  font  toujours  plus  fortes  que  les  i*or. 
autres.  Cette  diviiion  en  deux  parties  égales  fe  fait  afin  que  ,  quand  on  a  bat- 
tu d'imc&té  ;  on  puifle  retourner  l'inArument  de  l'autre.  Le  diaùderet  com- 
mence à  donner  lapet&âion,  &  la  moule  acheve.Vojez  BATTaETor  où  toute 
cette  opération  eft  amplement  expliquée. 

CHAYÊ  ,  ScHAi ,  ou  Chat  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &  qu^ 
a -cours  €n  Perfe  :  c'eft  la  plus  petite  monnoie  de  ce  Royaume. 
'  Quelques-uns  prétendent  que  c*eft  le  bifty  qui  vaut  febn  eux  1  fois  6 
deniers  de  France  ,  quoiqu'il  foit  prefque  certain  que  lebilfy  n'eft  qu'une 
jBonnoie  de  compte  &  non  4ine  efpece  réelle. 

Le  chayé  vaut  4.  (fols  7  deniers  une  maille  monnoie  de  France  \  il  faut 
deux  chayés^ponr  un  mamoudi ,  quatre  pour  un  aba({y ,  &  deux  cens  pour,  le 
toman  ,  monnoie  de  compte  qui  vaut  cinquanteabaffis.  Le  chayé  apour  txs\^ 
pccinte  d'un  càté  la  Profeffion  de  foi  Mahométane  .&  :le  nom  des  douze 
Imans ,  ou  Saints  delà  Seâe  d'Aly  •:  de  l'autre  côté  font  les  noms  du  Prince 
fégnant ,  de  la  Ville  &  de  la  Monnoie  ^ù  l'efpece  a  été  fiibriquée. 

.CHEDA.  Monnoie  d'étain  ;  jcette  monnoie  fe  fabrique  &  a  cours  dans  le 
Royaume  de  même  nom  fitué  dans  les  Indes  orientales  \  dans  lé  voifinage 
des  Etat^  du  gcand  MogoL 

11  y  a  deux  fortes  de  cheda ,  l'un  de  figuré  oâogone  »  Tautre  de  figure  ron- 
«dé.  L'oâegone  pefe  ime  once  &  demi  ,  &  a  cours  dans  le  pays  pour  1  foli  • 

fdeniers  tournoie  monnoie  de  France  \  le  cheda  rond  vaut  7  dealers.  On 
4onne  quaçre-yingts  coris  ou  coquilles  des  Maldives  pour  uq  de  ces  cbeda  } 
lies  uns  &  les  antres  font  auffi  reçus  dans  le  Royaume  jde  Peca  où  le  Roi  de 
Ched^  eft  pareillement  Spuyecaiou 

Jomc  L  % 
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Voyez  la  n<-  CHEF  D*^UVAE.  £ft  un  ^outrage  oii  aspéfience  ^rtîcuiiere  que  ceui- 
ceffité  du  chef  qui  afpirent  i  la  .Maîtrife  de  certains  Etats  ou  Profeffions  ,  font  obliges  de* 
w>TéTaux  Af"  ^^^^  ^^  prâfcfice' des  Makttfs  &  <3afde$  des  Corps  des  Marchands  ou  dfs^ 
pirans  à  la  Jitf es  des  C(y&iAirîautés ,  dus  lerquellcs ils  veulent  fe  faire  re^ 
Co*^  "&Com^  Uté  de  Marchands  ou  de  Maîtres ,  ondes  autres  Officiers  pr^fiés  à  cet  e&r. 
jnunauc^s  îles  Dans  le  Corps  de  l'Orfèvrerie  y  la  nécellké  du  chisf  d'ecurre  eft  cirée  de». 
la^CoS"S  Of4<>nnances  &  Réglemeos  : rfidit  de  IJ55  &  l'Ordofmwce  de  1378  or- 
Monnoies ,  à  donnent  qu'un  afpirani:  n^  puiile  leva  forge  ou'il  ne  foie  pré^labiemeot 
lordre  alpha-  approiivé&  témoigné fyffifimt  par  les Gacdes^  c'^oitpcincipaleinenrpar  cette. 

éprouve  qu'ils  £e  tnectoienc  en  état  de  le  cectifier  capaUe.  L'Ao^èe  de^.141:*^ 
veut  que  les  ziiiîxm&  fëchent  faire,  un  ckef'^muvre.  François  1  >  dans  TEdit  dur 
i^sde  Septembre  1541  »  parle  w0t  de  cecoe  expérience  comme  de  répreuver 
néceflaire  pour  juger  de  Iz/uffifiiuce^^iûs  fu)ecs  qui  afpîrenc  à  k  Mftitrtfe.  dan«* 
le  Corps  de  l*Qr^rerie.  Hearjr  II  en  1555,  ocdcnne  que  les  Jîx  Gardes, 
feront  faire  ehefiataure  aux  AJpirans»  Le  Règlement  général  dit  50  Décenv-r 
bre  167%  porte  qae  le  chef  (ï oeuvre  fera  donné  par  les  Gardes  aux  Afiipons  , 
&  qu'ils  le  feront  en  Uur  prifknce* 

Ce  chef-d'oBiiyre  ronfiAe  i  faire  nn  ouvrage  d*ac  ou  d'argent  ta.  la  forw. 

me ,  manière  6c  difpoiition  prefcrîte'  par  les  Maîtres  Se  Gardes  en  chacge  ^ 

non-feulement  en  leur  préfence  ,  mais  enoore  datis  la.  maifen  commune  oui 

dp  tous  cems  il  y  àeti  tue  Cbambceappellée- la  chambre  du  che&d'-ceuvre  » 

Tîfs  de  Ma}-  uniquement  deAûiée  i  cet  ofâge  ,  èc  ^rnic^es  outils  oéce({atres.Xes  fibde. 

«^«»    ^Wigés  Maîtres  ^ainfi  que  les  autres  Af{«ans  font  obliges  à  faire  dief-d'<ruvre.  L'Ar- 

^fc.    '      "  lètduCoJifeil  d'Etat  du  Rod  du  51' Janvier  i^^  diéfend  d'admettre  &r»-. 

cevoîr  les  fils  de  Maîtres  Orfèvres  â  4a  Maîtrîfe,  qu'après  avoir  fait  le  cfae& 
d'amvreaccouramé ,  â  peine  de  nttUicé  de  leor  receptîcn. 

L'Arrklell  du  Régiement  général. du  )•  Décembre  1^79  5  ordonne  de* 

nalfeme  que  »  les  fils  de-Marnes ,  auffi  bien  que  les  Apprentîfs  feront  tennsde 

*ft  '  faire  le  cbef-d'csuvre  qui  leur  fetxdonné ,  en  préfence  des  Gardes. 

.     \  lies  fikde  Maîtres  ic  les  Appcentifs  des*  Galeries  du  Louvre  dt  ceaxde  la^ 

très   &   Ap-  Manu&éhxre  Rpyale  des  Gobelins ,  font  difpen£b  de  fiûre  chef  d^œuvre. 

pcentifs    des  Cèctrdi%enieeft  un  effet  des  Privilèges  dont  ils  jouiflent ,  &  fondée  fiir  ce 

Louvre.  que'de  tels  Sleves  £pot  cenfifs  avoir  été-  focmés  fous  d*esceUens  Maîtres  dan» 

ces  Manufadhires ,  &  qu'ils  n^ont  pas  befbin  de  faire  preuve  de  leoc  capacité-^ 
par  l'expérience  du  cheé^d'ceuwe^ 
Hô^cal  de      ^^  ^^  en£ins  qui  ibm  appreatif&ge  d^Otféwerie  dans  THopind  de  la» 
la  Trinité,.      Trihité ,  ne  jouiftnt  pas  delà  mèmedifpenfe  ,  parcequ'il  n'y  a  pas  eu  la  m^ 

nie  raifon  de  la  leur  accorder  :  ^-quoique  par  les  Privilèges  de  cecte  Maîfon, 
il  foit  dit  que  les  deux  Onvr^ecs  fous  lef^iets  ils  fem  leur  apprentiflage  3  m 
feront  tenus  défaire  chefd'auyre  pour  être  le^uS' Maîtres  après  les  huit  sumée^ 
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4l*mftrciâtoii  >  c'oft  moins  itne  dîfpcsi&  cb.  is  &tre  qn^ine  préàtmion  priife 
pour  empêctier  qa'ils  ne  fuSSsnt  obligés  de  k  fake  deux  fois.  Car  avant  que 
<e$  cxivifiers  foient  admis  pour  ioftniire  les.  en£ins  donc  on  les  charge  j  iU  dêi- 
vent  préalablement  faire  expérience  par  devantics  Maîtres  &  Gardes  de  VQrfi" 
mrerie  ,  à  C  effet  ii&epéir  Ufdm  ^Gardes  cerdfiiiJiiffijMS-  &  capables  pour  ênfei* 
gner  les  enfans  :  c€  qui  e(i  réellement  un  chef-i œuvre  ,  mais  anûcipi  de  Hkit 

OMS.  • 

CHERIF.  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Egypte  :  le  che^ 
rif  vaue  6^  11  v.  17  fok  3  den*  tournois. 

CHEVALIERS  DHONNEUR*  Officiers  ccéés  pac  Edlc  du  mois  de  Juil- 
let i70x  régiâïé  ^n  Parlement  le  Tingc  dudlc  mois. 

»  Nous  avons  par  le  préfenc  Edit  perpéaiei  <&  irrévocable  créé  Se  érigé  % 
m  créon»  Se  érig(Kkvs  en  cîttes  d*Oficei  £brmé9  fkc  héréditaires ,  deuic  Chieva- 

M  liers  d*honneur en  notre  Cour  des  Monnoles ,  lefq^els  aurolit 

»  rang  &  féance  tant  aux  Audieaces  qu'aux  Chaoahres  db  Confeîl^  en 
t»  JhaiHt  noir  avec  le  maMeau  »  le  collet  &  Tépée  au  coté  «  iur  le  Jkhh:  àts 

•w  CoafeiUers  ,&àvan&  le  Doyen  d'iceux auront  lefdiics  Qievallers 

lè  4*'hplinjei|r^  v^.déiibér^civeen  tobr^  matières  ci vUets ,  ians  néadmoifis 
»  qu'ils  aiçnt  aucune  part  à  la  dlftrlbution  dés  procès  ,  ni  aux  éplces  :  Vot^ 
»  Ions  qu'ils  jouillènt  de;  tous  les  privilège» ,  honneurs  y  prérogatives  » 
M  droit  de  commlttimus  &  franc  falé  y  donc  jouKTenc  les  autres  Oificletsde 
w  nos  Cours  \  onfôable  Àts  g^es  -qiii  feront  réglée  par  les  tôles  qui 
»  feront  mrrècés  en  notre Confeil  y  pour  la  fiitation  du  prix  defdk^  Offices, 
I»  &  uân  que  lefdics  Offices  fie  puifleot  ^cre  cemptis  que  de  Suj^s  q^i  <n 
M  foient  dignes  y  can<  par  leur  extraéHon  qiie  par.  leur  mérite  y  Voulons 
I»  que  les  acquéreurs  n'en  puiilènt  ècce  pourvus  qu'après  en  avoir  obtenu 
M  notre  agrément ,  &  fait  preuve  de  leur  noble0è  entre  les  mains  du  fieur 
I»  d'Hozier  ,  Juge  général  des  armes  &  blafons  y  &  Gaf  de  de  1* Armoriai 
»  de  France  y  dont  ils  feront,  tçnus  d^  rapporter  le  certificat  en  la  ixumere 
M  ordinaire,  &c. 

M«  de  Feciol  de  Ponc  de  Veyle,  reçu  le  vingt  Août  i;i^8. 

M.  de  Glapeyron»  reçu  le  fix  de- Février  «751» 

CHIMISTE  ,  eft  celui  qui  fait  la  chimie ,  art  qui  enfelgne  4  diflbudre     i^^çy^x^ 
les  corps  mixtes  nacwels^i  les  réduire  féparémeni:  aux  principes  purs  dont 
ils  étoîent  compofés^&â  les  réunir  pour  en  faire  des.  corps  exaltés. 

Les  Cbioïkiôs  font  fofpaiis  à  la  Juri£iiâion  de  k  Co«r  des  Monnaies  y  k 
«aufe  des  foumeaux  donc  ils  fe  fervenc  pour  ieurs  diftUlations.  Le  Roi  Chan*      Voyez  Dif- 
Jes  V,  ayant  fait  très  expreflès  inhibitions  &  défenfes  k  toiices  perfonoes  de  ^^^^j^""  » 
quekja'état  &  conditions  qu'elles  faflfènt  ^  de  fe  mèkr  du  Êiit  de  chimie,    17^,  ' 
A. fous  prétexte  de  ce»  d'avoir «fonit  aqcime  ibfce  de  foum^ux  da» 

Z  ij 
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Voyez  Dif-  ^^^^^  cbambres  &  ihaifcois  particulières  y  commir  pour  Fa  punition  des  coflw- 
bcçttis,.  travenrionsies  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ^  qui  firenr  publier  ces  dé^ 

fenfes  en  l'année  i  j8o  ::  ce  droit  a^  été  confirmé  depuis  à  la  Cour  des  Mon* 
noies  par  les  Rois  fucceÛeursw 

CHOUSTAKS.  Monnoie  d'argent  ufitée  en  Pologne,  qui  vaut  environ 
S  fols  tournois. 

CEIRISTINE.  Monnoie  d'argent  de  Suéde  qui  vaut  environ  15.  fols^ 
cournois; 

CISAILLER  y  couper  avec  les  cifâilles  l'es  pieceis  de  monnoie  défecs- 
tueufes  y  de  poids  léger  »  ou  mal  marquées ,  afin  d'empêcher  qu'elles  n'aient 
cours  dans  le  commerce.  Ce  font  les  Juges-Gardes  qui  cifaiUent'les  pièces 
de  rebut  pour  être  remifes  i  la  fonte. 

CISAILLES.  Gros  cifeaux  dont  fe  fervent  les  Ouvriers  qui  emploient 
les  métaux.. 

En  terme  de  monnoie ,  on  entend  par  cifailléâ  les  reft^s  dés  lames  d'or,> 
d'argent  &  de  cuivre  ,  après  que  les  Ouvriers  des  Monnoie^  en  ont  taillé' 
des  flaons  au  coupoir.  Les  Prévôts  des  Monnoyeurs  Se  Ajufteuts  qui  reçois 
vent  les  lames  au*  poids  v  doivent  de  même- rendre- au  poids  les  flaons  6c^ 
les  cifâilles; 

COCKIëN.  Monnoie  quia  cours  au  Japon  :  on  l-évalue  â'8  livres  tour-* 
Aois  ou  environ.- 

COINS;  Les- coins  eh  fait  dé  monnoies  s'âppeHeiit  à  ptefeht  Matrice  ou^ 
.  Carrés }'  on  fe  fbrvoitde  ce  terme  dans  l'ancien  monnoyage  :  ils  fontaihfi  que 
lés- carrés  »  des  morceaux  d'acier  bien  trempés,  hauts  de  quatre  ou  cinq*  pou- 
ces »  dé  figure  carrée  par  le  bas,  Ôc  ronde  par  le  haut,  fttirlefc^els  font 
gravées  en  creux-  avec  des  poinçons  &  aurres  inftrumens  ,  le^  différentes* 
empreintes  &  figures  que  doivent- avoir  lesmonnoies ,  les  médailles  ou  les* 
Jettons.  Voyez  Matrice.- 

COMMASSE,  petite  monnoie  qui  fe  fabrique  fie  qui  a  cocU's  àMbcha:: 
elle  vaut  environ  j  f.  a  d.  tournois. 

CONPAK  yfetite  monnoie- d'argent  qui  acours  dans  quelques  endroits^ 
«lés  Indes  Orientales  :  ^levaut  9  f.  5-d.  tournois. 

CONODIS,  petite  monnoiedebillon  fabriquée  ,  &  qui  a  cours  dan&  le^ 
Royaume  de  Cochin  :  elle  vaut  environ  fept'deniers  tournois^ 
Henri    11       CO.NTREGARDE  ,.  CONTROLLEUR.     Le    Contre- 
ïi.54>art.  J4.  Gâide    e(t  un    Officier  créé    pour  avoir    dans   les*  Hôtels  des  Mon- 

noies ,  Tinfpeûion  générale  fur  tout  le  travail ,  tenir  regiftre  de  toutes  les^ 
matières  d'or,  d'argent  &  de  billon  qui  fontapportées  au  change  des  Mon*» 
noies ,  arrêter  les  comptes  d'entre  les  Commis  du  change  Se  les  Marchands^, 
.leiiir  la  flDuùn  â  ce  qu'ils  foient  payés  comptant  des  OMÛeres  qu'ils  ap{»orteat: 
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ûtvTMt  îe^'Viïifs  &  évalaations  arrêtées  en  \f  Cour  des-  MofU)oi6S>  con-s-    Edic  de  jTaa- 
frôler  le*  bîitecs  que  les  Direûeists  des  Monnoies  font  quelquefois  pbli-  ^*"  *7°^' 
gés  de  donner  pour  les  niaciere5,&-  efpeces  d'or  Ôc  d'argent  apportées  au 
•Change }  enfin  vifec  les  quittances  des  dépenfes  qui  regardent  le  Roi.  Ces 
Officiers  ont  rang,  immédiatement  après  les  JugesrGai^des  >  dont  ils  font 
toutes  les  fopâîpns  eh  cas  d'abiènre.         x 

Les  Contregardes  ont  été  créés  en  titre  d'office  pat  Edit  de  PhiUppe-Au-  Boizaref. 
gttfte  du  mois  de  Juillet  i  Z14.  Pai^  cet  Edit  il  eft  ordonné  que  ces  Officiers 
prendroient  des  Lettres- de  proviGon  des  Généraux  Maîtrçs^  des  Monnoies 
auxquels»  il  donne  la  Ëiculté  d'y  pourvoir  ^  ce  qui  fut  ainfî  priniqué  jufqu'en 
Tannée  1416  que  Charles  Vil.  ojccorda  des  Lettres  de  proviHons  de  ces 
Offices  dont  TadrefTe  a  toujours  ëcé  faite  a\ix  Généraux  Maîtres  des  Mon^ 
Hoies. 

On  trouve  dans  tes  Ordonhances  des  années  15(4  Se  1^86  les  fonc- 
ions &  les  obligations  des  Conrregardes  :  il  y  eft  dit  qu'ils  feront  obligés 
»y  de  tenir  regiftre  exaét  de  routes  les  matières  d'or,  d'argent  &  dfe  billoti 

*  qui  fetànt  apportées  dans  fa  Monnoie  pour  fervir  de  contrôle  au  regiftre 
*>*  du  îClaîtrè^,  lequel  reglftrfe  Contiendra  ;  les  noim,  le^  furnorts ,  &  lès  dei 
0  meures  de*  ceux  q\ii  auroht apporté  lefdîrés  niatiérés  y  Se  le' jour*  auqud 
«k  clleif  aurorit  été  livrées  ,  coriime'auflî  lelir  poidsr&  leur  titre ,  &  d-arrêter 
f»  le  compte  entre  le  Maîtte&ceûx  qui  auront  apporté  les  matières. 

«*  De  tenir  aufli  regiftre  de  touteis  les  brèves  qui  feront  apportées  aux 

*  Ouvriers  &^ato  Monnoiers,  &•  de  ceqiii  fera  par  eux  rendu  ,  tant  de 
•*  net  que  db  ciiaillesJ  ' 

**  i^af&fter  i  toutes  les  délivrances  Surferont  faites  auï  Maîtres  parles 
9è  Gardes» 

»»  D'arrêter  les  cûnlfires  eritf'e  le  Maître  Se  1er  Marchands  où  aiitres  ,  far 
»»  le  prix  des  matières  d'or  &rd*atgeiit ,  &  en  cas  de  conteftation  pourrai- 
w  fon  du  titré ,  faire  fbndi'e  tes  matières  Se  eh  faire  faire  efTai  :'  &  pocfr 
«I  cettecaufe  auront  Se  ptendroht  fur  les  Marchands  ou  autres ,  quatre de*- 
n  îiiers  pour'marcd'or*,  &  deux  deniers  pour  maire  d'argent  j  de  faire pay et 
»>  les  matières  fuivant  l'ordre  de  l'apport  qui  en  a  étéfair*. 

»i  D'exercer  l'office  de  Garde  au  défaut  des  Gardes  par  mort  oii  pài'ma'- 
ii  ladie  ;  auffi  s'il  n'y  avoit  aucun  Contre-garde ,  l'un  des  Gardes  exercera 
«i  l'office  de  Contre-garde  ,  defquéU  offices  ils  répondront  refpediveihent, 
>»  tour  ainli  que  de  leafs  mètnes  Charges  ;  auffi  en  prendront  re(pè£btve- 
ié  ment  les  Chargée  avec  ceuxde  leurs  Officesen  cas  de  mort,  ou  pour  un 
it  légitime  empêchement  feulement  -y  Se  en  et  cas  ^  ferohr  boëte  â  part. 

Outre  ces  droits  de  quatte  deiiiers  pour  marc  d'or ,  &  deux  deniers  poor^ 
imre  d'argot  ^  le  Maître  écoit  tenadep>yerauContre^rdefoîxante-deu3r» 
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livres  dix  ibis  fkv  diacm  ui^  fout  fes  gaga  ordtnaîcds  ^  ÔCc^l  pfopcMS* 
tion  du  tems  que  la  Monnoie  avait  travaillé^  c'e&>â*dice  »  que  quand  on 
n^avoic  travaillé  qu'une  fois  pendant  an  quartier  ,  lei  Maître  deiroic  payer  b 
quartier  entier ,  de  aiaA  des  autres  quartiecs  ^  &  è'aïuiée  entière  fi  la  Mon* 
haie  avoir  travaillé.  I^es  Contre-Gardes  fbrent  fnpptiinés  par  £dir  du  mois 
de  Juillet  1 577  ,  &  rétablis  par  Edit  du  mois  de  JmUet  1581,  &:ieiu:s  Of- 
fices créés  héréditaires. 

par  Edit  du  mois  de  Juin  1^9^,  regiftré  en  la  Cour  des  Monno&es  le  $0 
du  même  mois  »  Louis  XIV  fupprîma  dans  tocwes  les  Monnotes  l'Office 
dç  Coutre-Garrd^  ^  &  créa  des  Contî61euf:s-Contre<^ardes ,  aiinfi  qu'il 
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»*  Nous  avons  éteint  &  fupprimé  ,  éteignons  &  fupprimons  dans  toutes  les 
Monnoies  TOfiSce  de  Contre- Garde ,  dont  les  Titulaires  feront  rem- 
bourfés  fuivant  la  liquidation  qui  en  iera  fiiiie  de  leurs  finances ,  par  les 
CommiiTaires  qui  feront  p^  nous  a  ce  députés ,  en  rapportant  par  eux 
leurs  quittances  de  finances.  Lettres  de  provifions ,  Arrêts  de  réceptipu. , 
&  autres  pièces  joftificatives  j  &  au  lieu  &, place  defditsCoiitre  Gardes, 
Nous  avons  de  la  même  autorité  ,  créé  &  é  rigé ,  créons  &  érigeons  eti 
titre  d'office  formé  &  héréditaire ,  un  notre  Confeiller  Contrôleur  & 
Contre-Garde  en  chacune  de  nofdites  Monnoies  de  Paris  „Rouen ,  Caen , 
Rennes ,  Nantes  ,  Tpurs ,  Poitiers ,  Limoges  ,  Bourges  ,  k  Rochelle  , 
Bordeaux ,  Bayonne .  Pau ,  Touloufe  ,  Montpellier ,  Lyoa ,  Aix ,  Riom,, 
Dijon,  Befançon,  Metz,  Amiens,  Lille,  Reims  &  Trayesj  leiquels 
Contrôleurs  Contre  -  Gardes  tiendront  regiftré  de  toutes  les  matières 
d'or,  d'argent  &  de  billon ,  qui  auront  été  apportées  au  change  defdites 
Monnoies ,  feront  payer  comptant  ou  â  tour  de  rôle  le  prix  defdites 
matières ,  fuivant  les  tarifs  arrêtés  en  nocredice  Cour  des  Moanoîes  : 
aififteront  à  toutes  les  délivrances ,  même  à  celles  qui  feront  faites  par  les 
JugesrGardes  aux  Diredeurs,  dont  ils  tiendront  aufll  regiftré ,  &  feront 
la  fonâ:ion  deidits  Juges-Gardes  en  leur  abfence  ,  auquel  cas  ils  en  rece- 
vront les  droits.,  Sç,  ferpnt  au  furplus  les  autres  fondions  defdits  Contre- 

m  Gardes  fupprimés ,  portées  par  les  anciennes  Ordonnances  ,  xiotamnient 

M  par  celle  du  mois  de  Mars  1554. 

^        m.       *f  Nous  avons  attribué  de  attribuons  i  4iaiCHn  de-oofilîts  ConfetUess- 
imp^  H  Contrôleurs  &  Contre-Gardes  les  gjtgtfs  ci-après  fpécifiés  ^  favoiff  ,  i 

M  celui  de  notre  Monnoie  de  Paris  quinsse  cens  livres  pour  croîs  quartiers 
H  de  deux.  ntUle  livres }  à  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon,  dou»  cens 
M  Uy^9S  pooc  trais qnameca. dfi  (eijte  QM$lixx&^y  i  chiiçw  decew  dc^JMs 


M 

9» 
9» 
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9  Xlohnotes  cie  ftouèn  ,  Reines  ^  Âix ,  k  femme  de  iniUerEvres  pont  trois 
V  quarciefs  de  rceize  ceii$  tretvce^trois  livces,  CCoh^  huit  deniers  ',  &  à  cita- 
is cttn  de  cetu  des  auKes  Moanoies  huit  cens  livres  pour  trois  qcnurciei^sde, 
i>  mille  foixance-fik  livres^  treisie  ibls^  quatre  deniers.  Jouiront  en  outre, 

#  Jks  droits  de  deux  deftûers  par  marc  d'argent  ^  de  quâtse  deniers  par 
M  mafc  d'or^  attribués  pan  les  ancieunes  Ordonnances  auxdits  Contre- 
m  Gardes  opprimés ,  lefqAiels  droits  teur  feront  payés  par  les  Marchands 
«I  oa.antcesi  Particuliers  q^i  porteront  lefdites  matières  ^u  change  des 

M  Monnoies  :    Voulons    qiup  lefdits  ContrQleur>s  *  Con£r6  ^  Gasdes  aient    iMO^ttot^ 
và  leur  logement  dans  noâlits  Hotels  des  Monnoies  qui  4ôta^uretdnx  af-» 

•  fèâés  à  leurs  Charges ,  pour  être  par  eu  entretenus  de  toutes  tépaca-f 
9  ttons  iKéceflaires ,  &  qu'ilis  louiflfeàt  des  mcrhes  prérogatives  ^ex^smp* 
s»  tiohs  &  privilèges  ci^^eflas  attribués  aux  Direâeurs  Particuliers* 

Cet  Edka  été  adieifè  8c  regiftré  en  la  Cour  des  Moniioieii  lô  trente  Juin 

Quelques- unes  des  Monnoies  mentionnées  dans  TEditrapporté  ci-^deflîis 
ayant  été  fermées  ^  &  ks.  Contre-Gardes  fupprimésypar  autre  Edic  dd  piois 
de  Janvier  1700J  le  Roi  pat  Edit  du  mois  de  Mars  1702: ,  regiftcé  eu  la- 
Chambre  des  Comptes  leir,.&en  la  Cour  des  .Monnoies  le  z8  »  créa  un^ 
Confeiller-^Contre-Garde  en  chacune  des  Monnoies  de  Caen ,  Nantes  ^ 
Tours,  Poitiers  y  Limbes ,  Bourges  y .  Montpellier  ,  Grenoble^  Rioffa  y  • 
Dijon  ,  Befàùçon,  Metz.,  Âtniens  &  Troyes,  pour. faire  toutes ks  fonc^ 
fondlions  attribuées  à  ces  Offices  par  Edit  du  mois  de  J^in  1 6^^  Se  pac 
LOrdonnanœ  du  wôîp  de  Mars  f  5  54»  Se  iupprimé§par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1 700  >  dans  toutes  les  Monnoies  qijii  avoieiit  été  fermées* 

M  Art.  il  Voulons  que  iefilits^Contrôteurs-Contre-Gardes  qui  auront  été 
^  créés  par  le  pcéfent  £di^  y  Se  ceut  établis  par  celui  du  mois  de  Juia 
il  1696  aienc  rang.,  féance  Se  voix  délibérative  avec  le^  Juges -^  Gardes  & 
M  quils  ayentun^  infpeâuon^  générale  iur--tout  le  travail  de  no^Mocinoiesy 
«I  6c  qu'ils  foient  préfens  à.  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  dont  ils  tiendrons 
»  regiftre  ^  &  qài  cet  eftt>  les  Diteâeûrs  foient  tenu»  de  les  avertir  de 
à  fe  trouver  à  la  pefée  des  matières  qu'ils  voudront  mettre  eri  fonte  ^  qu'iU 

*  tierniem  en  oucj^e  un  contrée,  exaâ  de  toute  la  dépenfe  qui  fera  faite 
n  dans  tefdites  Monnoies ,  Se  qoet  Ui  métnoires  des-  Ouvriiers  &  autres 
»  dépenfes  ne  puiffént  être  payées  ni  acquittées  par  les  Piceâreurs  ^  Se 
9»  allouées  dans  la  dépenfe  de  kors  comptes ,  qu  après avcùr  été  vifées  def-: 
M  dits  Connôburs» 

»  ilL  Enjoignons  aux  Changeurs  créés  par  notre  Edit  du  mois  de  Juf» 
s»  16^6  >  oitjà.céux  qui  exercent,  lefdits  Offices  par  Commiffios,  de  tenir 
u  WD  regiftre  des.matîere&  Se  ^pecés:  (jû  leur  feront  apportées  ;  VouIom^. 
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«>  que  ledit  regtftre  fuit  paraphé  au  commencement  àe  chaque  année  fax 
9i  les  Commiflaires  de  la  Cour  des  Monnoies ,  Généraux-Provinciaux  ,  ou 
»  Juges-Gardes ,  Se  en  leur  abfence  par  le  Ccmtrôleur-Contre^Garde  de  la 
9»  Motmoie  ^ans  le  redbrt  de  laquelle  lefdits  -Changeurs  exerceront ,  Se 
w  que  lefdits  Changeurs  foi  en  t  en  outre  tenus  de  le  repréfenter  pour  être 
»  vérifié  par  ledit  ContrÔleur-Contre-Garde  dans  les  fix  mois  à  peine  d'à- 
9>  mende ,  qui  ne  pourra  être  moindre  de  trente  livres  «^au  paiement  de 
9f  laiju^lle  ils  feront  contraints  à  la  Requête  du  Procureur  Générai,  <juL 
»»•  pourra  même  informer  contre  eux  en  cas  de  malverfation  ;  fitns  préjtfdice. 
9t  auxd.Gommiflâires  Généraux-Provinciaux,  ou  Juges-Gardes  de  faire  de  ieuc 
9»  part  ladite  vérification  ,  toutes  fois  &  quantes  ils  le  jugeront  à  propos  ians 
9>  /rais  en  la  manière  accoutumée  \  &  à  t*égard  du  Controlear-Contre-Garde» 
M  Nous  lui  avons  attribué  &  attribuons  un  droit  de  trois  livres  pour  Texan 
.9»  men  &  vérification  de  chacun  defdits  regiftres  ^  avec  défenfes  d'exiger 
9»  plus  grands  droits  defdits  Changeurs  ,  à  peine  de  concuflîon. 

M  1 V.  Voulons  que  pour  prévenir  le  déperiflèment  Se  la  diiCpation  des 
M  Outils' ,  uftenfile^  &  n^ixbies  fervant  au  travail  de  nos  Monnoies ,  que  lorf- 
M  que  quelque  Montiôie  tombera  en  chômage  ou  fera  fermée  par  nos  or^ 
M  dres ,  tous  les  outils ,  uftenfiles  Se  meubles  ,  tant  des  moulins ,  fonderie  ^ 
»  ibrrurerie  que  de  la  délivrance,  foient  mis  dans  un  lieu  fermant  à  clef  ea 
^  la  gard^^U'Conn-oIeur->Cqntre-Ga|:de  qui^  s'en  cfiargera,  au  bas  de  i'io* 
>»vventaire  qui  jen  fera  dreflç)  pour  ie^  repréfenter  tout^oîs  &  quanjoesf  ii 

M  fera  néce^âire. 

'ji>  V.  A  chactm  derquels  nos  Cottfeiîler^  »  Contrôleurs  Comre-Garde$ 
M  Nous  avons  attribué  mille  livres  de  gages  effeâifs  pour  trois  quartiers . 
9  de  i>)^i  iiy>  3  den.  par  marc  d'argent  ou  bitlon  ,  fix  deniers  par  marc 
i>  d'or ,  tant  fur  les  maUeteà^,  que  fur  les  efpeces  pitfes  au  marc  qui  feront 
90  apportées  au  chah ge'defdi tes  Monnoies  ;  payables  par  les  Particuliers  , 
w  iors  inètne  que  léfdites  êfpeces  ou  matières  monteroat  à  moins  d'ui^ 
ÈÊ  marc* 

M  VL  Entendons  que-lefdits  Contrôleurs  Contre-Gardes  ai«nt  un  loge-f 
M  ment' dans  les  Hotels  des  Monnoie$,  qu'ils  jouiflent  des  exemptions  da. 
i0  logement  ^egens  de  guerre ,  uftenfiled ,  guet  »  gar<le ,  tutelle ,  curatelle 
»  &  autres  chargé»  publiques  dont  les  aW^ïes 'Officiers  de  nos  Monnoies-. 
»  ^  font  exempts.      -  :  :        : 

.•i  VIL  Voulons  que  les  Contrô4e«rs-Goncî?e-gardè$ ,  créés  par  notre. 
9»  £ditdumoisde  Juin  1696  y  jouilfent  pareillement  defdits  trois  deniers > 
M  par  4iiarc  d'argent  Se  hïiion ,  &  jix  deniers  par  marc  xl'or  fur  les  ei^eces 
M  Se  matières  prifes  au  marc  &  apportées  au  change ,  au  lieu  4e  deux  de-r- 
^  AÎers  par  marc  4'^t^^^^  9  &  Qua(te  deniers  par  mar^c  d'or  qui  leur  ont 
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»  été  attribués  par  ledit  Edit  »  enfemble  des  droits  de  vérifîcanon  'des  re- 
i'  giftres  des  Changeurs ,  6c  généralement  de  toutes  les  fondions  ,  rang  » 
»»  féance  &  voix  délibéracive  avec  les  Juges-Gardes ,  droits  ,  privilèges  8c 
»  exemptions  attribuées  aux  Contrôleurs-Coatre-Gardes  créés  par  le  pre- 
»  fent  Edit. 

»»  IX,  Les  Contrôleurs-Contre-Gardes  feront  reçus  pardevant  les  Juges- 
M  Gardes  de  la  Monnoie  dans  laquelle  ils  feront  établis  pour  cette  fois 
M  feulement ,  fans  préjudice,  du  droit  de  notre  Cour  des  Monnoies  dans 
»  la  fuite. 

»  XX.  Nous  avons  attribué  ôc  attribuons  à  chacun  des  Contrôleurs^ 
>•  Contre-Gardes  des  Monnoies  de  Bordeaux  ,  Touloufe  ,  Rennes  ,  Lille  ^ 
^  Bayonne ,  la  Rochelle  &  Pau ,  deux  cens  livres  d'augmentation  de  gages  >•• 

Arrêt  du  Confeil  du  9  Décembre  1701 ,  regiftré  le  jo  en  la  Cour  des 
Monnoies  \  »  Et  afin  que  les  Contrôleurs^Contre-Gardes  puiflènt  avec  plus 
t>  de  connoi0ànce  3  certifier  avec  les  Juges-Gardes  les  états  des  délivrances 
»  de  chaque  année ,  Sa  Majefté  leur  ordonne  fur  peine  de  privation  de 
»  leurs  droits  d'affifter ,  &  aux  Juges-Gardes  de  les  appeller,  i  toutes  les 
9  délivrances  ôc  à  toutes  les  fontes  qui  fe  feront  des  rebuts  &  cifailles» 
w  pour  en  tenir  le  contrôle  3  conformément  â  TArticle  XIII  de  TEdit  du 
»  mois  de  Juin  ^4^6* 

Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705  regiftré  le  4 1  Février  fuivant ,  portant 
création  de  plufieurs  Officiers  dans  les  monnoies ,  Sa  Majefté  a  éteint  6C 
fapprimé  l'Office  de  Controleur-Contre-Garde  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  qui 
avoir  été  rétabli  par  Edit  du  mois  de  Juin  1705  regiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes  Se  en  la  Cour  des  Mon|ioies  le  x  5  Juillet  fuivant.  Autre  Edit  du 
mois  d'Avril  1 709  ^  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  21  du  même  mois  ^ 
qui  réduit  les  droits  de  Contrôleurs-Contre-Gardes  dans  les  Monnoies  des 
Provinces  â  quatre  deniers  feulement  par  marc  d'or  au  lieu  de  fix  deniers  , 
&  à  deux  deniers  par  marc  d'argent  au  lieu  de  trois  deniers  ,  ainfi  qu'il  leui: 
avoir  été  attribué  par  Edit  du  mois  de  Juin  1696'^  &  afin  que  le  droin 
qui  fe  perçoit  fur  les  matières  apportées  i  la  Monnoie  de  Paris  n'excéda 
pas  celui  qui  fe  perçoit  dans  les  autres  Monnoies ,  Sa  Majefté  »  le  réduit 
pareillement  â  quatre  deniers  par  marc  d'or  ,  Se  i  deux  deniers  par  marc  d'acr 
geat  y  favoir ,  deux  deniers  par  marc  d'or  Se  ua  denier  par  mate  d'argent , 
pour  les  deux  Offices  unis  de  Receveurs  au  Cha&ge  »'&  deux  autres  denietis 
par  aiarc  d'or  ^  Scmn  denier  par  marc  d'argent  pour  le  Gmtrôleur  de  ces 
deux  Offices*  Veut  Sa  Majefté  que  les  macieres  demeurent  à  l'avenir  tié** 
chargées  du  furplus  des  droits  qui  leur  avoicnj  été  attribués  par  Us  Edits 
du  mois  de  Mars  1701  ,  Janvier  Se  Juin  1705* 

Ces  dtpits  OAt  été  céublis  par  la.  Dédararioadu  1 4  Fémer  1711^  regiikte 
Tome  J.  A  a 


^ 
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fe  premier  Avril  fiuvanr,  qui  ordonne  »  que  les  droits  dès  OfScîets  d(*5 

•**  Monnoies  fupprimés  par  Edit  du  mois  d'Avril  17C9,  foi ent  rétablis  â 

»  commencer  du  premier  Janvier  171 2,  &  que  les  Contrôleurs-Contre*- 

«  Gardes,  dey  Monnoies  ,  en  ce  qui  les  concerne-,  jouiront  du  droit  de  trois 

9»  deniers  par  marc  d'argent,  &  de  fix  deniers  par  marc  d'or  à  eux  attri^ 

'99  bues  ,  par  lŒdit  de  leur  création  du  mois  de  Mars  1 701*. 

'    CONTRE-MARQUE,   féconde  marque  que  Ton  applique  i  quelque 

chofe.  Il  fe  tient  à- Paris,  en  k  Mai fon  commune  des  Orfèvres  ,  un  Bureau 

où  les  Maîtres  Orfèvres  font  obligés  d'envoyer  tous  leurs  ouvrages  ,  tant 

'd'or  que  d'argent ,  marqués  de  leur  poinçon  ,  pour  y  être  eflfayés  &  enfuite 

contre-marqués  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en   toutes  les  pièces 

des  ouvrages  qui  peuvent  bonnement  &  faclUment  porter-  les  marques  & 

contre  marques  fan  s  difformité. 

Ce  poinçon  commun  ou  de  contre  marque ,  lequel  ne  s'àppofe  qu'après 

un  rigoureux  examen  du  titre  des  matières ,  eft  une  double  atteftation  de 

1  leur  bonté.  Les  Orfèvres  ont  toujours  été  tenus  de  Faire  aiiifi  Côntre-mar*- 

V]uer  leurs  ouvrages  depuis  ^origine  de  ce  poinçon^  ce  que  prouvent  les  aus 

«toricés  fui  van  tes. 

Orclônuaii-       Ordonnance  de  Philippe  le  Hardy  ^jrendue  a  Paris  au  mois  de  Décembre 

dcjaprci^crc   ^^^^  y  Art.  XV .  f>  Volumus  quod  .. .  qiuUbetvilla  habeatjignum  fuum  pro^ 

race,  tome  I,   tr  prium  pro  Jignandis  y   operibus  aureis  vH  argenteis  quét'  eperabuntur  y  & 

pag.^  Si^.  &  -^  quieumque  contra  hocfecerit ,  amiîttt  argenwm. 

Ordonnance  dé  Philippe  le  BeU  Pontoife  du  moisde  Juin  15^5,  Art.  Xi 
'•«Voulons  &  ordonnons  qu'en  chaque  Ville  où  il  y  aura  Orfèvres ,  aie 
'9*  im  fiing  propre  pour  feingner  les  ouvrées  qui  y  feront  faits  ...  &qui 
w  fera  trouvé  faifant  le  contraire^  il  perdra  l'argent,  &  fera  puni  de  corps 

^  &  d'avoir: 

"  Ordonnance  de  Louis  XII  à  Blois  le  12  Nov^embre"i50^.  Ce  Prince 
iayant  ordonné  par  l'Art.  X.  le  renouvellement  des  poinçons  de  Maîtr^a joute 
Art.  Xi  y  *»  qu'il  y  ait  un  autre  contre-poinçon  ès' mains  des  Maîtres  &  Gar» 
M^  des  du  métier  d'Orfévreriedont  ils  marqueront  les  ouvrages  defdits  Ot-: 
!►  févres  • .  •  •  après  qu'ils  en  auront  faireflai ,  6i  qu'ils^  auront  été  poinçoti^ 
»■  nés  de rOtfévre  particulier. 

£dit  de  François  Premier  donné  à  Saime-Menehôuld' ,  le  2  l'Septembte  ' 
ïf45  ,  Art.  XVlir,  Mlefquels  ouvrages  d'argent  les  Orfèvres  feront  tenui 
w  figner  &  marquer  de  leur  poinçon,  de  de  leur  contf^-poinçon^ ,  btiillé 
w  aux  Jurés  Gardes . .  •  avam  qu'iceux  expofer  en  vente, 
i  Editde  Henri  IILà  Poitiers  au  mois  de  Septembre  1577,  »  lès  Offc* 
»  vres  ne  feront  &  achèveront  en  perfeâion  des  befogûes  d'or  &  d'argeiï» 
f!^  aVfUit  qg}G  (de  les^  £4re  contre-marquer  : ^  st^nû,  feront   C€iio$  dès  qufils  - 
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»  les  auronc  forgé ,  8c  donné  leurs  premières  formes  y  les  porter  tousce^ 

**  brutes  à  la. marque.  ;    .. 

Lettres  Patentes  de  Henri  IV  du  ii  Décembre  itfoS  touchant  les  PrU 

•  •  •  •  • 

vileges  des  gaUeries  du  Louvre,  »»  Les  Maîtres  Orfèvres  d'icelle  galleric 
m  ieront  tenus  d'apportet  les  befognes  qu'ils  feront  pour  le  Public,  mar- 
»•  .quéesde  leur  poinçon^  pour  celles  qui  le  peuvent  &  doivent  être  ,  foiç 
»•  en  or  ou  argent,  en  la  maifon  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie,  pour  êtrç 
M  marquées  de  la  marque  defdits  Gardes,  ài'inftar  de  rous  les  autres  Maîtres 
!•  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris.  v 

Les  Orfèvres  de  THôpital  de  la  Trinité ,  &  ceux  de  la  Manufadurç 
Royale  des  Gobelins,  font  de  même  aiTujettis  à  ce  devoir. 

.Règlement  général  du  jo  Décembre  1679  ,  Art.  XIL  »*  les  Maîtres  Otr 
M  fèvres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poinçons ,  ôc  de  fair^ 
9»  contre-marquer .  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un 
M  de  Tautre  que  faire  fe  pourra ,  tous  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qu'ils 
»•  feront.j  .ôc,ce  tant  au  .corps  qu  aux  principales  pièces  d'applique  &  gar- 
o  nifons  jnentionnoes  en  l'état  qui  en  a  été  cejourd'hui  arrêté  au  ConfeiL 
9»  Et  à  xet  effet ,  feront,  tenus  leidits  Maîtres  d'envoyer  en  même  tems  au 
>«  Bureau  lefdites  pièces  d'applique  &  garnifons  avec  les  corps  &  piece^ 
M.  principales,  pour  .du  tout  en  être  fait  eflai ,  Se  iceux  contre-marqués.  Dé^ 
-»  fenfes  aux  Gardes  de  marquer  l'un  fans  J'autre. 

Dans  l'état  arrêté  au  Confeil  Se  attaché  fous  le  contre-fcel  du  Règlement      Veyc*  4itt 
général  dû  30  Décembre  1679  cité  ci-deifus  j  après  y  avoir  déduit  tous  le?  '^^^i^f^ll 
ouvrages  &  diftingué  les  j)ieces  qui  les  compofent,  &  qui  doivent  être  mar-  porté  «a  ««• 
quées&  contre-matquèes,  ou  feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître,  en  ^^'' 
fpécifiant  leur  poids  ,il  eft  dit ,  w  &  généralement  toutes  pièces  d'or  Se  d'ar- 
M  gent  des  poids  fufdits  j  fa  voir ,  d'une  once  &  au-deffus  pour  l'or ,  &  d'une 
>•  pnce  &  demie  &  au-deffus  pour  Targent  ^  foit  d'aflemblage  ou  d'appli- 
j»  que  par  charnîetes ,  couliffes ,  goupilles  ,  vis ,  &c.  qui  pourront  par  leu^ 
M  grandeur  y  poids ,  figures  8c  formes ,  bonnement  &  facilement  porter  les 
»  marques  8c  .contre-marques  fans  difformité,  feront  marquées  8c  contre- 
»  marquées. 

Déclaration  du  Roi  du  23  Novembre  1711^  Art.  VII ^  >»  tous  les  our 
»  vrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabri-    .  • 
*>  qués  y  8c  effayés  &  contre-marqués  par  les  Jurés  Se  Gardes  aux  Bureaux 
V  des  M^Âfons  communes  des  Orfèvres ,  ainiî  qu'il  fe  pratique  pour  les 
,>*  ouvrages  d'argent. 

Lettres  Patentes  du  ii  Novembre  17}} ,  fur  Arrêt  du  8  Septembre  pré- 
cédent. «  Nous  avons  par  ces  Préfen  tes  fignèes  de  notre  main,  eninterprc- 
.»  (ant  en  tant  que  befoin  feroit  notre  Règlement  général  fur  le  fait  de 

A  a  1; 
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m  Porfévrerîe  du  )o  Décembre  1(79 ,  &c.  ordonné  &ordomions  »  que  tons 
^  Maîtres  &  Marchands  Orfèvres  •  •  • .  &  autres  travaiUans  8c  finbriquans 
»  en  ouvrages  d'or  &  d'argent  y  feront  tenus  d'apporter  à  la  Maifon  corn- 
st  mune  de  l'orfèvrerie  pour  y  être  eflayés  &  marqués  du  poinçon  de  contre* 
j»  marque  â^  ce  deftiné  ^  les  manches  de  couteaux ,  cuillers  à  dafFé  y  boucles  ^ 
m  boëtes  de  montres ,  étuis ,  toutes  fortes  de  crochets  ,  poignées  d'épées , 
m  pleines  &  flacons  pleins. 

Les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ne  trouvant  pas  que  ce  détail  exprimât  AiflE- 
{amment  toutes  les  efpeces  de  menus  ouvrages  d'argent  qui ,  félon  l'efprit 
du  nouveau  Règlement ,  dévoient  être  contre*  marqués ,  préfenterent  leiu: 
Requête  au  mois  de  Mars  17J4  à  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  connoit  pri- 
vativement  de  ces  matières  ,  au  Greffe  de  laquelle  ce  Règlement  avoitécé 
enregiftré ,  6c  ils  obtinrent  l'Arrêt  qui  fuit. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Mars  17)49  "^^  Cour  aordon* 
>>  né  &  ordonne ....  que  tous  les  Maîtres  Se  Marchands  Orfèvres  ,  JoaaiU 
H  liers  de  la  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Mai- 
99  fon  commune  de  l'Orfèvrerie  ,  pour  y  être  cffayés  &  marqués  du  poin- 
9»  çon  commtm  ordonné  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  8  Septembre 
^  173)  »  &  Lettres  Patentes  du  ix  Novembre  enûiivant,  (avoir ,  les  man-* 
•  ches  de  couteaux ,  les  cuilliers  à  caffé ,  les  boucles  >  les  boctes  de  montres» 
M  les  étuis  3  les  crochets  de  toutes  fortes  y  les  poignées  d'épées  pleines ,  les 
9»  flacons  pleins ,  les  deflus  Se  fondi  de  tabatières ,  tant  d'or  que  d'argent» 
f*  les  éteignoirs ,  les  binets  y  les  bougeoirs  de  triârac ,  les  broffes  à  peignes» 
M  les  cornets  d'écritoires  y  les  pommes  de  canne  d'argent  d'une  once  8c 
»  au-deflus  y  les  bollèttes  de  brides  y  Se  les  tire-moeles  d'une  once  &  au- 
9>  defTus. 

C'eft  ainfî  que  les  menus  ouvrages  d'argent ,  qui  ne  font  point  pièces 

d'appliques  ni  garnifons  d'autres  «ouvrages ,  mais  ifolés  &  fubfiftans  par 

eux-mêmes  fous  une  dénomination  particulière ,  ont  été  aiTujettis  à  la  règle 

déjà  prefcrite  pour  ceux  d'or ,  de  même  efpece ,  par  la  Déclaration  du  i  j 

Novembre  1711  :  Se  que  les  Orfèvres  font  tenus  de  porter  les  uns  &  les 

autres  en  la  Maifon  commune  pour  y  être  eifayés  &  contre- marqués  comme 

ceux  d'un  plus  grand  poids« 

Oavrages  it      Les  ouvrages  provenans  de  différentes  fontes  y  doivent  être  envoyés  à  la 

différentes       contre-marque  dans  des  facs  féparés ,  afin  qu'il  en  foit  fait  effai  (eparé* 

confondus,      ment,  &  ne  peuvent  être  confondus  y  à  peine  de  confifcation  des  ouvrages 

en  cas  qu'il  s'en  trouve  de  divers  titres  hors  les  remèdes  y  Se  d'amende  contré 
le  Maître.  Il  ne  feroit  pas  néceflaire  de  fèparer  ainfi  les  ouvrages  qui  fbnc 
de  différentes  fontes ,  fi  l'on  faifoit  effaî  de  chacune  des  pièces  en  panicu^ 
lier.  Mais  cela  n'eft  pas  pratiquable  >  parceque  les  eflàis  zisJx  multipliés  à 
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rinfini  ougmentetôient  prodigieufèment  Us  ftaU  à$s  ouvrage  :  on  s'eft 
donc  toujours  r^ftraiiit  à  un  feul  eflai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent 
d'une  même  fonce  ,  ce  que  Ton  fait  en  £oup^flr  â»  chaque  pièce  une  l^etc 
particule  de  matière  le  plus  également  qu'il  eft  poiSble ,  pour  du  tout  com- 
pofer  cet  unique  elTai.  Cet  ufage  a  éti  AÎnfi  éc^bU  S^  €xé  ,  comme  Ton  voir» 
par  l'impoffibilité  abfohe  de  faire  aujreineiit ,  ç^v  il  fcroit  aifc  à  un  Maître 
Orfèvre  de  furprendre  la  religion  des  Gardes  en  leur  envoyant  confufé- 
ment  dans  un  même  ùlc  des  pièces  de  bas  titre  avec  d'autres  proportioor 
nellement  fuperieures  au  titre  prefcrit  ;  d'où  il  arriveroit  que  les  unes  8c  le^s 
autres  fe  crouveroient  indîftinftement  contre-marquées  m  préjudice  de^ 
Régiemens ,  pnifque  l'efTai  qui  en  réfulteroit  >  tapporter^t  les  ouvrages 
dans  les  remèdes  prefcrits  parles  Ordonnances. 

«rLes  premières  mefures  qui  paroilTent  avoir  été  ptifes  contre  cet  inconvé- 
nient y  font  dès  l'an  1 548.  C'eft  un  réfultat  de  rAfT^mblée  des  Gardes  ôc 
Anciens  du  1  s  Mars  ,  par  lequel  il  fur  arrêté  que-tous  les  Orfèvres  de  Paris, 
feroient  dorénavant  tenus ,  en  apportant  leurs  ouvrages  à  la  marque  $  de  dé^ 
clarer  aux  Gardes  les  pièces  qui  feront  de  fontes  différentes.  Se  de  lesdiftinguep 
afin  qu'il  en  foit  fait  autant  d'e(fais  féparéfnénc.  En  1^58  la  Couf  des  Mon-^ 
noies  l'ordonna  expreflcment  par  Arrêt  du  17  Juillet  ;.  »  la  Cour  enjoint  p  tous 
m  Maîtres  Orfèvres ,  portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  être  eflàyés 
M  &  marqués  du  poinçon  public ,  de  dédarer  &  manquer  tm  Gardes  les^ 
»  fontes  différentes  qu'il  7  aura  pour  en  &ire  différens  eilàîs  »  i  peine  >  en 
f»  cas  qu'il  fe  trouve  dans  le  même  kc  de  Targenc  d^  divers  titres  hors  de^ 
»  remèdes ,  de  confifcatson  defdits  ouvrages  ,  &  de  cent  livres  d'amende!, 
M  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  écher  ^  le  tiec^  applicable  mix  Maîtres  6c 
'm  Gardes« 

Pour  obvier  à,  tous  inconvéniens  à  cet  égard ,  il  eft  défends  à  tows  Or- 
fèvres d'avoir  en  leurs  maifons  &  iiouriques  aucims  ouvrages  montés  Se 
aflfemblés,  frappés  en  bord»  planés»  ou  autrement  trop  avancés»  qu'ils 
n'ayent  été  préalablement  marqués  &  contre-marqués  »  fur  peine  de  cou«- 
fifcarion  d'iceux  ouvrages  &  d'amende* 

Il  paroît  par  l'Ordonnance  de  Louis  XII  du  ^i  Noveinbre  1 50^  >  <^'an- 
ciennement  il  fuififoif  que  les  ouvrages  d'orfèvrerie  fuiTent  préfentés  à 
Teflài  &  â  la  contre*marque  avant  la  dernière  bruniflùre,  ou  néïyit  feiir- 
lement  avant  que  d'être  délivrés;  c'eft-à-dire,  étant  achevés  ou  prefqu'a- 
ehevés.  Mais  cet  ufage  étoit  fujet  â  divers  inconvéniens  :  il  étoit  difficiie 
que  des  ouvrages  fi  avancés  ne  fuffent  endommagés  pair  la  petite  portion 
îqu'il  en  faut  couper  pour  les  effayer.  D'ailleurs  la  perte  étoit  plus  grande 
pour  le  Maître  Orfèvre,  lorfque  les  ouvrages  étant  trouvés  hors  des  rem«» 
des  3  il  falloir  les  rompre  en  cet  eut.  Mais  un  inconvénient  plus  coniidéi- 
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Table  encore ,  écoît  qtfen  permettant  d'avancer  aînfi  àes  ouvrages  fi  près 
de  leur  perfeâiion  ,  fans  être  préalablement  contre-marqués ,  c'étoic  vifi^ 
Wement  s'expofer  au  rifque  de  les  laiflfer  finir  &  livrer  fans  contre  marque,. 
Auflî  dès  le  mênne  fiécle  Tufage  fut  établi  dans  l'orfèvrerie  de  Paris  de  les 
porter  à  la  marque  ,  bruts  8c  feulement  dégrofUs  ^  ufagequi  s'eft  maintenu 
par  la  fuite ,  &:  qui  enfin  a  été  prefcrit  comme  une.  loi  aux  Orfèvres  par  le 
Règlement  général  du  jo  Décembre  1679  ,  Art.  XII  :  >•  défeniès  auxOr- 
»  févres  d'avoir  dans  leurs  maifons&  boutiques  aucuns  ouvrages  montés^ 
9»  aflfemblés  ,  frappés  en  bord  ou  planés. •••  qu'ils  n'aient  été  préalable- 
»*  ment  marqués  8c  cotKre-marqués .  /. .  à  peiae^e  confifcacion  des  ouvra- 
M  ges  &  d'amende  ».  L'acticle  dix-huit  de  ce  Règlement  prononce  mènie 
pour  le  défaut  de  marque  8c  de  contre-marque  des  ouvrages  les  mêmes  pei- 
nes que  pour  le  défaut  de  titre  ;  c'eft-â-dire ,  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages  ,  cent  livres  pour 
jk  féconde  fois  ,  8c  l'interdiâion  de  la  Maîtrife  i  la  rroifiexne  fois  »  fans  que 
"les  peines  puiflènt  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que  ce 
•foit. 

Quand  les  ouvrages  apportés  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  pour  y 
être  contre-marqués  font  jugés  au  titre  par  les  Maîtres  &  Gardes  ,  ils  doi- 
vent alors  les  contre-marquer  en  lieu  vifible  j  8c  plus  ptès  que  faire  fe  peut 
de  l'empreinte  du  poinçon  du  Maître  appofé  fur  les  ouvrages  :  &  ce  en 
^préfénce  du  Fermier  des  droits  de  marque  fur  l'or  8c  l'argent  ^  lequel  doit 
^epréfenter  a  cet  effet,  toutefois  &quantes,  la  clef  du  co$:e  qui  tenfetcnç 
Ja  caflètte  où  les  poinçons  de  contre-marque  font  dépofés» 

Ainfi  eft  -^il  ordonné   par   les  Ordonnances  &  Règlemens  ,  notam^- 

ment  par  l'Ordonnance  de  Louis  XII,  donnée  à  Bloîs  le   11  Novembre 

♦  j  50^ ,  Art.  XI  :  w  iles  Maîtres  &  Gardes  du  métier  d'Orfèvrerie  marqueront 

^i  de  leur  poinçon   les  ouvrages  avant  qu'ils  foient  délivrés ,  après  qu'ils 

>  en  auront  fait  ^Hai ,  8c  qu'ils  auront  été  poinçotxoès  de  l'O^févre  parti- 
'V  culier  ». 

Déclaration  de  Louis  XII ,  à  Lyon  du  1 4  Juin  1 5 1  o  :  »  toute  manier^ 
W  de  vaiffelle  d'argent ....  avant  que  d'en  faire  la  délivrance ,  fera  mar- 

>  quée  par  les  Maîtres- Jurés  des  deux  poinçons  ,  ^uis  aucun  tems  cojrrit- 
-p  gés,  en  enfuivant  l'Ordonnance  fur  ce  dernièrement  faite  v. 

Règlement  général  du  jo  Décembre  1^79  ,  Art.  XU  :  •*  les  Maîtres 
M  Orfèvres ,  feront  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons ,  &  de  faire  contrer 
#♦  marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un  de  l'autre 
^  que  &ire  fe  pourra  »  tous  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  ^  ^  ce  tant  au 
P  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique ,  &c.  m. 

ordonnance  de  Louis  Xiy  du  u  Juillet  i  ^8 1 ,  Titre  des  dtoits  demtt" 
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«fue  fiTr*  Yot  &  Pargenr/  Art.  IV:  »  défendons-  arâ  JuxcS  &  Gardes' dW 
>k  pliqaer  leur  poinçon  fur  aucun  ouvrage  qu'en  prcfence  du  Fermier  de 
»>  iii^s  droits ,  à  peine  de  tous  dépens-,  dommages  &  intérêts  v. 

Arrct  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  7  Août  i6i  5 ,  »  le  Roi  étant  en  fon 
o  Confeil  a-  ordonné  Se  ordonne  que  les  clefs  du  coffre  qui  renferme  la 
A  cadette  oùfont  les  poinçons  dé  contre- marque  dans  la  Maiîpn  commune 
»  feronr  repréfentéespar  ledit  Fermier ,  tous  les  jours  de  marque  ainfi  que 
a>  par  Id  pafl%  *n 

Déclaration  du  Roi  du  2j  Novembre  1711  ^Att  VII:  »■  tous  les  ou^ 
»>  vrages  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  Jes  aura  fabriqués 
»  &  eflayés  &  marqués  par  les  Jurés-Gardes  aux   Bui'e^ojçfdes  Maifons 
«communes  des  Orfevres,  ainfi  quil  fe  pratique  pour  les  ouvrages  cl*ar- 
»>  getit*»;- 

Art.  IX ,  »  défendons  aux  Jurés-Gardes  ....  d'appliquer  aucuns  poin^ 
j»  çons  fur  les  ouvrages  d'or  ....  qu'en  préfence  du  Fermier  de  nos  droits.4. 
I»  i  peine  de  tous  dépens ,  dommages- &  intérêts  ».  r 

Quant  aux  ouvirages  prohibés  il  eft  défendu  aux  Maîtres  Se  Gardes  de 
rOrfcvretie  d'appofer  leur  poinçon  de  contre*  marque 'fur  aucun  de  ces 
ouvrages,  fditor  ou  argent j  &  ce,  fur  les  peines  portées  par  les  Edits  & 
Ûcclarations  dû  Roi  qui  en  défendent  la  fabrication  ,  notamment  par  TEdit 
du  mois  de  Mars  1700  :•  »  défendons  aux  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres  ' 
H  Ëflayeurs ,  &  notre  Fermier  de  la  marque  d'or  Se  d'argent  ,  d'appofer 
»  aux  ouvrages  dont  la  fabrication    eft  prohibée   aucuns  de  leurs  poin-« 

»  çôns^  â  peine  d'être  condamnés  folidairement  en  l'amende  de  trois  mille 
»  livres  :  en  outre  ,  à  l'égard  des  Orfèvres ,  d'êrre  déchus  de  la  Maîtrife» 

Déclaration  du  Roi  du  ij  Novembre  1711  ,  Art.  III  ;  »»  défendons  aux 
j*  Maîtres  &  Gaîrdes  des  Orfèvres  ,  &  à  notre  Fermier  de  la  marque  d'or 
yf  &  d'argent  d'appofer  aux  ouvrages  excédans  les  poids  fixés  par  la  préfente 
>i  Déclaration  ,  aucuns  dé  Iqiks  poinçons  j  à  peine  d'être  condamnés  foli.- 
«  dairementen  Tamende  de  trois  mille  livres ,  &  de  déchéance  de  la  Maîr 
>*  trifeà  l'égard  defdits  Maîtres  &  Gardes  des  Orfèvres  »^ 
'  Lors  donc  qu'il  fe  fabrique  quelques-uns  de  ces  ouvrages  prohibés,  cç 
«e  peut  être  qu'en  vertu  d'une  permîflîon  expreflè  du  Roi  j  alors  ils  font  et 
fayés  &.  contre  -  marquées  fans  difficultés  j  mais  pour  y  parvenir,,  il  faut 
préalablement  repréfenter  aux  Gardes  la  permiflion  ,  &:  leur  en  laiffèr  cqt 
pie  coUationnée  en  bonne  forme  j:  cette  copie  eft.  gardée  dans  leur  Bureau* 
pour  leur  décharge; 

La  bonté*  du  titre  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  n'^ft  ni  annoncée  ni 
garantie  par  l'empreinte  du  poinçon  de  la  Ferme  ;  celle  du  poinçon  de-la^ 
JUaiioa^commûai  fait  feule  cet  etkt^  6c  telleeft  la différenceentre  ce  jpoin^- 
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çon  de  contrâle  6c  le  poinçoa  de  Paris.  Or  le  Public  »  qui  nVft  pas  toajonrf 
à  portée  de  diftinguer  ces  poinçons  »  pourroic  prendre  l'un  poqr  Taucre  s'il 
écoic  permis  ao  Fermier  d'appliquer  fon  poinçon  fur  un  ouvrage  indépen* 
dammenc  de  celui  qui  en  doit  conftacer  la  bonté  :  cet  inconvénient  ne  peut 
avoir  lieu  en  gardant  les  défenfes  que  le  Koi  a  faites  à  ce  fujet ,  par  Lettres 
Patentes  du  3  Juin  1713  fur  Arrèr  du  3  Mai  précédent:  >»  faifons  très  ex- 
M  predes  inhibitions  &  défenfes  â  notre  Fermier  du  droit  de  la  marque 
M  fur  l'or  &  l'argent ,  fes  Commis  &  Prépofés  ,  d'appofer  aux  ouvrages  qui 
^  leur  feront  préfentés  >  le  poinçon  appelle  de  décharge  ,  que  celui  de  la 
»  Maifon  commune  des  Orfèvres  n'ait  été  préalablement  appofé  ,  à  peine 
•»  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chaque  contravention ,  applicable 
•*  moitié  â  notre  profit  »  &  l'autre  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  général.  »>• 

On  obfervera  qu'il  n'eft  parlé  ici  que  du  poinçon  de  décharge  du  Fer- 
mier ,  &  non  de  celui  de  charge ,  parceque  c'eft  ce  poinçon  de  décharge 
qui  s'applique  le  dernier  fur  les  ouvrages  lorfqu'on  en  paie  les  droits  ^  & 
que  fans  lui  ils  ne  peuvent  être  expofés  en  vente. 

Les  mêmes  défenfes  portées  par  les  Lettres  Patentes  du  3  Juin  i7i3»onc 
été  renouvellées  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  contradiâoirement 
rendu  le  1 1  Juin  1 7^0  à  l'occafion  d'une  faifie  faite  par  les  Maîtres  &  Gar^ 
des  fur  im  Maître  Orfèvre  »  de  quatre  cachets  montés  en  or ,  marqués  du 
poinçon  de  décharge  du  Fermier  de  la  marque  d'or  &  d'argenr  »  Se  non  au 
titre  prefcrit  par  les  Ordonnances. 

Cet  Arrêt  contradictoire  rendu  entre  les  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  de 
4'Orfévrerie  »  la  Partie  faifie  ,  le  Fermier  du  droit  de  contrôle  fur  tous  les 
ouvrages  d'or  &  d'argent ,  &c  le  Procurer  Général  du  Roi  en  k  Cour  des 
Monnoies ,  »*  fait  défenfes  au  Fermier  du  droit  de  contrôle  des  ouvtages 
«•  d'or  8c  d'argent  d'appliquer  fon  poinçon  de  décharge  fur  aucuns  ouvra* 
4*  ges  d'or  8c  d'argent  de  quelque  nature  qu'ils  ibient ,  qu'il  ne  lui  foir 
Y»  préalablement  apparu  fur  iceux  du  poinçon  de  la  Maifon  commcme  des 
M  OrfièviTes  à  ce  deftiné  j  a  déclaré  acquis  8c  confifqué  au  Roi  ,  txx  profit 
B9  des  Gardes  de  l'Otfévrerie,  les  ouvrages  faifis  à,  leur  Requête;  ordonne 
*»  que  leidits  ouvrages  feront  portés  â  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  pour  être 
n  la  matière  fondue  8c  convertie  en  efpeces  aux  coins  8c  armes  de  Sa  Ma- 
n  |efté ,  &  la  valeur  remife  aux  Gardes  de  l'Orfêvrerie ,  &  que  le  préiènt 
1»  Arrêt  fera  lu ,  imprimé ,  &c.  ». 

CONTROLE  des  ôavrages  d'or  8c  d'argent ,  manque  qui  s'applique  fiir 
ces  ouvrages  avant  qu'ils  ayent  cours  dans  le  Public ,  établie  par  Ordon* 
donnancesdu  mois  de  Juillet  i^S*! ,  Juillet  1667^  Edit  d'Août  1^9^  »Let^ 
ftes  Patentes  du  18  Juiû  i6^y.  Voyet;  Comt&b^mauqpb. 
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CONTROLEUR    GENERAL   DES  MONNOIES    DE  FRANCE , 

Officier  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1696. 

Art.  V.  •»  Avons  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'office  formé 
«   &  héréditaire  an  notre  Confeiller  Contrôleur  Général  des  Monnoie^de       Fondions 
M  France,  lequel  veillera  fur  tout  le  travail  defdites  Monnoies»  vifera  *  con-  j^*^"  Coniro- 
M  trôlera  toutes  les  quittances  ,  peicriptionsSc  lettres  de  change  qui  feront 
»  tirées  par  le  Diredleur  &  Tréforier  générai  fur  les  Direâreurs  &  Tré- 
»  foriérs  particuliers  de  toutes  les  Monnoies  du  Royaume,  dont  il  tiendra 
»  regiftre  ;  vifera  &c  contrôlera  pareillement  les  comptes  qui  feront  rendus 
»  parles  Direfteurs  particuliers  de  chacune  defdites  Monnoies  ,  Se  fe  fera 
M  rendre  compte  par  les  Contrôleurs  partic«liersde  tout  ce  quisy  paflera-: 
»  â  Teffet  de  quoi ,  ils  lui  enverront  au  moins  de  mois  en  mois  un  bot-* 
M  dereau  des  matières  qui  auront  été  portées  au  change  Se  mifes  à  la  fonte, 
»  des  efpeces  qui  auront  été  paffées  en  délivrance ,  Se  de  toute  la  dépenfe. 

Art.  VI  :  »  Notredit  Confeiller  Contrôleur  général ,  jouira   de  troi<s       Gages  8c 
»  mille  livres  de  gages  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  livres  ,  &  des  Pférogaiires, 
u  mêmes  honneurs ,  franchifes  ,  immunités  ,  prééminences  ,  exemptions  , 
>>  droits  de  committimus  9  franc-fàlé ,  &  de  tous  autres  droits  &  préroga^ 
»  rives  attribués  au  Direâeur  général  èt^  JMonnoies  tu 
Foye:^  Direékeur  général  des  Monnoies. 

Par  Edit  du  mois  de  Novembre  1707 ,  il  a  été  créé  deux  Offices  de  Côn^ 
trôleurs  généraux  à&^  Tréforiers  généraux  des  Monnoies ,  Tun  ancien  Se 
mi-triennsd  ,  &:  l'autre  alternatif  &  mi-triennal. 

Par  Edit  tla  mois  de  Janvier  1708  ,  l'Office  de  Contrôleur  général  de^ 
Monnoies,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1^9^ ,  a  été  fupprimé ,  Se  les  fonc«> 
tiens  en  ont  été  attribuées  aux  Contrôleurs  des  Tréforiers  .généraux  déf- 
aites Monnoies. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717  ,  Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprimé 
les  deux  Offices  de  Contrôleurs  généraux  des  Monnoies ,  créés  par  Edit  du 
mois  de  Novembre  1 707 ,  &  a  créé  Se  érigé  en  ritre  d'office  formé  .&  â 
sitre  de  furvivance ,  un  Contrôleur  générai  des  Monnoies,  ainfi  qu'il  fuie 

.A  H    T    I    C    L    JB      Xi  V« 

'Nous  avons  créé  Se  érigé ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'Office  formé  Se 
«>  à  titre  de  furvivance ,  un  notre  Confeiller  Contrôleur  général  de  nos 
«  Monnoies ,  dont  nous  avons  fixé  la  finance  i  la  fomme  de  cent  vingt 
'n  mille  livres ,  qui  fera  payée  par  le  pourvu  dudit  Office  es  mains  du 
M  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels  :  lequel  Contrôleur  général  tiendra  re« 
«>  giftre  <le  tous  les  fonds  ^ui  feront  tirés  defdites  Monnoies  par  le  Tcé« 
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>•  for ier  général ,  fir  fera  mention  de  l'enregiAremenc  an  dos  des  refcripions^ 
»  recepiffés  ou  autres  acquis  que  ledirTréforier  général  expédiera  à  la  décharge 
»  des  Direâeurs  particuliers  :  il  tiendra  pareillementregiftrede  tous  les  paye- 
9^  mens  qui  feront  faits  par  ledit  Tréforier  général  pour  notre  compte,  dont  il 
»  vifera  les  pièces  juftificatives  :  il  fera  tenu  de  fournir  tous  les  mois  au 
«>  Direâeur  général  de  nos  Monnoies ,  un  état  de  lui  certifié  des  recettes 
a»  Jk  dépenfes  du  Tréforier  général  fui  van  t  les  regiftres  ;  vifera  les  comptes 
a»  de  caifle  qui  feront  arrêtés  entre  b  Tréforier  général ,  Se  les  Direâeurs 
»  particuliers  de  nos  Monnoies ,  aprcç  avoir  vérifié  fi  toutes  les  parties  y 
»  contenues  font  conformes  i  fondit  regiftre  ;  auquel  Contrôleur  général 
9»  de  nofdkes  Monnoies,  Nou^  avons  attribué  &  attribuons  fix  mille  li-^ 
M  vres  dégages  aâuels  &efreâ:tfs  par  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payés  pas 
4»  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de  nos  Monnoies  y  dont  le  fonda 
»  fera  fait  da»s  les  états  defdits  gages  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  : 
a»  &  pour  indemnifer  ledit  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  des  frais  de 
I»  Bureau  Se  autres  qu'il  pourra  faire  pour  notre  fervice ,  Nous  lui  avons  ea 
1.  outre  accordé  &  accordons  la fomme  de  cinq  mille  liv.  par  chacun  an,pour 
m  lui  tenir  lieu  de  cayer  de  frais ,  laquelle  Nous  voulons  lui  être  payée  fur 
M  fa  fimple  quittance  par  le  Tréforier  général  de  nos  Monnoies  ,  &  qui 
f»  ne  fera  paffee  dans  les  comptes  dudit  Tréforier  général ,  qu'en  rappor- 
*»  tant  aVec  ladite  quittance  un  certificat  dudit  Dire&eur  général  ^  conte- 
f>  nant  que  ledit  Contrôleur  lui  a  exaâement  fourni  tous  les. mois  les  étatss 
M  de  fon  contrôle  :  Voulons  que  ledit  Contrôleur  général  ait  un  logement 
9  convenable  dans  l'Hôtel  de  notre  Monnoie  de  Paris  »  qui  fera  choiUpar 
m  nos  ordres  »  &  qu'il  jouifle  des  mêmes  ho&Aeurs  >  franchifes  »  immunités, 
»  prééminences,  exemptions,  droirs  de  commiaimus y  franc- falé.  Se  de 
Y>  tous  autrtss  droits  &  prérogatives  attribués  au  Oireâeur  général. 

XX. 

V  Le  Pourvu  de  l'office  de  Contrôleur  général  de  nos  Monnoies  créé  par 
i>  le  préfent  Edit ,  prêtera  ferment ,  Se  fera  reçu  en  notre  Cour  des  Mon* 
n  noies  feulement  ». 

Cet  Edit  a  ét^  regiftre  en  la  Chambre  des  Comptes ,  i  la  charge  que  le 
Contrôleur  général  du  Tréforier  général  de,s  Monnoies  créé  par  le  préfent 
Edit ,  fera  tenu  de  f(f  faire  recevoir  Se  prêter  ferment  en  la  Chambre  ^  les 
Bureaux  aflemblés  le  ao  Mars  1717. 

Regiftre  en  U  Cour  des  Monnoies  les  Semeftres  aifemblés ,  le  7  Avril 
ftttvant. 

<:0$!lTROLEîJR  ET  GARDE  DES  MÉDAILLES  Kï  JETTONS , 
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Officier  créé  par  Edit  du  mois  <le  Juin  169^  ,  regiftrcen  la  Cour  des  Mon- 
noies  le  jo  du  même  mois. 

Arr.  XXIV  ilodic  Edit  :  ••  Avons  créé  8c  érigé ,  créons  &  érigeons  en 
»  titre  d'office  formé  &  héréditaire ,  un  notre  Confeiiler  Contrôleur  8c 
w  Garde  delà  fabrication  des  Médailles  &  lettons  ,  qui  tiendra  regiftre  des 
»  fontes  &  de  la  -quantité  de  marcs  defdites  Médailles  &  lettons  qui  feront 
w  fabriqués  ,  &  gardera  la  clef  des  balanciers  après  le  travail  fini  ». 

Art.  XXV  :  »  Auquel  Contrôleur  &  Garde,  Nous  attribuons  mille  livres      Gages. 
»  pour  trois  quartiers  de  treize  cens  trente-trois  livres ,  fix  fols ,  huit  de- 
»  niers  de  gages  par  an  ,  &  pareilles  exemptions  &  privilèges  attribués  au 
»  Direâreur  de  la  fabrication  des  Médailles  &  lettons  ^  voye:^^  Diredeur  de 
la  fabrication  des  Médailles  &  lettons. 

Art.  XXVI  :  »»  Ordonnons  que  les  poinçons ,  matières  &  carrés ,  fervant 

à  la  fabrication  defdites  médailles  &  jéttons ,  feront  mis  dans  une  ar- 
moire formant  i  deux  clefs;  dont  l'une  reftera  es  mains  du  Directeur  , 
M  &  Tautre  en  celles  du  Contrôleur  ôc  Garde  ,  qui  en  tiendra  pareillement 
»f  regiftre  ». 

Cet  Office  a  été  uni  à,  celui  du  Direâeur  de  la  Monnoie  des  Médailles , 
par  Arrêt  du  Confeil  du  ^  Novembre  1 696. 

CONVERSION  D'ESPECES  D'OR  ou  D'ARGENT ,  s'entend  d'un 
changement  d'efpeces  en  d'autres  efpeces ,  ou  d'une  nouvelle  fabrication 
d'efpeces. 

Il  7  a  plufieurs  chofes  à  obferver  dans  une  converfion  d'efpeces  d'or  oli 
d'argent;  favoir  : 

La  taille  des  nouvelles  efpeces.. 

Le  titre  de  ces  e(peces. 

Le  prix  du  marc  d'or  ou  d'argent  fin  fur  le  pied  de  la  dernière  évaluation. 

Le  prix  auquel  elles  doivent  être  expofées. 

Le  titre  des  efpeces  décriées  &  deftinées  à  convertir  en  nouvelles  efpeces.  [       BoîxarJ  ' 

Les  remèdes  de  poids  ôc  de  loi.    *  p.  %fé. 

Le  Seigneuriage. 

Le  braflàge. 

Et  les  frais  d'affinage  des  efpeces  décriées  fur  le  pied  de  U  quantité  que 
l'on  peut  être  obligé  d'en  affiner  pour  mettre  \fi  furplus  au  titre  par  l'alUage 
que  l'on  en  fait. 

On  peut  compter  les  frais  de  l'affinage  fur  le  pied  de  fix  livres  par  marc 
d'or  y  Se  dix  fols  pour  marc  d'argenr ,  &  ce  en  cas  que  les  nouvelle^  efpeces 
foient  ordonnées  à  plus  haut  titre  que  celles  qui  font  décriées. 

Mais  ce  qui  efl  parriculierement  à  confidérer  dans  les  différens  change-  , 
mens  qui  peuvent  arriver  dans  les  monnoies>  c'eft  la  proportion  qui  doit 
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être  obfervée  entre  les  efpeces  donc  on  fait  la  eonverfion  8c  celles  des  pa^ps^ 
Yoifins,  Voyez  Proportion. 

Quant  à  la  conrerfion  des  efpeces  de  billon ,,  on  examine  auffi  les-  cice- 
confiances  fuivantes  ,  favoir  : 

La  taille  desi  nouvelles  efpeces  de  billon. 

La  quantité  du  fin  qui  y  doit  être  employé  par  mare. 

Le  prix  du  denier  de  fin  fur  le  pied  de  la  derniers  évaluation^' 

Le  cuivre  qui  doit  être  employé  par  marc  &  fa  valeur. 

Les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 

Le  droit  de  feigneuriage  à  proportion  dès.  efpeces-  d'argent;^ 

Le  bralTage. 

Et  le  prix  auquel  les  efpeces  de  billon.  doivent  être  expofées. 

COPEC.  Monnoie  d'or  &  d'argent  qjii  fe  fabrique  en  Mofcovîe. 

Le  copec  d'or  pefe  quatorzegrains  au  titre  de  vingt  &  un  karats ,  dix-huit^ 
trente-deuxièmes  ^,  &  vaut  une  livre  dix-neuf  fols,  huit  deniers ,  argent  de:^ 
France. 

Le  copec  eft  extrêmement  petit; 

Son  empreinte  eft,  d'un  coté  ,  une  partie,  des  armes  du  Prince  régnant ,  & 
de  l'autre  la  lettre  initiale  de  fon  nom. 

Le  copec  d'argent  eft  oval.  Il  pefe  huit  grains  au  titre  de  dix  deniers- 
douze  grains ^  &.  vaut  argent  de.  France,  feize  deniers.  Son  empreinte  eft: 
la  même  que  celle  du  copec  d'or. 

^    Nous  obfer virons  qu'il  n'y  a  que  quatre  villes  en  Mofcovie  où  Ton  bat: 
monnoie  9  qui  font  Mofcoa ,  Novogorod  ,  Zwere  &  Plefcou.  On  peutpré-- 
fehtement  ajouter  Peterfbourg  ,  cette  Ville,  célèbre  de-l'Ingrie  ,  que  le  fa- 
meux Gzar  Pierre  Alexiowitz  a  fait  bâtir  eni  703  ,  pour  y  établir  le  centre  • 
du  Commerce  de  ks  États ,  &  en  faire-  la  Capitale  de  fon  vafte  Empire. 

COQUILLON,  terme  de  monnoie  ,  eft  l'argent  fin  que  Ton  retire  du 
creufet-en  forme  de  coquille  à  plufieurs^  fois  au  bout  4'anre  efpece  de  braflbir^ 
lorfque  ce  métal  eft  à  un  certain  degré  de  fufion.. 

CORDON ,  en  terme  de  monnoie ,  eft  ce  qu'on  nomme  autrement  fileter 
c'eft-à-dire,  ce  qui  règne  fur  la  circonférence  des  efpeces  3.  ou  pièces*  de 
monnoie.  Voyez  MoNNavAGE. 

CORNETS  D'ESSAIS  D'OR ,  font  de  petits  morceaux,  d'or  appelles 
enfuite.boutons ,  que  l'on  étend  plus  minces  que  faire  fé  peut  en  les  toutr 
nant  fur  unarbr^de  fer  en  forme  de  cornet,, pour  enfuite  en  faire  l'elfai' 
par  le  moyen  da  feu  &  de  Teau  forte. 

COUPANT ,  pièce  d'or  ou  d'argent  du  Japon  d'une  forme  ovale  ,  fer- 
Tant  en  mèmetems  de  poids:  le  coupant  d'or  pefe  uneonce  fix  grains  ua> 
4finier  :  celui  d'argent  deux. onces- 
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ïiy  a  des  d'emi-coupans,  de$  tiers  &  des  quarts;  leurs  difïërens  titres 
empêchent  d'en  établir  le  prix. 

COUPELLE ,  forte  de  vaifleau  dont  on  fe  fert  pour  purifier  Tor  &  l'ar- 
gent des  diffcrens  métaux  avec  lefquels  ils  peuvent  être  alliés. 

On  entend  encor'e par  ce  mot  TefTai  que  Ton  fait  de  Tor  &  de largeni 
pour  en  connoirre  le  véritable  titre  ^  en  les  féparant  de  tout  autre  métal  ou 
alliage. 

COUPELLE  D-ESSAI,  eft  une  efpece  de  vaifTeau  peu  creui  ,  compofé 
de  cendres  de  farment  &  d*os  de  pied  de  mouton  calcinés  &  bien  lefli-^ 
vés,  pour  en  féparer  les-fels  qui  feroient  pétiller  la  matière  de  Teilaîk 
Quelques-uns  les  compofent  de  crâne  de  veau  ,  de  cbrnichons  de  bœuf, 
qui  eft  le  dedans  de  la  corne  du  bœuf  ^  d'autres  de  toutes  fortes  d'os  ealcinésî 
Au  fond  de  la  coupeHe  eft  un  petit  creux  que  Ton  imbibe  d'une  forte  de 
liqueur  qui  eft  une  efpece  de  vernis  blanc  compofé  de  cornes  de  cerf,  ou  de 
mâchoires  de  brochet ,  calcinées  Se  délayées  dans  de  Teau^  Ce  vernis  fe  met 
afin  que  lor  ou  l'argent  dont  on  fait  Teflai  y  foit  plus  proprement ,  &  que 
ce  qu'on  appelle  bouton  d'eflai  s'en  détache  plus  facilement.  V.  Essai. 

COUPELLE  D- AFFINAGE  ,  c'eft  une  efpece  de  grand  v^ifléaudè  grès 
en  forme  de  terrine ,  au-dedans  duquel:  on  fait  comme  un  enduit  de  cen* 
dres  bien  leffivé'es ,  deflfalées ,  féchées  ,  battues  &  tamifées.  C'eft  dam 
cette  forte  de  coupelle  qu'on  fait  ce  qu'on  appelle  les  affinages  au  plomb; 
On  lefUF  donne  auffi  le  nom  de  cafles  &  de^  cendrées  :  celui  dé  cafle  eft  le; 
plus  en  ufage  dans  les  Hôtels-des  Monnoies.  Voyez  Affinaoe. 

COUPELLE  SECHE.  Eft  une  coupelle  faite  de  terre  de  creufet,  qu'on* 
appelle  feche  ,  pàrcequ'elle  ne  s'imbibe  pas  à  caufe  delà  matière  dont  elle 
eft  compofée }  les  Affineurs  s'en  fervent  pour  adoucir  ,  avec  le  falpètre  &  le 
borax,  t'or  qu'ils  ont  affiné  avec  l'antimoine.  Voyez  Affina<5e  db  l'or. 

COUPELLE.  OR  ,  ARGENT  DE  COUPELLE.  On  appelle  or  de 
coupelle  ,  &  plus  communément  or  d'eflai  ,.  l'or  très  fin  &.  qui  approche 
davantage  de  vingt-quatre  karats  y  qui  eft  le  plus  haut  titre  de  l'or. 

L'argent  de  coupelle  eft  l'argent  à  onze,  deniers  vingt^trois  grains;  Voyez. 
Essai. 

-    GOUPELLER ,  faire  l'eflai  de  l'or  &:  de  TaTgenr,  les  mettre  à^  la  côu^ 
pelle  pour  en  connoître  le  véritable  titre; 

Quoiqu'on  puifle  éprouver  ce&  métaux  autrement  qu'en  le^  coupell'ant,. 
ic  que  la  pierre  de  touche ,  auffi  bien  que  la  coupe  du  burin  ,  fervent  aux. 
Monnoyeors  &  aux  Orfèvres  a  en  connoître  la  bonté'  jufques  â  un  certàim 
point  ^;  il  eft  cependant  certain  qu'à  moins  de  les  coupeller  ,  il  eft  difficile' 
oicme  imppffible ,  de  juger  parfaitemeiu  de  leur  titre.. 

COUPER  CARREAUX ,  c'eft  couper  &  partager  en  glufieurs  morceau» 
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quarrés  ,  a  peu  près  du  diamètre  des  pièces  à  fabriquer  les  lames  d'or; 

d'argent  &  de  cuivre ,  après  qu'elles  ont  été  réduic^es  à  Tépaiflèur  convo- 
nahle.  Voyez  Momnoyage  au  marteau. 

COUPER  L'OR  ,  en  terme  de  Batteurs  d*or  ,  c'eft  partager  une  feuille 
en  quatre  pour  être  battues  &  amenées  chacune  à  la  première  grandeur 
qu'elle^  avoient  avant  que  d'avoir  été  féparées. , 

COUPOIR  en  monnoies  ,  c'eft  proprement  cet  infiniment  de  fer  bien 
acéré,  fait  en  forme  d'emporte-piece,  qui  fert  à  couper  les  lames  d'or  ,  d  ar- 
gent &  de  cuivre  en  flaons  y  c'eft*à-dire ,  en  morceaux  de  la  grandeur  &de 
]a  rondeur  des  efpeces,  médailles  ou  jettons  à  fabriquer. 

On  appelle  tiéanmoins  Coupoik  toute  la  machine  où  eft  enfermé  cet 
0mporte-piece  »  &  qui  fert  i  le  pretfer  fur  les  lames. 

Cette  machine  eft  compofée  du  coupoir  même ,  d'un  arbre  de  fer  donc 
le  haut  eft  à  vis  ,  &  au  bas  duquel  eft  attaché  le  coupoir  ;  d'une  manivelle 
pour  faire  tourner  l'arbre  ;  d'un  écrou ,  où  s'engraine  la  partie  de  l'arbre 
qui  eft  à  vis  j  de  deux  platines  à  travers  defquelles  l'arbre  pafle  perpendi« 
culairement ,  &  du  defTous  du  coupoir  qui  eft  une  troifieme  platine  caillée 
en  creux  par  le  milieu  du  diamètre  du  flaon  qu'on  veut  couper. 

C'eft  fur  cette  pièce  qu'on  met  les  lames  ,  afin  que  lorfqu'on  fait  baiffer 
l'arbre  par  le  moyen  de  la  manivelle ,  le  coupoir  les  coupe  â  l'endroit  qu  eU 
les  portent  à  faux. 

Nous  obferverons  i^.  qu'il  doit  y  avoir  autant  de  coupoirs  qu'il  y  a  de 
pièces  ou  de  médailles  de  différent  diamètre  à  couper  ;  i^.  que  lesonédail* 
les  d'un  volume  confldérable ,  où  dont  les  empreintes  doivent  avoir  un 
grand  relief  ne  fe  caillenc  pas  au  coupoir ,  mais  fe  fondent  &  fe  coulent  en 
fable  comme  on  le  die  ailleurs.  Voyez  Médailles. 

COUR  DES  MONNOIESXaCourdesMonnoieseft  la  Cour  Souveraine 
qui  connoîc  en  dernier  refibrc  &  fouverainemenc  du  fait  8c  de  la  Êibrication 
des  monnoies  y  conune  aufli  de  l'emploi  des  macieres  d'or  &  d'argent ,  &  de 
touc  ce  qui  y  a  rapporc  cant  au  civil  qu'au  criminel ,  ainfi  que  de  cous  les 
délits  qui  fe  commettent  par  ceux  qui  employeur  ces  matières ,  foie  en 
première  inftance ,  foit  par  appel  das  premiers  Juges  de  leur  reffort. 

La  manutention  des  Monnoies  ic  l'emploi  des  matières  d'or  &  d'argent 
ont  toujours  paru  de  relie  importance,  que  les  Souverains  ont  eu  dans  tous  les 
tems  des  Officiers  particuliers  pour  veiUer  fur  ceux  qui  étoxent  prépoliés  i 
leur  fabrication. 

Quoiqu'il  ne  nous  foie  pas  poilible  de  déterminer  l'origine  de  cette  Po* 
lice  y  nous  favons  â  l'égard  des  Romains  que  Numa ,  ayant  fuccédé  â  Ro« 
mulus  I  commença  par  faire  ^briquer  de  la  monnQie  de  cuivre. 
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I,e  nom  &  la  qualité  des  Officiers  qui*  dévoient  veiller  fuc  Touvrage» 
régler  les  Ouvriers  ,  empècher|les  fraudes ,  &  juger  de  la  fabrication,  nous 
fonc  inconnus  :  il  eft  vrai-femblable  que  ce  foin  fur  confié  aux  Tréforiers 
appelles  Quejiorcs ,  qui  avoient  été  établis  du  tems*  de  Romuius  ,  &  qui 
a  voient  en  dépàc  le  Tréfor  public  nommé  j^rarium ,  de  ce  que  la  nu>nnoit 
n'étoit  alors  que  de  cuivre. 

Ce  qui  donne  lieu  de  le  croire ,  c'eft  que  ces  Officiers  appelles  Qutjlores^ 
conferverent  toujours  le  droit  de  faire  fabriquer  de  la  monooie ,  &  le  pri« 
vilege  de  faire  graver  leurs  noms  &  leurs  qualités  fur  les  efpeces ,  quoi* 
qu'il  y  eut  d'autres  Officiers  pour  la  fabrication. 

Cent  ans  après  le  fiége  de  Rome ,  environ  l'an  4^ }  de  fa  fondation  ,  au 
même  tems  que  Ton  créa  les  Triumvirs  capitaux  pour  avoir  la  garde  des 
prifons ,  &  faire  exécuter  ceux  qui  étoient  condamnés  â  des  peines  afflic-     Pomponiu* 
tives  ,  on  créa  des  Magiftrats  pour  veiller  fur  la  faori cation  des  monnoies.  l^g-  t.dcoiig. 
Ces  Officiers  furent  nommés  â  caufe  de  leur  nombre  &  de  leurs  fbnâ:ions  ,  ^""'* 
Triumviri  ,  monetaleis  ^  are^  flando  9  fcriundo  ,  qu'ils  exprimoient  en  cette 
forte  :  IIIVIRI  M.  F.  F. 

Les  Romains  commencèrent  à  faire  fabriquer  de  la  monnoie  d'argent 
environ  Tan  484.  Alors  les  Triumvirs  monétaires  ajoutèrent  à  leurs  quali^ 
té^  le  mot  argento ,  en  cette  forme ,  IIIVIRI.  JE.  A.  F.  F.  &  fi  quelqu  autre 
Officier  avoit  fait  faire  la  fabrication  ,  il  faifoit  ajouter  â  fa  qualité ,  cur^ 
den.fac.  pour  dire  >  curavit  denarium  faciendum^ 

Les  Romains  ayant  auffi  conuxiencé  â  faire  fabriquer  de  la  motmoie  d'or 
l'an  54^,  les  Trium:«ifs  monétaires  ajoutèrent  k  leurs  qualités  le  mot 
auro  ,  &  les  exprimoient  par  ces  lettres  y  IIIVIRI.  JE.  A.  A.  F.  F« 

Triumviri  ère  j  argef\po  j  auro  j  flando  j  fcriundo* 

Ces  Officiers  étoient  fort  confidérés.  Ils  faifoieUt  partie  des  cmtumvhs , 
&  étoient  tirés  du  corps  des  Chevaliers  :  il  femble  parles  infcriptions  qui 
nous  reftent  que  cet  office  de  Triumvir  monétaire  fut  un  degré  nécefl^re 
pour  paflfer  aux  plus  hautes  dignités  ds  la.  République. 

Grôterus  &  autres  rapportentpiufieurs  infcriptionsgravéesTfousTEmpipe' 
des  premiers  Céfars ,  fous  celui  de  Commode  8c  en  fon  honneur  par  les 
Ouvriers  &  Monnoyeurs  :  ces  iafcriptioiis  contiennent  leur  nom  &  leur    Voyca  Mon- 
anploi.  •  ,'iioic$. 

Les  lieux  oà  l'on  fabtiqooit  les  monnoies  d^ôr ,  d^argent  Oc  de  cuivre 
étoient  féparés  :  on  le  juge  ain(i:par  les  Officiers  diâ^tenr  qu'avoit  cha^ 
que  fabrique.  •         \ 

Tous  ces  Officiers  &  Ouvriers  étoient  compris  fôus  lenomde-O^cma- 
soru  moneu  i  ils  étoient  ibunûs  ila  Jurifdiûimi  des^Trîumric^  monetàiics  : 
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chaque  monnoîe  avoitles  fien?,  c'eft  ce  que  prouve  Tinfcription  quit:e»^ 

înence  en' ces  terme,  iiivir.  monet.  TRivERiCiC. 

Il  eft  à  préfumer  que  les  Officiers  établis  à  Rome  pour  la  fabrication  de 
la  monnoie  qui  fe  faifoit  en  cette  Ville ,  avoient  Jurifdiétion  fur  les  Of- 
ficiers des  autres  Monnoies  ,  comme  depuis  la  Cour  des  Monnoies  fur  les 
Généraux ,  Provinciaux  &  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  qui  lui  fontfubor- 
données. 

Ces  Officiers  nommés  Triumviri  Aibfîftoient  encore  fous  Caracalla  Tan 
i!i  de  JefuS'ChriJlx  quelques  infcriptions  dénotent  que  cet  emploi  étoit 
joint  affez  fouvent  avec  les  Charges  les  plus  confiderables  de  TEtat. 
,  La  ville  de  Conftantiiiople  ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Bifance  ,  & 
dédiée  le  onzième  Mai  5  ^i  Je  JeJusChriJl ,  .Conftantin  y  transfera  le  Si«- 
ge  de  l'Empire  :  il  le  divifa  en  deux  parties ,  changea  Tordre  des  Gou- 
vernemens ,  créa  de  nouvelles  dignités,  enrr'autres  celle  de  Cornes  Sa- 
crarum  largitionum  y  qui  étoit  comme  Ttntendant  des  Finances  auquel  on 
attribua  aufll  Tlnitendan^e  des  Moji^oies  ,  après  avoir  fupprimé  les 
Triumvirs  monétaires. 

Sous  la  Jurifdi&ion  de  cet  Officier  étoient  les  Procuratorts  monetarum  ^ 
que  Ton  appelloit  auffi  PrApofiti  &  Magifiriy  qui  veilloient  fur  la  fabri.* 
cation  des  monnoies,  dont  la  fon&ion  répondoit  à  celle  de  nos  Jugçs* 
Cardes  :  ils  étoient  au  nombre  de  fix  dans  l'Empire  d'Occident  ;  favoir,  â 
Rome ,  Aquilée ,  Trêves ,  Lyon  ,  Arles  ,  &  ScifcU  ,  aujourd'hui  Sciceik. 

On  voit  par  ta  loi  9  au  Code  Sufceptor  que  ce  même  Cornes  facrarum  lot'' 
gîdonum  en  qualité  d'Intendant  de  la  Monnoie ,  étoit  le  dépofitaire  des 
poidsàpefer  l'or  ôc^l'argent,  &  que  c'étoit  par  fon  ordre  qu'on  envoyoit 
dans  les  Provinces  des  poids  étalonnés  fur  l'originali  Voyez  au  mot  Mon-- 
noie,  les  Monnoies  des  ftoiiiains. 
Prcmi  rc  Pharamond ,  premier  Roi  de  France ,  ayant  été  élevé  fur  le  Trône  Tan 
fLkfx.  4Z0  ,  6c  les  François  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Trêves,  où  Von 

fabriquoit  les  monnoies  pour  les  Romains ,  nous  penfons  qu'il  fuivit  pour 
les  monnoiesla  police  de  ce  Peuple  ^  autant  que  lesaJ$airçs  Se  U  raretçdes 
matières  pouvoient  le  permettre. 

Pour  faire  obferver  les  Réglemens  de  la  fabrication  6c  obliger  les  Oa^ 
vriers  à  travailler  dans  l'ordre ,  il  y  avoir  dans  chaque  Monnoie  un  Officier 
npmmé  Monetarius^  dpnt  la  fonébion  répôndoit  à  celle  des  Juges-Gardes 
Se  dés  Maîtres. ou  Diteâieurs  des  Monnoies  :  elle  avoir  auffi  quelque  rapport 
avec  ceHe  des  Officiers  que  les  Romains  du  bas  Empire  nommoient  Procu-^ 
ratons  &  Màgijlros  Monetarium  :  ces  Officiers   étoient  fous  la   Direâion 

4^$  Comtes  4e$  Villes  j  l'un  Sç  Taucrç  f^oileac  mercre  foo  nom  fur  h  mon^- 
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note»  avec  cette  difiëretice,  qne  le  Monétaire  y  mettoit  toujours  {a  qualité  » 
ic  le  Comte  fon  nom  feulement. 

Il  y  avoit  encore  un  OfiScier  général  qui  avoir  jurifdiétion  fur  tous  les 
hzs  0£Sciers  :  il  étoit  Commenfal  de  la  Maifon  du  Roi  ^  &  le  dépoiitaice  • 
des  poids  originaux  confervés  dans  le  Palais  :  il  tenoit  en  quelque  façon 
i  cet  égard  la  place  du  Cornes facrarum  largifionum  des  Romains. 

Environ  Tan  ^i  t ,  il  y  avoit  une  Monnoie  royale  à  Limoges  qui  étoit  goa« 
veméepar  Abbon  Orfèvre  très  habile.  On  prétend  que  c'eft  chez  cet  Abboti 
que  Saint  Eloy  fut  mis  en  apprentillage.  Tradidic  eum  ad  imbuendum  honora^ 
mi  viroy  Abboni  vocabulo^  fabro  aurifici  probatiffimo ,  quïjso  tempore  in  urbe 
Lemovicinâ  (  Limoges)  publicam  fifcatis  moneu  officinam  gerebat.  Nous  olj- 
fervons  que  ce  texte  ne  lui  donne  point  la  qualité  de  Monétaire ,  d'où  nous 
inférons  que  cette  qualité  étoit  quelquefo  isdifFérente  de  celle  de  Mzîxtt 
.de  Monnoie. 

On  trouve  fcir  quelques  monnoies  du  Roi  Dagobert ,  pour  nom  du  Mo- 
nétaire Eligius  :  on  croit  que  c'eft-tre  mcme  Saint  Eloy  qui  avoit  réuni- les 
deux  emplois  de  Maître  de  Monnoie  &  de  Monétaire  à  celui  d'Orfèvre  »  â 
l'exemple  d* Abbon ,  chez  lequel  il  avoit  été  apprentif  :  il  étoit  alors  Garde 
ou  Intendant  de  la  Monnoie  royale  de  limoges  »  &  logeoit  dans  le  Palais 
du  Roi  .Dagobert. 

Surius  9  en  la  vie  de  ce  Saint  «  remarque  qu'il  fut  en  même  tems  Garde 
d^  tréfors  du  Roi  ;  ce  qui  fait  juger  que  les  François  fuivoient  encore  la 
police  àt%  Romains  pour  les  monnoies  »  &  que  celui  qui  avoit  la  direâdoU 
des  finances  »  avoit  auflî  celle  des  Monnoies. 

Vers  la  fin  de  la  première  Race  »  les  Capitales  des  Provinces  &  les  Villas 
les  plus  confidérables  avoient  des  monnoies  qui  étoient  fous  la  direâion 
Àts  Ducs  ou  des  Comtes  des  Villes* 

Il  y  avoit  aufli  une  Monnoie  dans  le  Palais  où  le  Roi  faifoit  fa  princîr 
pale  réfidence ,  les  efpeces  qui  y  étoient  £sibxiquées  avoient  pour  légende  9 

MoKfiTA  PalATINA. 

Le  Monétaire  ou  Intendant  de  cette  Monnoie  étoit  en  même-tems  In- 
tendant  de  la  Ville  capitale  où  étoit  fimé  le  Palais }  c'eft  ce  que  Ton  voit 
fur  les  pièces  fabriquées  fous  le  règne  de  Dagobert  :  quelques-unes  ont  pour 
légende ,  Moneta  Palatina  ,  &  pour  nom  idu  Monétaire- Eligius  ;  d'atK 
très  ont  pour  légende  Parisina  Civitatb»  &  pour  nom  du  ^Monétaire  » 
le  m&me  Eligius. 

Cette  Monnoie  fuivoit  le  Roi  dans  tous  fes  voyages  :  lorfqull  réfidoit 
en  quelques  lieux  où  Ton  avoit  la  commodité  de  fabriquer  les  efpeces  j  elles 
n'avoient  plus  pour  légende  »  Moneta  Palatina^  mais  le  nom  du  Palais  oa 
delà  Maifon  que  le  Roi  iiahicoit  alors  :  ic  comme  ces  Palais  ou  Maifont 
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Myates  étoient  â»s  demeures  ordinaires ,  les  Monnoyenrs  portotent  avec 

eux  des  coins  tout  préparés  auxquels  il  ne  falloir  ajouter  que  la^l^ende;  la 

tère  Se  le  revers  y  écoienc  déja^gravés.  Les  OfBciers  de  cette  Monnoie  étoient 

réputés  Commeniaux  de  la  Maifon  Royale ,  &  la  Cour  des  Monnoies  a 

Gonfervé  ce  privilège* 

IfecoAdcRacc.      On  trouve  encore  des  Monétaires  fous  la  féconde  Race  ;  mais  on  oKerva 

^tine  nouvelle  police  pour  la  £ibcication  des  mcMuioies  :  les  Monétaires  ne 

'mirent  plus  leur  nom  fur  les  efpeces  ;  &  au  lieu  de  la  tète  du  Roi  >  on  y 

mit  prefque  toujours  le  monogranune  de  fon  nom. 

Ce  monogramme  étoit  la  marque  dont  nos  Rois  fignolent  leurs  Lettres 
Patentes  &  autres  Aâes  j  c'eft-à-dire ,  une  efpece  de  chifre  qu'ils  &ifoient 
mettre  à  la  fin  de  ces  ades^  6c^  qui  étoit  compofé  de  toutes  les  lettres  de 
'4eur  nom  entrelafTées. 

Il  eft  parlé  des  Monétaires  dans  TEdit  de  Pifte  du  mois  de  Juillet  8^4 
-donné  p<mr  le  Règlement  des  Monnoies  :  cet  Edit  pone  que  dans  le  pse* 
mier  jour  de  Juillet  tous  les  Comtes  dans  le  TeSon  desquels  les  monaoids 
'fe'fiibriqueront ,  '  enverront  leur  Vicomte  à  SenUs  avec  leur  Monétaire  8c 
'deux  h($ttfMes  -iblvables  qui  aient  des  biens  dans  leur  redore ,  poiu:  tece^ 
* Wlf <liacim  cinq  livres  d'argent,  &c. 
TroiCeme  q^  j^^  trouve  aucune  mention  des  Monétaires  fous  les  'Rcms  de  h,  tfoi- 
-jiéme  4tMe->  inais  feulement  des  Gcnéraaa-3^ttes  Âts  .Monnoies ,  qui 
Hmi'^ftmblabhmenr  prirent  la  placedes  Mcnétaicesf  l'oft-ignore  Je  w&taêd^ 
4»-éf^tk>ii^Ae^ré«abli(Grment  de  ce» Officiers. 

Cooftant  rapporte  les  termes  d'une  Ordonnaixce  de  PfeiSppe-^Ai^fte  de 
^V^n'i  i^i'i-yrà'îlieft'paFlé  deioes'GénéffauxwMâicnesdes  Monnoies* 

^fïous*  lif fi>its  dafts  Mn  inanafcri t  qui  commence  l'an  i  ï  S  o  jSt finir  en  1 5  4^^ 
qu'en  m  6  les  habitans  de  Touloufe  ajant  été  fournis  par  Simon  de  Beao^ 
*^rt  leur  Ootme ,  *ih  f«ceot«ôbligés  de  Im  donner  trois,  millemarcs  d'argent 
•f&à(  fdn  ki^iMimié'y  leiqveisce  Comte'i^ovlam  les  faire  fiibriiqpier  en  mon» 
noies  ufuelles ,  il  prit  du  même  Roi  Philippe- Augufte-,  icid&ks  Oénécaus* 
-Maknis^dtfsMonnoies^^rdeiTanee^/imicac  par  éc^  des  Ordonnances  fur 
4e'  izit  desp monnoies  »  &  juraTolonnellement  de  les  fui vre  en  'cout  point» 

^U  lift  >enooFe<:Êiit 'mention  dans,  ce  manufcrit,  d'un  Règlement  du  mcmé 

•RorPhilippe-iAugaftede  l*attiLX2.5qui  porte,  xpie  les  Ouvriers  des  Mon*- 

4Efoies'£erô<itMtemis:)ucer  ismaititkes  Gêner oux-Mm très  Mes  Mmnoks^  &u 

K«ai6re  ikM      Quoique  Confiant  rapporte  dans  les  preuves  de  fon  Traité  -  des  *Moa^ 

GiBéttia»     inoîes*plMwts:*Mandemensr.de^os  Rois ,  &  autres  aéfaes  dans  lelquds  il  eft 

^rmentioivées  Généraux-Maîtres  des  Monnoies,  on  ne  trouvei^yiede» 

4M|g^eMtns^ai^en  macqmnt  prédfément  le  nombre ,  (avoir  : 

sLeîR4q^bttentf£ttc  en  1 5 1  i  par  trois.  GénécauxrMakres.  des  4tlaam>i» 


pomr  le  poids ,  Taloi  8c  le  coin  des  monnôiei  des  l^ihtsOi:  des  Jam^s.  di:^ 
Royaume ,  &c,  ces  Généraux  y  font  nommés. 

Et  le  Règlement  de  Chacks  le  Bel  du,  15  Décembcei  1  j,2x  pour  U  £ux 
brication  &  le  cours  de  ces  monnoies  dont  Tadreilè  eH  iquatre  Génpraw^ 
Maîtres  des  Monnoies,  qui  y  font  aufllî  dénommés. 

Soiv^aot  c^  Règlement,  de  i  M  5  »  ^^  "'X  ^voir  dans  ces  pr^o^iier^  tetM 
^ue  trxHs  Généraux -> Maîtres  des  Monnoies,  Qç  en  15;^%  il  y  en  axc^ 
quatre. 

Il  paroît  par  des  Lettres  daufes  de^Philippe*  4%  Valois  du.  Sr  Féwier  ifi^S; 
qu'il  n'yavoit  de  ncvc&ie^  ayant  oe  lems  qpe  t^oîs,  MflW^esd^  C^mpc^s*^ 
on  lit  dans  ces  Lettres  que  le  Roi  mande  an  Çhanc«tliei^  **  d^.  ^i^e  fai^ 
»  dore&avant  une  bourfe  pouc  chacun  de  fes  cinq  Clercs  Makr/es.  dj^  \^ 
»  Chambre  des  Comptes  »  combien  qu*au  tems  paflTé  ^  ^^  n'e^Smk  fié 
it  faites  que  pour  trois  qui  étoient  d'ancienneoé  "..Ces,  Lewes  foncénç^cies 
au  Regiftres  V  de  la  Chambce  des  Comptes  »  fol*  155. 

Ces  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qui  »  au  commenceoienv  écoî^liS 
ambulatoires ,  ainii  que  les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Tri^ôrîei:s  dn^  Bvi^tyq/^ 
furent  rendus  fédentaires ,  pour  réfider  &  tenir  leurs  féances  enfemble  dans 
l'ancien  Bureau  de  la  Chambre  des  C^mpt^  à  Paris.  Ce^  Qéi^ifm^  9  ainfi 
que  les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Tréforiers  des  Finances  étoient ,  comme 
nous  Tavonsdit  ei-defliis  au  nombre  de  trois,  i  l'imication  dôs  ti?ois  Offi<«  *^;rT 
çiers  qui  Aitenc  anciennement  inftitués  â  Rome  pour  préfider  à  1^  fiibric^ 
tion  des  monnoies  :  &  empêcher  leur  falfifiation  6c  leur  altération.  Cet 
Officiers  étoient  appelles.  Triumvin  mer^anijeu  Monetariiyqui  aurOjorgento^ 
srefiando  ^  feriundo  praeffint  :  cum  effet  de  origine  Juris^  eratque  homm 
manus  numifmata  prohi  auri  &  argenti  jjufii  ^e  ponderis  examinare  ,  ut  jujle 
militibus  diftribuerentun 

Ces  trois  Compagnies  qui  compofoient  anciennement  une  feule  Cham- 
bre ,  connoidbient  conjointement  Se  féparément  fuivant  l'exigence  des  cas^ 
du  maniement  &  diftribution  des  finances  ^  des  revenus  du  Domaine'qu'om 
appelloit  Ttéiot ,  d  où  font  fortis  les  Tréforiers  Généraux  de  France  \  enfin 
des  Monnoies  d'où  a  été  tirée  la  Chambre  des  Généraux^  des  Monnoies  t 
ce  qui  fe  juftifiepar  diverfes  commiflîons  &  raandemens  ,  dont  l'adreflTe  leur 
croit  faite  en  commun  par  les  Rois.  ' 

Quoique  ces  trois  Compagnies  travaillaflent  conjointement  e«  certaine 
nature  d'affaires  mixtes;  cependant  de  toute  ancienneté,  8e  dis  leur  pce- 
miece  inftitution,  les  Généraux-Maîtres  àes  Monnoies  ont  ou4a  JUfifiliâîoA 
privative  &  fouvetaine  du  fait  des  monnoies  &  de  leur  fiibrication^  baild     janTdlâloa 
^me  6c  réception  de  caution  fur  les  Maîtres ,  Officiers ,  Ouvriers ,  Mon-  ^^  Généraux 
fuiyeucs ,  foit  pour  leuss  poids  >  aloi-^>  semedes  >  pouf  le  <^ttrs  ft  prix  ^  sasc  ^'^ 

C  c  i j 
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des  monnoîes  de  France  qne  des  étrangères  :  comme  anflî  pouf  regter  le  prî:^ 
du  marc  d'or  &  d'argent  y  faire  obferver  les  Edits  &  Réglemens  fur  le  fait 
des  monnoîes  par  les  Maîtres  Bc  0£Eciers  d^icelles ,  Changeurs  »  Orfëvres- 
Jonailliers  ,  Affineturs ,  Départeors  »  Or-bateurs  ,  Tireurs  &  Ecacheors  d'or 
6c  d'argent  »  Lapidaires  >  Merciers  y  Fondeurs ,  Alchimiftes  y  Officiers  der 
Mines 3  Graveurs,  Doreurs ,  Horlogers,  8c  généralement  par  toute  fone 
de  perfonnes  travaillans  on  trafiquans  les  matières  d'or  &  d'argent  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume- 
Ces  Géiiéraux-Maîtres  des  Mon^noies ,  &  les  Tréforiers  des  Finances  unis^ 
6c  incorporés ,  comme  il  eft  dit  ct-defliis ,  aux  Maîtres  des  Comptes,  avoient 
leur  Chambre  féparéede  celle  des  Maîtres  des  Comptes  pour  délibérer  der 
nffaires  de  leur  compétence  ^  ils  s'aflembloient  avec  les  Maîtres  des  Comp» 
ces  quand  les  aâàires  le  requéraient. 

Ces  Officiers  demeurèrent  ainfi  unisA:  incorporés  jufqu'â  l'établilTement 
de  la  Chambres  des  Monnoies  en  laquelle  les  Généraux  des  Monnoies  ^, 
dévoient  connoître  feuls  privativeineat  â  tous  autres  Juges  du  fait  &  po-^ 
Kee  des  Monaoie&. 

ÊascTroN   de  ka  Cramb^hi   des  Monkoms^ 

ZC  ^H^  Ttjt  réparation  des  Généraux-Maîtres,  des.  Monnoies  d'avec  les  Maîtret 
des  Comptes  Se  tes  Tréforiers  des  Finances,  &  leur  éreâion  en  Chambre  ^ 
§at  faite.en  l'an  i  if 8  »  pendant  la  priibn  du  Roi^ Jean,  par  Charles  fon  fiift 
aîné  qui  étoit  Régent  du  Roytaume.  Ce  Prince  augmenta  &  donna  des  Ré« 
glemens  aux  Généraux  &  autres  Officiera  des  Monnoies ,  &  les  fi^ara  da 
Corps  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  en.  faite  une:  Compagnie  particui» 
liere,  qui  porta  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies» 

Cette  Chambre  &h  alors  établie  dans  un  lieu  aa-deflbs  de  la  Chambre 
des  Comptes  où  elle  continua  de  rendre  la  juftLce ,  même  depuis  fon  iiec* 
lion  en  Cour  Souveraine ,  jufqu'au  mois  de  Septembre  i6Sâ  ,  tems  où  elle 
fiit  transférée  par  Lettres  Patentes  du  7  Septembre  de  la  même  année ,  au 
grand  Pavillon  neuf  da  Palais  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  Cette  tranflatio» 
a'eut  lie»  qite  dans  le  mois  d'Qâobre  fuivant  y  Se  le.  1  £  dudit  mois^^  elle  y 
lint^poul^  la  première  fois  fa  féance^ 

Nous  jttgeons>  qpe  cette  éredion  fe  fit  en  1^5  S  de  ce  que  les  Lettre» 
daufes  des  Généraux-Maîtres,  envoyées  aux  Officiers  des  Monnoies  ,  en 
conféqpence  du  piandement  de  Charles  Dauphin  de  Erante ,,  Régent  ds; 
Royaume  en  datte  du  7  Mai  de  la  même  année  1358,  font  dattées  (impies 
anent  en  ces  termes,  écrit  à  Paris  le  neuf  Mai  i  j  58  ,  qui  étoit  le  ftyle  or* 
di»^  wtot  ceœt  éreâion  j^  &  Ua.  lettres  daufes  des  mêmes  Génécao». 
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Maîtres,  en  conféqiieflce  ia  mandement  da  $  Août  de  ht  même  année>  font 
dattées  en  ces  termes ,  écrit  à  Paris  en  la  Chambre  des  Monnoies  le  huit  Août 
13  58  :  ce  qui  a  toujours  été  le  ftyle  des  Lettres  qu'ils  ont  envoyées  depuis  »    Boilârd  )4i; 
en  conféquence  des  mandemens  de  nos  Rois. 

Avant  cet  établi({èment ,  ces  Généraux  *  Maîtres  des  Monnoies  »  qui , 
comme  on  Ta  dit  ci-defTus ,  n'étoient  originairement  que  trois ,  fe  trouve^  Qaattt  G*^ 
lent  par  la  fuite  au  nombre  de  quatre  »  ainfi  qu'il  appert  par  la  vérification 
que  firent  Amaulry  de  Grey ,  Jacques  Fermant  j  Jojfe  Simon  &  Edouard 
Chadelin ,  Généraux-Maîtres  des  Monnoies ,  des  Lettres  que  Philippe  de 
Valois  donna  au  Bois  de  Vincennes  le  20  Janvier  154^»  portant  augmen^ 
cation  de  dix  fols  par  marc  d  argenc 

A  ces  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  en  fut  ajouté  un  cinquième,    cinq  6éo£^ 
par  Ordonnance  du  Seigneur  Régent  »  donné  aa  Louvre  lez-Paris  le  a&  ^^»'« 
Novembre  1)58. 

Par  autre  Ordonnance  donnée  i  Paris  en  datte  du  £7  Janvier  x  jjf..  Les     Hak  GéxtBr 
Généraux  furent  augmentés  de  trois  ,  ce  qui  fit  alors  huit  Génécaux-Maî-  '^^* 
très  des  Monnoies  :  cette  Ordonnance  portoit ,  »  en  l'Office  des  Mon- 
»  noyages  feront  de  préfent  &  dorefhavant  huit  Généraux- Maîtres  des 
j»  Monnoies  tant  feulement  ^  item ,  un  Clerc  pour  tout  l'office  des  Mounoies* 

Ce  Clerc  faifcût  les  fonétions  de  Greffier ,  de  prenoit  lé  titre  de  Clerc 
des  Monnoies  dès  1 196*  Ceft  â  ce  tems  que  Ton  peut  rapporter  l'origine  dt 
Greffier  en  la  Cour  des  Monnoies. 

De  ces  huit  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ^  fix  étoient  deftinés  pour 
la  langue  d'Oïl ,  &  deux  pour  la  langue  d*Oc  :  ceux  de  la  langue  d'Oil 
étoient  réfidens  à  Paris  \  ceux  de  la  langue  d'Oc  rendoient  la  juftice  dans 
les  Provinces  de  Guyenne  >  Languedoc ,  Provence ,  &  tout  ce  qui  eft  au*- 
delà  de  la  rivière  de  Loire  en  qualité  de  CommifTaires  :  ces  Généraux  avoienc 
la  qualité  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  du  Royaume  de  France-, 
qualité  qui  prouvoit  Tétendue  &  la  généralité  de  leur  |urifdidion  priva^^ 
rive  fur  le  fait  des  Monnoies* 

Quelque  tems  après ,  le  Roi  Jean  ^  par  Ordonnance  donnée  â  Paris  le 
27  Septembre  i  }6i  ,  approuva  l'augmentation  fiiite  par  le  Dauphin  Régpnr, 
des  trois  Généraux-MaStres  des  Monnoies  ,  6c  régla  les-  fbnâions  &  l'exer- 
cice des  Charges  des  fix  qui  réfidoient  à  Paris. 

Dans  la  fuite  Charles.  VI ,  par  Ordonnance  du  7  Janvier  1400 ,  fupprif-  Qmrtre  Gfi- 
ma  deux  des  fix  Généraux  réfidens  à  Paris  ,  fans  faire  aucune  mention  des  ris!*^'  *  ^^ 
deux  Commiffiiires  du  Languedoc  qui  tacitement  étoient  conficmés  dans  ibvent  ifte 
leur  exercice ,  n'en  étant  aucunement  parlé  dans  cette  Ordonnance.^  Tréfor  du 

Ce  même  nombre  de  quatre  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  fut  encore 
fseémé  en  i^i j  Mai  l'AtkmUiç  convoquée  gar  le  Rjoï ,  pour  eptenict  Lt  chStî 


ic$  Conpces,  ^pourvoir  au  bien  PuUic  da  Royaume.  M  quaimtJbU  &  inJbUdttmùràmatl 
m£jt^lii  ^^^'^'^^  générales  Ma^ifiri  monetarum  Régis  ad  vadU  ordinaria  &  mtiqua 
lb^>  ^.         *    damaxax  j  amatis-  aèindâ  quiBuflibei  &  atiis  ultra  fupradi3um  dt  quatuor , 

nonobfidntibus  oppojîtîùnibus  &  appelationibus^pcrlitteras  Régis  daiasyigefimâ 
JixtâJulii^Jicfignaium  :  par  le  Rotvâ.laidaitiQii.d|iCon£eil,étanc  eiLlaCliaoï- 
bre  desGénérauz^ConraiUers^&  ComtntlfEûres,  dcc^^Quttrum  litterarum  yirtuti^ 
prdtfati  quatuor reupti  fuerunt  ^ac  folitumprdftiurunt in  cornera  compotorum 
juramentum  y  die/ecundâ  Augujhanno  quo  Jùpra\  d*oà  Ton  voit  que  ces  qua^* 
tre  Généraux  furent  chèifis  dans  le  nombre  ancien. ,  As:  ooûBitaà»  d^ns  leurs 
Charges  nonobftaat  les  oppofitions4ie  lencs  Confceoes.^ 

Le  défordre  des  guerres  civiles  &  IHavafion  faits  pactes  Anglais  delà 

plupart  des  Villes  de  France,  Se  notamment  de  la  Ville  dé  Paris,  où  la 

Chambre  it%  Monnoîes  avoir  éré  établie ,  avoienc  fait  abandonner  à  la  plù« 

parc  des  Généraux  des  Monnoies  leur  demeure  :  ils  cransferesentcecce  Cliam* 

bre  dans  la  Ville  de  Bourges  le  27  Avril  k  4.1  S  :  ils  y  craAraillerent  &  |u- 

gerenr  les  boëtes  de  monmues  que  le  Roi  Charles  VU ,  alors  Dauphin , 

fùifoic  fabriquer  dans  les  Villes  qu'il  avoit  finianfes  à  foaobétflance  commer 

Toi.  s^,  «7-  légitime  fuccelTeur  db  France ,  juiqa'àu  9  Août  14)^  Us  ne  forent  rétablis 

<leux  ais  de  à  Paris  qu'en  1437  ,  lorfque  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Ducs  de  Bethfort  & 

la  Cpiu»  (]e  Glocefter ,  Régens  alors  en  France  pour  le  jeune  RolHenri  d'Ai^lecerre, 

en  furent  chafTés ,  8c  la  Ville  de  Piiris  délivrée  de  leur  uûirpation. 

Alors  le  Roi  Charles  VII ,  par  Lettres  Patentes  donisées  ï  Iflbudun  k^fix 
Novembre  14J7  ,  ordonna  que  fa  Chambre  des  Monnoies  transférée  i 
Bourges  depuis  Tan  141 8,  feroit  rétablie  en  fon  ancien  Bureau  du  Palais 
à  Paris  :  ce  qui  fiir  enfuite  exécuté  par  les  Connétable  &  Chancelier  de 
France* 

Pendant  l'abfence  de  ces  Généraux  ,  qui  compofbtent  la  Chambre  des 
Monnoies  â  Bourges  :  il  n'en  éroic  refté  que  deux  dans  Paris  pour  régler  ic 
gouverner  les  Monnoies  que  le  Roi  Charles  VI,  &  Henri  d'Angleterre  ufur^ 
pareur  de  la  Couronne  de  France ,  faifoient  fabriquer ,  tant  dans  la  Ville  de 
Paris  que  dans  les  autres  Villes  qui  leur  étoient  foumiTes.  Charles  VI  in- 
formé que  ces  deux  Généraux  ne  faffifoient  pas  pour  régler  fes  Monnoies  » 
commit  par  Lettres  Patentes  données  â  Paris  le  15  Décembre  1419 ,  GuiU 
laume  Foret  »  pour  vaquer,  entendre,  confèiller  Se  befogner  audit  fait» 
M  conjointement  avec  les  Sires  Jean  1»  M'aréchal  &•  Louis  Culdre  •*  qui 
écoient  les  feuls  Officiers  reftés  en  la  Chambre  à  Paris. 

Dans  la  fuite  le  Roi  Charles  VII  ayant  reconnu  le  dommage  quepouvoil 
apporter  au  fair  de  fes  Monnoies  la  multiplicité  d'Officiers  qui  compoibienft 
alors,  le  Corps  de  la  Chambre  des  Monnoies  réubliei  Paris,  6c  qui  écoit 
remplie  tant  par  les  anciens  Officiers  dont  avolt  M  MiPpoféie  b  Chambra 
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transférée  à Boorges,  que  des  Généraux  leftés i  Paris,  &  anrtes  anxquets 

avoieoc  été  donnés  pareils  ofiEces  de  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  de 

langue  dO'il  ôc  de  la  langue  d'Oc  y  en  limita  &  xegla  k  nombre  par  Lettres 

Patentes  en  forme  d!Ëdit  données  à  Poitiers  le  a^  de  Janvier  1443 ,  par  lef- 

quelles  il  déclare ,  veut  ôc  entend  ;  »  qu'à  l'avenir  il  n'y  ait  pour  tout  que     Sept  G^|« 

»  fept  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies  ».  Ces  Généraux.font  nommés  '*"*• 

&  déclarés  par  les  Lettres  Patentes ,  favoir  : 

Gilles  de  Viârj. 

Ravent  le  Danois* 

Jean  Gentian. 

Jean  Clerbourg. 

Pierre  de  Landes. 

Germain  Braque. 

Gaucher  Vivien. 

■à  la  charge  toutesfoisqa'«près  ledécès  dudit  Gaucher  Vivien  fon  office  &  liea 

foientoion  tmpétrsbles  j  lèfquels  fept  Généraux  Sa  Majefté  veut  Se  entend 

ètre&  demeurer  feuls  Généraux-^Maîtres  de 'Tes  Monnoies,  pour  jouir  à 

l'avenir  par  eux  feulement  des^gages  anciens  ,%randhtfes'&  Hbertés  ^  droits 

&  profits  «tribùés  à  ces  tJffices  *  antres  contenus  en  ces  Lettres ,  qdi 

furent  lues  6c  publiées  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  le  16  Avril 

144) ,  après 'Pâques. 

Le  nombre  des  fept  Généraux  des  'Monnoies  fut  continué  ji^fques  en 
Tannée  1455,  que  le -même  Roi  *Ghatles  Vï!  les  réduifit  au  nombre  de 
quatre ,  par- Ordonnance  du  x^8  -Septembre  1455  ;  cet  ancien  nombre  de    Qaatre  C4r 
quatre  tfotconfirmé-parXouis  XI  ;  paorl^ettres  Patentes  données  à  Vannés  '^*"*"' 
le  10  Juillet  1461.  ^  ' 

'Par  autres  Lettres 'Patentes -données  4  TiAfebaye  de  ^Notre-Dame  de  (a 
'Viftotre  lez-Senlis'le  -1  fîovembre  ^47-5 ,  le  ^Roi  -confirma  le  nombre  an-  t 

cien  de. quatre- Généraux  ^Maîtres  îles  Monnoies  qui  Tont  nommés  dans  les 
•Lettres ,  lÊrroir  :  - 

Nicolas  Potier. 

iiemiam  tic  rvisric 

T>ems  le  Breton. 

Simon  Anjorran. 
A'ces*  quatre  Générât»' forent  rétribués  ïîx  cens  livres  par  an  pour  gager 
*te chevauchées,  à  prenlàre  fortes  deniers  des-finances  du'Rèi ,  ainfi  que  les 
^Cénétaûx-ties^anees^^tti -Soient  payés  en  t;e  remspar  k  même  aflîgnà- 
tioiî  de  leurs  gages  &  chevauchées. 

46hafkis'^fflà-6m-«venem^t44a'Goaronneen  148J  augmemalenom-      Six  Gén^ 
%ge^de$OctfégawMi^iife»  jksw'llfenm>tes ,  'Se- ajoiua  Jèat^  de  C^mbray  de  ''*^ 
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'  Jean  de  Clerbourg  pour  compofer  le  nombre  de  Cxx  \  6c  par  Lettrei  Patentes 
données  au  Mancil  lez  Tours  le  14  Février  X485  ,  Sa  Majefté  ordonna 
que  ranc  en  fadice  Chambre  des  Monnoies  qu'ailleurs  par-tout  fon  Royau*» 
,  me ,  il  n'y  auroit  â  l'avenir  que  fix  Généraux-Maîtres  de  fes  Monnoies , 
auquel  nombre  de  fix  Sa  Majefté  les  auroit  fixés  ,  &  ordonné  qu'il  ne  pour- 
toit  être  excédé*  Ces  fix  Généraux  font  nommes  dans  les  Lettres^  favoir  : 

Germain  de  Marie. 
Nicolas  Potier. 
Arnoal  Ruze. 
Denys  Anjorrant. 
Jean  de  Cambray. 
Jean  de  Clerbourg. 

ainfî  Denys  le  Breton  &  Simon  Anjorrant  furent  fupprimés. 

Us  furent  fixés  â  ce  nombre  de  fix  par  autres  ^Lettres  en  forme  d^Edic 
données  au  Bois  de  Vincennes  par  le  même  Charles  VIII  en  Juin  1484. 

Ce  nombre  de  fix  Généraux  étoit  d'autant  plus  néceflàire  qu'en  ce  tems 

il  y  en  avoir  toujours  deux  qui  (iiivoient  la  Cour   alternativement  par 

commiflion  pendant  fix  mois  ^  pour  ,  conformément  à  leur  première  infti- 

tution  qui  étoit  d'être  Commenfaux  de  la  Maifbn  du  Roi ,  lorfqu'ancien- 

nement  les  monnoies  fe  fabriquoient  dans  le  Palais  &  à  la  fuite  des  Rois , 

les  confeiller  &  les  avertir  de  ce  qui  étoit  néceflaire  d'ordonner ,  tant  pour 

le  gouvernement  &  la  police  générale  des  monnoies  que  pour  rexpofition^ 

Appréciation  ou  décri  des  monnoies  étrangères.  Ces  deux  Généraux  étoient 

encore  à  la  fuite  de  la  Cour  en  1473 ,  Se  prenoient  leurs  gages  &penfions 

fur  le  Changeur  du  Tréfor  :  ils  avoient  en  outre  de  très  beaux  privilèges 

ic  immunités  qui  leur  écoient  accordés  en  cette  qualité  de  Commenfaux.  On 

#  IMent       ^^^  ttovLve  réunis  dans  un  mémorial  de  Charles  le  Cocq  qui  le  premier  fut 

Voyez  à  la  Préfident  de  la  Chambre  des  Monnoies }  cette  Charge  fut  créé  par  £dit 

lettre  ^»  Fc-  ju  niois  de  Mars  1511  par  François  1 ,  qui  l'honora  de  ceite  Charge ,  com* 

dent.  me  ileftdit  ci-après. 

Huit  Gini'      ^  nombre  des  fix  Généraux^Maîtres  des  Monnoies  fut  bientôt  après 
wiK.  augmenté  de  deux  par  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  données  à  Rome 

le  treize  Janvier  1494  »  par  lefquelles  Sa  Majefté  ordonna  que  le  juge- 
ment des  ouvrages  faits  dans  les  Monnoies  de  Dauphiné  »  Bourgogne  3  Pro« 
vence  &  Bretagne,  feroit  fait  en  fa  Chambre  des  Monnoies  i  Paçis»  par 
les  notables  Perfonnages  en  ce  expérimentés  &  coxmus ,  dpnt  la  Chamb^O 
des  Monnoies  étoit  compofée  en  ce  tems. 

Ce  nombre  de  huit  Généraux  eft  encore  plus  particulièrement  juftifié  par 
l'Ordonuancf  de  Louis  XII  >  donnée  â  Compiegne  le  hjiic  Joia  1 49  8 ,  daiy 
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laquelle  les  Officiers  de  cette  Chambre  font  nommés  »  lefquels  Sa  Majefté 
confirma  dans  leurs  Charges  ,  amfi  qu'il  fuit } 

>•  Avons  confirmé  8c  confirmons  de  notre  certaine  fcience  3  pleine  pui£« 
*»  fance  &  autorité  royale,  le  corps  de  ladite  Cour  6c  Chambre  de  nos 
»  Monnoies  ,  &  en  ce  faiiant  avons  continué  &  continuons  tous  lesOffi^ 
M  ciers  Se  Suppôts  d'icelle  chacun  en  leur  état  Se  0£ïce }  c'eft  i  (avoir  nos 
»  amés  Se  féaux  Gmfeillers , 

»9  Germain  de  Marie. 

»  Nicolas  Potier, 

!•  Denys  Anjorrant. 

»  Jean  de  Cambray. 

M  Charles  le  Cocq« 

M  Germain  le  Maçon* 

êè  Gilles  Accarie* 

M  Guillaume  Brouxell  3  tous  Généraux-Maîtres  des  Monnoies* 

m  Guillaume  le  Sueur  »  Greffier, 

»  Louis  Anjorrant,  Avocat. 

•»  Jean  Parent ,  Procureur, 

0  François  Ra ,  Receveur  d^s  gages  y  profits  8c  émolumens  des  Moa4 


M  noies.  '^ 


»  Vital  Ferrgbœuf ,  Receveur  des  Exploits  8c  Amendes  d'icelles. 

«•  Jean  filateau ,  Huîifier, 

M  Germain  de  Valencienne  >  Eflàyeur  général  des  Monnoies  , 

»  Pour  dorefnavant  exercer  ces  offices  8c  états  chacun  en  droit  foi  t 
n  aux  mêmes  honneurs ,  &c. 

'  Ces  Officiers  furent  pareillement  confirmés  dans  l'exercice  de  leurs  RegiftreîA 
Charges  par  François  I ,  par  Lettres  données  â  Paris  en  Janvier  1515.  fol.  »f  i  KU^ 
Bientôt  après  Sa  Majefté  reconnut  les  Officiers  de  fa  Chambre  des  Mon-  foL  X47. 
noies  tellement  néceflaires  au  bien  de  fon  forvice  8c  à  l'utilité  publique  » 
dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  fur  la  Police  &  gouvernement  des  Mon- 
noies, qu'elle  eftima  que  le  nombre  qui  en  écoitfixé  en  ce  tems  â  huit  ne 
fttffifoit  pas  pour  vaquer ,  foit  au  jugement  des  boëtes  de  toutes  fes  Mon«» 
noies  »  foit  i  voir  les  comptes  des  Maîtres  Particuliers ,  corriger  les  abus 
qui  fe  commettoient  tant  en  la  fabrication  des  monnoies  »  que  dans  l'emploi 
des  matières  d'or  &  d'argent  par  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies  ; 
Officiers  »  Ouvriers  8c  Monnoyeurs,  Changeurs  »  Orfèvres»  Joualliers» 
Affineurs  »  Départants  »  Orbateurs ,  Tireurs  &  Ecacheurs  d'or  &  d'argent  » 
Lapidaires  »  Graveurs  ,  Balanciers ,  Fondeurs  y  Merciers ,  Alchimiftes  » 
Officiera  &  Ouvriers  des  mines ,  Cueilleurs  d'or  de  paillole  ;  veiller  fur 
ceux  q^i  travaill^nf  oi|  trafiquant  pn  maûçr^s  6ç  ouvrages  d'or  &  d'argent» 
Tome  L  D  d  ' 
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&  punir  les  Billonneurs ,  faux  Monnoyeurs  »  Expofirwrs ,  Rogneurs ,  La« 

veurs&  Fabricateurs  des  monnoies.  Il  augmenta  le  nonobre.des  Officiers 

de  cecre  Chambre,  par  Edit  donné  à  Saint  Germain  le  1 1  Mars  151X1  de 

DchyCoii-  deux  Conicillers  de  robe  longue,  &  d'un  Préfident  aufli  de  robe  longue,. 

p  éôd-n    "°  P*^*^*^  ^^^^  '*  ^^^^  ^  '*  Juftice  qui  fe  rendoic  en  la  Chambre  des  Monnoies  : 

D'    Géié-  ^^^^^  fie  avec  le  nombre  ancten.de  huit  >  un  Préfidenc  &  deux  Confeillers 

rauT^un  Pré-  généraux  de  plus ,  faifanc  en  tout  le  nombre  de  onze  ,  lofquels  néanmoins 

£dcnc.  ç^  matière  criminelle  dévoient  appeller  des  Confeillers  du  Châtèlet  pour 

juger  fouverainement  &  en  dernier  redbrt. 

Le  nombre  de  ces  Ofiîciers  fur  confirmé  par  Henri  II  à  fon  avènement 
à  la  Couronne,  par  Lettres  Patentes  données  à  Fontainebleau  le  19 Février 
1 547  ;   &  ce  npmbre  fubfifta  jufqu  à  Téreftion  de  la  Chambre  en  Cour 
Souveraine. 
Procareur  du       On  ne  trouve  point  TEdit  de  création  du  Procureur  du  Roi  en  la  Chara- 
n  *   vT    d*    ^^^  ^^^  Monnoies  j   cependant  nous  lifons  dans. les  vieux  Regiftres  de  cette 
Monnoies.       Chambre  que  les  16  Mai  i  jpi  &  11  Septembre  1 39^  ,  ily  avoir  un  Pro- 
cureur pour  Sa  Majefté  :  cet  office  avoit  été  vrai-femblablement  créé  de- 
puis lereâlon  de  cette  Chambre ^  nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  Re« 
giftres  aucune  Lettre  de  provifions  ,  ni  aâ:es  de  réception  ou  de  commif- 
fion  d'aucun  Procureur  du  Roi  ,  avant  le  15  Mai  1413  que  Maître  Pierre 
de  la  Porte  fut  reçu  en  cette  charge.  » 

Voyez  la  fuite  des  Procureurs  Généraux  au  mot.  Procureur  Gênerai. 
Avocat  du       La  première  création  de  la.  Charge  d'Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Roi  en  1406,  Monnoies  ne  fut  pas  fitôt  faite  que  celle  de  Procureur  du  Roi.  Suivant 

les  mêmes  vieux  Regiftres  ,  Maître  Pierre  de  Bo,  Avocat  en  Parlement, 
étoit  Avocat  du  Roi  par  commiflîon  en  1405  :  il  exerça  jufqu'au  17  Dé- 
^fmîcrAvo-  Cambre  145^,  que  Maître  Philippe  de  Braque  fut  reçu  en  titre  d'office;  ' 
cat  du  Roi  en  c  eft  le  premier  Avocat  du  Roi  reçu  en  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
c  large     n      la  fucceffion  des  Avocats   Généraux  au  mot  •  Avocat*  General. 

Quant  aux  autres  Officiers  du  Corps  de  la  Chambre  ,  comme  Greffier , 

Receveur  général  des  boëtes ,  &  payeur  des  gages  des  Officiers ,  premier 

Huiflîer  ,  Receveur  des  amendes  ,  confifcations  &  exploit  de  la  Chambre  j 

Eifayeur  &  Tailleitr  généraux  ,  ils  furent  créés  ,  &  érigés  par  la  fuite. 

^Greffier  de       Maître  Girard  de  la  Folie  fur  le  premier  Greffier  de   la  Chambre  des 

la    clir^mbrc  Mbnnoies.  Il  avoir  été  pourvu  de  cet  Office, par  le  Roi  Charles  VU  ,  &  y 

en  M4  .  £^ç  j,çç^^  jg  ^^  Avril  14.^8.  Avant  lui  on  ne.  trouve  perfonne  qui  ait  porté' 

le  titre  &  qualité  de  Greffier  ,mais  feulement  celui  de  Clerc  de  la  Chambre- 
des  Monnoies;  avant  Téredion  de  cette  Chambre  ,  il  étoit  appelle  le  Clerc 
des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies;  c'eft  ce  que  prouvent  les  vieux  Re^ 
giftres  de  laChambi:e,&  nommément  la  Chartre  des  privilèges  odkroyés 
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par  PKilippe  le  Bel  an  mois  de  Juin  it^6 ^en  ^^  mots;  nûs  fvfâÎH  Céné. 
raux^Mmtr€S  de  nos  Atermoies  »  leur  Clerc  >  les  Ouvriers  &  Monncy  eurs  du 
ferment  de  France ,  &c. 

Voyez  la  fuite  des  Greffiers  au  mot ,  GnetrtÈîi  en  chef. 

Quant  â  THuiffiér ,  fous  les  premiers  Généraux  des  Monnoies  >  &r  pen-  HaUEo, 
dant  la  durée  de  la  Chambre')  des  Monnoies  ,  il  n'y  eut  qu'un  feul  Huif- 
fier  qui  étoit  Huiffier  &  Portier  de  la  Monnoie  de  Paris  :  cette  place  dé- 
pendoit  anciennement  de  la  nomination  des  Généraux  de  la  Chambre  qui 
avoienc  la  faculté  d'y  pourvoir  &  de  la  faire  occuper  par  telle  perfonrie 
qu'ils  avifoientbon  être  \  ainfi  dans  le  Journal  ou  Regiftre  commençant  en 
Tannée  1 5  50  ,  fol.  24  ;  &  dans  un  autre  du  zi  Janvier  1 3S  £  ,  nous  lifons 
que  les  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  donnèrent  la  charge  d'Huiflîer, 
vacante  par  mort  à  un  nommé  Reynaut ,  avant  même  la  féparation  des  Gé- 
néraux des  Monnoies  d'avec  les  Généraux  des  Comptes  ;  ce  Pourvu  étoit 
appelle  Huiffier ,  Tabletier  ,  &  Varier  de  la  Chambre  des  Monnoies.  Voyez 
Huiflier ,  au  mot  Huissier.  * 

Nous  parlerons  des  autres  Officiers  ,  comme  du  Receveur  des  boctes,  du 
Receveur  des  amendes ,  du  Tailleur  ou  Graveur  général  des  Monnoies ,  de 

l'Eflàyeur  général,  dans  la  fuite  de  cet  article. 

# 

PuiVIlbBGAS     £B      PREROGATIVES       DES      GeNIRAVS 

DESMOKIfOIES« 


Les  Gétiéraift-Maitires  des  Monnoies  dé  Fifance  ont  été  de  tout  tems 
quittes  &  exempts  de  toutes  impofitions  &  fubiides  conformément  aux  Or« 
donnances  de  nos  Rois ,  notamment , 

Par  Chartre  donnée  à  Paris  par  Philippe  le  Bel  en  \%^6  y 

Par  autre Chartte  de  Philippe  de  Valois  en  Avril  i  3  J7 , 

Par  Chartre  donnée  àBlois  par  Louis  XII  en  Oftdbre  1511,  vérifiée  &:      Regiftre  G^ 
regiftrée  en  la  Cour  des  Aydes  le  7  Septembre  1514»  fol.  14. 

Par  Lettres  de  François  I ,  données  d  Sr.  Germain  lé  11  Juillet  151 5,  &c.  - 

Ils  ont  de  tout  tems  joui  du  droit  de  committimus  y  ainfi  que  tous  les  au«-      CoiDiiiictl« 
très  Officier»  des  Cours  Se  Compagnies  Souveraines  ]  ces  Officiers  avoient  aqs. 

« 

leurs  caufes  commifes  aux  Requêtes  de  l'Hôtel  ou  du  Palais  j  &.  lorsqu'on 
a  voulu  leur  conceCber  ce  droit ,  ils  y  orït  touiours  été  maintenus  :  ainfi  en   Lîvre  appelle 
14^0  les  Maîtres  des  Requêtes  qui  tenoient  le  Sceau,  ayant  refiifé  attr  °^/'^'"^^" 
Confeilers  de  la-  Chambre  des  Monnoies  ,  l'expédition  de  leurs  committi^  ^tte    contC' 
mas.  Le  Chancellier  des  Urfins ,  par  Lettres  txpreffes  écrites  à  Bourges  le  ?***'  *^ 
\x  février  1 4^0 ,  manda  aux  Maîtres  des  Requîtes  de  les  leur  î^\i^  fcttUr  ^ 
atceadu  eft^il  dît  »  »  que  la  Chandiredès  Monnoies  étoit  Chaml»re  ordinai- 
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»  re  9  pont  le  Roî ,  comme  écoienc  toutes  les  entres  Chtmbr as  »•  Dans  k 

Lettre  que  ce  même  Chancelier  écrit  for  ce  fujet  i  ces  Confeillers ,  il  lef 

RegUlre  î*  appelle  &  commence  fa  lettre  par  ces  mots  ^  tris  chers  frères  y  6c  leur  mande 

fol.  8i.  q^»^  n'entend  pas  qu'on  leur  refule  leur  commiftimus^ 

Xranc-fid^.        ^^^  Confçillers  généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  ont  pnareillement 

joui  du  droit  de  franc-falé ,  sûnfi  que  les  anciens  Officiers  de  Juftice  &  des 

Finances.  Les  Lettres  Patentes  de  Charles*  VII ,  données  à  Marmende  le 

5  Novembre  1445: ,  mandent  expreflement  au  Grenetier  de  Pari»,  de  hailltr 

à  chacun  des  Confeillers  généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  un  fejlier 

de  ftlfans  gabelle  ,  &  à  leur  Clere  une  mine }  ce  droit  leur  fut  de  nouveau 

accordé  &  confirmé  par  Lettres  Patentes  de  François  Premier  ,  données  1 

Romorentin  le  ii  Janvier  i^io»  vérifiées  par  les  Généraux-Confeillers  le 

I  Mai  15x1. 

Cérémonies      Jig  ont'toujours  joui  des  mcmes  honneurs  &  avantages  que  les  autrer 

Génc.  aux  aaz  Chambres  &  Compagnies  Souveraines  ;  ils  écoienc  appelles  de  mandés  pour 

cérémonies,     aflîfter  en  corps  à  toutes  les  cérémonies  des  Couronnemens ,  Entrées ,  en- 

terremens  Se  honneurs  funèbres  des  Rois ,.  Reines  ,  Enfans  de  France , 

&  à  toutes  pompes  &  cérémonies  royale».  Procédions  Se  Te  Dtum  ;  ils  y 

aflîftoient  avec  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  lefquels  , 

%:omme  nous  Tavons  dit  çi-deflus ,  ils  n'avoient  fait  &  compofé  autrefois 

qu'un  même  Corps ,.  Se  duquel  ils  ont  été  réputés  long-cems  après  leuf  fé* 

r    t  \    p^r^ûon ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  un  certificat  des  gens  des  Comptes  ou 

^^l,  ileftdit: 

t»  Les  gens  des  Comptas  du  Roi  notre  Site  y  certifions  â  qui  ïï  appar- 
•r  tiendra ,  que  les  Officier;  de  la  Chambre  des  Monnoies,  ont  été  de  tour 
99  tems  5^  ancienneté ,  comme. encore  font  de  préfent,  du  corps  de  laCham"-- 
«y  br  e  des  Comiptes  :  donné  fous  nos  fignet»  le  7  de  Juin  1 5  2: 3 ,  figné^  Chey  a* 

M    LI£R. 

Ce  qui  eft  encore  juftifié  par  le  Regiftre  de  la  Chambre  àt^  Comptes 
cotté  X  fol.  69  j  dans  lequel  eft  inférée  la  relation  de  cette  grande  Affem-- 
blée  des  Prélats ,  Archevêques ,.  Evèques ,  Maîtres  des  Comptes  ,  Géné- 
raux des  Monnoies ,  Clerc  des  Comptes ,  Tréibriers  de  France ,  Scc^  faite 
en  la  Chambre  des  Comptes  le  xi  Mai  140}  ,  en  exécution  ides  Lettres 
Patentes  de  Charles  VI ,  données  à  Paris  le  17  Avril  140J.. 

On  voit  par  ce  ilegiftre  que  les  Généraux  des  Monnoies  avoient  rang 
^  immédiatement  après  les  Généraux  des  Comptes. 

Dans  le  même  ordre  ces  Officiers  allèrent  le  9  Février  1491  au-devant 
de  la  Reine  Anne  de  firetagneiSpoufe  du  Roi  Charles  VIII  y  a  l'entrée  qu'elle 
fie  à  Paris  lors  de  fon  mariage  ^ 

£n  1 5 1 5  aux  obfeques  &  enterremens  de  ladite  Dame  époofe  des  jRoii 
Charles  VIU  &  Louis  XII 5 
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£n  1 5  f  5  â  renttée  Ai  Roi  François  l  dans  fa  Ville  de  Paris'; 

En  1517  au  Sacre  &  Couronnement  qui  fut  fait  dans  l'Eglife  de  Saine 
Denis  »  8c  à  l'Entrée  à  Paris  de  la  Reine  Claude  fiUe  de  Louis  XII  ^  &  pr&« 
jniere  femme  de  François  Bremier  j 

En  1 5  26  le  1 3  Avril  au  Service  6c  Procef&on  qui  fut  fai^  à  St  Denis  en 
France  avec  les  Corps  Saints  qui  repofent  en  ce  lieu  j 

En  i$i6h  15  Avrils  au-devant  du  Roi  François  Premier  â  fon  Entrée 
â  Paris  lors  de  fon  retour  d'Efpagne  ; 

En  x5)o  le  Hx  Mars,  au-devant  de  la  Reine  Elëonore  d'Autriche fœur 
deTEmpereur  Charles  V,  &  féconde  femme  de  François  Premier  } 

En  la  même  année  1550,  les  Généraux  des  Monnoies  aflifterent  à  l'En* 
trée  de  <^tte  Dame  dans  Paris  »  &  au  Feftin  royal  qui  fut  fftit  dans  la  grande 
iâlle  du  Palais. 

Dans  la  relation  faite  en  ce  tems  par  ordre  du  Roi  par  Girillanme  Bo« 
cherel  Secrétaire  d*Etat,nous  lifons  la  marche  &  le  rang  qu'y  tenoientcef 
Généraux  des  Monnoies. 

M  Premièrement ,  les  Huifliers  Se  Meflagers  de  la  Chambre  des  Comptes 
n  deux  à  deux. 

»  Les  Greffiers  vêtus  de  taffetas  noir. 

»  Meffieurs  les  Prcfidens  deux  à  deux ,  vêtus  de  robes  de  velours  noir. 

»  Meffieurs  des  Comptes  deux  d  deux  vêtus  de  iktin  noir. 

^  Après  eux ,  le  Préfident  des  Généraux  des  Monnoies  i  main  dextre ,  & 
•>  av  ec  lui  un  Correâeur  i,  la  feneftre. 

»  Après  ce ,  marchoient  les  Généraux  des  Monnoies  à  main  dextre  ,  Se 
»  les  Auditeurs  à  main  feneftre  deux  à  deux  ,  &  le  refte  des  Auditeurs  deux 
»  à  deux  ,  Sec.  »  Ils  furent  affis  &  rangés  dans  le  même  ordre  au  fouper  qui 
fat  donné  dans  la  grande  falle  du  Palais. 

Les  Préfidens  &  Généraux  des  Monnoies  allèrent  le  premier  Février  1 5  j^ 
au-devant  de  l'Empereur  Charles  V,  frère  de  la  Reine  Eléonore  d'Autriche 
Reine  de  France  ,  M.  Charles  le  Coq  Président  de  la  Chambre  des  Monnoies 
porta  la  parole. 

Ces  Officiers  allèrent  de  même  aux  Obfeques  Se  Pompe  funèbre  de  l'En^ 
terrement  du  Roi  François  Premier ,  lorfqu'il  fut  porté  de  Saint  Cload  en  i'E-» 
glife  de  Notre-Dame  deè  Champs  le  11  Mai  1 547  &*  de  cette  Eglife  en  celle 
de  Notre»Dame  de  Paris ,  où  le  corps  fut  apporcé  avec  le  même  ordre  &  ce* 
rémonie  le  1 3  Mai ,  8c  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  en  celle  de  Saint  Denis  en 
France  *,  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies  y  furent*  placés  fuivan'c 
leur  rang  pour  aflifter  au  Service  &  Enterrement  de  ce  Prince. 
.  Tous  les  Officiers  ,  Préfidens  ,  Confeillers  ,  Généraux  ,  Avocat  &  Procu- 
texxx  de  Sa  Majefté  ^  Greffier  .&  autres  de  la  Chambre  des  Monnoies  furent  ^ 


^' 
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ainfi  que  les  Offiçlelts  des  antres  Corps  &  Compagnies  vèras  de  robes  de 
deuil fuîvant  la  coumine  de  tx)ac  cems  obiervée  en  femblables  occafions,  à  cha^ 
cun  defquels  ,  futvant  la  dignité  de  fa  charge ,  foc  fourni  des  étoffes  par  lei 
Argentiers  du  Roi  ,  &  autres  commis  &  prépofét  pour  faire  cet»  dépenfe  $ 
ce  qui  fe  juftifie^ar  les  états  de  la  dépenfe  rendus  à  la  Chambres  des  Comptes 
â  Paris  en  1 547  ,  lors  de  la  mort  de  François  Premier. 

Ces  racnies  Ofi5ciers|allerent  le  1 8  Juin  1 549,  en  corps  fcparé  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  au-devant  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  femme  de  Hen- 
ry 11,  à  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Paris  ,  à  laquelle  harangua  le  Préfidenc  to 
Coq  comme  Chef  de  la  Compagnie. 

Le  Jeudi  4  Juillet  i  j  49  ils  affifterent  à  la  Proceflion  générale  qui  fat  faite 
pour  la  Religion  par  Tordre  &  commandement  de  Henri  IL 

Ces  Officiers  étoient  appelles  dans  les  occafions  aux  Parlemens  &  conTO» 
cations  des  Notables  du  Royaume  ,  ils  affifterent  au  Parlement  tenu  le  7  Sep* 
tembre  1 5  94  dans  la  grande  falle  de  THôcel  de  Sainr  Paul  :  le  Roi  y  féanc 

A  chaque^mutation  de  Règne  ,'les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies 
étoient  confirmés  dans  leurs  Charges  par  Lettres  exprefTes  des  Rois ,  alors 
ils  réitéroient  le  Serment  qu'ils  avoient  fait  lors  de  leur  réception  ;  ce  fer- 
ment confiftoit  â  jurer  de  ne  jamais  fouffrir  ni  confeiller  Tempirance  des 
monnoies  ,  luivant  l'Ordonnance  du  Roi  Charles  V  ,  lur  peine  de  perdre 
leurs  Offices ,  ferment  que  le  Roi  voulut  faire  lui-même ,  avec  promefTes  de 
robferver'exaékemenr. 
•  de  icd       Entre  les  droits  ^  privilèges  dont  jouifToient  les  Officiers  de  la  Chambre 
fort  des  Monnoies ,  le  dcoit  de  pied  fort  leur  fut  particulièrement  accorde  i  cha- 

que mutatic»  d'efpeces  de  roonnoie ,  foit  en  titre  ,  en  poids  ,  en  forme ,  ou 
figure  ,  &  mcme  à  chaque  miction  de  Prince  ,  en  confidération  de  ce  que 
les  originaux  des  efpeces  nouvelles  demeuroient  en  c^pôt ,  comme  dans  un 
lieu  Sacré ,  dans  leur  Bureau ,  pour ,  à  Texemple  du  Sicle  qui  éroit  gardé  dans 
le  Sanûuaire  duTèm^  de  Jérufaiem,  fervir  de  cegle  &  de  modèle  l  la 
Êibrication  yj&c  tenir  toujours  ferme  &  conftant  le  pied  de  la  monnoie. 

Ces  efpeces  appelles  Pied  fort,  étoient  plus  juftes  &  plus  forces  cpie  les 
espèces  courantes  ,  en  ce  que  devant  fervir  de  modèles  ,  elles  rcnfermoient 
«n  elles  toute  la  perfeftion  du  titre  &  du  poids ,  fans  participer  nullement 
des  remèdes,  dans  lefquelsle  Prince  permet  de  fabriquer  les.  efpeces  qui 
doivent  avoir  cours.  Elles  portoient  dans  Ifeur  cixçonférences  ces  mots  j 
Exemvlar  prohati  numismatis  ,  ou  Exemplar  prvbaù  ffiameu,  - 

Les  Officiers  du  Parlement  affiftoienc  i  la  Chambre  des  Mon- 
noies lorfqu'ils  y  étoient  invités.  Les  jo  Septembre  144^  >  5  Mars  144J , 
^  Février  1444  ,  &  8  Avril  144J  >  ^'ois  Confeillers -da  Parlement  affifte- 
jeot  au  jugement  d^un  procès  çn  la  Chambre  àes  Monnaies  ^  9c  ixois  autres 
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les  9  Juin  1451»  li  Décembre  145^9  15  Mai  14^0 ,  &  premier  Mars 

1474- 
Trois  Confeillers  au  Parlement ,  ou  à  1^  défaut ,  trois  Confeiliers  du 

Châteiet  {e  tranfportoienc  au  befoin  à  la  Chambre  des  Monnoies  pour  com^ 

pleter  le  nombre  de  onze  Juges  qui  étoit  néceifaire  quand  on  avoit  â  déli« 

berer  fur  des  affaires  de  grande  importance.  C'étoit  le  vœu  des  Ordonnan* 

ces ,  attendu  le  petit  nombre  d*Ofiiciers  dont  la  Chambre  étoit  compofée  , 

&  en  s'y  conformant ,  les  jugemens  qu'elle  rendoit  >  écoient  fouverains  ôc 

fans  appel. 

Les  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  l'Hôtel  du  Roi  s'y  trànfpor*    Maîtres  (Jet 
toient  de  même  quelquefois  :  ils  y  venoient  faire  leur  rapport  des  affaires  chambre  * 
qui  fe  paffoient  dans  le  Confeil  du  Roi ,  concernant  le  fait  des  monnoies.       Mémorial  du 

Les  Maîtres  des  Comptes  &  les  Tréfbriers  de  France  y  ont  auffi  aflîftc  Jo^ç^^'^^nn/ç^ 
depuis  leur  féparacion  ,  lorfque  la  nacure  ou  la  nécefSté  des  affaires  »  qui  1415.  1416. 
ëtoient  à  juger,  le  requeroient.  >.  ^ch^^\  ^^ 

Les  Confeillers  du  Cbacelet  étoient  ordinairement  appellé$en  tous  les  anDéc  144^ 
jûgèmens  des  procédures  criminelles ,  &  vrai-femblablemeat  cela  s'eft  ainfî  *^  Scpicmb. 
pratiqué  iufqu  au  tems  de  Téreâion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  • ,   ^^'^P^f  ^« 

*  ....  .  lajnonnoicdc 

&  Jurifdiâioii  Souveraine  ,  auquel  tems  ell^fut  augmentée  d'uxi.  nombre  Paris  aooée 
fuffifant  d'Officiers  pour  juger  en  dernier  reffort.  ^^7»- 

Henri  II ,  par  Lettres  Patentes  du  ^5  Mars  1 549  ,  donna  plein  pouvoir 
aux  Confeillers  Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  ,  de  juger  en  der«, 
nier  reflort  fur  le  fait  dés  monnoies  :  il'  leur  permit  (  au  cas  qu'il  n'y  eut- 
alors  nombre  compétent  de  Juges  )  de  prendre  &  appeller  des  Confeillers 
du  Châteiet  pour  Afleffeurs  &  Adjoints  ,  àân  que  les  Jugemens  fouverains 
de  ces  Généraux  fuffent  rendus   conformément  aux  Ordonnances  interve*  > 
nues  fur  le  fait  &  adminiflrration  de  la  Juftice. 

Le  Roi  Charles  VIII -,  par  Lettres  Patentes  duij  Janvier  1494, avoir or^ 
donne  que  toutes  les  appellations  ,  qui  feroiént  interjettéôs  des  Confeillers 
Généraux  de  la  Chambre*  des  Monnoies, -oU  de  fes  Commiifaires  &  Dé-* 
pûtes  dans  les  Provinces  du  Royaume  ,  feraient  décidées  &  déterminées 
au  Parlement  de  Paris  feulement ,  avec  défenfcs  à  tous  les  autres  Par lemen s 
d'en  prendre  connoiflance ,  &  aux  Jufticiables  des  Confcillers-Généraux  de* 
s'y  pourvoir,  furies  peines  portées  partes  Lettres.  Au  moyen  de  res  ap-t 
pellations  ,  les  Maîtres  Particuliers  des  Monnoies ,  '0£Sciers  d'icelles  »  Oir-t 
fcvres  ,  Changeurs ,  ôc  autres  Jufticiables  ,  »»  ne  craignoient  les  jugemens  de;     Termes  de 
»  la  Chambre,  &in*étoiént  curieux  de  Bien  ufer  en  leurs  états,  offices  &  l*Editdumoi» 
w  mériers  ,  fe  confians  par  ledit  appel  (leqttel  quelquefois  prend  long  trait- jç-,^^^*" 
»  de  ten^s  )  de  égarer  &  dégnifer  leurs  fautes,  .malvçrfations  Se  abus^  au 
>x  grand  préjudice  [de  iî£cat  A:  d^  Sujets*  J  /;...'../  ; 
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Pour  obvier  à  ces  abus ,  Henri  II  par  Lettres  Patentes  années  à  Joinville 
le  1 5  Mars  1550  avant  Pâques  ^  ^t  défenfes  à,  fa  Cour  de  Parlement  de  Pa* 
ris ,  de  prendre  connoiflance  des  matières  6c  procès  appartenans  aux  Con- 
feiilers-Généraux  des  Monnoiès  ,  &  des  appellations  defquelles  le  Parle^ 
ment  de  Paris  avoit  auparavant  pu  connoître ,  dont  il  -fut  entièrement  dé- 
chargé ;  &  confirma  de  nouveau  à  fes  Confeilters-Géiféraux  pour  un  an  feu- 
lement ,  le  pouvoir  qu'il  leur  avoit  donné  de  juger  fouverainement ,  comme 
devant  5  par  autres  Lettres  Patentes  du  premier  Avril  de  Tannée  i  j  jo« 

É^KCTIOK      DE      LA      ChAMBRE      DES      MoNNOIBS 

EN    Cour   Souveraine. 

L'année  fuivante  le  même  Roi  Henri  II ,  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
janvicrx;}!.  ,  j  j  j  ^  ç^^^  ^  érigea  &  établit  la  Chambre  des  Monnoiès  en  Cour  &  Jurif- 

diâion  fouveraine  Se  Supérieure  j  comme  font  les  Cours  de  Parlement  Se 
autres  Cours ,  pour  y  être  jugées ,  décidées  Se  déterminées  par  Arrêt  8c  en 
dernier  reiTort ,  toutes  matières  tant  civiles  que  criminelles ,  defquelles  les 
Généraux  des  Monnoiès  avoient  connu  auparavant  ou  du  connoître  fui- 
vant  les  Ordonnances ,  foit  en  première  inftance^ou  par  appel  des  premiers 
Juges, 

La  Chambre  des  Monnoiès  n'étoit  alors  compofée  que  d'un  Préfident  8c 
de  dix  Confeillers  Généraux,  dont  partie  étoit  fouvent  députée  dans  les  Pro- 
vinces pour  y  vifiter  Tétat  des  Monnoiès  8c  leurs  Officiers  :  ceux  qui  ref* 
toient  â  Paris ,  n'étant  pas  en  nombre  fuffiiant  pour  juger  fouverainemenr  ^ 
Création      le  Roi  par  le  même  Edit  créa,  érigea ,  ordonna  8c  établit  un  fécond  Préfi- 
^•un  PréficUnt  ^^^  ^  ^  ^^^  Généraux  de  robbe  longue ,  licentiés ,  expérimentés  &  en- 
«éntttx,  tendus  au  fait  de  Judicamre  ,  &  ordonna  que  »  quand  vacation  advien« 

»  droit  des  Offices  de  Préfidèns ,  qu'il  ne  feroit  poarvu  à  ces  Offices  que 
M  perfonnes  de  robbe  longue  6c  licenciés  en  Droit ,  fa  vans  &  expériman-> 
»>  tés  au  fait  de  Judicature  &  Prarique  ^  8c  que  des  Généraux  tant  de  l'an* 
M  ciennè  que  de  nouvelle  création  y  qui  feront  treize  en  nombre ,  il  y  en 
M  auroit  fept  pour  le  moins  de  robbe  longue  8c  licentiés ,  ikvans  &  expé- 
»9  rimentés  au  fait  des  Monnoiès ,  cous  fujets  à  examen  avant  que  récep* 
M  tion  «n  foit  faite  en  leurfdits  états  &  offices ,  laquelle  réception  8c  fer- 
9»  ment  fur  ce  dû  Sf  arrêté  doit  être  fait  en  la  Cour  des  Monooies  8c  noa 
#•  ailleurs  ». 

»  Le  même  Edit  attribue'â  ces  Préiidens  8c  Généraux  privativemmt  i 
H  tous  Juges  foit  des  Cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  »  qu'au- 
M  très  Juges,  quelconques  .du  Royaume  en  dernier  reiïbrt&fans  appel,  la 
1^  çQnnQilT^çç  d^  dçniçc;  4^3  boëte;  des  Monnaies  ^.  j4gemens  d'içeux  » 

m  des 
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••  des  famés  »  maWerfations  ^  abu^  commis  ,  Arqui  Te  commeccront  par  les 
•»  Maîtres-Gardes ,  Taillears ,  ECTayeurs  ,  Contre-gardes  ,  Prévôts  ,  Ou- 
•»  vriers  &  Monnoyeurs,  Changeurs,  Alfin'eurs,  Départeurs,  Batteurs  , 
»  Tireurs  d  or  &  d'argent ,  Cueilleurs  &  Amaffeurs  d'or  de  paillole  ,  Or- 
»  fcvres,  Jouailliers' ,  Mineurs ,  Tailleurs  de  gravures ,  Balanciers,  &  autres 
»'  faifant  des  mohnoies ,  circonftance  6c  dépendance ,  en  ce  qui  concerne 
w  leurs  Charges ,  Etats  &  Métiers ,  rapports  &  vifîtation  d'iceux  ;  les  rap- 
»  ports  devant  ctte  faits  pardevant  les  Généraux  ou  leurs  Commis  &  Dé- 
»  putes  &  Prévôts  des  Monnoies ,  en  Tabfence  des  Généraux ,  pour  procé- 
»  der  contr'eux ,  &  en  tous  cas  es  matières  civiles  &  criminelles  concer-      Termes  ié 

•  nant  le  fait  des  Monnoies ,  circonftance  &  dépendance  d'icelles  ,  charges  1'^^^- 
*f  &  métiers  des  defHifdits ,  &  jufques  à  condamnation  &  exécution  corpo- 
»  relie ,  &  mèmement  de  mort  &  abciflîon  de  membres  inclusivement  ^ 
»  tant  en  première  inftance ,  que  des  appellations  qui  pourront  être  inter- 

•  jettées ,  tant  d'aucun  des  Préfîdens  &  Généraux  &  Députés  par  la  Cour 
*•  des  Monnoies ,  faifant  leurs  chevauchées ,  que  des  Gardes ,  Prévôts  des 
M  Monnoies  ,  &  Confervateurs  des  privilèges  des  mines. 

«•  De  même ,  la  connoifTance  privativement  à  tous  Juges  &  en  dernier 
•»  rellbrt  de  tous  procès  mus  &  à  mouvoir ,  touchant  les  états  &  0£Sces 
»  des  Monnoies ,  Changeurs ,  Orfèvres ,  Départeurs  &  autres  perfonnes 
«  fiifnommées ,  fans  qu'il  en  puiflè  être  appelle ,  ne  reclamé ,  de  eft  outre 
»•  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  des 
»  Maréchaux  Ôc  autres  Juges ,  des  faux  Monnoyeurs  ^  Rogneurs  6c  Aitéra^ 
»  tears  d'icelles ,  Alchimiftes ,  Tranfgreflfeurs  &  Infraûeurs  des  Ordon-» 
^  nances  faites  fur  le  cours  &  mife,  tant  des  monnoies  ayant,  cours  dans  le 
»  Royaume  ,  que  des  monnaies  étrangères ,  de  quelqu'état ,  condition  & 
»  liberté  qu'ils  foient ,  circonftance  &  dépendance ,  &  en  tous  ca  s  civils  8c 
»  criminels ,  par  Arrcr  6c  en  dernier  reflbrt. 

Le  même  Edit  donne  aux  Généraux  tel  8c  pareil  pouvoir ,  autorité  préé« 
i  minence  &  privilèges ,  tant  pour  les  chofes  fufdites ,  circonftances  6c  dé» 

\  peinlances  d'icelles ,  que  fur  leurs  perfonnes ,  6c  tout  ainfi  qu'ont  les 
autres  Cours  de  Parlement  du  Royaume  es  caufes  6c  matières ,  non  tou- 
chant &  Concernant  le  £iit  des  Monnoies. 

M  Veut  encore  l'Editqueles  Généraux  connoiflenten  première  inftance^ 
«>  privativement  a  tous  Juges  ,  des  deniers,  confifcarions  6c  amendes  procé« 
\      M  dant  de  leurs  Jugemens  &  Arrêts ,  &  des  faifies  &  criées  des  biens  com« 
M  pris  es  confifcarions  6c  amendes  dues  6c  aflignations  d'icelles. 

Cet  Edit  fut  adretfé  au  Garde  des  Sceaux  de  la  Chancellerie  de  Franee  ^ 
&  aux  Confeillers  da  Grand  Confeil  &  Généraux  des  Monnoies,  pour  le 
faire  lire  ,  publier  &  enregiftrer  en  leur  Cour  6c  Jurifdiâion ,  6c  par*touc 
Tome  L  £e 
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où  befoîn  fera  ,  &c.  Donné  à  Foncalnebleau  aa  mois  Je  Janvier  1551^ 
Regiftré  es  Regiftres  ciu  Grand  Confeil  du  Roi  le  1 1  Février  1551. 
Lu  en   la  Chancellerie  en    la  pcéfence  de  M.  le  Garde  des  Sceaux, 
du  Chancelier  &  des  Notaires  &  Secrétaires  y  étant,  &c.  le  1 5  Février  i^  51. 
Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i6  Février  1551^ 
Au  même  mois  de  Janvier  de  la  nieme  année  ,  intervint  un  autre  £dir 
contenant  attcibution  &  jorifdiâion  fbuveraine  en  la  Cour  des  Monnoies  ^■ 
tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,  &  augmentation  d'Officiers  en  icelle, 
adreile  pour  la  vérification  tanc  aa  Parlement  de  Paris  y  <^  autres  Parlemens^ 
de  France  &  Généraux  des  Monnoies. 

Cet  Edit  crée  de  nouveau  ,.  érige  &  étaUît  la  Cbam&re  des  Monnoies 
féante  à  Paris ,  en  Cour  &  J<uri£diâiea  Souveraine  Se  fupérieure ,  pour  f 
êcre  connu ,  Jugé  Qc  décidé  par  Arrêt  en  dernier  relTort  &  fans  appel ,  de 
routes  matières-  civiles^  ôc  criminelles ,  dont  la  connoilTance  appartenoit  Se 
étoit  attribuée' à  cetteChambre  par  les-  Ordonnances  y  f  oit  en  première  inl^ 
tance  ,  ou  par  appel  des  Gardes-,  Prévôts  8c  Confervateurs  des  Mines.  t 
M  Contre  lefquels  Jugemens&  Arrêts ,  nul  ne  peut  être  reçu ,  flnon  par 
M  la  voie  de  proportion  d'erreur ,  es  matières  defquelles  il  eft  permis  de 
tr  propofer  erreur  ,  8c  tout  ain(i  qu'aux  autres  Cours  Souveraines  :  à  là-charge 
•9  totttesfois  que  pour  donner  les  Arrêts ,  il  y  aura  toujours  le  nombre^ 
M^  de  neuf  pour  le  moins  de$  Généraux  des  Mbnnoies  avec  le  Préfident,. 
»  ou  le  plus  ancien  des  Généraux  pour  l'abfence  du  Président ,  ^e  hym^ 
■m  quten  leurs  jugemens  ,  ilsfoient  toujours  au  nombre  de  dix. 

Et  pour  compléter  le.  nombre  de  dix  malgré  l'abfence  des'  Généraux  qui> 
pouvoient  être  députés  dans,  les  Provinces ,  &  que  les  procès  civils  &  cri" 
xninels  furvenans  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  fu^Tent  mieux  inftruîts  8c  jo^ 
gés  fdon  le  droit  &  raifon  par  fuffifant  nombre  de  Juges ,  Se  la  Cour 
tenue  en  meilleure  8c  plus  grande  autorité  ;.  le  Roi  crée ,  érige  8è  établit  en 
icelie  un  fécond  Président  &  trois  Confeillets  Généraux  de  robbe  longue,, 
licentiés  ^  favan^âc  expérimentés  en  fait  de  judicature,  aux  gages^ci  après 
ordonnés,  8c  à  tels  autres  droits  ,  profits,  prééminences ,  firançhifes,  li' 
bertés  qui  y  appartiennent,  8c,  qu'ont  joui  8c  jouiiTent  les  Préfidens  &  Gé- 
néraux de  l'ancienne  création  &  inftitution. 

M  Le  même  Edit  confirme  la  connoilTance  8t  Jurifdiâion  des  Confeillers^ 
M  Généraux  fans  appel  &  en  dernier  reflbrt^  privativement  â  tous  Juges  9, 
M  foit.des  Cours  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  ou  autres  ,  des  der 
sr  niers  de  boetes  defdites  Monnoies }  enfemble  des  fautes  &  malveriationi 
m  commifes,  &qui  fe  commettront  par  les  Maîtres-Gardes,  Prévôts  ,  £f- 
♦  &years ,  Tailleurs  ,.Contre  gardes ,  Ouvriers ,  Monnoyeurs ,  Changeurs, 
a»  Affineurs  ^  DeparteursL»  Batteurs  d'or.  8c  d'argent  ^  Mineurs^  Cueilleuri 
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^  S0t  4e  ]paînole ,  OrSyrei  »  JoiuuUbri  »  Gttvmcs  p  Balanciers  &  autres 

«*  &i£uit  fait  des  Monncnes  »  ciccotiftatiee  ^  dépendance  ,  en  ce  qui  '  con« 

«  cerne  leurs  charges  &  métiers  #  viâtacions  &  rapports  que  les  Maîtres 

«  d*iceux  métiers  feront  tenus  Êiire  dorefnarant  »  favoir ,  en  la  Ville  de 

m  Paris  pardevant  les  G^kiérauac  de  la  Cour  des  Monnoies  y  &  aus  autres 

•  Villes  du  Royaume  pardevant  les  Généraux-Gardes  &  Prévôts  des  Mon- 

M  noies  diacun  à  fon  détroit  êc  reflbrt ,  Se  par  prévention  &  concurrence 

«*  avec  les  Baillifs ,  Sénéchaux  Se  aXitres  Juges  du  fait  des  faux-Monnoyeurs^ 

«  Rogneurs  8c  autres  de  quelqu  érat  Se  condition  qu'ils  foient ,  infradteurs 

«  des  Ordonnances  touchant  le  fait  des  Monnoies  ,  Se  généralement  de 

«  tous  autres  cas.  civils  &  criminels  dont  la  connoilTance  eft  attribuée  & 

»  appartient  aux  Généraux  des  Monnoies  par  les  Ordonnances  tendues  fur 

M  le  fait  des  Monnoies ,  circonftance  &  dépendance ,  le  tout  par  Arrêt  & 

m  en  dernier  re(rort,]ufqu'à  condamnation  Scabciffion  de  memb]:esinchifîve^ 

«i  ment,  foit  en  première  inftance,  foit  par  appel  des  Commis  &  Députés  par 

«  la  Cour ,  Gardes ,  Prévôts  defdites  Monnoies  ,  Se  Confervateurs  des  Pri^ 

^  vileges  des  Mines  »  en  tous  cas  defquels  ils  peuvent  conooître  en  première 

«*  inftance. 

Veut  le  même  Edit  *»  que  les  Arrêts  Se  Jugemens  de  la  Cour  des  Mon- 
«I  noies  foient  exécutés  fans  demander  aucunes  Lettres  de  vijà  ,  Placet ,  ne 
»  pareatis^  Se  faire  aucunes  iniinuations  aux  Cours  des  Parlemens  6c  autres 
«  Juges  :  déclare  en  outre  que  les  Parties  ,  tant  de  pays  Counlmier  que  de 
m  Droit  Ecrit /qui  auront  mal  appelle  en  cette  CoUr,  foient  condamnées  ^^i  ^pp^}^ 
^m  pour  le  fol  appel ,  en  trente  livres  parifis  d*amende  qui  fera  ref ue  par  le 
u  Receveur  des  Exploits  Se  Amendes  de  la  Cour  »< 

Cet  Edit  fut  àdreflé  tant  au  Parlement  de  Paris  qu'aux  autres  Cours  dtf 
Parlen^nt  da  Royaume ,  pour  y  être  lil,  publié  &  regiftré  y  Sec.  Donné  k 
Fontainebleau  au  mois  de  Janvier  1551» 
Suivent  les  enregiftremens. 

I  teSa  ^  publicata  &  reg^rata  «  audito  Procuratàre  generèâi  Régis  ^  de  ex* 
preffb  jnémdàeo  efuJHem  domini  Régis  ^  extepto  quatitUth  ad  eopâtlènttfi  in  uL  ai^^       "* 
timo  refforto  materiarum  criminalium.  ASum  Parijus  in  P4ÉtlamâHtô  j  dmo^ 
dectmâmenfisAprilbannôS$^iantePafihà. 

LeSa ,  paUicâta  &  ngifirata  de  maiidatis  expreJPffi^is  reiterdtis  j  in  regifira      Aocie  eu- 
Cttriéb  cùntentis  »  Partfiiê  ParUmemc  ,  ftxtâ  dedmâ  die  Mail  anno  155^.  régidruncnc 

Cet  Edit  fut  ainlî  amplement  enregiftré  au  Parlerneht  apl^ès  deux  Lettres  toco^* 
dé  Jûffion  des;  MafS  2551  Se  io  Avril  1552  ,  &  par  autre  Arrêt  du  Vàz^ 
lement  ren<ki  fiu:  le  sèquiâtoiteduPtociiteui'  Général  du  Roi  en  ladiêiriBe 
Cour  «le  i/Juin  155s». 
Lu ,  publié  &  r^ftt^ea  la  Cottf  4e#  Mostetes  le  ij  Juin  1 5  5 1« 

£cij 


iiio  cou 

Regîftré  es  Regîftres  de  la  Chancellerie  le  premier  Juillet  1551;   i  I^^ 
charge  cjue  les  Expéditions ,  Jugemens  Se  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies 
portant  exécution ,  feront  fignés  par  un  Secrétaire  du  Roi  ,  &  fcellcs  do. 
fceau«de  la  Chancellerie  ,  commes  es  autres  Coiu:s  Souveraines. 
Regiftré  au  Parlement  de  Bordeaux  le  2  5  Juin  1555* 
Regiftréau  Parlement  d'Aix  le  15  Juillet  1555. 

Charles  IX ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570,  conlima  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1551»  contenant  TéreAion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en. 
Cour  Souveraine,  pour  connoitrede  même,  juger  &  décider  fonverainement 
par  Arrêt  en  dernier  reflbrt  &  fans  appel  en  tous  cas  es  matières ,  cane 
criminelles  &  civiles  de  fa  compétence  >  tant  en  Jurifdiârion  particul  iere. 
&  privative,  qu'en  Jurifdiâion  cumulative  par  prévention  ,  ain£  qu'il  e(l. 
fpccifiépar  cet  Edit ,  lequel  Sa  Majefté  veut  être  exécuté,  &  être  entière- 
ment gardé  ,  obfervé  Se  entretenu  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur, 
fans  aucune  reftriâion ,  modification  ,  ni  limitation  ,  ceflant  8c  annuilant 
toutes  limitations  Se  modifications  faites  par  les  Cours  de  Parlement,  ea 
procédant  à  la  publication  de  cet  Edit. 
Création  de      Par  le  même  Edit ,  le  Roi  créa  deux  Préiidens  &  cinq  Génécaux.-Con*^ 
«c'dnq  Con-  ^^^®'*  ^^^^  ^^  robbe  longue ,  licentiés  en  droit  &  expérimentés  au  fait  des 
feillcrs.  Monnoies ,  ce  qui  faifoit  alors  le  nombre  de  dix-fept ,  fa  voir  j  quinze  Con-. 

Dix  -  fcpc  feillcrs  &  deux  Préfidens  réfidens  à  Paris ,  aux  mêmes  gages  que  les  autres 
j^"^*^p*?r  Préfîdens  &  Généraux  plus  anciennement  créés  :  favoir  j  â  chacun  des  deux 
dcat^  Préfidens  mille  livres  tournois  ,  &  à  chacun  defdits  ConfeiUers  Sc  Géné-^ 

taux ,  cinq  cens  livres  tournois  par  chacun  an ,  avec  augmentation  de^deux» 
cens  livres  par  an ,  tant  pour  chaque  Préfident ,  que  pour  chaque  Confeiller,* 
tant  des  ancienne  que  nouvelle  création ,  payables  par  le  Receveur  Général 
desBoëtes ,  profits  &  émolumens  des  Motmoies ,  &  des  deniers  de  fà  recette 
au  bout  de  chacun  mois  félon  qu'il  conviendroit  par  chacun  jour  de  fervice," 
&  entrée  en  la  Cour ,  â  la  charge  »»  que  ceux  qui  fauldront  d'y  entrer  peu* 
P<titç$  épi-  **  ^^^  l'année  de  leur  fervice ,  aux  jours  &  heures  portés  par  le  Règlement 
c«<*  M  de  la  Cour  des  Monnoies ,  ou  qui  étant  entrés  fe  départiront  du  Bureau 

A  avant  l'heure  fonnéej  fans  être  licentiés  du  Préfident»  &  faivs  caufe  jufte. 
V  Sc  légitime  ,  feront  piqués  Sc  privés  du  profit  de  l'augnt^ntation  échéante . 
V.  pour  tant  de  jours  Sc  entrées  qu'ils  auront  failli  d'ratrer  &  demeurer  au 
M  Bureau,  &  toutainfi  que  les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  i  Paris 
u  ont  accoutumé  faire  pour  la  diflribution  de  leurs  épices» 
Service'altcr-  ^^^  ^^  même  Edit ,  il  efl  ordonné  que  toui  les  ConfeiUers  »  Préfidens  Sc 
futif.  Géoéfaux  fqient  divifés  Sc  départis  en  deux  fervices  alternatifs  également , 

moitié  d'iceux  pour  fer  vir  un  an  durant  en  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris  » 
&  l'autre  quoitié  l'annéefuivante^  continuant  ainfi  d'an  en  an  (ans  ceifer^ 
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ni  prendre  les  vaCÂtlons  de  lademi-Août  jafqu'à  la  Saint  Martin,  &  quant 
i  ceux  qui  ne  feront  de  fervice ,  fi%  entre  les  plus  fa  vans  &  expérimentés 
des  Préfidens  &  Généraux  ,  feront  élus  par  la  Gourdes  Monnoies  &  par  elle 
commis  Ôc  députés  pour  aller  &  réfidcr  un  an  durant  es  principales  Villes       Comtnir- 
&  Provinces  du  Royaume  ,  &c.  ^ons. 

Le  même  Edit  augmente  les  gages  des  Avocats  &  Procureurs  Généraux  confiant  aax 
jafqu'â  la  concurrence  de  cinq  cens  livres  tournois  ,  confirme  la  Jurifdi£fcioQ  Preuves* 
de  la  Cour ,  fur  les  |ufticiables  mentionné^  en  TEdit  de    1 5  5 1 ,  &  fixe  les 
fondions  Se  droits  des  Commiflàires  départis  dans  les  Provinces. 
Cet  Edit ,  donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre  1 570. 
Lu ,  publié  &  regiftré  ,  oui  fur  ce  leProc  ureur  Général  du  Roi ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  &  contenu  au  regiftré  de  la  Cour  ,  à  Paris  en  Parlement  le 
XI  Janvier  1 571. 

Lu  ,  publié  &  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  le  zi  Mars  1 571. 
Lu  ,  publié  6c  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Juin  1572. 
Henri  III  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1588,  créa  fix  nouveaux  Cou-     création  de 
feillers  pour  être  joints ,  unis  Se  incorporés  au  Corps  de  la  Cour  des  Mon-  fiz  ConfcîU 
noies  aux  mêmes  honneurs ,  autorités ,  privilèges,  &c.  que  les  autres  Con- 
feillers-Généraux.  « 

Cet  Edit  donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1588  ,  adrelTé  àla  Chambre 
des  Comptes  &  â  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  regiftré  en  la  Chambre  le  17 
Février  1588  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  te  10  Mars  fui  van  t. 

Louis  XIII  par  Edit  du  mois  de  Juin  1^35  ,  confirma  de  nouveau  la 
fonveraineté  de  la  Cour  des  Monnoies  :  cet  Edit  porte  que  celui  du  mois  de 
Janvier  1 5*5 1  ,  regiftré  au  Parlement  de  Paris  purement  Se  amplement  le  1 6 
Mai  1 5  5 1  >  fera  entièrement  gardé  &  obfervé  félon  fa  forme  Se  teneur  ; 
Se  veut  que  pour  cet  effet ,  la  Cour  des  Monnoies ,  les  CommiiTaires  dé- 
putés &  fes  Juges  inférieurs  Se  fubalternes  jouident  entièrement  de  la  Ju- 
rifdiéfcion  ,  rang  &  féance  à  eux  attribuées ,  tant  par  le  préfent  Edit  3  que  pat 
les  Ordonnances  des  Rois  prédecefTeurs ,  pour  juger  fouverainement  en  der- 
nier  reflbrt  &  fans  appel,  de  toutes  matières  civiles  Se  criminelles  dont  la 
connoiflance  lui  appartient ,  foit  en  première  inftance  ^  ou  par  appel  de  fes 
Députés  Généraux  Provihciaux ,  Gardes  des  Monnoies  ^  Çonfervateurs  des 
Privilèges  des  Mines  refTortiflans  en  la  Cour  des  Monnoies  j  Se  que  priva- 
tivement  à  tous  autres  Juges ,  ils  connoident  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait 
&  fabrication  des  Monnoies ,  deniers  de  Boetes  ^  enfemble  des  fautes  Se 
malverfations  commifes ,  Se  qui  fe  commettront  par  les  Maîtres  Se  Gardes  ^ 
Prévôts  ,  Eflayeurs ,  Contre-Gardes ,  Tailleurs ,  Ouvriers ,    Monnoyers ,     juftkiabics; 
Changeurs  ,  AflSneurs  ,  Départeurs  ,  Batteurs  j-  Tireurs  d'or  Se  d'argent ., 
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Minears  p  Cncîllettfft  d'or  do  pailloie ,  Orférrei  p  JoMÎIf idff  p  Gràyenti  ; 
fialancieri  &  autres  faifanr  fait  des  Monnow  p  Bc  trafic  d*or  âc  d'argent  ca 
ce  qui  concerne  leurs  charges ,  états  6c  métiers  ,  Tilications  »  Ôc  rapports 
que  les  Maîtres  Jurés  &  Gardes  de  ces  Métiers  font  tenus  faire  s  favoir  ^  en 
''la  Ville  de  Paris  pardevant  les  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  »  de  aux 
autres  Villes  du  Royaumes  pardevant  les  Gardes  Se  Prév6t  des  ^onnoies  p 
^^Coacurreû-  chacun  en  fon  détroit  &  reflbrt ,  &  par  prévention  &  concurrence  avec  les 

Baillifs ,  Sénéchaux  Se  autres  Juges ,  du  fait  des  faux  Monnoyeurs  ^  Ro« 
gneurs  »  fiillonneurs ,  8c  autres  infraâeurs  des  Edits  9c  Ordonnances  fur  le 
&it  des  Monnoies ,  de  quelqu'état  &  condition  qu'ils  foient ,  &  générale- 
ment de  tous  autres  cas  civils    6c  criminels  ^  dont  la  connoiflance  foave* 
raine  eft  attribuée  &  appartient  4  laCour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  1 5  51  ^ôc  autres  Ordonnances ,  circonftances  &c  dépendances  \  le 
tout  par  Arrêt  en  dernier  refîort  comme  deiïus ,  jufques  à  condamnation  8c 
6c  exécution  corporelle  »  mêmement  de  mort>  abciâîon  de  membres  &  autres 
peines  de  mort  afflidives  inclufivement ,  foit  en  première  inftance  ,  ou  par 
appel  des  Commiffaires  &  Députés  par  cette  Cour ,  Gardes ,  Prévôts  des 
Monnoies  ,  &  Confervateurs  des  Privilèges  des  Mines  \  6c  ce  nonobftant 
toutes  les  mpdifications  &  reftriâions  faîtes  par  les  Parlemens  6c  Chambres 
des  Comptes  à  la  vérification  de  TEdit  du  mois  de  Janvier  i  j  5 1  ;  toutes 
lefquelles  modifications  $c  reftriâions  ,  en  tant  que  befoiti  eft,  ou  feroit. 
Nombre  ^c  foqp  levées  &  ôtces ,  à  la  charge  qu*aux  jugemens  des  procès  criminels  ,  af- 
P'*  ^^  •    (jftgfQnt  du  moins  dix  Confeillers  de  robbe  longue  outre  les  Préfidens. 
Création        Par  le  même  Edit ,  le  Roi  crée  &  érige  en  titre  d'office  formé ,  un  Préfi* 
iTi/Scï  dent  de  robbe  longue  &  dix  Confeillers-Généraux ,  &  un  Subftitut  de  F A- 
iers.  vocat  &  Procureur  Général  en  la  Cour  des  Monnoies ,  à  l'inftar  des  Subfti- 

..  ^J jf^"     tuts  des  Procureurs  Généraux  es  Parlemens  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 

1 586^,  aux  gages  favoir^  le  Préfident  de  dix-fept  c«ns  livres  ,  les  ConfeiK 
1ers  de  mille  livres ,  8c  le  Subftitut  de  trois  cens  livres  ,  aux  mèoies  hon-* 
neurs  &  prérogatives  attribués  aux  Officiers  ci-devant  créés* 
frtvot^iué''      V  Et  pour  faciliter  Texécution  des  Edits  &  Réglemens"  fur  le  fait  des 

Monnoies  »  6c  prêter  main-forte  aux  Députés  de  la  Cour ,  tant  dans  la 


rai  des  Mon- 


jkoief. 


»  Ville  de  Paris ,  que  hors  d'icelte ,  8c  par  toute  Técendue  du  Royaume  ,  le 

u  Roi  par  le  même  Edit  crée  ^o  titre  d'office  formé  6c  héréditaire  ua   Prc« 

M  vôt  Général  des  Monnoies ,  un  Lieutenant ,  trois  Exempts ,  un  Greffier, 

Doazc  HniU  *»  quarante  Archers  »  un  Archer  Trompette ,  6c  dou^e  Huiffiers  Iiérédicaires 

ficfSi  ^  pour  le  fervice  de  ladite  Cour ,  &c  »*. 

Voyez  Prévôt  General  des  Momnoies. 

Cet  Edit  adreflfé  aux  Officiers  de  U  Cour  d^s  Monnoies  pour  f  hcê 
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la  >  publié  &  tegîftré ,  &  dfonné à  Château-Thierry  au  tYJois  de  Juin  x  <f  j  5. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  9  Mai  16 $6  y  le  Roi  en  interprétant    Nombre  <îc 
PEditdu  mois  de  Juin  163  5 ,  en  ce  qu'il  y  eft  dit  qu'aux  jugemens  de  pro-  <•«  prcfcrit. 
ces ,  aflîfteroient  du  moins  dix  Confeillers  de  robbe  longue ,  outre  les  Pré- 
fidens  d'icelle  ,  ordonna  ^  »»  que  pour  juger  les  procès  criminels  es  quels  il 
s»  écherra  peine  de  mort  ou  affllâiive  de  corps ,  aflifteront  du  moins  dix  des 
9  Préiidens  Se  Confeillers  licentié$  &  de  robbe  longue  de  cette  Cour. 

Par  £dit  du  mois  de  Décembre  1(^38  ,  le  Roi  en  confirmant  l'Ëdit  da 
mois  de  Janvier  1551  ,  &  les  autres  fubféquens  con<;ernant  l'autorité  Se  la 
Jurifdiûion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Jufticiables  énoncés  dans  les 
pécédens  Edits,  &  fes  Privilèges,  ordonna  que  les  Préfidens ,  Confeillers 
&  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  feroient,  par  ceux  qui  ont 
chargé  de  faire  les  convocations  ,  appelles  aux  Affemblés ,  Cérémonies  Se 
Proceilions  publiques  ,  pour  y  tenir  &  par-rout  ailleurs ,  le  même  rang  qui 
leur  eft  attribué  par  les  Edits  des  années  i  y  52  &  1 5  57. 

Par  le  même  Edit,  le  Roi  fupprima  fept  des  Offices  de  Confeillers  tant     Confeillers^ 
de  robbe  longue  que  de  robbe  courte ,  créés  par  TEdit  du  mois  de  Juin  i  ^3  j;    ''PP""^* . 
Se  augmenta  les  gages  des  Officiers  reftans  ,  d'une  fomme  de  vingt  mille 
livres  à  prendra  fur  les  Gabelles  ^  &  leur  permit  d^rdonner  par  an  d'une 
fomme  de  trois  mille  (ix;  cens  livres  j  favoir,  quinze  cens  livres  pour  les 
firais  de  juftice  y  quinze  cens  livres  pour  le  bois  Se  buvette ,  Se  dx  cens  li-    Bavettcr 
▼res  pour  les  menues  néceffités  â  prendre  fur  les  deniers  des  boctes ,  ainfi 
qu'il  a  toujours  été  fait. 

Cet  Edit  fut  adrefTé  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil  ;  Se  aux  Officiers 
de  la  Cour  des  Monnoies  pour  y  être  lu  &  regiftré  y  Se  donné  à  Saint  Ger-^ 
main  en  Laye  au  mois  de  Décembre  i  ^38. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  1639  ,  le  Roi  créa  en  titre  d'office  for-    Second  Avcrt 
mé  un  fécond  Avocar  Général  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  mêmes  hon-  ^*^  g^»^'*!^. 
Beurs , autorités  ,  prérogatives ,  &c.,  que  celui  ci- devant  créé,  fans  aucune 
diftinâion  de  premier  au  dernier  Avocat  Général  que  leur  réception ,  à 
Finftar  des  Avocats  Généraux  des  autres  Cours  Souveraines ,  auquel  Con- 
feiller  Avocat  Général  furent  anribuées  douze  cens  livres  de  gages ,  i  v 

prendre  fur  les  Gabelles ,  ou  fur  les  Boctes  des  Monnoies ,  &  de  fix  cens» 
livres  de  penfîon  fur  ces  Boëtes ,  ainfi  qti'en  jouiflbit  l'Avocat  Général  d^ 
devant  aéé. 

Par  le  même  Edit  le  Roi  créa  encore  un  Confeiller  aflefleur  en  la  Prévôté    ofScïcn  cw 
des  Monnoies ,  un  Procureur  du  Roi,  trois  Receveurs  ,  Payeurs  y  ancien,  al-  ia  PiémL 
tematif  &  triennal  des  gages  des  Officiers  de  la  Prévôté  ,  Se  nrois  Contro* 
kurs  ancien ,  alternatif  Se  triennal  des  gages ,  avec  attribution  de  deux  milJb  '    ' 

lept cens  livres. d'augmentation  dégages  hérédiuires  ^âprçndre  furie  caiUov 


âi4  COU 

de  la  Généralîtc  de  Paris  ,  aux  Prévôt,  fon  Lieutenant ,  Exempts ,  Gretfer 
&  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  France. 

Cet  Edit  fut  adrefle  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  Se  régiftré  en 
cette  Cour  le  lo  Juillet  1(^39. 

Par  Edit  du  mois  de  Juillet  1  ^40 ,  le  Roi  créa  &  érigea  un  Office  de 
Confeiller  &  Général  de  Robe  courte  pour  demeurer ,  à  toujours  Ôc  fes  fuc- 
ceflèurs  en  cet  Office  ,  au  comptoir  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  jouir  des 
mêmes  honneurs  ,  droits  &  ptiviléges  que  les  autres  Confeillers  d'icelle  , 
avec  attribution  de  douze  cens  livres  de  gages ,  &  fix  cens  livres  de  penfion 
chacun  an  :  Sa  Majefté  fuppriraa  par  Edit  du  mois  de  Novembre  1^41  cec 
Office  de  Robe  courte  crée  pour  être  établi  au  comptoir  de  U  Cour,  &  en 
Sappnmé-     f^^  ^Jç^  ^  pj^^g  ^  ^^^^  ^  érigea  en  titte  d'office  formé  deux  Confeillers  de 

Robe  longue  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  aux  gages  de  mille  livres  chacun 
par  an  pour  en  jouir  fans  différence  des  autres  &c.  Cet  Edit  fut  adre(fé  à' la  Cour 
des  Monnoies  &  par  elle  régiftré  le  14  Novembre  1541. 

Le  Roi  Louis  XIV,  par  Edit  du  mois  de  Mars  i  ^45  confirma  8c  maintinc 
la  Cour  des  Monnoies  en  la  Jurifdiârion  fonveraine  à  elle  attribuée  par-tout 
le  Royaume  ,  fui  van  t  les  Edits  des  Rois  prédécefleurs  ,  &  créa  quatre  Con- 
feillers &  Préfidens  ,  &  quinze  Confeillers  avec  dix-neuf  «ommiffions  pour 
être  remplies  par  les  quatre  Préfidens  6c  quinze  Confeillers,  &  les  exercer  con- 
jointement avec  leurs  offices  ,  avec  acuité  toutes  fois  de  défunir  les  commif-- 
fions  &  s'en  démettre  en  faveur  des  autres  Préfidens  &  Confeillers  de  la  Cour 
Second  Sabf-  8c  non  d'autres  :  comme  aufii  un  Confeiller  Subftitut  du  Procureur  Général  : 

^ûu<«  à  la  charge  par  ces  Officiers  tous  gradués ,  fuffifans  &  capables,  de  prêter  fer- 

ment en  la  Cour  à  la  manière  accoutumée  ,  &  aux  honneurs  ,  droits ,  auto* 
rites  ,  prérogatives  &c.  que  les  ci-devant  crées. 
Greffiers         Le  Roi  créa  par  le  même  Edit  en  titre  d'office  formé  trois  Greffiers  crimi- 

Criminels.       j^gj^  pQ^^  ^f  jg  ^  en  même-tems ,  Greffiers  des  Préfentations  ,  Garde-facs  & 

Receveurs  des  confignations  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ancien  ,  alternatif 
ôc  triennal. 
SabfUtac         Veut  le  même  Edit  que  le  Subftitut  du  Procureur  Général  préfentemenr 

Àflcffcur,         ç  j^^  faffe  la  foniStion  de  Subftitut  Ôc  celle  de  Confeiller  &  Affefleur  du  Pf  évot 

général  des  Monnoies  ^  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i  <^3  9 ,  éteint  &  fup- 
primé  par  le  préfent  Edit ,  &  la  fonâion  d'i  celui  unie  &  incorporée  à  celle 
de  Subftitut  du  Procureur  Général ,  avec  les  mêmes  fondions  attribuées  par 
cet  Edit  à  l'Office  d'Aflefleur  :  pareillement  fupprime  l'Office  de  Procureur 
Sabftimt  AtL  du  Roi  en  la  Prévôté  des  Monnoies  crée  par  le  même  Edit  du  mois  de  Juillet 

Procoreut  ^^  16 j^  Se  en  attribue  la  fonûion  au  Subftitut  du  Procureur  général  en  U 

Cour  crée  par  Edit  du  mois  de  Juin  1^55,  pour  en  jouir  fuivant  &  confor- 
mément à  TEdit  de  1^39  ,  &  faire  lafondUon  de  Procureur  du  Roi  en  la  Pré.- 


vôré 
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vâcé  des  Monnoles  en-vertu  des  Préfehtes ,  fans  d'autres  provifions. 

Enfuite  le  préfenc  Edic  diftribue  &  départit  les  quinze  Confeillers  nou-« 
vellemenc  crées  dans  les  quinze  principales  Mon  noies  des  Provinces  du 
Royaume  pour  y  faire  aâuelle  &  ordinaire  réddence. 

Veut  de  plus  que  les  Préfîdens  &  Confeillers  ,  réfidens  es  départemens  d^^  Qualification 
nommés ,  foient  qualifiés  de  Préfidens  &  Confeillers  en  la  Cour  des  Mon-  i^coïimM'ï 
noies. 

Nota.  C'eft  Â  cette  époque  qu'on  peut  fixer  en  vertu  de  cet  Edit  la  ceflàtion 
de  la  dénomination  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  â  laquelle  a  été 
fubftituée  celle  de  Préfidens  &  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies. 

Par  le  même  Edit ,  il  fut  encore  créé  en  titre  d'office  formé  &  héréditaire     Huiffiers  des 
en  chacun  de  ces  quinze  Départemens  dix  Huiflîers  des  mines  pour  exploiter  '^Q^^ 
dans  les  Provinces  de  leur  département  ,  avec  pouvoir  d'exploiter  tous  aa«' 
très  Mandemens.,  Arrêts  &  Sentences  de  quelques  Juges  qu'ils  foient  éma^ 
nés  9  Sec.  Voyez  Huissiers. 

Ce  même  Edit  attribue  à  la  Cour  des  Monnoies  la  connoiflfànce  àt%  cri-    Officiers  ia< 
mes  que  pourroient  faire  les  Officiers  pour  raifon  de  leurs  Charges  ,  fans  g,*^J^*' 
qu'ils  foient  tenus  de  répondre ,  ni  fubir  Jusifdiâion  ailleurs  qu'en  la  Cour 
àe%  Monnoies  y  i  laquelle  eft  attribuée  pour  ce,  toute  Cour  ,  Jiuifdiâion  Se 
ddunoiflànce  ,  icelle  interdite  â  toutes  autres  Cours  &  Juges/ 

Il  fixe  i  chacun  des  quatre  Préfidens  deux  mille  livres  pour  leurs  gages  ic 
mille  livres  à  chacun  des  quinze  Confeillers  ;  au  Subftitut  nouvellement  créé 
huit  cens  livres  ,  au  Subftitut  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  x^J5  ;  comme 
Procureur  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  deux  cens  livres  :  aux  Gref- 
fiers Criminels  des  Préfentations  ,  Gardes-facs  ,  &c.  cinq  cens  livres. 

Par  le  même  Edic  ,  le  Roi  confirme  à  tous  ces  Officiers  les  mêmes  hon-      ^«vîléges; 
neurs ,  autorités  ,  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préféances  ,  prérogatives  ,  pri- 
vilèges »  franchifes  ,  immunités ,  exemptions  »  droits  y  fruits  ,  revenus  ,  épi- 
ce  s  9  gages  &  taxations  fufdits  ,  franc-falé  ,  droits  de  jettons  ,  livrées  ,  en-- 
nées  s  étrennes  ^  profits  &  émolumens  ^  droits  nouveaux  ,  tels  &  femblables 
donc  jouiilent  les  Officiers  des  Parlemens  ^  Cours  des  Aydes  &  autres  Cours    Cérémomen; 
Souveraines  ,  &  ordonne  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  foiene 
convoqués  â  routes  les  Proceffions  ,  Cér énionies ,  Mariages ,  Pompes  funèbres 
ic  Allèmblés  publiques  »  foit  de  Police  ^  ou  autres  »  comme  les  autres  Cours' 
Souveraines,  pour  y  avoir  rang  Se  féance  fui  van  t  les  Edits  deij5i,i5575c   'iit^j 
t6i%  y  avec  robes  de  velours  noir  pour  les  Préfidens  ,  Se  de  fatin  noir  pour  Officiers. 
les  Confeillers  ,  Se  pour  avoir  par  les  Commilfaires  dans  les  lieux  de  leur 
Département ,  droit  de  préféatice  en  toutes  les  Aflemblées  publiques  Se  par- 
ticulières avant  lesTrèforiers  de  France  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  Préfidiaux  te 
auues  femblables  Officiers  i  &  en  cas  de  trouble  pour  raifon  de  préféances , 

Tbme  I.:  F  f 


A 


.z^a  c  o  xj 

que  la  cpnteftation  fera  mue  ôc  le  débat  décidé  par  l'es  Ofiîcien  du  Grandi 
Confell  :  donnant  aufli  pouvoir  Sa  Majefté  à  tous  fes  Officiers  dé  Cour  Sou«^ 
▼eraine,  desBureawç  des.Finances , Baiilifs  ,  Sénéchaux  fleurs  Lieucenans  ^ 
Préfîdens ,  Confeillers ,  &  autres  Ofiiciers  gradués  des  Préiidiaux  ,  Baillages 
6c  SénéchauiC^  du  Royaume;  de  potTeder  ces  OfEces  fans  incompatibilité  » 
avec  difpenfe  des  quarante  jours  pendant  deux  années  du-  jour  de  leur  récep- 
tion ,  fans  payer  aucun  prêt  ou  avance ,  ni  le  droit  annuel ,  avec  faculté  aux 
Commiflfaires  députés  pac  ta  Cour  des  Monnoies  de  tenir  leur  féance  pour 
rendre  la  juftice  ou  es  Hotels  des  Monnoies ,  ou  es  Hotels  de  Villes  »  ou  dans: 
les  Sièges  6c  Chambres  dès  Bréfidiaux ,  Baillifs  &  Sénéchaux  ^  es  jours  où^' 
les  Juftices  ne  feront  exercées,,  de  autres  endroits  plus  commodes  qu'ils  avi-* 
feront  ^  &  à  cet  efiec  Sa  Majefté  enjoint  i  tous  les  0£Eeiers  6c  Magiftratsdu' 
Royaume ,  leur  fournir  ptifons  &  lieux  pour  exercer  la  Juftice ,  6c  Exécu» 
cuteurs  d'icelle ,  afliftance  8t  main-forte  pour  Texécution  de  leurs  Juge^ 
mens,  à  peine  dedéfobéifTance ,  fufpenfion  de  leurs  Charges,  &  autres  peines 
fnivant  les  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  6c  Jugemens  de  fes.  COmmif- 
iaires; 

Cet  Edit  fut  adrefifé  aux  Gens  tenans  le  Grand  Confeil ,  Chambre  des 
Comptes  ,  Cour  des  Âydes ,  Cour  des  Monnoies ,  pour  y  être  lu  &  regiftré 
&c.  donnera  Paris  aumois  de  Mars  1^45^ 

Lu ,  public  &  regiftré'  en  la  Chambre  des  Comptes ,  du  très  expr^  com*^ 
mandement  de  Sa  Majefté  porté  par  M.  le  Duc  d'Orléans ,  venu  exprès  en 
la  Chambre,  aififté^  du  Sîetir  Maréchal  de  Bàfibmpierre  ,  &  des  Sieurs  Taloia' 
Se  Dirval ,  Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  le  1 1  Septembre  1^45. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  ^\  oui  fur  ce  le  Procureur  Général  du' 
Rbi ,  fttiyant  6C  aux  charges  contenues,  es  Arrêts  dés  1 1  Septembre  6c  1 5: 
Décembre  16^45* 

DdixPréfi-  ^^  ^^^"^  P^^  ^^^^  ^"  ^^^^  ^^  ^^^"  1^4^  9  fiipprinsa  deux  dès  Offices  des 
êtn%  Se  hait  Préfîdens  avec  deux  des  Commiffions  qui  dévoient  êtrexxercées  par  les  Pré- 
JjJ^jJlJJ*      fidens  de  la  Cour ,  enfemble  huit  des  Offices  de  Confeillers  &  deux  Corn- 

miffions  de  Confeillers  créés  par  l'Editdu  mots* de  Mars  16^ y,  iàns  qu'a 
revenir  oes  Offices  &  Commiffions  puiffent  être  rétablis  pour  quelque  caufe 
&  occafion  que  ce  (Sit  ,  en  forte  (pi'il  ne  refta  de  la  création  faite  de  ces 
Offices  par  TEdit  de  1^45  que  deux  Charges  de  Piréfidens ,  fepc  Coniêilleri 
9c  treize  Commiffions ,  ftx.  defqoelles  le  Roi  voulut  être  polTédées  par  ceux 
des  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies  qui  les  rondrotent  lever;  &qae 
lès  neuf  Commiffions  reftantes  fuffenr' exercées  par  ceux  qui  feroientpoiK^ 
vus  des  Charges  de  Préfideiis  &  Confeillers  oe^eres  de  cette  Coor  pdu& 
les  exercer  dansles  Provinces  défigoées  dans  le  préfent  Edit; 
,  ïuo^  lef<|iiels  Offices  &^CamBi^ffiQsis^^  veut  Sa  Ma^é  ppàrok  êtreeiep- 


•cîs  par  perfcmnes  graâaJes.^  ou  non  graduées  înâiffëremmien||nonobftanc 
tes  Lettres  de  Déclaration  du  9  Juillet  1 6)7  «  6c  TEdit  du  mois  de  Mars 
1(^45  i  ce  contraires. 

Le  même  Edit  fupprime  dhc  0£Sces  d'fiuîflîers  en  cette  Cour ,  créés  par 
£dit  dumoisdeJMars  1(^.5 ,  avec  attribution  des  vingt  mille  quatre  cens 
cinquante  livres  d'augmentation  de  gages  aux  anciens  Officiers. 

Cet  Edit  fut  adreffé  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Moniioies ,  pour  y  être 
la ,  publié  &  regiftré ,  6c  tlonné  à  Paris  an  mois  de  Juin  1  i^6. 

Lu  y  publié  &  regiflxé  en  la  Cour  des  Monnoies  de  l'exprès  commande- 
ment de  SaMajefté,  porté  en  la  Cour  par  Meilleurs  d'Orme(Ibn"&  de  la 
Marguerie  «  Confeillers  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  pour  être  exécuté  félon 
û  forme  &  teneur ,  le  treizième  jour  d*Aoûc  1 6^6^ 

Par  autre  Edit  du  mois  d'Odobre  i  ^47  le  Roi  créa ,  érigeai  établit  par    ^r^utton  it 
augmentation  deux  Offices  de  Confeillers  Préfidens ,  &  un  Office  de  Con   deux  Préfi4ciis 
feiller  en  la  Cçur  des  Monnoies  aux  mêmes  honneurs ,  autorités ,  pouvoirs ,  fciu^*^ 
prééminences  ,  prérogatives ,  tjue  les  autres  Préfidens  &  Confeillers ,  fans 
aucune  diffi^rence,  &  pour  y  avoir  voix  déliberative  ^  rang  &  féance  félon 
Tordre  de  leur  réception  ,  &  être  ces  Offices  tenus  &  po(£édés  par  perfonnes 
^aduées  on  non  graduées  indifféremment. 

Comme  auffi  par  le  même  Edit ,  le  Roi  unit  &  incorpore  au  corps  de  la 
Cour  des  Monnoies  les  deux  Offices  de  Préfidens  ,  &  les  fept  Offices  de 
Confeillers  reflans  de  la  création  portée  par  les  Edits  des  mois  de  Mars 
1(^45  &  Juin  16^6 y  pour  faire  avec  les  andens  Officiers  &ceux  créés  par      Htît  PrM- 
le   préfent  Edit,  le  nombre  de  huit  Préfidens  outre  le  Premier,  &  de  *^{^^V^^ 
trente-quatre  Confeillers,  dont  le  Roi  veut  que  la  Cour  foit  dorefnavant  dent* 
compofée  ,  tenue  8c  exercée  par  deux  féances  &  ouvertures  femeftres  de  fix     ^4  Confol* 
mois  chacune  alternativement^  la  première  defquelles  veut  Sa  Majefléêtre  '^''* 
totnmencée  au  premier  jour  de  chacune  année  Se  finir  au  dernier  Juin  fui« 
vant  «  &  la  deuxième  au  premier  Juillet  6c  finir  le  dernier  Décembre  en- 
faivant ,  6c  ainfi  continuer  les  années  fuivantes ,  &  être  les  Préfidens,  Con- 
feillers &  Avocats  Généraux  6c  Subftituts  du  Procureur  Général ,  départis 
par  moitié  en  deux  Semeflres ,  en  forte  qu'en  chacun  d'iceux ,  il  y  ait  quatre 
Préfidens  outre  le  Premier ,  dix-fept  Confeillers ,  un  des  Avocats  Géné- 
raux ,  le  Procureur  Général  &  un  des  Subfliituts  ^  8c  que  les  dix  CommiC*      Sanéttmi 
fions  refbmtes  foient  diflribuées  ,  en  forte  qu'en  chacun  des  Semeflres ,  il 
f  ait  un  Préfident  &  quatre  Confeillers  pourvus  de  Commiffions ,  avec  fa- 
rulté  aux  Officiers  d'un  Semeftre  d'entrer  en  l'autre  quand  bon  leur  femblera, 
f  prendre  leur  rang  8c  7  avoir  voix  déliberative  ;  enjoignant  à  cet  effet  aux 
Officiers  de  fe  départir  en  la  manière  fufdite  ^  auffi-tôt  après  fenregiflre^' 
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ment  dupréfimt  Edit ,  8c  aux  Officiers  du  Semeftre  de  Juillet  de  comînutfc 
le  fervice  juiques  au  dernier  Décembre^fuivanc. 
'  Officiers  des      Et  afin  que  la  Cour  puiflfe  mieux  obferver  runiformicé  en  rinftruâîon 
deux   ScmeC-  ^  jagçjnent  des  Boctes ,  veut  Sa  Majefté  que  le  premier  Préfident  &  le  Pro- 

cureur  Général  ^  en£emble  celui  des  Confeillers  qui  fera  nommé  annuelle* 
ment  au  Comptoir  d'icelle ,  &  le  Greffier  en  chef  6c  fes  Clercs  &  Commis» 
foit  en  matière  civile  &  criminelle  ,  fervent  en  l'un  &  l'autre  des  Semeftres, 
8c  que  le  Semeftre  des  Préfidens ,  Avocats  Généraux  &  Subftituts  du  Procu^ 
reur  Général ,  commence  au  premier  four  d'Oâobre  pour  finix  au  dernier 
Mars  fuivant ,  &  le  deuxième  au  premier  jour  d'Avril  &  finifTe  au  dernier 
Septen^re  fuivant  Ôc  ainfi  confécutivement ,  en  chacun  defquels  Semeftres, 
veut  Sa  Majçfté  que  la  moitié  des  Boëtes  foit  jugée ,  &  que  le  tems  de  leur 
apport  foit  réglé  pat  la  Cour  &  partagé  également ,  &  quant  aux  autres  Of- 
ficiers deftinés  pour  fon  fervice ,  ordonne  qu'ils  exerceront  leurs  Charges 
fuivant  les  Réglemens  qui  feront  par  elle  ordonnés. 
Ipîces  eom«  "  Veut  auffi  Sa  Majefté  que  les  épices  foient  communes  entre  tous  les 
mancs.  »  Préfidens  &  Confeillers ,  &  diftribuées  en  la  manière  accoummée ,  &  qu'i 

9»  la  fin  de  chaque  Semeftre  les  Procès  &  affaires  qui  n'auront  été  jugées . 
M  foient  remifes  au  Gre^e  pour  être  diftribuées  &c  terminées  au  Semeftxe 
m  fuivant. 

M  Et  d'autant  que  le  principal  motif  du  préfent  Edit ,  eft  d'empêcher  les 

w  abus  &  malverfation  qui  s'introduifent  au  fait  des  monnoies  dans  les 

m  Provinces  éloignées  de  la  Cour ,  laquelle  par  le  moyen  de  la  préfence 

»  augmentation  d'Officiers  »  création  de  Commiffions  6c  érabliflèmenr  de 

*DépartemeDS  »  Semeftre  y  y  pourra  veiller  phis  commodément  *y  veut  Sa  Majefté  que  les 

^  Comijûf.  ^  Préfidens  &  Confeillers  pourvus  de  Commiffions  ,  foient  diftribués  & 

9»  départis  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  8c  qu'à  cet  effet  les 
»  Confeillers  pourvus  de  ces  Commiffions-,  partagent  entr'eux  les  Dépir- 
s>  temeas  ci*après  déclarés ,  lefquels  demeureront  fixes  à  leurs  Commifiions  , 
9f  6c  certifient  la  Cour  du  partage  qu'ils  en  auront  fait  dont  ils  prendront 
f»  aâ:e  d'icélle  »  en  vertu  duquel  Edit  &  des  Lettres  de  Commifiions  ci- 
«».  devant  expédiées; ,  l'un  des  Préfidens  &  les  quatre  Confeillers  pourvus 
n  de  Commiffions  ,  fe  tranfporteront  dans  leurs  Dcpartemens  ,  après  qu'ils 
«;  auront  fervi  leur  Semeftre  j  &  toutes  les  fois  &  quantes  que  le  bien  da 
*»  fervice  le  requerra  6c  qu'ils  aviferont  bon  être  ,  &  faftent  leurs  ehevan- 
j»  chées  dans  .les  Provinces  qui  enfuivent  »  favoir  ^  les  Préfidens  ,  aind 
•>  qu'il  eft  ordonné  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  i6j^6y  6c  un  Confeiller  dans 
M  la  Ville»  Monnoîe  &  Généralité  de  Paris  ^  lue  de  France  Se  Généralité 
»  d'Orléans» 
9>  Un  CoafeUler  dans  les  Provinces  >  Villes  »  Monnoies  6c  Généralités  de 
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m  Picardie  ,  Artois  ,  Champagne ,  Lorraine ,  Pays  Meffin  ,  Conquis  &  Re« 
M  conquis.  ■ 

»  Un  G^nfeiller  dans  les  Provinces ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
w  Bourgogne ,  fiourbonnois ,  Nivemois  &  Lyonnois. 

s»  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  3  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
M  Dauphiné  ^  Ptovence  &  bas  Languedoc  j  un  Confeiller  dans  les  Provinces  >. 
*>  Villes  y  Monnoies  8c  Généralités  de  Guyenne  &  haut- Languedoc. 

M  Un  Confeiller  dans  les  Provinces ,  Villes  ^  Monnoies  ôc  Généralités  de 
*»  Linioofîn  ,  Angoumois ,  Poitou  y  Xainronge ,  Pays  d'Aunis  y  haute  &  baffe 
«»  Marche  6c  Auvergne. 

.  »  Un  Confeiller  dans  les  Provinces  ,  Villes  ,  Monnoies  &  Généralités  de 
M  Touraine  ,  PaysBlaifois  y  Anjou  y  Maine  Se  Bretagne  :  pour  dans  ces  dé-* 
»  partemens  faire  par  lefdits  Officiers  CommifTaires  les  fonctions  à  eux  attri- 
»  buées  &  déclarées  par  TEdit  du  mois  de  Mars  1^45  ^  &i  leur  retour  infor- 
»9  mer  la  Cour  de  ce  qu'ils  auront  fait  en  leur  Conamrfllon  ,  y  rapporter  les 
»  procès  verbaux  pour  y  être  par  elle  pourvu  :  toutes  lefquelles  Commiâîons 
»  veut  Sa  Majefté  ctte  poiTédées  ic  exercées  indifiéremment ,  tant  par  ceux. 
»  des  anciens  que  nouveatnc  Officiers  qui  en  feront  pourvus. 

Le  tout  aux  gages  à  eux  attribués  par  le  préfeht  Edit ,  (avoir  y  deux  mille 
cinq  cens  livres  par  an  à  chacun  des  Préfîdens  ,  de  douze  cens  cinquante  li- 
vres dégages  auiH  par  an  à  chacun  des  ConfeîUers. 

.  Le  préfent  Edit  éteint  &  fupprime  les  cinq  Conuniffions  Créées  par  lesr 
précédens  Edits  »  &  attribue  aux  Pourvus  des  Commiffions  reftames ,  (avoir  y^ 
i  chacun  des  Préfidens  cinq  cens  livres  pour  ,  avec  Jes  autres  cinq  cens  livres, 
ci-devant  à  eux  attribuées  y  &  les  quatre  mille  livres  de  taxations  anciennes^* 
faire  jufqu'â  cinq  mille  livres  détaxations  ySc  aux  deux  Commiffions  qui. 
doivent  être  exercées  es  Provinces  de  Guyenne  &  de  Provence  U  fomme  de 
mille  livres  chacun  ,  pour  avec  lés  deux  cens  cinquante  livres  ,  &  lès  quatre 
Uiille  livres  i  eux  ci-deyanc  attribuées  ,  faire  cinq  mille  deux  cens  ônquah-^ 
te  livres  de  taxations  ^  &  à  chacun  de  ceux  qui  feront  |5ourvû$  des  autres 
(ix  Commiffions  quinze  cens  livres  »  pour  avejC  leurs  anciennes  taxations  de 
trois  mille  livres ,  faire  jufqu'â  quarre  mille  cinq  cens  livres. 

Et  pour  dédommager  les  anciens  Officiers  à  came  du  femeftre  &  augmen- 
tation dX>fficiers ,  il  léur.eft  attribué  par  fprxne  d^  dfoit.d*épices  pour  l'info 
traâion  des  boëtes  y  vérification  &  Arrêt  des  états  d'icelles  y  favoir  ;  à  cba** 
cun  des  Préfidens  tant  anciensqne  nouveaux  ,  y  compris  le  Premier  y  (ix  fep^ 
tiemes  de  denier  ,  &  d  chacun  des  Confeillers;  tàtlt  anciens  que  nouveaai^; 
Avocat$  &  Procureurs  Généraux  ^  trois  feptiemes  de  denier  ,  fur  le  pied  de 
chacun  marc  de  fabrication  d'argent  y  l'or  portant  l'argent ,  qui  fe  fera  dans 
toutes  les  Momioic».  « . .  leTqiiels  dtQÎts  d'épkeskcfeiroiit  payés  pac  les  H^mn, 
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ic$  Monhoies  ,  oatré  le  prie  de  leurs  Fermes ,  &c.  Cet  Lettres  Patentes  en. 

forme  d'Edic  données  â  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre  1^47  furent ^ 

adreffées  aux  Gens  tenans  la  Cour  des  Monnaies  pour  7  ^tfe  lues  &  cégiftrées^ 

Lues ,  j)ubliées  &  régiftrées  es  regiftres  de  la  Cour  des  Monnoies  »  pour 

erre  exécutées  ,  gardées  Jk  obfervées  félon  leur  forme  &  teneur  ^  Se  aux  chat'- 

ges  ,  daufes  &  conditions  portées  par  TArrèt  du  Z9  Noyembre  1 647,  favoir; 

»  I  ^.  Que  les  Offices  des  Préfidens  nouveaux  créés  ne  pourront  être  tenus 

>*  6c  polfédés  que  par  perfonnes  graduées-:  &i  Pégard  de  l'Office  deCon- 

j^»  feiller ,  créé  par  lEdit  rapporté  ci^deffiis  Sç  les  fept  autres  Cjonfeillers  unis 

M  Se  incorporés  en  la  Cour  des  Monnoies  »  qu'ils  ne  pourront  être  auffi  poC* 

M»  fédés  que  par  perfohnes  graduées ,  Se  néanmoins  que  quatre  d'iceux  pour*. 

M  ront  pour  la  première  fois  »  feulement ,  erré  tenus  Se  potfêdés  par  perfonnes 

V  non  graduées^  fans  ^u'à  Ji'avenir  cesOffice$pttî(rent  l'être  par  aurres  que 

•»  par  des  Gradués. 

Semcftres  ré-        ^  ^''*  Q^^  '^^  femeftim  des  ftéCidens ,  Avocats  Généraux  &  'Subftituts  du 

gié«.  f»  Procureur  <ïénéral  commencei:ont  en.  Janvier  8c  en  Juiiiet ,  ainfi  qu'il  eft 

j»  porcd  pour  les  Confeillers. 

;m  {^.  Que  rétention  annuelle  de  l'un  des  Confeillers  au  Comptoir  fe  fera  au 
lia  Comptçir.   •  commencement  du  mois  de  Décembre ,  les  deux  femeftres  aflemblés  ^  Sç 

t»  iera  alternativement  ^lu  4in  Confeiller  de  chacun  femeftre. 
^  4^.  Seront  auffi  nommés  deui:  Confeillers  un  de  chacun  femeftre  pour 
^an^cu^^s.     w  tenir  le  Regiftre  des  Mandemçns  de  Ordonnances  de  la  Com  ,  enfemble 

^  des  Arrêts  de  condamnations  ,  d'amendes  Ik  çonfifcations  ^  &  i  la  fin 

^  du  femeftre  de  Janvier ,  jce  Regiftre  mis  es  mains  du  Confeiller  commis 

V  eftr        **  P^^  ^^  femeftre  de  Juillet  5  &  feront  auffi  les  deux  femeftres  aflemblés 

affcmblécs       M»  pour  lesEdirs ,  Déclamations  du  Roi ,  réceptions  d'Officiers  du  Corps  de 

pour  IcsEdits  ^  j^  Cour  &  affaires  communes  d'icelle. 

g»  5  ^  •  Que  partage  égal  fera  €iit  par  moitié  des  Boëtes  des  Momioies  > 
dcs^^owaTrc-  »•  ^  ^®"**  de  leur  apport  affigné  à  certain  jour  aux  Maîtres  fe  Fermiers  des 
p^*  »  Monnoies  en  chacune  ani\ée ,  en  ibrse  que  la  moitié  £>it  apportée  pour 

^  être^  |ugée  en  diacun  femeftre  ^  &  que  les  fioikes  apportées  Se  jugées  en 
la  première  année  au  femeftre  de  Janvier ,  foient  apportées  &  jugées  en 
l'année  foivante  au  femeftre  de  Juillet ,  &  celle  de  Juillet  apportées  Se 
^jugées  au  fendre  de  Janvier  »  Se  ^infi  continuer  à  changer  de  femeftre 

3»  à  autre.« 

>  6^.  Que  le^  Commiffions  demeureront  fticceffives  »  Se  les  exerceront  les 
m:  Commiâaircjà  fiiivant  TEdit  de  Juin  1^4^^  »  fauf  à  la  Cpur  à  continuer  les 
ja^  Commifi'àire^  es  Départemens  auxqueU  ils  auront  été  départie,  $e  ainfi 
^  qu'elle  yers a  bon  itre ,  Ao^  |es  Départen^ens  ie  feront  par  elle  en  la  ma** 
0-  aiipre  a€$o«tiim^i  pe  Cft^uf  ij^a^i^  le»  Coiiipû^aires  gercer  ipàn  Çoa^ 
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i»  ittiflîôns  au  delîr  dudit  Edît  &;Arrèc  d'enregiftrement  des  Commifnons^ 
s«  &  fans  qp'ils  pmitknt  recevoir  aucun  Officier  dépendant  de  la  Cour 
»*  pourvu  par  Lettres^  encore'  que  par^furprife  te^  Lettres  leur  fuflènc 
•>  adrefTées  y.  ni  outre*pa^er  les  Statuts  &  Reglemens  des  Jufticiables  de  la 
M  Cour  homologués  en  icelle  y  Se  au  retour  de  leur  Cottithiffion  informe^ 
a»  ront  la  Cour  de  ce  quHIs  auront  fait,  8c  quinze  jour^  après  hiettront  leurs 
9  procès  verbàuï  an  Greffe  ,  ic  fans  néanmoins  que  les  autres  PréGdens  & 
M  Confeillers  foient  exclus^  de  faire^  les  fonâions  de  leurs  Charges  Se  les 
»»  vifites  y  quand  bon  leur  femblera-,  en  la  Ville  &  Généralité  de  Paris,  Se 
^  en  toutes  les  Provinces  du  Royaume  quand  le  cas  le  requerra  /fuiVànt  les 
«»  Edits,  Arrêts  &  R^gleniettï  de  ladite  Cour, 

«  7*^.  Que  les  nouvelles  attributions  de  gagW  (erdnt  rèçUêi  par  les  Ôffi- 
#  ciers  fur  leurs  quittances  féparées,  &  fans  que  les  Receveurs  puiffent- 
M  faire  confuGon  de  Tahcien  fond  affeâlé  aut  gages ,  pehfîons ,  droits  SC 
ttf  charges  anciens  des  Officiera  avec  le  fonds  de  là  nouvelle  attribution.* 
*•  Cet  Arrêt  rendu  en  la  Cour  dos  Monnoies  le  19  Novethbté  1  S^i  ». 

Le  1 5- Décembre  fui  vaut,  la  Cour  affemblée  pat  convocation  expreffè* 
^ur  délibérer  fur  le  Département  des  femeftres  ordonnés  par  TEdit  du  mois> 
d'Odobre  précédent,  regiftré  en  la  Cour  le  19  Novembre  fuîvànt,  dé^ 
partit  les  Confeillers  pour  fervir  au  nombre  de  dix-fept  en  chacun  de  ces* 
femeftres  ,  &  demeurer  les  Offices  fixei  &  arrêtés  à  toujours  ,  fuivant  Ic^ 
mbleau  rapporté  ci-après  >  pour  être  exécuté  aU  premier  Janvier  prochain  V> 
ainfi  qii'il  fuir: 

Semefiré  de  Janvier.^  ^ 

Memeuts,  De  Hodic»*  Le  Breton. 

Defprés.  De  Coqtierel. 

Le  Févre.  Denifon. 

Vaudin.  •        Bain. 

Prenicle.  Ê'tibVjr. 

Ghaflebràs.^'  Regnaudot. 

De  la  Portew'  Beâ}uas« 

Et  deux  dts  ConfôUers  pourvus  des  Offices  réunis  au  Corps  Je  là  CoiU^ 
«réés  par  Edic  du  mois  de  Mars  1^45  >  &  celui  ciéé.par  i'Édit  d'Oi^obxf^' 
1^47  «  faiiànc  en  lotttle  iK»nhre  de  dijt-feDC.  • 
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Semejlre  de  Juillet. 

Meflietsr$|   Le  Coufteor.  De  Beaafle. 

Briçe.  Boudée 

Hamelin.  Chauvin. 

Le  Brun.  De  la  Planche. 

De  la  Mothe,  De  Joucas. 

Favier.  La  Roche  Maillet. 

Turgot. 
Avec  les  quatre  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Cdrps  de  la 
Cour ,  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars  1645. 

Par  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  2  Avril  i  ^48  concernant  le  Département 
des  femeftres  »  iceux  aflfemblés  »  il  fut  ordonné ,  du  confentement  des  Préfi-* 
dens  (}ue  quatre  d'entr'eux ,  non-compris  M.  le  Premier  Préfident  »  fervi* 
roient  eux  &  leurs  fuccefleurs  en  leurs  Offices ,  &  i  toujours  »  pendant  les 
mois  de  Janvier  ^  Février ,  Mars  :  Juillet ,  Août ,  Septembre. 

Les  quatre  autres  ^  pendant  les  mois  d'Avril ,  Mai  ^  Juin  :  Oâobre , 
Novembre ,  Décembre. 
.  Le  tout  ainfi  réglé ,  la  Cour  des  Monnoies  fut  alors  compofée  ^  ainû  qu'il 

[  fuit. 

M.  le  Premier  Préfident  préfidant  les  dçux  Semeftres.  M.  de  Pajot. 

'.    Meilleurs  les  Préfidens  du  Trimeftre  de  Janvier  ,  Février ,  Mars  :  Juil* 
let,  Août,  Septembre.   ^ 

De  Champin.  Le  Clerc. 

Màuguin,  LeTepneur. 

Meffieurs  les  Préfidens  des  mois  d'Avril  »  Mai  »   Juin  :  Oâobre  • 
Novembre ,  Décembre*. 

DeSilyecane.  MathareL 

Charlon.  Pyot. 

Confeillers  du  Semeftre  de  Janvier* 

Mçffieots,LeFévre.     ^    .  Ftenicle* 

De  CoquereL  Hamelin. 

De  Mifon.  De  Beauflè. 

Bain,  Bouder. 

D^Hovf.  De  la  Planche. 

Regnaudot.  Thévard* 

Brice.       ^  De  Faye. 

Avec  deux  des  Confeillers  qui  furent  pourvus  des  Offices  réunis  aa 

Corps 
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dorp$  de  la  Cour  créés  par  Edic  du  mois  de  Mars  1 1^45  »  &  celoi  créé  par 
£dit  da  mois  à*Oâobre  i  tf  47 ,  faifanc  le  nombre  de  dix^fepc  ConfeiUer$ 
pour  le  Semeftre  de  Janvier. 

•Ccmfeillers  da  Semeftre  de  Juillet. 

iMeilîeinl,  Defprés«  De  la  Moche* 

Le  Breton.  Chauvin, 

Bloquas.  Du  Jougas. 

Xe  Coufteur*  Fabrec 

Le  Brun.  Le  Gros. 

Marceau.  Du  Baiflbn. 

Favce.  Boulanger. 

Avec  trois  autres  Confeillers  nouvellement  réunis  au  Corps  de  la  Cour^ 
créés  par  Edk  du  mois  de  Mars  i  <>45  »  faifant  également  le  nombre  de  dix^ 
iêpt  Confeillers  pour  le  Semeftre  de  Juillet. 

Avocat  Général  du  Semeftre  de  Janvier  ,  M.  Cartais. 

Procureur  Général  des  deux  Semeftres  ^  M.  Duduit. 

Avocat  Général  du  Semeftre  de  Juillet ,  M. 

*Subftitut  du  Procureur  Général  ^  pendant  Hie  Semeftre  de  Janvier  , 

M. 
Subftitut  pendant  le  Semeftre  de  Juillet ,  M. 

Teb  étoient  les  Officiers  qui  compofoient  la  Cour  des  Monnoies  en  Avril 

Il  fut  de  plus  convenu  8c  accordé  entre  les  Confeillers  de  Tun  Se  de 
l'autre  femeftre^  qu'il  leur  feroit  loifible  de  changer  leurs  femeftces  pour  telle 
ibmme  qu'ils  conviendroient ,  &  fans  qu'il  y  eut  après  ce  téms  aucune  pré^ 
férencè  ni  option  entr'eux  ^  le  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  dont  il  ap- 
pafoîtroit  i^  la  Cour  par  Lettres  à  cet  effet  ^  bien  Scduement  obtenues  ,  Se 
après  qu'elle  auroit  procédé  à  la  vérification  &  enregiftrement  d'icelles.  Cet 
Arrêté  eft  du  1 3  Décembre  1 6^7» 

£n  1^55  le  Roi  créa  par  Edit  du  mois  de  Juillet  »  une  Charge  8c  Office 
de  Confeilleren  la  Cour,  fous  la  dénomination  de  Confeiller  Intendant^ 
jk  Contrôleur  Général  des  Monnoies  de  France  &  œconomie  d'icelles. 

Par  Déclaration  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mars  1(^57»  Sa  Ma|efté  Officiert  (bp^ 
éteignit  &  fupprima  cette  Charge  ,  au  lieu  de  laquelle  Sa  Majefté  créa  8c  ^^^?^  * 
Àigea  en  titre  d'office  formé  deux  Confeillers  Contrôleurs  généraux  du 
Comptoir  8c  Bureau  des  Monnoies  de  France  établi  en  la  Cour ,  pour  j 
iervir  par  femeftre aux  mêmes  honneurs ,  autorités ,  pouvoirs,  prééipinen- 
4ces  j  (ranchifes  ^  immunités ,  droits  ^  exemptions ,  fruits ,  revenus ,  épices^ 
Tpmc  L  ^  g 
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gages ,  franc-falé ,  droits  de  jettons  ,  livrées ,  encrées  ,  écrennes  ,  prafics  SC 
émolumens ,  cela  &  feaiblables  donc  joui(fetic  les  ConfeiUerf  de  U  Cour  des^ 
Monnoies ,  avec  voix  délîbérative  en  toutes  affaires  civiles  &  criminelles , 
entrées  &  féances  dans  lés  deux  iemeftres ,  &  vaquer  à  TinArudion  &  rap<^ 
port  des  procès  fans  aucune  différence,  excepté  que  pour  la  féance^|^a  Ma* 
Ranw.  jefté  veut  qu  ils  l'aient  immédiatement  après  le  Doyen ,  chacun  oans  leur 

femeffre ,  en  forte  que  les  femeftres  ailemblés  ils  foient  aflîs  enfui  te  du' 
Doyen.  ^ 

FonaioQs,         »  Ordonne  en  outre  que  l'ouverture  des  Boëtes  fbir  faite  en  leur  préfence  ,* 
M  chacun  en  leur  femeftre,  &  que  de  la  quantité  des  deniers  d'icelles  & 
>•  pefées  qui  en  feront  faites  ,  ils  tiennent  Regiftre  exaft  pour  fervir  con- 
»>  jointement  avec  les  arrêtés  du  Confeillcr  Commis  aU  Comptoir  au  ju- 
•»  gement  des  Eoeces^,  &  qu'il  foit  procédé  en  lear  préfence  au  jogemenr 
s»  dcfdites  Boctes  ,  tant  par  provision  q^ie  dcfinîcivemenc  ^donc  ils  feroni 
V  mention  dans  leur  Regiftre.* 
Termes  de       "  Que  les  Contrôleurs  feront  tenus  de  veiller  à  ce  queies  Boctes  foient  inP 
»  truites  en  bref  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir,  &  préfentéesau  Bu- 
n  rcau  de  la  Cour  pour  y  être  jugées  dans  le  tems  de  TOrdonnance  ,  &  d'au-- 
>>  tant  que  la  principale  fureté  pour  le  Public  au  fait  des  Monnayes  confifte 
»  aux^  pefées  &  effais  des  deniers  cour  ans  qui  ne  doivent  être  fuppofés  y^ 
Recherche     9>  veut  Sa  Majefté  que  les- Contrôleurs-  ainfi  que  le  Confeiller  Commis  au- 
c$    deniers         Comptoir  en  faffent  recherche ,  &  les  mettent  entre  les  mains  du  Con* 
»  feiller  commis,  pour  ,  à  Tinftant  &  fans  déplacer,  en  erre  les  pefées  faites,- 
9*  Se  effais  coupés^  difformes  &  donnés  aux  Eff^ayeurs  général  &  particulier 
9*  en  la  préfence  des  Contrôleurs  ,  lefquelsen  chargeront  leurs  Regiftres  ;& 
••à  regard  des  rapports  dès  eflais,  feronrobligés  les  Effayeiirs  d'en  délivrer 
»  un  état  figné  de  leur  main  aux  Confeillers  en  même- tems  qalk  les  re* 
s»  mettront  entre  les  mains  du  Confeiller  commis  au  Comptmn  • 

99  Qu'il  foit  procédé  au-  jugemenr  des  Boëtes  foc  les  deniers  courans 
»•  ainfi  que  fur  ceux  recouvrés  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir  mêlés 
»  en  nombre  égal ,  pourvu  néanmoins  qu'il  n'y  en  ait  point  parmi  les  uns 
Hors  dê&xe^  **  ^^  '^  autres  hors^des^  remèdes  ,  auquel  cas  fera  jugé  feulement  par  ceux 
■>€dcsi  i>  qui  font  hors  des  remèdes  fuivautTOrdonnance.- 

99-  Que  le  Greffier  de  la  Cour ,  aùflStôt  après  l'apport-  des  Boctes ,  fent 
f9  obligé  d'en  donner  avis  aux  Contrôleurs ,  defquek  apports  ils  feront 
99  mention  eq  leurs  Regiftres,  fie  auront  foin  que  celles  qui  n'auront  pas 
M  été  apportées  dans  le  tems  de  l'Ordonnance ,  le  foient  inceffàmment  ^; 
99  comme  pareillemenr  s'il  échet  qu'il  foit  }ugé  des  Boctes  par  provision  ^.. 
»»  que  les  interlocutoires  ordonnés  foient  exécutés  fans  délai ,  &  à  Végaté' 
h  des  Boctes  jugées  défiintivement  ^.que  les ^tats  foient  dreffcs  auxMaîcE€t«^ 
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«f  &  Fermiers  desMonnoies ,  &  les  débets  prononces  au  Receveur  en  exer* 

-^  cice,  &  qu'il  faflè  fes  diligences  pour  les  recouvremens. 

w  Que  les  états  feront  contrôlés  par  les  Contrôleurs  ,  lefquels  figneront 
»»  fur  le  R^giftre  des  états ,  à  côté  de  chacun  état  particulier  ,  â  peine  de 
I»  nullité ,  &  tiendront  regiftre  du  débet  de  chacun  état ,  enfemble  des  ad^ 

V  jttdications  ic  baux  des  Monnoies  par  extrait»  &des  enchères  faites  pour 

V  y  parvenir ,  comme  aufl!  des  acQres  de  réception ,  de  caution  &  certifica-» 
«*  teurs,  dont  le  Greffier  fera  tenu  de  leur  donner  communication. 

M  Que  les  Contrôleurs  ,  â  cauCe  de  la  commodité  que  leur  en  fournira  la 
«»  connoiflance  du  Comptoir  &  recherche  des  deniers  courans ,  obfervenc 
«  fi  lesefpeces  font  bien  &  duement  fabriquées,  dont  ils  feront  leur  rap- 
«  port  â  la  Cour ,  s'il  en  eft  befoin ,  pour  y  être  pourvu. 

»  Que  les  Contrôleurs  feront  faire  le  contrôle  général  des  Boctes  des 
«»  Monnoies  »  au  plus  tard  un  mois  après  la  fin  de  chacune  année  en  la  ma* 
•>  niere  accoutumée ,  auquel  ils  aflifteront  l'ua  &  l'autre  :  que  l'un  &  l'autre 
««  foient  aufli  appelles  à  la  liquidation  des  tares  qui  doit  être  faite  â  la  fin 
«*  de  chacune  année  des  peuilles  ou  efpeces  coupées  pour  faire  les  eflais  ,  ic 
«  afin  que  par  i*abiênce  du  Contrôleur  en  femeftre  le  fervice  ne  foit  retardé, 
•>  ils  pourront  fervir  en  l'abfence  l'un  de  l'autre ,  &  en  i'abfence  des  deux 
•»  la  Cour  commettra  an  des  autres  Confeillers  en  icelle  pour  faire  leurs 
m  fbnâions. 

••>  Aux  gages  de  douze  cens  cinquante  livres  à  chacun ,  &  trois  mille  deux  ^^^^^  ^^^^ 
«  cens  cinquante  livres  de  casations  fixes  à  chacun  ,  à  prendre  fur  les  neuf  tions. 
st  raille  livres  d'augmentation  de  gages  attribuées  aux  Préfidens  &  Con- 
m  feillers  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du  mois  de  Juin  i  S^€  \  outre 
«  lefquels  neuf  mille  livres  de  gages  &  taxations,  il  eft  attribué  i  chacun 
«>  ^es  Contrôleurs ,  pareil  droit  d  epices  que  ceux  dont  |outt  chacun  des 
»  G^ieillers  en  la  Cour ,  ou  doit  jouir  à  l'avimir  ^  en  oonféquence  4e 
M  l'Edii  du  mois  d'Oâobre  i<>47'. 

>>  Veut  déplus  Sa  Majefté  que  œux  qui  feront  pourvus  des  offices  de  Con- 
m  feillers-Contrôleurs-Généraux  im,  Comptoir  »  ùkaoLt  peacioanes  gradttée| 
M  &  fnjectes  à  examen  «n 

Cette  Dédaraxion  en  forme  d'Edic  fitt  adreflKe  a  là  Cour  des  Mormoîes 
^otu:  7  &cce  lue ,  regiftrée  ,  obfervée  :  donnée  ï  Paris  au  mois  de  Mar^  <  <^5  T> 
•&par  elle  cegiftrée,  à  la  charge  que  les  Coniinllers- Contrôleurs  n'auront 
fiance  qu'après^  les  Doyens  de  chacun  iètneftre  »  &  en  leor  abfeace  ,  apcès 
le  plus  ancien  de  chaque  côté  du  Bureau  de  la  Cour  ^  ^  qu'ils  ne  pourront 
néanmoins  être  appelles  aux  procès  deConum&ire'que  iaivant  l'ordre  de 
leur  réception^  les  {emeflxes  aflèmblés  le  x%  Avril  i<>57. 

Par  Edit  du  mois  de  Macs  1^71  ^xegtftré  enia  Cour  des  Monnoies  le4 

G  gij 
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Maifuivant  ,1e  Roi  éteignit  &fttppnma  une  des  Charges  de  Confeiller  s  en 
la  Cour.  Cette  Charge  a  été  rétablie  par  Edit  du  mois  d'Odtobre- 1761  , 
regiftré  \e  i6  Novembre  fuivant.  Par  autre  Edit  du  mois  de  Juin  17  i<?> 
le  Roi  éteignit  &  fupprima  les  offices  de  Receveur  ancien ,  alternatif  ôc 
mi-trieunal  des  amendes  de  la  Cour ,  créés  par  les  Edits  de  ïévner  1^95  5c 
Novembre  1704  ,  cnfemble  les  Offices  de  Contrôleur  ancien ,  alternatif  & 
mi-triennal  des  amendes  créées  par  les  Ildits  de  Juillet  1^97  &  Janviet 
1708  ,  avec  les  gages  attribués  4 ces  Offices;  t»  Se  conune  il  eft  néceflairc^ 
>f  ditPEdit,  de  pourvoir  à  la  recette  des  amendes  &  des  droits  attribués 
»»  auxdites  Charges  ;  veut  &  ordonne  Sa'  Majefté  que  le  Receveur  des 
9»  cpices  &'vacations  de  la  Cour  des  Mcnnoies  ,  faiTe  la  recette  defdites 
M  amendes  &  des  droits  attribués  auxdites  Charges  ,  dansj  laquelle  recette 
w  il  fera  tenu  d'employer  féparément  celle  qui  concernera  les  amendes  , 
»  &  celle  qui  concernera  les  droits  attribues  auxdites  Charges ,  pour  cotnp^ 
o  ter  de  la  recette  des  amendes  en  la  manière  dont  comptoit  le  Receveur 
%^  fupprimé  par  notre  préfent  Edit  w  :  lequel  fuc  regiftréenla  Cour  des 
Monnoies  le^n^ieme  jour  de  Juillet  1716. 

Tels  font  les  Edits,  Déclarations,  Lettres  Patentes ,  &c.  concernant  la 
création  &  l'établidement  de  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris» 

Nous  avons  déaiontrcpar  les  Ordonnances  citées  Se  rapportées  ci-defluff 
la  progreffion  fucceffive  de  Tétabliflement  de  cette  Cour,  la  création  de 
fes  Officiers  aâuels  ,  les  noms  Se  le  nombre  de  ceux  qui  la  repéfentoient 
du  tems  des  trois  Généraux  des  Monnoies ,  dont  la  création  eft  inconnue*, 
jufqu'â  la  féparatioti  de  ces  Généraux  d'avec  les  Généraux  des  Comptes  :  les 
noms  &  le  nombre  des  Officiers  qui  compoferent  la  Chambre  des  Monnoies 
en  1558  &  depuis )  enfaiie  l'éreâion  de  cette  Chambre  en  Cour  Souve- 
raine en  Janvier  15^51  ,  les^  différentes  créations  &  fupprefllions  de  fes  Ot* 
ficiers.  Depuis  cette  éreâion  nous  avons  pareillement  démontré  ^e  le 
nombre  des  Confeillers  eft  adluellement  de  trente -Hx',  quoiqu'aux  ternves 
de  l'Edir  du  mois  d'Oâobre  i  ^47  ,  Se  conformément  au  département  fait 
^  au  mois  de  Décembre  fuivajit ,  le  nombre  en  fût  fixé  i  trente*  quatre ,  mois 
il  faut  ferappeller  que  par  Edit  du  mois  d'Oâobre  1^5;  ,  il  fut  créé  une 
nouvelle  Charge  de  Confeiller  en  la  Cour,  fous  le  titre  d'Intendant  & 
Contrôleur  général  des  Monnoies  de  France  Se  crconomie  d'icelles ,  que 
cet  Officier  ayant  été  fuppprimé  par  autre  Edit  du  mois  de  Nl^rs  16 $7  ,  qui 
€rca  en  mCme-tems  deux  Offices  de^  Confeillers  en-  la  Cour  &  Contrôleurs 
Généraux  du  Comptoir  &  Bureaux  des  Monnoies  de  France,  il  fut  encore  fup- 
primé une  Charge  de  Confeiller  par  Edit  du  mois  de  Mars  1^71  ,&  ré- 
tabli par  autre  Edit  du  mois  d'Oûobre  1761  ^  au  moyen  de  la  fuppref- 
âm.Sc  aéâtion  eu  Mars  1^57  >. 6c  lerétahUifemenc  en  Oâohre:  17(91 
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%t  CRarge  fapprlmée  en  itfyi ,  it  exifte  trente-fix  Charges  de  Confeillers, 
^efquels  Confeillers  dix-huir,  conformément  â  r£dic  du  mois  d'Oâobre 
x'^47  ,  font  le  fervice  pendant  le  femeftre  d'hiver ,  depuis  le  premier  Jan- 
vier jofqa'au  premier  Juillet  exclufîvement  j.  &  dix-huit  le  femeftre  d'été  ^ 
depuis  le  premier  Juillet  jufqu'au  premier  Janvier  exclufivement. 

Les  Préfidens^  ironcompris^  M.  le  Premier  Préiîdentj.font  au  nombre- 
de  huit  dont  quatre  font  départis  dans  chaque  trimeftre ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Tableau  des  Officiers  qui  compofent  la  Cour  des  Monnoîes  en  ty6y  ,'• 

avec  l'a  dane  de  leur  réception, 

Kfeflire  Etienne-Alexandre  Chopin  de  Gouzangté ,  Che^valier ,  Confçiller 
du  Roi  en  fesConfeils ,  Confeiller  Honoraire  au  Gtànd  Gonfeil ,  Premier 
Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies ,  reç}i  le  ijOâobre  1727  ^Premier 
Or éfiden t  des  deux  Semfteres. 

Préjidens  de  fervice^.  ^ 
Les  mois^e  Janvier  ,  Février ,  Mars  :  Juillet  >  Août  9.  &  Septembre** 

"IW^SSIEURS  , 

j«4  Avril  1718,  Charles-Jean  Haudlguéi    . 

3  Mars  1758,  Robert  Sulpice-,  ComniifTâire^ 

196  Avril  1755»^  Antoine  Tarboicher  de  Brezé«- 
10  Sept»'  17^0^,       Ey.iîaut  >  CommiiTaire.  ' 

Préjidens  de  fervite  ,» 
Les  mois  d'Avril,  Mai ,  Juin  :  Oâobte>  Novembre ,  Décembres 

MliSSIEURS,^ 

I14:  Mai    1 740  ,       Anne- Ange-Gabriel  Grout  de  Beaufortt 
5  Août  1754  ,       Pierre-Charles  Pafferat  ,  Commiflaire. 
j^\  Mars  i-jGï  ,.     Chrétien  de  Sainte-Berthe. 

Prijident  Honoraire^- 
M.  Mafibt. 

Chevaliers  ^Honneur  f  créés  par  JEdit  du  mais  de  Jtàllti  17^1^' 
jLcr  Août       1738,  De  Fériol  de  Pont  de  yejlCf  • 
tf  F^rier  11751^  De  Clapeyroxu 
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COM  SEIL  LEltS^ 

^cmejlrc  de  Janvier , 

• 

M 

[KSSTBtritS^              • 

14  Sept^ 

I7JS3 

Viaud  des  Rouziers ,  Doyeti» 

zi  Juillet  ty6i  , 

,    Regnouf ,  Gontr61ettr  Général  du  Sureau  des  Monneiep 

de  France. 

17  Août 

I7î<f , 

Bideaut  d'Aublgny  ^  Commiflaire. 

8  Mars 

174»  j 

Abot  de  Bazinghen  ,  Commiflair^ 

11  Dec. 

I74«  » 

Hautedoque  d'Abancourt. 

^9  Aoftc 

î  74<^ , 

Martin  Pçslle$. 

3^  Juiti 

17495 

Tiberge. 

I4  Mar« 

îyjd. 

Courtois. 

x6  Juillet 

:  175^1 

Thierry,  Confeiller-Cletcu 

.19  Avril 

*75S* 

AJlott  d*|Iemecourt. 

17  Sept. 

ï75S> 

De  *3ray  de  FlelTelles. 

3  Avril 

i75*. 

De  la  Mère  de  Sery. 

aj  Janv. 

1758* 

Le  Poivre  de  Villers  aux  N<tud$;     ,4» 

"^6  Août 

i7S«> 

Le  Carlier  dçs  Puifards* 

ij  Février  i7<îo. 

Dorigny, 

23  Sept- 

1760, 

Le  Breton  de  Baflou. 

^0  Janv. 

1761  y 

Parent.         .         ^         ^         ;        ;        i(» 

?  Dec. 

*7f*  1 

Dorigny  de  la  Neuville.. 
Stmefirt  dfi  Jmllèt. 

M 

tSSIftRS^ 

J18  Août 

1738  > 

Saint  de  la  Soudextrie. 

^5  Août 

174.1^ 

Marrier  de   Voflery,  Contrôleur   Général    du  Bu- 
reau des  Monnoies  de  Francç. 

II  Juillet 

^719» 

Dauvergfiê  de  Saint-Çuçntin. 

15  Avril 

1744» 

Dartpis. 

25  M^ 

1748, 

Royer  de  Beloa* 

jt4  Juillet 

1748  > 

Cave  d'Haudicourt. 

ao  Juin 

.175^5 

Du  Myrat  de  BouiTac  de  Monrron» 

1%   Ai9&( 

i7io. 

Le  Çhefalier^ 

3  I   Mars 

ï7$i. 

Durand  ^du  Boucheron. 

7  Dec. 

«754, 

Flayelle  Delmotte. 

^7  Sept. 

17JS> 

Le  Fevre  du  Plex  de  Francjueville ,  Commiffaire. 

^3  Mars 

ï75^> 

Langlois,  Commiflaire, 

7  Août 

«75^» 

Bachois. 

^  Avril 

1758. 

M^ioç  i  Commidàire* 

«5>  Nov.     Tf6o ,  Martineau  de  Soleine.  - 

af  Sept,     116 1  y  Négrier  de  là  Guériviere.       ^        >        >        i% 

12  Jany.     i7(>j.  Huez  de  Pouill/. 

Février  17^3,  Renaudiere. 

ConfeîUers  JSonoraires% 

MESSrEURS, 

17  Juillet  I7r2>  Pellegrin  de  l'Etang, 

155  Mai      1 7i  9  *  CoUin  de  Murcy. 

5  Mars     1 720  ,  Salarr  de  Lormois< 

19  Sept.     1722^,  Le  Fouin. 

24  Janv^.     r75r,  Courte  de  la  Bouga trière.- 

9  Dec.     1732,  Le  Mouton  de  Nehou». 

4  Juille  1 17J4,  Gauvin. 

Juin      tjSi^  Pafcalis. 

Sept.  ^    1761  y     Petit. 
%t  Dec.  '   i.7(r2 ,.    Martin  d'Arzilliers. 

Gens  du  RoL» 
Mbssi'euks,^ 
jiktf  Nov.     174^,    Héraut ,  Avocat  (Scnérâli 

Juillet  17^^»    De  Gouve,  Procureur  GétiéraC 
ïj  Juillet  1 748  ,    Le  Fevrc ,  Avootr  Générale 

Suiftituts*' 
>j  Août     1749 ,    Creffart,  Subftitiit  <c  Aflefleiir  m  tr  Pcévoeé  gfeécal^ 

des  Monnoiesi 
f  Août     1/54  5.    Bailly  de  tardetuy ,  Sofcftitut  &  Procurew  da  Roi  «1 

la  Ptévôté  générale  des  Monnoi^é 

Greffier  tm  Chef  y  &  Secrétaire  du  Roi  près  la  Cour. 
v8  Mar^  1744  >      ^«  Gueudréde  Ferriere. 

Premier  CommU  du  Greffe  &  Receveur  xUs,  jtmemUsk 
Le  Gendre. 
D'Autel  y  ieeoad  Gooobm. 

*  Âeceyeur  gênerai .  ancien  ,  ahenmif  &  trhmal  des  Seetes  dfie  Bihmfiè^$  fy. 
Francg  »  P0yeurdes  Gaj^s  &  augmentation  de  gsges  de  AfeJEeurs 

de  la  Cour  des  Monnaies.' 
ji  Juillet  1 7  50  y    M.  Bellaud. 

Contrôleurs^' 
De  la  Manche,  ancieur 

Le  Fevre ,  alternatif,. 
Jindinot^  triennaL- 


U^ 

COtJ 

^iu//zfrf 

</tf  /«  Co«r  des  Momiàiesi 

«7}^, 

Rouflêaa ,  «Premier  Httiffien 

i7j8. 

Parqaoi ,  Doyen» 

« 

»74»> 

Dupais ,  Syndic. 

•74*. 

La  Caille. 

i745> 

3onef. 

• 

«745  > 

Laifhel. 

'747* 

Poallec. 

ï74>» 

Roufleau,  J. 

i7Jï> 

fioadrainghiûtv' 

*7S»3 

Pedt-Jeaa. 

* 

175J. 

;Lard]r. 

«75^. 

Adam. 

'75tf> 

'Le  Gros.' 

• 

»7jtf. 

Paupardiiu 

*f57» 

De  LaviUeV 

i7<îo. 

.Chaipentiei> 

La  Cour  des  Monnoies  a  une  Compagnie  deOardes«Âcchefs»  créée  pourloa 
lervicç & Texécucion  de  (es  Arrêts  par  les£dics  de  1(^35^  1^45  ic  aucreSp 
compofée  d'un  Prévôt  générai ,  de  (îxLieatenans,.deliuit  Exempts,  &  de 
foixante- neuf  Archers  de  différente  création  ,donc  les  fondions ,  iesobliga* 
âons,&  les  privilèges  font  détaillés  à  l'article {*RByoT<j|énéral  des  Monnoiès» 

Cette  Cour  rend  la  Juflice  au  grand  Pavillon  du  Palais  au-delTus  du 
gcand  £fcalier  qui  aboutit  à  la  Cour  Dauphine  :  elle  y  a  été  transférée  p^r 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  i^S^.  £t  a  rommencé  à  s'y  aflem- 
bler  le  i^  Oâot>re  fuivai^t.  Les  Officiers  de  cette  Cour  s'adèmblent  tous 
les  jourjs  depuis  neuf  heures  jufqiî'à  midi ,  &  les  Mardi  &  Vendredi  de 
relevée  quand  les  affaires  le  demandent  :  les  jours  d'audience  font  le  M eci- 
credi  ic  le  Samedi,  il  y  a  des  audiences  extraordinaires  lorfque  les  affaires 
jl'exigent ,  Se  qu'il  plaît  à  M.  le  Premier  Préfident  de  les  accorder. 

Cette  Cour  a  des  Régiemens  particuliers  pour  la  Police  intérieure  de  la 
Compagnie ,  notamment  celui  du  1 5  Décemb.  1719  qui  les  renferme  tous^ 

Elle  a  (q^  Prifons  à  la  Conciergerie  du  Palais  ^  Se  fait  exécuter  £ss  Jiigç»» 
inens  à  la  Croix  du  Trahbîr, 

«iicacioQs<le       ^Les  jojurs  de  Vacations  font  : 
)la  Coar  des  En  Janvier^ 

Mwgoies.  jLe  cinq ,  veille  des  Rois. 

Le  treize  ^  Saint  Ijlilaire^ 

vinj^t-hnit^  Saint  CJiarlemagnf^ 


\ 
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En  Février^ 

Un  jour  pour  la  Foire  Saine  Germain.  ' 

Pendant  cette  Foire ,  .&  celiez  du  Landy ,  de  Saint  Laurent  &  de  Saint 
Denis  y  la  Cour  vacque  le  Mardi  &  le  Vendredi  après  midi  :  elle  vacque  de 
même  depuis  le  Jeudi  gras ,  jufqu'au  premier  Lundi  de  Carême. 

En  Mars  9 
Le  Jeudi  de  la  mi-Carême. 
Le  vingt-deux  ,  la  Rédudion  de  Paris  }     , 

Et  depuis  le  Mercredi  de  la  Semaitrr  Sainte ,  jufqu'au  lendemain  de  la 
Quafimo^p. 

ISn  Maif 
Le  deux.  Saint Gatim. 

Le  neuf ,  la  Tranflation  de  Saint  Nicolas, 

La  veille  de  TAfcenfion.    ^ 

La  veille  de  la  Pentecôte  jufqu'au  lendemain  dç  U  Trîniféi; 

En  Juin^ 
Un  jour  pour  la  Foire  du  Landy, 

La  veille  de  la  Saint  Jean. 

En  Août^ 

Un  jour  pour  la  Foire  de  S»  Laurent* 

Le  onze ,  Sufceptio  Coront. 

Le  quatorze ,  veiUe  de  Nptre-Danje. 

En  Oliobrc^ 
Depuis  la  Saint  Remy  jufqu'au  jour  de  Saint  Denis. 
Un  jour  pour  la  Foire  de  Saint  Denis. 
Depuis  la  Saint  Simon  Saint  Jude ,  jufqu'au  lendemain  de  S,  Martin* 

En  Novembre  , 

Le  vingt-cinq ,  Sai&teiÇatherine. 

En  Décembre^ 
Le  joiir  de  Saint  Nicolas. 

La  veille  de  Noël. 

Les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ont  toujours  été  confirmés  fu&i 
ceffivement  en  leurs  Charges ,  par  tous  les  Rois  lors  de  leur  avènement  i 
la  Couronne  ;  &  plus  particulièrement  depuis  Téreftion  de  la  Chambre  des 
Monnoies  en  Cour  Souveraine.  Par  le  Roi  Charles  IX  en  1 5  60.  Par  Henri  III 
par  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  10  Juillet  1.57 S  >  P^^  lefquellesie 
Roi  confirma  aux  Préfîdens ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  k  Cour  des 
Monnoies ,  leurs  droits ,  privilèges  &  prérogatives ,  ci-devant  à  eux  attri- 

es.  Par  Henri  IV  ^  après  la-  rédi^âign  d«  la  Ville  de  Paris  ib  ont  itk 
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pareillement  confirmés  en  leurs  Charges  6t  droits  â  ecix  appartenanf. 

Par  Lettres  Patentes  dé  Louis  XIII,  données  i  fonuin^leauie  Xf 
Avril  I  tf  1 1  ,  regiftrées  en  la  Cour  le  51  Mai  fuivanc. 

Par  4e  Roi  Louis  XIV ,  pat  les  Edits  de  1*45  ,  1^47,  1^57,  *c. 

Par  Sa  Majefté  Louis XV  en  ï7«9*  Cew  confirmation  eft  conteoue  danf 
l'Edit  du  mois  de  Mars  171  ?  rapporté  dr après. 

Depuis  réreftion  de  la  Chambre  des  Monnoies  ta  Coitf  Souveraine  , 
f  i^Oiate  du   M.  le  Premier  Préfident  a  toujours  préfidé  &  tenu  ia  première  place ,  lorf- 
Fremkc  ^ré-   ^^  jç^  Princes ,  les  Confeillers  d'Eeic ,  te  autres  Gcaods  &  Notables,  font 

venus  au  Bureau  de  la  Cour  y  apporter  les  Edits  &  Déclarations  de  nof 
Rois.  Le  Premier  Préfident  ne  peuc  ôc  ne  doit  céder  cette  place  qu'à  la  feule 
perfonne  du  Roi ,  ou  à  celle  de  fon  Chancelier  ;  &  lorfijue  la  Préfidence  lui 
a  été  cîonteftée ,  comme  il  arriva  le  cinq  Mars  1  tf  5  ^  >  lorfque  MM.  de  Fàvier 
&  Monroy,  Confeillers  /u  Roi  en  fes  Copfeils,  vinrent  comme  députés  par 
le  Roi  au  Bureau  de  la  Cour  y  apporter  Se  affifter  i  la  vérification  d'an  Edit 
fiir  le  fait  6c  Règlement  des  Monnoies  des  mêmes  mois  &  an  ,  il  fut  or- 
donné par  Lettres  Patentes  données  à  Chantilly  le  vingt-dnq  Avril  t6j6^ 
que  les  Gens  du  Confeil  de  Sa  Majefté  qui  ferotent  à  Tavenir  députés  &  en- 
voyés en  la  Cour  des  Monnoies  pour  les  affaires  du  Roi  ,  y  prendioient  leur 
féance  après  le  Premier  Préfident ,  ou  après  celui  qui  fe  trouveroit  en  fon  ab- 
fence  préfider  au  Bureau. 

M.  le  Premier  Préfident  a  toujours  Joui  des  mêmes  attriburions  &  autres 
dont  jouiflent  Se  qui  font  dépendantes  des  Charges  des  Premiers  Préfidenif 
de  toutes  les  Compagnies  Souveraines ,  Se  notamment  du  droit  de  diftriba^ 
tion  de  toutes  les  Requêtes ,  Réceptions  d'Officiers  ,  Procès  par  écrir ,  & 
généralement  de  tout  ce  qui  dois  erre  dtftribué  aux  Confeillers  de  la  Cour* 

Indépendamment  des  gages  ^  droits  &  taxations  dont  jouiflent  les  0£5- 
ciers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  conforméaieni^|uu  £dits  &  Axtèts  cités  Se 
rapportés  ci-deflus ,  il  leur  a  été  attribué  à  Tinftar  des  Officiers  des  autres 
Cours  Souveraines  leurs  droits  de  cierges,  bougies  ,  rofes ,  jettofixs  »  plumes  9 
écritoires  j  papier  Se  argent ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  danç  rOrdonmince  fur  ce 
donnée  par  la  Chambre  des  Cmnptes  le  doiuae  Mairs  1 5^5  ,  par  laquelle  il  eft 
alboé  te  paâ*é  en  compte  pour  les  mœues  néceifités  de  La  Gour  la  fooune 
de  quatre  cens  livrea  tournois  :  la  peccepcion  de  ces  droits ,  Tordre  Se  le  tems 
fi>nt  réglés  par  TArrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  vingt-fix  Janvier  i  $€9. 

Ce  drcHt  de  jettons  ,  rofes  Bç  bougies  leur  a  été  confirmé  par  Lettres  Pa« 
«uesde  Tannée  stf  1  )  ,  dansk  vérificawa  &:.enrégiftremeàt  defqueUes  U 
Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  mettre  quelque  modification  par  Arrêt 
da.  M.  Mai  de  cette  année ,  le  Roi  par  auaes  Lèvres  Paternes  données  à  Pa-; 


fis  le  4t>éeèmlire  igt4  ;  or<loiiA^  qO^  AQUobdwr  Im  nKKJlHîçtitlM»  9c  ref- 
triâions ,  faites  par  les  Officiers  4e  U  Chfttibre  des  Cemptes  >  l^s  Pi:éii<]«a5  » 
Confeillers  6c  autres  Officiers  de  U  Ce^oe  des  Monnaies ,  jouitoieiit  ^ti#^ 
retnent  du  fufiiic  droit ,  &  qu'il  &fQiî  prîfl  Air  lefpods  4ê$  boiftes  d^s.Mpn^ 
noies  de  France  ,  par  pcéfibreoce  même  ewi.gs^^s  des  Officiera  .  6i  k  twmf 
autres  affignatious.  Ces  drdlts  onc  éié  de  nouveau  cûfifirm^s  par  r£dic  du 
mois  de  Mars  1 54). 

L'ancien  droit  Se  fond  établi  pour  les  buvettes  des  Officiera  de  U  Cqur  Boyecte* 
des  Monnoies  fut  augmenté  jufqu*i  la  iomme  de  fix  cens  livres  toiM^nois  » 
non  compris  les  gages  du  Buretier  »  par  Lettres  Patentes  de  Charles  IX  du  ;ii 
Oâobre  1 570,  vérifiées  en  la  Chaitabce  des  Comptes  le  9  JMvifir  i  $71  ; 
cette  fomme  de  fix  cens  livres  pour  ledit  droit  de  buvette  Si  autees  menuet 
néceffités,  leur  fut  encore  augmentée  |ufi|4i'à  huit  cen;  livres  tPtropis  paf 
Lettres  Patentes  données  â  Paris  le  15.  Jtiillei  i  $75^  ^  prenitre  aMueUemenc 
fur  les  Receveurs  Généraux  des  boëces  9c  Pa^eua  des  gages  des  Oiiiietf 
de  la  dite  Coor  j  8c  a  été  augmenté  de  pub  i  ptopommi  de  l'augmeatadott 
da  nombre  des  Officiers. 

Louis  XUI  confirma  aux  Préfidemi  »  Conseillers  U  amces  Oftcters  de  la  Franc  ùll; 
Cour  des  Kfonnoies  \  Tanci^i  droit  de  ffd  qm  Itwc  avcHt  été  aemrdé  pat 
Lettres  Patentes  de  Charles  VU  dumob  de  Novembre  144)  ^8c  par  leÂoi 
François  I  le  ai  Janvier  1(510;  &  ordonna  par  Lettres  PaceniM  doQiiéee 
i  Paris  en  Février  161 }  que  les  PréTtdeos  ^CmieUlers  »  Avocats  Se  Procunr 
rear  Généraux  ,  le  Greffier ,  Reœveui^  8c  Contrôleiurs  Gépéranx  des  boctes  i 
Receveurs  des  amendes  >  Eflajreur  4c  Tdilkur  Généraux  de  Huiflîen  de  la 
Cour  ,  jottiroient  de  l'ancien  droit  de  fel  à  eus  attribué  par  les  pnpédene 
£dits  ,  mais  reftrainc  Se  limité  par  les  préieotes  Lemes  Patentes  i  deux  mi^ 
nots  peur  chacun  )  les  Eflàyeor  Se  Tailleur  Généraux  dtacun  un  minot  feur 
lemenc ,  &  à  cous  les  Huiffiers  enfemble  deux  minots  pour  partager  entr'oitt  : 
les  mêmes  Lettres'  ordonnent  que  le  HA  ièra  diârihuée  pa^  le  Receveur  Gé^ 
néral  desbuëtesqui  fera  en  exercice*  Ces  Lettres  fur  ont  adteffies  pourii. 
vérification  à  la  Chambre  iss  Comptes  »  ila  Coiir  ^$  Ayies  ^  Se  amr  Tr4- 
feriers  de  France.  La  Chambre  des  Comptes  ajranr  iraolu  f  faire  quelque 
mo^iific^Ktîon  lors  de  leur  yéri&earion  par  Arrêt  du  xiikfai  1^1$  \  le  Roi 
par  Lettres  de  fuffi.on  du  17  Juillacde  ta  mèmeannéf  .lui  joandasb 
frooéder  à  la  vérificadan  de  oes  Lettces  £u|s  aucune  MftriAions  ni  mo^ 
dificacîon  :  en  conftquence  de  œtte  luffion  la  Chambre  procéda  â  la  ydfit&> 
cation  «par  Arr^  du  t|  Septejfnbre  iîfivant  ,  mais  am  mornes  charges  porl 
tees  par  ion  précédent  Àrsftt  :  lies  mîmes  LMires  furent  au$  B^i^rém  aa 
GmCe  du GrenierâSel  »  fcSmeau4e  laiSebfUe  *de  Vnrisle  a6  8epcembi# 
4e  kmtpe  année  f4fj* 

Hhi] 


à44  .  ^  ^  OU 

Régiftrc  Je  Nonobftant  ces  modifications  portées  par  les  Arrêts  de  la  Chambre  Ae^ 
la  Cour  E^  E^  Comptes  y  le  Roi  par  autres  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  4  Dé-* 
fol.  xji.         cembre  itf  14  ,  confirma  de  nouveau  auï  Préfidens  ^  Confeillers  &  autres 

Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  tant  le  droit  de  fîranc-falé  ,  qu'autres 
droits  de  jettons  ,  plumes  ,  écritoires  >  cierges  &  rofes  dont  ils  étoient  en 
pofleflion  de  jouir  d'ancienneté  j  &  enjoint  très  expreffément  aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  â  leur  enrégiftrement  ,  &  con-- 
formément  au  contenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  pleinement  &  paifi- 
blement ,  fans  aucune  modification  ni  reftriftion  les  Officiers  de  la  Cour 
Ats  Monnoies  du  droit  de  fel  àeux  attribué.  En  conféquenre  la  Chambre 
des  Comptes  procéda  purement  &  Amplement  à  la  vérification  de  ces  Let- 
tres Patentes  fut  lefquelles  fut  écrit  :  »  régiftrées  en  la  Chambre  â^  Comp^ 
»  tes ,  oui ,  fur  ce  ^  le  Procureur  Général  en  icelle  ,  pour  jouir  par  les 
»  impétrans  de  l'effet  &  contenu  efdites  Lettres  ,  félon  leur  forme  &  te- 
»  neur  ,  le  7  jour  d'Oâobre  161$  :&  à  càti  efi  écrit ,  w  régiftrées ,  oui  fur 
j»*  ce  le  Procureur  Général  du  Roi  ,à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  le  lâ 
n  Odobre  1^15* 

'  Les  mêmes  droits  de  franc-falé ,  jettons  ,  plumes  ,  cierges  ,  rofes  »  &c. 
furent  confirmés  de  nouveau  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  par 
£dits  des  mois  de  Mars  1(^45  ,  &  Juin  1^4^  ,  ainfi  que  les  honneurs  ,  au-* 
corités  ,  pouvoirs  ,  prééminences  ,  préféances  ,  prérogatives  y  privilèges  y 
franchifes  ,  immunités  ,  exemptions  ,  droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  épices  » 
gages  ,  taxations  ,  livrées  ,  entrées  ,  étrennes  ,  profits  &  émolumens  attri- 
bués.aux  Officiers  compofans  la  Cour  des  Monnoies,  pour  en  jouir  par  eux^ 
ainfi  que  les  Officiers  des  Parlemens  ,  Cour  Ats  Aydes  &  des  autres  Cours 
Souveraines  en  jouiffent  \  &  pour  le  payement  de  ces  droits ,  le  Roiaffeâe 
la  fommede  feîze  cens  cinquante  livres  portée  pat  l'Edit  du  mois  de  Mars 
1^45. 
yieds  forts.       Les  Préfidens ,  Confeillers  &  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies 
jouiflènt  du  droit  de  pied-fort  ,  droit  qui  leur  eft  dû  à  chaque  change» 
ment  &  nouveau  pied ,  ou  mutation  de  monnoie  de  foible  à  fort ,  &  ce  ^  en 
'confidération  de  ce  que  ces  Officiers  ont  de  tout  tems  donné  leurs  avis 
Jaux  Rois  fur  la  fabrication  de  leurs  Monnoies  ,  leur  facilitant  les  moyens 
Voyez  pieds  de  leur  donner  la  proportion  de  l'une  à  Tautte  avec  celle  des  Princes  voifins» 
forts,  ÇJt^i  de  là  qu'eft  venue  la  forme  du  ferment  particulier  que  les  Préfidens  & 

Confeillers  de  cette  Cour  font  lors  de  leur  réception,  de  ne  jamais  confeil^ 
1er  ni  confentir  à  Tempirance  des  monnoies.  Cet  ufage  s'eft  toujours  pra« 
tiquédepuis  que  le  Roi  Charles  V  ayant  promis  &  juré  qu'il  n'empireroit 
|aihais  fa  monnoie ,  otdontia  que  tous  i'^  Officiers  des  Monnoies  jureroîent 
^l'avenir  de  ne  jamais  confentir  ni  confeiller  Teippirance >  fu»  peine  Af^ 
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privation  <îe  leurs  charges  t  de  là  vint  encore  que  les  anciens  Maîtres  <îénc- 
raux  des  Monnoies  avaient  un  droit  de  robe  de  la  valeur  de  cinquante  li« 
vres  tournois  chacun  5  ou  deniers  d'or  valans  a  proportion  y  toutes  les  fois 
que  la  monnoie  du  Roi  étoit  ramenée  de  foible  à  fort  }  au«  lieu  duquel 
droit  )  ces  0£Eciers  onc^  eu  depuis  des  deniers  d'or  ou  d'argent  appelles 
de  poids  fort ,  ou  pieds  forts  :  nom  fignificatif  qui  défigne  la  caufe  pour 
laquelle  ils  ont  été  inftitués  ,  favoir  pour  tenir  toujours  fort  le  pied  de  la 
monnoie. 

Ces  prérogatives  ,  privilèges  5  droits  »  honneurs  ,  franchifes  ,  immu* 
nités  ,  rang  ^  féances  &  prééminences  attribués  aux  Officiers  de  la  Cour 
des  Monnoies  &  confirmés  par  les  Rois  prédéceflèurs  ,  le  furent  de  nouveau  ^ 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  par  Sa  Majefté  Louis  XV  heureufement 
régnant,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1 7 1 9  »  Sa  Majefté  voulut  bien  y  ajouter  ^a  noblcfle. 
par  le  même  Edit  la  noblelTe  avec  toutes  fes  prérogatives  ,  ainfi  qu'il  fuit  i 

*>  Nous  avons  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  y  dit ,  ftatué  & 
a»  ordonné  y  difons  ,  ftatuons ,  ordonnons  ,  Voulons  &  Nous  plaît  que  le 
»  Premier  Préfident ,  les  Préfidens  ,  Confeillers  ,  Avocats  &  Procureur 
»  Généraux  de  la  Cour  des  Monnoies  ^e  Paris  qui  font  aâuellement  pour- 
M  vus  &  qui  le  feront  ci-après  ,  enfemble  leurs  veuves  pendant  leur  vi^ 
»  duité ,  &  leurs  enfans  &  deicendans  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage 
»  cane  mâles  que  femelles  foient  nobles  »  &  qu'ils  foient  tenus  &  réputé^ 
»  pour  tels  :  Voulons  auffi  qu'ils  jouifTent  de  tous  les  droits  ,  privilèges  ^ 
M  franchifes ,  immunités ,  rang  ,  féances  &  prééminences  dont  jouitTent  les 
»  autres  Nobles  de  race  de  notre  Royaume ,  pourvu  que  lefdits  Officiers 
*»  aient  fervi  vingt  ans  ,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leursdits  Offices  ; 
^  6c  pour  ceux  qui  feront  ilfus  de  race  Noble ,  Voulons  que  le  préfent  Edic 
M  leur  ferve  d'accroifTeinent  d'honneur  y  par  le  témoignage  que  Nous  don-^ 
u  nons  de  l'eftime  que  Nous  faifons  des  fervices  qui  Nous  (ont  par  eux 
>»  rendus  dans  l'exercice  de  leurs  Charges  ;  &  au  furplus  maintenons  Ôc 
3P  confirmons  nofdits  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  eit  la 
9»  jouiflance  Se  pofTeffion  de  tous  les  droits  &  privilèges  qui  leur  ont  été 
a»  ci  devant  accordés.  Se  dont  ils  ont  bien  &  duement  joui  ou  dû  jouir  , 
n  quoique  non  exprimés  p;ir  le  préfent  Edit.  Si  donnons  en  mandement  ^ 
9t  Sec.  Donné  à  Raris  au  mois  de  Mars  >  l'an  de  grâce  17 19  y  ôc  de  notre 
»  Règne  le  quatrième  ». 

Regiftré  en  Parlement  le  vingt-feptieme  jour  de  Juin  1 7 1 9. 

Regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  les  Bureaux  aflemblés  le  vingts 
quatre  Juillet  1 7  %  3  • 

Regiftré  en  la  Cour  des  Aydes  >  les  Chambres  aflèmblées  y  le  cinq  Fé^, 
yrier  lyiOi 
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Poids  origi.  Cette  Cour  eft  feule  dépoduire ,  ainfi  que  l*écoienc  les  Généraux  des 
Monnoies ,  enfuice  la  Chambre  des  Monnoies ,  du  pgids  original  de  France 
établi  du  tems  du  Roi  Charleœagne  j  fur  lequel  poids  on  a  de  tout  cems 
étalonné  Se  vérifié  rrès  exaâement  y  comme  Ton  £iic  encore  aujourd'hui 
tous  les  poids  donc  on  ie  fexfdans  le  Royaume.  Voyez  Etalon  ,  it  Poids- 
M  Marc» 

JumSDICTXON    DE     LA    CoUR    DBS    MoNNO^BS. 

La  JuriCdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies,  fuivant  les  Or-* 
donnances  citées  ic  rapportées  ci  defliis*  eft  de  connoître  privativement  d 
toutes/auttes  Cours  Se  Juges ,  iavoir  : 

De  renccgiftrecnent  des  Edits  »  Déclarations  de  Réglemens  fur  le  fait 
des  Monnoiesi  &  de  leur  eiécution ,  circonftances  &  dépendances. 

De  la  fabrication ,  du  poids  6c  du  titre  de  toutes  les  monnoies  qui  €e 
Ëibriquent  dans  les  Hotels  des  Monnoies  qui  Ame  dans  Técendue  de  £6» 
reflbrt. 

Des  ad|odicattons  des  baux  des  Monnoies ,  quand  les  Monnoies  ibnt 
affermées ,  8c  des  enchères  faites  en  conféquence. 

Des  conteftations  qui  naiflènt  des  baux  des  Monnoies  pour  raiibn  des 
traités ,  fociétés  &  marchés  faits  par  les  Marchands  &  autres  perfiuines 
qui  apponent  des  matières  dans  les  Monnoies ,  ou  qui  y  fbiltniflent  les  cho* 
fes  néceflaires  au  travail ,  circonftances  &  dépendances. 

Des  abus  8c  malverlktions  qui  fe  commettent  par  les  Maîtres  des  Mon* 
noies  ou  leurs  Commis ,  par  les  Juges-Gardes ,  les  Contre-Gardes  ,  les  Ef- 
fayeurs ,  les  TaiUeurs  ,  les  Ajufteucs  ,  les  Moonoyeurs ,  8c  autres  Officiers 
des  Monnoies)  comme  aufli  des  larcins  qui  peuvent  être  £dts  par  les  Maî- 
tres des  Monnoies  on  leor  Commis  »  par  les  Monaoyeurs  y  les  Ouvrière 
8c  par  towe  fecibnoe  dasis  ks  Hàteb  des  Monnoies. 

Des  fautes  8c  itialvcriations  qui  peuvent  être  commifes  par  les  Ciuti* 
geurs  y  Afineors  9c  Départeurs ,  Batteurs  6c  Tireurs  d'or  &  d*argefit ,  Mi- 
neurs  y  CuttUears  d*or  de  paillote  y  OriEevres  ^  Jouailliers  y  Lapidaires  y 
Graveurs  y  Fondeutv  y  Mouleurs  en  £iUe  y  Horlogers  y  Doceurs ,  Argeiiesfirs- 
DanaCquiikeurs  »  Tiflatiers ,  Rubsners  ,  Crîeurs  de  Paflèmem  <l'ec  de 
d'argent  y  Merciers  y  Balanciers  y  Chimiftes  ,  DiftîlUteurs  d^cau-de^ie  Al 
d'eau-forte  ;  Aickiaiiftes  y  Fournaliftes-Creufàliftes ,  Foutbifleurs  y  Ceu- 
cdliers,  êoc  ea  «e  qui  concerne  lew:  état  bc  fondtoa ,  par  rapport  au 
titre  des  matières  d'or  8c  d'argent  qu'ils  emploient  ;  les  Marchands  ^eo* 
tians  w  6c  argent  »  les  Axtiûiic  «ravailUns  ^uk  Moimetes  ^  aux  métaux , 
&  tous  les  autres  contrevenans  aux  Ordonnances  8c  Réglemens  fur  le  fax 
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des  monnoies ,  circonftances  Se  dépendances ,  &  giEnéfalement  tout  ce  qui 
eft  d'attribution  &  de  Jurifdiâion  de  cette  Cour ,  conformément  aux  Edits» 
Déclarations ,  Lettres  Patentes  donnés  à  ce  fujet ,  tant  pour  les  Privilèges, 
Statuts ,  Réglemens  »  Réceptions  Se  Jurandes  de  fes  Jufticiables  »  confor* 
mément  auxdites  Ordonnances ,  que  des  faiiies  faites  par  leurs  Gardes  ou 
Jurés  3  Se  des  conteftations  qui  peuvent  naître  en  conféquence»  &  gêné* 
ralemeut  de  toutes  celles  qui  peuvent  naître  entre  ces  Marchands,  Arti-- 
iàns  Se  autres  perfonnes  avec  eux ,  pour  raifon  de  leurs  fondions  Se  de 
l'exercice  de  leur  arc  &  métier  dans  l'emploi  des  matières  d'or  Se  d'ar- 
genc. 

De$  marques  Se  des  omtre-marqcies  appliquées  fox  les  ouvrages  Se  ma^ 
tieres  d'or  &  d'argent ,  avec  les  poinçons  de  marque  &  de  contre-marque 
qui  ont  été  inicalpés  au  Grefte  de  la  Cour ,  Se  aux  Greffes  des  Hôtels  des 
Mon  noies  de  fon  reflbrt. 

Et  enfin  des  appellations  des  Jugemens  rendus  tant  en  matière  civile  qife 
criminelle  par  les  Commiflaires  de  la  Cour  ,  les  Généraux-Provinciaux , 
le  Prévôt  Général  des  Mounoies ,  les  Juges^Gardes ,  les  Juges  des  Mines 
Se  Minières  ,  &  par  les  Juges  ordinaires  commis  par  k  Cour  pour  l'ab* 
fence  des  Préfidens  Se  ConfeiUers  de  la  Cour  dans  les  Provinces  du 
RoyauQie.  * 

Conibrmément  i  l'Arrîc  du  Confeil  du  17  Janvier  1^9/$',  cette  Cour 
a  le  droit  de  commettre  des  CommiSkirea  pour  faire  des  vifites  dans  les 
boutiques  des  Orfèvres  ,  Merciers ,  Se  autres  fes  Jufticiables  »  &  en  dreflèr 
des  procès  verbaux  dans  la  Ville  de  Paris ,  pour  iceux  rapportés  ^  être  or* 
donné  par  la  Cour  ce  qu'il  appartiendra  ^  Se  i  Tégard  des  autres  Villes  » 
les  Commiilaires  Députés  Sr  les  Juges-Gardes  des  Monnoies  peuvenr  faire 
concurremment  de  pareilles  vifites ,  Se  juger  les  conteftations  (auf  Tappel 
en  la  Cour. 

La  Jurifdlâiou  concurrente  Se  cumulative  de  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
iuâvanc  les  Ordonnances ,  eft  de  omnoître  par  concurrence  Se  prévention 
avec  les  Baillifs  «  Sénéchaux  Se  autres  Juges  Royaux  »  favoir  :  des  larcins 
qui  peuvent  être  faits  des  matières  Se  ouvrages  d'or  Se  d'argent  chez  les  Or« 
ftvres  >  Se  autres  Jufticiables  de  la  Cour  des  Monnoies  par  leurs  Compa-^ 
vgnons  Se  Apprentifs ,  Se  des  crimes  de  fabrication  &  d'expofitioh  de  fanflè 
monnoie  »  de  rognures  »  Se  d'altération  d'efpeces  en  quelque  façon  Se  ma- 
nière que  ce  foie  »  de  fabrication  y  vente  Se  commerce  d'outils ,  machines , 
poadffes  »  ingrédiens  pour  faire  de  la  fauilè  monnoie  »  ou  pour  altérer  la 
4xmne  »  &  de  billonnemcnt  Se  tranfport  des  elpeces  \  des  rranfgreflèurs  Se 
infcaAetirs  des  Ordonnances  rendues  fur  le  cours  &  mifes  des  monnoies  » 
laot  dft  IfMLce  qu'étf angeres  ,  4ont  cette  Cour  a  ieul  le  droit  de  faire  les 
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tarifs- de  leur  valeur,  conformément  aux  Ordonnances  qui  en  permettent 
le  cours. 

Nota.  Le  détail  de  la  Jurifdidion  de  cette  Cour  far  fes  Juftîciables, 
enfemble  leurs  fondions ,  devoirs  &  obligations,  fe  trouve  au  mot  8c  à  la 
lettre ,  fuivant  Tordre  alphabétique. 
Rang  &  fiJan-  Le  Roi  Henri  II ,  après  avoir  érigé  la  Cour  des  Monnoies  en  Cour  Sou- 
veraine ,  régla  le  rang  Se  féance  que  doit  avoir  cette  Cour  aux  cérémonie) 
publiques  ,  par  Ordonnance  donnée  â  Villers-Cotterets  au  mois  de  Sep 
tembre  1551  ,  pour  le  rang  &  féance  de,s  Compagnies  Souveraines,  véri« 
liée  au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Novembre  fuivant.  Par  cette  Or* 
donnance  le  Roi  fixe  le  rang  de  la  Cour  des  Monnoies  immédiatement 
ment  après  la  Cour  des  Aydes. 

Par  autre  Edit  du  mois  d'Avril  1557,  vc'rifié  en  Parlement  le  ^  i  Mai 
fuivant  fur  le  rang  &  féance  des  Cours  Souveraines,  il  eft  ordonné  qu'en 
tous  Aâes  &c  Afïèmblées  publiques  foit  en  la  Ville  de  Paris  ,  foit  hors  d'i- 
çelle ,  la  Cour  de  Parlement  iroit  &  marcheroit  la  première  ,  après  elle  im-* 
médiatement  la  Chambre  des  Comptes  ,  après  elle  la  Cour  des  Aydes  ,en* 
fuite  la  Cour  des  Monnoies  ,  après  elle  le  Prévôt  de  Paris  &  les  Officiers 
du  Châtelet ,  après  eux  le  Prévôt  des  Marchands  &c. 

Par  Edit  donné  à  Saint  Germain  au  mois  de  Décembre  16 }i  ,  il  eft  01^ 
donnéque  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  jouiront  des  mêmes  droits 
^  avantages  que  les  autres  Cours  Souveraines  du  Royaume  ,  conformé- 
ment  aux  Edits  ,  Ordonnances  Se  Déclarations  des  mois  de  Janvier  1551 
Septembre  1551,  Mar^  1554,  Avril  1557,  Avril  1 5 71  ,  Décembre  1 58 1 
Ma^  i$i(S  y  Juin  lé'j  5 ,  Décembre  16^6  y  6c  autres  attributifs  6ç  confirma- 
tifs  des  pouvoirs  ôc  privilèges  tant  de  la  Cour  des  Monnoies ,  que  d^s  Com^ 
inifiàires  par  elle  députés  ôc  des  Juges  y  refTbrtiflTans. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1(^45  ,  portant  création  &  augmentation 
desPréfidens  &  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies,  il  eft  dit  quêtant 
les  houvçaux  qu'anciens  Préfidens  8c  Confeillers  de  la  Cour  des  Monnoies 
Jouiront  des  mêmes  honneurs  ,  autorités  ,  pouvoirs  »  prééminences  j  pré«- 
féances  ,  prérogatives  ,  privilèges  ,  franchifes  ,  immunités  ,  exemptions 
droits  ,  fruits  ,  revenus  ,  gages  ,  6c  taxations  ,  épices  ,  franc-falé  ,  droits 
4e  jettons  ,  livrées ,  entrées  ,  étrennes  ,  profirs  &  émolumeAs  y  contenus  } 
enfemble  des  droits  nouveaux  attribués  aux  Parlemens  ,  Cours  des  Aydes 
£c  autres  Cours  Souveraines  :  ce  faifant  qu*ils  feront  couvoqués  à  tontes 
les  Procefiions  ,  Cérémonies  ,  Mariages  ,  Pompes  funèbres  9  Afiemblées 
publiques ,  foit  de  Police  ,  ou  autres,  8c  y  auront  rang  &  féance  confi3rnié* 
ment  aux  Edits  des  années  1551  91537  &  1^58,  comme  les  autres  Cours 
gçjjyçr^nçs  j  efcjuçllç?  ^(Tçmbléç?  Çç  î^^îr^ç  çérémpnies  ^  «Il  or4QWié .  jm* 
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'cetEdic  que  lesPt&ideùs  y  porteront  la  robe  de  velours  noir  ,  &les  Con- 
ieillers  la  robe  defatin  noir,  non-feEiletnenc  dans  la  Ville  ,  Cité  &  Vi- 
comte de  Paris  >  mais  par«*tout  ailleurs  dans  tonte  l'étendue  du  -Royaume  ^ 
où  les  Commiiïàires,  de  cette  Cour  fe  trouveront  pour  le  .dû  de  leurs  Char- 
ges ^&y  auront  droit  de  préféance  en  toutes  aflemblées  générales  ,  publi- 
ques 6c  particulières  avant  ies  Tréforiers  de  France  >  Baillifs  ,  Sénéchaux  » 
Préfidiaux  ,  8c  autres  femblables  Officiers  j  &  au  cas  qu'il  Survienne  quel- 
que conteftation  pour  la  préféance  ,  Sa  Majefté  veut  ôc  entendqueles  Offi- 
ciers de  la  Cottt  des  Monnoies  aient  à  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil ,  auquel  . 
à  fes  fins  en  efl  attribuée  ^oute  Cour  y  jurlfdiâion  6c  connoiflànce  «  icelle 
interdite  à  toutes  autres  Cours  &  Juges. 

Conformément  à  ces  Edits ,  les  Officiers  de  la.Cour  des  Monnoies  ,  ainfi    Cétémome^ 
qu'on  a  vu  que  les  Généraux  8c  les  Qfficiers  de  la  Chambre  des  Mon* 
noies  avoient  été  convoqués  6c  avoient  aflifté  aux  cérémonies  publiques^ 
•ont  été  de  même  convoqués  &  ont  affifté  en  toutes  occaiions  axes  céré- 
monies y  ainfi  qu'il  fuir. 

Le'Premier  Janvier  yy^x  ,  le  Roi  ilenri  II  fit  convoquer  la  Cour  des 
Monnoies  à  l'effet  de  fe  trouver  le  Mercredi  fuivant  en  l'Eglife  de  Saine 
Denis  pour  i  avec  les  autres  Compagnies  Souveraines  8c  Principaux  Offi« 
ciers  de  la  Couronne  ,  y  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heuceux  fuccès  des  afiai* 
res  de  France,  8c  affifter  aux  cérémonies  qui  fe  feroient  en  ^e  jour  pour  y  .dé- 
.p^fer  les  Corps  Saints  qui  font^an«  cette  Abbaye. 

Elle  fut  de  même  convoquée  ^en  1 5-59  >  lors  du  Mariage  de  Madame  EU- 
£ibeth  de  France  avec  le  Roi  d'Efpagne  pour  fe  trouver  en  Corps ,  ainfi 
^ue  les  autres  Cours  Souveraines  le  1:1  Juin  xie  cette  année  y  en  l'Eglife 
Métropolitaine  ,  pour  y  aflîfter  aux  cérémonies  de  la  nâce  y  au  fouper  8c 
feftin  qui  s'y  fît  le  même  joue  .      «. 

Juillet  &  Août  1559»  aux  Ob&ques  &  Enterrement  du  Roi  Henri  II ,  à 
Notre-Dame  8c  à  Saint  Denis. 

JuiUec  1 559  5  -la  Cour  allaiélicker  François  II  y  fur  fon  keureux  avene^ 
xnenc  à  Ja  Courojine* 

Septembre  1 5  59  ,  à  Saint  Martin  des  Champs  â  la  proceffion  générale  >  8c 
aux  Âuguftins  pour  la  Paix  du  Royaume. 

JEn  X  57 1  »  à  la  proceifion  pour  la  remife  des  Corp$  faintSé 

En  Mars  1 5  7 1  ,  à  l'Entrée  de  Charles  IX  en  la  Ville  de  Paris  ^  au  .Sacre 
fc  Couronnement  ;Sc  i  l'Eçtrée  de  la  Reine  ElifabetL 

En  1571  ,1a  Cour  afiîfta  au  fouper  que  le  Roi  donna  dans  la  Salle  du   . 
P^Uis  au  Mwage  de  Henri  IV ,  avec  Marguerite  de  France. 

A  l'Entrée  du  Roi  de  Pologne  en  la  Ville  de  Paris  en  1  }7). 

£n  Juillet  1 574 ,  la  Co)jff  aiflîfWt  aux  Obfeques  du  Roi  Charles  IX  y ert  La 
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bits  de  deuil  i  elle  fournis  par  les  Argentiers  da  RoL 

En  Novembre  i$76  ^  h  Cour  eut  Lettres  de  Cachet  pour  aflifter  au  Ser^ 
vice  à  Notre  -Dame  pour  le^repos  de  l'ame  de  l'Empereur. 

En  Janvier  1 590 ,  la  Cour  accompagna  le  Légat  i  fon  Entrée  en  la  Ville 
de  Paris. 

En  Décembre  1 599  »  la  Cour  reçut  Lettres  de  Cachet  pour  aller  en  Corps 
aux  funérailles  &  obfeques  du  Sieur  de  Cheverni  Chancelier  de  France. 

En  I  <>oo  »  la  Cour  ailîfta  au  mariage  de  Henri  IV ,  avec  Marie  de  Médi- 
cis>  fille  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
Regiftre  de      Aux  obfeques  &  enterrement  *de  Henri  IV>  à  Saint  Denis  &  au  Service  i 
M.  de  Saiû.  Notre-Dame  en  1610. 
^  ^     En  Avril  k?  1 5  ,  la  Cour  alla  |etter  de  Teau  bénite  fur  le  corps  de  la  Rei«^ 

ne  Marguerite  DucheiTe  de  Valois  ,  fille  de  France ,  (œur  du  Roi  Charles  IX  > 
&  première  femme  de  Henri  IV. 

En  ï6i6  y  la  Cour  alla  complimenter  le  Cardinal  Barberin  Légats  â  la 
Porte  Saint  Jaques. 
En  Mai  i($4j  »  la  Cour  ^/Hfta  aux  obfeques  &  funérailles  de  Louîs  XIIL 
En  1(745  ,  la  Cour  complimenta  laPrincelTe  Marie  for  fon  mariage  avec 
le  Roi  de  Pologne. 

En  1^57  9  la  Cour  alla  complimenter  la  Reine  de  Suéde. 
'   En  i<^5S  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fa  convalefcence. 

En  1 660  y  elle  alla  de  même  complimenter  le  Roi  à  la  Barrière  Saint  Aiif 
loine ,  dite  le  Trône  >  le  jour  de  fon  Entrée  dans  Paris. 
En  1664  y  la  Cour  alla  complinsenter  le  Cardinal  Chigi. 
Elle  alla  de  même  en  1666 ,  complimenter  le  Roi  fur  la  mort  de  la  Réti- 
ne mère  »  6c  aflîftai  Saint  Denis  i  rEnterremenc  de  cette  Reine. 
En  1 660  9  au^rvice  à  Saint  Denis  pour  la  Reine  d'Angleterre. 
Eu  1 670  y  au  Service  fait  1  Saint  Denis  pour  Henriette-Anne  d'Angle- 
terre, Epoufe  de  Philippe  Duc  d'Orléans. 
M  Saxatot       La  même  année  >  i  k  Proceffion  générale  faite  par  T  Archevêque  de  Paris  ^ 
'  pour  l'expiation  de  l'aflaifinat  commis  en  la  perfonne  d'un  Prêtre  dlfant  la 
Metfe  i  Notre-Dame. 

En  1^7}  ,  la  Cour  alla  prendre  les  ordres  du  R<»  avant  fon  départ  pour 
la  continuation  de  la  guerre  contre  la  Hollande  ,  &  le  complinietua  â  £oa 
retour. 

En  I  ^74  y  complimens  au  Roi  â  Bontainebleau  fur  là  conquête  de  Uf 
Franche^Comté. 

En  1^7  j  y  la- Cour  alla  prendre  les  ordres  du  Roi  avant  fon  départ  pour 
Parmée  ,  &  le-  complimenta  à*fon  retour. 
Complimens  au  Roi  fur  fes  conquêtes  ,  en  1^77» 
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En  I  (^79  ,  complûnens  au  Roi  fur  la  Paix  :  la  même  année  ,  compUmens 
â  la  Reine  d'Efpague. 

£n  169}  ,  la  Cour  alla  à  Saint  Denis  à  r&xtecrement  dé  Madame  de 
Montpenfier. 

Le  1  z  Novembre  1699  y  complimens  au  Roi  fiir  la  Paix  de  Rifwick. 

CompUmens  à  Monfieur  le  Chancelier  Pont-Ckartrain. 

Vingt-deux  Novembre  1 700 ,  Lettre  de  cachet  6c  invitation  par  le  Maître 
des  Cérémonies ,  &  complimens  en  conféquencei  Monfieur  le  Duc  d'An-' 
jou  Roi  d'Efpagne  ,  à  Verfailles.     • 

Vingt  un  Juin  1 70 1  ,  compliment  au  Roi  fur  la  mort  de  Monfieur. 

Vingt-un  Juillet  1 701  ,  Lettre  de  cachet  &  invitation  par  le  Maître  des 
Cérémonies ,  pour  affifter  au  Service  &  Enterrement  de  Monfieur  à  Saint 
Denis. 

Le  x8  Février  1709  ^  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-bénite  fur  le  corps  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conti. 

Le  1 1  Avril  1 709  ,  la  Cour  alla  donner  de  Teau-bénite  au  corps  d4 
Monfieur  le  Prince  de  Condé. 

'  Le  jo  Avril  1711  ,  Complimens  au  R<n  ,  â  Monfieur  ie Dauphin  6ci 
Madame  la  Dauphine. 

i^  Juin  171 1 ,  invitation  8c  affiftance  de  la  Cour  an  Service  6c  Enterre-* 
ment  de  Monfeigneur  à  Saint  Denis* 

Cinq  Mars  1 7 1 1  >  Complimens  au  Roi  fur  la  mort  de  Monfieur  le  Daixw 
phin  &  de  Madame  la  Dauphine. 

Avril  1 7 1 1 ,  la  Cour  aflifta  à  Saint  Denis  à  TEnterrement  de  Monfieur  6c 
de  Madame  la  Dauphine. 

Complimens  au  Roi  le  16  Juin  1713  ,  fur  la  Paix  de  Rifwick. 

Onze  Mai  17 14  ,  la  Cour  alla  jetter  de  l'eau-bénire  ,au  Louvre  au  corps 
àe  Monfieur  le  Duc  delBerti. 

Le  1 4  Juillet  1 7 1 4  ,  la  Cour  aflifta  à  Saint  Denis  à  TEnterrement  de 
Monfieur  le  Duc  de  Berri. 

Le  5  Septembre  1 7 1 5  ,  la  Cour  alla  complimenter  le  Roi  fur  fon  avene- 
ment  â  la  Couronne. 

Le  19  Oâobre  171 5  ,  ta  Cour  ait  iiivitée  Se  aflifta  â  Saint  Denis  «lu  Ser- 
vice  &  Enterremenbdu  I^i  Louis  XIV ,  en  robbes  8c  chaperons  ^  rabats  de 
deuil ,  bonnets  carrés  8c  gants  bronzés»  Après  le  Service  •&  Inhomatâon  hi 
Députés  de  la  Cour  furent  au  feftin  dans  une  Salle  par  bas  â  une  table  de 
vingt  couvef^ ,  rUniverfité  ^  le  Châtelet  Aria  Ville  érotent  plus  bas  dans  la 
même  Salle. 

*    Le  )  I  Août  ï  7 1 9 ,  la  Cour  fut  in^ii^e  pkt  U  Maître  de$  tlérémonies  aux 
funérailles  de  Madame  la  Duchefiè  de  Berrû  •    '  - 

'  I   1    1  j 
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Le  1 5  Août  tyxf^  la  Cour  alla  complimenta:  le  Roi  for 
lie  ùi  ianté. 

Le  (^  Décembre  lyxr  »  invitâcion  â  la  Cour  pat  leGrand  Maître  des  Céré« 
monies  pour  aller  complimenter  le  Roi  fur  fon  Sacre  ^  complimensen  con-- 
féquence  le  mêtiie  four  zvai  Tuilleries. 

Le  14  Décembre.  171 2  ycomplimens  auRorfur  la  mort  de:  Madame  la 
Dttchefle  Douairière  ,&  à  Moniteur  le  Régent. 

Lerji  Janvier  1714^,  la  Cour  fut  invitée  &  aflîftàâ  l!ordinaire  au  Service* 
&  Pompe  funèbre  de  Mon/îeur  le  Duc  dKDrléans. 

Le  7  Septembre  171-5  ,  complimenspar  la  Cour  au  Roi  de  i  la^  Reine  Cox 
'  leur  Mariage  :  les'Députés  de  ht  Cour  partirent  au  nombre  de:  dix-huit  dans 
cinq-  caroiTes ,  &  allèrent  â  Melun  aux  logis  marqués  par  les  Fourriers  ,  &  le 
lendemain  à  Fontainebleau  ,  où  ils  furent  introduits  à  l'ordinaire  le  matiiv 
à  l'audience  du  Roi  :  ilsdinerenrenfuite.  dans  la  falle  des  SuiiTesoù.  étoi^ 
une  table  pour  la  Compagnie  ,  une  pour  leGrand^Confeil  ,  une.  autre  poua 
KUnivèrfi té  :  après  dîner  ils  furent  conduits  i  l'audience  de  la- Reine. ^. Se: 
revinrent  enfuite  â  Paris. 

Le  i4Aouti7i6  ,laCQur>allà  jétter  de l'eau^béhite  farle^corps  de  Ma<»- 
dame  la  Duchefle  d'Orléans. 

'  £e  13  Mlii  ifrj  y  fur  lecorps  de  Monfieur  le  Prince  de  Conti& 

Le  5  Septembre  1719  ,  le  Clergé  de  Saint  Barthelemi  vint  chanter  le 
"Se  i7rirm  à  la  Chapelle  de  laCoitr  des  Moonoies  peur  laàai^Tance  de  Mon- 
fieur  le  Dauphin  ,  &  le  10  du  même  mois ,  la  Coun  alla  complimenter  le 
Roii&  Monfimr  le  £)auphin  fur  fa  naiilànce. . 

Le  19  Novembre  1731 9  la  Cour  alla  complimenter  le  Rk»  ,  la  Reine  & 
Monfeigneur  le  Dauphin  fiur  la  mort  du  Roi  de  Sardaigne  Âyeul  du  Roi^. 

Le  30  Mai  1739 ,  la  Cour  alla  eomplimenter  le  Roi  furia  paix; 

Le  31  Janvier  1740 ,  la  Cour  alla  jetter  de l'eaurbénue  fur  lecorps  deMbnvt 
fieur  le  Duc  de  Bbucboni 

Le  II  Février  1741  »  fur  letrorps  de  Madame  la  DùchetTe  de  Bourbon. 

En  Juin  1741 ,  fur  le  corps  de  la  Reine  d'Efpagne  au  Luxembourg. 

Le  18  Août  1744»  le  Greffier  en  Chef  de  la  Cour  fut  envoyé  a  Mecx 
^'informer  de.k.fanté  du  Roi ,  avec.tme.  Lettre  de  la^  Cour  poucle  premier 
Gentilhomme :de'la< Chambre  ::âf0n  retour  la  Cour  fît  «ganter  le  Te  Deum^ 
jiour  remescier  Dieu de.laa>nvalefceaceda Roi»  aCurée  p»r  le<îreffier  en 
Chef. 

Douze  Novembre  1744  »  (complimens  ou  Roir  au  Château  des  Tuillerie»' 
£ir  fon  retour  de  l'armée. 

Le  3  Juin  1745  »  :^5*  Députés  àe  liCour  allèrent  à  Pootachîn  comjrli^ 
pieotec  leuRoi  for  le  gain  de  la  bataille  jdeFontenoy.  ^ 


G  O  U  ijj 

ï.e  6  Septembre  1745 ,  complimens  au  ^^^  ^^  Tailleries  fur  fon  retour 
ie  Târmée  »  &  le  fuccès  de  fes  armés. 

Le  23  Juillet  1 7^46  j  côtnplimens  au  Roi ,  a  la  Reine  Se  àïA.  lel!)àupluii 
fat  là  morr  de  Madame  la  Dauphine  y  Marie-Therefe  d'Efpagne. 

Septembre  1 74^  >  la  Cour  alla  â  Saint  Denis  à  Tordinaire  au  Service  &r 
etiteirrement  dé  Madame  la  Dauphine. 

Le  )i  Mai  1747  9  Lettres  de  cachet  par  lefquelles  Sa  Majefté  fait  part 
i'IaCouF,  à  M.  le  Premier  Préfident  &  aux  Gens  du  Roi  ^defiïn  Voyage  en 
Biabant  pour  commander  fes  Troupes  »  &  difpenfe  la  Cour  d'aller  prendre 
ies  ordres  :  réponfe  de  la  Cour  écrite  &  fîgnée  par  le  Greffier  en  Chef 
adrefl^e  au  Roi ,  &  portée  par  les  Gens  du  Roi  à  M.  le  Comte  de  Màurepas; 
8c  la  réponfe  de  M.  de  Maurepas  »  contenant  qu'il  avoir  envoyé  â  Sa  Ma^ 
fdké  la  Lenre  de  la  Cour. 

Le  8  Juillet  1747  >  les  Gens  du  Roi  chargés  de  demander  â  M.  lèCHan-r 
celier  d'obtenir  du  Roi  la  permiflîon  pour  la  Cour  d'aller  complimenter  Sa. 
Majefté  fur  la  Victoire  remportée  à'  Lauffelt  ;  Lettre  de  M.  le  Chancelier 
contenatir  qu'il  a  écrit  au  Roi  &  reçi  Lettre  de  Sa  Majefté  ,  qui  eft  con^ 
tente  de  Tempreflement  de  fa  Cour  des  Monnoies  »  mais  la  difpenfe  d'allet 
le-  Gomplimenter  ,  attendu  les  précautions  extraordinaires  qu'il  £tudroic 
prendre  :  en  conféquence  les  compliment  n'ont  été  i&its  que  le  2r8  Septem* 
bre  fuivam ,  à  Verfailles.  « 

]|^  4 Février  (7 5 a,  la  Cour  alla  jetter  de  Teau^beaite  far  le  corps  de 
M.  le  Duc  d'Orléans. 

£n  Février  17^1  »  là  CoUr  alla  au  Service  &  Enterrement  de  Madaiiie 
Henriette  de  France  à  Saint  Denis. 

Le  7  Septembre  1754,  la  Cour  envoya  faire  des  complimens  au  Parle- 
ment par  le  Greffier  en  Chef  fur  fon  retour  d'exil  à  Pontoife. 

Le  9  Février  1 7  5  9  ».  la  Cour  alla  jetier  de  l'eau-benite  iur  le  corps  de  * 
Madame  la  Ducheflè  d'Orléans. 

Le  19  Juin  17^0 ,  fur  le  corps  de  M.  le  Comte  de  CBarolois; 
Le-  j  I  Mars  1 7^1  ,  la  Gour  alla  fétter  de  l'eau-benite  fur  le  corps  de  Mï.- 
le  Duc  de  Bourgogne  9  mort  à  Verfailles  le  11  du  même  moi$,.&  dépofé 
au  Château  des  Tuilleries  le  même  jour  11  Mars;- 

Le  Jeudi  7  Mai  1761  ,  la  Cour  invitée  en  la  manière  ordinaire '«  affift^^ 
sLSaint  Denis  auxObfeques  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  >& -y/ 
fiit  placée  a  l'ordinaire  après  la  Cour  des  Aydes^ 


154  e  o  u 

Ressort  de. la   Cour    desMonnoies» 

I^a  Cour  des  Monnoies  a  pour  redore  les  Hôtels  des  Moanoies  établis  par 
It  Roi  dar.s  les  Villes  dénommées  ci-après  où  fe  jugent  en  première  inftancc  » 

m 

Se  par  appel  en  cette  Cour ,  les  aftaires  qui  concernent  les  Monnoies  &  les 
délits ,  fautes  &  malverfations  commifes  par  fes  Jufticiables  ;  ces  Hô« 
tels  particuliers  ont  auâi  leur  reflbrt ,  ainfî  qu'il  fuit  : 

Noms  des  Filles  ou  font  établis  les  Hôtels  des -Monnoies  du  rejfort  de  la 
Coury  &  des  Veux  du  rejjort  de  ces  Hôtels  j  avec  te  nombre  dès  Orfèvres  & 
Changeurs  dont  Vitabliffement  a  été  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  &  par  les 
diffirens  Réglemens  de  la  Cour  dei  Monnoies. 

AMIENS. 

lettres  de       ï^  y  *  ^^^^  ^®"^  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font: 
la  Monuoic ,   Un  Directeur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Effayeur, 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Neuf  Orfèvres  dans  la  Ville ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  det 
Monnoies  du  17  Décembre  1717* 

Cet^ôtel  des  Monnoies  a  pour  refïbrt; 
Abbeville»  haie  Orfèvres  y  fixé;  à  ce  nombre  par  Arrct  du  30  Juillet 

174*- 
.  Boulogne^  trois  Orfèvres»  fixés  à  ce  nombre  par  Arrct  du  2.0  Mars  1745  • 

un  Changeur. 
Calais  y  quatre  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  1  Mai  x  748  :  un 

Changeur. 
Corbie,  dn' Changeur.  • 

DouUçns ,  un  Changeur, 
Mondidier  y  un  Orfèvre. 

Montreoil  fur  mer ,  trois  Orfèvres  ^  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  i74(f« 
Nèfles ,  un  Changeur. 
Noyon  »  cinq  Orfèvres  »  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  19  Janvier  1 749  ;.im 

,  Changeur. 
Peronne  y  un  Orfèvre  y  un  Changeur* 
Roye,  un  Changeur.  . 

Saint-Quentin ,  quatre  Orfèvres^ 
Saint-Vallery ,  un  Changeur, 
^       ',  Angers. 

Cette  Mon- 

noie  n eii  pas       U  y  a  dans  cette  Ville  un  llôtel  dç$  Monnoies  dont  les  Officiers  font; 

p»v«iç. 


C  O  ^  »lî 

Un  Dire^or.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deax  Juges.Gardcs.'  Un  Eflayeur, 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Douze  Orfi^vres  dans  la  Ville ,  fixés  à  ce  nombre  par  Ârrèc  du  x  5  Juin 
1741  :  deux  Changeurs. 

Cet  Hôcel  des  Monnoies  a  pour  relTorc  : 
Château  Gontier ,  quatre  Orfèvres ,  fixés  â  ce  nqmbre  par  Arrêt  du  1 5  Mai 

1757- 

Laval ^  fix  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du 4 Septembre  ï6jOy 
contenant  Statuts  augmentés  &  interprêtés  par  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  zi  Décembre  1741  ,  18  Juin  i74i&  n  Oâobrei749. 

La  Flèche.,  trois  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  15  Mai  1757. 

Saumur ,  cinq  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  i  j  Juillet  1^54, 
confirmés  par  Aprct  du  27  Octobre  16^5,  &  18  Juin  1757:  un  Chan- 
geur. 

Besançon. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  un  Hâtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Officiers  font  :        3  m 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Dîreûeur.  -  Un  Efiayeur. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Graveur» 

Un  Contrôleur. 

fiOROEAU    X. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  ies  Officiers  font  :         K 
Un  Général  Provincial.  •  Un  Procureur  du  Roî, 

Un  Direâreur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes*  Un  Eflayeur^ 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Un  Garde-Scel. 

Il  y  a  dans  la  Ville  vingt  Orfèvres  ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Monnoies  du  171 7,  &  confirmés  par  celui  du  18  Septembre 
1 7  5  <J  :  cinq  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflort. 

Agen ,  deux  Orfèvres  ,  Blaye  ,  un  Changeur. 

Anera ,  un  Changeur.  Caftaloux ,  un  Changeur, 
fiafbezieux ,  un  Orfèvre  \  un  Chang.       Ca^ftillonnoès ,  un  Changeur^ 

Bazas ,  un  Changeur.  Clairac  ^  un  Orfèvre. 

Beaumont ,  un  Changeur.  Condom  ^  un  Changecu:. 

Belves ,  un  Changeur.  Courras ,  un  Changeur. 

Bergerac  ^  deux  Orfèvres  uu  Chang.  Danuifon  ^  un  Changeur» 
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Doume  »  un  Changear. 

Eymel ,  un  Changeur. 

Fumel ,  un  Changeur. 

ifligeac ,  un  Changeur. 

La,  Linde  un  Changeur. 

La  Réolle ,  un  Changeur. 

Libourne ,  un  Orfèvre  »  ua  Chaug. 

Limeuil ,  un  Changeur. 

Marmande  y  dfsux  Changeurs. 

Mirambeau ,  un  Changeur. 

MiramonC)  un  Changeur. 

Monrâanguin. ,  un  Changeur. 

fi  o  V 

11  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font; 
Un  Général  Provincial.  XJ[n  Procureur  du  Roi, 

Un  Direâreur.  Un  Eflayeur. 

Deux  Juges-Gardes.  Vn  Graveur^ 

]Un  Contrôleur. 

Il  y  a  en  cçtte  Ville  quatre  Orfèvres. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  redbrt , 
^Ainnecy ,  un  Changeur.  UToudun ,  trois  Orfèvres. 

Argentou^  un  Changeur.  La  Charité  y  trois  Orfèvres* 

Aubigny ,  un  Orfèwe  y  un  Chang;     Le  31fU3c  y  un  Changeur. 


OU  , 

Montignat,  un  Changeur.' 

Monfegur ,  un  Changeur. 

Perigueux,  trois  Orfcvres^  un  Chang. 

Ribera,  un  Changeur. 

Sarlat ,  un  Changeur. 

Saihte-Foi  la  Grande  y  deittOrfêvreSt 

un  Chapgeur. 
Thomins  y  un  Changeur. 
Terraffbn,  un  Changeur. 
Villeneuve  d'Âgcnois  y  un  Changeur* 
Ville-Réal  »  un  Changeur. 
Monpazier,  un  Changeui;. 

R  6  £  s. 


Cornes ,  un  Changeur. 
Château- Roux,  un.Chang^vKf 
Çlameçy  ^  un  Changeur. 


Nevers^»  cinq  Orfèvres. 
'Neuvy-Saint-Sèpulcre  y  un  Changeur# 
^Selles  y  un  Çhangeutr 

C  A  E  N. 


C  11  y  a  eA  cette  Ville  un  Qôtçl  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font  ; 

Un  Dire&eur.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardef.  Un  Eflayeur. 

Un  Xontrôteur.  Un  Graveur 

Un  PrQC^reur  du  Roî. 

Il  y  a  dans  la  Ville  huit  Orfèvres  y  deux  Changeurs^ 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  relTort  y 
^lençon ,  fix  Orfèvres  y  fixés  à  ce  nombre  f^t  Artût  de  la  Coui!  des  Mon« 

noies  du  f  Avril  1718, 
^rgentan^' trois  Orfèvres.  Falaife ,  trois  Orfèvres. 

yAivrancbçs  ;  un  Orfèvres,  un  Chane.    Lizieux,  trois  Orfèvres,  fixés  â  ce  nom* 
f^99fVif^  )  dwx  Orfèvrw,  ijrepâr  Awêt du )o  Dècen^b.  1750, 

Mortagnçj 


cou  *  j7 

5fortâgn6»  deiaChâfigeufib  Tajrignl ,  an  Orfèvre; 

Poniorfon,  un.Qrfévre.       ,,  Vallogne,  trois  Orfèvres,' 

Séez  ^  un  Changeur.  ,,.»    ..      Vire ,  deux  OxfcvECS.. 

$ainc-Lo^  quatre  Oifcyjres.  ,.   .      ;  . 

D   1  J  O  K.      P 

•  -  •  •       •  » 

Il  7  a  dans  cette  Ville  on  Hàtel  des  Monnoies ,  dont  lesOffifiiec^  loQt; 
Vn  Général  Provincial.  Un  Contcoleuc. 

Un  Direûein:*  *  t  Un  Procucenr  idu  J9t.oL     i 

Deux  Juges^Gacdes.  *  Un  EfTayeur^  un  tGraveiu;. 

Il  y  a  dans  cette  Villecvlngt  Oeuvres  ,  fscés  â  oeiiinQbbe.par  Arifèts  te 
Statuts  âeux  donnés  le  ;  Septembre  1718  ,  confirQiés  par  JLrsêa  xlvi'Cw^ 
feil  des  iS  Mars  1730  Se  19  Mars  1757.  ^ 

Cet  Hôtel  des  McRonoies 'a'idans  foa  réffoctt 
Avalon  y  qwsctre  OrGévDe& 
Auxerre ,  fix  Orfèvres  ^  fixés  à  ce  noml?re.par  Arcet^eJaCoitr  tdos  MoH*'* 

noies  du  18  Janvier  iT^jr^  ^      . 

Be^une ,  quatre  Orfèvres ,  'fixés  I  ^e  nombre,  foi:  Acrec  ite  l^^G^m  èttt 

Monnoies  du  rÇ  Mars  •i742. 
Cfaâtiilon  fur  Seine ,  deux  Orfihrres,  un  Changeur. 
Maçon  y  fix  Orfévreii.  Sévre  »  un  Orfcvte  »  un  CkmpiKé   y 

Nuis ,  tm  OrfiJvre.  Viteaux ,  un  Changear.  > 

Saulieu^  Un  ^Changeur.  .  .  ..1  > 

La    Rocheliiw  iH 


Il  T  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiera  font: 
Un  Direûeur.  Un  Procureur  du  RoL 

Deux  JugesX/ardes.    ,  Un  Effayeur. 

Un  tControieur.  Un  -Graveur, 

11  y  a  dans  laTilIe  dotctethfôvtes  qui  ont  des  Statuts  yen  ^atte^^'^K 
Février  1^5)8.  !       !  /  ' 

Cet  Hôtel  iLt%  ^onnoies  à  4>our  reflbrt  ;  ...  ; 

Charente,  un  Changeur.  Me  de  Rhé  ,  deux  Orfévfeii 

Cognac ,  deux  Orfèvres.  La  Flotte  ,iihOiàh0eu«l  -  ' 

Janûc.,  un Orféyre  ,  un Changeuf •  '1  ^     -     '•    .  *      .)  .. 

'Marans  ^  trois'  Omvrés ,  fiixés  i  ce  nombre  par  Statuts  ^euz  â6fines|ttnâ 

Cour  des  Mpnnoie'sL  le'^i  Mid  17$  8.' 
Marennes ,  nois  orfèvres. 

Montfiut,  fix  Orfèvres  ,  fixés  ï  ce  nombre  par  Arrêt  da  rS  AvrM  17^9,' 
Saintes ,  fix  Orfèvres  jfiîxés  à  ce.  noipbre  par  Arrèrdu  ri  Mai  ï^fS»* 
Saint- Jeah-d'Angély  î  ie^t  Orfèvres.     HSaïa^eaû  ^  au  Orfèvre.'      • 
Tomt  L  IL  Je 


\ 


ijs  cou 

« 

L  X  L    I.    E.    1^ 

II  y  a  ^àns  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoiesr  dont  Ie<Officlers  fontr 
Un  Général  Provincial.  Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Dire&ctu-.  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges.  Gardes;  Un  Eflayçur^ 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur^ 

Il  y  a  en  cette  Ville  foixante  Orfèvres,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  dh^ 
it  Mars  I75).  Le  même  Arrêt  en  forme  de  Règlement,  fixe  le  nombre 
des  Orfèvres  dans  chaque  Ville  du  reflort  de  la  Monnoie  de  Lille.. 

-  Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  £bn»  reflbrt^ 
Aire ,  deusr  Ocfévres-v 

Armentieres ,  trois  Orfèvres. 

Arras  ,  douze  Orfèvres ,  fyxs  i  ce  nombre  par  Statuts  du  ;o  Juin  175K  >. 
confirmés  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

-  Avenes* ,  trois  OrfévV€3  y  un  Chang;;. 

Bailleul ,  fix  Orfèvres ,  Gravelines-,  un  Orfèvre. 

3topanme  ,  doux   Otfévrcsi.    '  :  Laire  ,  un  Cbangeur, 

Bergue  ,  cinq  Orfèvres.  Maubeuge  ,  qjaatre  Orfèvres.. 

Béthune ,  trois  Orfèvres;  Quefnoy  ,  deux  Orfèvres. 

€ambray  ,  dix  Orfèvres.       '  ,  Saint-Amand ,  un  Orfèvre. 

Caflel ,  deux  Orfèvres.  Sainr-Omer,  douze  Orfèvres. 

Condé,  deux  Orfèvres.  Valenciennes ,  douze  Orfèvres. 

Douay,  quatorze   Orfèvres^  -  / 

Dunkerque ,  huit  Orfèvres  »  qui  ont  des  Statuts  à  eux  donnés  par  la  Cour 
dés  Monnoies  le  4  Mai  17  5  j  ,homoiôgués  par  Arrêt  du  Confeil. 

L.  I  K  o  tî.  s  s.       I 

Il  y  a  en  cette  VîUèun  HoteJ  des  Monnoies  dont  les  Officier*  fonfr: 
Ua'Direâeur.  *  Un  Procureur  du.Roi. . 

T)eux  Juges-Gardes-  Un  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur;  .Uïi  Mayear. 

Un  Garde..Scel.      ..■  Un  Graveur. 

11  y  a  fix  Orfèvres ?n  cette  Ville*  .    . 

L'Hôtel  des  Mbnnoies  a  -  pour  reflbrt ,,        -  , 

J^i^]kmû$  y/wPiicvTes.aJfixés  à.cç  nombre  par  StatutUttip^^yril  ijij, 

homolpguès  le  1 S  Juin  fiuvant  :  deux  Cbapgçvrs.       .  ^ 
Atgentat ,  un  Changeur.  Do  at ,  un  Changeur. 

Bpllacj  un  Ch^ngieur;  •.,.,,,.  Maun^  ^  un  C  hangçur^  ' 
Benevent_un  tkanMur.  . ..  V  ^.rRufTec^  deux  Prfév.x;es.  • 
JRrxves ,  un  QfjEçvf erj  uoj  Changeui:.     jHL9cheteutaut ,  jan  Ottevre..  ^ 


.î    :X 


.  & 


cou  ^p 

Saint  Jumten  ]  tm  Changeur.  Tulles,  trois  Orfévrbs,  deux  Qbang, 

Saine  Léonard ,  an  Changeur*  Verteuil ,  un  Changeur. 

iSaucerrain  ^  un  Changeuc  Uferches  ,  un  Changeur. 

Metz.  AA 

tl  y  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  dont  les  Officiers  font^ 
Un  Direâreur.  Un  Procureur  du  Roi, 

Deux  Juges-Gardes.  Un  EfTayeur. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  juge  le  travail  qui  fe  fait  en  cette  MoA« 
4ioie. 

JLa  Jurifdiâion  contenueufe  fe  porte  au  Parlement  de  Metz. 

N    A   N   T    E   S.      T]      , 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  y  dont  les  Officiers  font  ^ 
Un  Général  Provincial.  Un  Avocat  du  Roi, 

Un  Direûeur.  Un  Garde-Scel« 

Deux  Juges-Gardes.  .  Un  £flàyeur«      .         ' 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur, 

Un  Procureur  du  RoL 

Il  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres  »  fixés  à  ce  nombre  par  ArrtcdeU 
Cour  des  Monnoies  du  16  Oâobre  1751:  deux  ChangëurSf 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  (on  reflbrt, 
Avray  ,  un  Changeur.  Pontin,  deux  Orfèvres* 

Chateaubriant  »  un  Orféyre.  Port-Louis  -^^  trois  Orfèvres» 

'Craiiie»  un  Changeur.  Quimpert ,  ^rois  Orfèvres. 

Guèrande ,  un  Orfèvre*  Rhedon  y  un  Orfèvre.  ' 

Orient»  crois  Orfèvres.  V^nçs  ^  troi^  Orfèvres. 

• 

;   Q   R  L  B  ▲   N  s.    R  i, 

♦  • .    .  «  ,•         *  ... 

U  7  a  en  cette  Ville  un  Hôtei  d^sMoi^mpies  *y  les  O^ckrs  qui  leceoH 
pofent,  font: 

Un  Direâeur.  Un  Subftitut. 

Deux  Juges  Gardes.  Un  Eflâyeur. 

Un  Contrôleur.  "  Un  Graveur, .  • 

Un  Procureur  duRoi*      .  -^^  Un  Greffier,i 

Il  y  a  dans  la  Ville  vingtrquatre  Orfèvres ,  fixès^^  f^  nombre  pa(  ^U 
du  II  Juin  1758  :un  Changeur.  r         .1 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reflbrt;  ) 

Artenay ,  un  Changeur.  »  .     „ 

Beaujency  ,  un  Changçur^  ^ . 
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BloU,  qmnzft  OrfévMS.,  Gxés  à  «e  nombre  par  Statuts,  il;  6  Ayril  173^7- 
fioine  ,  un  Changeur»  taris  ,  un  Châjageuc,. 

•   Bois-Commun  ,  un  Changeur*  Menards  ,  ua  Changeur^ 

Bonneval ,  un  Changeur.  Meung  »  un  Changeur. 

Broue ,  un  Çhaaigeur.  Montargis ,  trois  Orfévres ,  fixés  i  ce 

Chîteaudun ,  trois  Orfév.  fixes  a  ce        nombre  par  Arrct  du  30  Juin  ijf.jT^ 
nombre  par  Arrct  du  11  Juin  17  jy:   Neuville ,  un  Changeur- 
un  Changeur.  Othon  ,  un  Changeur. 

Châteîtuneuf ,  un  Changeur.  .  Pixhiviers  ,  deux  Orfèvres. 

Châtillon,  un  Changeur.  Puifeau,  un  Changeur. 

Clamecy ,  im  Orfèvre ,.  un  Chang.     Remoretuin  ^  un  Changeur» 

Cofac ,  un  Orfèvre^  Saint  Aignant ,  un  Changeur.. 

Dourdan  y  un  Changeur»  Saint  Eargeau ,  un  Changeur.. 

Gien  ,  quaue  Qcfévres  ^  Sxh  à  ce-    $ally ,  un  Changeiu:. 
nombre  par  Arrêt  du  JO  Juin  17  57  î   Thoury ,  un  Chan  geur*< 
un     hangeur.         /  ThouflTy ,  un  Changeur.. 

Jargeau,  un  Orfévre;  '  .   .    Vendôme,  trois  Orfèvres  ,  fixés^  à  « 

lux  Eertc ,  un  Changeur; ,  nombre  par  Arrêt  da  i  j  Ittifti  7  Sif*^ 

m  • 

.     ,  P  A   R,  l   S#      A  , 

I       '  •  ' 

Il  y  a;  en  eecte  Tille  un:  Hécel  des  Monnoies. 

*  *  * 

QfficuTs  Centraux  des  Monnoies,. 

TréfpriOT  ^àiétêl»   .  DefcfaftflafSi:^ 

Contrôleur  générdt,:,  Herjs 

Graveuf  géttér*!»  Roecripr,  ;    - 

Effayeur  général ,.  Quevanne. 

''  Infpeaeur  général ,    '  '        '  '       Vairon  de. Eorbonnaisr- 


-:  •-■-  ;. 


Moff-,  ....••  "V  -:.!■:>     .  L  (i 


noie  des  Médailles,.  De  Cotte. 

Officiers!  paj;ficutiers  dt  la  Monnoie  de  Parisi^ 


JDireâéar  &  Tiréforier-^amculiec  de 

la  Monnoie  deferis'i'       '  Du  Pqltbfiv. 

2'-'   !»reniier^-Jngè-f:àrkê^r'       '   ■    '-  '■         Couard.- 

Second  Juge-Garde,  ■  .     liheritâèr.. 
Contrôleur  Contre-Gariëî^.  -    '    •    •      ••  Ratgras.. 

Rleceveur  au  Change ,,  Becet^ 
Contrôleur  du  Receveur  au  Cfiange 

il  3l  :i 


.>   r.-,' 
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Eflayeur  particulier» 
Graveur  particulier». 
Infpeâev  du  Monnoyage  » 
AfEneur  de  la  Monnoie  de  Pari v 
Fermier  des  affinages  , 
Payeur  des  gages  des  Officiers,  des 

Monnoies»  ^. 
Payeur  des  gages  des  Officiers  de 

la  Cour  des  Monnoies , 
Contrôleur  ancien  ,.. 
alternatif  5.. 
oriennal  ^ . 


xSi 


Racle. 

Roettier ,  fils. 
Le  Quin>. 
Figuieres. 
Girard. 

Labourée 

fiellaud. 

De  la  Manche* 

Le  Fcvre. 

Âudinot. 


nombre  des  Maîtres  Orfèvres  de  là  Ville  dé  Paris  eft  fixé  à  trois  ceiq^"^ 
Maîtres  :  daç$:ce  nombre. ne  font  point  con;pris  les  Orfèvres  privilégiés», 
lies  Orfèvres  des  galeries  du  Louvre,  des  Gobelins ,.  de^  THotel  de  ta:r 
Trinité,  &rc.  Voyez  ORFEVRESé 

Toutes  les  affaires  entre  les  Jufticiables  pour  ce  qui  regarde  Temploi  Se 
le  titre  d^s matière^  4'or  fic,  d  argent,  fe  portent  direâement  à  la  Cbor  des? 
Monnoies  ,  qui  a  pour  relfbrt  immédiat ,. 

Beaumont  fur  Oyfe ,  un  Orfèvre.     Milly  ,  un  Changeur. 

Montfort,  im  Ghangeuir.. 
Monlery ,  un  ÇhangQur.*  f 

^Ilontreao^  v  ua  Ocfévce^ 
Moqy-^  deux  Changeursi^ 


Beaavais ,  fix  Orfèvres ,  unChang, 
Chartres ,  fîx  Orfèvres,  trois  Chang* 
ehâts^iQ^ti ,  1^.  Çh^gieur* 
Chevreufe ,  un  Changeur. 
Compiegne ,  cinq  Orfèvres» 
Corbeil  5  un-Changeur. 
Caulommiêv»,ân  Orfévrç. 
Cravaut ,  un  Changeur*.  .      •  '   . 
Crefpy ,  trois  Orfèvres  ,  uaCJiang. 
Eratnpes,  deux  Orfèvres.. 
Ij^ntainebleau,  uti  Orfèvre. 
Houdan  •,.  un  Changeui». 
Lagny  ,  un  Orfèvre.. 
Mantes,  trûàr  OrféVreK; 
M^aux ,  quatre^Otêsvrés. 
J&telun  )  un  Oi&we^  - 


Nangis  ,  un,  Chai^emt. 

Nemours  ^  un  Orfèvre. 

Bontosfe,.  deux! O^févtts; 

Pbnt-Saint-Maixence ,  .iMtOcfèvrei^ 

Rofay ,  un  Changew.   : 

Saint  ArtK>iâ:,.deaar  jCb^ngeiirs* 

Saint  Denis,  trois  OrfèiV4ces.> 

SenUs ,,  dnq^Qrfévttâi. 

Seas>  iixOr^^cejSr,  jfoès*^  ce  m^iËre^^ 

par  Ârrèc  du  1 1  J^ttivief  1 7^^} 
Vèrfailles  ,  wq^Orfèwref r 
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PaXTIERS.      G 

Il  y  a  en  cette  Vill»  un  llotel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  i 
Un  Direûeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  IJn  Effayfiiur.. 

Un  Contrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  en  cette  Ville  quinze  Orfèvres^  fixés   à  ce  nojDâbre  par  Arrct  da 
i.j  Septembre  xyjo:  deux  Changeurs. 

Cet  Hôtel  dps  Monnoies  a  dans  ion  reflbrt , 
Beauvoir  , 
Chalans  , 
Chârelleraut ,  cinq  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  la  Cour  des 

Monnoies  du  4  Février  1758. 
Coqclié ,  un  Orfèvre. 

l^ontenay ,  cinq  Orféyres  ,  R%cs  i  ce  nombre  par  Arrct  du  i^  Février  ijiS. 
La  Châtaigneraye  ,  un  Orfèvre. 
La  Motte  j  deux  Orfèvres. 
La  Trknoiiille,,  jun  Changeur. 
Luçon ,  trois  Oifévres ,  fixés  à  ce  nombre  par  AircC  de  U  Cour  dps  Moa* 

noies  du2(>Juin  1758. 
Melle ,  deux  Orfèvres. 
Montmorilloii  ,  un  Changeur. 
Mirebeau ,  un  Orfèvre  ,  un  Changeur* 

Portenay ,  cinq  Orfèvres  >  fixés  à  nombre  par  ArrSt  du  1.8  Mars  i7$t. 
Saint- Maixent,  quatre  Otfèvrei. 
TJiouars  ,  cinq  Orfèvres.  , 

It  B    I   X   Si.     S 

Il  y  a  en  •cette  Ville  un  Hbtei  des  Monnoies^  dont  les  Officiers  foat: 
Un  Dlreâeur.  :  Un  Avocat  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  JEdayeur. 

Un  Contrôleur  ContrerGarde.  Un  Graveur; 

Vn  Procureur  du  Roi. 

Il  y  a  dans  -la  Ville  dix  Orfèvres  ,  un  Changeur. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fbn  refTort , 
Amery  ^  un  Changeur.  -     Dormans  j  ua  Changp«h 

Chaalons  y  huit  Orfèvres.  Fimes,  un  Changeur. 

Charleville ,  fîx  Orfèvres.  Guife  ,  trois  Orfèvres, 

Châteauportien  ,  un  Changeur.         La  Fère  ,  trois  Orfèvres. 
Châreauchierry ,  deux  Orfèvres.         La  Fertè-Milon  t  un  Changeur* 
(Chwny^ui^  Orfèvre*  Léoa^  quatre  Orféyres  ^  fixés  i^ 


co  u 

nombre  par  Arrêt  an  16  Août  1744.    Soiflbns ,  cinq  Orfèvres. 
Monrmirel,  un  Changeur. 
Mezieres ,  deux  Orfèvres. 
Maries ,  un  Orfèvre ,  un  Changeur. 
Marchaife  ou  LiclTe ,  fix  Oifévres* 
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Sedan ,  quatre  Orfèvres. 
Sainte-Menehould ,  deux  Orfèvres, 
Vertus ,  un  Orfèvre* 
Vervins  >  trois  Orfèvres. 


R  £  N    M  E   s      9 

"^  II  7  a  en  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  dont  les  Of&ciers  font: 

Un  General  ProvinciaL  Un  Contrôleur. 

Un  Direûeur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges  Gardesv  Un  Effayeur ,  un  Graveur. 

11  y  a  dans  la  Ville  douze  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  de  Im 
Cour  des  Monnoies  d'i      Décembre  1745  ••  trois  Changeurs. 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  dans  fon  reflbrt, 
Breft ,  fept  OrftvreS  y  ûn.Chang.      •Morlaix ,  quatre  Ôrfèvresi- 

Ploermel ,  un  Changeur. 

Pontivy  ,  deux  Changeurs.. 

Quimpert ,  un  Changeur» 

Quintin ,  un  Changeur. 

Sainte  Brieve  »  deux  Orfèvres* 

Saint- Malo  ^  neuf  Orfèvres  y  fixés  i  ce 
nombre  par  Arrêt  du  1 7  Sept,  r  7  3  *• 

Saint  Paul  de  Léon ,  un  Orfèvre. 

Vitré,  fix  Orfèvres. 


Carhaix  ,  un  Orfèvre,  un  Changeur. 
Dinan ,  trois  Orfèvres ,  unChang. 
•Guemenée,  un  ChaAgeUr. 
Guincamp ,  un  Changeur. 
Lamballe ,  un  Changeur. 
Lamnion  j  deux  OrCvres. 
Landernau ,  deux  Orfè  v.  un  Chang. 
Laval ,  trois  Orfèvres^ 
Ldheven  ^  un  Changeurr 

•        R  o  u  1  K.    B* 

II  y  a.  en  cette  VHTe  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  fontr 
Un  Général  Provincial.  Un  Garde-Scel. 

Un  Direéleur.  Uii  Procureur  du  Roi.^ 

Deux  Juges-Gardes.  Un-  Avocat  du  Roi. 

Un  Contrôleur.  Un  Efiàyeur^iuh  Graveur.. 

Il  y  a  dans  la  Ville  quarante  Orfèvres,. fixés  â  ce  nombre  par  Attèiix^ 
Juin  175S:  deux  jChangeurs. 

Cet  Hôtel  des  Momioies  a  pour  refTort ,.  « 

Andelis*,  un  Changeur.  Gonehes^  un.  Changeur. 

Aumale ,  un  Changeur*    *  Cormeil ,  un  Changeur.- 

Bernay,  un  Changeur.,  Darnétal,  un  Changer. 

Bolbec  ,  un  Orfèvre..  Dieppe,,  fix    Orfèvres  ,   fixés  i'ce? 

Gany,  ua  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  iiJuia.1757^ 

^aii4ebec>  unOrfèvre^   -  ^«uât  Changeurs.         ^, 
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rDito,  un  Changeât. 

Doudeville,  un  Changeur. 

Duclair,  -un  Changeur^ 

Elbœuf ,  un  Changeur* 

Emery^  un  Changeur. 

Evreux^un  Orfèvre. 

Eu ,  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoîes  du  1 1  Avril  i  tf 7 }  ,  rendu  fur  la 
Requête  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  fixe  les  Orfèvres  de  cette 
Ville  â  fix  Maîtres  :  ils  font  fournis  par  le  même  Arrêt  à  la  Juri£diâioa 
immédiate  delà  Cour,  quia  ordonné  qu*ils  y  feroient  reçus  «confor- 
mément à  cet  Arrêt?  TOrfévre  ttnique  &  aâueL  de  cette  Ville ,  a^cé 
reçu  en  la  Cour  le  1  Août  1749. 

:f^écamp ,  cinq  Orfèvres  »  fixé  à  ce  nombre,  par  Arrêt  du  1 5  Décembre  17451 
4in  Changeur. 

<jifors,  trois  Orfèvres  y  fixés  â  ce  ndoaabre  |>a!r  Arrêt  da  1$  Févxiet  I7{5« 

><journay ,  un  Orfèvre. 

.Honfleur,  deux  Orfèvres. 

^e  Havre,  huit  Orfèvres  ^éxési-cb  nombre  par  Arrftt  du  ij  Aoftc  17^09 
un  Changeur. 

bouviers,  tm  Orfèvre.  l^ontlevêque ,  un  Changeur. 

M agny ,  un  Orfèvre,  un  Chahg^w.     Saint  Romain  de  Cotbec,  un  Qun^.  ' 

Afontivilliers ,  a  Orfèv.  -x  Cfaang.     Saint  Saens,  un  Ohangeuc 

NeuA>ofutg  >  un  Changeur.  Saint  Vallery*,  sa  Chtutgrar. 

Neufchâtel,  deux  Orfèv.  Un  Cha^.  '  Vernon  ^  doûtCcféir.'U&Cinmgaic; 

Pavilly ,  un  Changeur.  Yvdtot  ^  uft  Changeur*^ 

Ponteaudemer>  un  Orfèvre. 

Strasbourg.     Ï'B    . 

n  y  a  en  cette  ViUe  ttnflÀtél  des^Monnoies  :  les  Officiers -qui  h  conip^i 
fent ,  font  :  . 

Un  Général  l^ovmciaiL  Un  Procureur  du  Roi» 

l[Jn  Direâeur.  tJn  ESiifmt. 

Deux  Juges*  Gardes;  Un  Gttfveu^ 

}Jn  Contrôleur^ 

Cet  Hôtel  its  Motindieistt^pOttr^reflbrt» 
Colmart ,  ùk  Orfèvres.  Landau ,  im  Oi'fôVM. 

Scheleftat ,  V^  "Otfêvre.  Haguenau ,  quatre  Otfé^rts. 

jNeuf-flrifack  ,  tm  Orfév*e.  Salerne ,  un  Orfèvre. 

JPetfort,un  Offtvfe,  Wiflèmhourg , tin  Oiffirte. 

1^  DOffAtfi  de  CH  Oifht»^  4xi  fixé  par  la  Déelatantott-il*  Rot  Ai  «f 

Décenbr* 
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Décembre  1717  •  portant  Règlement  pour  TOrfcvrerie  dans  la  Province 
<l*Al£ice.  Voyez  Orfèvres  j  elle  y  eft  rapportée  en  entier. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  jage  le  travail  qui  fe  fait  dans  cet  H&f 
tpl  \  les  affaires  contentieufes  fe  portent  au  Parlement  de  Afetz. 

T  o  u  R  s.    E 

U  7  a  dans  cette  Ville  an  Hôtel  des  Monnoies  y  dont  les  Officiers  font  { 
Un  Dire&eur.  Un  Procureur  du  Roi. 

Deux  Juges-Gardes.  Un  Eflayeur. 

Un  G>ntrôleur.  Un  Graveur. 

Il  y  a  dans  U  Ville  quatorze  Orfèvres ,  fixés  à  ce  nombre  par  Arrêt  dur 
1 1  Décembre  i-jiu 

Cet  Hôtel  des  Monnoies  a  pour  reflfort , 
Amboife ,  un  Changeur.  Saint  Calais  ,  un      hangeur. 

Baugé  ,  un  Changeur.  La  Flèche ,  quatre  Orfèvres. 

BoonetabJe ,  un  Changeur.  Loudun,  huit  Orfèvres,  fixés  à  ce  noïti^ 

Château- fur-Loir ,  un  Changeur.  bre  par  Arrêt  du  1 1  Oûobre  1757. 

Chinon ,  un  Changeur.  Le  Mans ,  huit  Orfèvres ,  fixés  à  ce 

Montrichtrd ,  un  Changeur.  nombre  par  Arrêt  du  14  Juin  1717* 

Aichelieu^  un  Changeur. 

T  R  o  T  E  s.    V 

II7  a  dans  cette  Ville  un  Hôtel  des  Monnoies ,  dont  les  Officiers  font  { 
Un  Directeur.  ]Jn  Avocat  du  Roj, 

Deux  Juges«Gardes.  Un  Elfayeur. 

Un  Contrôler.  Un  Graveur. 

Ua  ^rpcureur  du  Roi.  Un  Greffier. 

Il  y  a  dans  la  Ville  dix  Orfèvres  ^  gxè$  à  ce  nombre  par  Arrêt  du  i^ 
Mars  17x7. 

Cet  H&tel  des  Monnoies  a  pour  reflort\ 
Arcis  ,  un  Orfèvre.  • 
Bar-fur* Aube  »  trois  Orfèvres ,  fixés  i  ce  nombre  par  Arrêt  du  8  Ao&t 

17x1. 
Bar-fur-Çeine ,  un  Changeur,  £rvy  ^  un  Changeur, 

Bray  >  un  Changeur.  Joigny ,  deux  Changeurs. 

Briefnon  ,  ua^Changeur.  Joinville ,  ;  Orfèvres,  un  Cbangeinf 

ChâteauviUain  »  un  Changeur.  Langres  »  quatre  Orfèvres. 

Cbaumont ,  j  Orfèvres ,  j  Chang.      Provins  ,  deux  Orfèvres* 
Qh^vange  »  un  Changçur.  Rîcey^  un  Changeur. 
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StDizier,  deuxOrfôv.  un  Chang,  Villenaux,  un  Changeur. 

Saint  Florentin ,   un  Changeur,  Villeneuve  le- Roi ,  un  Changeur. 

Sczanne  ,  deux  Orfèvres-  Villeneuve-rArcbevcque ,  un  Chatt 

Tonnerre ,  un  Orfèvre ,  un  Change  Vitry-le-Erançois ,  quatre  Orfèvres  , 

Vafly,  deux  Orfèvres,  un  Changeur.         un  Changeur, 

Vermanton;  un  Changeur. 

La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  a  ètè  pendant  long-teim  feule  dians  le 

Royaume  j  en  15^4  ,  Henri  IV  en  créa  trois  autres  ,  une  à  Lyon  ,  une  i 

Toulouze ,  &  la  troifieme  â  Poitiers ,  lefquelles  furent  auflî-tôt  fupprimèes.. 

En  1^45  ,  Louis  XIV ,  par  £dit  du  mois  de  Mars  créa  deux  autres Gour» 

tîboorûc  vil-  des  Monnoies ,  une  à  Lyon  &  l'autre  à  Libourne. 

en  Guycn*nct  L'Etabliflement  de  ces  deux  Cours  fut  eftimè  tellement  préjudiciable  au 
ians  le  Bour-  bien  de  l'Etat ,  qu'il  fut  révoqué  &  fupprimé  le  même  mois  de  Mars  de  1» 
*^^°"-  même  année. 

Cour   i>es    Monnoies    créée    en   la    Ville   di    Lyon    ,   par   Eorr 

BU  mois  de  Juin  1704. 

En  1704  ,  le  Roi  Louis  XIV  créa  &  érigea  par  Edit  du  mois  de  Juin  en? 
la  Ville  de  Lyon  une  CSur  des  Monnoies  ï  l'inftar  de  la  Cour  des  Moimoie» 
de  Paris. 

Les  motifs  de  cette  création  font  contenus  en  cet  Edit ,  ainfi  qu'il  fuît  ' 
**  Louis,  par  le  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &de  Navarre  :  à  tous  pré- 
tt  fens  &  â  venir  ,  Salut.  La  Ville  de  Lyon  ayant  toujours  été  regardée 
9i  comme  une  des  plus  florifTantes  de  notre  Royaume  pour  le  commerce  par 
A>  le  bonheur  de  fa  fituation  fur  deux  grandes  rivières  ,  &  fon  voifinage 
w  de  Genève  ,  de  la  Suide  ,  de  rAIlenwgne  &  de  Tltalie ,  les  Rois  nos  pré- 
9»  dèceiïèurs  ni  Nous  n'avons  jamais  voulu  dans  les  befoins  les  plus  preflans: 
•  entendre  les  proportions  d'y  établir  aucune  de  nos  Cours  fupèrieures  de 
M  Parlement ,  de  Chambre  des  Comptes  ,  ni  Cour  des  Âyd'es  >  quelque  fe- 
M  cours  que  Nous  euflfions  lieu  d'en  attendre  ,  &  qtelqu'apparenté  utilité 
que  nos  Sujets  enflent  pu  en  recevoir  par  une  plus  prompte  expédition  de 
la  Juftice  ,  qui  leur  auroit  été  rendue  fur  les  lieux ,  dans  la  crainte  que  la 
M  famille  des  principaux  Marchands  &  Négocians ,  tentés  d'entrer  dans  les 
•»  Charges  ne  méprifaflent  infenfiblement  le  Commerce  ,  &  n'y  caufaffenr 
M  dans  la  fuite  Un  préjudice  très  important  \  mais  coniîdèrsmt  en  même 
u  tems  combien  cette  (ituation  de  la  Ville  de  Lyon  ,  (î  voifine  de  Genève ,  de 
t»  l'Allemagne  &:  de  l'Italie  ,  favorife  le  tranfport  des  efpeces  »  lès  faufles 
1»  reformations  ,*  le  billonage  &  tous  les  autres  abus  qui  fe  commettent 
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'M  dans  le  fait  des  monnoies  ,  &:que  les  fréquentes  punitions  qui  en  ont  été 

*»  faites ,  en  conféquence  des  jugemens  rendus  par  les  Confeillers  &  Com^ 

«»  miflàires  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  envoyés  dansJies  Provin* 

M  ces  ,  n'en  ont  pu  jufqu'ici  arrêter  le  icours  :  étant  d'une  fenfibie  conféquen- 

«  ce  de  les  reprimer  dans  le  rems  préfent^  Â  cas  causes  ,  voulant  faire 

»  rendre  lajuftice  à  nos  Sujets  avec  le  moins  de  frais  qui  fe  pourra  ,  de  l'avis 

•  tt  de  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine  fcience  ^  pleine  puidance  &  auto- 

»  rite  Royale  ,  Nous  avons  ,  par  le  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévocable  , 

»  créé  &  érigé ,  créons  &  érigeons  une  Cour  des  Monnoies  qui  fera  établie 

••  en  la  Ville  de  Lyon  à  l'inftar  de  celle  de  Paris  pour  juger  en  dernier  reflbrt 

»•  toutes  les  caufes ,  tant  civiles  que  criminelles,  dont  notre  Cour  des  Mon- 

m  noies  prenoit  connoi^nce  ,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  dans 

»  l'étendue  des  Provinces  ,  Généralités  &  Départemens  de  Lyon  ,  Dau* 

«  phiné,  Provence  ,  Auvergne  ,  Toulouze  ,  Montpellier,  Montauban  ^ 

m  fiayonne  ,  dans  lefquelles  Provinces  &  Généralités  font  les  Monnoies  de 

M  Lyon  ^  Grenoble ,  Aix ,  Riom  ,  Bayonne,  Toulouze  &  Montpellier,  &  gé- 

f>  néralement  dans  tous  les  lieux  dépendans  de  ces  Provinces  ,  Généralités 

n  &  Monnoies,&  pour  juger  les  deniers  de  boetes  qui  font  ou  feront  envoyés 

■ê»  iau  Greffe  de  la  Cour  ,  lui  attribuant  â  cet  effet  la  même  autorité  que  celle 

itf  qui  eft  attribuée  â  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  par  les  Edits  ,  Dé« 

w  datations  &  Réglemens  fur  ce  intervenus  ,  aux  gages  qui  feront  par 

M  Nous  ordonnés. 

•»  Et  pour  compofer  la  dite  Cour ,  Nous  avons  crée  &  érigé  en  titre  d'o£. 

f»  fice  un  notre  Confeiller  en  nos  Confeils  Premier  Président  ,  quatre  nos 

M  Confeillers  PréQdens  ,  di«-huit  nos  Confeillers  &  huit  Commifllons  ^ 

••  dont  deux  feront  exercées  par  deux  Confeillers  Préfidens  ,  &  les  fîx  autres 

M  par  (ix  Confeillers  qui  voudront  les  acquérir,  conjointement  avec  leurs 

M  OfEces  de  Confeillers  &  de  Préddens  ,  avec  faculté  néanmoins  de  s'en 

M  démettre  &c  en  difpofer  en  faveur  des  autres  Confeillers  &  Préfidens 

.M  ainfi  qu'ils  aviferont  }  un  notre  Confeiller  Procureur  Général ,  &  deux 

M  nos  Confeillers  Avocats  Généraux  ,  deux  Sub(l;ituts  de  notre  Procureur 

M  Général  ,  un  Greffier  héréditaire  Civil  &c  Criminel  des  Préfentations , 

M  Affirmations  &  Gardes-Sacs  ,  Place  de  Clerc  Parifîs  &  Contrôle  ,  huit 

M  Procureurs  poftulans  héréditaires  ,  un  premier  Huiffier  Concierge .  du 

m  Palais ,  Garde-Q^éuble  héréditaire  de  ladite  Cour  ,  deux  Huiffiers-Au* 

•»  dienciers  &  dix  Huifllers  héréditaires  j  un  notre  Confeiller  Receveur  & 

M  Payeur  héréditaire  des  gages ,  épices ,  amendes  &  confîgnatipns  ,  deniers 

t»  de  boetes ,  ancien  ,  alternatif  &  triennal  \  un  notre  Confeiller  Contrôleur 

M  du  Receveur  Payeur  ,  un  Receveur  des  amendes  &  néceflités  de  la  Cour, 

u  Pour  jouir  par  lefdits  Préfidens ,  Cpnfeillers  ,  Procureur  »  Avocatt-G4; 
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m  ncraux  &  autres  Officiers  donc  Nous  avons  compofé  ladite  Cour  des  tnJ^ 
m  mes  droits  d'épices ,  privilèges ,  honneurs ,  francbifes  ,  libertés  ,  franc^ 
•M  falé  »  d(oit  de  Committimus  aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris  ,  fuivant  no* 
#t  tre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  1699  ^  &  autres  droits  ,  fruits  ,  profit»  , 
n  émolumens  dont  jouifTent  les  Préfidens ,  Coofeillers  &  autres  Officiel» 
H  de  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris» 

»>  Voulons  que  les  Préftdens  ,  Confeillers  >  Avocats  Se  Procurenr-Gené^ 
»  raux  puilTent  porter  la  robbe  longue  ,  &  qu'ils  ayent  la  préféance  en  tou^ 
N  tes  Aflemblées  générales  &  particulières  fur  les  autres  Officiers  de  Tétett-^ 
»  due  du  Reffort  de  ladite  Cour  y  excepté  les  Officiers  des  autres  G^ura- 
»  Supérieures* 

M  Voulons  qu'ils  foient  reçus  en  toutes  les  Charges  des  autres  CompsH 
f»  gniesSupérieiures  ,  même  aux  Charges  de  nos  Confeillers  en  nosConfeils, 
»>  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  »  ians  être  tenus  de  fulnr 
i»  nouvel  examen  y  après  avoir  fervi  dans  ladite  Cour  le  tems  poné  par  les 
99  Réglemens  y  de  même  que  s'ils  avoient  fervi  dans  notre  Cour  de  Parle^ 
f^  ment ,  après  information  de  vie ,  mœurs  y  Religion  Catholique  y  Apofto* 
I»  lique  Se  Romaine  y  8c  avoir  prêté  nouveau  ferment.^ 

M  Et  pour  prévenir  Se  empêcher  les^  abus  &  malverfations  dans  la  fabrt<- 
M  cation  ,  débit  des  monnoies ,  fabrication  des  ouvrages  d'or  &  d'argent , 
%»  Voulons  que  les  deux  Préfidens  Commiilàires  foient  diftribués  en  detuc 
M  départemens  où  ils  feront  leur  réfidence  quatre  mois  de  Tannée  au  moins*, 
»r  l'un  y  dans  les  Monnoies ,  Provinces  &  Généralités  de  Dauphiné  y  Pro- 
M  vence  Se  Auvergne  y  Se  Taucre  dans  les  Monnoies  ,  Provinces  &  Généra^ 
j»  lires  de  Montpellier  y  Toulouze  ,  Bajronnt  Se  Moncanban  ;  &  à  l'égard 
99  des  fix  Confeillers  Commitrairçs  ,  ils  feront .  départis  par  fadite  Cour 
fl»  dans  l'étendue  de  fon  reflbrt  ,  ain/i  qu'elle  avifera  pour  la  piiis  grande 
99  commodité  des  Confeillers  Cbmmiffàires  ,  dérogeant  â  cet  effet  â  nos 
j»  Edits  du  mois  de  Mars  1 64^ ,  Se  Oâobre  i  (^47^ 

j#  Entendons  néanmoins  que  les  Préfidens  &.  Confeillers  de  notre  Cour 
«»  des  Monnoies  de  Paris  exerçans  des  Commiflions  dans  l'étendue  du  ref- 
«*  fort  de  ladite  Cour  jouiflent  des  mêmes  ^ges  Se  droits  dont  ils  onc 
9>  joui  jufqu'à  préfent  ^  encore  qu'ils  ne  puifrentf\|es  exercer  à  Pavenir  dans 
»  le  reflfort  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ct0  par  le  préfent  Edir. 

M  Et  pour  obfer ver  Se  faire  obferver  un  bon  oî>^Tè(£2ns  ta  fabrication  des 
#>  monnoies  f  Voulons  que  ladite  Cour  puifle  députêiS  annuellement  y  oa 
«>  tous  les  fix  mois ,  un  Confeiller  pour  faire  la  fonâioh  '  de  Contrôleur  G&- 
»  néral  du  Comptoir  Se  Bureau  des  Monnoies  j  étant  dans  les  départemens 
«»  ci-deffiis  Se  reffort  de  ladite  Cour ,  aux  même^VhcMtneu^s  &  exemption^v 
«I  droits  Se  émolumens  dont  jouiffent  les  Conaoleiib Gcnâi&ùz  daCotngtf^ 
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n  6c  Bureau  établi  dans  notre  Cour  des  Mohnoîes   de  Paris, 

«»  Voulons  qu  a  l'avenir  les  appellations  des  Généraux  Provinciaux  de 
»  nos  Monnoies  dans  les  Provinces  du  reflorc  de  notre  Cour  des  Mon- 
È>  noies  créée  par  le  préfent  Edit ,  &  les  appellations  des  Juges-Gardes  établis 
^  dans  nos  Monnoies  ^  Provinces  &  Généralités  ,  foient  relevées  en  notre 
»  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  j  faifant  très  exprelTes  inhibitions  &  défen- 
»9  fes  à  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  de  prendre  à  l'avenir  connoif* 

*  fance  des  Procès  civils  &  criminels  du  redore  de  la  Cour  des  Monnoied 
s»  de  Lyon  &  aux  parties  de  fe  pourvoir  ailleurs ,  &  aux  Huiflîers  j  Sergens  , 
i»  Archers  &  tous  autres  ayatit  pouvoir  d'exploiter  ,  de  donner  dans  l'éten- 

*  due  dès  Provinces  ci-defliis  dés  affignations  en  notre  Cour  des  Monnoie« 
j»  à  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  caflation  de  procédures  >  dépens  ,  dommages 
3»  &  intérêts  des  parties, 

«  A  tous  lefquels  Officiers  Nous  avons  attribué  s^jifleCsd.  dégages 
t>  dont  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivanr  lo 
»  rôle  qui  fera  arrêté  en  notre  Confeil  dont  le  fond  fera  feit  dans  l'état  de 
u  la  recette  générale  dés  Finances  de  Lyon  ,  outre  lefquels  gages  fera  fait 
»  fonds  pareillement  dans  l^ditétat  de  la  fomme  de  2000 1.  pour  l^s  menues 
»  néccffités  ,  &  de  ce  qu'il  conviendra  pour  les  taxations  des  Receveurs  & 
»  Payeurs  pour  les  épices  &  façons  de  leurs  Comp»a4.&  pour  traiter  favo- 
âj  rablement  ceux  qui  feront  pourvus  des  Offices  de  cette  même  Cour  noa 
»  héréditaires.  Voulons  qu'ils  jouiflTent  deladifpenfe  des  quarante  jours  pen- 
M  dant  l'année  en  laquelle  ils  feront  reçus  jufqu'à  l'ouverture  des  Bureaux 
«  &qu'â  l'avenir  ils  foient  adnûs  au  Payement  du  droit  annuel  fuivant  ré- 
if  valuation  de  leurs  Offices  ,  fans  payer  aucun  prêt  pour  y  être  par  Nous  dès- 
M  sL  préfent  pourvu  de  perfonnes  capables  de  les  exercer. 

M  Et  pour  autorifer:  l'exécution  des  Arrêts,  Mandemens  ôc  autres  Aûes  dif« 
u  fërens  émanés  de  notre  Com:  des  Monnoies  à  Lyon  ,  Nous  avons  créé  & 
»  érigé  ,  créons  &  érigeons  par  nocre  préfent  Edit ,  une  Chancellerie  en  la- 
9»  quelle  feront  fcellés  les  Commiffions  ,  reliefs  d'apel ,  anticipations,  refci- 
I»  fions  ,  Requêtes  civiles  ,  Arrêts  ,fiç'iuitres  aâes  concernant  la  Jurifdic- 
»  tion  de  ladite  Cour  ,  à  l'inftar  dés  autres  Chancelleries  près  nos  Cours  s 
»  Voulons  qu'à  cet  effet  il  foit  fabriqué  un  fceau  à  nos  Armes  de  trois  fleu» 
u  de  Lys  autour  duquel  fera  écrit ,  Sceau  pour  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  • 
M  &  pour  compofer  ladite  Chancellerie ,  avons  créé  &  érigé ,  créons  &  éri- 
f>  géons  en  titre  d'office  ,  un  notre  Confeiller  Garde-fcel  ,  laquelle  Char» 
m  ifâlpourra  être  poflcdée  que  par  un  des  dix-huit  Confeillers  créés  par  le 
»  pééfent  Edit  ;  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  Couronne  de  Fraiv 
^i»  Audiencier ,  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  Couronne  de  Fran- 
fiA^oncrôleur  ,  un  notre  Confeiller-Sécretaire  Maifon  ^  Couronne  d; 
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France  ,  lequel ,  outre  les  fondions  ordinaires  fera  celles  de  rAudiencîer 
ou  du  Contrôleur  en  cas*  d'abfence  :  deux  nos  Confeillers  Référendaires» 
un  notre  Confeillet  Chauf-cire  ,  Porte-coffre  j  un  notre  Confeiller-Gref- 
fier  ,  Garde-minutes  Expéditionnaire  des  Lettres  de  Chancellerie ,  lequel  » 
outre  les  gages  qui  lui  feront  fixés  ,  jouira  des  droits  &  fera  les  fonâions 
attribuées  à  pareils  Offices  établis  dans  les  Chancelleries  près  nos  Cours 
Supérieures  par  notre  Edit  du  mois  de  Mars  1691  y  Se  tarif  attaché  fous 
le  contre-fcel  d'icelui ,  &  deux  Huifliers  avec  faculté  d'exploiter  par-tout 
»  le  Royaume. 

99  Auxquels  Officiers  Nous  avons  attribué  7 }66 \iy.  i  j  f.  4  den.  dont  les 
ê>  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'enx  fuivarit  le  rôle  qui 
M  en  fera  arrêté  en  notre  Confeil ,  dont  le  fond  fera  fait  dans  l'état  delà  re- 
9»  cette  générale  des  Finances  de  Lyon  y  fans  pouvoir  au  furplus  rien  préten* 
9»  dre  fur  les  émolumens  du  fceau  qui  appartiendront  aux  Officiers  de  notre 
M  Grande  Chancellerie ,  du  produit  duquel  le  Tréfbrier  Receveur  des  émo- 
lumens leur  rendra  compte  fans  frais. 
Voulons  que  nos  Confeillers  Secrétaires  Maifon  Couronne  de  France , 
9»  Audiencier  &  Contrôleur  ,  Référendaire  ,  Tréforier  ôc  Receveur  de  l  c- 
M  molument  du  fceau  y  Greffier  y  Garde* minute  &  Chauf-cire  ,  Porte- coffre, 
M  jouiffent  du  droit  de  Committimus  aux  Requêtes  de  notre  Hôtel  oa  du 
a*  Palais  à  Paris  ,  fuivant  notre  Ordonnance  du  mois  d'Août  1(^99  ,  &  que 
f*  les  droits  du  fceau  foient  taxés  de  la  même  manière  que  dans  la  Chaji*» 
M  cellerie  établie  près  notre  Parlement  de  Paris. 

u  Jouiront  nos  Confeillers-Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France,  Au- 
diencier  &  Contrôleur  ,  des  mêmes  privilèges ,  exemptions  dont  jouiflenc 
nos  Confeillers-Sécretaires  Maifon  Couronne  de  France  &  de  nos  Finan- 
ces ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  i6j%  ,  Déclaration  du 
7  Février  1(^73  ,  &  Edits  des  mois  d'OAobre  1701  &  Février  1703  ,  fans 
aucune  réferve  ,  différence ,  ni  diftribution  ,  enfemble  de  deux  minots  de 
M  fcl  de  franc-falé. 

99  Voulons  pareillement  qu'après  avoir  fervi  vingt  ans  dans  lefdites 
M  Charges  ,  ou  lorfqu'ils  feront  décédés  revêtus  defdits  Offices  ,  leurs  veu« 
^  ves  ,  enfans  &  poftérité  jouiffent  de  la  qualité  de  Nobles  &.d'Ecuyer,  tant 
^9  8c  d  longuement  qu'ils  vivront  noblement  &  ne  feront  aâe  dérogeant , 
^  &  fera  par  Nous  pourvu  auxdits  Offices  de  perfonnes  capables  ,  iansqae 
»*  les  Pourvus  foient  tenus  de  nous  payer,  ni  à  notre  très  cher  Se  féal  Chan- 
»  celier  Garde  des  Sceaux  de  France  aucun  droit  de  furvtvance  dont  nous 
90  les  avons  difpenfés  ,  Se  difpenfons  pour  cette  première  fois  feulement, 
99  Voulons  qu'à  l'avenir  vacation  arrivant  par  mort ,  rédgnation  ou  autre* 
p  ment  defdits  Officiers  de  la  Quncellerie  1 4  U  léferve  dudit  Confoillec 
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»  Garde-fcel ,  il  foie  par  nous  pourvu  audit  Office  fur  la  nomination  de 
»  notredit  Chancelier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  6c  que  cous  les  Ofti- 
»  ciers  de  ladite  Chancellerie  jouiffent  du  droit  de  furvivance  en  lui 
M  payant  â  c|iaque  mutation  les  fommes  ci-après ,  favoir  : 

»  UAudiencier ,         •         .         .         .  .  400  liy, 

»  Le  Contrôleur  y         .         •         •         «         «  300 

»  Notre  Secrétaire  5 100 

'>  Chaque  Référendaire ,         •         «         •         •         150 
M  Le  Greffier  Garde-minute ,         .         .         •  240 

3»  Le  Tréforier  Receveur  de  Témolument  du  fceau  ,150 
s»  Le ChaufFe-cire  Porte-cofifre  ,         .         •  150 

M 'Chacun  des  Huifliers ,  «  «  •  •  110 
*j  Au  moyen  du  payement  defquelles  fommes  par  Nous  fixées  ,  tous  lef* 
»>  dits  Officiers  Me  ladite  Chancellerie  jouiront  dudit  droit  de  furvivance. 
»  Et  d  autant  qu'il  eftnécedàire  que  les  Arrêts  de  la  Cour  foient  exécutés 
M  avec  autorité  afin  que  la  force  demeure  à  juftice  ,  Nous  avons  par  le  pré^ 
»  fent  £dit  fupprimé  le  Lieutenant  du  Prévôt  Général  des  Monnoies  » 
M  l'Exempt  Se  les  huit  Archers  établis  dans  le  département  du  Lyonnois  , 
^  ordonnons  qu'ils  remettront  les  quittances  de  Finances  ,  provifions  &  au-' 
m  très  titres  par-devers  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  dans  un  mois 
»  après  la  publication  du  préfent  Edit,  pour  être  procédé  à  la  li<{uidation  dw 
»  leurs  finance  ôc  pourvu  â  leur  rembourfement. 

>'  Et  par  le  même  préfent  Edit ,  Nous  avons  créé  ôc  érigé  ,  créons  &  érx- 
»•  geons  en  titre  d'Office  héréditaire  pour  fervir  dans  l'étendue  du  reflbrt 
»  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon  y  un  notre  Confeiller  Prévôt  Gêné- 
»  rai  de  nos  Monnoies ,  un  notre  Confeiller  Lieutenant ,  un  notre  ConfeiL 
»  1er  AfTelTeur  &  un  notre  Confeiller  Procureur  pour  Nous,  quatre  Exempts^^ 
»  un  Greffier  5  trente  Archers  &  un  Archer  trompette  ,  auxquels  Officiers 
»  Nous  avons  attribué  9^66  1. 13  fols  4  den.  de  gages  au  denier  quinze  donc 
»  les  Pourvus  jouiront  de  trois  quartiers  à  répartir  entr'eux  fuivant  le  rôle 
»  qui  fera  arrêté  en  notre  Confeil ,  dont  fera  laide  fonds  dans  là  recette  gé« 
»  nérale  des  Finances  à  Lyon  qui  fera  délivré  au  Receveur  Payeur  des  gage» 
M  de  notre  Cour  des  Monnoies,  pour  payer  par  lui  les  gages  defdits  Officiers 
»  auxquels  nous  avons  attribué  6c  attribuons  les  mêmes  privilèges  ,  fran^ 
M  chifes ,  exemptions  ,  droits  8c  émolumens  attribués  aux  autres  Prévôts  des 
M  Maréchaux  avec  faculté  d'exploiter  tous  Mandemens ,  Arrêts  6c  Commif- 
»  fions  dans  l'étendue  du  refTort  de  notre  Cour  des  Monnoies  à  Lyon. . 

»»  Voulons  que  les  Prévôts  ,  Lieutenans  &  Exempts  portent  le  bâton  en 
«*  ftgne  de  commandement  qu'ils  ont  fur  les  Archers  de  leur  Compagnie  qui 
9»  porteront  leurs  cafaques  chargées  de  nos  armes  6c  d'une*  L  couronnée» 
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•>  Sera  tenu  le  Prévôt  de  faire  juger  en  notre  Cour  des  Monnoles  les  procèf^, 
%.  qu'il  aura  inftruics  contre  les  accufés  ic  délinquans  dont  il  aura  fait  les  cap* 
9»  rures dans  1  étendue  de  la  Généralité  de  Lyon ,  Forefl:  Ôc  Beaujolois  ySci 
f*  cet  effet  lui  avons  donné  rang  ôc  féance  entre  les  Confeillers  de  ladite 
f>  Cour  â  la  Charge  par  lui  ic  fes  LieutQnans ,  Âffefleur ,  Exempts  ôc  Archers 
M  d'y  prêter  ferment, 

»  Et  pour  ôter  tout  prétexte  de  confliâ:  de  jurifdiâion  ,  Voulons  que 
M  le  Prévôt  connoifle  privativeqient  i  tous  les  autres  Prévôts  ,  &  par*  con- 
ff>  currence  avec  les  Juges- Gardes  des  Monnoies  de  tous  les  crimes  &  délits 
M  commis  par  les  Jafticiables  de  ladite  Cour  ,  jufqu  â  fentence  définitive 
a>  inclufivement ,  fauf  l'appel  en  la  Coqr ,  &  par  prévention  &  concurrence 
M  des  faux  Monnoypursj.Billoqeurs  ,  Rogneurs  ,  çranfport  des'monnoies 
19  ôc  marchandifes  d'or  &  d'argent  prohibés  dedans  ôc  dehors  notre  Royaume 
9»  avec  pouvoir  &  faculté  auxdits  Prévôt ,  Lieutenant ,  ÂlTeireur  ôc  Exempt 
ib  d'informer  ôc  décréter  pour  tous  les  cas  ci-defTus  contre  les  coupables,  aux* 
w  quels  il  fera  le  procès  ,  appçllant  un  AiTeiTeur  ;^vec  lui  pour  1q$  recolle** 
v  lemens  ôc  confrontations. 

M  Voulons  que  les  procès  par  lui  inftruits  hors  la  Généralité  de  Lyon  « 
M  Foceft  ôc  Beaujolois  ,  foient  jugés  par  le  plus  prochain  Préfidial  avec  le 
M  nombre  des  Juges  gradués  porté  par  nos  Ordonnances  >  après  néanmoins 
I»  que  la  compétence  en  aura  été  jugée. 

M  Etd'auutit  que  depuis  le  pouvoir  donné  à' notre  Gourdes  Monnoies 
«  à  Paris  de  juger  en  dernier  reffbrt ,  il  eft  intervenu  pluiieurs  Edirs ,  Décla« 
M  rations  &  Réglemens  concernant  fa  jurifdiâion  &  compétence  »  fes  pri-. 
m  vileges  ôc  exemptions  »  Nous  voulons  que  tout  foit  çomrpun  avec  notre 
9*  Cour  qui  fera  établie  4  JLyoHp 

9»  Et  afin  que  la  juftice  y  pui(ïè  être  exercée  avec  décence  ôc  commodité, 
ii»  Nous  alignerons  un  lieu  propre  ôc  commode  fur  les  avis  qui  nous  en  fe« 
n  ront  donnés  par  notre  Amé  ôc  Féal  ConfeiUer  d'Etat  &  Coanniflaire 
m  départi  pour  Texécutipn  de  nos  ordres  dans  la  Généralité  de  l^yon. 

u  Si  Donnons  en  mandement  a  nos  Âmes  ôc  Féaux  Confeillers  Içs  Cens 
9,  tenans  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  Copr  des  Ay-« 
i#  desy  ^  Gourdes  Monnoies  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edit  ils  aient  i 
u  à  Élire  lire ,  publier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  félon 

V  fa  forme  Ôc  teneur ,  fans  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  ma« 

V  niere  que  ce  foit  »  nonobftant  tous  Çdits ,  Déclarations ,  Réglçmens  ÔC  au* 
9»  très  cbofes  à  ce  contraires,  atixquçls  nous  avons  dérogé  Ôc  dérogeons  par  le 
•9  préfent  Edit»  Car  tel  eft  notre  plaifir  Ôçc ,  donné  à  VerfaiUes  au  mois  d< 
i^  Juin  i7ç>^\JîgnéLovis,ôcc  .#. 

^egiftr^  en  la  Cour  des  ^onnoips  de  Paris  le  44  ^farj»  fuiyanti 


:  Aumoisrd'^Avtilxfdf-^  leftôi,^t*fiâit>^  Je  nau^û  in,  unie  At  tnûoi» 
pora  k  ScnéchaufTée  Ôc  Siège  Préiidial  de  Lyon  &  leur  reflforfc  à  la 'Cèur  des 
^Monnaies  etéé  {iasfdit  dtt/rfbknde  JbitrT^04%:pbta'nç  £lit6.qà'uiiÇinecne 
Corps  fom  lemrè  de  Cour  debJyiibimôias  /Séhécfiiaffie  &:  Sîcge  Poéfidialdo 
Lyon ,  ainiî  qu*ii  foie  '  ! 

>•  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  y  !&c;  Noos,  avons  par  notre  Edit^du 
•*  mois  de  Juin  1704  ,4Scpôur  les  càufes  y  concendes  :cféé  St^igé-pneiGour 
M  des  Monnoies  dans  notre  Ville  de  Lyon,  pour  juger,  dâtri  l^érdadaedu^oeC» 
M  fort  que  nous  lui  avons  attribué ,  içs  cxwkê  civiles  ^cffiidimUir^idqfnc^o» 
»  cre  Cour  des  Mûnnoies  de  Paris  prenoit  connoiflance  :  Nous^  afr«ns  jugé 
m  depuis  également  important ,  pour  prévenir  toutes  les  dificuii3ss.4ui  peu«- 
»«  vent  naître  entre  leë  différentes  Compagnies  qqe  nous  établif&ns  pour 
M  rendre  la  juftkeaùx  Sujeti?,  adonner  en  même  tems  une  plus  grande  ooca« 
»  pation  aux  Officiers  qui  £^ont  pourvus  des  Offices  nouvellement  créés 
*•  pour  ladite  Cour  des  Monnoies ,  d'en  faire  l'union  avec  la  SénéchaudSe  8c 
»  Si^ge  Préfidialde  Lyon  que  Nous  avons  ci- devant  établi  en  nocredite  Vil- 
»  le ,  ainfi  que  Nous  réunîmes  dans  ta  même  vue  par  notre  Edir  du  mois  de 
M  Mai  1^55,  la|»rifdiâion  des  Juges  Oonfervateurs  des  privilèges  des^  Foires 
»  de  Lyon  au  Corps  CanfuUire  de  ladite  Ville  ,avec  pouvoir  pat  autre  Edit 
fi  du  mois  de  Juillet  1599 ,  dé  <;onn6$tre  &')aget  éndemietf  redoctdês  di^ 
a»  rendsqui  y  font  expliqués  ftffquUkfommé  de  500  Hv*       ■  « 

»  AcBs  CAUSÉS,  &c.  Nous  avons  rnii  &r  incorporé ,  unifToiis^*  intor- 
û  porons  pat  notre  Edit  perpétuel  &  irrévocabk ,  la  Séné<hàii(fé(S  de  Siège 
»  Préfidial  de  Lyon  6c  léw  redbit  àla  Cour  des  Monnoiê^  créée- en  ihidii» 
»  Ville  par  notre  Edit  dû  mois  de  Jutn  1  yo^  ,  pour  ne  faite  là  Vivtfkit  qu'un 
»  fenl  &  mime  Cotps  fous  le  titre  de  Cour  deë  Monnoies ,  SénéthaulÛe  6c 
»  Siège Préfidial  de  Lyon;  8c  d'autant  que  le  nombre  des  Officiers  créa  par 
V  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704,  pour  compofer  la  Cour  des  Mounôies,  ne 
•  fuffiroit  pas  pour  rendre  la  )uftice  dans  les  affaires  de  la  Cour  des  Mon- 
»  no«es  ,  de  la  SéiéchaulTée  &  Siégé  Préfidiil  de  la  VilU  de  Lyon  ,  Nous 
»  avons  par  le  préfent  Edir  crâé  8c  érigé ^n  eitrè  d'Ûffi<^  fofmé  ^'douae  ;nas 
»  Confeiilers  en  ladite*Cour  des  Monnoies  p^ur ,  avec  les  dix4uiif  créé»  par 
•»  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  faire  le  nombre  de  tfdnfe»  •  u 

*»  Voulons  que  les  Offices  de  Lieutenant  Général  &  Préiïdinil  premier  de 
n  la  Sénéchauffée  &  Siège  Préfidiat  de  Lyon  foi^t  8C  daMÙi^ent  téunis  à 
w  l'Office  de  Premier  l^éâdent  tû  ladite  Cour  de$  ^otinm^rà^ée  par  ledit 
»  Edit  dumoisde  Jidn  1704. 

fe  Les  quatre  Offices  du  Secohd  Préfident ,  de*  Lletftenaftl  Crimiflel',  de 
»  Lieutenant  Partkulier,  8c  de  Lieutenant  Aflefiêut  Criminet  de  ladite  Sé- 
^  néchàtt^ée  8c  Siège  Pré?idial  de  la  Ville  de  Ly^n  CMPiV  «^den«uren&cétt- 
Tome  L  Mm 
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M  nis  atx  qua^e  0£cer  de  Pxéfid^nt  de  ladite-  Cour  des  Mônnoiesdéée 
»  par  kdic  Edir.     .  ,.    ■ 

»  <2^e  les  Office^  de  Confçillers^  de  oocréJ^ocureùC'&de  nos  deux  Avo*' 
t»  cars>en  làdJLceSéi^hiauâ2é&  S^égéPcéfidiîiLIbieac  &  demeurent  réunît 
»  aux  Offices  de  nos  G>nfeillers  ,  de  nos  Procureurs  &.  Âvocats^Géncrauz  en 
»  la  Cour  des  Monnoîes  ctéés  pat  ledit  £dit» 

»  Et  que  rOffice.  de  Chevalier  d'Hoimeur  audit  Pjréfidial  foît&  detneu» 
»  re  Chevalier  d'Honneur  en.  ladite  Cour .  dès,  Mpnnoiei  ,  Séoécfaaufl^e  & 
n  Siège  Pïréfidial  de  Lyon,  à  la  Charge  paf  tods  les.  Officiers  de  payer  les  fonv- 
4>  mesqui  feront  fixées  en  notre  Confeilpour  ladite  unioil,  &  pour  lefquelles 
M  nousjleur  accordons  des  augmentations  de  gages  ^  à  raifon  du  denier  feizew 
..  M.  Et  étant  informé  quen  exécution,  de  l'Edit  du  nio\s.  d'Oâobre  1705  r 
9JL  portant  création  en  titre  d'OIEce  hérédirjaire  d'un  notre  Confeiller  Lieu^ 
.«^^  tenanc  Général  d'épée  en  chaque  Bailkge  &  Sépé^hauHee  &  autres  Juftices 
:b  aréfimàifaiùès .'duement  en  OQ^  Cours  de  Parlement,  notre Amé  âcféal 
».  Gabriel  Dervien  à  été  par  Nous  pourvu  de  l'Ofiice  de  Lieutenant  Général 
M  d'épée  en  la  Sénéchauifée  deLyon,  pour  laquelle  il  nous  a  payé  une  Finan^ 
u».  ce^confidéràble,  fie  comme, en  cette  .qualit^é  ilnepQurroit  pas  a01fter  au/ 
.^  Séanpes  &  Aâ^ep^blée^  générales &. particulières  dejiotre  Cour  des  Mo»- 
4t  noies.»  Sénéchauflfée  âC;Steg^Poé(ldialde  Lyon  »mais  feulement  aux  féan«r 
j»  ces  de  ladite  Sénécbau(fêe  s'il  n^y  était  par  nous  pc^urvu  :  Voulons  que 
m  ledit  Dervien  faffe  corps  avec  ladite  Compagnie,  &  aflifte  quand  boiv  lui 
n  femblera  à  toutes  tes  Séances  &  A(Ieipblées  générales  êc  parxiculieres  qiû 
:jt  fe.  timdront  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  d^esMonnoies^Sénéchauirée 
9»:  6c  Si^Préiidiat  de  tyç^n,  en  qualité  de  Pretnier^Chevalier  de  ladite  Cour, 
m  ficcritamédiatemeat  avant  le  Chevalier  d'hpnaeur  du  Préfidialnni  i\^ 
fl»  dite  Cour  des  Monnoies ,  Sénéchauflee  &  Siège  Préfidtal ,  en  Nous  payant 
»  feulement  comme  les  autres  Officiers  de  ladite  Sénécjjauflee  où  il  reftesa 
n  toujours  Lieutenant  Général  d'épée,  la  fomnle  pour  laquelle  il  fera  en^» 
'  w  fdoyédans  leroie  que  Nous  ferons  arrêter  en  nptre  Ç||^eiL  pour  acquérir 
'tf  par rle£l^t$ Officiers  des augmentationsde'gages,. à  raifon  d)i deniet feize* 
.    «: Seront  expédié^  des  Lettres  de  prbvi/ionfî  à  j^ous  Lc^  Q^çiers  fous  le 
'm  titre  de  notre  Confeiller  en  nos  Confeils,  Premier  Prqfident)  nosi  Conf- 
ia ieîUersjPréfidens  ,  notre  Confeiller  Chevalier  d'honneur  ,  nos  deux  Ccn* 
.  I»  feillerr d^h^nneat ,  nos  Cpnfojllçrs  ;,  ûotre  Ççiiieill^r  Procureur  Général» 
^ii  ijte:nQs/C.o|>jfeilIer4vA»pfaî$  Gc|îÇ^  Çaû|:  des  Monnaies ,  SénA- 

w  chauffée  &  Siège  Préfidiai  de  Lyon  ,  ians  payer.parfcfdit^  Officiers  aUcuA 
tW  cfeni/ttu  &f^u>  ni  4?  marc^îât  Sr  fanfSrfqu'âls  Coiqnt  âflfujetcis  à  aucune  ré-^ 
'  91  cepuon  »  ii}ftâllatipn  &  nouvelle  preftadon  de  fermenc. 
.  ^  N0U9  avQQS  créé  eu  titre  ^'p^^<_focmé  &  hétédit^e  un  nom; 


>>  Confeilfer  Cbmmis' au  Cômptôïf **aretttt  Sdî  MothomléLfcàkl^imi 
»  notre  Conifeiller  Conrroteuf  dlwîit  Comptoir 5  Nouk  :avôiis  '  airfS.  xréé '«»'. 
>»  titre  d'Office  formé  &  héréditaire  ûnlHaifliei  Audiencier  pout*  faire,  av.ecc 
«»  les  deux  créés  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  le  nooibce  de  trois  ^ 
»>  enfe/able  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  jpoor  fprviir  .dans,  les-t^rvi»* 
A  Jurifdidlions  de  la  Cour  dés  Monnoies ,  Sënéchéttfiee;^&:  Siège  Préfulial 
»  de  Lyon.  '     '.•  -  *  i.  •  ..   '1/  i..^    e 

»  Nous  avons  encore  créé  en  titre  d'Office  formé  un  notre  ConfçiUér 
^  »  Secrétaire  Maifon  Couronne  de  France,  pour  être  pofledéj&  uni  à  l'Office 
•  de  Greffier  en. chef  héréditaire  civil  &  criminel ^Greflier  des -Pl^^éferitan 
9'  tions^  Affirmations  &iGardes^(kcs  ,  Placé  deClerc  Pàrîfis  &  C^cxcrole-  • 
w  LesPréiidenSyGoinreilbrs  ;  Avocats  &  Procupeur 'Généraux  tîe;la.CQUt 
ft  des  Moniioies  ,  SénédiaiifTée  &  Siège  Préfidtal  de  Lyon,  fenvi^ont  Se  ^fliC* 
»  teront  tour  à  tour  au  |ttgement  de&  affaires  civiles  &  criminelles^tle  la 
M  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies ,  Sénéchauflée  &  Siège  PrciuliaL 
i.  de  Lyon.  .;..-.•:    i^c'i^  .v.'  ul  m-.'    :.'''..'":■•*<''.;       .    cj  u 

»  Yonlbnl  que  les  càufes  ^'alFaites  deilaéitci)Séiiéjc2haii£Eeei'&  Siégd  Pré- 
V  fidialfoienc  jQgées  far  lefdit  s  .Officiers  comme  eUes  l-oot  âcé  jiiiqa-à  prér^ 
*>  fenc  :  connoîtront  lefdi ts  Officiers-dans ibs  afhtresqai  fdntjlati%ldjireaiiefi 
i>  firfecond  chef  de  rEditdes.Préftdiaukc,  tant  £p  première  inftance  que .pa& 
a»  appel  deis  premiecs  Juges,  qiie.Naus  voulons  pan  eux  erre  ya^ssen^  detoier 
«»*  reàbrc  |tt£qa'à la' Cohinié  de  500  L  â£.'dd  AI5  livv]dereo.c^^acl^()9teo>ântié(>t 
»  nobftant  larreftriârion' portée*  par  r£dit'4li.  m6isidie:JiWîer  ^njilyii^ 
9»  quelle  Nous  arôns  ^rogé  cncoiiâdètaûbR'  de  lafpàmpii  faite  par  le  pgré« 
»  fent  Edit  de  la  Sénéchauflee  ^&  Siégç  PiiréÇdial  de  L^^4fAaditej(Caur.de« 
9>  Monnoies,  fans  néanmoins  qu'ils  puiffent  cona<Hrre  en rdei^nier r^&ri 
»  des caufescohcerdant notre Domaine'&Jes Eftox ^forèts^ni Kk c^Uèscqui 
u.  regarderont  lesiétacrdes  perfbnneis  ',  à^  m^if^^'J^htiBoi^^  Se mwu 
lu  neUe»  ^des  infctiptions  de  faux  ,  tantpridcipalei  .q)finçi4enie4),:.^66 
»  droite  feigneuriaux  &hanoriiiques  !&d^  autres  Amtîeres,^i9fji^:[^uyent 
n  fouffrir  de  reftriâion  ,  de  toutes  lefquelle$  chofes  ils  ne  poiiroot  cbhn^rre 
»»  qu'à  la  charge  de  l'appel  en!  notre  Paclement  dé  Paris  :   coiinoiti^ilt  leiHits 
»  Officiers de.notre Cour  des  Monnoies  ,  Séxiéçhs^nfl^iSc  'Si^^  ^nùâuilde 
i»  Lyoïi ,  des  apellatibns  des  Sensenç<»s.t|tii:fdroi)i;.  îtr^du^ib  pi^'r'ksiJiig9i>^« 
i>  Police  de  ladite )ViUà  de  Lyon  6c.  jgAtn^pn  demierrçf]^^>jflle,cetlesi7qfi| 
>  n'excéderont  la  fompie  de  cinq  Cfùs  liyros^^-à  l'e^fçe^ltipnrimniMins^djl 
^  ce}iesdans  lefquelles  notre  Propuredrde  Police  deJ%4iceyiUë  iifrapàttM 
»  principale  oaiQjperveniiti|e»doi|):  l.efdits  0®çiers<;iQ:Connoîimnt,qtt*â!l«. 
m  charge d^lIapp9l>e».j(»9(XttCofiir^^.P^r|ef|i^iV'â  Paw '-ii^w wî TOij^^çw^ît-: 
•>  Jement  les  Oflicier44iJiIafl««,C<)iuç  4ft$;M9n9<^i^  >.j5^i^«®^/fitJ3if^ 

M  m  ij 
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M  Préfi<lial  de  Lyon  de  tous  hsi  crimes  mftriitt»  pat  les  Prév^«  »  Vke-Betll 
1».  &  autres ,  lociqiie  la  conférence  auca  écé  jugée  fuivaot  VOrdonnance  cri« 
M  .inioelle  de  i^yo^faUant  œpendanr  défenfes  aox  parties  de  fe  pourvoir 
m  par  ^appel  contre  bs  fegcmeos  qui  feronc  retidus  di^u  Içs.caufes  qui  n*ex« 
w  cédetônv  pas  àoq  cens  livres  en  pcincipiîl  &  vingt  cinq  Hivri^s  de  rence^ 
iè  éc  à  nos  Cours  dexecevoir  les  ^ppeU9jcio4s  &C  d'eucpnnioîcceà  peine  de  nul- 
»>  lire  â  Texcepâon  des  cas  ci-deflfus  exprimés. 

M  Jo«i&xont  tes  Préfidens  ^  ConfeiUers  6c  mxtc^  Officiers  de  ladite  Cour» 
f*  SénéchattfTée  6c  Siège  Préfidial  de  Lyon»  des  mêmes  gages  dont  ilsjouif- 
»  foient  avant  ladite  enion  ^  même  des  siottveailxgi^es  que  Nous  leur  atai* 
M  boons  for  le  pied  du  denier  feiace  de  la  nouvelle Fiftance»  qu'iU  Nous  paye? 
m  ront  finvant  les.  rôles  qui  feront  arrêtés  en  notre  ConiSeil  ^fans  que. pour 
f^  raifbn  de  k  nouvelle  dignité  8c  qualité  de  Cebfeillei;  ^en  la  Cour  des 
I»  Monnbîes  y  le  droit  annuel  qu'ils  ont  aiccoucumé  de  Nous  payer  fott  aug-- 
>*  inento,  ni  qu'ils  Soient  tenus  rde  Nons^payer  aiicun  prêt  dont  nous  les  di£- 
M  penfons  ccmime  Officiers  de  Cour  Supérieure. 

-  ■>  hl  £^  Br^JcuteursipoOèEiDs  énila  Sénécfiauffi^e  &r  Siégé  Préfidial  de  /Lyon 
«^€^etcfvoiit'.leui»'foitâ:ions  dans  les  canfeside  la  compétence  de  la  Côûr 
in^  des  Mdiin^ies  de  Lyon  en  venai  de  notre  préfent  Edit  $  lansi  prendre  de 
Ê^  ipooveUesptovifions't  ni  qaâdons  les. mutations,  ils  foient  tenus  de  p^yec 
«»  ptus  grands .  droits  àcaufe  de  la  x]pialité  de  Procureur  en  la  G>ttr  des 
fsivMtmnoies^  en  payant  par  eux  la  Hnattcé  à  iaqôeUe  ils  feront  modérément 
n  taxés  (pnr  les  «élés  c^i  feront  arriérés  en  notre  Confeil*:;  en  confisquence 
I»  avohs  fiipprîmé' &  fupprimons  les  huit  Procureurs  poftulans  créés  par  no« 
I»  tre  Edit  du  mois  de  Juin  1 704 ,  que  Nous  voulons  au  furplus;  être  exécuté 
a*  felon  fa  forme  8c  teneur. 

»  Si  Donnons  en  roatidementi  nos  Ames  &  Féaux  ConfeiUers  les  gens 
•>  tenans  n^eCkïur  de  PsiTlemenr ,  Ghambre>des  Comptes^Cnur  des  Aydes 
«»/fc:Gottr  àgB  M<^nnoieS(à  Paris^^que  notre  préfent  Edic  ils  aient  à£âireli« 
p  re'jpubMlflt'regiikrer  &c  ^  dcTnnc  àVerfeilleS'  a»  mois-d!Avxil  17015  » 
»  \figné y  hovjSy  6cc* 

'  Regiftré  en  la.  Cour  des  Monnoies  i  Pacb  le  14  Mars  17Q6- 
i  Parîautte  E^tdonnéà  Fontainebleau' au  mois  ^^Ocbobre .  1 705  ,«le  Roi 
e^ut^;  ùu^r^fToit  de  la  €our  des  Motinoies  de  Lyon  les  6tovince&&^  P^& 
éci'Bcetre:^,^  Sugey'»  Vzlvôttiefi^  Gen  ,'fe  foêr  ftérefiir;  les LCoiiteftaiÀâha 
qb^.pMtroîeUtffe  ^mei/  énci^iW  Officfetë  decetie  Coût  ,  SéoécbauQée 
ii'Sî^eP^ââlat  à^aufe  delèllrs  dU6frentes  fonélîocis  ^rang  ,  iéance^  aa. 
nibucien  .privilèges  6d  prépogaiâves  »  S{<^Ma}^fté  At  un^ftéglemenr  pour 
Ms Wf^liquèr,  ddf»ési'  en  'm1kt¥  témë  ^N4eIqa«sPnbaveAtaeXM|qieblii^ 
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f  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu»  &c.  Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois 
M  de  Juin  1 704  ^  créé  de  érigé  en  notre  Ville  de  Lyon  une  Cour  des  Mon* 
u  noies  i  Tinftar  de  celle  de  Paris»  pour  juger  en  dernier  relTorr  toutes  les 
M  caufes  civiles  &  criminelles  dont  ladite  Cour  des  Monnoies  connoitToi^ 
»  &  avoir  droit  de  connoîrre  dans  retendue  des  Provinces  »  Généralités  & 
»  Départeinens  de  Lyon  ,  Oaupbiné  ,  Provence  ,  Auvergne  »  Toulouse , 
u  Montpellier  ,  Momauban  &  Bayonne  »  te  par  autre  notre  Edit  du«mois 
M  d'Avril  dernier  ^  Nous  avons  uni  &  incorporé  la  SéoéchaufiTée  8c  Pré- 
»  fidial  de  ladite  Ville  de  Lyon,  &  leur  reflbrt  à  ladite  Cour  des  Monnoies 
M  pour  ne  faire  qu'un  feul  Se  incme  Corps  ,  fous  le  titre  de  Cour  des  Mon- 
»a  noies  ^  oénécbauffêe  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon  i  &  comme  lefdits  Offi- 
9>  ciers  qui  compofenr  ladite  SénéchauQée  &  Siège  Préfldial  pour  feconfor- 
*»  mer^à  nos  intentions,  &  Nous  donner  des  marqua  de  leur  zèle ,  font  fur  le 
M  point  d'exercer  ledit  Edit  d'union  ,  Nous  avons  cru»  pour  prévenir  toutes 
V  les  conreftations  qui  poarroienr  fe  former  entx'eux  i  caufe  de  leirr  diffé-^ 
»  rentes  fonâions*,  rang ,  féance  ,  attriborions  ,  privilèges  Se  prérogatives^ 
n  devoir  les  expliquer  par  un  Règlement  qui  les  mette  en  état  de  continuer 
SB  à  exercer  leurs  Charges,  avec  le  même  x^  Se  la  même  atcention  qu'ils  onc 
»  fait  parcîere  jufqû'à  préfent  ;  fur  ce  que  Noos  avotns  (Taitleurs  confidéré 
»  que  les  OfSciers  de  la  Cour  des  MonjKÛes  de  Lyon  étoient  bien  plus  â 
»>  portée  que  ceux  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris ,  d'enq>ècher  les  coo* 
99  tf aventions  8e  abus  qui  fe  commettent  afiez  fréquemment  dans  les  Pro- 
M  vinces  &  P&ys  de  Breflfe ,  BiTgey ,  Valromey  &  Gex. ,  i  cauiê  de  leur 
»  proximité  des  Pays ,  étrangers ,  Nous  *  avons  réfolu  ,  tant  pour  le  bien 
»  de  notre  fervice ,  que  pour  le  foulagement  de  nos  Sujets  defdites  Pro- 
M  vinces  ,  de  les  ajouter  au  redort  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  , 
lo  en  y  créant  en  même  tems  queR^ues  nouveaux  Officiers  qui  Nous  ont 
9»  paru'nécefîaires. 

»»  A  CHS  CAUSES,  &c.  Nous  avons  par  le  préfent  Edit,  perpérael  & 
99  irrévocable ,  Se  en  interprêtant  en  tant  que  de  befoin  feroit  nos  Edits 
99  des  mois  de  Juin  1704  &  Avril  1705  ^  Voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 


RTICLE      PREMIER. 


à9  Que  le  reffon  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'étende  tant 
99-  dans  les  Provinces,  Généralités  Se  Département  de  Lyon ,  Dauphiné, 
m  Provence  y  Auvergne  ,  Haut  Se  Bas  Languedoc ,  ^^ontauban ,  Ville  Se 
99  Gouvernement  deBayoune»  Se  Monnoies  en  dépendantes^  que  dans 
s»  les  Provinces  &  Pays  de  Brefle ,  Bugey  ,  Valromey  &  Gex  ,  &  que  dans 
»  toutes  lefdites  Provinces  Se  lieux  en  dépendans  y  ladite  Cour  des  Mon- 

9tL  noies  de  Lyoft»  contioiâè  d^  csMue»  aâkires  civiles  Se  criminelles  con-t 
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9s  cernanc  les  Monnoies  ,  mines  &  aurres  matières  généralemenc  quefcon^ 
M  ques ,  ainfi  de  la  même  matiiere  &  entre  les  mêmes  perfonnes  que  la 
«  Cour  des  Monnoies  de  Paris ,  fans  aucune  reflriâion  tii  réferve , 
*»  dérogeant  â  cet  effet  en  tant  que  befoin  feroit  ,  à/ tous  Edits,  Dé- 
»  datations.  Arrêts  &  Rcglemcns  qui  pourroient  être  i  ce  contraires; 
9»  Voulons  que  tous  les  procès  &  dififérens  de  la  compétence  de  ladite  Cour 
»  y  foient  portés  &  évoqués  pour  y  être  jugés ,  à  l'exception  néanmoins 
»*  de  ceux  dont  Nous  avons  renvoyé  linftruftion  &  jugement  par  Airrêc 
»  de  notre  Confeil ,  aux  Commiflaires  députés  pour  l'exécution  de  nos 
9»  ordres  dans  les  Provinces  &  Départemens  dureflbrr  de  ladite  Cour , 
M  OU  au  Sieur  de  Saint  Maurice ,  Préfîdent  en  la  Cour  des  M^noies  de 
M  Paris  ^  Se  CommiiTaire  au  Département  de  Lyon. 

11. 

99  Et  aHn  de  rendre  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyoù  entièrement 
»  conforme  à  celle  de  Pvis ,  Nous  avons  par  le  prefent  Edit  éteint  8c  fup- 
M  primé ,  éteignons  &  fupprimons  les  Offices  de  Général  Provincial ,  de 
M  Juges-Gardes,  de  notre  Procureur,  de  fon  Subftitut,  de  Greffier,  &  autres 
M  dont  la  Jurifdiétion  particulière  de  la  Monnoie  de  Lyon  eft  compofée  ; 
a»  Voulons  que  les  Pourvus  defdits  Offices  foient  tenus  de  rapporter  fie 
M  mettre  es  mains  du  Contrôleur  de  nos  Finances  leurs  quittances  de  £• 
V  nances,  provifions  &  autres  titres ,  pour  être  procédé  à  la  liquidation  deir 
>  dites  finances ,  &  enfuite  pourvu  à,  Içur  rembourfçmen^.  • 

IIL 
99  Au  lieu  defquels  Offices  fupprimés ,  Nous  avons  par  notre  prefent 
99  Edit ,  créé  &  érigé  en  titre  4'office^  dçux  nos  Çonfeillers  Juges-Gardes 
•>  en  la  Monnpie  de  Lyon  ,  aux  mêmes  gages  de  trois  cens  livres  attribués 
m  aux  Juges*Gardes  des  autres  MonnoÎQs  de  notre  Royaume. 

IV. 

s>  Lefdits  deux  Juges-Gardes  auront  dans  ladite  Monnoie  les  logement 
l>  dont  jouiflTent  les  Pourvus  des  dçux  Offices  ci-devant  établis  &  fuppri- 
99  mes  pat  le  prefent  Edit ,  &  jouiront  fur  le  travail  de  converfîon  Se  de 
9»  réformation  Se  fur  les  affinages,  des  mêmes  droits ,  fonârions  Se  généra- 
«  lement  de  tous  les  privilèges ,  prérogatives ,  féance  &  émolumens  dont 
»>  jouifTent  les  Juges-Gardes  en  la  Monnoie  de  Paris,  le  cour  en  Nous 
*>  payant  par  les  acquéreurs  les  fommes  auxquelles  la  finance  defdits  Of» 
w  fices  fera  réglée. 

V. 

^f•  Voulons  ^ue  U  nombre  des  croate  Offices  4e  CoofeiUers/  créés  ct^ 
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»  ladite  Conr  des  Monnoîes  ,  foît  &  demeure  réduite  celai  de  vingt  neuf 

«i  pour  être  unis  &  poffédés  par  les  vingt-neuf  Confeillers  de  la  Sénéchauf- 

»  fée  &  Préfidial ,  à  l'effet  dequoi  Nous  avons  éteint  &  fupprimé  par  le 

3»  préfent  Çdit  un  defdits  trente  Offices  ,  fans  que  ledit  nombre  de  vingt- 

»  neuf  Coufeillers  puifle  être  augmenté  à  l'avenir  fous  quelque  prétexte  que 

M  cefoit. 

VI. 

t»  Les  huit  Commiflions  créées  par  notre  Hdit  du  mois  de  Juin  Ï704  ,  en 
f»  notre  dite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  à  l'inftar  de  celles  établies  en 
M  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ^ferontSc  demeureront  unies  en  la^ 
»  dite  Cpur  des  Monnoies  ,  ScnéchauflTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon ,  avec 
»  des  gages  au  denier  feize  de  la  lomme  à  laquelle  feront  réglées  les  Fi- 
nances defdites  Commllfions  ,  qui  feront  exercées  par  ceux  des  Préfidens 
&  Confeillers  qui  feront  à  ce  commis  &  députés  par  ladite  Cour  ,  &  fans 
M  que  le  nombre  puiflfe  être  augmenté  fous  le  prétexte  de  l'augmentation  du 
w  reflbrt  porté  par  le  préfent  Edit  j  Voulons  néanmoins  que  nonobftant  la- 
M  dite  union  les  Officiers  de  ladite  Cour  puiflent  difpofer  defdites  Com. 
»  miffions  en  faveur  de  ceux  d'entr'eux  qui  voudront  les  acquérir  ,  quoi 
n  faiiant ,  il  leur  fera  expédié  toutes  Lettres  néceifaires. 

VIL 

»  £t  afin  de  donner  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  >  Séné» 

9>  chauffée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon ,  les  moyens  d'y  établir  le  même  ordre 

»  quiefl  dans  celle  de  Paris  ,Nous  a\pns  par  le  préfent  Edit  réuni  &  réu«- 

s>  niflbns  à  ladite  Cour  les  Offices  de  Confeillers  Commis  au  Comptoir  de 

M  Bureau  des  Monnoies  de  Lyon  ,  celui  de  Confeiller  Contrôleur   audit 

M  Comptoir  ;  enfemble  l'Office  de  Confeiller  Garde-facs  créé  par  notre  Edic 

«  du  mois  de  Juin  1 704  ,  avec  des  gages  au  denier  feize  de  la  Finance  def- 

»  dits  Offices  ,  pour  être  exercées  par  ceux  des  Officiers  de  ladite  Cour  quj 

feront  par  elle  commis  &  députés  ,  lefquels  jouiront  des  mêmes  honneurs 

exemptions  ,  droits  &  éniolumens  dont  jouiflent  les  Confeillers  Commis 

m  Contrôleurs  du  C  omptoir  &  Garde-fcel  en  notre  Cour  des  Monnoies i 

s»  Paris ,  avec  faculté  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 

a>  de  défuiiir  lefdits  Offices  &  d'en  difpofer  ainfi  qu'ils  le  jugeront  â  propos 

M  quoi  faifant ,  il  fera  expédié  aux  Acquéreurs  toutes  Lettres  de  provifion 

*»  &  autres  qui  feront  néceflàires. 

VIll. 

Nota.  Cet  article  ne  regarde  que  le  fîeur  de  Saint  Maurice  ci-devan» 
Préfîdent  de  la  ^our  des  Monnoies  de  Paris,  en  faveur  duquel  te  Roi 
cré«une  Charge  de  Préfident  en  Is^Cqur  des  Monnoies  de. Lyon  >  outre  les 


9> 
9^ 
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quatre  créées  cî-cîevaht  fans  aucun  rang  ,  fëance  ^  ni  voîx  délibér ative  dans 

la  SénéchaufRe  &  Siège  ?réfidial  de  Lyon  &c. 

IX 

»  Comme  aaflt  par  le  pré(ènt  Edic ,  Nous  avons  créé  Se  érigé  en  âtre 
f»  d'Office  deux  Offices  de  nos  Confeiilers  Subftituts  de  notre  Prococeor 
»>  Général  en  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  pour  faire  |vcc  les  deux  créés  par 
9»  Edic  du  mois  de  Juin  1704  ,  le  nombre  de  quatre  ,  lefquels  Noos  vivons 
«»  unis  Se  unilTons  aux  quatre  Offices  de  Subftituts  créés  &  établis  dans  k 
M  SénéchaufTée  Se  Siège  Préfidial  de  Lyon  aux  mêmes  fondions ,  droits  Sd 
n  privilèges  attribuées  auxdits  Offices  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704* 

X.  • 

>9  Voulons  que  les  Pourvus  des  Offices  de  Cooimiflaireauxfaifies  réelles, 

«•  &  de  Contrôleur  defdires  faifies  réelles  en  la  SéaéchauiTée  &  Siège  Pré  • 

M  fidial ,  exercent  en  conféquence  de  l'union  portée  par  notredit  Edit ,  Les 

j»  mêmes  Offices  dans  ladite  Cour  des  Monnores  de  Lyon  dans  laquelle 

M  Nous  avons  â  cet  effet  ^  &  en  tant  que  befoin  feroit ,  créé  Se  érigé  en  ticre 

M  par  le  préfent  Edit  .deux  Offices  »  l'un  de  notre  Confeiller  CommUIaire  Se 

n  l'autre  de  notre  Confeiller  Contrôleur  des  faifies  réelles  de  ladite  Cour , 

»  pour  être  unis  auxdits  Offices  de  Commiflaire  &  de  Contrôleur  aux  fai' 

M  fies  réelles  dans  la  SénéchauûTée  &  Siège  PréHdial;  &  jouir  par  lefdits 

94  Pourvus  des  mêmes  droits  ,  privilèges  &  exemptions  attribuées  â  leurs 

a*  Offices»  en  Nous  payant  les  £00111^  auxquelles  ils  ont  été  ou  feront  pour 

M  ce  modérément  taxés. 

XL 

M  Voulons  que  conformément  â  notre  Edic  du  mois  d*Avril  dernier  3  le 
M  Pourvu  Se  ceux  qui  le  feront  ci-après  de  l'Office  de  Lieutenant  Général 
M  d*épée  »  ait  rang  Se  féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  après  les  Préfidens 
n  d*icelle  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  »  &  le  Pourvu  de  la 
I»  Charge  de  Chevalier  d'honneur  de  la  Sénéchau(fée  &  Siège  Préfidial  en 
•>  qualité  de  fécond  Chevalier  d*honnear  de  ladite  Cour  ,  fans  néamnoin$ 
»»  que  le  Lieutenant  Général  d'épée  pnifle  fous  prétexte  de  ce  que  dedos; 
j»  prétendre  aucime  entrée  »  rang  ,  ni  féance  au  Préfidial ,  mais  feulement 
»  dans  la  Sénèchauffée  ,  dans  laquelle  il  confèrvera  tes  rang  ,  féance  &  4Poit9 
M  qui  lui  font  attribuées  par  l'Edit  de  création  de  fon  Offices, 

XI L 

M  Le  fécond  Ptéfîdem  an  Préfidial  »  le  Lieutenant  Oiminel  ,  le  Lieik> 
»  tenant  Parcifulier  3  &  leLieutemmi  Pameuli^r  Afleflêuf  Criminel  «n  k 

SénéchaiUrée 
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SinéchaufTée  &  Si<Ege  Préfidial  ,  conferveronr  pour  le?  Charges  de  Prcd- 

M  dens  en  la  Cour  des  Monnoies  qu  ils  doivent  remplir   éii  exécution  de 

M  TEdic  du  mois  d'Avril  dernier,  les  mêmes  rangs  qu'ils  ont  préfentemenC 

•#  parles  ricresde  leurs  Charges  dans lefdits  Sièges  i&.i  l'égard  de  cTçux qui 

M 'feront  ci-après  pourvus  defdits  Offices  de  Préfident  en  la  Cour  ,  ils  n'y 

M  auront  rang  &  iéance  que  fui  van  t  leur  réception  »  â  lexception  du  Pre- 

M  mier  PréGdenr  qui  y  confervera  toujours  le  premier  rang ,  fans  néanmoins 

M   que  fon  fuccefleur  audit  Office  puiffe  prétendre  au  Préfidial  d'autre  rang 

•»  que  celui  que  lui  xlohnera  fa  réception  en  la  Charge  de  Préfident  au 

j»  PréfidiaL 

XIII. 

M  Et  comme  au  moyen  de  ce  que  defTus ,  ceux  qui  font  ou  feront  ci-après 

9È  pourvus  des  Offices  de  Préftdens  au  Préfidial ,  perdront  les  premières 

w  places  fixes  qu'ils  avoient  dans  les  Afiemblées  générales  &  particulières  ; 

M  Voulons  ,  pour  en  quelque  façon  les  indemnifer ,  qu'ils  aient  à  l'avenir 

M  rang  ,  féance  8c  voix  délibéracive  ,  tant  à  l'Audience  qu'en  la  Chambre 

»j  du  Confeil  dans  toutes  les  affaires  civiles  Ôc  criminelles  de  la  SénéchaufTée 

•>  immédiatement  après  celui  qui  y  préfidera  ,  fan€  néanmoins  qu'ils  puiffenc 

M  y  préfider ,  ni  prendre  aucune  part  aux  épices  &  émolumens  qui  proviea^r 

t»  dront  des  affaires  de  la  SénéchaufTée* 

XIV. 

''■•Voulons  par  les  mêmes  confidératibns  que  le  Lieutenant  Crimluel  &  fe^ 
«  fuccefleurs  audit  Office  aient  rang ,  féance  &  voix  délîbérative  ,  tant  au 
u  Préfidial  qu'en  la  Sénéchauffée  dans  toutes  lec  affaires  criminelles  y  avec 
»>  rang  &  féance  ^  favoir  >  i  l'Audience  dans  fon  rang  ordinaire  ,  &  à  la 
M  Chambre  du  Confeil  au  Bureau  fuivant  l'ufage  ,  fans  qu'il  puiffe  pareille-- 
a»  ment  prétendre  préfider  y  ni  avoir  part  aux  épices  8c  émolumens  des  a£- 
»  (aires  civiles  ^  &  au  furplus  l'avons  mainrenu  dans  toutes  les  fon£fcions 
t»  prérogatives  &  privilèges  attribués  a  fon  0£Sce  ,  tant  pour  l'inftruAion  g 
•9  rapport ,  que  jugement  des  araires  criminelles. 

XV. 

M  N'entendons  par  le  Règlement  ci-deffus  à  l'égard  des  places  que  lefdits 
M  Préfidens  au  Préfidial  auront  à  l'avenir  dans  ladite  SénéchaufTée  8c  Préfidial^ 
M  préjudicier  au  rang  qu'ils  doivent  avoir  par  leurs  Charges  &  fuivant  Tula^ 
M  ge  y  (bit  à  l'entrée  ou  à  la;  fortie  defdi.tes  Jurifdiftion^ 

^Vl.  . 

M  Les  Confeillers  d'h  onneur  de  la4i(9  Sénéchauffée  8c  Siège  Préfidial 
Tome  L  N  n 
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«  confenrtfOftt  en  laCoof  des  Monnoîes  le  rang  qu^ik  ont  en  ladite  Séné-*; 

•>  chauflée  &  Siège  Préfidial. 

XVII- 

»  Voulons  que  le  franc-falé  attribué  aux  Officiers  de  ladite  Cour  des 
v>  Monnoies  ,  SénéchauflSe  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  leur  foit  délivré  an- 
M  nuellement  par  le  Fermier  de  nos  Gabelles  du  Lyonnois  ^  6c  qu'à  cet  effet 
»•  il  en  foit  fait  fonds  dans  les  états  de  nofdites  Gabelles  ^  favoir  ^  de  deux 
minots  Se  demi  pour  le  Premier  Préfident  ;  de  deux  minots  pour  chacun 
des  autres  Préfidens  j  d'un  minot  &  demi  pour  chacun  des  vingt-neuf 
Confeillers  ;  ^'uu  minot  &  demi  pour  le  Lieutenant  Général  d*épée  de 
la  Sénéchauflfée  en  qualité  de  premier  Chevalier  d'honneur  ,  &  pour  le 
n  Chevalier  d'honneur  du  Préfidial  en  qualité  de  fécond  Chevalier  d^hon- 
9$  neur  de  ladite  Cour  y  d'un  minot  &  demi  pour  chacun  des  deux  ConfeiU 
n  1ers  d'honneur  j  de  deux  minots  pour  chacun  des  Avocats  Se  Procureur 
»  Généraux  ;  d'un  minot  pour  chacun  des  quarre  Subftituts  ;  d'un  demi  mi- 
n  not  pour  le  premier  Huiflier  ^  d'un  minot  pour  le  Commidaire  aux  faifies 
9»  réelles  ;  d'un  demi  minot  pour  le  Contrôleur  dudit  Commiilàire  ;  d'un 
M  minot  pour  notre  Conij^iller-Sccretaire  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour; 
»  d'un  quart  de  minot  pour  chacun  des  trois  Greffiers  commis  héréditaires  ; 
99  d'un  minot  pour  le  Receveur  Payeur  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des 
i>  gages ,  épices ,  amendes  »  confignations  &  deniers  de  boëtes  j  d'un  demi 
9*  minot  pour  le  Contrôleur  du  Receveur  j  d'un  minot  pour  chacun  des  rrois 
»  Offices  de  nos  Confeillers-Sécretaires  créés  en  la  Chancellerie  près  ladite 
u  Cour  :  d*un  demi  minot  pour  chacmi  des  Confeillers  référendaires  de 
M  ladite  Chancellerie  \  d'an  demi  minot  pour  le  Tréforier  de  l'émolument 
»*  dufceau  j  d'un  demi  minot  pour  le  Greffier  Garde  minute  expédfticxmaire 
9»  des  Lettre&de  ladite  Chancellerie  ;  d'un  demi  minot  pour  le  Chaufè*cife 
■99  Porte-coffre  ,  &  d*ua  demi  minot  pour  le  Prévôt  Général  de  ladite  Cour» 

X  V  I  M. 

M  Le  fond  des  gages  &  augmentation  de  ga^  attribuées  aux  Officiers  de 

99  de  notredite  Cour  des  Monnoies  fera  fait  annuellement  dans  les  états  de 

9$  la  recette  générale  de  nos  Finances  de  Lyon  pour  être  remis  es  mains  du 

»>  Receveur  Payeur  des  gages  Se  augmentatmî  de  gages  crées  par  notre  £dic 

M  du  mois  de  Juin  1704. 

XIX. 

»  L'Adrefle  des  f  rovifions  qui  iêrom  «)tpédiées  à  Tavenir  pour  ladite 
M  Cour  des  Monnoies  ,  Sénéchauflfée  &  Siège  Préfidial ,  fera  faite  aux  Offi- 
9»  ciers  de  ladite  Cour  ^  pour  être  pat  eux  procédé  à  la  réception  des  Pourvu^ 
p  .^ftns  tOtttes^  lefdties  Jwifdi^liMs. 
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XX. 

»  Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoies  Sénéchanfrée  6c  Siège  Préfi* 
M  dial  de  Lyon  ^  prendront  ^n  toutes  afTemblées  générales  ou  particulières  , 
M  Cérémonies  ,  Procédions  &  marche  publique  »  ordinaire  Ôc  extraordi- 
»*  naire  ,  rang  fur  les  Officiers ,  tant  du  Bureau  des  Finances  qu'autres  Com- 
>»  pagnies  &  Chapitres  de  ladite  Ville  de  Lyon  »  i  Tezception  néanmoins 
»>  des  Chapitres  &  Comtes  dudit  lieu  }  à  Tcgard  defquels ,  attendu  les  pri* 
M  vileges  â  eux  accordés  par  les  Rois  nos  PrédécelTeurs ,  n'entendons 
»  qu'il  foit  rien  innové. 

XXL 

M  Ladite  Cour  des  Monnoies  marchera  la  première  feule  8c  féparément  ; 
«  fans  pouvoir  être  mêlée  ni  côtoyée  par  aucune  defdites  Compagnies  « 
M  Corps  &  Chapitre. 

X  XIL 

1»  Voulons  que  ladite  Cour  (bit  convoquée  aux  Cérémonies  ,  Te  D<um 
f  8c  Prières  publiques,  de  la  même  manière  3c  avec  les  mêmes  formalités  que 
ai  les  autres  Cours  Supérieures  de  notre  Royaume  y  que  les  jours  defdites 
M  cérémonies  foient  pris  &  convenus  avec  les  Officiers  de  ladite  Cour ,  fui- 
M  vant .  l'article  X  L  V I  de  notre  Edit  du  mois  d'Avril  i  ^9  5  >  con*« 
»  cernant  la  Jurifdiâion  Eccléfiaftique. 

X  X  I  I  L 

»  Le  Prévôt  créé  dans  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  par  ledit 

•  Edit  du  mois  de  Juin  1 704  ,  &  les  autres  Officiers  fie  Archers  de  la  Pré^ 

»  voté ,  feront  tenus  d'exécuter  &  de  faire  exécuter  les  Arrêts  fie  Mande- 

»  mens  de  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  6c  de  l'efcorter  dans  1^  marches  te 

I»  cérémonies  publiques. 

XXIV. 

»  Ledit  Prévôt  ne  pourra  informer  ^  décréter  ni  faire  aucune  viCte  6c 
ê9  perquifition  dans  la  Ville ,  Eauxboorgs  Se  Banlieue  de  Lyon  fans  mande* 
>»  ment  de  ladite  Cour ,  &  jouira  au  ûirplus  des  fboâions ,  privilèges  6c  pré* 
M  rogarives  ai  lui  attribuées  pax  iiotr^  Dédaratiofi  du  a  4  Juillet  dernier , 
M  fans  néanmoins  que  ceux  qui  feront  câ-apcès  pourvus  dudit  Office  ,  poif* 
w  fent  prétendre  dans  ladite  Cour  d'autre  rang ,  féance  fie  voix  délibéra*» 
M  tive  en  icelle  »  qu'ainfi  6c  de  la  même  manière  qu'en  jouit  le  Prévôt  ei| 
41  notre  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

XXV. 

I»  Les  appellations  àes  jugemens  qui  feroot  rendus  par  les  Officiers  des 

N  n  I j 
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M  Monnoies  du  reflbrt  ds  ladite  Cour ,  ne  pourront  être  portées  que  devant 
M  elle  :  faifons  défenfes  i  toutes  nos  autres  Cours  &  Juges  d*en  recevoir  au- 
M  cunes  â  peine  de  nullité  des  jugemens  qui  feront  rendus ,  6c  i  tous  Par« 
M  ticuliers  de  les  porter  ailleurs ,  â  peine  de  500  liv.  d'amende. 

XXVI. 

M  L'Inftruébion  de  toutes  les  affaires  civiles  ou  criminelles  qui  feront  de 
M  la  compétence  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,  fera  faite  confor<« 
M  mément  à  ce  qui  fe  pratique  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris* 

XXVIL 

i»  Les  défenfes  faites  par  notre  Edit  du  mois  d'Avril  derniet  aux  Parties 

M  de  fe  pourvoir  par  appel  contre  les  jugemens  qui  feront  rendus  par  ladite 

M  Cour  ,  Sénéchauffée  Se  Siège  Préfidial  dans  les  caulies  qui  n'excéderont 

w  pas  500  liv.  de  principal ,  &  15  livres  de  rente  ,  &  à  nos  Cours  de  rece- 

»  voir  lefdites  appellations  â  peine  de  nullité ,  feront  exécutées  félon  leur 

M  forme  &  teneur  -»  &  »  en  y  ajoutant  »  faifons  pareillement  défcnfos  à  tous 

M  Huiffiers  ,  Sergens  ou  autres  Olfficie^s  de  iigniâer  aucuns  ades  ni  relief 

»  d'appel  des  Jugemens  rendus  dans  lefdits  cas  y  à  peine  dlnterdiâion  £l 

n  de  500  liv.  d'amende  ,  &  aux  Parties  de  s'en  fervir,  à  peine  d'une  pareille 

M  amende  de  500  liv. 

XXVIIL 

n ,  Dans  les  affaires  que  les  Prévôts ,  Vice-Baillifs  &  Lieutenant  de  Robe-» 
»  courte  du  reiïort  dudit  Préfidial  ,  auront  inflruites  ,  Se  qu'ils  rapporteront 
M  à  ladite  Cour  ,  conformément  à  notre  Edit  du  mois  d'Avril  1705  ,  ils  y 
»*  auront  entrée.  Se  féance  après  les  Confeillers  de  ladite  Cour  des  Mon* 
0  noies ,  Sénéchauffée  &  Siège  PréfidiaL 

XXIX. 

»  Déclarons  n'avoir  entendu  par  l'Edit  de  création  de  notre  Cour  des 
M  Monnoies  de  Lyon  à  l'inftar  de  celle  de  Paris  ,  &  par  celui  d'union  du 
»>  Siège  Préfidial  &  Sénéchauffée  à  ladite  Cour  ,  rendre  les  Officiers  de  ladite 
^  Courfemeftres  valais  feulement  marquer  qu'ils  doivent  avoir  des  féances 
n  &  jours  difFérencs  pour  les  affaires  de  ladite  Cour  des  M<mnoies,  Scdef- 
V  dires  Sénéchauffée  &  SiégQ  Préfidial. 

XXX. 

»  N'entendons  auflî  par  ladite  union  rien  innover  m  changer  i  Tufage 
m  obfervé  dans  ladite  Sénéchauffée  &  Siège  Préfidial ,  tantes  affaires  civiles 
»  que  criminelles  ,  ni  aux  rang ,  féance  &  autres  fondtions  des  Officiers  » 
M  à,  l'exception  de  ce  que  Nous  avons  ci-deffus  réglé  en  faveur  des  Prèfidens» 
•>  du  Préfidial  &  du  Lieutenant  Criminel. 
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X  X  X  I. 

w  Voulons  que  conformément 'à  notre  Editdu  mois  H'AvrîI  1705  ,  les 
»  OâSciers  de  notredite  (Sour  des  Monnoles  ,  SénéchaufTée  Se  Siège  Prc^ 
»  fidial  de  Lyon  ^  demeurent  décharges  comme  Oj£ciers  de  Cours  Supé-* 
•*  rieures ,  de  Nous  payer  aucun  prêt  pour  raifon  defdits  Oj£ces  réunis  y  8c 
»  ne  puiiTent  être  tenus  de  Nous  payer  à  Tavenir  le  droit  annn^el  de  leurs. 
M  Offices  fur  un  pied  plus  fort  que  celui  qu'ils  ont  ci-devant  payé ,  comme 
»  aulli  qu'ils  ne  puiffent  être  fujets  aux  taxes  qui  pourroient  être  faites  pour 
M  raifon  de  création  ou  de  réunion  de  nouveaux  Offices  dans  les  Bailbges  x 
*  SénéchauiTées  &  Sièges  Préddiaux,  &  autres  Finances  que  Nous  pourrions 
»  demander  aux  Officiers  defdits  Sièges  »  &  en  conféquence  les  avons  dé- 
»  chargés  &  déchargeons  du  payement  de  la  fomme  qui  pourroit  leur  avoir 
M  été  ou  être  demandée  pour  raifon  des  Offices  de  Confeillers  Auditeurs 
M  des  Comptes  3  des  Receveurs  des  Confignations  Ôc  Commiflaires  auxSai- 
M  /les  réelles,  créés  dans  les  Baillages  &  Sénéchauflées  du  Royaume  par  no* 
»  tre  Editdu  mois  de  Septembre  1704  ,  comme  auffi  avons  déchargé  8c  dé« 
»  chargeons  les  Pourvus  des  deux  Offices  de  Préfident  au  Préfidial  dudit 
M  Lyon ,  du  payement  des  fommes  auxquelles  ils  pourroient  avoir  écé  taxés 
n  inexécution  de  notre  Editdu  mois  de  Février  dernier  &  Déclaration  du 
»  4  Août  auffi  dernier  ,  moyennant  quoi  les  augmentations  de  gages  8c 
9»  droits  attribués  auxdits  Offices  par  lefdics  Edit  ôc  Déclaration  feront  8c 
»  demeureront  éteints  8c  fupprimès. 

X  X  X  I  L 

f»  Ceux  defdits  Officiers  de  la  Sénéchauffée  8c  Siège  Prèddial  de  Lyon' 
M  qui  poifedent  des  Offices  dans  d'autres  Jurifdiékions  de  ladite  Ville  ,  pour-* 
w  ront  continuer  d'en  jouir  8c  de  les  exercer  fans  incompatibilité ,  nonob(^ 
u  tant  l'union  defdites  Sénéchauffée  &  Siège  Préfidial  â  ladite  Cour  des 
M  Monnoies  ,  dérogeant  à  cet  effet  â  tous  Edits  ,  Déclarations  &  autres 
»  chofes  à  ce  contraires. 

X  X  X  II  r. 

»  Voulons  que  le  Pourvu  de  l'Office  de  Greffier  héréditaire  civil  &  cri- 
M  minelde  notredite  Cour,  créé  par  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  foie 
»  reçu  8c  reconnu  en  qualité  de  Greffier  en  chef  que  Nous  lui  avons  en 
••  tant  que  befoin  feroit ,  attribué  &  attribuons  par  le  préfent  Edit  ,  &  qu'il 
M  jouifle  de  tous  les  privilèges  &  prérogatives  attribuées  aux  Greffiers  en 
M  chefs  des  autres  Cours  de  notre  Royaume. 

XX  XIV. 
t    M  Les  Pourvus  tant  des  Offices  de  nos  Confeillers-Sécretaires  j  Mailbn  ^ 
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Couronne  de  France  ,  Âudienciers,  &  de  Contrôleurs  de  la  Chancellerie 
près  ladite  Cour  ,  que  de  l'Office  de  notre  Confeiller-^écreraire  Maifon 
»  Couronne  de  France  ,  pour  faire  outre  &  fans  préjudice  des  fondions 
w  ordinaires  &  en  cas  d'abfence  &  autres  empêchemens  ,  celles  de  l'An- 
diencier  &  du  Contrôleur  créées  par  TEdit  du  mois  de  Juin  1704  ;  en- 
femble  le  Pourvu  de  l'Office  de  notre  Confeiller-Sécretaire  Maiibn  Cou- 
w  ronne  de  France  ,créé  par  l'Edit  du  mois  d'Avril  170J  ,  pour  être  joinC 
«  &  uni  à  l'Office  de  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour ,  jouiront  également 
»>  de  tous  les 'privilèges  ,  honneurs  &  exemptions  attribuées  par  notre  Edit 
M  du  mois  de  Mars  i6^z  ,Sc  autres , aux  Offices  de  nos  Confeillers-Sécre- 
»  taires  y  Maifon  Couronne  de  France  établis  dans  les  Chancelleries  près 
9»  nos  Cours  Supérietures* 

XXXV. 

»>  Encore  que  par  notre  Edit  d^mois  d'Avril  1705,  Nous  ayons  créé 
Il  trois  Greffiers  Commis  héréditaires  pour  fervir  dans  les  trois  Jurifdiétions 
M  de  la  Cour  des  Monnoies  y  SénéchauCTée  &  Siège  Pré/idiai  j  n'entendons 
«I  cependant  rien  innover  pour  ce  regard  à  ladite  Sénéchauflee  5ç  Siège  Pré-» 
i>  ftdial  y  ni  aux  droits  des  Propriétaires  des  Greffes  defdites  Jurifdiâions  ; 
M  Voulons  que  les  Greffiers  Commis  héréditaires  foient  établis  feulement 
M  dans  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoies, 

X  X  X  V  L 

M  Voulons  au  furplus  que  nos  Edits  des  mois  de  Juin  1704  y* 8c  Avril 
n  X705  ,  foient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  y  que  les  Edits ,  Dé- 
1^  clararions  ,|Arrèts  &  Réglemens  intervenus  en  faveur  de  notre  Cour  des 
M  Monnoies  de  Paris  concernant  la  Jurifdiâion  ^privilèges  &  exemptions 
M  des  Officiers  de  ladite  Cour ,  foient  &  demeurent  communs  avec  ceux 
s»  de  ladite  Cour  des  Monnoies  y  Senéchauflee  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  ^ 
M  &  qu'elle  jouiffe  comme  Cour  Supérieure  &  la  première  établie  en  ladite 
u  Ville ,  des  honneurs  ,  privilèges  y  prérogatives  &  prééminences  qui  ap' 
»  parriennent  aux  premières  ^Compagnies  Supérieures  dans  Iqs  Villes  de. 
i9  leur  établifreqienc, 

XXXVII. 

M  Et  afin  de  donner  aux  Officiers  qui  doivent  compofer  le  Corps  de  h^ 
»  dire  Cour  des  Monnoies ,  Chancellerie  &c  Prévôté  d'icelle ,  les  moyens 
•»  de  trouver  plus  facilement  les  fonds  qu'ils  feront  obligés  de  Nous  payer  ^ 
sz  foit  4  caufe  de  la  Finance  portée  par  U  rôle  arrêté  en  notre  Çonfeil  pour 
'-^  ladite  union  y  fqit  pour  le  prix  &  acquifition  des  Offices  4e  nouvelle 
s»  tTcarion  ,  tant  en  ladite  Cour  que  Chancellerie  près  d'icelle  &  Prévôté 
»  gcnërale  ^  Voulons  <}ae  ceux  <jui  pèseront  Içors  deniers  pour  Tacquifirioa 
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»  des  noaveaax  Offices  aient  un  privilège  fpécial  &  par  préférence  à  rous 
»  Créanciers  fur  lefdits  Offices ,  gages  &  droirs  y  attribués  ,  &  que  cqvlx 
»  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  le  payement  des  Finances  »  des  auginen- 
M  rations  de  gages  &  autres  droits  attribuées  aux  Offices  anciens  de  la  Se-* 
»  néchauflee  &  Siège  Préfidial  ^  pour  raifon  de  ladite  union  ,  aient  un  pa- 
M  reil  privilège  fur  lefdites  augmentations  de  gages  &  nouveaux  droits  ^ 
»  même  fur  lefdits  anciens  Offices  avant  tous  Créanciers  »  d  l'exception 
n  feulement  de  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  prêté  leurs  deniers  pour  lac- 
M  quifition  defdlts anciens  Offices  y  i  lefFet  de  quoi  mention  fera  fa.ite  def^ 
M  dits  emprunts  dans  les  quittances  de  Finances  qui  feront  expédiées. 

I»  Si  donnons  en  mandement  à  nosamés  &  féaux  Confeillers  les  gens  te* 
M  nant  notre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  de  nos  Comptes ,  Cour  des  Ay- 
>•  des  &  Cour  desMonnoies  à  Paris  ,que*notre  préfent  Edit  ils  aient  à  faire 
M  lire  ,  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  icc.  Car 
w  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  au  mois  d'Oârobre  1705,  &c. 
j*  Signé ,  Louis  ,  &c. 

9»  Regiftre'en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  24  Mars  tyocTf 
Par  autre  Edit  du  mois  de  Décembre  1705  ,  le  Roi  défunit  l'Office  do 
Lieutenant  Général  en  la  Sénéchauffce  &  Sicge  Préfidial  de  Lyon  ,  de  celui 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  Préfident  au  Préfidial  de 
Lyon ,  nonobftant  Tunion  portée  par  les  Edits  des  mois  d'Avril  &  Odobre 
1705  j  &  afin  de  conferver  à  ceux  qui  feront  pourvus  de  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Général ,  une  partie  des  rang  &  préféance  qui  y  étoient  attachés ,  le 
même  Edit  crée  &  érige  en  titre  un  Office  de  Confeiller  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,  outre  les  cinq  créés  par  les  Edits  des  mois  de 
Juin  1 704  &  Odobre  1705  >  avec  des  augmentations  de  gages,  deux  nu- 
nets  de  franc- falé  ,  &  aux  mêmes  honneurs ,  rangs  ,féances  ,  prérogatives  & 
privilèges  artribuées  à  ces  Offices ,  auquel  Office  de  Préfident  créé  par  le  pré- 
fent Edit ,  Sa  Majefté  joint  &  unit  celui  de  Lieutenant  Général  en  USéné- 
chaulfée  &  Siège  Préfidial  ,  pour  ne  faire  à  Tavenir  qu'un   feul  &  même 
Corps  d'Office  fous  le  titre  de  Confeiller  Préfident  en  la  Cour  dc^  Mon- 
noies ,  Lieutenant  Général  &  Siège  Préfidial  de  Lyon  j  Veut  Sa  Ma|efté  que 
conformément  aux  Edits  des  mois  d'Avril  &  Ofbobre  1705  ,  l'Office  de  Pré- 
fident premier  au  Préfidial ,  foit  &  demeure  uni  à  celui  de  Premier  Préfident 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  foit  que  fes  fuccefieurs  fe  trouvent  premier  ou 
fécond  Préfident  au  Préfidial  j  permet  de  poflTéder  conjointement  l'Office 
de  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  Préfident  au  Préfidial 
enfêmble  celui  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  &  de  Lieutenant  Gé- 
néral en  la  Sénéchaufiëe  &  Siège  Préfidial  ,  fans  aucune  incompatibilité , 
incme  de  vendre  &  difpofer  de  ces  Offices  féparément  ou  conjointement  ;  à  la 
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Charge,  lorfque  ces  Offices  feront  poffédés  par  une  même  perfonne  ,  de 

prendre  des  Provifîons  diftinébes  Se  féparées  pour  chacun  d'iceux  ,  6c  que  le 

Pourvu  n'aura  qu'une  feule  voix ,  &  ne  pourra  prérendre  dans  les  épices  Se 

vacations  des  affaires  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  d'autre  part  que  celle  qui 

lui  appartiendra  en  qualité  de  Premier  Préfident  en  icelle  j  Veut  en  outre 

qu'en  cas  de  vente  de  l'Office  de  Président  en  la  Cour  des  Monnoies  &  de 

Lieutenant  Général ,  il  foit  expédié  aux  acquéreurs  toutes  Lettres  de  Pro^ 

vifionsnéceflTairespouren  jouir  par  eux  aux  gages  ,  augmentations  de  gages, 

droits  ,  privilèges ,  rangs  &  féances  dans  la  Cour  des  Monnoies  du  jour  de 

leur  réception  ,  fuivant  Sç  aux  termes  portés  ,  tant  par  le  préfent  Edit  que 

par  ceux  des  mois  de  Juin  1704  ,  Avril  &  Oâobre  1705. 

Cet  Edit  a  été  adrelfé  aux  Gens  tenans  la  Cour  de  Parlement ,  Chambre 

des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  â  Paris  &  donné  au  mois  de  Décembre  1 70  5. 

Régiftréen  Parlement  le  10  Février  170^, 

I  ■ 
LISTE  des  Officiers  qui  compofent  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon. 

M.LEPaEMiEK   Président. 

Quatre  Préfidens ,  dont  les  Offices  font  réunis  à  ceux  de  Lieutenant  Cri* 
tninel ,  Lieutenant  Particulier ,  A(Iè(feur  Criminel. 

La  Charge  de  Préfîdent  créé  en  faveur  du  fieur  de  Saint  Maurice  par 
Edit  du  mois  d'Avril  1705 ,  réunie  à  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Déclar^^T 
tion  du  }0  Septembre  x'joC. 
En  toutfix       Et  le  Préfident  créé  par  Edit  du  mpis  de  Décembre  \^o\. 
IÇréûdeos,  Ï5ei;x  Chevalier  d'Hppineur. 

Deux  Confeillers  d'Honneijr. 
Vingt-neuf  Confeillers, 
Le  Procureur  ÇénéraL 
Deux  Avocats  Généraux, 
Quatre  Subftituts. 
Un  Greffier  en  chef. 
Un  Greffier  plumitif. 
Trois  Huiffiers  Audienciers^ 
Trois  Greffiers  Commis. 
Dix  Huiffiers. 

ChancelUric  près  dç  la  Cour  des  Monnoieù 
Un  Garde  des  Sceaux» 
Quatre  Àudiènciers. 
Quatre  Contrôleurs* 
Quatorze  Secrétaires. 

Deux 


cou  k99. 

Deux  Référendaires. 
Un  Receve«r  des  émolumens  du  Sceau; 
Un  Chauffe-cire  9  porte  cofire. 

Un  Greffier  Garde  minute  expéditionnaire  des  Lettrés  de  la  Chaii^ 
cellerie ,  deux  Huiffiers. 

Prévôté  générale  des  MoMoies  ^  près  ladite  Cour. 

Le  Prévôt  Générai* 

Un  Lieutenant. 

Quatre  Exempts. 

Trente  Archers. 

Un  Archer  Trompette. 

Un  Aflèfleur. 

Un  Procureur  du  Roi. 

Un  Greffier. 
La  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  créée  i  Tinftar  de  celle  de  Paris,  jouit 
des  mêmes  privilèges  que  cette  Cour  :  ils  font  contenus  ainfi  que  les  Ré« 
glemens  dans  les  Edits  des  mois  de  Juin  1704,  Avril  6c  Oftobre  1705  « 
rapportés  ci-de(Ius. 

Premiers  Préjidens  ^  depuis  la  création  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon 

par  Editdu  mois  de  Juin  1704. 

PieaRB  DE  Sbvb  ,  Baron  de  Flechieres  ,  Préfîdent  Premiet  au  Préfidial ,  ic 
Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  &  Siège  Préfidial  de  Lyon, prit 
féance  en  qualité  de  Confeiller  du  Roi  en  (es  Confeils ,  Premier  Préfident 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  Préfident  Premier  au  Préfîdial ,  Préfident , 
Lieutenant  Général  en  la  SénéchaufTée  &  Siège  PréHdial  ,  conformément 
aux  Lettres  de  Sa  Majefté ,  qui  lui  furent  expédiées  le  6  Mars  1 706 ,  mo tt 
eni7i(>.  ^ 

Barthblbmx-Jeam-Claudb  Pupxl  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Mions»  Cour<» 
bas  ,  la  Tour  en  Jarret ,  Saint  Jean  de  Bonne-fond  ,  Saint  Chriftot  & 
Sourbier  ,  reçu  le  17  Mars  171(7  \  Premier  Préiident  de  la  Cour  des  Mon« 
noies ,  aâuellement  (  17(9 1  )  exerçant. 
Il  avoir  été  reçu  en  1711  Confeiller,  &  le  19  Avril  Z7aiPréfident  en 

ladite  Cour  ,  &  Lieutenant  Général  en  la  Sénéchauflée  &  Préfîdial  (ur  U 

démifÏÏon  de  M.  de  Sève. 

Barthélémy  Léonard  Pupil  ^  de  Mions  »  en  furvivance. 

Préfidens. 

Laurent  Dugas  »  Second  Préfident  au  Préfîdial ,  prit  féanoe  le  la  Mars 
1 70^ ,  en  qualité  de  Second  Préfident  en  U  Cour  des  Monnoies. 
Tome  /•  O  o 
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Jacques  Clarxt  de  ia  Tourette  »  Lieutenant  Grihunelén  la  Sénéchauf* 
{éc  &  Siège  PréCdial ,  fut  ceçu  fe  il  hhit  1 70»^  Ptéfident  en  la  Cour 
desMonnoies  dont  il  fe  démit  en  1718*. 

CEO&eihAKTOïKJi  CHAaRi£]i  fii&  ul  Ruche  ,  Lieutenant  Particulier  en  la 
Sénéchauffée  Se  Prcfidial ,  reçu  quatrième  PréiidiBOt  ea  ta  Cour  des  Mon*  ^ 
noies  le  11  Macs  1705. 

Pierre  Cholier  de  Cibeins  ,  Lieutenant  Paniculier  AfTeffeur  Criminel 
en  la  SénéchaufTce  &  Prcfidial  ,  reçu  cinquième  Préfidenr  le  2^1  Mars 
1706* 

Nicolas  Foy  de  Saint  Maurice  ,  Préfident  &  Commîflaite  dé  la  Cour 
des  Monnoies  de  Parjis  au  Département  de  la  Monnoie  de'Lyon  ,  fut  re- 
çu le  1 9  Avril  1 70  5 ,  dans  une  Charge  de  Préfident  en  la  Cour  des  Mon- 
noies de  Lyon ,  créée  en  fa  faveur  par  Edit  du  mois  d'Oâîobre  1705  js'en 
étant  démis  depuis  ,  cette  Charge  a  été  réunie  à  la  Cour  des  Monnoies 
par  une  Déclaration  du  5  o  Septembre  173^» 

Jacques  Ahwbal  Claret  de  la  Touretib  ,  pourvu  le  14  Avril ,  reçu  le 
9  Août  171 8  en  place  de  fon  père ,  fe  (lémit  en  1740. 

Bartheiemi- Jean-Claude  Pupil  ,  reçu  le  19  Avril  1711  ^  à  préfent  Pre- 
mier Préfident. 

PiEERifE  DuGAs  fuccéda  le  5  Juin  1 7i(? ,  aux  Charges  de  fon  père.  ^ 

Guillaume  Charrier  de  la  Roche  ^^Succeffeur  de  fon  père  ^fut  reçu 
le  5  Juin  1718. 

Louis  Hector  Cholier  de  CiBEiNs,reçu  le  ii  Mai  1711,  en  place  de 
fon  père. 

Jean-François  Noyeldi  Sermesy,  ci  devant  Confeiller,  fur  reçu  le  28 
Novembre  1737  ,  en  l'Office  de  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  & 
Préfident  au  Préfidial  fur  la  démiffion  de  M.  Pupil  ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  ,  par  Déclaration  du  14  Juin  1755  >  ^voit  défuni-  ces  Offices  de 
ceux  de  Premier  Préfident  &  de  Lieutenant  Général  ;  il  fe  démit  en  1748. 

Hugues  Riverieulx  de  Varax,  ci- devant  Confeiller,  pourvu  fur  la  dé- 
miffion de  M.  Claret  de  la  Tourette  ,  fut  reçu  en  fes  Charges  le  1 2  Sep- 
tembre 1740, 

Jean- Baptiste  Basset  ,  ci-devant  Confeiller  reçu  dans  les  Charges  de  M* 
Noyel  de  Serroezi ,  le  là  Janvier  1748  ,  mort  en  1751. 

^ERRE  PosNEL  DE  Verneai^t,  Confeillet  reçu  en  place  de  M,  Baflet  le  6 
Décembre  1751. 

Jean-  Baptiste  Charrier  de  la  Roche  ,  reçu  k  t  j  Avril  1 75  5. 

Etienne  DuGAs  ij  Décembre  1757. 

lsiù(r&u»TisxftSiJK>t  PE  ÇtoNir  M  PisAT»  %4  Macs  vil%* 
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Chevàl'^rs  ^fiimifur:      *  ./  ' .  U 

Pierre-François  db  Tre^on  ,qui  étoit  Chevalier  d'honneur  en  laSéné- 
•   chauflee  &  Siège  Prcfîdial  de  Lyon  ,  fut  reçu^wi  1&  même  qualité  en  la 

Cour  des  Monnoies ,  le  ii  Août  170^  j  ilrçfigna^n  1720. 
Gabriel  Dervieu  ,  qui  étoit  Lieutenant  Général  d^cpée  en  la  SénéchauC- 

fée ,   fut  reçu  Chevalier  d'honneur  et\  la  Cour  Âôs  Monnoies  ,  le  i  S 

Août  170^. 
Charles- Vincent  du  Lieu  ,  reçu  fur  la  réiîgriatton  de  M.  de  Treflon  le 

19  Juin  1710. 

Barthelemi-DenisDérvieu  DEVitLiEÙ  ,reçu  le  15  Février  1759  en  place 

de  fon  père. 
Laurent  Planelli  de  Mascraki  de  la  Valette  de  Charly  ,reçu  ca 

place  de  M,  du  Lieu ,  le  17  Août  1740. 

Confcillers  d'ITontHur. 

Passerat  de  la  Chapelle, re^i  le  11  Septembre  1738. 
p£  MAYEuile  15  Février  1745. 

Avocats  Généraux.  .  • 

Gabriel  dé  Gl atigny  ,  Avocat  du  Roi  en  la  Sénféchatàflee  &  Préfidiaî ,  fut 

reçu  en  l'Office  d'Avocat  Général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  lè 

II  Mars  ijoS. 
François  Rigaud  ,  Avocat  du  Roi  en  la  Sénéchauffce  &  Prélîdial ,  Teçil 

Avocat  Général  le  2 1  Mars  1 70^. 
Gabriel  de  Gl atign y  ,  fur  la  démiffion  de  fon  pece ,  reçu  le  17  Janvier  1717. 
Pierre  AuLAz  DE  Moleize  ,  reçu  le  19  Février  1713  en  place  de  François 

Rigaud. 
Jean-François  Toloz an,  pourvu  fur  la  réfîgnation  de  Gabriel  de  Glatigny  ^ 

&  reçu  le  9  Mars  1 74t>. 
Palerne  DESAwreçuen 

Procureurs  Généraux^ 

Jean  Vaginay  ,  Procureur  du  Roi  en  la  Séncchauflee  &  Pï^diàl^reço  en 
la  Cour  des  Monnoies  Procureur  Général ,  le  a z  Mars  1 7^  mort  en  i7H . 

François  Jouroan  de  Saint  Léger  ,  ci-devant  Confeiller ,  reçu  le  ir 
Novembre  171 1  ,  réfîgna  en  1 741. 

Jean-François-Louis  de  Quinson  ,  Subftitue  da  Procureur  (Générer du 
Parlement  de  Parb ,  reçu  Procureur  Général  le  a0  Février  1741  ,  fe  déoiit 

en  1751* 
Je  am-Philibbrt  Peysson  m  Bacot  »  ci-devant  Confeiller  reçu  le  6  Dccem« 

bre  1 7  5 1  j  a&ueUement  exerçantt  r\     • 
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Bâtcl  des  MonnoUs  du  Reffbn  de  la  Cour  des  Monnaies  de  Lytnu 

Lcmei  de  U  Moanoiea» 

Lyon  j  D.  • 

Bayonne  ^  L. 

Toulouze  f  M. 
Montpellier ,  N. 

Riom ,  O. 

Grenoble  >  Z. 

Aix  y  &• 

Rejffbrc^ 

Le  redbrt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  s'écend ,  conformément  à 
l'Edit  du  mois  de  Juin  1 704 ,  dans  les  Provinces  &  Généralités  de  Lyon  » 
Dauphiué ,  Provence,  Haut  Se  Bas  Languedoc ,  Monpauban  ,  Ville  8c  Gon^ 
vernement  de  Bayonne  ,  dans  les  Provinces  Sr  Pays  de  Breflè  ,  Bugey  ^  Val* 
romey  ôc  Gex^  &  Monnoies  eu  dépendantes» 

COURONNE  ou  CROOTON  ,  monnoie  d'argenr  d'Angleterre  au  cr- 
tre  de  T I  deniers  deux  grains,  valans  5  livres  ,15  f.  11  den.  Tournois;  il  y 
a  des  demi-couronnes  du  poids  de  trois  gros  &  demi  trente  grains  ,  &  des 
quarts  de  couronne  i  proportion» 

Les  quatre  couronnes  ou  crooton  ou  écu  d'Angleterre  du  poids  d'une 
cmce  font  toujours  une  livre  (lerling,  revenant  la  livre  fterL  à  13  1.  }  £.  S  deiu 
Eflâys  faits  eni757,âla  monnoie  de  Paris** 

I  Kv.     15  f»     II  deiw 

5  ïJ        " 

5  15         »» 

J  H        ^» 

aj  liv.       I  £      S  den* 

COURONNE  ,  monnoie  d'argent  de  Dannemark  du  poids  de  quatre 
gros  ficdemi  quatorze  grains,  au  titre  de  10  deniers  ,  valant  3*4  fols  lob^ 
d'Hambourg  évalués  à  un  denier  un  cinquième  argent  de  France^ 
.   COURONNE  >  écus  à  la  Couronne»    Voyez  au  mot  >  Egus^a  ia 

CdUkOMNI* 

COUTELIER ,  Artiian  qui  £iir  &  vend  des  couteaux. 

En  Avril  1756 ,  la  Cour  des  Monnoies  fit  un  Règlement  pour  les  Cou^ 
tdOlers  ,  en  ce  qui  concerne  la  fonte  Se  Remploi  des  matières  d'or  &  d'argenc 
qu'ils  ont  droit  de  fondre  &  fabriquer» 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  R^ement  fin  une  faide  faite  par  les  Maîtres  Se 
Cardes  du  Corps  de  TOrfévierie  aumoi^  de  Déceoohre  £755  >  fur  quelques 
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membres  de  la  Communauté  des  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  ,  de  q^el- 
ques  couteaux  garnis  d'argent  ,  par  lesMaîtres  6c  Gardes  du  Corps  de  TOr- 
févterie  :  cette  faifie  fut  portée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnôîes  :  en  confc- 
quencejes  Jurés  &  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  préfenterent  une  Re- 
.  quête  au  Roi  en  fon  Confeil  ,  contenant  que  quoiqu'aux  termes  de  leurs 
Statuts  del'an  15^55  ,&  notamment  des  articles  15,  I4j1<^,  »8,3ï,3i 
&  3  3  ,  ils  aient  été  confirmés  dans  le  droit  &  poffeflîon  ,  où  ils  font  encore 
aéluellement,  de  fondre  &  employer  les  matières  d'or  Se  d'argent  dans  leurs 
ouvrages  en  garnitures  &  ornemens  ,  de  dorer  d'or  moulu  ,  de  faire  tous 
manches  d'argent  &  virolles  auflî  d'argent ,  cependant  ils  avoient  déjà  efluyi 
en  la  Cour  des  Monnoies  différentes  conteftations  avec  les  Orfèvres  fur  la 
prétention  vague ,  que  ces  derniers  ont  feuls  le  droit  d'employer  les  matières 
d*or  &  d'argeni ,  &  fur  le  fondement  que  les  Statuts  des  Supplians  ne  leur 
permettent  pas  nommément  d'en  employer  aux  inftrumens  de  Chirurgie  i 
lames  de  couteaux  Se  branches  de  cizeaux  ;  que  fur  cette  prétention  ils  ont  ^^^f  ^* 
faifis  &  enlevé  tous  les  couteaux  a  doubles  lames  dont  l'une  d'argent ,  &  tous 
les  cizeaux  à  bram:hes  d'argent  qu'ils  ont  trouvés  chez  deux  Maîtres  Cou^ 
teliers  dont  ils  pourfuivent  la  confifcation  en  la  Cour  des  Monnoies  où  ceite 
conteftationeft  pendante  :  Surquoi  les  Jurés  &  Communauté  des  Maîtres 
Couteliers  obferverent  que  fi  le  goût ,  le  luxe  &  l'utilité  même  ont  introduis 
par  rapport  à  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages  dépendans  de  l'art  de  la  Cou. 
rellerie ,  la  néceffité  d'y  employer  les  matières  d'or  &  d'argent  ,  le  change- 
ment dans  les  matieresqui  compofen  t  ces  fortes  d'ouvrages ,  n'a  pu  rien  chan- 
ger dans  l'art  de  les  fabriquer  î  &  que  comme  ils  étoient  Couteliers  vis-à-vis 
le  fer  &  l'acier ,  ils  le  font  également;  vis-à-vis  l'or  &  l'argent  j  que  la  facuU 
té  de  fondre  &  d'employer  ces  mêmes  matières  leur  doit  être  d'autant  moin» 
interdite ,  que  les  Horlogers  &  les  Fourbifleurs  ont  ce  même  droit,  quoique 
leur  droit  &  la  confeâiion  de  leurs  ouvrages  femblent  ne  pas  l'exiger  auffi  né-: 
ceflairement  que  l'art  de  la  Coutelletie  :  que  d'ailleurs  cette  concurrence  ne 
peut  être  qu'utile  au  commerce  &  contribuer  à  la  perfeAion  des  arts  ;  que 
l'emploi  que  les  Supj^iansfont  de  ces  matières  ,  ne  peut  être  d'un  objet  affe* 
confîdérable  pour  intereflèr  le  commerce  de  TOrfévrerie  Se  lui  porter  pré* 
jadice  i  enfin  que  tous  les  ouvrages  qui  ontétéfaifis  fe  font  trouvés  au  titre  , 
ainfî  qu'il  eft  conftaté  par  le  procès  verbal  d'eflai  qui  en  a  été  fait  à  la  Coût 
des  Monnoies  -,  qu'il  eft  vrai  que  les  Supplians  n'ont  point  été  jufqu'à  prcfeiic 
aflafettis  à  l'obfervation  des  Réglemens  fut  le  fait  du  titrq ,  alliage ,  f o^ij^,  & 
poinçons  qttis'obfet  vent  par  tous  ceux  quioncdroirde  fondre  &  empjc^éir 
en  leurs  ouvrages  les  matières  d'or  &  d'argent  ^  que  leurs  Statuts  n*ont  point 
ifté  adrelfés  ,m  enregiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  >  à  quoi  néann^ÎMJb 
^coiçat  prêts  d'obéir  Se  de  fe  fi^waecn^e  >  ^'M  it^it  ain^  ordonné  pas  &k 
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Majefté;  pourquoi  ils  fupplioienc  Sa  Majefté  y  en  évoquant  1  Elle  Sc^Çon 
Confeil ,  la  coiiceftation  pendante  en  la  Cour  des  Monnoies  entre  les  Scip* 
plians  &  les  Wfévres  far  la  faifie  des  couteaux  à  doubles  lames  >  J'une  d  ar* 
gent  &  l'autre  d'acier ,  &  de  cîzéaux  à  branche  d'argent  &  lame  d'acier  » 
déclarer  cette  faifienulle,  en  faire  main-levée.pure  &  (impie  ;  ordonner  qu'il s« 
feront  rendus  j  confirmer  en  tant  que.  de  befoin  les  Statuts  de  la  Commu- 
nauté des  Couteliers  ,  leur  per«ietrre  de  fondre  &  employer  pour  tous  les 
ouvrages  de  Teur  art  feulement  ,  les  matières  d'or  &  d  argent ,  à  la  charge  par 
eux  de  fe  conformer  aux  Réglemens  concernant  le  titre ,  alliage ,  foutes  » 
marques  &  poinçons ,  &  à  cet  effet  les  renvoyer  à  la  Cour  des  Monnoies  î 
ordonner  que  toutes  Lettres  fur  ce  néceflfaires  feront  expédiées. 

Sur  cette  Requête  eft  intervenu  un  Arrêt  du  Confeil  revêtu  de  Lettres  Pa- 
tentes du  z  Mars  i7î^  >  p^r  lequel  le  Roi  en  fon  Confeil  évoqua  la  contef- 
tation  ,  enfemble  la  fai(ie  faite  par  les  Orfèvres  j  déclara  la  ùiCie  nulle  ^  fit 
,  tnain-levée  des  ouvrages  faifis  ,  ordonna  qu'ils  feroient  rendus  &  reftitués  \ 
Se  en  confirmant ,  en  tant  que  de  befoin  les  Statuts  de  la  Communauté  des 
Couteliers ,  leur  permit  de  fondre  ic  d'employer  pour  la  confeâion  des  înf^ 
mimeiis  de  Chiriugie ,  manches  &  lames  de  couteaux  ,  branches  de  cizeàux 
&  généralement  de  tous  les  ouvrages  de  leur  art ,  les  matières  d*or  &c  d'ar- 
gent; fitdéfenfes  aux  Maîtres  Orfèvres  de  les  troubler  dans  leur  poflèffion 
^  commerce ,  à  la  charge  par  les  Maîtres  Couteliers  de  fe  conformer  aux 
Réglemens  concernant  la  fonte  ,  le  titre ,  l'alliage  des  matières ,  marques  Se 
poinçons ,  i  VeffQZ  dequoi  feront  tenus  de  faire  enregiftrer  leurs  Statuts  eu  U 
Cour  des  Monnoies. 

-  Les  Letrres  Patentes  contiennent  les  mêmes  difpofitiohs.     ,  ^       • 

*  La  Cour  des  Monnoieis  en  procédant  à  l'enregfftrcmenc  de  cet  Arrêt  du 
Confeil  Se  des  Lettres  Patentes  ,  ordonna  par  Arrêt  du  7  Avril  i75<>  ,  que 
fes  Statuts  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  de  Paris ,  feroient  re« 
giftrés,  pour  jouir  par  la  Communauté  &  par  les  Su{:fplians  de  Tefiet  y  con^ 
tenu ,  fuivant  8c  après  le  Règlement  qui  fera  par  elle  fiiit,  concernant  la  fonte 
&  l'emploi  des  Matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  onç  droit  de  fondre  &  de  fa- 
briquer ,  en  confèquence  que  conformément  â  l'Arrêt  du  Confeil  &  Lettres 
Patentes  ci-deflus  rapportés  ,  les  Ouvrages  de  Coutellerie  faifis  feroient  ren- 
dus Se  reftiruès  ;  permit  aux  Maîtres  Couteliers  de  faire  imprimer  Se  a£« 
i^her  le  préfent  Arrêt ,  &c. 

.  Et  le  dixième  du  même  mois  (  Avril  1756,  )  eft  intervenu  l'Arrêt  de  Ré« 
glement  conceftiant  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  par  lequel  U 
Cour  des  Monnoies  ordonne» 

**!"'•  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  de  la  Ville  de  Paris  ièront  tenus  de 
m  Ctav^itler  les  ouvrages  deleur  profeflion  qu'ils  fabriqueront  eu  or  de  en  ar<» 
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i»  geiit  au  titfe  prefcrit  par  les  Ordonnances  &  Réglemens  ;  favoir  ,  lor  4 
w  vingt  kàrats&  un  quart  ,  au  reniede  d'un  quart  de  karat ,  &  Targent  à  onr  Titre  prefcrit. 
y  ze  deniers  douzq  graina ,  au  rea|iede  de  deux  grains  ,  le  tout  fous  les  peinçs 
n  portées^  par  les  Ordonnances  &  Rcglenacns. 

w  i.^,QuetQUS*ceuxdes  Maîtres.  Couteliers  qui  travailleront  en  or&en 
to  acgent,  auronr  clucun  ua  poinçon  j^arpcuUer  &  différent  de  ceux  des  autrçs 
»  Ommujiauté&quierixployentce^  matières  :  ^  ks  Compagnons  gagnans 
u  Maîtrife  dans  THôpital  de  la  Trinité  auront  de  plus  dans  leurs  poinçons 
«  une  imj?<|ia9  partiwli^ç  pour  l^s^^Itinguer-  de,  geux, des  .Maîtres  de  leur 

li  5^^  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  &  Compagnons  gagnans  Maîtrife 
m  danstVHqfiul  de  la  Trinité  ,  feront  tenus  de  faire  infculper  leurs  poinçons 
M  fkr  vim  tat^e.  de  cuivre  qm  fera  ,  à  cet  effet ,  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour 
m  desMooi90Îej9^&  fur^  cetUe  qui  fera  aufii  dépofée  au  Bureau  de  leur  Com^ 
t0  mooaucé  ,  defquelles  poinçons  ils  marqueront  en  lieu  apparent  tous  les 
»M  ouvrages  qu'ils  fabriqueronr  en  or  &  en  argent  :  leur  fait  défenfes  de 
m  prêter  ou  louer  leurs  poinçons  à  aucun  Ouvrier  fans  qualité  ,  le  tout  fous 
Bj  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  j  iSc  feront  les  Maîtres  Couteliers 
u  &  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité  refponfa^ 
a»  blés  des  ouvrages  qui  fe  trouveront  marqués  de  leurs  poinçons. 
:    t#  4^,  Qu'après  avoir  marqué  de  leur  poinçon  les  ouvrages  qu'ils  auront 
M.  commencés  &  avAt  de  les  mettre  à  la  perfeéèion,  ils  feront  tenus  de  porter 
m  au  Bureau  de  la^  Maifon  Commune  de  l'Orfèvrerie  tous  ceux  de  leurs 
f*  ouvrages  qui  peuvent  fupportcr  la  conrre- marque  ^  pour  y  ètreelTayés  ôc 
M  marqués  par  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  s'ils  fe  ttouvent  au  titre  prefcrit , 
t»  finon  rompus  \  leur  fait  défenfes  de  porter  dans  un  même  fac  des  ouvra- 
w  ges  de  différentes  fontes  ;  &  d'expofer  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages 
99  s'ils  ne  font  marqués  de  leur  poinçon  ,  &  du  pobçon  de  contre-marque 
»»  s'ils  £ant  de  i^amre  à  être  contremarques  ;  le  tout  à  peine  de  confifcation 
&  d'amende ,  nacme  de  plus  grande  peine  fuivant  l'exigence  des  cas. 
«j  5  ^.  Que  tous  les  Maîtres  Couteliers  feront  tenus  d'avoir  leurs  forges 
Se  fourneaux  dans  leur  boutique  en  vue  &  fur  rue>  fans  pouvoir  pac  eux 
9>  (bobdre  >  ni  travailler  aucune  matière  d'or  &  d'argent  en  chambre  y  niaiU 
n  leurs  ^  ni  a,urremenr  qu'aux  heures  prefcrittes  par  les  Ordonnances  & 
^  fans  pouvoir  fe  retir^er  ^.ni  travailler  ces  matières  dans  aucun  lieu  clos 
y  ^  privilégié ,  ou  pi;étendu  tel ,  fous  les  peines  pgr tées*  par  les  Ordonnances. 
:    ^  .^«  Qu^t^W  lob^^rvation  de  ce  quedeffus  ^  tous  les  Mawes  Couteliers 
s*  aâuetlement  reçus  &  les  Compagnons  gagnans  Maîtrife  dans  l'Hôpital 
pf  de  la  Trinité  feront  tenus  de  fe  préfenter  à  la  £ouf  dans  huitaine  y.à  comp- 
^  ter  du  jpur  de  la  lignification  du  préfeuc  Arrêt  de  litiégieBfient ,  j^  L'^er  de 
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»*  prcrer  ferment ,  &  A'j  faire  îufculper  les  poinçons  qu*il$  font  tenus  <l*àvoîr  ; 
M  8c  ceux  qui  feront  reçus  par  la  fuite  Maîtres  Couteliers  ,  ou  admis  en  la 
>»  qualité  de  Compagnons  gagnans  Maitrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité, 
M  fîtôt  après  leur  réception  ou  admiffion  audit  Hôpital  »  ôc  fans  pouvoir 
.  *'  par  les  uns  &  par  les  autres  faire  travailler  »  vendre ,  ni  débiter  aucun 
H  ouvrage  de  leur  profeflion  en  or  &  en  argent ,  ju(qu*à  ce  qu'ils  aient 
•*  prêté  le  ferment  en  la  Cour ^  6c  fait  faire  Tinfculpation  de  leurs  poin*« 
9»  çons. 

$»  y"*.  Qu*en  cas  de  décès  ou  renonciation  â  la  Maîtrife  d*aucun  des 
'»>  Maîtres  »  eux ,  on  leurs  veuves  Se  héritiers  feront  tenus  de  rapporter 
M  leur  poinçon  dans  quinzaine  aux  Jurés  en  Charge  de  la  Communauté  , 
»  pour  être  par  eux  biffés  &  difformes  ,  dont  ils  feront  tenus  de  certifier  U 
M  Cour  tous  les  ans ,  &  que  dans  le  cas  oi\  quelque  Maître  viendroit  à  quir 
M  ter  boutique  pour  un  tems ,  ils  feront  pareillement  tenus  de  remettre 
M  leur  poinçon  au  Bureau  de  la  Communauté  pour  être  cachetés  par  les 
M  Jurés  en  charge  ,  &  y  demeurer  en  dépôt ,  jufqu'â  ce  qu'ils  reprennent 
«  boutique. 

M  8^.  Que  les  Jurés  de  la  Communauté  feront  tenus  de  faire  obferver 
N  8c  exécuter  par  les  Maîtres  d*icelle  les  différens  Réglemens  concernant 
»»  la  fonte  8c  fabrication ,  titres ,  marques  ^  poinçons  des  ouvrages  de 
â»  leur  profeifion ,  forges  &  fournaux  pour  fondre  8c  apprêter  les  matières 
f»  d*or  8c  d'argent ,  vifiter  les  Maîtres ,  dreffer  8c  faire  drefler  bons  8c 
M  loyaux  procès  verbaux  de  toutes  les  contraventions  au  préfent  Règlement» 
M  defquels  procès  verbaux  ils  lai(Ieront  copie  conformément  aux  Ordonnan* 
»  ces  y  enfemble  des  failles  qu'ils  feront  pour  raifon  defdites  contraven^ 
M  tions ,  tant  chez  les  Maîtres  de  la  Communauté  &  Compagncms  gagnans 
A  Maitrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  que  chez  tous  autres  Ouvriers 
M  fans  qualité  qui  travailleront  des  Ouvrages  de  leur  profeflxon  en  or  8c  en 
M  argent ,  lefquels  procès  verbaux  ils  feront  tenus  d'apporter  au  Greffe  de 
M  la  Cour  des  Monnoies ,  avec  les  chofes  faifies  dans  trois  jours  au  plus 
M  tard  après  qu'ils  auront  été  faits  y  pour  être  les  faifies  jugées  par  la  Cour 
'  «  en  }a  manière  accoummée  »  8c  qu'à  l'effet  de  ce  que  deffiis  y  les  Jurés 
M  actuellement  en  charge  y  8c  ceux  qui  leur  fuccéderont  dans  la  fuite  en  la 
•*  même  qualité  y  feront  tenus  de  fe  prcfenter  en  la  Cour  y  8c  d'y  prêter 
^»9  ferment  j  fa  voir  3  ceux  qui  font  de  préfent  en  charge  dans  huitaine  aa 
M  plus  tard  y  à  con^pter  du  jour  de  k  fignification  du  préfent  Arrêt ,  de 
•»  ceux  qui  feront  élus  par  la  fuite  »  au  plus  tard  dans  hnitaine  après  leur 
«>  éleâdon. 

^9^,  Que  les  Maîtres Ceutelîers  feront  tenus  de  fouf&ir  les  Vifitesdes 
^t  C  ommiffaires  d$  la  Cour:  &  fera  leptéfent  Arrêt  lu  y  publié  &  regiflré 
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»  aa  Bureau  de  la  Communauté  des  Maîtres  Couteliers  alTemblée  d  cet 
^  effet. 

«  Domié  en  la  Cour  des  Monnoies  le  dixième  jour  d'Avril  175^1*. 

En  1748  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  4  Mai ,  conformément  at 
celui  du  30  Mars  1740,  rendu  entre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  Maîtres 
Couteliers  ,  avoir  fait  dcfeofes  aux  Maîtres  Couteliers  de  fon  reffbrt,  de 
faire  fabriquer  aucuns  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  pleins  &  maflifs  ,  &  leuc 
avoit  permis  feulement  de  faire  les  viroles ,  rofettes ,  &  autres  ouvrages 
légers  dont  ils  peuvent  orner  &  incrufter  les  ouvrages  de  coutellerie  con^ 
•  formément  â  leurs  Statuts  >  à  la  charge  par  eux  de  travailler  ces  mêmes 
puvrages  au  titre  prefcrit ,  &  d'acheter  chez  les  Maîtres  Orfèvres  les  ma- 
tières qu'ils  emploieront* 

CRAZl ,  petite  Monnoie  qui  a  cours  dans  le  grand  Duché  de  Tofcane  ; 
8c  qui  revient  â  un  peu  plus  de  4  fols  tournois. 

CRENELAGE ,  terme  de  Mpnnoyeur.  Donner  le  crenelage  â  une  mon-- 
noie,  c'eft/aire  un  cordon  ,  ou  grenetis  fur  Tépaiflèur  d'une  pièce  de  mon« 
noie  ,  ou  y  mettre  l'empreinte  de  la  légende  prefcrite  par  les  Ordonnances. 

Les  pièces  peu  épaiflès  >  comme  les  louis  d'or,  les. demi  louis,  les  cin* 
quiemes  ,  dixièmes  &  vingtièmes  d'ècus  n'ont  pour  crenelage  qu'un  grene- 
tis j  les  pièces  plus  épaifles ,  comme  les  écus  Se  demi  écus  ont  pour  crene- 
lage l^  légende ,  Domine  falvum  fac  Regem* 

Cette  fa^on  qu'on  donne  aux  monnoies ,  allez  nouvelle  en  France  >, vient 
d'Angleterre ,  où  elle  a  été  inventée  pour  empêcher  l'altération  des  eipeces 
dans  leur  contour.  Nous  parlons  de  la  manière  de  donner  le  crenelage  & 
de  la  machine  dont  on  fe  fert  pour  le  donner  dans  les  Hôtels  des  Monnoies, 

au  mot  MONNOY AGE   AU    MOULIN.^ 

Après  la  mort  de  Cèfàr  ,  M.  Antoine  fit  fourrer  la  monnoie  d'argent ,  ic 
mêler  du  fer  dans  celle  de  cuivre»  foit  pour  en  profiter  ,  ou  par  nèceifîté. 
Cette  fauffèté  donna  lieu  â  la  Êibrication  des  pièces  crénelées  ,  &  coupées 
par  les  bords ,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  découvrir  s'il  y  avoir  fous 
la  fuperficie  quelqu'autre  métal.  On  les  nommoit  Serrtuos  nummos  %  à  caufe 
que  la  crenelure  étoit  femblable  aux  dents  d'une  fcie* 

CRENELER  la  monnoie  ,  c'eft  lui  donner  le  crenelage.  Voyez  MoiH 

NOYAGE    AU    MOULIN. 

M.  Faucher ,  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  propofa  en 

1 584  de  créneler  Iqs  monnoies  pour  en  empêcher  la  r<^nure  ;  mais  on  ne  le 

fit  pas ,  parcequ'on  reconnut  que  pour  rogner  les  efpeces ,  ou  plutôt  pour  les    |^^    y  f^| . 

diminuer ,  on  fe  fervoit  d'une  eau  forte  qui  en  pouvoit  tirer  cinq  grains  en  43. 

un  quart  d'heure  fans  les  difformer.  . 

CREUSET.  Vaiffeau  de  terre  ou  de  fer.,  dont  les  Monnoyeurs ,  les 
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ïondettrsvte^  Chftniftes  &  pldfieurs  autres  ArtiiSes,  Ouvriers  ou  Artii- 
fans ,  fe  fervent  pour  mettre  en  fu(kiii  les  dififérens  métaux ,  6c  les  diverft^ 
matières  fur  lefquelles  ils  travaillent. 

Les  creuféts  de  terre  font  faits  de  terre'  glaifé  8t  de  telfons'de  pots  de  grès  ^ 
piles  Se  tamiifcs.  Il  7  en  a  de  différentes  grandeurs ,  mais  à  peu  près  tous  de- 
la  même  forme  qui  approche,  de  celle  d'une  efpeœ  de  pyramide  ,  &  de- 
cône  renverfé. 

Les  creuféts  de  terre  qui  fervent  au  monnoyage  8^  dans  lefquels  feule-*- 
ment  on  peut  mettre  l'or  en  fufion  »  parcequ'il  s'aigriroit  dans  ceux  de  fer , 
tiennent  depuis  cent  jufqu'à  quatre  tens  marcs,  quoique  cependant  Ton  ne  fe- 
ferve  que  de  ceux  de  cent  qu'on  n'emplit  pas  même  entie^rement ,  tant  pour 
la  commodité  du  brailkge  que  pour  celle  du  Fondeur ,  quand  ileft  obligé  de: 
les  verfer  dans  les  moules ,  commeauifi  pour  éviter  la  perte  delà  matière  », 
au  cas  que  le  creufet  vînt  â  fe  cafler. 

Les  creuféts  de  fer  font  faits  en  manière  de  petits  (eaux ,  ians^anfes  ^if  un- 
fer  bien  forgé  8i  bien  battu  :  on  y  fond  l'argent ,  le  billon  6c  le  cuivre  dans' 
les  Hot^  des  Monnoies ,  8c  il  n'y  e  gueres  que  U  où  ils  foient  en  ufage.  Il 
yen  a  qui  contiennent  jufqu'à  quinze  cens  marcs  de  métal»  fit  même  quel- 
quefois dix-fept  cens« 

On  ne  déplace  pas  ces  fortes  de  creuféts  de  dèflfbus  l'es  fourneaur ,  qtiandi 
on  veut  déplacer  les  lames  :  mais  on  y  prend  le  métal*  avec  de  longues^ 
cuillers  dont  le  cueilteron  eft  de  fer  ,  d*un  demi  pied  &  plus  de  diamètre  y. 
Se  prefque  d'autant  de  profdhdeur»  avec  un  manche  de  bois^de  iix  pieds« 
de  long  du  côté  par  où  on  le  prend.  Voyage.  Monnoyaoev. 

A  l'égard  des  creuféts  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &  les  Fondeurs  en  fa- 
ble ,  ils  approchent  beaucoup  des  creuféts  des  Monnoyeurs.  Ceux  desChy^* 
miftes  fit  des  autres  Ouvriers  font  de  toute  grandeur  ,  fui  vaut  la  quantité.: 
*&  la  qualité  des" fontes  qu'ils  entreprennent. 

Les  Dbreurs  fur  métal  fe  fervent  auffi  de  creufet*  pour  amalgamer  Vor- 
tnoulu  avec  le  vif  argenn  Voyez  Dorure  av  feu^ 

ïln'eft  permis  par  les  Ordonnances,  qu'à  ceux  qui  onr  droit  d'èmployer. 
ies  matières  d'or  fie  d'argent ,  d'avoit  chez  eux  des^  creuféts  propres  â  fondre- 
*&  de  s'en  fervir;  f^oyêi  Foumalijles.^ 

CRIEURS  de  gisons  6c  Paflèmens  d'or  8c  d'argent. 
'  ;  Les  Crieurs  de  paflement  d'or  fis.  d*argent,  ainfi  que  toute  autre  (brte* 
idé  perfonne^  tiravaillans  ou  trafiquans  en  matières  d'or 'fie  d^argent ,  font' 
"jCbumisâ  la  Jurifdidion  privative  delà  Cour  des  Monnaies >  parles  Edits^ 
de  fôuverainetédé'i5  5x ,  1554,  flir autres fubféquens; 

L'emploi  exçeffif  des  galons,  paflèmens ,  cannetilles ,  broderies;  crefpî^ 
aes>ounioulets.d'or  fie  d'argent,  que  lés  Crieurs  de  vieux  galons  achetencr 
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tant  dans  Paris,  que  dans  le$  Provinces  ,  lorfqu'ils  font  i  demi  ufés  ,  fit 
<raindreen  1(^44  au  P];ocurear  -Général  de  la  Cour  des  Monnoies ,  que  çe% 
Crieors  ne  les  vendiilèiK  ailleurs  qu'aux  fermiers  xlçs  Monnoies  du  Roi , 
^ncme  a.  desperfonnes  qui  ppuvùienc^n  àbufi^r  ,  ôç  en  fabriquer,  de  faullç 
tnonnoie. 

Ces.raifons l'obligèrent  4e  pourfuivre "un  ^égljsmcnr  pour  les  Crieur$ 
ide  gâtions  &  paflèmeus  d'or  6c  d'argent.  Sur  fon  requlfitoire  la  Cour  des 
JMonnoies  par  Arrêt  du  a  i  Novembre,  i  (;  44 ,  fit  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  ^'entremettre  de  cxier  ,  ni  d'acheter,  des  vieux  galons  Se  pafletpens  d'oc 
.&  d'argent  dans  tout  le  Royaume  ,  &a$  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  la 
Cour  ou  des  Généraux  Provinciaux ,  ou  en  leur  abfence  des  Officiers  def 
Monnoies  particulières  de  leur  reflbrt  »  defquels  ils  feroient  tenus  de  fouf- 
iirir  les  vifîtes^pour ,  ces  pafTemens  d'or  &  d'argent  brûlés,  être  portés  dans 
les  Monnoies  Se  chez  les  Changeurs  9  Se  y  être  convertis  en  efpeces  aux 
<oins  &  armes  du  Roi  y  Se  la  valeur  rendue  à  qui  il  appartiendra  ;  avec  dé- 
fenfes de  les  porter  ailleors.qu'aux  Maîtres  des  Monnoies.  &  aux  Changeurs^ 
<qui  tiendront  regiftre  des  achats  qu'ils  en  feront  fuivant  les  Ordonances  ; 
avec  pareilles  inhibitions  Se  défen£es  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condi- 
•dition  Se  qualité  qu'elles  foient  d'en  acheter  aux  Crieurs ,  fur  peine  de 
mille  livres  d'amende,  confifcatioa  des  paffemens  d'or  Se  d'argent  &  de 
punition  corporelle.  Cet  Arrêt  fut  publié  à  Paris  le  7  Décembre  1(^44$ 
mais  n'étant  point  exécuté ,  le  Procureur  Général  en  fit  fa  remontrance  À 
la  Cour  ,  qui  par  autre  Arrêt  du  27  Septembre  1^49  >  fie  itératives  inhibi« 
tions  Se  défenfes  à  tous  Crieurs^  pa(femens  d'or  &  d'argent  du  Royaume, 
4l'en  acheter  aucuns  fans  permiffion  de  la  Cour ,  ou  des  Préfidens  &  Con* 
feillers  d'icelle  étant  fur  les  lieux ,  &  en  leur  abfence  des  Généraux  Provins 
ciaux ,  &  Officiers  des  Monnoies  particulières  de  leur  relFort,  defquels  ils 
feroient  tenus  fouffrir  les  vifites  ;  pour  les  paflTemens  d'or  &  d'argot  brûlés 
être  par  eux  portés  chez  les  Changeurs  &  dans  les  Monnoies ,  pour  y  être 
convertis  ^en  efpeces  aux  coins  Se  armes  du  Roi ,  &  la  fufte  valeur  leur  en 
être  rendue ,  avec  telles  autres  ou  femblables  défenfes  ,  que  celles  portées 
au  précédent  Arrêt. 

Dès  qu'il  fut  publié ,  plufieurs  Particuliers  donnèrent  leurj  Requête  à  la 
Cour ,  tendante  â  ce  qu'il  lui  plût ,  attendu  qu'ils  étoient  en  ppfleffion  de- 
puis longues  années ,  d'acheter  les  vieux  galons  &  paflemens  provenons  des 
Manufactures  fur  foie  ,  lorfqu'ils  ne  pouvoient  fervir  qu'à  brûler  ,  leur  per- 
mettre d'acheter  ces  fortes  d'ouvrages ,  i  la  charge  de  les  vendre  aux  Maîtres 
des  Monnoies  à  raifon  de  vingt-fix  livres  le  marc  ,-  Se  défeqfes  être  faite$  i 
toutes  perfonnes  de  les  troubler  en  cet  exercice. 
.  Sur  cette  Requête  la  Cour  par  Arrêt  du  19  Septembre  de  la  niême  année 
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„  (  1 649 ,  )  leur  peflmic  d'acheter  cordons  de  chapeau  ,  poignées  dVpce  & 
9»  paflêmens  d'or  &  d'argent  y  de  les  brûler  &de  les  vendre  aux  Maîtres  des 
«>  Monnoies  àraifon  devingt-fix  livres  le  marc  ^  avec  défenfes  de  les  ven- 
9>  dre  à  d'autres  ,  à  peine  d'être  privés  de  ladite  permiffion  &  de  cent  livres 
»  d'amende ,  &  encore  à  la  charge  d'exécuter  les  fufdits  Arrêts  de  i  ^44  & 
M  de  1 64^  y  fous  les  peines  7  portées.  Faifant  ladite  Cour  défenfes  â  toutes 
V  autres  perfonnes  de  s'immifcer  en  ladite  fondtion  â  peine  du  fouet ,  &c. 

La  Cour  des  Monnoies  a  renouvelle  ces  défenfes  par  Arrêt  du  ry  Septem* 
bre  1750,  rendu  fur  le  requifîtoire  du  Procureur  Général. 
'    CROCHE ,  petite  monnoie  de  iHlloa  fabriquée  i  Bafle  en  Suiflê  »  qui  a 
cours  dans  les  treize  Cantons  »  &  qui  vaut  deux  deniers  un  huitième  tournois, 

CROHOL  ^  monnoie  de  compte  du  Canton  de  Berne,  qui  vaut  vingt-cinq 
bafches. 

CROIZADE  ,  monnoie  d'argent  de  Pormgal  èxie  i  48c  rés  pefant  ifi 
grains  poids  de  marc  de  Portugal ,  &  275  grains  poids  de  marc  de  France 
au  titre  de  lo  deniers  19  grains,  valant  1  1. 19  fols  argent  de  France. 

CROIZAT ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  à  Gênes  ,  fixée  par  Edit 
du  mois  de  Janvier  1755,^91.  10  fols  hors  banque  ,  du  poids  de  85=7 
grains  poids  de  Gênes,  &  724  grains  poids  de  marc  de  France,  au  titre  de 
1 1  deniers  9  grains ,  valant  8  L  3  fols  9  den.  de  France. 

CROON  simple  ,  monnoie  d'argent  ayant  cours  i  Coppenhague  y 
valant  quatre  marks  Danois  Se  quatre  fchelings ,  en  France  5  1<  4  f*  f^- 

CROON  DOUBLE ,  monnoie  d'argent  valant  i  Coppenhague  8  mark» 
Danois  &  8  fchelings  ,  en  France  ^  1.  8  £  z  den.  -^^ 

CROON  QUADRUPLE  ,  monnoie  d'argent  valant  k  Coppenhague 
I7marks Danois  ,en  France  iz  1.  \6,  f.  4den.  |. 

Il  fe  fabriquoit  anciennement  des  Croon  en  Hollande ,  il  s'en  trouve 
encor^ans  le  commerce  particulièrement  â  Amfterdam. 

CROONE ,  monnoie  de  compte  dont  on  (e  fert  dans  le  Cçmté  de  Berne. 

CROUTAC  y  monnoie  d'argent  fabriquée  à  DanSEÎk  ,  £t  qui  a  cours^  d 
Riga ,  d  Konifberg  &:  autres  Villes  du  Nord  y  il  vaut  la  moitié  d'un  dantzick- 
hors.  * 

CROWN  ,  monnoie  d'argent  <f  Angleterre  fixée  à  cinq  fchelings  ou  fok 
fterlings  ou  60  deniers  fterlings ,  fabriquée  à  la  taille  de  1 1  f  à  la  livre  poids 
deTroje  ,  pefant  4(^4  1|  grains  de  ce  poids  y  Se  $6$  grains  poids  de  marc 
*  de  France ,  au  titre  de  1 1  deniers  :  comme  l'écu  de  fix  livres  de  France  pefe 
'  5  5  5  gf^îiis  au  titre  de  1 1  deniers  au  remède  de  ttois  grains  ,  le  CK)wn  ou 
reçu  d'Angleterre  doit  valoir  quelque  chofe  de  plus  ,  &  revenir  à6L  }  ù 
7  den.  de  France. 

CRUYS-DAELDER  ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fiibrique  â  KoniA>erg 
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Ville  de  la  PrulTe  Ducale  ,  &  qui  a  cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Piuiïe 
Se  dans  plufieurs  autres ,  particulieremeut  à  Dantzik  &  à  Riga  y  au  titre  de 
8  deniers  1 5  grains  y  Se  qui  vaut  7 1. 1  f.  i  o  den.  tournois. 

CRUZADE  ,  monnoie  d  or  de  Portugal  du  poids  de  18  à  1 5  grains  ,  ^u 
titre  de  ai  karats  J|.  On  en  frappa  fous  Alphonfe  V,  vers  Tan  1457  ,  lorf- 
que  le  Papq  Calixte  envoya  dans  ce  Royaume  fa  Bulle  pour  la  Croizade 
contré  les  Infidèles.  Elle  a  pris  fon  nom  de  la  croix  qui  eft  gravée  fur  l'em- 
preinte d'effigie  'j  voyez  au  mot  Monnoie,  l^s  moniI^ies  de  Portugal. 

CRUZADE,  monnoie  d^argent  de  Portugal ,  dont  il  y  a  de  deux  fortes, 
favoir  ,  les  vieilles  &  les  neuves  ^  les  premières  valent  zL  16  Ç  )  den. 
tournois ,  &  les  fécondes  2  1. 4  f. 

CRYSTINE  ,  monnoie  d'argent  fabriquée  Se  ayant,  cours  en  Suéde  ^  elle 
vaut  1 4  f.  II  den.  tournois. 

CUEILLEURS  D'OR  DE  PAILLOLE.  Dans  les  mines  obliques  on 
.trouve  fou  vent  deTor  qu'on  appelle  or  de  paillole,  autrefois  recherché  Se 
recueilli  avec  beaucoup  de  foins  en  divers  endroits  du  Royaume  ,  &  à  pré- 
fent  très  négligé.  U  s'en  recueilloit  autrefois  en  Languedoc  une  quantité  Conftant 
allez  conlidérable  qui  alloit  jufqu'à  cinquante  Se  foixante  marcs  par  chacune  page  4)  3* 
année  y  cet  or  de  paillole  fe  trouvoit  dans  le  fablon  de  certains  ruiflfeaux  Se 
rivières  proche  les  Pyrennées.  La  rivière  qui  fe  joint  d  la  Garonne  au-defliis 
de  Toulouze  appellée  Tauriegue  ,  quafi  Aurigera  ,  en  a  retenu  le  nom  , 
parceque  dans  le  fablon  de  cette  rivière  &  lieux  circonvoifins  ,  il  fe  trou- 
voit beaucoup  de  cet  or  de  paillole ,  que  les  pauvres  gens  du  pays  s'occu- 
poient  à  ramadèr  \  ils  furent  troublés  fouvent  dans  cette  recherche  par 
les  Seigneurs  Jufticiers  qui  avoient  leurs  terres  proche  ces  rivières  & 
ruiffeaux  :  ils  s'oppoioient  à  cette  recherche  ,  Se  exigeoient  même  de  ces 
Cûeilleurs  un  certain  droit  qu'ils  nommoient  de  Graiataigc  j  mot  dérivé 
du  nom  propre  du  vaiffeau  de  bois  dont  ils  fe  fervoient  pour  tirer  l'or  de 
paillole  du  fable  ,  communément  appelle  dans  le  pays  un  Gravai ,  fembla- 
ble  à  ces  plats  de  bois  dont  les  Monnoyeurs  &  les  Orfèvres  fe  fetvent  pour 
faire  leurs  lavûre^.  ^ 

La  Chambre  des  Monnoies  informée  de  la  taxe  împofée  &  exigée  par 
les  Seigneurs  Fonciers  Se  Jufticiers  du  pays  de  Languedoc  fur  le  travail  des 
Cueilleurs  d'or  de  paillole  ,  fit  des  remontrances  au  Roi  contenant  les  cm^ 
pêchemens  cauf  es  au  travail  des  Cueilleurs  d'or  de  paillole  par .  les  Seigneurs 
Jufticiers ,  &  le  tort  Se  préjudice  que  cela  faifoit  à  Sa  Majefté  Se  à  fes  Sujets 
de  cette  Province. 

Surquoi  le  Roi  par  Lettres  Patentes  du  2  j  Mai  1472,  commit Tun  des 
.Généraux  de  la  Chambre  des  Monnoies  qui  réfidoit  en  Languedoc  avec 
pWin  pouvoir  de  régler  les  Cueilleurs  d'or  ^e  paillole  avec  les  Seigneurs 
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Fonciers  &  liauts  Jufticiers  auxquels  furent  faites  très  expreffês  défenfes  de 

troubler  les  Cueilleurs  d'or  de  paillole  dans  leur  travail  6c  recherche. 

Cette  Jurifdiftion  privative  de  la  Cour  des  Monnôies  &  de  fes^  Conv 
mî flaires  diputcs  dans  les  Provinces  du  'Royaume  fur  les  Cueilléùrs  dor  de 
paillole  ,  lui  a  été  confirmée  par  divers  Edits  &  Déclarations  ,  notamaieiic 
par  TEditdu  mois  de  Janvier  1551  ,  par  Lettres  Patentes  du  }  Mars  1554* 
par  autre  Edirdu  mois  de  Juin  1^35  ,  &  Décembre  1^38  ,  dont  les  dif- 
pofirions  font  rapportées  à  i'arricle  Coun  des  Monmoics. 

Au  mois  de  Novembre  175 1  ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Gonfeil  revêt» 

de  Lettres  'Patentes  en  datte  du  9  dudit  mois  adreflces  &  imregiftrées  en  la 

Cour  des  Monnoies  le  1  Décembre  fuivant ,  portant  Règlement  au  Sujet 

ides  Cueilleurs  de  pailloles  d  or  Se  d'argent.  Par  cet  Arrêt  ,  Sa  Majefté ,  en 

renouvellant  la  dîfpoiîtion  des  anciennes  Ordonnances  à  cet  égard  »  ordonne 

««  que  les  Edits  ,  Arrêts  8c  Réglen1\^s  concernant  la  cueillette  des  pailloles 

•»  d'or  &  d'argent  dans  la  Province  du  Languedoc  ,  ou  autres  Provinces 

M  du  Royaume  ,  &  notamment  celui  du  23  Mai  1472  ,&  Lettres  Patentés 

M  du  1 1  Octobre  1481,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  yôc  en 

M  confêquence  ordonne  que  lefdits  or  Jk  argent  de  paillole  de  la  Province 

M  de  Languedoc  feront  portés  au  Change  de  la  Monnoie  deToulpuze,  & 

M  pour  les  autres  Provinces  dans  les  Monnoies  les  plus  prochaines  auxquelles 

3P  elles  doivent  fervir  d'aliment  pour  y  être  i:onverties  en  «fpeces.  Fait  dé- 

M  fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foîent» 

m  de  faire  ladite  cueillete  fans  commi/Tion  valable  de  Sa  Majefté  ,  on  de  iès 

M  Cours  des  Monnoies  &  Juges  y  reflbrtiÏÏans  ,  même  d'en  acheter  ,  veû- 

•*  dre ,  ni  employer  en  quelque  manière  que  ce  foit  ^  &  aux  Pourvus  def- 

»>  dites  Commiflîons  de  porter  &  vendre  lefdits  or  êc  argent  de  paillole  aîU 

M  leurs  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies    ou  aux  Changes  les  plus  prochains  t 

M  le  tout  i  peine  contre  les  uns  ôc  contre  les  autres  d'être  pourfiiivis  6c  pu- 

M  nis  comme  Billonneurs  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  9  comme 

M  auffi  fait  Sa  Majefté-défenfes  à  tous  Seigneurs,  ou  autres  propriétaires  de 

99  biens  aboutiflans  aux  lieux  où^dite  cueillette  fe  fait,  de  troubler  dans 

M  leurs  recherches  lefdits  Pourvus  de  Commiflîons  ,  ni  d*en  exiger  aucun 

>9  droit  de  touage ,  taulage ,  grazelage  ,  ou  autre  impôt ,  à  peine  d'être  pour. 

f/  fuivis  comme  concuflîonaires  8c  ufurpateurs  defdits  droits  du  Roi ,  faut 

•*  les  dommages  qui  pourroient  être  caufés  fur  leur  terreih  ,  pour  raîfoa 

M    defquels ,  ain(i  que  pour  les  autres  conteftations  qui    pourroient  fur« 

•#  venir  àcefujet,  ils  feront  tenus  defe  pourvoir  par  devant  les  Couris  des 

»•  Monnoies  ,  ou  Juges  y  reflbrriflans  ,  qui  en  connoîtront  privativecnent 

»»  à  tous  autres  Juges  chacun  dans  leur  refibrt  ;  leur  faifant  défenfes  de  fe 

M  pourvoir  aiUpurs  ,  8ç  i  tous  autres  Juges  d^en  connoître  :  enjoint  $a 
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m  Majefté  au^  Officiers  Je  ies^  Cours  des  Monnofes  ,-  éîè  tenir  la  main  i 
w  rexécurion  du  préfent  Arrcc  ^  fur  lequeF  rbuies  Lettres  ncceflaires  feront 

»  expédiées;  Fait  auCc»)feild*£ucdttRoiySa.Majefté  y  écant^âFoncainew 
n  bteau)e9  Novenabre  17 JK 

Les  Lettres  font  de  même  datte  ,  &  fetout  régiftré  air  Greffe  do^k-Çoui;; 
«tes  Mônnotes  le  i  Décembre^  fuivanc 

CUIVRE , métal  très  fonore ,  très  dur ,  ddûile  &.  malléable^ 

On  en  emploie  dans  les  Monnoies  pour  les  alliagj^s  èi%%  autres  métau^ 
le  pour  en  fabriquer  cette  commune  monnoie  qu'on  appelle  Liard. 

Le  cuivre;  ditfere  des  autres  métaux  ,  non^^feulement  par  fa  couleur  ^ 
mais  en  tore  par  lèfon  qu'il  pofTede  à  plus  luut  degré  que  tous  les  autres  t. 
&D  poids  jeA.  à  celui  de  l'or  comme  quatre  eft  à  neuf  ^  il  eft  moins  péfanc 
que  Targeltt.  Il  n'y  a  que  le  fer  qui  foit  plus  dur  &  plus  difficile  à  fondre 
que  lui  :  il  ne  diffère  du  plomb  &  de  Tétain  qu'en  ce  que  fon  fel  efl  plus* 
acre  &  plus  fixe,  que  fon  foufre  eft  plus  abondant  &  plus  volatil  >  &  feS' 
pores  plus  ouverts. 

Le  cuivre  rougit  longtems  au  feu  avant  d'entrer  en  fufTon  ;;il  donne  ^ 
k  flamme  mte  couleur  qjii  tient  du  bleu  &  du  verd  :  un  feu  violent  &  con- 
viiuié  pendant  long- tems  difSpe  une  portion  de  ce  métal  fous^la  forme  d&' 
vapeurs  ou  de  fumée  ,  tandis  cyi'une  autre  partie  eft  réduite  .en  une  chaux> 
fdngeâtre  qui  n'a  plus  £1  &rme  métallique  ^c'eft  ce  qp'on  appelle  cluux  de 
tutvreou <ef  ujlum. 

La  nature  ne  nous  préfente  que  rarement  &  en  pçtite  quantité  fe  cuivre^ 
fi>as  fa  véritable  forme ,  il- faut  pour  cela  qu'il  foit  tiré  de  fa  n^ine  féparé 
d'une  infinité  de  fubftances étrangères  ,qui  contribuent  aie  mafqjier  tant-' 
qu'il  eft  dans  le  fein  de  la  terre  ^  cependant  il  fe  trouve  quelquefois  tout 
formé  ,  alors  il  n'eft  point  fi  ptM|^ue  celui  qui  a  j^affé  par  les  travaux  de* 
la  métallurgie* 

Il  y  a  des  mines  de  cuivre  dans^  prefque  toutes  les  [orties  du  monde' 
connu  ^  il  s'en  trouve  en  Europe,  en  Âfîe&en  Amérique  :  cellfs^dellfle- 
de  Ch)!pre  étoient  les  plus  riches  que  \ts  Anciens  connuflènt  s  aujourd'hui^ 
la.  Suéde  &  l'Allemagne  font  les  pays  qui  fourniflent  le  plus  de  ce  métal  ;  it^ 
detï  trouve  auffi  en  Erance  que  l'on  travaille  avec  affez  de  fuccès»  Le  cuivre- 
qtii.  vient  du-  Japon  eft  fort  ^mé  :  il  eft-  en  petits  Ungpts  aflfez- minces  ^ 
ion  mérite  conliile  à  être  extrêmement  pur ^  mais  il  n'a.  d'ailleuss  aucun: 
avantage  &tr  le  cuivre  de  rofette  d'Europe  qui  a  été  bien  purifié: 

Le  cuivre  eft  de  tous  les  métaux  celui  dont  les  minesibnt  les  plus:  variée»; 
fi>Lt  pour  les  eocileurs  ,  foit  pour  l'arrangement  des  parties  ^  qpelqjiefois^rr 
le  trouve  par  filons  ^  quelquefois  par  couches  dilatées^  d'auuefois-gat  xxK»^ 
détachés  répandus  dans  la  terre*- 


Boizard , 
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Âvanr  que  de  le  fondre ,  il  faut  beaucoup  le  laver  aén  d'en  féparer  la 
terre  qui  y  eft  mêlée  ^  éc  quand  il  eft  fbndu ,  on  le  jette  dans  des  efpeces 
de  moules  pour  en  former  ce  qu'on  appelle  des  faumons  de  cuivre. 

Le  cuivre  qui  n'a  reçu  que  cette  première  fonte  eft  le  cuivre  commun  & 
ordinaire» 

Lorfqu'ii  a  foutenu  plufieurs  fois  le  feu ,  &:  qu'on  en  a  fèparc  les  parties  les 
plus  groffieres,  on  l'appelle  rofette,  &  c'eft  le  cuivre  le  plus  pur  &  le  plus  net. 

On  appelle  cuivre  vierge  celui  qui  fort  de  la  mine  fans  avoir  fouffett 
le  feu. 

Le  cuivre  naturel  eft  rouge  :  quand  il  a  été  fondu  avec  la  calamine , 
quintal  pour  quintal ,  alors  il  devient  jaune  6c  on  l'appelle  léton.  L'expc* 
rience  fait  connoître  que  ces  deux  quintaux  fondus  enièmble  ne  reviennent 
plus  après  l'opération  qu'à  cent  trente  ou  cent  quarante  livres ,  &  qu'on  en 
rerire  quelquefois  jufqu'â  cent  cinquante  >  ce  qui  dépend  de  l'adreiTe  des 
Ouvriers. 

Le  cuivre  rouge  fondu  avec  vingt-deux  à  vingt-trois  livres  d'étain  fin 
par  quintal  eft  appelle  métal  j  Se  c'eft  celui  dont  on  fe  fert  pom:.  les  cloclies. 

Quand  le  cuivre  rouge  &  le  jaune  font  fondus  enfemble  quintal  par 
quintal ,  alors  on  l'appel  Bronze,  Se  on  en  fait  les  figures ,  les  ftatues  &  au^^ 
très  ornemens. 

Les  cuivres  qu'on  appelle  Monnoies  de  Suéde  font  de  petites  planches, 
ou  pièces  quarrées  &  épaidès  de  trois  écus  blancs ,  Se  du  poids  de  cinq  li-* 
vres  8c  demi ,  aux  quatre  coins  defquelles  eft  gravée  une  couronne. 

Ce  cuivre  eft  le  meilleur ,  le  plus  doux  6c  le  plus  malléable  de  tous  les 

cuivres  rouges. 

Il  vient  encore  de  Suéde  une  efpece  de  cuivre  rouge  qu'on  appelle  rofetto 
quoiqu'aflez  impipprement ,  puifqu'il  |k  reçu  d'autre  façon  que  celle  de 
la  première  fonte  au  fortir  de  la  mine. 

Ce  cuivte ,  qui  eft  en  grands  pains  ronds  d'environ  un  pouce  &  demi 
d^épaifleur ,  s'emploie  communément  dans  les  Monnoies  pour  les  alliages 
des  autres  métaux  8c  pour  en  fabriquer  des  liards.  Les  Fondeurs  en  font  auflt 
entrer  dans  divers  de  leurs  ouvrages. 

Cuivre  TE^fANT  or.  Lorfquel'oreftau-deflbusdedix.fçptkarats, 
8c  qu'il  paroît  rouge ,  il  perd  fon  nom  &  fa^  qualité  d'or ,  6c  n  eft  plus  que 
cuivre  tenant  or.  Voyez  Or. 

CUIVRE  TIRE'  D'OR  OU  D'ARGENT,  ou  tiré  en  or  &  en  argent 
faux ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  plus  communément  du  cuivre  paflë  i  la 
filière  ,  &  réduit  en  un  fil  de  lécon  très  délié  ^  il  y  en  a .  de  trait  Se  de 
filé.  Voyez  Tirevu  d'or. 

CUIVRE 
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CUIVRE  TIRE*  EN  VERGES ,  eft  le  cuivre  paffc  groflîerement  par  les 
premières  filières  ,  on   l'appelle  ordinairement  fil  de  léton,  ^ 

CUIVRE  de  cambac  ou  tombac  eft  une  compofition  d'or  &  de  cuivre 
que  quelques  peuples  d'Orient  »  particulièrement  les  Siamois ,  eftiment  au 
prix  de  l'or  pur. 

CUIVRE  DE  TINTENAQUE ,  métal  qui  approche  du  cuivre  ,  fort 
«ftimé  dans  les  Ii^des  &  que  l'on  tire  de  la  Chine, 

'CULOT,  chez  les  Monnoyeurs ,  Fondeurs  &  Orfèvres,  fignific  le 
morceau  de  métal  qu'on  trouve  au  £3nd  du  creufet ,  après  que  la  matière 
qui  avoir  été  mife  a  été  fondue  &  refroidie.  Les  culots  font  pour  l'ordi- 
tiaire  de  forme  cylindrique ,  un  peu  en  pointe  par  le  bas  ,  qui  eft  la  figure 
que  le  creufet  leur  a  donnée. 

Il  vient  des  Indes  Se  de  TEfpagne  de  l'argent  en  culots ,  de  différens  poid» 
4ic  titres. 

Culot  ,  eft  auflfi  le  nom  que  l'on  donne  i  une  forte  de  creuiet  ^  dan» 
lequel  on  fond  de  l'or  ou  de  l'at^gent. 


D 
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ALLER  GERMANIQUE.  On  apppelle  ainfî  une  monnoîe  d'argenc 
<}ui  a  cours  en  Allemagne ,  qui  eft  au  titre  de  onze  deniers  onze  grains ,  du 
poids  de  fept  gros  i  den.  10  grains ,  Se  qui  vaut  cinq  liv.  9  fols   5  deniers* 

DALLER  de  Hollande  bu  Daller  oriental  ,  monnoie  d'argent  au  titre 
de  huit  deniers  ,  vingt  grains  ,  eftimé  argent  de  France  trois  livre» 
quatre  fols  deux  deniers.  La  République  en  fait  pafler  chez  les  Turcs  Sc 
«dans  l'Orient  pour  fon  commerce.  Comme  cette  monnoie  a  pour  empreinte 
un  lion  qu'on  appelle  en  turc  ajlani ,  les  Turcs  lui  ont  donné  ce  dernier 
nom  ;  mais  ce  lion  eft  fi  mal  repréfenté  que  les  Arabes  le  prennent  pour 
un  chien  ,  Sc  lui  en  donnent  le  nom  en  l'appeilant  ahukasb.  Cette  monnoie 
fi'eft  pas  beaucoup  recherchée  au  Levant ,  la  variation  continuelle  de  fon 
titre ,  foit  par  politique  ,  foit  par  d'autres  motifs ,  en  eft  la  caufe. 

Il  y  a  une  monnoie  d'argent  qui  %  cours  â  Baie  &  à  S.  Gai  appellée  auill 
daller  qui  eft  au  titre  de  dix  deniers ,  huit  grains ,  du  poids  de  fept  gros  un 
«lenier ,  vingt  grains ,  ^  vaut  argent  de  France  quatre  livres  ,  fix  fols  quatre 
deniers. 

D ANCK ,.  petite  monnoie  d'argent  de  Perfe,  pefant  un  fixieme  d'une 
dragme  d'argent. 

DEALDER ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  Sc  qui  a  cours  en  Hol- 
lande y  elle  eft  au  titre  de  1 0  den.  5  grains^  &  vaut  5  iiv.  3^4  den«  tournois* 
Jomc  L  Q  q 
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Il  Y  a  des  Deatder  à  Hambourg  qui  valent  argent  de  France;  (avoir  > 
he  Dealder  banco    ••.••}  liv.  ii  L 
Le  Dealder  courant      •     •    .     •     ;  liv.    o  }  à^  x* 

DECANTATION ,  DECANTER  ,  terme  d'affinage  ;  on  fe  fert  de  ce» 
mots  pour  exprimer  Taâion  de  verfer  doucement  &  fans  la  troubler  ,  une 
liqueur  qui  s*eft  clarifiée  d'elle-m&me  par  le  dépôt  qui  s*eft  formé  au  fond 
du  vafe  ou  elle  efl:  contenue  :  ce  qu  on  nomme  auffi  verfer  par  inclination. 

Dans  le  lavage  de  la  cbaux  d*or  départie  par  Teau-forte ,  &  dans  la  dé- 
cantation  de  la  difiblution  de  l'argent  dedeflfus  cette  chaux,  la  liqueur  Se 
le  dépôt  font  fort  précieux  «  &  TArtifte  doit  les  ménager  également. 

DECHET  fur  les  fontes  d'or  &  d'argent.  Ces  déchets  font  la  perte  qui 
fe  trouve  fur  Tor  Se  fur  l'argent  qui  ont  été  fondus  &  convertis  en  efpeces  ^ 
cette  perte  eft  caufée  ,  tant  par  i'aâion  du  feu  lors  de  la  fonte  qui  a  été 
faite  de  ces  métaux  »  que  par  ce  qui  s'en  eft  perdu  en  petites  parties  dans 
;les  lieux  ordinaires  des  travaux  des  monnoies  ,  &  encore  par  ce  qui  en  eft 
Boizard  y  refté  dans  les  vieilles  terres  de  lavûres  qui  ont  été  abandonnées.- 
F  gc  11^  j^^  ^^^^  marcs  d'efpeces  d*or  paircesendclivr.ince ,  c*eft-à-dire  ^  délivrces- 

par  les  Juges-Gardes  au  Maître  pour  lue  expofées  dans  le  commerce  ,  les 
déchets  ordinairement  font  d'une  once  ^  ceux  de  l'argent  font  ou  de  trois 
onces ,  ou  quatre  onces  :  ils  font  de  trois  onces  lorfqu'on  a  travaillé  fur 
des  barres  d'argent,  &  de  quatre  onces  quand  on  a  travaillé  fur  de  vieilles 
efpeces  »  ou  autres  ouvrages  d'argent» 

La  raifon  de  cette  différence ,  eft  que  les  efpeces  Se  autres  ouvrages  d'ar^ 
gent  contiennent  &  plus  de  craile  &  plus  d'alliage  que  les  barres  qui  ont 
moins  de  furface ,  &  font  à  un  plus  haut  degré  de  fin ,  &  que  les  déchets 
de  l'argent  augmentent  ou  diminuent,  à  proportion  de  k  craflè  Se  de  l'alliage* 
On  fait  par  expérience  qu'il  y  a  moins  de  déchet  lorfqu'on  allie  du  billoir 
avec  des  barres  d'argent  que  quand  on  y  emploie  du  cuivre  de  roferte  > 
parceque  le  cuivre  de  billon  ayant  porté  un  premier  déchet  »  lorfqu'il  a 
été  allié  avec  l'argent  ,  ilen  doit  moins  porter  quand  x>n  Le  fond  la  féconde 
ibis. 

Quant  au  cuivre  de  rofette ,  les  déchets  ordinaires  font  de  quatre  i  cinq 
""  ie  jufqu'à  fix  pour  cent ,  fuivant  la  qualité  du  cuivre. 

DECOUVERT ,  fe  dit  de  la  matière  d'or  ou  d'argent  qui  eft  fondue  Se 
bien  nette* 

DEGRÉS  de  bonté  de  Tor  Se  de  Targenn 

Pour  entendre  ce  que  c'eft  ^ue  les  diftérens  degrés  de  bonté  de  l'or  &  de 
Targent*,  il  faut  favoir  r 

^^*  Que  l'or  eft  partagé  en  vingt-çiacre  dégrés  de  bonté ,  que  chaque 
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^égrê  eR  appelle  karat ,  nom  de  poids  qui  a  été  {âgé  prcipre  pout  exprimer 
le  cicre  Se  la  bonté  de  Ter  j  enforte  que  Tor  à  vingt  -  quatre  karats  eft  ai» 
ibprême  degré  de  bonté. 

Ces  différens  dégrés  n*ont  été  employés  que  pour  marquer i  l'alliage  ; 
enforte  que  quand  on  dit  de  l'or  à  vingt  karats,  on  entend  de  l  or  qui  a 
perdu  quatre  dégrés  de  fa  bonté  intérieure,  &  dans  lequ^  on  a  mêlé 
ttn  fixieme  d'argent  ou  de  enivre  ;  mais  comme  l'or  n'eft  pas  à  un  plus 
haut  titre  loriqu'il  eft  allié  avec  le  cuivre»  on  ne  fe  fer t ordinairement 
que  de  cuivre  pour  cet  alliage. 

!••  Que  l'argent ,  n'étant  pas  fi  précieux  que  l*or  ,  n*eft  divifé  qu'en  douze 
dégrés  de  bonté  dont  chacun  eft  nommé  denier ,  nom  de  poids  auiC  jugé- 
propre  poac  exprimer  le  titre  de  la  bonté  de  Targent,  enforte  que  quand 
on  dit  que  l'argent  eft  à  douze  deniers  »  on  veut  dire  qu'il  eft  au  fuprême' 
degré  de  bonté. 

Ces  difïérens  dégrés  ont  été  de  même  employés  pour  marquer  Talliage, 
enforte  que  quand  oh  dit  de  l'argent  i  onze  deniers  »  douze  grains ,  on  en-»- 
tend  de  l'argent  qui  a  perdu  douze  grains  de  fa  bonté  intérieiure  par  le 
mélange  d'une  vingt-quatrième  portion  de  cuiVre. 

Les  dégrés  de  bonté  de  cuivre  ne  fe  comptent  pas  »  parceque  fa  valent- 
n*eft  pas  considérable ,  Ôc  qu'il  n'eft  jamais  mêlé  qu'avec  des  métaux  plus 
précieux  qui  font  l'or  &  l'argent. 

DEGROSSAGE ,  en  terme  de  tireur  d'or ,  fe  dit  de  Tart  de  réduire  les' 
lingots  qu'on  veut  tirer  en  fil  d'or  ou  d'argent  à  une  certaine  grofleur »  après 
qu'ils  ont  été  tirés  à  la  grande  argue; 

Les  filières  du  dégroffage  font  environ  au  nombre  de  vingt»  i^commencer  * 
depuis  la  dernière  de  l'argue. 

DEGROSSER  ou  DEGROSSIR  Tor  Se  l'argent,  c'eft  en  fitire  paffer 
les  lingots  par  les  divers  permis  ou  trous  d'une  forte  de  moyenne  filière 
que  l'on  nomme  ras ,  pour  les  réduire  i  la  groflèur  d'tm  ferrer  de  lacet. 

Le  dégroffage  fe  fait  par  le  moyen  d'une  efpece  de  banc  feeHé  en  plitre 
que  l'on  appelle  banc  a  dégroflîr  ^  qui  eft  une  manière  de  petite  argue  que 
deux  hommes  font  tourner. 

DEGROSSI.  Terme  de  monnoie.Ceftune  pante  du  moulin  qu\>n  nomme^ 
i  préfent  laminoir ,  dont  les  Ouvriers  monnojreurs  fe  fervent  pour  réduire 
les  lames  d'or  ,  d'argent  Se  de  cuivre  à  leur  véritable  épaiffîur. 

Le  nom  de  cette  pièce  marque  aflèz  fon  ufage,  qui-eft  dé  dégroflir  lèsiamer* 
pour  qu'elles  puiflent  pafler  au  laminoir. 

Le  dégroiC  eft  compofé  principalement  de  deur  roulèaur  d^âciér»  entre' 
lefquels  paffent  les  lames  au  fortir  des  moules  où  elles  ont  été  fondues;  une 
4es  différences  da  dégroifi  Se  da  laoûnoir  »  c*eft^ue  les  lame»  paflentho* 
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rifontalemenc  entre  les  rouleaux  du  laminoir ,  &  perpendiculairement  entre 
ceux  du  dégroiïî.  Voyest  Laminoir. 

DEGROSSIR,  en  monnoie ,  c'eft ,  lorfque  le  métal  a  été  fondu  en  lames> 
le  recuire,  enfuite  le  faire  pa(Ier  â  travers  le  premier  laminoir,  dont  les- 
deux  rouleaux  ou  cylindres  font  mus  par  des  axes  de  fer,  paffant  à  travers 
les  roues  dentées ,  ôc  fufceptibles  par  ce  moyen  d'une  plus  grande  aâion  t 
l'efpace  des  cylindres  étant  plus  confidérable  au  laminoir  qu'aux  autres ,  il 
ne  fait  que  commencer  à  unir  6c  préparer  la  lame  à  acquérir  TépailTeur  de^ 
Tefpece  pour  laquelle  eft  elle  deftinée ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  dégroffir. 

En  terme  d'Orfèvrerie ,  dégroffir  c'eft  donner  aux  métaux  leur  premier 
travail  en  mettant  au  marteau  les  pièces  d'épaifleur ,  en  corroyant  &  épail- 
lant  à  k  lime  oa  i  l'écliope  les  lingots  ^  &  les  purgeant  des  impuretés  pro» 
venues  de  la  fonte» 

En  terme  de  Batteur  d'or  ,  dégroflîr  eft  battre  la  feuille  d'or  ou:  d^argent 
dans  une  forte  de  moule  de  velin  appelle  ;7^rir  moule  àcauchcr^  c'eft  par 
cette  façon  qu'on  commence  à  étendre  le  métal.  Voyez  Batteur  d'or. 

DELIVRANCE ,.  en  terme  de  MônnoLe ,  c'eft  la  permiflîon  qui  eft  ac- 
cordée par  les  Juges-Gardes  aux  Maîtres  des  Monnoies  d'expofer  dans  le. 
Public  des  efpeces  d'or,  d'argent  ou  de  billon  nouvellement  fabriquées. 

Les  JugesrGardes  font  obligés  de  faire  un  aâe  de  cette  permiflîon  quL 
doit  être  fignée  d'eux ,  du  Contre-Garde  ,  de  TEflayeur  qui  a  fait  L'eflài ,  &. 
du  Maicre  auquel  la  délivrance  a  été  Elite. 

,  Les  Oxdonnances  de  1 549 ,  15  54 , 1 58^ ,  1 5^90 ,  veulent'  que  les  Juges- 
Gardes  pefent  les  efpeces  pièce  à  pièce  au  trébucher ,  pour  examiner  Cv 
elles  font  de  recours  de  la  pièce  au  marc ,  &  rebuter  &  cizailler  toutes* 
celles  qu'ils  trouvent  trop  fortes ,  ou  trop  foibles ,  ou  mal  monnoyées  ,-pour 
faire  refondre  les  unes  Se  les  autres  aux  dépens  àts  Monnoyeurs*. 

Les  peines  établies  contre  les  JugeSr-Gardes  qui  font  la  délivrance  des^ 
efpeces  qui  ne  font,  ni  du  poids ,  ni  de  l'alloi  &  remède  oâroyés  par  les: 
Ordonnances,  font  la  privation,  de  leur  état^l^  punition  corporelle,  £c 
une  amende,  arbitraire ,  ou  la  fufpeniion  de*  leurs  fondions ,  fui  vaut  l-exi- 
gence  des  cas  ,  quand  ils  pafTent  en  délivrance  des  efpeces  mal  monnoyées  ,^ 
&  qui  ne  font  pas  de  bonne  rotondité,  afEette.  Se  impreûion.  Voyez  Deniers* 

D£  Bo£TE>9  Se.  JUGESrGARDES.. 

Le  11  Août  1750 ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement  qui  pref- 
«dt  la  façon  dont  doivent  êtrafaites  les  délivrances ,.  &  ordonne- j.  i^.  que: 
conformément  aux  Ot-donnances  ,  Arrêta  &  Réglemens  des  Monnoies ,  &: 
notamment  ceuxdesannéési  540 ,  1549  ,  1554  &  1590,  les  regiftres  des* 
délivrances ,  feront  cottes  &  paraphés  par  le  Contrôleur  Contre- Garder 
^iÇ.  chaque  Monnoie  où  iln'y  auxa  point  de  Commiiraire  delaCgur^ 


1*.  »»  Que  le  procès  verbal  de  paraphe  fera  ^crît  fut  le  premier  feuillet 

•  cotté ,  &  conriendra  les  noms  &  furnoms  des  Juges-Gardes ,  Conrro- 

•  leur  Conrre-Garde  ,  Direfteur  ,  Graveur ,  &  Èflayeur  de  ladite  Mon-* 
i»  noie  »  enfemble  la  lettre  de  la  Monnoie  ;  les  diffcrens  du  Direâeur  Se 
^  du  Graveur  j  &  l'endroit  de  l'efpece  où  ils  devront  être  mis ,  le  tout  con- 
»*  formément  au  modèle  infère  en  fin  du  préfent  Arrêt, 

i>  3*.  Qu'en  cas  de  changement  de  Directeur  ou  de  Graveur ,  il  fera  mis 

•  un  différent  nouveau  fur  les  éfpeces  qui  feront  fabriquées,  dont  fera  drelfé 
»  nouveau  procès  verbal  j  ce  <}ui  fera  pareillement  obfervé  pour  les  Juees- 
»  Gardes  &  Ellayeur  pour  le  t^s  de  leur  exercice ,  dans  l'année  où  leurs 
»  prédéceffeurs  feront  morts  ou  auront  quittée 

^  4^.  Que  le  procès  verbal  de  chaque  délivrance  fera  fîgné  des  Jugetf- 
»  Garde ,  du  Çontrôleur-Contre-Garde ,  de  TEATayeur  &  du  Direfteur  8c 
n  qu'audit  procès  verbal  les  Juges-Gardes  feront  tenus  de  fe  conformer  à 
u  ce  quieft  prefcrit  par  l'Arrêt  duConfeil  du  j  Odobre  i(Jjo*  qu'il con- 
)•  tiendra  le  jour  de  la  délivrance ,  la  quantité,  la  qualité,  la  valeur  &  le' 
»  poids  des  efpecesqui  feront  délivrées ,  fe  foiblage  qui  aura  été  trouvé  erf 
»  trois  marcs  lors  de  la  délivrance  des  efpeces  d'or  &  d'argent  après  qu'elle» 
»  auront  été  pefées  à  la  pièce  &  au  marc  ,  fe  titre  auquel  elles  auront  été 
»  rapportées  par  l'Effayeur ,  &  la  quantité  iL^s  deniers  mis  en  boete  le 
»  tout  fans  chiffre  &  conformément  au  modèle  qui  fera  inféré  en  fin  di* 
»  préfent  Arrêtr 

«  5  V.  Que  les  deniers  mis  eh  boeté  feront  pris  dans  lamafle,  au  hafard- 
»  &  fans  choix  ,  par  le  Contrôleur  -  Contre-Garde,  &  en  fon  abfence  par' 
»  le  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Moniioie,  &  qu'il* 
3»  fera  régulièrement  obfervé  de' prendre -^  favoir  ,  poot  Pot  de  chacune' 
j>  délivrance  qui  n'excédera  pas  400  pièces,  deujf  pièces  ;  de  chaque  déli- 
»  vrance  qui  excédera  400  pièces,  &  n'excédera  pas  5co  ;  rrois  pièces* 
»  de  chaque  délivrance  qui  elcédera  6ùo  pièces ,  &  n'excédera  pas  8eo 
w  quatre  pièces;  &afinfiàpropôrrion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes. 
Et  pour  l'argent,  de  chaque  délivrance  d'étus  qui  n'excéderi  pas  jo' 
marcs.  Une  pièce  j  de  chaque  délivrance  qui  exceder'a  50  marcs  &  n'ex-^ 
j»  cédera  pas  100  marcs  ,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excéderai* 
>•  roo  marcs  &:  n'excédra  pas  1 50  marcs  >  trois  pièces^  &  ainfi  â  propor^^ 
w  tion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes;     v   -    .        -  .,  .  , 

»  De  chaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n^xcédeç^  pas  50  ûiarc^  ' 
3»  deux  pièces  ;  de*chaque  délivrance  qui  excédera  50  marcs  &  n'excéderai 
^  pa^  I  do  marl:s  ,  quatre  pièces  \  &;  ainfî  i  proportion  fi  le^  délivrances' 
*••  font  plus  fortes:  comme  auflî  qu'il  en  fera  ufé  de  même  pour  les  cin-' 
^  qjûeœes^  dixièmes  &  vingtièmes  d'écgs^  eamettanç  cinq;  cinqjiiemçs  ^^r 
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u  dix  dixièmes  ,  &  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrance  qui  o*ezcédèra 
f*  pas  50  marcs  \  Se  ainfi  à  proportion  ,  fi  les  délivrances  font  plus  forces  ; 
ft  6c  pour  le  billon  il  fera  pareillement  mis  en  boete  par  chaque  délivrance 
»  qui  n'excédera  pas  50  marcs,  fix  pièces  de  vingt-quatre  deniers  »  ou 
M  douze  pièces  de  douze  deniers  »  8c  ainfi  i  proportion ,  fi  les  délivrancef 
ta  font  plus  fortes. 

u  6^.  Qu*à  la  fia  de  chacune  année  le  regiftre  des  délivrances  fera  clos 
u  8c  arrêté  »  dont  feri  dreflfé  procès  verbal  en  préfence  des  mêmes  Officiers 
m  qui  auront  affifté  auxdites  délivrances  »  qui  contiendra  le  nombre  total 
m  des  efpeces  délivrées ',  le  poids  d*icellA,  8c  le  nombre  des  deniers  qui 
k  auront  été  emboetés. 

n  7^.  Ordonne  en  outre  que  les  Edité,  Déclarations ,  Arrêts  &  Régle^^ 
H  mens  concernant  les  efiais ,  la  conièrvation  des  peuilles  &  emboetés  ^ 
•*  l'envoi  diceux  &  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  ,  feront  exécutes* 
M  Enjoint  auxSubftituts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  de  tenir  la  main,  à 
^  l'exécution  du  préfent  Arrêt.  Regiftré  au  Greffe  de  chacune  Af  onnoie. 

ModcU  de  Procès  verbal  j  'du  paraphe  des  R^giftres  des  dilmances 

d*orj  £  argent  ^  ou  de  hilloum 

Le  prefent  regiftré  contenant  feuillets ,  celui-ci  compris ,  a  été 

cotté  8c  paraphé  par  premier  &  dernier ,  par  nous  de  la 

Monnoie  de  fouflîgné  pour  fervir  à  Meflieurs  & 

Confeillers  du  Roi ,  Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie  » 
â  enregiftrer  toutes  les  délivrances  d'efpeces  d'or  ,  d'argent  ou  de  biUoa  ^ 
qui  feront  par  eux  fiiites  pendant  la  préfente  année  i  M 
Confeiller  du  Roi ,  Directeur  &  Tréforier  Particulier  de  ladite  Monnoie, 
après  qu'elles  auront  été  eflayées  par  le  fieur  Efiàjeur  Parti- 

culier d'icelles }  lefquelles  efpeces  porteront  pour  marque  de  cette  Monnaie 
la  lettre  au  bas  de  la  pile  oa  revers  d'icelle  »  81  pour  différent  du 

Direâeuc  qui  feraplacd  eofemble 

pour  différent  de  Graveur  Particulier  de  cette 

Monnoie  y  eonfiirmément  &  en  ^écution  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Mon« 
noies  du  vingt  -  deux  Août  1750.  Fait  en  l'Hâtel  de  ladite  Monnoio 
ce  Janvier  mil  fept  cens 

ModeU  de  chacune  délivrance  k  enrepjlrer. 

L^  «         Janvier  mil  fepr  cens  a  éié  délivré  par 

Nous  ^  Juges-Gardès*de^la  Monnoietié^  fooffignés 

à^  I>treâ;ettr  ac  Tréforier  Particulier  de  cette  Moimoî^, 
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en  préfence  de  Contrôleur  Contre-Carde  de  ladite  Monnoie^ 

U  quantité  de  louis  d'or  à  vingt-quatre    livres  pièce  ,  fabriqués 

inexécution  de  TEditdumois  de  Janvier  1716  pefans  &  va-» 

lans  la  fomme  de  foibles  en  crois  marcs  de  &  d'alloi 

i  fuivant  le  rapport  de  EiTayeur  Particulier  de 

cette  Monnoie  »  de  laquelle  quantité  en  avons  emboeté  •••... 

Les  doubles  ou  demi  louis  d'or ,  ainfi  que  les  écus ,  demi  écus ,  cin-* 
quiemes  ,  dixièmes  &  vingtièmes  d'écus,  les  fols  de  vingt  quatre  ,  ou  de 
douze  deniers  y  doivent  être  pareillement  enregiftrés  ,  en  obfervant  d'em- 
boeter  de  chacune  de  ces  efpeces  le  nombre  porté  par  T  Arrêt  ci  -  delfus 
rapporté  ,  pour  chacune  d'icelles. 

DENERAL ,  &  DENERAUX  au  pluriel ,  terme  de  Monnoie.  Ce  font 
les  poids  dont  les  Ouvriers  &  les  Taillerelfes  qui  travaillent  dans  les  Hôtels  Bolzar^ 
des  Monnoies  ,  font  obligés  de  fe  fervir  pour  ajufter  les  âaons  qui  doivent  p*  &51»  ij^« 
être  monnoyés  &  les  réduire  au  poids  des  diverfes  efpeces  à  fabriquer.  Ain(i 
le  deneral  eft  une  efpece  de  petit  étalon  que  doit  pefer  jufte  le  poids  que 
doit  avoir  Tefpece.  C'eft  aufli  à  ces  deneraux  que  les  Juges-Gardes  doivent 
pefer  les  efpeces  qu'on  leur  rapporte  au  fortir  du  balancier  où  elles  ont  été 
frappées  »  avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au  Maître  de  la  Monnoie  pour 
les  expofer  en  public. 

Chaque  deneral  doit  être  étalonné  fur  le  fort  de  Pefpece ,  en  forte  qu^ 
le  trébuchant  y  foit  compris  ^  ce  font  proprement  les  étalons  ou  poids  ma- 
trices des  Monnoies ,  qui  font  eux-mêmes  étalonnés  fur  les  poids  originaux 
qui  font  dépofés  à  Paris  dans  le  cabinet  à  ce  deftiné  en  la  Cour  des  Mon«^ 
noies. 

Les  dénérauz  s'appelloient  amrefois  fiertons  y  &  les  Officiers  qui  pefoient 
les  efpeces ,  Fiertonneurs.  Voyez  Fiertonneurs,  Ils  avdient  été  créés  en 
Tannée  1214  par  Philippe  le  Bel:  mais  ayant  été  depuis  fupprimés , leurs 
fonftions  font  aujourd'hui  remplies  par  celui  des  Ouvriers  qui  eft  commis 
pour  la  vérification  du  poids  des  flaons. 

Le  mot  deneral  s'entend  de  pluHeurs  manières. 
1  ^«  Pour  denier  de  poids»  qui  pefe  un  denier  ou  vingt-quatregrains. 
1*.  Pour  denier  de  fin  ou  de  loi  qui  marque  les  dégrés  de  4>Qnté  de 
Tirgent. 

3^.  Pour  le  denier  de  prix  qui  eft  le  denier  tournois,  qui  çft  compté 
pour  la  douzième  partie  d'un  fou.  ' 

4^.  Pour  denier  de  monnoyage  qui  fe  £t  de  toute  efpece  de  tnonnoi^ 
de  quelque  qualité  qu'elle  foit:  en  ce  fens,  un  lou^s  d'or  eft  un. denier  dm 
xnonnoyage  ,  &  un  flaon  monnoyé  »  un  denier  de  monnoie. 

5^.  Pour  denier  de  boete>  c'eft-i-dire  pour  les  pièces  o«  efpeces  cpi 
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ibnc  emboetéft  pour  être  jugées  par  les  Officiers  des  Monnolesr 

6^.  Pour  un  denier  courant,  ce  cjui  comprend  toucesefpeces  expoféés  dans 
le  commerce* 

Les  Roniains  fe  fervoient  du  mot  exagîum  pour  exprimer  ce  mot  :  ce^ 
pendant  les  ixagia  ,  donr  il  eft  parlé  dans  les  Novelles  de  Théodofe,  écoient 
proprement  les  étalons  de  poids  de  la  livre  Romaine  &  de  Tes  diminutions , 
qui  fe  gardoient  dans  les  Hôtels  &  Maifons  des  principales  Villes  founûfes 
à  TEmpire  ,  ainfi  qu'il  fe  pratique  encore  en  Efpagne. 

DENIER  ,  monnoiç.  Cétoit  autrefois  le  fou  Romain  qui  équivaloir  I 
4ix  fous  de  France. 

Les  Romains  fe  font  fervîs  pçndant  long-tems  de  monnoie  d*airaîn  qu^ils 
^ppelloiçnt  As  .au  lieu  d*-/:Ei ,  ou  lÀbra  ou  Pondo ,  parceque  cette  mon- 
noie sappelloit  une  livre.  Ce  fut  Tan  de  Rome  485  que  Ton  commençai 
tattre  de  la  monnoie  d'argent.  La  première  qui  parut  fut  le  denier  Dena* 
rius  y  qui  étoit  marqué  de  la  lettre  X ,  parcequ'il  valoir  dix  as  :  il  éto\% 
divifé  en  deux  quinaires  marqués  d'un  V  ,  &  ces  deux  quinaire^  fe  divi' 
foient  en  deux  feftercçs  marqués  de  cçs  trois  lettres  L.  L.  S.  que  les  Co^ 
piftes  onf:  changées  en  celle  ci  H  S. 

Ce  denier  fut  nommé  Confulaire»  à  la  différence  de  celui  qu'on  frappa 
fous  les  Empereurs  Se  qui  fat  furnon>mé  Impérial.  Le  denier  Confulaire 
pefoit  une  dragme  jufte ,  ou  la  feptieme  partie  d'une  once ,  Se  valoit  en- 
viron fept  fols  trois  liards  monnoie  d'Angleterre.  Le  denier  Impérial  n'é- 
toit  que  la  huitième  partie  d'unç  once  ^  Se  valoit  à  peu  près  ûx  fous  &  demi 
d'Angleterre. 

M.  de  Tillempnt  remarque  que  le  Denarius  fuffifoit  par  Jour  pour  en- 
tretenir une  perfonne ,  &  il  préfume  que  le  denier  Romain  équivaloir  1 
la  pièce  de  douze  fols  de  notre  monnoie,  ou  aux  onze  fous  d'Angleterre* 
M.  Rollin  y  après  plusieurs  autrçs  ^  évalue  le  denier  Romain  à  dix  fols  mon- 
poie  de  France. 

Le  denier  Confulaire  portoit  pour  empreinre  d'un  c&té  une  tète  ailée  de 
Rome  ,  &  de  l'autre  un  chariot  â  deux  ou  quatre  chevaux ,  pour  quoi  ces 
deniers  étoient  appelle  Bigati  Se  Quadrigati  i  dans  la  fuite  on  mit  fur  le 
revers  Cajlor  &^Pollux ,  &  quelquefois  une  Victoire  for  un  char  tiré  à  deux 
DU  quatre  chevaux. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  on  fe  fervoir  de  deniers  d'argent  qui 
Croient  d'argent  fin,  &  pefoient  vingt- un  grains  ou  environ. 
'  Sous  la  féconde  ,  ils  furent  beaucoup  plus  pefans ,  ceux  de  Charlemagno 
pefoient  vingt-huit  gmins ,  &  ceux  de  Charles  le  Chauve  environ  trente- 
d^uXf  II  n'eft  pas  facile  dç  marauer  le;  diSérens  changemens  qui  leur  arri- 
vèrent 


aèrent  pendant  le  refte  de  cette  féconde  Raee ,  qui  fut  remplie  de  guerre  oc 
-àe  déibf  dre. 

Sous  le  commencement  de  la  troifieme  *  les  deniers  ctoîent  encore  d'ar- 
§ent  fin,  du  poids  d'ienviron  vingt-trois  à  vingt- quatre  grains.  Vers  la  fin 
tlu  règne  de  Philippe  Premier  on  commença  à  mcler  du  cuivre  dans  les 
deniers  d*argeat  :  fous  Saint  Louis  ils  n'ctoient  que  de  billon ,  &  ne  con- 
tenoient  plus  que  près  de  fix  grains  &  demi  d'argent  ;  depuis ,  leur  degré 
de  bonté  a  toujours  diminué  ,  de  forte  que  fous  Henri  III ,  &  dans  la  fuite  , 
tls  n'ont  été ,  que  de  cuivre  pur. 

Aujourd'hui  le  denier  eft  dans  prefque  toutes  les  grandes  Villes  une  mon-, 
«oie  idéale  dont  la  valeur  eft  par-tout  diôérente, 

A  Bâle ,  le  denier  vaut  «  ^-  f 

^   A  Bergame.,  ± 

A  Paris  ^  i 

A  Rome .,  ^ 

A  Valence,  3      ty 

A  Venife,  L 

A  Gènes ,  le  denier  de  Banque  î^ 

A  Amfterdam  le  denier  commua  1 

A  Anvers  •  idem.  1      J. 

A  Tlorence ,  idem. .  J 

A  Livourne,  idem.  «I 

A  Gènes ,  le  denier  courant  H 

A  Genève,  idem.  i        ^ 

A  Milan ,  H                ' 

A  Florence  le  denier  d'or ,  .          J      îV            * 

A  Livourne  le  denier  d'or ,  5       f 

A  Amfterdam  le  denier  de  gros ,  t  f.     o       | 

A  Anvers  le  denier  de  gros.,  i        o       | 

A  Hambourg  le  denier  lubs  banco ,  1      ^        '    . 

A  Genève,  le  denier  petite  monnoie  ^ 

A  Londres,  le  denier fterling  ^        9      % 

DENIER.  On  donne  encore  ce  nom  si  une  ancienne  monnoie  qui ,' 
félon  les  rems  ,  fut  fabriquée  d'or  ,  d'argent ,  ou  de  cuivre ,  &  d'oine  va^ 
jeur  proportionnée  à  fa  matière  ;  au  tems  deCharlemagne ,  &  encore  pan* 
4ant  deux  fiecles  après,  le  denier  étoit  laxent  vingt*quatrieme  partie  d'une 
Jivre  pondérale  d'argent  compofée  >de  douze  onces ,  ce  qui  a  reSçu  depuis 
<liverfes  diminutions  :  ^ans  les  tems  fuiv^ns  les  deniers  ont  été  compoiés 
«Je  cuivre. 

Tome  L  R  t 
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DENIER  )  Hgnîfîe  aniS  une  valeur  jiumtéraire  qui  eA  Ta  donneme  pattie 
d'un  fol.  Le  denier  a  lui-même  fes  parties ,  il  fe  divife  en  deux  oboles  ^ 
Tobole  en  deux  pites , 

La  pice  en  deux  femi-pkes ,  de  force  qu'un  dénier  vaut  deux  oboles ,  ou: 
quatre  pites ,  ou  huit  femi-pices. 

On  ne  diftingue  pcefque  plus  ces  poccioiis  du  denier  we  par  sapporc 
aux  cenfives ,  &  alors  oa  les  réduit  en  fols» 

DENIERS  d'or  à  l'aignel ,  monnoie  d'or  fin  fabriquée  fous  le  règne  de 
Saint  Louis  ,  &c.  qtii  le  premier  fit  faire  cette  monnoie  :  elle  étoit  d'or  fia 
du  poids  de  trois  deniers  cinq  grains  rrébuchans  ^  Se  valoir  douze  fols  »  fix 
deniers  tt)urnois  :  mais  les  fols  étoient  d'argent  fin ,  &  pelbient  environ  au^ 
tant  que  l'aignel  »  de  forte  que  le  denier  d'or  valoir  de  notre  monnoie  dir 
Hvres  dix  fols  ^  cinq  deniers^  Voyez  Aignel.. 

DENIERS  D'OR  AUX  FLEURS  DE  LYS ,  monnoie  d'or  qui  fiit 
commencée  fous  le  règne  du  Roi  Jean  »  on  en  fabriqua  fort  peu  ibus  foa 
règne  &  point  fous  les  fuivans  :  cette  efpece  étoit  d'or  fin  ,  â  la  taille  de- 
cinquante  au  marc  &  avoir  cours  pour  quarante  fols  r  elle  fut  ainfi  nommée 
de  ce  qu'elle  étoit  femée  de  fleur  de  lys  du  coté  de  la  pile. 

DENIERS  TOURNOIS ,  appelle»  ainfi  parceque  les  premiers  fiirent 
frappés  à  Tours  :  petite  monnoie  de  cuivre  fans  mélange  de  fin  ,  qui  a  eu 
autrefois  grand  cours  en  France ,  &  qui  même  y  eft  encore  reçue  dans  quel* 
ques  Provinces  au-delà  de  la  Loire. 

Les  Officiers  des  Monnoies  donnent  au  denier  tournois  le  nom  de  dé^ 
fierai  »  ou  denier  de  prix,  pocu:  le  dillinguer  de  celui  qu'ils  appellenr  denier 
de  poid^. 

11  y  a  eu  peu  de  deniers  tournois  frappés  en  France  depuis  Tannée  i  ^49  r 
ceux  ci  ôc  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII^ 
étoient  de  la  gravure  du  célèbre  Yariu  ,  Se  font  des  chef-d'osuvres  en  faic 
de  monnoie» 

A  Paris ,  Se  dans-  prefque  toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  Te  denier  touPi^ 
nois  n'eft  plus  une  efpece  réelle  ^  on  ne  l'y  regarde  que  comme  une  mon- 
noie de  compte  imaginaire^  cependant  foit  que  le  denier  tournois  fi>it  re^ 
gardé  ou  comme  monnoie  réelle  8c  courante^  ou  comme  monnoie  imagi* 
nfttre ,  ou  de  compte,  fa  valeur  ne  change  point  »  Se  fes  jyi>divifioBS  font: 
toujours,  les  mêmes* 

Le  denier  tournois  fe  fubdivift  en  deux  neiines  ou  oBoles  »  la  maille  o« 
obole  en  deux  pites ,  &  la  pite  en  deux  femi-pites.  Le  denier  tournois  eft 
la  ddbzicme  partie  d'un  fol  tournois  j  le  fol  tournois  eft  la  vingtieune  partie 
de  la  livre  toumoîs  »  &  la  foixwtietne  de  l'écu  ;  en  £xte  q;de  le  fol  eour^ 
nois  eft  compofé  de  douze  deniers,  tournois  ^b  livre  tournois  de  deux  ccos^ 
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garante  deniers  tournois ,  8c  Vécu  de  fept  cens  vingt  de  MS  deniers» 

DENIER  PARISIS ,  eft  une  menue  monnoie  imaginaire  en  ufage  en 
Prance  y  il  eft  d*an  quart  en  fus  plus  fort  que  le  denier  tournois  :  dovao 
«deniers  parifîs  font  un  fol  pariHs  ,  vingt  ùAt  parifis  font  une  livre  parifis  « 
'Se  la  livre  parifîs  eft  de  vingt*cinq  fols  tournois.  Voyez  Livb.i. 

DENIER  STERLIN<Ï ,  que  Ton  appelle  auflfi  Penin  &  en  Anglois 
Penny  »  eft  une  monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Angleterre.  Le  de- 
nier fterling  eft  la  douzième  partie  d'un  fol  fterling ,  ^  le  fol  fterling  fait 
un  vingtième  de  la  livre  fterling ,  en  forte  qu'il  faut  deux  cens  quarante 
deniers  fterlings  pour  faire  une  livre  fterling.  Voyez  Livre. 

DENIER  DE  GROS  »  eft  une  monnoie  de  compte  en  ufage  en  Hol- 
lande ,  en  Flandre,  &  en  Brabapt,  Douze  deniers  de  gros  fout  un  fol  de 
^ros  :  la  livre  de  gros  eft  compofée  de  deux  cens  quarante  deniers  de  gros  : 
il  y  a  quelque  diftérence  entre  le  denier  de  gros  de  Hollande ,  &  le  denier 
xle  gros  de  Flandre  &  de  firabant ,  la  livre  de  gros  n'y  ^tant  pas  égale  en 
valeur. 

DENIER  DE  FIN  »  eft  la  douzième  partie  de  fin  que  l'argent  tient  lorf« 
qu'il  eft  à  douze  deniers. 

DENIER  DE  LOI ,  qu'on  appelle  auflî  de  fin ,  eft  celui  qui  tire  fa  va- 
leur du  prix  que  le  Souverain  donne  par  fon  Ordonnance  au  marc  d'or  ou 
•d'argent  pour  être  employé  en  efpeces ,  ou  pour  mieux  dire  ,  c'eft  cette 
partie  du  marc  d'argent ,  fur  quoi  s*évalue  le  titre  ou  le  fin  d'une  efpece  » 
îbit  d'argent ,  foit  de  billon. 

DENIER  DE  FIN  OU  DE  LOI ,  chez  les  Monnoyeurs  &  les  Orfèvres, 
s'entend  du  titre  de  l'argent  »  de  même  que  le  karat  fe  dit  du  titre  de  l'or. 

Ce  denier  eft  un  poids  ou  eftimation  ,  compofé  de  vingt-quatre  grains 
<]ui  font  connoitre  les  diiférens  dégrés  de  la  pureté ,  ou  de  la  bonté  de  l'ar* 
gent.  Il  fe  divife  en  demi  »  en  quart ,  &  en  huitième.  Le  plus  fin  argent  eft 
à  douze  deniers  ,  comme  l'or  le  plus  fin  eft  à  vingt-quatre  karats  ;  l'argent 
peut  être  purifié  jufqu'au  douzième  degré  j  il  ne  laifie  pas  cependant  d'être 
très  pur  au  titre  de  onze  deniers  dix  -  huit  grains ,  c'eft-à-dire  >  quoique 
le  déchet  fait  de  fix  grains. 

On  dit  un  denier  de  fin  ou  d'àloi. 

Quand  la  monnoie  d'argent  n'eft  pas  i  dix  deniers  de  fin  ,  on  doit  ià  re- 
garder comme  billon. 

L'argent  d'orfèvrerie  doit  être  â  onze  deniers ,  douze  grains  de  fin ,  fui* 
vant  l'Ordonnance  de  1^40  y  non  compris  les  deux  grains  de  remède.  Lorf- 
que  l'argent  eft  à  ce  titre ,  on  l'appelle  argent  de  Roi  ou  argent  le  Koî ,  i 
caufe  que  le  Roi  abandonne  cette  vingr-quatrieme  partie  de  bénéfice  en 
faveur  des  Etrangers  qui  apponent  ce  métal  dans  le  Royaume. 

Rr  ij 
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DENIERS  COUR  ANS ,  fe  dit  des  efpeces  qui  s^expoTent  dans  le  comv 
merce  après  que  la  délivrance  des  efpeces  nouvellement  fabriquées ,  a  été* 
£iic&  au  Maître ,  Se  qu'il  les  a  expofées  dans  le  commerce. 

Depuis  la  £sibrication  ordonnée  par  Edic  du  mois  ^e  Janviec  1.7  iâ(*» 
les  deniers  courans  où  les  efpeces  qui  ont  cours  en  France ,  font .;^ 

Le  double  louis  valant-  48  liv- 

Or.     -{  Le  louis,  14- 

Le  demi  louis v  12:^ 

L'écu  vafanr  y  $       €  liv- 
Le  demi  écu  ,  j 

Afgent.^   lits  cinquièmes  d*écu$,  i;       4C 

Les  dixièmes  d'écus  ^  ri 

Les  vingtièmes  ^  6 

Les  fols  neufs  valanr^  1 

Billon.  ^  Les  demi  fols  neufs  »  i. 

Les  pièces.  d*un  fol  fix  deniers  ^.  i     6  dû. 

Gros  fol  dit  Lav  valant  ^  ti 

Les  pièces  de  deux  liards ,,  6 

Le  lîacdy^  3. 

*  DENIER  DE  POIDS  ,  eft  la  vingt-quatrième  partie  d^une  once,  &Ia^ 
cent  quatre-vingt-douzième  partie^  d'un  marc,  ou  d'une  demie  livre  de^ 
Paris  j  le  denier  pefe  vingt  quatre  grains,  &  trois  deniers  font  un  gros. 

DENIER  DE  MONNOYAGE,  s'entend  de  toutes  fortes  d'efpeces  d'or^ 
d'argent,  de  billon  &de  cuivre,  qui  ont  reçu  leur  dernière  façon  par  les^ 
Monnoyeurs  qui  les  ont  frappés  au  balancier.  Dans  cette  fignification  aa 
loûis  d'or  eft  un  denier  de  monhoyage ,  comme  un  écu ,  un  fol ,  un  liard  „ 
6cc.  quoique  la  matière  &  leprixen  foient  diSéren». 
^  DENIERS  DE'  BOETE.  Ce  font  des  pièces  de  monnoie  de  chaque,  ei^ 
pece ,  matière  &  prix  qui  fe  fabriquent  dans  lès  Hôtels  des  Monnoies  ^ 
que  les  Juges^Gardes ,  lorfqu'ils  en  font  la  délivrance ,  font  obliges  de 
mettre  dans  une Boete  pour  fervir  au  jugement  que  la  Cour  des-monnoiesu 
doit  faire  des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  chaque  année. 

'Depuis  l'Ordonnance  de  1 58(1 , il  avoir  toujours  été  pratiqué d'emboeter 
i  chaque  délivrancede  deux  cens  pièces  d'or  ^une  ^&c.  dedix  huit  marcd'e£- 


09ce$  cFargetir  âuflî  une  pîece  :  cetufagô  a  été  changé  par  I*0rdc3mnance  de 
1^81,  fttivant  laquelle  on  etnboetoit  à  chaque  délivrance  de  400  pièces 
d'or  3  une  ,  &  de  faixante-douze  marcs  d'argent ,  auflî  mie  pièce.  Mais  par 
TÂrrêt  de  la  Coar  des  Monnoies  du  ii  Août  1750  ,  portant  Règlement 
pour  le  nombre  des  deniers  qui  doivent  être  emboetés  par  chaque  déli^ 
▼rance ,  il  eft  ordonné  que  ^ 

s*  Les  deniers  mis  en  boete  feront  pris  darrs  fa  maflfe  au  hafard  &  fan» 
m  choix  parle  Contrôleur-Contre-Garde,  &enfon tfbfenccparleSubftituc 
V  du  Procureur  Général  du  Roi  en  ladite  Monnoie,  Se  il  fera  régulière- 
»  ment  obfervé  de  prendre  ;  favoir  ^  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui 
»  n'excédera  pas  400  pièces ,  deux  pièces  ^  de  chaque  délivrance  qui  excé* 
n  dera  400  pièces,  &  n'excédera  pas  600,  trois  pièces  ;  de  chaquedéliv rance 
»  qui  excédera  <îoo  pièces  Se  n'excédera  pas  800  ,  quatre  pièces ,  &  ainfi 
m  à  proportion  (î  les  délivrances  font  plus  fortes.  Et  pour  l'argent ,  de  cha- 
»  que  délivrance  d'écus  qui  n'excédera  pas  50  marcs  j  une  pièce;  de  chaque 
•»  délivrance  qui  excédera  ^o  marcs,  &  n'excédera  pas  100  marcs,  deux 
»  pièces  ^  dechaque  délivrancequi  excédera  1 00  marcs  Se  n'excédera  pas  1 50 
w  marcs,  trois  pièces,  &  ainfi  â  proportion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes* 
m  Dechaque  délivrance  de  demi  écus  qui  n'excédera  p^s  50  marcs  ,  deux 
m  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  5.0  marcs  ,  Se  n'excédera  pas 
»  100  ndarcs ,  quatre  pièces  ,  8c  aind  à  proportion  (i  les  délivrances  fontplus 
f>  fortes.  Comme  aufll  qail  en  fera  ufé  de  même  pocu:  les  cinquièmes  ,  di-' 
»  xiemes  &  vingtièmes  d'écus ,  en  métrant  dnq  cinquièmes  ,  dix  dixièmes 
n  Se  vingt  vingtièmes  par  chaque  délivrancequi  n'excédera  pas  50  marcs  , 
u  Se  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font  plus^  forces» 
».  Et  pour  le  billon  ,.il  fera  pareillement  mis  en  bocte,.  par  chaque  délivrance 
m  qui  n'excédera  pas  50  marcs  ,  (îx  pièces  de  14  deniers  ;  &  ainfi  â  propor- 
sr  tion  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  >»^ 

Ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  bocte  fermant  à  trois  clefs  dont 
Fancien  Garde ,  rE(rayeur'&  le  Direûeur  doivent  avoir  chacun  une  ,  ainfi. 
qxi'ii  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance  de  i  $^^yfur  peine  de  faux  aux  uns  &  aux. 
autres  ,  là  où  ils  auroient  été  de  connivente  &  de  mauvaijêfoi. 

Ce  font  ces  pièces  emboetés  que  l'on  appelle  denier  de  boîte  ,.qut  en  doi- 
vent être  tirés  à  la  fin  delMnnée  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  ,  ainfi, 
que  le  prefcrivent  les  ordonnances  des  années  154J ,  1 5,49  ,.  1 554  &  1 55^ 
en  ces  termes  t 

w  En  la  fin  de  chaque  année  &  le  dernier  jour  de  Décembre  ,.Ies  Gardea 
w  cloront  les  boîtes  de  tout  l'ouvrage  qui  aura  été  fait  en  la  Monnoie  durans 
m  icelle  année. 

n-  Avec  lequel  ouvrage  t  lefdits  Gardes  mettront  le  papier  ,.  ou  parchemin 
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*•  original  des  délivrances  qui  en  auront  été  faîtes ,  fans  le  faire  copier ,  on 
M  envoyer  la  copie  (Ignée  à  la  fin  feulement.  La  clôture  fe  fera  eh  préfence 
t>  da  Maitrp  &  dé  tous  les  Officiers  de  ladite  Monnoie  ,  fans  toutefois 
M  permettre  qu'autre  perfonne  ,  que  lefdits  Gardes  ,  manie  lefdîts  deniers 
»  pour  mettre  en  la  boite  ,  laquelle  â  Tinftant  ils  fcelleront  de  leurs  fceauz 
*>  &  de  ceux  des  autres  Officiers  de  ladite  Monnoie. 

M  Garderont  lefdits  Officiers  ladite  boîte ,  ainfi  fcellée  dans  leur  coffre , 
M  étant  au  comptoir  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  &  ce  jufqu'â  ce  qu^ils  aient 
»f  mandement  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  l'envoyer  ,  ou  l'apporter, 
M  auquel  mandement  ils  obéiront ,  &c. 

Anciennement  ces  deniers  fe  mettoient  féparément ,  chacun  félon  la  qua- 
lité de  l'ouvrage ,  dans  de  grandes  boîtes  de  cuivre  fermantes  i  clefs,  &  fen- 
dues par-deflfus  le  couvercle  â  la  façon  des  tirelires  ;  enfîiite  les  Gardes  fe 
font  contentés  de  mettre  ces  deniers  dans  de  grandes  boîtes  de  bois  tournées 
autour ,  les  féparant  chacun  félon  la  qualité  de  Con  ouvrage ,  &  de  les  enfer- 
mer dans  un  coffire  de  bois  que  les  anciennes  Ordonnances  appellent  AucA^, 
fermant  i  trois  clefs  différentes  dont  le  Maître  en  a  une ,  les  Gacdes  Tautre , 
Se  l'Eflayeur  la  troifieme. 

DEPART.  Le  Départ  eft  un  procédé ,  une  fuite  d'opération ,  par  lef- 
quelles  on  fépare  Tor  d*avec  l'argent. 

L'opération  principale  ,  ou  le  premier  moyen  de  féparatîon  ,  eft  fondé  fur 
ta  propriété  qu'ont  certains menffrues  d^attaquer l'argent  fans  touchera  l'or, 
ou  de  s'unir  si  ce  dernier  métal ,  en  épargnant  le  premier  (i). 

Le  départ  par  le  moyen  des  menftruesqui  attaquent  l'argent,  eft  celui  qu'on 
pratique  le  plus  ordinairement. 

Cet  ufage  des  acides^minéraux  a  été  découvert  &  mis  en  uikge  à  Veniie  , 
peu  de  tems  après  la  découverte  de  ces  acides  vers  Tan  1400. 

L'argent  eft  foluble  par  l'eau  forte  ;  il  ne  perd  pas  cette  propriété  ,  lorf- 
qu'il  eft  mclé  à  l'or  en  une  certaine  proportion.  Cette  proportion  eft  telle 
que  l'argent  doit  être  prefque  le  triple  de  l'or  dans  la  mafle  à  départir  j  &  cette 
proportion  eft  la  plus  exaâe  qu'il  eft  poffible ,  c'eft-à-dire ,  la  plus  avanta- 
geufe  pour  le  fuccçs ,  pour  la  perfèâion  ôc  pour  l'élégance  de  l'opération. 
Si  le  mélange^eft  compofé  de  trois  parties  d'argent  &  d'une  partie  d*or ,  l'a- 
vantage  fingulier  que  cette  proportion  procure  ,  c'eft  que  fi  l'on  ne  brufque 
pas  trop  la  diflolution  de  l'argent  tenant  or ,  la  chaux  d*or ,  reftée  après  cette 
diffblution  ,  retient  la  figure  qu'avoit  l'argent  tenant  or  avant  Topération  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  perd  aucune  portion  de  cette  chaux  }  aulienquefiTor 

(i)  MeDftroe,eii  termes  At  Chimie»  eft  un  difloWam  liumiJe  qui  péaetrane  dans  les 
intimes  parties  d'an  corps  fec ,  fert  a  en  tirer  les  extraies  6c  les  teintures  ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fubtil  Se  de  plus  elTeatieL 
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eft  contend^a  moindre  proportion  dans  l'^r^nc  iCMùt  or ,  iln'eft  pas  po(l 
fible  de  lui  conferver  de  la  concinmcé ,  &  que  ilans  cet  itàt  de  poudre  fubcile  ^ 
onn*en  perde  nécelTairetnent  quelque  paràe» 

Ceft  le  départ  d'une  malTe  formée  par  Tor  &  Targenr  »  mclés  dm»  ta  pra-« 
portion  qu'<Mi  vient d'afligner  qui  s'appelle  propremenrinquarc  ^quartatio.  Ce 
nom  fe  donne  aufli  alTez  conununénienc  d  roue  départ  par  l'eau-forte. 

L'acide  virrÎQliq^e  très  concentré  &  bouillant,  diflout  l'argônt  »  mais  n'at^ 
taque  point  l'or.  Quelques  Dépaneurs  k  fervent  de  cet  acide  pour  féparer 
l'or  d*avec  f  argent  :  mais  cette  méthode  eft  beaucoup  moins  uiitée  que  celle 
où  l'on  emploie  l'eau  forte  \  voici  comment  <mi  procède  en  Aûvanc  cette  der* 
niere  métlKxle. 

On  commence  par  mettre  en  grenailles  k  made  d'argent  tenant  or  ^  po-»     Xiif^n  pac 
pre  à  être  départie  par  l'eaiwforte  ,  c'eft-idire  ,  contenant  au  moins  trois  ^^*  aci<ks* 
parties  d'argent  fur  une  d'or.  Si  l'on  veut  départir  par  l'eau-forte  on.  alliage 
où  l'argent  ne  domine  pas  allez  pour  que  Teau^forte  pui/Iè  l'attaquer  ^  il  faut 
ajouter  â  cette  maâe  une  quantité  fuffifante  d'argent ,  pour  qu'il  en  réfulre 
un  nouveau  mélange  y  danfr  lequel  les  deux  métaux  fe  trouvent  en  proportion 
coBvenaUe  ;  on  fond  enfuite  cette  mafle  »  on  brafle  exaétement  le  mélange 
&  on  le  ré)dait  en  grenailles  ,  comme  il  a  été  dit  ci-de(Ius*^ 

On  prend  enfuite  des  cucurbites  coniques  ,  h>u  des  matras  qu'on  place  fur 
des  bains  de  fable  :  c'eâ;  félon  la  quantité  d'argent  tenant  or  qu'on  veut  dé- 
partir  »  qu'on  choï&t  les  cucurbites  ,  fi  le  dépan  eft  fort  ,  il  ne  faut  |rrendre 
cependant  txmz  au  plus  que  &x  mates  d'argent  par  cuctirbire  :  aià/i  £  Ton  à 
beaucoup  d'aj^^ent  »  on  le  diftribuedansplufieucs  de  ces  vaifTeaox  qii'oti  peut 
mertrejufqu'â  dix  en  oeuvre  .,  s^il  eft  néoefTaire  -,  ce  qui  fait  une  diflblution 
de  foixanie  marcs  i  la  fois  i  &  Ton  veut  aller  doitcement  »  on  ne  verfe  que 
quatre  livres  d'eau-forte  dans  chacun  des  vaiiïeaux  contetunu  fix  marcs  de  ^ 

grenaille  d'argent  ^  mais  fl  on  reut  accélérer  b.  départ  ^  on  peut  d^abord  en 
yerfer  fix  livres ,  comptant  ordinairement  une  livre  d'eau^ferte  pour  un  marc 
d'argent  ;  c'eflr  de  l'eau^forte  précipitée  &.  purifiée  par  l'argent  qu'il  faut 
emplayer.  La  cucutbite  ne  doit  ècre  remplie  qu'aux  deux  riets  par  ces  fix 
marcs  d'at^nt^  6l  fix  livres  d'eau-forte.  Ceft  ce  qui  détermine  fur  le  choix 
des  cucurbites  oà  il  doit  toujours  refter  un  vuîde  ,  parceque  Teau^forte  fe 
gonfle ,  cpiand  elle  commence  â  agir. 

On  place  enfuite  toutes  les  cucurbites  fur  le  bain  de  fable  qui  doir  être 
froid  ;  on  allume  deflous  un  feu  modéré  poiur  que  lefabdes'écbantfe  psesu^i  pen^ 
<|iaoàqaerea«-fbrre,  quand  eUe  eft  bonne  .&  que  les  greaaiUes  ont  été  roui. 
gies  »  commence  auffitôtâ  agir  fur  l'argent  j  cependant  la  chaleur  facilite 

(i)  Ettraît  <la  Traité  delà  Fonte  dci  Mkcs  >,  &c*  de  ScUacter^  publié  cd  François  par 
M.  Hellot. 
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ladKTolucion  ,  8c  ta  liqueur  devient  blanche  ,  de  forte  qu'il  faut  prendre  garde 
€]u'elle  ne  foit  échauffée  dans  le  commencement ,  parcequ'elle  moiiteroitÊu 
cilement ,  furtout  quand  les  capfulesdes  bains  de  fable  font  de  fer  ^  ou  que 
les  cucurbites  font  placées  fur  la  plaque  de  fer  du  bain  de  fable  commun,: 
car  le  fer  s'échaufiFe  davantage,  &  garde  plus  long-cems  fa  chaleur  ,que  des 
capfules  de  rerre  •:  s'il  arrivoit  cependant  que  la  liqueur  montât  trop  haut  ; 
il  faudroit  oter  le  feu  auflîfot ,  8c  enfuite  le  £ible  qui  eft  autour  du  vaifleau  3 
pour  le  mêler  avec  du  fable  froid  8c  le  remettre.  li  ne  faut  jamais  y  mettre 
du  fable  froid  feul ,  ilferoit  fêler  la  cucurbite :  même  pendant  lopération  , 
il  ne  faut  pas  toucher  ce  vaiffeau  avec  les  tnains  froides  ,  ou  en  approcher 
quoi  que  ce  foit  de  froid  j  lorfque  la  première  chaleur  eft  paflTée,  la  diflolution 
commence  à  être  plus  calme  ,  &  quand  la  iiqueur  n'eft  plus  blanche  ,  niécu- 
ffneufe ,  on  peut  augmenter  modérément  le  feu  :  néanmoins  la  chaleur  d\i 
yaifleau  doit  être  telle  qu'on  puifle  le  prendre  &  le  lever  avec  un  linge. 

Quand  on  veut  favoir  s'il  refte  au  fonds  de  la  cucurbite  de  la  grenaille 
d'argent  qui  ne.foit  pas  encore  ditléute  ,  on  y  fonde  avectine  baguette  deboii 
bien  nette  »  dans  la  fuite  on  fe  fert  toujours  <le  la  même  baguette ,  parce* 
qu'elle  s'imbibe  de  la  diifolution  de  l'argent  Lorfqu'dle  a  loi>g-  tems  (ervi , 
on  la  brûle ,  8c  l'argent  qu'elle  donne  »  fe  fondenfuite  avec  d*autre.  Si  Ton 
ne  fent  plus  de  grenaille  &  que  l'eau-forte  ne  paroiflè  plus  travailler ,  U  dif- 
folutien  de  cette  partie  d'argent  eft  achevée  j  mais  pour  en  être  plus  certain  » 
OR  ôte  la  cucurbite  de  deifus  le  fable  :  Ci  l'on  remarque  encore  «dans  la  liqueur 
des  filets  de  globules  partant  du  fond ,  8fi  fi  cette  liqueur  n'eft  pas  parfaite* 
ment  limpide  ,  c'eft  une  marque  que  i^eaa-forte  travaille  encore  fur  un  refte 
d'argent }  p^  confêquenc  il  faut  remettre  le  vaifTeaa  fur  le  fable  dviad.  Si 
cependant  ces  filets  de  petits  globules  d'air  font  accompagnés  de  groflës  bulles 
d'air  ,  2c que  la  diflolution  ibit  claire  ,J'eau-forte  a  fuffifamment  diflbus  ,  & 
1  on  ne  doitpa^  s'embarraflfèr  que  cette  liqueur  qui  eft  faturée  d'argent ,  ibir 
de  couleur  verte  -y  mais  â  malgré  la  proportion  employée  d'une  livre  d'eau- 
fotte  par  marc  d'argent  ,  il  reftoic  encore  quelques  grenailles  non  diCotxtes  » 
il  faudroit  décanter  (1)  cette  eauiforte&  en  œmettre  de  la  nouvelle ,  fouvent 
la  livre  d'argent  ne  fuffifant  pas ,  quand  l'argent  contient  fort  peu  d'or. 

Loriqu'oii  a  4^^^^  à^  précipiter  l'argent  de  cette  dilTolution  dans  une 
baffine  de  cuivre  ,  on  peut  verfer  cette  eau-fotte  faoulée  d'argent  &  toutç 
chaude  dans  cette  baffine,  oiï  l'on  aura  mis  auparavant  de  l'eau  de  rivière 
bien  pare  On  pofeenfuite  la  cucurbite  contenant  la  ckaux  d'or  ,  fur  un  rond 
ou  valet  de  paille  un  peu  chatt|Fée  j  niais  £  l'on  veqt  préçipîtei:  i'argent  dans 

(1)  Onçnten^.pardécantct  l'aé^îon  de  yerfer  doQCcmeiit  &  fans  troabler  ane  iiqaeoc 
qui  s'cft  cUrifîc'e  d'elle-même  par  le  départ  qui  $*cft  fociné  au  fond  du  vafe  ou  elle  eft  con« 
tenue  >  c*cft  ce  qu'on  appelle  aufli  vetfcr  par  inclinacion« 

des 
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ies  valffeaox  àe  terre  ou  de  grès  par  le  moyen  des  lames  de  cuivre  y  ou  fi  l*oa 
veut  faire  la  reprife  de  l'argent  par  la  diftillation  de  reau-force  ,  oh  peut  la 
verfer  par  inclinaifon  dans  d'autres  vaiflfeaux ,  &  la  garder  jufqu'à  ce  qu'on  la 
diftille.  Il  fautobferver  que  fi  c'eft  dans  des  vaiflTeaux  de  verre  qu'on  décante 
cette  diflblution  ,  on  ne  peut  le  faire  que  lorfqu'elle  eft  froide  ,  car  quand 
même  on  les  chaufFeroit  auparavant ,  il  y  auroit  toujours  rifque  de  les  rompre. 

Quand  tout  eft  refroidi ,  Se  que  Teau-forte  faoulce  d'argent  eft  décantée  , 
on  remet  de  nouveau  fix  marcs  d'argent  en  grenailles  ,  &  recuit  dans  les  mê- 
mes cucurbires  avec  fix  livres  d'eau- forte  ;  on  les  replace  fur  le  bain  de  fable  ^ 
on  rallume  le  feu  dans  le  fourneau  ,  &  Ton  procède  ,  comme  on  l'a  dit  ci- 
deflus.  Si  Ton  fe  fert  delà  baflînede  cuivre ,  dant  on  parlera  dans  un  moment, 
on  avance  beaucoup  les  opérations ,  parcequ'on  y  verfe  les  diflblutions  d'ar- 
gent 3l  mefure  qu'elles  finiCTent,  Les  eucurbiies  font  bien  plutôt  froides  , 
quand  il  n'y  refte  que  la  chaux  d'or ,  que  lorfqû'on  y  laifle  Teau-forte  chargée 
d'argent  j  &  auffitôt  qu'on  a  décante  ces  diflblutions  ,  on  y  remet  de  l'argent 
en  grenailles  ,  &  de  nouvelle  eau-forte  ^n  ôte  le  fable  chaud  des  capfules 
pour  y  en  mettre  de  froid  ,  &  l'on  replace  les  cucurbites  fur  ce  fable  qui  eft 
bientôt  échauffe  par  la  capfule  de  fer  &  par  le  feu  qui  eft  deflbus  ^  par  ce 
moyen  les  opérations  fe  fîiivent  prefque  fans  interruption. 

Après  que  tout  l'argent  qu'on  avoit  mis  en  grenaille  eft  diflbus  ,  &  qu'il  y 
«  tant  de  chaux  d'or  accumulée  dans  les  cucurbites  ,  on  fonde  avec  la  ba-^ 
guette  de  bois  blanc }  &  fi  l'on  y  fent  encore  quelque  grenaille ,  on  remet  de 
l'caa-forte  par-deflus  :  ce  qu'il  faut  répéter  non-feulement  jufqu'à  ce  qu'on 
ne  fente  plus  de  grenaille ,  mais  même  jufqu'à  ce  que ,  regardant  avec  une 
bougie  la  fiirface  de  la  liqueur  »  on  n'y  apperçoive  plus  le  moinare  pétille* 
ment ,  ni  la  plus  petite  bulle  d'air. 

Lorfque  la  dernière  eau-forte  ne  travaille  plus ,  on  la  décante  comme  la 
précédente,  &  l'on  édulcore  (i)  la  chaux  d'or.  Pour  aller  plus  vite,  il  faut 
avoir  de  l'eau  de  fontaine  chauffée  au  même  degré  de  chaleur  que  la  cucur- 
bite  ,  Se  la  verfer  fur  cette  chaux  auffitôt  qu'on  a  vuide  l'eau-forte.  Si  Ion 
a  fait  le  départ  dans  plufieurs  cucurbites  à  la  fois  ,  Se  que  cependant  il  n'y 
air  point  beaucoup  d'or  dans  chacune  ,  on  peut  réunir  toutes  ces  petites 
parties  de  chaux  dans  une  feule  cucurbite^  afin  que  l'édulcoration  ne  foie 
pas  fi  embarraffante.  Il  faut  verfer  de  l'eau  chaude  nouvelle  jufqu'à  trois 
fois  au  moins  fur  cette  chaux ,  agitant  le  vaiflèau  à  chaque  fois.  Se  laiflfant 
bien  dépofer  l'or  au  fond  avant  que  de  décanter  l'eau  à  chaque  fois  qu'on 
la  change  :  à  la  quatrième  ou  cinquième  lotion  ,  on  pofe  la  cucurbite  avec 
l'eau  dans  le  fable  chaud  ^  &  on  la  fait  bien  chauffer  pour  mieux  enlevés 

(i)  On  entend  par  édalcorer ,  adoacif  en  ôcanc  par  placeurs  lotions  d'eau  ftoide  j  les 
(2:1s  qui  fe  trouvent  dans  diveifcs  matlcccs,  ^ 
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racidicë  de  la  chaux  d*or  ;  cette  dernière  eau  ayant  été  verfce  par  înclmaî-' 
fon ,  on  remplit  la  cucurbice  d'eau  tiède  pour  faire  forcir  la  chaux  &  rincer 
le  vai(!èau  :  on  met  cette  chaux  d'or  dans  un  vaifTeau  de  verre  »  ou  dans 
une  jatte  de  fayance ,  ou  de  porcelaine. 

Comme  Peau  des  lotions  de  la  chaux  d'or  contient  beaucoup  d'argent, 
il  n'en  faut  rien  perdre ,  &  fi  l'on  a  deffein  de  retirer  l'eaur-forte  de  defliis 
l'argent  par  diftiilation ,  il  ne  conviendroit  pas  d'y  mêler  cette  eau  des  lo- 
tions ,  parceque  ce  feroit  en  augmenter  inutilement  le  volume  :  mais  il 
faut  la  verfer  dans  un  chaudron  ou  bafline  de  cuivre  rouge ,  ou  dans  un 
autre  vaifTeau  où  l'on  aura  mis  des  lames  de  cuivre. 

Après  avoir  bien  cgouté  la  chaux  d'or  raflembice  au  fond  de  ta  Jat- 
te de  fayance  ,  on  la  verfe  dans  un  creufet  de  hefife  ayant  foin  de  n*ea 
rien  perdre  j  on  le  couvre  d'un  couvercle  de  terre ,  on  confirait  fur  le 
foyer  un  fourneau  avec  des  briques ,  fans  terre  &  fans  grille  :  on  place 
le  creufet  au  milieu  fur  un  morceau  de  brique ,  8c  on  l'entourre  de  charbon 
qu'on  allume  par-deffus  afin  que  le  feu  defcende  peu-à-peu ,  8c  fiffe  éva* 
porer  l'humidité  de  la  chaux  d'or  à  un  feu  très  doux  j  car  un  feu  violent  & 
fubit ,  pourroit  en  faire  fauter  quelques  parties  en  Pair  j  auffitôt  que  l'or 
cft  féché  ,  on  le  fait  rougir  autant  qu'il  eft  néceflaire  pour  lui  '/aire  re- 
prendre fa  couleur  naturelle.  La  raifon  pourquoi  on  ne  met  pas  le  creafee 
à  vent ,  c*eft  que  le  feu  y  defcend  trop  vite  ,  &  devient  trop  violent ,  ce 
qui  pourroit  faire  fondre  l'or ,  8c  même  outre  cela  les  creufets  mouiliis  fe 
fendant  aifément  lorfqu'on  les  expofe  à  un  feu  trop  fubit,  on  courroit  le 

rifque  de  perdre  l'or. 

La  chaux  d'or  ayant  rougi  ,  fi  Pon  ne  veut  pas  que  ce  métal  fbît  al  ua 
plus  haut  titre  que  celui  où  ilefl  forti  du  départ ,  on  le  met  dans  un  creufet 
de  hefle ,  &  on  le  place  devant  la  tuyère  d'un  foufflet ,  ou  au  fourneau  i 
vent,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  d'or.  Après  que  le  feu  a  fait  rougir 
Por ,  on  jette  deffus  un  peu  de  borax  pour  aider  la  fufion  :  dès  qu'il  eft  bien 
en  fonte ,  &  qu'il  affine  ou  circule ,  il  eft  fuffifamment  fondu;  alors  on  fort 
le  creufet ,  &  on  verfe  Por  dans  une  lingotiere  ,  ou  bien  on  le  laiffe  figec 
dans  le  aeufet  quand  il  y  a  beaucoup  d'or  ,  &  Pon  caffe  enfuite  ce  creufet 
pour  l'avoir  en  culot.  Soit  qu'on  veuille  avoir  un  lingot  ou  un  culot ,  on: 
chauffe  affe^  fort  la  lingotiere  ou  le  cône ,  fi  Pon  en  fait  ufage ,  pour  qu'on 
puiffe  i  peine  les  tenir  avec  la  main  ;  car  il  ne  faut  jamais  verfer  de  Por  „ 
de  l'argent ,  ou  d'autres  métaux  en  fufion ,  dans  des  vaiffeaux  froids ,  autre- 
ment  on  rifque  de  les  faire  pétiller  8c  fauter. 
Schluttcr  ,      Le  départ  fe  fait  en  Hongrie  par  Peau-forte.;Comme  les  départs  font  con^ 
ch.  41  «t  43-    ûderables  en  ces  pays-là  ,  on  y  a  établi  un  très  bon  ordre»  Entr'autres  la- 
boratoires de  Hongrie  8c  de  Traufilvaaie  deftinés  pour  les  départs  à» 
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matières  d*or  &  d's^gent ,  il  y  en  a  un  très  beau  i  Schemnîtz  :  comme 
on  n'y  pafTe  pas  Tor  i  rantimoine  pour  le  porter  au  plus  haut  titre  y  on 
règle  le  départ  de  façon  que  l'or  en  forte  au  titre  des  ducats  :  ain{i  le 
marjC  contient  fouvent  jufqu'à  vingt-trois  karats  dix  grains  de  fin. 

Le  bon  ordre ,  TGCconomie  &c  la  plus  grande  perfedion  de  cette  op&« 
ration  confiftent  : 

1  ^.  En  ce  qu^on  exécute  toutes  les  manœuvres  particulières  avec  toute 
rexa&itude  poilible  ;  par  exemple  ^  qu'on  réduit  l'argent  en  grenailles  %r:è$ 
menues  »  te  tranfverfalemcnt  creufes. 

2^.  Qu'on  prend  toutes  les  précautions  néceflàires  conrre  lesinconvé** 
niens  delà  fradhtre  des  vaideaux  &.de  la  perte  de  l'eau- forte ,  en  luttatit 
exaâement  les  cucurbites  dans  lefquelles  on  fait  les  diflfolutions ,  &  en  y 
adaptant  un  chapiteau  avec  fon  récipient,  dans  lequel  on  a  mis  quantité 
fufEfante  d'eau  de  fontaine ,  afin  de  ne  pas  perdre  les  vapeurs  acides  qui 
s'échappent  de  la  diflolution. 

3  ^.  £tt  appliquant  des  eaux-fortes  diverfement  concentrées  ^  de  façon 
qu'après  avoir  décanté  l'eau-forte  faoulée  d'argent ,  on  veriè.une  meilleure 
eau-forte  fur  la  matière  non  diffoute ,  jufqu'à  ce  qu'on  enr  viçnne  au  dif- 
folvant  le  plus  aâif  >  appelle  eau-forte  double ,  qui  »  lorfqu'il  a  agi  un 
quart  d'heure  fur  cette  matière ,  la  dépouille  aflfez  exaébement  de  l'argent  ^ 
pour  que  la  chaux  d'or  foit  reftée  au  titre  ci-deiïus  énoncé. 

On  ne  paflè  point  cet  or  â  l'antimoine  ,  comme  on  l'a  déjà  obfervç  :  après 
l'avoir  bien  lavé  ou  édulcpré,  féché  &  rougi  dans  un  creufet,  on  le  fond 
dans  un  nouveau  cteufet  avec  le  flux  noir. 

Schlutter  a  dotmé  une  méthode  de  procéder  au  départ  par  la  voie  humide 
qui  diffère  de  la  méthode  ordinaire ,  en  ce  que  cet  Artifte  fe  fervoit  de 
vaiffeaux  de  verre  à  fonds  plats  Se  large  »  dont  les  parois  fe  r^ipprpchoient  en 
s'élevant^  en  forte  que  leur  ouverture  étoit  comme  celle  d'une  bouteille^ 
&  qu'il  chauffoit  ces  vaiffeaux  au  bain  marie  dans  un  chaudisrpn,  de  cuivre^ 
fur  une  petite  croix  de  bois ,  pour  empêcher  que  le  verre  ne  touchât  le  fi^nd 
du  chauderon. 

On  vient  de  voir  la  manière  d'appliquer  l'eau-forte  à  l'argent  tenant  or  » 
d'en  féparer  la  chaux  d'or ,  de  laver  cette  chaux ,  &  de  la  fondre  'y  il  xefte 
i  favoir  comment  os  retire  l'argent  de.  départ ,  c'eil-à*dire ,  comment  oa 
fépre  cemétal  du  menftrue  auquel  il  eft  uni. 

On  procède â  cette  réparation  par  deux ixv^ens^. favoir iajxcccipitatioa 
Se  la  diftillation. 

Pour  retirât  Jlargent  de  départ  par  la  préc^tâtion ,  on  fe  fert  du  cuivre     Eocyc 
qui  a  plus  d'afitnâcé  avec  l'eaurfbrte  que  l'argent ,  .&  qu'on  fait  par  expé^ 
fience  êjcte  le.  pt,écipicant  qu'on  peut  employer  dans  ce  ca^  avec<  le  plus  d'ft- 
vantage.  $1^ 
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Cette  manière  de  retirer  Targent  de  l'eau-forte  eft  la  plus  fure  &  la  pltfr 
courte ,  quoique  peur-être  la  plus  chère ,  parcequ'on  perd  communément  ht 
plus-grande  partie  de  reau-fortc  par  cette  méthode. 

La  précipitation  de  Targent  fe  faic  ou  a  chaud  dans  des  badines  de  cuivre  r 

ou  â  froid  dans  des  vaifTeàux  de  verre  ,  ou  de  grès  ,  avec  des  lames  de  cuivre- 

Schlutter..         La  précipitation  à  chaud  eft  la  plus  expéditive  >  elle  rend  beaucoup  d'ar-» 

genrenun  jour  ;  car  avec  un  chauderon  ou  baffîne  contenant  la  dilTolution 

de  vingt  marcs  ,  on  peut  faire  crois  précipitations  par  jour  ,  Se  par  confe-* 

quent  précipiter  foixante  marcs  en  vingt-quacre  heures.  Les  chauderons  le» 

plus  forts  en  cuivre ,  &  en  même  tems  les  moins  profonds  font  les  meilleurs  ^ 

ils  doiveât  être  de  bon  cuivre  rooge  ,  8c  battus  d'une  égafe  épaiflfeur ,  afid 

qu'il  nes'y  fafle  poine  de  crevadès ,  ftutrâment  on  ne  s  en- ferviroir  pas  Ibng^ 

f  ems.  Un  chauderon  propre  âcet  ufage  doit  avoir  deux  pieds  8c  demi  de  dia* 

mètre  en  haut  y  fa  profondeur  au  milieu  eft  d'un  pied  ^  &  il  pefe  cinquante* 

cinq  à  foixante  livres  :  on  peut  y  mettre  environ  quarante-cinq  pinces  de  li- 

queut  :  on  y  verfe  l'eau- forte  chargée  d'argent ,  8c  on  place  ce  chauderon  ovl 

badine  avec  fon  trépied  fut  un  foyer  muré  de  briques^  r  on  y  fait  du  feu.  pour 

faire  bouillir i'eau^&  la  didblutiou  ;  auffitôt  qu'elle  a  commencé  à  bouillir^ 

t'argent  fe  dépofe-  fur  le  cuivre  ,  puis  s'en  détache  par  daons  qui  fumagent 

^'abord  y  mais  lorfque  l'argent  tombe  au- fonds,  8c  que  l'eau  qui  eft  de  couleur 

"verte  s'éclaircit  &  devient  limpide  ^  c'eft  une  marque  que  là  précipitation  eft: 

prefque  finie.  Pour  être  adiiré  qu'il  ne  refte  plus^d'argent  à  précipiter ,  on  jet*- 

€e  quelques  grains  de  fèl  dans  l'e^u  du  chauderon  »  Ci  elle  blanchit  &  que  cea. 

grains  de  fel  en  fe  didblvant ,  fkdènt  des^  filets  bkncs  y  c*eft  une  marque  que 

)cout  l'argent  n'eft  pas  précipité  :  ainfi  il  £iut  encore  faire  bouillir  Teau ,  juf- 

i   <iu'â  ce  qu*el4e  ne  donne  plus  la  moindre  teince.de  blanc  avecle  fel^  donrleSv 

'    grain€  doivent  tomber  au  fond  ,  {ans  changer  la  couleur  de  Tean  3.  enfui  te: 

^n  y  jette  par  fui?croit  une  ou  deux  petites  poignées  de  &l  i^8c  on,  ôte  lechau^ 

^eron  de  dedbs  le  feu; 

'        Il  faut  autant  de  tans  pour  la  précipitation  d'une  quantité'  quelconque 

'^'argent ,  qu'il  en  a  fallu  pour  le  dillbudre  ;  aind  auditôt  que  la  précipîtatiol^ 

4le  la  première  mife  eft  finie ,  on  peut  verfer  dans  la  baffinede  cuivre  la  dif- 

fclution  d'une  autre  quantité  d'argent  qui  vient  d'être  achevée.  On  y  ajoute. 

«n  même  tems.l'eauchaude  du  bain  marie  où  l'on  avoir  mis  le  vaideau  con-^ 

tenant  cette  didblution  ,  obfervant  feulement  que  la  badine  fervant  â  préci- 

piter  ne  fôir  pas  troprcmplie  y  afin  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  la.  didbludom 

eu  eau- forte  chargée  d'argent.  Si  l'on  fefert  fouveni  d'un  vaideau  de  cuivre. 

pour  précipiter  Pargent ,  il  faut  le  vifiter  pour  voir  s!!il  ne  s'afibiblit  point  trop 

dans  quelques  endroits  y  8c  s'il  ne  laide  pas  tranfpirer  de  la  Tiqueur  y  ce  qui 

ne  peut  pas  manquer  d'arriver  tôt  ou.  tard  ^  puifqu'il  y  a  étoiîon  de.  cuivre  k. 
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chaque  prccîpitatîon  ;  alnfî  pour  prévenir  les  accidens  ,  il  faut  toujours  avoir 
,  une  baffinc  toute  prête  ,  dans  laquelle  on  puiffè  toujours  recevoir  ce  qui  fuit 
par  quelque  trou  de  la  première  ;  on  s'en  apperçoit  avant  qu^elle  foit  percée 
tout-à-fair,  par  de  petites  gouttes  d'eau  qui  fe  forment  ordinairement  aude- 
hors  de  la  baflSne  j  alors  il  eft  tems  d'empêcher  qu'une  partie  de  la  précipi- 
tation ne  fe  perde  dans  les  cendresv 

Quand  le  chauderon  eft  retiré  du  feu ,  &  que  la  chaux  d'atgents'eft  tota- 
lement dépolee ,  Peau  s'éclaircit ,  &  l'on  voit  le  fond  de  ce  vaiffeau  :  alors  il 
&ut  verfer  l'eau  par  inclinaifon  ,  &c  prendre  garde  qu'elle  n'emporte  de  l'ar- 
gent avec  elle:  ce  qui  cependant  arrive  rarement  ,parceque.  cette  chaux  eft 
affez  péfante  }  fi  l'on  veut  continuer  de  précipiter  ,  il  faut  ôter  cette  chaux, 
&  la  mettre  dans  une  autre  baflme  de  cuivre  où  l'on,  verfe  de  l'eau  claire  par- 
deiTu&i  On  remet  comme  auparavant  de  l'eau  douce  dans  le  chauderon  à  pré- 
cipiter j  on  y  ajoute  l'eau-forte  chargée  d'argent  avec  l'eau  chaude  du  bain 
marie ,  &  on  procède  comme  on  vienr  de  le  dire-r 

On  peur  mettre  k  chaux  d'argent  de  quatre  précipitations  dans  la  même 
baflinepdUr  l'édulcorer  tout  à  la  fois* 

A  l'égard  de  la  précipitation  à  froiil  ,  effe  fie  coure  pas  tant ,  maïs  elfe  p^i  - 
demande  plus  de  tems ,  &  n'eft  guère  commode  dans  les  départs  en  grand  ,  à  ftoiX! 
parcequ'il  faut  beaucoup  de  place  &  un  grand  nombre  de  vaiflTeaux  j  ainfi 
elle  n*a  fon  utilité  que  dans  les  petits  départs.  Il  faut  pour  cette  précipitation 
des  vaifleaux  de  verre  (  ce  ù>ht  les  meilleurs  ,  ou  des  terrines  de  grès  biea 
euites  8c  prefque  vitrifiées  ).  Celles  d'un  grès  poreux  ou  tendre  ne  réfiftenr 
pas  long-tems ,  &  font  bientôt  percées.  On  remplit  ces  vaifleaux d?eau  douce  , 
de  manière  cependant  qu'il  y  ait  de  la  place  pour  une  fep  tieme  partie ,  qui  eft" 
Feau-forte  chargée  d'argent ,  qu'on  doit  y  verfer  auflî  Dès  qae  ces  deux  li- 
queurs  y  font ,  on  y  fufpend  avec  yune  ficelle  des  lames  de  cuivre  rouge ,  qui  ne? 
foient  ni  fales ,  ni  grafles  :  on  les  laiffe  en  repos  dans  le  même  endroit ,  juf» 
qu'à  ce  que  tout  l'argent  foit  précipité  ,  cequi  n'arrive  qu^au  bout  de  fept  i- 
huit  jours  y  fur-tout  quand  on  ménage  le  cuivre ,  &  qu'on  ne  veut  pas  y  eiv 
mettre  beaucoup  à  la  fois.  Il  eft  bon  auflî  de  profiter  du  petit  avantage  qui 
peut  réfulter  de  la  chaleur  de  la  diflblution  d'argent ,  en  la  verfanr  toutes 
cbaudedans  Teau  des  terrines  ,  laquelle ,  par  ce  moyen ,  prendra  un  degré' de; 
chaleur  incapable  de  lies  caflbr^mais  il  faut  avoir  attention  de  verfer  cette- 
eau-forte  prefque  bouillante ,  au  milieu  de  Teau  ,  8c  non  vers  les  bords  du; 
Yaifleau ,  parceqiie  la  grande  chaleur  les  feroit  cafler.  Cette  chaleur  douc& 
accélérera  un  peu  la  précipitation  de  l'argent  fur  les  Unies  de  cuivre* 

On  eflaie  par  les  grains  de  fefc  fi  tout  l'argent  eft  précipité  ,  comme  on  f^ 
dit  ci-deflus;  &  fik  précipitation  eft  achevée  ,  on  décante  Teau  des  terrines;- 
<;^nc  i  la  chaux  d'argent  qui  refte  attachée  aux  lames  de  cuivre  ^  on  laiaicr 
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tomber  dans  Teau  douce  avec  une  grate-boffe  ou  avec  une  brofle  de  poil  de 
fangUer  fort  court ,  puis  on  les  lave  avec  l'eau  verre  de  la  précipitation  j  en 
cas  qu'on  ne  pût  pas  en  détacher  tout  l'argent ,  on  les  garde  pour  une  autre 

opération. 

On  met  toute  la  chaux  d'argent  qu'on  a  précipité  dans  une  baffine  de  coi— 
vre  de  capacité  proportionnée  ,  on  y  verfe  de  l'eau  commupe  ,  &  on  la  fait 
bouillir  pour  en  enlever  toute  Tacidité.  Le  chauderon  ou  baffine  de  cuivre 
dont  on  s'eft  fervi  pour  la  précipitation  à  chaud  peut  être  employé  à  Tédulco- 
ration  d'environ  cent  marcs  d'argent.  Quand  la  chaux  a  refté  aflez  long-tems 
dans  l'eau  bouillante ,  on  ôte  le  vaifleau  du  feu  pour  la  laifler  dépofer ,  puis 
on  vçrfe  l'eau  par  inclinaifon  :  on  répète  trois  ou  quatre  fois  la  mcmechofe  , 
en  changeant  d'eau  à  chaque  fois ,  afin  d'enlever  toute  l'acidité  du  diflblvant. 
Plus  on  a  foin  de  laver  cette  chaux  pour  l'adoucir ,  plus  elle  devient  légère  j 
ainfi  vers  la  fin  des  lotions  ,  on  ne  doit  pas  fe  prefler  de  décanter  Teau  que 
cette  chaux  ne  foit  bien  dépofée.  Ces  lotions  étant  finies ,  on  met  la  baffine 
de  côté  ,  afin  que  le  peu  d'eau  qui  refte  fe  raflemble  ,  &  que  l'argent  foit 
mieux  égouté.  On  fait  des  pelottes  de  cette  chaux ,  &  l'on  met  fur  un  filtre 
ce  qui  en  refte  de  trop  humide.  Ce  filtre  fe  fait  avec  des  plumes  à  écrire  qu'on 
raflemble  en  forme  de  cône  avec  un  fil  d'archal ,  &  on  le  garnit  de  papier  â 
filtrer.  Comme  la  matière  que  l'on  met  deflus  eft  pefante  ,  on  place  le  filtre 
dans  un  entonnoir  de  verre ,  on  met  de  petits  brins  de  paille ,  ou  de  rouleau 
entre  deux ,  afin  que  Teau  filtre  mieux  :  cet  entonnoir  étant. ainfî  préparé, 
on  le  pofe  fur  un  vaifleau  de  terre  ou  de  verre-  Si  l'on  a  beaucoup  d'argent 
à  deflécher  de  cette  manière  ,  on  peutôter  celui  qui  eft  au  milieu  du  filtre 
pour  faire  place  à  d'autre  ;  mais  il  faut  prendre  garde  d'endommager  le  papier. 
Lorfque  l'eau  du  filtre  eft  écoulée ,  on  met  auffi  cetfe  chaux  d'argent  en  pe- 
lottes   &on  les  fait  fécher  au  foleil  ou  dans  un  lieu  chaud.  Si  on  veut  aller 
plus  vite ,  on  les  fait  fécher  dans  un  creufet  à  petit  feu  ,  puis  on  fait  fondre 
l'argent  au  fourneau  à  vent ,  mais  il  faut  en  conduire  le  feu  doucement  pour 
donner  le  tems  à  l'argent  de  rougir  avant  que  de  fondre  j  lorfqu'il  eft  bien 
fondu ,  on  le  coule  dans  un  cône ,   ou  lingotiere  de  fer  chauffé  &  graiflë 
avec  du  fuif  i  auffitôt  qu'ils  font  coulés  ,  on  jette  deflus  du  pouffier  de  char- 
bon tamifé.  Le  marc  d'argent  fondu  provenant  de  la  chaux  précipirce  par  le 
cuivre  ,  contient  ordinairement  depuis  fept  onces  &  demie  fix  grains ,  jufqu'i 
fept  onces  &  demie  douze  grains  de  fin.  Si  on  veut  porter  cet  argent  â  un. 
plus  haut  titre  ,  on  y  réuffit  par  le  raffinage. 

Le  départ  eft  proprement  fini  lorfqu'on  a  féparé  l'or  &  l'argent  ,  &  qu*on 
a  ramaflc  chacun  de  ces  métaux  en  culot  ou  en  lingot ,  commp  on  vient  de 
le  dire.  Il  eft  cependant  une  opération  d'œconomie  que  le  Départent  doit  Ci- 
voir  exécuter  ,  iavoir  la  reprife  du  cuivre  qui  fe  fait  ordinairement  par  k 
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précipitation  avec  le  fer.  Cette  méthode  eft  fort  fimple.  Il  faut  jettet  dans  des  ^^ij^^  "^^ 
baquets  de  bois  à  demi  remplis  de  vieilles  férailles^les  moins  rouillées  qu'il  eft 
poilible,  la  diUblution  de  cuivre  décantée  de  defTus  la  chaux  d'argent  encore 
chaude ,  fi  on  le  peut^mmodément  ,  &  àmefure  que  Ton  en  a ,  cette  dif- 
folution  de  cuivre  s'appelle  eaii féconde  ou  verte  dans  le  langage  des  ouvriers  ; 
on  doit  laifler  cette  eau  verte  dans  les  baquets ,  jufqu'â  ce  qu'un  morceau  de 
fer  poli  trempé  dedans  pendant  quelques  minutes  ne  fe  couvre  d'aucune  par^ 
ticule  de  cuivre  \  alors  on  décante  cette  liqueur ,  qui  n'eft  qu'une  diflblution 
de  fer ,  on  la  rejette  comme  très  inutile  ^  &  l'on  fépare  le  cuivre  du  vieux  fer  ^ 
par  le  moyen  de  l'eau  commune  qu'on  jette  dans  le  baquet  dans  laquelle  on 
lave  le  fer,  en  le  roulant  fortement  dans  cette  eau  qu'on  verfe  fur-le-champ  à 
grands  flots  en  agitant  toujours  ;  on  ramafle  enfuite  le  cuivre  qu'elle  a  entraî- 
né &  qui  s'eft  dépofé  par  le  repos ,  &  on  le  fond  félon  l'art.  .     . 

Dans  ces  reprifes  de  l'argent  &  du  cuivre  toute  Teau-forte  eft  perdue  \  on  d&rAcadémie 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  un  moyen  de  la  confer-  *^^*  Sciences , 
ver  qui  avoir  été  communiqué  à  M.  du  Fay  par  Antoine  Àmand ,  qui  confifte 
â  retirer  par  la  diftillation  une  partie  de  l'eau^forte  ,  de  l'eau-feconde  ,  ou  de 
Teau  verte  \  mais  comme  on  peut  auifî  bien  diftiller  l'eau-forte  chargée  d'ar. 
gent ,  il  paroît  que  c'eft  multiplier  les  manœuvres  fans  néceftité  ,  que  de  pré« 
cipiter  l'argent  par  le  cuivre  pour  diftiller  enfuite  la  diflblution  de  ce  dernier 
métal  ;  &  il  ne  paroitpas  que  l'avantage  d'être  expofé  â  une  moindre  perte 
parla  frafturedes  cucurbites  qui  contiennent  une  diflblution  de  cuivre  9  que 
fi  ces  vaifleaux  étoient  chargés  d'une  diflolution  d'argent  ;  il  ne  paroît  pas  , 
dis-je  ,  que  cet  avantage  puifle  être  aflez  confidérable  pour  que  le  procédé 
d' Amand  puifle  être  regardé  comme  utile  ,  quand  même  on  retireroit  plus 
d'eauforte  de  la  diflblution  du  cuivre  ,  que  de  la  diflblution  d'argent  ^  ce  qui 
n*eft  point  dit  dans  la  defcription  du  procédé.  Il  paroit  donc  qu'on  doit  fe 
borner  à  profiter  de  quelque  circonftance  de  manuel ,  &  des  commodités  de 
Tappareil ,  s'il  y  en  a  eti  eflèt ,  pour  en  perfeâionner  la  diftillation  de  la  dif« 
folution  d'argent,  f^oye:^  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  année 
1 7  5  8  ,  ou  la  Traduélion  de  Schlutter  par  M.  Hellor ,  pag.  3  <f  8 ,  Tom.  L 

Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  comme  on  s'y  prend  pour  retirer  immédiatement 
une  partie  de  Teau-forte  de  la  diflblution  d'argent  y  en  même  tems  qu'on  ^  '^«P^^c^  àc 
retire  l'argent. 

Cette  opération  demande  beaucoup  d'attention  pour  éviter  que  les  cucurbi-  ^  , . 
tes  ne  fe  caflent  ^  parceque  l'argent  diflbus  s'étant  répandu  ^  il  faut  le  chercher 
dans  les  débris  des  fourneaux.  Cette  diftillation  fe  fait  en  Allemagne  dan$ 
des  cucurbites  de  verre  dont  le  ventre  n'eft  enduit  que  d'argile  préparée  ;  auf. 
lîtôt  que  cette  terre  eft  fccTie  ,  la  cucurbite  peut  fervir.  On  choifit  ces  vaif- 
leaux plus  ou  moins  grands  >  félon  la  quantité  d'eao-forte  chargée  d'argent 
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qu'on  a  à  diftiller ,  ou  fui vant  celle  qu  on  veut  y  mettre  a  la  fois.  Si  d'abotd  on 
yen  met  beaucoup ,  c'eft  le  moyen  d  accélérer  le  travail ,  &  l'on  peut  prendre 
une  cucurbite  dont  le  ventre  contienne  trois  à  quatre  pintes.  On  pourra  y 
mettre  l'eau-forte  chargée  de  dix  à,  douze  marcs  d'argent.  Si  l'on  ne  veut  pas 
tant  bazarder  â  la  fois ,  on  prend  une  cucurbite  plus  petite  ^  on  place  cette 
cucurbite  avec  la  liqueur  dans  un  bain  de  fable  ;  on  y  adapte  un  chapiteau  & 
un  récipient  de  verre  >  &  on  lutte  bien  les  jointures  \  après  quoi  on  couvre  la 
cucurbite  avec  une  chape  de  terre  pour  la  défendre  de  l'air  extérieur.  Quand 
.  le  tout  eft  ajufté  >  on  commence  par  un  feu  modéré  de  bois  ou  de  charbon  pour 
mettre  la  diftillation  en  train.  On  continue  le  même  degré  de  feu  jufqu'â  ce 
qu'on  ait  fait  diftiller  la  moitié  ou  environ  de  l'humidité  :  alors  on  lailTe  di- 
minuer le  feu  y  ôc  l'on  ôte  promptement  le  chapiteau  }  on  met  à  la  place  fur 
la  cucurbite  un  entonnoir  de  verre  qu'on  a  chauffé  pour  introduire  par  fon 
moyen  de  nouvelle  eau^forte  chargée  d'argent ,  mais  de  manière  qu'elle  tom^ 
be  au  milieu  ,  Se  qu'elle  ne  touche  point  les  parois  du  vaiffeau  qui  pourxoit 
facilement  fe  fèler  fi  quelque  chofe  de  froid  y  touchoit  ;  mais  pour  moins  rif* 
quer  ,  il  eft  à  propos  de  chauffer  un  peu  l'eau  forte  chargée  d'argent  »  avant 
que  de  la  verfer  par  l'entonnoir  ;  on  remet  enfuite  le  chapiteau  &c  le  récipient ^ 
6c  on  lutte  les  jointures  pour  recommencer  la  diftillation.  Locfque  cette  fé- 
conde mife  d'eau  forte  faoulée  d'argent  a  donné  fon  flegme ,  on  découvre  de 
nouveau  &  on  en  remet  d'autre  ^  ce  qu'on  continue  de  faire  jufqu  à  ce  qu'il 
y  ait  vingt  ou  vingt-cinq  mates  d'argent  dans  la  cucurbite.  Lorfqu'on  ajoute 
ainfi  à  différentes  fpis  l'eau  forte  chargée  d'argent  ,  il  ne  faut  pas  attendre 
pour  découvrir  le  vaiflèau  jufqu'au  moment  que  l'efprit  acide  monte ,  parce« 
qu'alors  il  feroit  trop  tard  pour  la  verfer.  Quand  la  dernière  eau-forte  char« 
gée  d'argent  eft  dans  la  cucurbite  ,  on  peut  y  faire  tomber  une  demi-once  de 
luif  pur  :  les  Ouvriers  croient  qu'il  empêche  les  efprits  acides  d'emporter  Tar* 
gent.  On  continue  enfuite  de  diftiller ,  de  manière  qu'on  puiflè  compter  les 
nombres  i  ^  i  &  j  entre  deux  gouttes  i  il  faut  modérer  un  peu  le  feu  avant  que 
l'efprit  monte ,  afin  qu'il  ne  vienne  pas  trop  rapidement  :  mais  quand  il  a  dif« 
tilié  quelque  tems  ^on  peut  augmenter  le  feu  jufqu'au  plus  fort  ,  afin  de  faire 
paffer  tout  cette  efprit  acide.  On  le  diftingue  aifément  par  la  couleur  rouge 
dont  le  chapiteau  fe  remplit.  Comme  on  a  dû  mettre  dans  le  récipient  les 
flegmes  acidulés  des  opérations  précédentes  ,  il  leur  communique  en  £e  mê- 
lant avec  eux  affez  d*acidité  nitreufe  pour  en  faire  de  très  bonne  eau-forte. 
S'il  arrivoit  qu'elle  ne  fût  pas  affez  aâive ,  ce  feroit  une  marque  qu'on  auroic 
crop  mis  dans  le  récipient  de  flegme  acidulé.  On  peut  corriger  ce  défaut  à  Ut 
première  reprife  de  l'eau- for  te ,  en  iaiffant  moins  de  ces  flegmes  dans  le  ré- 
cipient. Si  lefprit  nitreux  monte  trop  abondamnlfent  ,  ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent»  il  eft  bon  d  avoir  un  récipient  qui  ait  un  petit  bec  ou  col  par  le 
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c6té  auquel  on  paille  adapter  tin  autre  récipient  où  9  7  aura  un  peu  d'eau  com« 
mune ,  pour  condenfer  une  partie  des  vapeurs  rouges  acides  qui  forcent  avec 
trop  de  rapidité  :  l'eau  acidulée  de  ce  fécond  récipient  s^emploie  dans  la  fuite' 
iHXz  mêmes  ufages  que  les  flegmes  acides  dont  il  eft  parlé  ci-delfus.  Si  Ton 
veut  avoir  de  l'eau-force  telle  qu'on  Femploie  en  Hongrie ,  on  change  le  pre- 
mier récipient  dans  le  tems  que  l'argent  eft  comme  en  gelée  ou  fîrop  dans  la 
cucurbice ,  &  bn  en  remet  un  autre  avec  environ  vingt  livres  d'eau-forte  or-# 
dinaire ,  &  Ton  y  fait  pafler  le  refte  de  cet  efprit  concentré  après  avoir  bien 
lùté  les  vaiflèaux  ,  &  adapté  le  fécond  récipient  au  bec  du  côté  du  premier. 

Pour  connoîcre  fi  tout  Tefprit  eft  monté ,  on  prend  un  bâton  que  l'on  brûle 
ic  qu'on  réduit  en  charbon  par  un  bout  \  on  l'éteint  enfuice  :  fi  ce  charbon  ne 
fe  rallume  pas  auffitot  par  la  vapeur  acide  nitreufe  qui  monte  ic  qui  le  touche  j 
c^eft  une  marque  que  tout  Vefprit  eft  palTé  :  mais  fi  ce  charbon  prend  feu ,  il  ne 
Teft  pas  encore  ;  quand  l'opération  eft  finie  y  on  laitfe  éteindre  le  feu  &  re^ 
froidir  les  vaideaux  afin  de  pouvoir  les  démonter.  On  bouche  les  récipiens  , 
on  cafle  la  cucurblte  ,  on  fépare  le  verre  de  l'argent  autant  qu'il  eft  poflîble  j 
après  quoi  oh  met  l'argent  dans  un  baquet  y  ou  on  le  coupe  avec  une  hache  ; 
pn  le  rafièmble  dans  un  creufet ,  &  on  le  fond  dans  un  fourneau  à  vent  :  les 
petits  morceaux  de  verre  qui  peuvent  s'y  trouver  furnagent  ^  on  les  retire^ 
lattis  on  jette  ce  métal  en  culot  ou  en  lingot. 

Le  départ  par  Teaii  régale  eft  encore  un  excellent  moyen  de  féparer  l'or  Départ  paf 
Ae  l'argent  ,  &  même  d'avoir  un  or  d'une  très  grande  pureté  &  bien  mieux  *  ^'^  '^galc^ 
féparé  de  l'argent  &  ibême  du  cuivre  ,  que  par  la  méthode  ordinaire  qui 
emploie  l'eau-forte  &  l'antimoine,  parceque  ces  opérations  laiflènt  toujours^ 
Tune  &  l'autre,  un  peu  d'argent  avec  la  chaux  d'or.  On  emploie  cette  méthode 
lorfque  la  mafle  à  départir  eft  un  or  de  bon  titre  y  ou  que  l'argent  n'en  conf« 
drue  pas  les  trois  quarts  y  Se  qxCon  ne  veut  point  ajouter  de  nouvel  argent 
i  cette  mafTe. 

Pour  fsàve  le  départ  dont  il  s^agit  â  préfent  y  prenez  de  bonne  eau  ré-* 
^ale  préparée  avec  l'efprit  de  nitre  ordinaire  &  fe  fel  marin  *,  grenaillez  l'or 
de  bas  titre  qui  contient  de  l'argent  8c  mcme  du  cuivre  ,  puis  les  mettez  dif« 
foudre  dans  un  marras  d'abord  fans  feu ,  enfuite  fur  le  fable  chaud  j^  jufqu'à 
€e  qUe  le  diffolvant  n^agifle  plus  j  il  faut  dix  parties  de  cette  eau  régale  pour 
ttne  partie  de  matière  tenant  or.  Décantez  la  liqueur  claire  qui  contient  l'or 
&  le  cuivre ,  s*il  y  avoir  de  ce  dernier  métal  dans  le  mélange  y  •&  l'argent  fe 
•trouvera  en  poudre  ou  eh  chaux  au  fonds  du  matras  >  édulcorez  cette  chaux 
A:  la  faites  fécher  y  puis  imbibez-la  d'huile  de  tartre  ou  de  nitre  fixé  en  de^ 
Uquîum  ;  mettez  un  peu  de  borax  dans  un. bon  creufet  ou  bien  du  fel  de  tar-« 
tre^  Se  quand  Tun  ou  l'autre  fera  en  fiifion  liquide  y  jettez-y  votre  argent  pré-* 
^îpité  en  chaux  ^  tenez  en  fufion  pendant-quelque  minuté  ^  &  vous  aurez  de 
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l'argent  par  9  fans  alliage  &  de  la  plas  grandeiinefle  :  qisant  sL  h^iflblaticfi 
de  Tor  ,-verfez-y  de  l'huib  de  carcre  par  défaillance  >  édulifOr^  la  maciere 
qui  fe  prédpicera  par  plufieurs  lotions  ,  puis  la  jetiez  peu-à-  fpx  d^mS: tin  cteur- 
fet  où  vous  aurez  mis  en  fiifîon  du  borax  £xe  ou  calciné  ^  ou  du  fel  de  tac«« 
ae  >  fie  vous  aurez  de  l'or  de  la  plus  grande  pureté. 

Autre  façon  défaire  le  départ  y  tirée  de  M.  Boi\ard^ 

Pour  faire  cette  opération ,  on  mêle  au  moins  les  deux  tiers  d'argent  avec 
l'or  que  l'on  veut  affiner  :  on  met  un  creuiet  dans  le  fourneau  à  vent ,  on  char- 
ge le  creufçt  de  ces  métaux  ,  &  on  fait  grand  feu.  Quand  ces  métaux  font  en 
bain  y  on  les  braflè  bien  avec  le  bralfoir  ordinaire  y  puis  on  retire  le  creufec 
du  fourneau  \  on  verfe  enfui  te  la  matière  par  inclination  dans  un  baquet  plein 
d'eau  commune  y  &  cependant  on  remue  l'eau  avec  un  bâton  jufqu'au  fonds 
du  baquet ,  pour  faire  enforte  que  les  goûtes  des  métaux  ne  s'attaciient  pas 
lès  unes  aux  autres  \  mais  qu'elles  foient  réduites  en  grenailles  creufes  &  con- 
caves ')  c'eft-â-dire  en  grains  fort  menus ,  parceque  plus  ils  font  menus ,  mieux 
on  en  fait  le  départ. 

On  retire  après  cela  les  grenailles  du  baquet  :  on  les  &it  fécher  :  on  en 
cher  une  partie  dans  un  vaifleau  de  terre  appelle  pot  à  départir  y  ou  marras^ 
dans  lequel  on  met  auffi  de  l'eau-forte  y  à  proportion  de  la  quantité  de  gre- 
nailles ,  c'eft-à-dire  une  livre  d'eau-forte  par  marc  de  grenaille.  On  entend 
par  une  livre  d'eau-forte  un  peu  plus  de  demi-feptier  de  liqueur  y  parçieque 
treize  onces  d'eau-forte  font  le  demi-feptier..  On  met  le  matras  fur  un  trépied 
fous  lequel  il  y  a  un  feu  de  braife  pour  faire  bouillir  l'eau-forte  ,  afin  qa!elle 
agifle  fur  l'or  y  de  manière  qu'elle  faffe  diiloudre  l'argent ,  &  que  les  efj^rits 
de  l'eau-forte  s'en  chargent  ;  on  remue  fouvent  les  grenailles  avec  la  verge 
de  terre  cuite  y  pour  faciliter  l'opération  &  empêcher  que  le  creafe.t  ne  foie 
c^ffé. 

Quand  l'eau-  forte  ne  jette  plus  de  fumées  rouges  y  mais  de  blanches  y  qd 
letire  le  matras  du  feu  :  on  en  verfe  l'eau  par  inclination  ^  elle  entraîne  l'ar- 
gent qui  s'eft  incorporé  avec  elle  pendant  l'opération  ,  &  ainfi  il  ne  refte 
queTor  en  chaux  ou  fable  dans  le  matras.  On  remet  après  cela  de  l'eau-forte 
dans  le  même  matras  ,  favoir  demi  livre  pour  marc  de  grenaille  ,  on  remet 
tuffi  le  matras  fur  un  pareil  feu  de  braife  ,  &  on  y  laiflè  bouillir  l'eau-foc^ce 
jttfqu'â  ce  qu'on  ait  entendu  un  certain  bourdonnement  dans  le  matras  y  paît* . 
ceque  c'efl:  le  figne  ordinaire  que  l'eau-forte  n'agit  plus  y  à  caufe  qu'elle  ne 
trouve  plus  d'argent  i  dilToudre  Se  féparer  de  l'or  :  alors  on  retire  le  matras 
<du  feu ,  on  en  verfe  l'eau-foûe  par  inclination  y  ic  elle  entraîne  l'argent  ^^ 
i'eft  incorporé  avec  elfe  pendant  l'opération  ^  de  manière  que  Tor  demeure 
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feul  en  pcttdre  ou  en  chaux  au  fond  du  macras.  Mais  comme  il  en  refte  on 
ëinairement  quelque  partie  en  grenaille  yon  la  verfedans  une  terrine  pour 
brojer  &  écrafer  avec  un  lifToir  de  verre  ce  qui  eft  refté  en  grenaille  ,  afin  d'a« 
chever  de  réduire  Tor  en  chaux  ,  &  que  les  efprics  de  Teau-force  détachent 
plus  facilement  l'argent  qui.y  eft  refté.  On  remet  après  cela  Tor  pour  la  troî- 
fieme  fois  dans  le  même  matras  >  on  y  remet  aufli  de  Teau- forte ,  favoir  lé 
tiers  de  ce  qa'on  en  avoir  mis  la  première  fois  ,  &  on  remet  le  matras  fur  un 
pareil  feu  de  braife  ,  où  on  laide  bouillir  l'eau,  forte  jufqu'à  ce  qu'on  ait  en- 
tendu bourdonner  la  matière  ,  après  quoi  on  verfe  l'eau  par  inclination  dand 
un  autre  vaiflèau  ^  de  manière  qu'elle  entraîne  l'argent  qui  eft  incorporé  aved 
elle  9  8c  l'or  demeure  ainfi  feul  &  pur  dans  le  matras.  Quand  l'or  eft  entière* 
ment  réduit  en  chaux ,  cela  marque  qu'il  eft  épuré  »  &  que  l'opération  eft 
achevée. 

On  connoît  par  expérience  que  quand  Feau-forte  eft  bonne  ,  l'opération 
doit  être  achevée  par  la  rroiiîeme  eau* 

L'expérience  fait  auiE  connoître  que  la  première  eau-forte  que  l'on  a  mlfè 
dans  le  matras  agit  bien  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  féconde  fois  ,  &  celle- 
ci  plus  que  celle  qu'on  y  met  la  treifiemefois  y  parceque  la  première  eau  trou- 
ve toujours  plus  d*argent  à  détacher  6c  à  diftbudre  que  la  féconde ,  S^  la  fe-^ 
tonde  que  la  troifieme. 

Quand  t^opérarion  eft  achevée ,  on  ne  remet  plus  d'eau-forte  dans  le  ma« 
tras ,  mais  de  l'eau  de  rivière  pour  y  laver  l'or  a  plutieurs  eaux  «  afin  que  l'im^ 
preflion  des  efpnrs  &  des  fels  corrofifs  de  l'eau-forte  foit  ôtée  &:  emportée 
par  les  lotions  &  effufions  réitérées,  ce  que  lesChyraiftes  appellent  édulcorer. 
On  réitère  ces  lotions  &  efFuGons  jufqu'â  ce  que  l'eau  foit  Ci  claire  qu'il  n'y 
paroifTe  aucune  teinture  de  l'or ,  ni  des  fels  corrofifs  de  l'eau-forte  :  à  l'égard 
de  la  reinture  de  l'or ,  il  eft  facile  de  la  connoître  à  la  vue  ,  mais  on  ne  peut 
|ager  des  fels  corrofifs  qu'en  mettant  une  goûte  de  cette  eau  fur  la  langue  ,  & 
fl  elle  eft  prefque  infîpide ,  alors  on  peut  être  affuré  qu'il  n'eft  rien  refté  des 
fels  corrofifs.  Enfuite  on  verfe  l'eau  du  marras  par  inclination  ,  enforte  que 
l'or  y  demeure  i  fec  j  on  le  retire  en  chaux  de  la  terrine ,  on  le  met  dans  des 
creufets  ,  &  on  met  ces  creufetsfur  le  feu,  mais  on  neles^met  d'abord  que  fut 
un  feu  leur ,  parceque  l'or  pourroit  être  extravafé  par  les  premières  ébuliitions 
derhumidité  qui  refte  ordinairemenr ,  ce  qui  feroit  cafTer  les  creufets  &  per- 
dre Tor;  mais  quand  ces  premières  ébuliitions  font  paffées ,  on  augmente 
le  feu  de  degré  en  degré  jufqu'à  ce  que  l'or  foit  prêt  à  fondre ,  alors  on  peut 
ctre  certain  (jue  l'or  eft  bien  defléché  &  recuit ,  &  qu'il  a  repris  fa  couleur 
naturelle:  on  retire  à  l'inflant  les  creufets  du  feu ,  on  les  laiffe refroidir ,  on 
eb  retire  l'or  qu'on  appelle  or  en  chaux ,  ou  or  de  départ ,  ou  or  mollu  ;  on  le' 
fdnd  dans  un  creufer ,  6c*  on  eh  fait  des  liogots  dont  l'or  fe  trouve  très  fin  » 

T  t  i  j 


53*  D  E  P 

ou  bien  on  emploie  cet  or  adorer  des  ouvrages  qu*on  Appelle  vernien  doré'^ 
&  pour  cela  on  Tamalgame  avec  du  mercure  &c  on  l'emploie  ei^fuite  à  ces* 
forces  d'ouvrages» 

On  amalgame  Tor  en  chaux  dansun  fourneau  i  vent ,  on  y  mec  un  creufecy 
on  charge  lecreufet  de  Tor  en  chaux  ,  &  on  fait  grand  feu  :  quand  l'or  eftei» 
pâce ,  on  jette  dans  le  creufec  deux  fois  autant  de  mercure  qu'il  y-  a.  d'or ,  on 
le  couvre  ,&  on  recire  auffîcôt  le  creufec  du  fourneau^  lorfque  leereufec  e(b 
un  peu  refroidi ,  on  verfe  l'or  &  le  mercure  dans  ua  vaitfeau  plein  d'eau  com- 
mune ,  d'où  on  le  rerire  en  pâce  blanche  »  &  on  l'écend  Air  l'ouvrage  à  dorer  r 
on  mec  après  cela  l'oav rage  au  feu  fur  une  plaque  ou  grille  defer  »  où  le  mer  • 
cure  s'évapore  âmefure  que.  L'ouvragp  fe  recuic  &  rougic  \  maison  nele  laifle 
pas  trop  rougir  ^parceque  cela  feroic  pcnccrer  l'or  dans  les  pores^  dé  l'ouvrage 
qui  fe  dédoreroitainfi.  Quand  l'ouvrage  elt  affez  recuit  ,  il  par  oit  de  couleui^ 
jaunâtre ,  &  il  ne  refte  plus  qu'à  le  brunir  pour  lui  donner  U  couleur  ordi- 
naire du  vermeil  doré. 

II  eft  â  remarquerque  la  couleur  dé  Tor  en  cfiaux  eft  pliis  Belle  quand  Tor 
dont  on  a  fait  le  départ  eft  au-delfus  de  vingt- karats  ,  &  l'argent  qu'on  y  » 
mêlé  au-deffus  de  dix  deniers  ,  parceque  quand  l'or  &  l'argent  font  aa-de£^ 
£ouswde  ces  titres  ^^l'expérience  fait  connoître  qii'en  lavant  lor  en  chaux  avec 
deTeau  de  rivière  ^  il  s'élève  une  quantité  de  paillettes  d'or  impalpables  fuc 
fafur&ce,  qu'on  n'en  peut  recueillir  qu'av6c  beaucoup  de  perte  icàeèé^ 
chet  >.outre  queVor  paroît  de-couleur  pâle  qu'on  appelle  veufle  ;  en  ce  cas  oai 
affine  l'or  &  l'argent  avec  le  plomb  ).  tomme  on  fait.les  aâinages  d'ai^nt  »; 
avant  que  d'en  faire  le  départ», 

Procidépour  mirer  l*  argent  dès  eaux  fortes  après  les  départs  J^cr.^ 

Boizacd.         Quand  on  veut  retiirer  Pargent  des  eauxfortes  qui  ont  fervi  au-  départ  ^ 
on  met  Teau  forte  dans  cme  bofle  de  terre  ou  de  verre  lutée  de.terce ,  appçl- . 
lée  marras^onfairentrer  l&coldumatrasdans4m.alembicyOn  lesluttebiea* 
enfemble  y  Se  on  fait  diftiller  l'eau  forte  dans  un  récipient.  Quand  cette^ 
diftillation  eft  enviroji  au  tiers ,  on  retire  l'eau  q|ii  a  étédiftillée,  &  on  l'ap*- 
pelle,  eau  fimple  >.  parcequ'elle  ne  contient  que  des  fle^es^ ,  mais  qaoique^ 
fimple.,  elle  peut.encorefervir  de  première  eau  pour  commencer  â  amollir 
la  grenaille  en  d'aiures. départs..  On  remet  enfuite  1& récipient  pourconti-, 
nuer  la  diftillation;  Quand  elle  eft  achevée^  i!eaû  qui  a  été  diftillée  eft  appellée? 
eau  repaflée. ,  &  fe.  trouve  alors  en  état  de  fer  vit  de  dernière  eau  pour  per<» 
feûionner  d  autres  départs  ;  elle  y  eft  même  plus  propre  qn'aupsûravant  pac>> 
eeque  les  eaux,  fortes  qui  n'ont  pas  encore  fervi  ,  font  chargées  de  flegmes^. 
^  les  rendent  glus  corrofives  que  dillolvantes  ^,&.ces  flegmes  ne  peuvenc^ 
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être  diflîpées  que  par  des  diftilUtiortS^  rcitérces.  On  retire  après  cela  l'eaû 
repaflTée  du  marras  an  la  verfant  par  inclination  ^  demanifere  qu'il  n'y  reft© 
que  l'argent ,  alats  on •  cafle  le  marfas  ,  on  en  retire  largent  en  une  maflfe 
appellée  par  les  Chimiftes  caput  mortuum ,  parcequ  il  ne  refte  plus  que  Tar^ 
gent  dans  Te  matras ,  &  qu il  y eft  et^  manière^  de  tète  morte  :  on  fond  lar* 
g^nt  dans  un  creufet ,  fie  on  en  fait  des  lingots  dont  largent  fe  trouve  très  fin; 

On  retire  encore  largent  des  eaux  fortes,  d'une  autre  manière  :  on  verfe  ^i^ 
l'eau  dans  des  terrines  de  grès ,  on  y  met  fept  ou  huit  fois  autant  d  eau  de 
rivière  ,  afin  d'éteindre  Teau  forte  &  la  rendre  moins  corroilve*^,  ic  cette  eau 
eft  appellée  eau  éteinte  s  on  met  deux  ou  trois  lingots  plats  de  cuivre  rouge 
dans  chaque  terrine  ,  &  on  les  y  laide  pendant  vingt  quatre  heures  ,  afin 
que  les  efprits  cfe  Teau-forte  quittent  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  ,  par* 
ceque  comme  il  efl  phis  terreftre  &  moins  compaâe  que  largent ,  il  eft 
d'autant  plus  poreux  y  8c  ainfî  plus  facile  à  être  pénétré  par  les  efprits  corro^ 
ûfs  de  l'eau^forte ,  qui  quittent  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  dont  ils 
fe  chargent.  La  raifon  en  eft  que  les  parties  d'argent  qui  font  emportées  par 
celles  du  liquide  venant  à  heutter  contre  le  cuivre  ^  elles^  s'y  arrêtent  &  s'f 
fixent  ^  les  vingt  quatre  heures  paffées ,  on  retire  l'eau  éteinte  des  terrines^ 
en  la  verfanc  par  inclination  en  d'autres  terrineis  de  grès ,  de  manier^r 
qii*elle  entraine  avec  elle  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  j  ainfi  l'argent  de*^^ 
meure  en  chaux  au  fond  des  terrines  d'où  on  le  retire  avec  de  petite» 
broiles; 

On  met  après  cela,  deux  ou  trois  autres  pareils  lingots  de  cuivre  rouge» 
dans  les  terrines  où  Peau  éteinte  a  été  verfée  ,  &  on  les  y  lailTe  pendano 
douze  heures  y  afin  d'achever  l'opé^tion^  c'eft*à*dire»  pour  achever  de 
£iire  précipiter  le  refte  de  l'argent  dont  l'eau  éteinte  étoit  chargée  :  après^ 
quoi  on  la  verfe  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines  »  où  elle  env- 
porte  les  parties  de  cuivre  dont  elle  eft  chargée  ,  ainfi  il'  ne  refte  qUe  l'aiv 
genr  que  Ton  en  retire  enfuite,  comme  il  a  été  die»  Il  ne  refte  plus  après- 
cela  qu'à  bien  laver  l'argent  qur'on'  a  retiré  des  terrines  ^  a  le  faire  fécheo 
&  â  le  recuire-  de  la  même  manière  q<ie  l'or  en  chaux.  Lorfque  l'opératiox» 
eft  ainfi  achevée  ^  l'eau  paroîtfort  claire ,  mais  verdâtre  ou  bleuâtre,  parce^ 
que  l'argent  l'avoir  rendue  bleuâtre.  Se  le  cuivre  dont  elle  eft  chargée  là 
rend  verdâtre  :  c'eft  cette  eau  qu'on  appelle  eau*  fecondey  à  caufç  qu'eile^ 
eft  chargée  de  vitriol  qui  étoit  dans  le  cuivre  pflj:  la  diflbiution  qui  en  a  été 
faite  :  les  Chirurgiens  ôc  les  Maréchaux,  l'appellent  eau  bleue  lorfqu'ilss'eiv 
fervent  dans  les  opérations  où  elle  leur  eft  nécefiaire. 

Cette  eau  féconde  peut  êae^reâifiée  de  manière  i  fervir  encore  aux  dé« 
parrs  ;  mais  on  ne  fait  point  cette  opération  dans  les  Hotels  des  Monnoies  >. 
ce^foat  les  DiftiUateurs  q|ii  la^fom  dans^leurs  laboratoires^- 
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lAamtn  M  retirer  le  cuivre  de  Peâu  ficonàe. 

Pour  retirer  les  parties  de  cuivre  dontl'eaa  féconde  eft  chargée ,  on  met 
deux  ou  trois  lingots  plats  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  Teau  féconde ,  & 
on  les  y  laiffe  pendant  vingt-quatre  heures  »  parceque  pendant  ce  tems  les 
efprits  de  Teau-fbrte  quinent  le  cuivre  &  s'attachent  au  fer ,  de  la  même 
manière  qu'ils  ont  quitté  l'argent  pour  s'attacher  au  cuivre  :  la  raifon  en  eft 
que  le  fer  étant  plus  terreftre  &  plus  poreux  que  le  cuivre  ;  les  efprîrs  de 
l'eau  forte  quittent  le  cuivre  &  le  font  précipiter  en  chaux  au  fond  des  ter- 
rines, &  ainil  les  parties  de  fer  prennent  la  place  de  celles  de  cuivre. 

Après  cela  on  verfe  l'eau  féconde  par  inclination  en  d'autres  pareilles 
terrines ,  &  elle  entraîne  les  parties  de  fer  dont  elle  eft  chargée ,  enforte 
qu'il  ne  refte  que  les  parties  de  cuivre  qu'on  retire  enfuite  avec  de  petites 
brodes  ,  conune  il  a  été  dit. 

On  met  d'autres  pareilles  plaques  de  fer  dans  les  terrines  où  eft  l'eau  fe- 
conde,pour  achever  de  faire  précipiter  les  parties  de  cuivre  qui  y  font  reftées  ; 
on  les  y  laiffe  pendant  douze  heures  que  dure  l'opération ,  après  quoi  on 
verfe  l'eau  par  inclination  en  d'autres  pareilles  terrines ,  &  on  retire  les 
parties  de  cuivre  ;  on  lave  enfuite  le  cuivre  ,  on  le  fait  fécher  &  recuire ,  & 
on  y  obferve  les  mêmes  circonftances  que  pour  l'or  &  l'argent  en  chaux  » 
après  quoi  on  fond  le  cuivre  &  on  en  fait  A^%  lingots.  Cependant  comme  ce 
cuivre  peut  encore  tenir  quelques  parties  d'argent ,  on  s'en  fert  en  d'autres 
départs  afin  de  les  retirer ,  ou  bien  on  eh  fait  des  alliages ,  &  on  retrouve 
aiiiftles  parties  d'argent  qu'il  peut  tenir. 

Four  retirer  le  fer  de  Veau  féconde. 

QuAUD  on  veut  retirer  aufli  les  parties  de  fer  dont  l'eau  féconde  s'eft 
chargée  pendant  l'opération  ,  quoique  cela  ne  fe  pratique  gueres  ,  on  fe  fert 
de  calamine  ou  de  zin  ,  ces  minéraux  étant  plus  terreftres  &  plus  poreux  que 
le  fer  \  ainfi  les  efprits  de  Teau-forte  quittent  les  parties  du  fer ,  &  fe  cbar* 
gent  de  celles  de  ces  minéraux. 

Enfin ,  fi  on  veut  faire  précipiter  ce  que  l'eau  féconde  retient  de  cts  mi« 
neraux,  il  faut  y  verfer  goutte  à  goutte  de  la  liqueur  de  nitre  fixe:  par  ce 
moyen  on  ne  perd  aucune  partie  ni  des  métaux ,  ni  dés  minéraux ,  ni  des 
^ai}x-forres  ^  6c  avtres  eaux  chargées  de  mccal^  qui  y  ont  été  employées. 
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Procédé  des  Affintun  de  Lyon  pour  faire  le  départ  des  matières  d^or  &  d'argent^ 
exécuté  en  préfence  du  fieur  Hellot^  de  t Académie  des  Sciences ,  Commis 
à  cet  ejjet  par  le  Confeil  en  ly  ^6  ^&  extrait  de  fan-Mémoire  lu  à  la  mêmû 
Acadime  en  17  ^-j^ 

Départ  Élit  fur  (|iia»uice*fix  marcs  quatre  gros  de  retailles,  «iorées^  tant  en 
traits  qu'en  lames* 

Nota.  Sur  cette  quantité  il  y  a  un  déchet  néceflàireoccafionné  par  la  ciredonc 
les  traits  rompus  ont  été  enduits  pour  paflèr  plus  aifément  par  les  trous  de^ 
différentes  filières*  Voyez  TArt  desTireurs  d'or  de  Lyon,  au  mot  Tirer  l'or» 
L'Ouvrier  ,  qui  devoit  &ire  la  fonte  de  cette  partie  de  retailles ,  avoir 
f^ic  rougir   id'avance  un  creufet  de  terre  de  larnage  de    la  capacité  de 
cinquante  marcs  :  il  roula  ces  retailles  en  grolfes  pelottes  pour  les  faire  ei> 
trer  fucceflivemenr  dans  le  creufet ,  ôc  à  mefure  que  les  premières  Ce  fon-> 
doient  :  ce  qui  fut  commencé  â  neuf  heures  quarante-cinq  minutes  du  matins 
Tout  ffttgeiit  étant  en;  bain  »  il  couvrit  le  creufet  d*un  couvercle  plat,  ôc  au 
bout  de  trois  iquacts  d'heures ,  il  brada  cet  argent  aurifère  avec  une  palette^ 
rougte  au  feu  ,  pour  bien  nàèler  l'or  avec  l'argent.  On  apperçut  fur  la  fur- 
face  du  bain  de  la  litarge  en  flux ,  à  la  vérité  en  petite  quantité  -,  mais  cette 
petite  quantité  fuffifoit  pour  prouver  que  l'alliage  de  cet  argent ,  ordin^re« 
ment  â  onze  deniers  dix-huit  grains ,  étoit  partie  en  plomb  &  partie  en» 
cuivre.  Sur  la  palette  qui  fervoit  à.  l'enlever  avec  les  petits  charbons^  furna^ 
geans  ,  on  voyoit  une  petite  fumée  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'sU  un  refte 
de  plomb  qui  s'évapore  ,&  non  à  la  cire»  puifqu'il  y  avoit  plus  d'une  heure 
que  l'argent  étoit  en  bain ,  &  par  conféquent  la  cire  entièrement  brûlée  8c 
confommée. 

Lorfqu'on  jette  cet  argent  aurifère  en  grenailles ,  pour  en  faire  enfuite 
le  départ  par  l'eau-forte ,  la  différence  de  la  péfanteur  fpécifique  des  deux 
métaux,  dont  l'un  eft  à  l'autre  comme  1100  â  (^54,  félon  les obfervations 
de  M.  Wolf ,  devoit  occa/ionner  une  inégalité  dfe  richeffes  dans  les  grenaiU 
les ,  c'eft  à-dire  que  les  unes  dévoient  contenir  plus  d'or  que  les  autres.  Or 
l'ulage  eft  de  porter  à  l'Effayeur  la  baCGne  où  l'on  a  mis  fécher  toutes  le^ 
grenailles  d'une  fonte  ^  il  prend  an  hafard  une  de  ces  grenailles  »  il  en  coupe 
le  poids  d'uin  gros ,  mais  il  ne  fait  fon  effai  que  fur  la  moitié  afin  de  pouvoir  le 
xecommencer,  s'il  eft  néceflaire  de  fiûre  xmereprifo  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme 
lu  fécond  eflai.  Si  les  grenailles  font  de  richeffe  inégale,  il  peut  en  prendre  une 
pauvre ,  &  dans  ce  cas  fon  rapport  fera  tort  aux  propriétaires  des  retailles  do- 
rées, auxquels  les  Âffineurs  prétendent  ne  devoir  tenir  compte  de  Tor  que  fin: 
le  pied  de  VtSài.  S'il  en  prend  une  riche  >  ion  rapport  portera  préjudice  aux 
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Officiers  ÂfEneurs  qui,  |afqu*i  préfenc,  ont  cm  avoir  droit  de  retenir  U 

chaux  cTor  des  déparcs. 

L'argent  du  creufec  étant  en  état  d'être  grenaille ,  le  Fondear  prit  ce 
creafec  avec  fes  tenailles  Se  verla  lentement  le  bain  dans  un  grand  baquet 
templi  d'eau  à  la  hauteur  de  vingt  à  vingt-deux  pouce»  »  &  au  fond  duquel 
il  7  a  une  grande  baffine  pour  recevoir  ces  grenailles^ 

Les^enailles  retirées  avec  leur  baifîne  firent  dcâédiées  fiir  le  feu ,  puis 
|)efées.  Il  s'en  trouva  quarante-trois  marcs  fix  onces  quatre  gros,  (â  quoi  il 
^ttt  ajouter  le  poids ,  alors  ignoré  de  trois  échantillons  de  grenailles  que 
ie  ficut  Hellot  avoit  reçu  avec  une  cuillerée  de  fer  enfoncée  dan»  l'eau  foui 
le  jet ,  une  autre  partie  de  la  furface  .du  creufet ,  une  autre  petite  quantité 
du  milieu,  autant  du  fond  pour  en  faire  trois  eflais.  )  Plus  une  onc«  fix  groc 
d'argent  provenant  des  làvûres  du  creulet  pillé  ,  &  un  marc,  une  once, 
un  gros  ,  de  ce  que  le  Fondeur  nomme  Lavûre  ;  c'eft  la  couche  d'argent 
qui  reftedans  le  creufet ,  après  ce  lentécoulexoentde  cç  métal  dans  T^a  da 
baquet. 

Les  quarante- trois  marcs  ,  fix  onces  ,  quatre  gros  de  grenailles  asrîfërées 
furent  diftribués  â  peu-près  également  ,en  Gx  matras  de  verre  lûtes  \  on  ver-- 
fa  dant  chacun  une  première  quantité  déterminée  arbitrairement  ou  par  ha« 
bimde ,  de  l'efprit  de  nitre  diftillé  chez  les  affineurs  ,  mais  reconnu  pur  par 
les  épreuves  qui  en  avoient  été  faites  :  on  plaça  chacun  de  ces  matras  fur  un 
bain  de  fable  déjà  brûlant  :  deux  heures  après ,  on  retira  les  matras  de  defTut 
le  iable  &  les  ayant  laifle  refroidir ,  on  en  verfa  l'efprit  de  nitre  chargé 
d'argent  dans  dès  cornues  de  verre  lutées  pour  la  diftillation  ,  car  c'eft  par 
U  diftillation  du  diflblvant  qu'on  eft  dans  l'ufâge  â  Lyon  de  défTécher  Tar* 
gent  pour  le  remettre  enfuite  eh  fufion  &  en  lingots  :  on  n'y  connoît  pas  le 
départ  par  les  lames  de  cuivre.  La  chaux  d'or  commençoit  à  fe  raflembler 
W  fonds  des  matras  ;  mais  comme  il  reftoit  encore  quelques  grenailles  d'ar« 
gent  non  diftoutes  ^  on  y  verfa  de  nouvel  efprit  de  vin  ,  &  l'on  replaça  les 
suatras  fut  le  fable  où  on  l^s  laifla  jufqu'd  près  de  quatre  heures  ,  qu'on  la 
Itetira  pour  enyerfer  l'efprif  de  ni^re  dans  les  cornues  èc  pour  y  en  remettre 
4e  nouveau,  afin  d'éviter  que  vers  la  fin  du  verfemtnt  de  la  liqueur  chargée 
d'argent ,  il  a^  paftat  avec  elle  dans  la  cornue  quelque  moUecule  de  chaux 
d'or  ^  ce  qui  auroit  rendu  l'expérience  domeafs  :  on  fit  égouter^ce  refte  de 
liqueur  de  chaque  matras  dans  des  coupons  ou  jattes  de  fiiyence  blanche  :  au 
moyen  dp  cette  précaution  ,  il  n'y  eut  pas  un  at6me  de  chaux  d'or  de  perdo»- 
.  Il  fe  trouva  quatre  matras ,  qui  apparemment  contenpient  plus  de  grenaiU 
1^  que  les  deux  autres ,  dans  lefquels  il  fallut  verfer  une  quatrième  fois  de 
llei^rit  dé  nitre  ,  pui;s  les  remettre  au  feu  ^  enfin  lorfqu'en  les  exanainant  at. 
l^nitivemçnt  avjec  une  l^ougie  allumée  >  on  fiu  affixré  que  le  diflblvant^  quoi* 

^uo 
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que  mis  en  plus  grande  quantité  qu'il  n'en  falloit ,  n'agilToit  plus  \  qu4i  n'y 
a  voit  plus  de  vapeurs  rouges  dans  les  matras ,  ni  aucune  élévation  de  bulles 
d'air  fur  la  furface  de  la  liqueur  ^  on  verfa  refprit  de  nitre  dans  les  Hx  cor- 
nues ;  Se  les  matras  ayant  été  égoutés  dans  les  jattes  de  fayence ,  on  les  rem« 
plit  d'eau  ,  &  on  la  verfa  avec  la  chaux  d'or  qu'elle  entrainoit  dans  une  gran^ 
de  jatte  de  fayence.  Les  matras  furent  rincés,  &  toute  la  chaut  d'or  ayant  été 
.jLaflembléeexadbement ,  on  lava  cette  chaux  douze  fois  de  fuite  avecde  l'eau 
chaude.  On  mit  cette  chaux  d'or  dans  un  petit  creufetde  terre  de  lamage  avec 
toute  l'attention  requife  pour  qu'il  n'y  en  eût  rien  de  perdu.  Ce  creufet  fut 
placée  cinq  heures  &:demi  dans  un  fourneau  allumé.  On  le  recouvrir  d'un 
autre  creufet  de  même  grandeur  »  placé  en  fens  contraire  ,  &'à  fix  heures  , 
^lonze  minutes ,  ces  creufets  étant  rougis  ,  prefque  blancs ,  on  les  retira  du 
feu  dans  la  crainte  que  la  chaux  d'or  ne  fe  fondît.  Le  creufet  contenant  étant 
refroidi ,  on  retira  avec  une  pince  la  chaux  d'or  ralfemblée  en  une  maflê  fpon«^ 
gieuiè&  prefque  cilindrique  que  l'on  mit  dans  un  plus  petit  creufet. 

Le  lendemain  le  Sieur  Hellot  s'étant  rendu  chez  l'Eflayetur  repréfenca  les 
trois  petits  paquets  de  grenailles  â  celui  qui  les  avoir  cachetés  ;  ces  grenailles 
furent  pefées  féparémene  &  replacées  dans  leur  papier  ,  elles  fe  trouverenc 
pefer  en  total  deux  onces  y  un  gco^,  vingt  grains  ,  lefquelles  jointes  au  mon- 
tant des  grenailles  ci-devant  détaillé  font  quarante  cinq  marcs  ,  trois  onces  ^ 
quatre  gros  ,  vingt  grains.  Ainfi  il  n'y  eut  que  quatre  onces  ,  fept  gros ,  deux 
dealers  ,  quatre  grains  de  déchet  fur  les  quarante  fix  marcs,  quatre  gros  ,  que 
pefoient  les  rétailles  dprées. 

L'Eflayêur  prit  un  gros  d'argent ,  félon  l'ufage ,  dans  les  trois  paquets  dé^ 
cachetés ,  6c  le»  mit  en  trois  papiers  numérotés  i,  a,  ).  Il  en  pefa  trenœ  fis 
grains  qu'il  paffa  à  rx>rdinaire  à  la  coupelle  avec  huit  parties  de  plomb  pauvre* 
U  n'y  avoir  fous  la  moufle  de  fon  fourneau  que  ces  trois  eflfais  pour  éviter 
toute  erreur.  Les  boutons  d'argent  étant  refroidis  8c  broflfés,  il  les  rapportai 
quant  à  l'argent  à  xmze  deniers  dix  huit  grains  \  enfuite  il  fit  le  déparc  de 
diaque  bouton  dans  tcois  matras  numérotés:  il  lava  la  chaux  d'orqui.  sttt 
écoic  féparée  avec  de  l'eau  chaude,  ôc  1  ayant  réverbérée alfez  foibleme^t  danc 
de  petits  creufets  de  terre  fine  ôc  unie ,  il  fit  la  péfée  de  chaux  d*0£  de  ces  croit, 
eflais  »  &:  en  rapporta  le  poids  »  comme  il  foie. 

lue  numéro  premier  9  tffôÎB  deniers,  dix  grains*  ^   ;. 

Le  fécond  9  crois  deniers ,  cinq  grains..     *  *    ^ 

Le  troifîeme , trois.deniers ,  fix grains.  i  '.. 

Alors  oa  décalieta  le  creufet  q^i  contenais  lia  chaux  d'or  déjpattie,  la  véiUe, 
àe$  quarante  trois  marcs ,  fix  onces,  quatre  gros  de  grenailles  auriférées ,  dont 
perfonne  ne  (avoir  le  poids.  Le  Sieur  Hellot  pefa  cette  chaux  avec  des  balan^ 
^s  qu'il  avoît:ilpport(Ses  de  Paris  »  Ac^ayec  dps  poids  éubnnéii  laMo&ntfièi 
'XomcL  V  u 
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eUefe<roura  iv  piÀi^d^  fif  pftoef  •  ttn  gros»  ^nx  dmiers,  dowegratQf> 
par  cooféqueDi  plii$  pefMitr^  4^  cÎDq  dmiers  oetif  grains  qu'elle  n'uuroû  àà 
Scceiclon  bscrxHs  profil w  féonis  4«s  trois  «fikis  à*(kflîisàioocé$. 

DëRIiJNGUE»  mûfHiQÎé'  d'acgetu  &bri<||iâe  à  Vciiîfe»  <^i  a  pour  cm- 

preînre  d'un  coté  un  OviA  f^asensint  ic  £i  nuim  iib  globe  >  &  de  l'autre 

c&cé  on  Sekt  Xiacc.  C^ie  eipece  eft  àâx  poids  de  cini|  d^niiers  c|iielqaes 

gjraiM  >  fc  iti«nc  ckr  an  pow  deniers  deux  greios  ^  qnacce  derliagaee  font 

.  réctt  de  Franco  de  foixwte  ibis. 

DIFf  EUENT  »  en  terme  de  Monnoie  »  eft  me  petiee  mar^e  que  les^ 
Taillear^  particttUer^  &  ks  Dîieâeius  des  Monnoie»  foet  obligés  de  metv 
tre  for  dbaqise  eipece  ^  cette  ma»)ue  fe  .met  dant  la  légende  dn  coté  de^ 
l'eiigie  <»  du  coté  de  Vcçaflaii  ou  au  bas  de  l'effigie  ;  ils  la  choifiCenc  â 
leur  gré  >  tel  qu'un  Coieil  »  on  croiflànt»  une  étoile ,  une  fleur  ^  un  firme  ^ 
«m  animai ,  &c. 

Le  différent  du  Direâetir  fe  {dace  an  bas  de  TefEgie ,  A:  ne  doîr  pas  être 
le  même  qqe  celui  du  Tailleur ,  qui  fe  met  avant  le  miile/ime.  Outre  ces- 
différens  il  jra  encore  celm  de  b  Monnoie  qui  eft  ocdânairemeac  une  lettre 
qui  fe  placeau  bas  de  l'écuffiiD.  Vojol  Letirb. 

Ces  difKiren^  ont  été  é^Uis  pour  répoiidre  ife  b  borné  des  cfpeces ,  Se 
pour  marqnçr  le  lien  où  elles  ont  été  fabriquées  ^  ainfi  qu'il  s'eft  pratiqué 
du  teins  ^ks  premiers  Rois  ,  alors  le  Monétaire  £ii£MC  mettie  San  ncm  8s 
£i'qi)aldcç  entière  eu  en  abrégé  ùu  lesiâlpeGcs.. 

Le  différent  doit  être  particulier  &  ne  peut  ëcrr  msrqué  f ur  fes  efpeces, 
ta  êicecbaqgé'  que  par  ordre  dé  là  Oômt  dsst  Monames  ,  oa  ded  .Kiges^Gsr- 
dès  f  mais  iû  doivent  êpse  duoges  toutes  les  Cpîa  qu'il  ]^  a  ou  deoonveaus 
Juges-Cjâcdes ,  ott  Eflajeurs  >  ou  Taittems  particnliera ,.  pu  Dtreâeurs;  de 
en  ce  eai»  oa  fait  une  boetft  parsiculiere  des  demera  qui  ont  été  &fariqu£a 
depuis  le  aÏDiivçau  dsflétenf  y  afin  que  Fouvf  âge'  qui  a  été  fabn^  dqynts 
kickangemenc  des.  Officies  s.,  cMi  é»  Maître,  puiflè  eere  ceooami  te  ju^  fé^ 
parémeiK^  ians  cette  précantifin  on  pourcoic  oondemner  ka  «k  pem  Us 
anaês  ^  pour  roifoo  des  fmJUages  Se  éehdciecéa  qui  £e  nouveioieflu:  bns*  de» 
jMsacies  de  lQrdnnhanre>u 

L'Ârrct  delà  0>ur  des  MoniMtes  im  %%  Ao&t  r7*5iQ  pomnt  R^^menr 
pour  les  délivrances  des  erpeece  iqDanofées»  preficsk  qp^ed  fauderc&Bsigeaiienr 
99  de  Diredeur  ,  ou  de  Graveur  »  il  lésa:  mes  un  difierene  nTUveasL  iut  les» 
99  efpeces  qui  feront  ^briquées  donjtieca.dzefQ^imaveaaiplQoès^  verbal  ,  ce 
j%  quâ  fedst  paseitkftient  obTerviâ  pour  les:  JiigfSt4Sacd»s  &  Ei&^  le 

»  tems  (k  leus  exercice  d^ina  l'aiinée  oà  leurs  prédâcdicus  feront  nmeca,. 
»  o»  amiôoD  qoinés* 

lïlMPft^  petite  mbanoie  i^zifpatjogi  a.  coots- e»  ibkg^ jSt  ^i  vam  h% 


DIS  D I R  iW 

cvexKzin  <PA!îetm«nte  &  i<  fol*  tourods  environ^ 

DOT AR-BBTI  ^  monnaie  d«i  cTompce  doût  fe  ferrent  feî  rerÉiiis  potaf 

tenir  leors  livres  j  il  wtrr  dir  cfinarrs  ihnple!^.  > 

DINAR  CHER  AY ,  c'eft  en  Perfe  b  poids  ou  la  valeur  de  l'ccaou  du 

ducat  d*or. 

DrftECTÊiïît  gén^ëRaî:  lyti  MÔWl^mES.  '^ 

Cet  Officier  a  été  cré^é  en  ritre  d'office  formé  ^âr  Édir  dû'  taxks  de  Jairf' 
itf ?(; ,  fous  fe  titre  de  EWrefl^eur  ôrTréforier  Général  cfe^  Monttôîei;;  pb\if 
«n  faire  la  régie ,  arrêter  les  comptes  dW^Dirdâfaiirîf  particalierr,  &  éAçôfttp:* 
ter  enfuire  tant  au  Cônfeil  du  Roi ,  qu  en  fa  Gfraifibre  <îes<îottiptés. 

Le  titre  de  Tréforier  Général  attribué  au  Diï^âéiftr  iSMt^ièti  fiirp: 
primé  par  £dit  du  mois  de  Jany iei"  170  5  • 

Par  autre"  Edic  doroKH^  de  Fémev  17^17  ,.SaMa(jefté!aétetnc&fttpfriiné 
l'Ofiee-  dte:  Diceâtur  Général  éw  MonUcox^  cpoé'  par.  Edk  du  moir  det Juin* 
1^6  ^ic. par  l»même£iiioy Sa  Msiî«flié3:oréé fc  émgé eih  être  é'oflfcdfotoio^ 
Ai  h  ticre  de  £ir viranoes'iBi  Cbi^nUor  Dioeéfaeur'  Général  dx&^rMohnoier dui» 
Rajraonie  ,fKnir  cégir>tMtes>leff  monnoier  de  piiendce  connoiflance  de  ce  cjui« 
s^  fiarii  pour  ion  fervîce  ,.aM:ècer  Iw  oompces^  du*  crovaiè  &  fàbrioa^ion*  det^ 
Monnom^  âcBdreeaéoaieirlaf'Otdsci quibiifiuohc^dmf&és'pourtcnKce -^uit 
concerne  leur  régie. 

Le  mcme  Edit  ordonne  que  les  comptereaux  du  travail  des  Mônnoies  » 
afràr  qo'ili^aiaont  été^a'pdA&Ués  Se  atitté^  potcfe  DiireâietarGéhéral^  ftront 
reom  amc  Us<  pièce»  Joflifibtci^6&  pdr  les  J^teûeur s  pamcuiiers  des  Mon-» 
noies  au  Tréforier  Géhéml^  poticltii  feuvir  i&ire  compteriez  Direâeiurs  d» 
bénéfice  du  travail,  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'Arrêt  àts  comptereaux^ 
te  â  former  les  comptes  généraux,  à  rendre  par  le  Tréforier  Général  tant  au 
QgmbaifysùmÀvJ^ku^  ^n(i  ^il^  {diftWlông^ek^iqué 

4anslc»»tidesr  fiiinHit4e4?£dki  (r  > 

.  .  .      • 

A»TXCLEtilX;BXtrB:K* 

^  Notrs  avons  par  noire* préfent  Éditétèint «t  fuppritné,  éteTÎgïIôns  «f 
t»  flipprimoîis^  l'Office  dfei51redeur  Général  dé  nos  Morinôiês  ctéé  par  fidilf 
#  dumoisdé  Jbitt  itfptf.  .  «t 

VI; 

I 

.  %B  Nous  avons  créé  &térigé  ,  créons  ic  ér^g^ons  ea  titre  d'office  formé  & 
«.  à  titre  de  iuryivance  iiu  notre  Confeiiler  Direâeur  Général'  dcis  Mon*- 
99  noies  de -notre  ^Royaume ,  lequel  xég^a  toute&aos  œonnoies  ^  &  prendra 

(  i)  Nota.  On  ne  rapporte  de  cet  Edit  cpe  les  Articles  qui  coocernent  lé  Diicâcur  Géaé« 
fil  »  le  furplos  au  mot  TafisoaiBa  GbmeraIiv 

Vuij 


\ 
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«  connoiflance  de  ce  qui  s*y  fera  pour  notre  Servie  Pourra,  quand  il  le  Ju* 
it  géra  nécetTaire^  fe  faire  repréfencer  les  régiftres  tenus  par  les  Officiers  de 
f  nos  Monnoies,  &  examiner  toutes  lescaiflesdicelles. 

VIL 

»  Le  Pourvu  dudit  Office  remettra  tous  les  mois  en  notre  Confeil  deFi^ 
W  naàces  un  état  du  travail  &  des  fonds  de  chacune  defdites  Monnoies  ,  à 
«•  l'effet  dequoi  le  Tréforier  &  le  Contrôleur  Général  de  nos  Monnoies  fe- 
»  roht  tenus  de  lui  fournir  les  premiers  jours  de  chaque  mois  un  état  d'eux 
»  certifié  véritable,  des  recettes  &  dépenfes  faites  par  ledit  Tréforier  Gêné- 
n  rai  pendant.le  mois  précédent.    . 

VIIL 

»  Pour  mettre  ledit  Direâeur  Général  de  nos  Monnoies  en  état  d'avoir 
m  une  connoifTaoce  des  caiilès  d'icelles ,  Nous  voulons  que  le  Tréforier  Gé* 
»»  néral  de  nôfdires  Monnoies  foie  auffi  tenade  lui  foiirnir ,  au  plûtard  qoa- 
»>  tre  mois  après  Tarrèté  de  chacun  compce  du  travail  par  ledir  Diredeur 
»  Général ,  une  expédition  dur  compte  courant  ou  de  caifle  ,  que  ledit  Tré- 
M  forier  Général  aura  arrêté  avec  chacim  des  EHreAeurs  particuliers  de  no» 
m  Monnoies  >  vifée  par  le  Contrôleur  Général  de  nofdites  Monnoies« 

M.  Le  Direâieur  Général  tiendra  un  regîfire  exaâ  àcs  ordres  que  nous  f^ 
»  rons  donner  concernant  la  régie ,  les  dépenfes  Se  diftributions  de  nos  Moa^- 
»  noies  »  lefquels  ordres  lui  feront  tou&adreffib  â  cet  effet» 

X. 

»  U  appoftiUer^  &  arrêtera  dorénavant  les  coihptereaux  dutravùl  de  nos 
m  Monncnes  qui  lui  feront  préfentés  pao  les  Direâeurs  particuliers  d'icelles  ^ 
i»  â  commencer  parceux  de  la  préfente  année  1717»  pour  être  enfuite  remis- 
n  avec  les  pièces  juftificatâves  pas  ks  Direâears  particuliers  au  Tréforier 
m  Général  ^&  lui  fervir  â.  faire  compter  lefdits  Direâsurs  du  bénéfice  dm 
»  Tcayail  fuivant  la  liquidation  faite  par  l'arrêté  defdits  comptereaux ,  &  i 
s»  former  les  comptes  généraux  à  rendre  par  ledit  Tréforier  Général ,. tant 
»  en  notre  Confeil  qu'en  notre  Chambre  des  Comptes.  Le  Direâeur  Gé^ 
»  néral  de  nos  Monnoies  pourra  à  cet  effet  obliger  les  Direâeurs  partictt«> 
I»  liers  à  lui  préfenter  leurs  ^on^tereaux  de  travail  de  chacune  année  dans  le 
»  mois  de  Mars  de  Tannée  fuivante ,  &  en  cas  dé  reurdement  décerner  des 
m  coan;aintescontr*eux  ,  commes'îls  étoienc  débiteurs  de  la  totalité  de^de^ 
m  niers  â  eux  4élivrés# 
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m  II  fera  tenu  cf arrêter  les  quatre''  expéditions  ^u  compte  dn  travail,  qui 
w  lui  feront  préfentées  par  chacun  defdits  Direâeurs  particuliers  au  plûtard 
»  dans  le  courant  de  Tannée  de  la  préfentation  ,  fous  peine  d  être  refponfa- 
9  ble  des  amendes  qui  pourroient  par  fon  retardement  être  prononcées  coti^ 
n  cre  leTréforier  Général  de  nos  Monnoies» 

XIL 

»  Ceux  qui  fe  préfenteront  â  Tavenir  pour  obtenir  des  provisions  dçs  O^ 
»  fices  de  nos  Monnoies ,  feront  tenus  de  juftifier  de  notre  agrément  par  le 
••  certificat  du  Direûeur  Général,  vifé  par  celui  des Confeillers  de  notre 
n  Confeil  des  Finances  ,  qui  fera  chargé  du  détail  de  nos  Monnoies ,  lequel 
M    certificat  fera  attaché  fous  le  contre-fcel  des  provifionsr 

XIIL 

u  Voulons  que  pour  entretenir  la  relation  &  [a  correfpondance  qui  doit 
w  être  entre  les  affaires  de  nos  Monnoies  &  celles  du  Commerce  ,  le  Direc- 
»  teur  Général  de  nofdites  Monnoies  ait  pareille  entrée  &  féance  en  notre 
n  Confeil  établi  pour  le  fait  du  commerce ,  que  les  deux  Fermiers  Généraux 
M  qui  y  font  appelles ,  pour  être  oui  fur  les  affaires  qui  auront  rapport  aux 
M  Monnoies  :  aïKpiel  Direâeur  Général  de  nofdiœs  Mônnoies' ,  Nous  avons 
i»  anriBué  &  attribuons  quina^e  mille  livres  dégages  aûuéls  &  efFeâifs  pae 
»  chacun  an  ,  qui  lui  feront  payés  par  le  Payeur  des  gages  des  Officiers  de 
n  nos  Monnoies  \  à  l'eftet  de  quoi  il  fera  fait  fond  dans  les  états  defdits  ga-: 
»  ges  qui  feront  arrêtés  en  notre  Confeil  ,  ainfi  que  des  gages  des  autres 
»  Officiers  de  nos  Monnoies  :  &  pour  le  dédommager  des  frais  de  fiureai» 
w  &  autres  qu'il  pourra  faire  pour  notre  fervice ,  Nous  lut  avons  en  outre 
»  accordé  la  fomiAe  de  huit  mille  livres  par  chacun  an  pour  tui  renif  lieu  de 
••  cahier  de  frais  ,  laquelle  nous  voulons  lui  être  payée  fur  fa  fimple  quittance 
I»  par  le  Trj^forier  Général  de  nos  Monnoies ,  ioit  qu'elles  foiene  en  régie  ou 
»  non  y  auquel  Tréforier  elle  fera  paffée  &  allouée  fan»  difficulté  dans  U 
M  dépenfe  de  fes  comptes  ,  tant  en  notre  Confeil  qu'en  notre  Chambre  dés 
M  Comptes  s  fur  ladite  quittance  feulement ,  (ans  qu'il  foie  obligé  de  rap- 
»  porter  aucun  état  ot^  méoraire  defdices  dépenfés  ou  cahier  de  frais  dont 
M  en  tant  que  befoin  eft  ou  feroît;^  Nous  l'avons  déchargé  ïBc  déchargeons  :  &c 
m  comme  les  fondions  dudit  Dîreâeur  Général  l'engagent  à  être  continuel- 
n  lement  en  la  Monnoie  de  Paris  pour  y-  donner  Jes  ordres  néceflàires  pou» 
»  le  bien  de  notre  fervice  »  notre  intention  eft  qu'il  y  ait  un  logement  con-^^ 
m  venable  »  ainfi.  qu'il  fera  par  Nous  ordonné  :,  Voulons  auffi  .q^'il]ouifie  dsm 
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^>. mêmes  honneurs,  firanchifes,  invnunités  ,  prééminences,  exemptions  ; 
»  droit  de  committimus  ^  de  franc  falé  ,  &  de  tous  autres  droits  &  préro- 


M  d«  l^Edit  du  moi»  de^  Miv  I  ^9^. 

XIV. 

Cet  article  fixe  la  finance  de.  ceic  Office,  i  U  iiisnimi.ds  xxnà»,  cansmûlk  ll:« 
vies ,  &  agrée  le  Sieur  Graflîn  pour  le  remplir. 

Nota.  Le  furplus  à'Qs  krticles  concerne  TOfSce  du  Trcforier  Général  d^ 
Ms^wfslwx^  MQ^ev  QO:  mata  lïblQttce:X 

XX. 

V  L^&PooxvttS.d&l'Otfflcedb  Dircdbrar  GénibaL  Qo£é^  par  le-.  préÊnr  Bdû 
•»  prêteront  fermenta  ùnomf,  reçus  cant  eo  aoiie  Chacdbre:  d^3  Gom{ns  ^ 
M  qu'en  notre  Cour  des  Monnoies  iP^û* 

Regiflxéen  la  Chambre  des  Comptes  le  xo  Mars  171 7* 

En  \p  Couc* de»  Monootes^le»  7  Avril  fiii vaac; 

A.vuuitï  t'année»  1645  ,  les  Monn^es  écoienc  affemnées  pac  des.Bamrp«D« 
âcttliec&âi&ic-foct  quifi»  fàî6miic  en«  1* Audience dela^ Cour  desMbanoief 
i  des.  MarchandsL  6C' Gens  dU'  conimerce  ,  chacun  dans,  leuc  détroit  ,aa>plut 
offrant  ^  decniec  encheri(SMic* 

Le&^Màrsri'^é^S  tle^IlDi  changea  cette  adtnimftrftcion  paor  le  bail  géaéral» 
qui  6lt  bit  att'fojet  du  nouyii  étabKdâment  de  )a  fabrication  des  Monnoies 
dW  fit  d'argent*  par  la  voie  du  moulin  „  à  U  charge  de  faire:  fabriquer  pen- 
dmit  neuf  années  dans  les  Hâtels  des^  Monnoies  qui  fesoienrétablis  par  Sa 
Mitjeft*  d«**c.«i$.  d'wr ,  louii  d'or  U  louis  d*argent  du  poids  &  do  titre  portée 
éoff  les Otdonnances  :  depayer  i  Sa  Majefté  le»  fbiblages & échar£eié$ :  de 
payer  70000  par  chacun  an  ,  d&  de  fatisfàire  aux  autres  claufês  onlinairee 
des  Bauxdes Monnoies rojebail  fîif  rcgiftré le- 1 1  SepcemW fiiivaot* 

Ce  ba^l  fuf  révoqué  par  Lettres*  Pacences^dii  ^SSepc^nabr»  1^47  regîftréet 
le  11  Janvier  fûivant  ,parlefqueUesSaMa|efté'Oidonnaqtt'à.UdiKgeoade 
fdn  PtocureuT  Général  en  la^  Cour  dès^  Monnoies^  les  prockMmtîoiis.poar 
^ff^m^cli^s  Monnoies  Qc  les  adjudications  iecoienc  faites 4^ raveak àiort* 
Êtic ,  pour  être  iBs^efpoqes  fabciquées^parla^voiedRi  moulin  ;  c*eft  en  confé^ 
duencedeceS'Lectres  que  làCowr  des  Monnoies  a  procédé "unx  adjuctiaiiionf 
des  Monncn^s  à'fàit-fort  par  des  Baux-partiatliepsi 

Bn  i^^i  ,  le  bail  général  des  Monnoie&fiit  pa^féâKSemifèao  p«isr  \%  îxxm 
me-^e^oocooi.  par  ckacuaan ,  Icondîtion  de  faire  travailler  les  Monnoie» 
dePiiri^-,  d^buen  »  de  Re^uxes ,  de  Bâyonne  ^  de  Lyon  {£  d^Aix*,  &$<teHes 
eutres  qui  il^Ptf  "^f  *or4onnés  pac  Sa  Mâjelfaî  >d'y  £ure  fabriquer  desloi»sdror 
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èc  iottU  d'argent  des  poids  8c  txtr-e  portés  par  les  Ordonnances  }  de  payer 
les  foiblages  &  écfaarfecés,  &  sacres  claufes  &  condicioiis  des  bacut  des  Mon-* 
fioias*  Ce  bail  ginéralfac  re^ftré  le  fept  Juillet  fuivant* 

Par  les  articles  6  ^if  ,14  8c  1$  ^  le  Roi  s'engageait  i  nVccof  der  aucan 
paiSïport  pour  faire  forttr  des  ouvrages  &  matières  d'oc  6c  d'argent,  à  ne 
donner  ^rouit  en  aucune  façon  aux  espèces  étrangères  ^  avec  défenfe  même 
AUX  A£ûears  d'^n  fondre  aucune  fans  la  permiffion  du  Fermier  ,  qui  enfin 
avoir  la  faculté  de  prendre  par  préférence  au  prix  du  tarifa  toutes  les  ma-' 
cieres  qu'il  Jugeroic  i  propos» 

Dé  pareilles  claufes  étoient  incompatibles  avecles  vuesqu'avoitM.CoU 
berc  pour  foînder  cui  graxvd  Commerce ,  &  élever  des  Fabriques  y  tant  ett 
dotucel  qu'en  bijouteries*  M.  Colbert  éprouva  tant  de  difficultés  à  faire  un 
bail  à  des  conditions  plus  douces  qu^il  réfolut  d'établir  l'adminiftration  des 
Monnoies  en  régie  dan^  l'année  1666* 

Alors  le  bail  de  i^<7i  fut  révoqué  par  Déclaration  du  28  Janvier  tg6â^ 
Tegiftr^  le  1 5  Févrid:  CmVsait  pour  les  mfettre  en  direââon  fous  la  régie  da 
Sieur  Tbomas ,  que  Sa  Majefté  éfablic  Direûeur  Général  cfes  Monnoies  de 
France ,  avec  pouvoir  de  éommeare  celle  perfonne  que  bon  lui  fembleroir^ 
pour  y  recevoir  les  n«itiêret  d'or  ^  d'argent  &  de  billon  ,  &  les  fondre  &c 
convertir  ep  lotiis  d'or  8c  loftis  d  arguent  du  poids  &  titre  ordinaires  ,  6c 
qoeles  Commis  8c  Pr^ôies  du  Sieur  Thomas  feroienc  les  enoboecés  deis 
e(peces  d'or  &  d Vgent  »  ainfi  qu'il  était  porté  par  les  Ordonnaiïces  pour 
èare  procédé  au  |iig0niieot  du  travail  ^  ainfi  qu'il  étoit  accoutumé  ^  fansqu'il 
fat  obligé  de  rendre  cooi^e  de  la  fabrication  ^  &  xles  frais  par  luifaiuail* 
Jears  qu'au  ConfeiL 

Chaque  Diredeur  acheta  ,  £ibrîc^  ^  te  vendit  avec  les  £3nds  &  pour  le 
compte dtt Rot  >  moyenriatit  un  prix  fixe  par  marc  qui  kû  fucalloué^ 

Le  Direâeuf  Géoccal  veilloic  à  cette  manucearion ,  il  étoie  chargé  d^ 
tendre  cocdpte  au  Confeil  de  ki  fabrication  8c  de^  fîraîs*  La  Co»f des  Moa-« 
noies  contimta  too)o«)r9  les  jii|eaDetis  de«  boetea  dans  k  {pvtM  ordinaire  , 
Se  de  coiidanmer  les  Diteâeurs  i^  payer  au  Roi  les  foibla^s  ott  remèdes  d# 
poids  yèd  ks  écharietés  ou  resMede»  de  fio  eiâ^ldy  es  fur  la  Motmoie }  mai^ 
le  D^eâeas  Général  cocnpcant  ab  Coofeil  du  désail  de  la  f^icaiion  ,  c'eiU 
à-dire  f  de  k  recette 8c  de l'emplcH  ^  tant  de  poids  que  de  fin  »  diruâi? par 
]e&  OAîeiera  prticaUes^  dea  M<ii3fioie9%  les  Direâreurs  particulier»  âureni^ 
déchargés  auConietl  deacAndamAatiens  de  k  Cour  fur  le  certificac  du;  Dw 
eeâeur  GéséraL 

La  Cour  des  Monnoies  montra  dans  le  tems>  y  8c  depuis  beati;sea|^  ^0p^ 
pofition  à  cette  fioraie  d^adaniaiftriftieft  ^  eUe  prétendis  9*'o&  étoit:  |iii$ 
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porté  A  ufer  d'indulgence  envers  des  Rcgifleors  qa*enyers  des  Fermiers-; 

que  les  certificats  de  recette  de  fonte  &  de  délivrance  des  Officiers  des  Mon- 
noies  ne  pouvant  être  recufés ,  â  moins  de  les  accufer  de  faux ,  ce  qui  feroit 
même  impoffible  lors  même  qu*oa  en  auroit  les  plus  violens  foupçons^  il 
pouvoir  réfulter  beaucoup  d'abus  de  leur  connivence  avec  les  Régiflêurs  \ 
qu'il  étoit  même  moralement  impoffible  que  ces  Officiers  viflent  toutes  les 
opérations  dont  ils  certifioient  »  ou  qu'ils  les  viflent  de  manière  â  prévenir 
tout  inconvénient  ;  enfin  ,  que  l'autorité  du  Diredeur  Général  pour  la  dé- 
charge des  RégiflTeurs  dépouilloit  la  Cour  d'une  des  plus  importantes  fonc- 
tions qui  lui  euflent  été  attribuées  dans  tous  les  tems ,  &c. 

Cette  régie  fut  révoquée  le  x8  Septembre  1671  ^  par  le  bail  général  des 
Monnoies  fait  au  Sieur  Portier  pour  fix  années ,  enfemble  du  droit  de 
contrôle  de  30  fols  pour  once  d'or,  &  10  fols  pour  marc  d'argent  qui  avoit 
été  établi  par  Déclaration  du  dernier  jour  de  Mars  précédent  :  ce  bail  fut 
fait  pour  fix  années  moyennant  looooo  liv.  pour  chacune  année  ,  &  Sa  Ma* 
jefté  remit  â  Portier  les  foiblages  &  les  écharfetés  dans  les  remèdes  de  l'Or- 
donnance.  Ce  bail  fut  regiftré  le  1 1  Oâobre  fuivant ,  mais  il  fut  révo« 
que  par  celui  que  Sa  Majefté  fit  au  Sieur  Levot  le  4  Septembre  1^74 ,  au*- 
quel  elle  joignit  la  fabrication  des  pièces  de  deux  fols  Se  de  quatre  fols, 
qui  avoit  été  ordonnée  par  la  fabrication  du  8  Avril  précédent.  Ce  bail 
fut  fait  aux  mêmes  claufes  &  conditions  que  celui  de  Portier ,  avec  cette 
feule  différence  ,  que  Levot  étoit  tenu  de  payer  â  Sa  Majefté  (>  30000  liv« 
par  chacune  des  trois  années  de  fon  bail  qui  fut  regiftré  le  6  Oâobre  fui- 
yant.  Les  trois  années  du  bail  de  Levot  &  de  la  fabrication  des  pièces  de 
quatre  fols  étant  expirées  le  premier  Oâobre  i  ^^77  ,  Sa  Majefté  reqait  fcs 
Monnoies  en  régie  par  Lettres  Patentes  du  10  du  même  mois,  regiftrées 
le  1 1  fous  la  Direâion  générale  du  Sieur  de  la  Li ve  ,  aux  mêmes  claufes 
&  conditions  de  la  régie  du  Sieur  Thomas ,  enfemble  pour  faire  la  r^ie 
du  droit  de  contr&le  fur  les  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  8c  du  doublement 
du  même  droit  ordonné  par  Déclaration  du  17  Février   iSj^i^  dont  Sa 
Majefté  avoic  ordonné  la  furféance  par  Arrêt  du  Cbnfeil  du  ix  Mai  fui« 
yant»  laquelle  avoit  été  levée  par  autre  Arrêt  du  30  Septembre  1^77  ; 
mais  Sa  Majefté  ayant  révoqué  le  Sieur  de  Live  par  Lettres  Patentes  du 
18  Décembre  1^83  ,  regiftrées  le  ii  »  elle  nomma  le  Sieur  Rouflfèau  Di« 
re^beur  Général  aux  mêmes  claufes  &  conditions  de  la  Régie  du  Sieur  de 
h,  Live  ,  i  la  réferve  du  droit  de  contrôle  fur  les  ouvrages  d*or  Se  d'ar*r 
gent ,  &  du  doublement  du  même  droit  que  Sa  Majefté  imit  à  fes  V^ly 
^es  Générales* 

4.U  Sieur  Rouftea^  fufceda  le  Sieur  Craflln  çn  Mai  171 7» 

Ai) 
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Au  Sieur  Graffin  le  Sieur  Guyon  »  aâuellement  poiïefleur  &  exerçant 
ledit  Oifice,  17^1.  '       '     . 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  171 9  9  regiftré  en  la  Cour  xles  Monnoies 
le  1  du  même  mois  (i)  »  Sa  Majefté  en  accordant  aux  Directeurs  des  Mon* 
noies  le  quart  des  remèdes  fur  les  f oiblages  &  écharfetés  > ,  a  ordoht^  que 
cette  remife  leur  feroit  faite  en  juftifiant  par  les  certificats  du  Dir^eâeur 
Général  des  Monnoies  »  le  béné&ce  que  Sa  Majefté  auroic  £ait  dçs  foi- 
blages  8c  écharfetés  énoncés  par  les  Jugemens  à  un  quart  de  r^emede^ 
près  y  Sec 

Pour  mettre  le  Direâreur  Général  en  état  de  donner  ce  certificat,  par  S^^^^^^^J?' 
lequel  il  reconnoît  &  certifie  quel  a  été  le  bénéfice  du  Roi ,  pour  raifon  q^^jj^ 
de  récharfecé  d'une  fabrication  ,  le  Directeur  particulier  établit  d'abord 
ùl  recette  9  dont  le  premier  article  eft  pour  les  cizailles  qui  lui  fontjeftées 
de  la  dernière  fabrication  ;  enfuite  il  pofe  en  recette  les  dlfFérens  articles 
ihi  Regiftre  du  Change'*,  à  chacun  defquels  il  marque  le  titre  des  matières 
conformément  m  Tarif^  fuivant  lequel  le  Chapgeur  les  a  reçues  fans  en  faire 
eflai  î  il  porte  en  ligne  de  compte  les  j  x^es  Je  fin  que  le  Changeur  fo^pofo 
ètxe  contenus  dans  chaque  matière  :  voilà  ce  qui  forme  fa^  recette* 

Pour  mieux  entendre  ceci  ,  prenons  un  Exemple. 


R    E    C    s    T    T   E. 

Cizailles  portées  au  dernier 

compte  à  1 1  karars  ff^ 
Reçu  au  Change ,  ducats  Se  fe^  . 

quins  à  i }  karats  f| , 
Louis  d'ancienne  fabrique  à  xx    . 

karats  » 
Vieux  ouvrages  i  1 1  karats  ^ , 
Florins  du  Rhin  à  iS  karats. 


■utc%    oncetf     gcoi»    ff^ûail 
10         O        O 

I»  • 

•   « 

10 


la 


0m 


htu0 
70a 

4 

I40S0 

5140 

^7100 

i 


Toul  de  la  recette  ; 
R.  lY.  Voyez  cet  acucle 


3i7X« 


I       : 


•  •    «    •    •    • 


Tome  J. 


Xiè 


Sii6 
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État    dbs   fontes* 


première  fonte  à     ii  karats  if»«»    "| 

mate.  jtmet      ' 

Cizailles,  i  7o« 

Ix>uUd'oc,  t  5<îji 

Ducats,  4  i^^^          I              j 

Vieux  ouvrages ,       i  '  ixjtf  f    ^^' 

Florins,                     5  ^"^ 


20 


13508 


Pcchet  d*affinage  , 


onces,    gros , 

5     « 


»7 


marcif 

mis  en  fonte  ^     19 

onces. 

1 

«       45 

Deuûenie  fonte  à  11 

karats 

.  lime» 

marcs. 

Louis  d'or,             11 

m»»      "N 
844S 

Ducats ,             ^     i 

4500       . 

Vieux  ouvrages,        j 
riorjtoff,                    7  " 

^ODC. 

»944       r  ' 
4310 

$tm» 


pour  IJ508 


19111 


me* 


marc* 


Déchet  d'affinage,   i 


gros. 

1 


grâdns. 

7 


onces>  gros*  grains» 

mis  en  fonte ,  27  .      J       5  ^5 

iparcs.       onc.       gros..  grains. 

Les  deux  fontes  .  4^    -    $        7        38 


pOOf  I92i2 


fSfflOP 


jimet 


contiennent    31720 


marcs* 

onces, 

groi.    gcaim. 

Cizailles,..             x    . 

7 

^    .35 

Déchet  de  fonte , 

0 

5       »« 

pélivré   en    1512 

louis,                4} 

5 

<f      59 

4« 


$ 


J8 


31    de  jamcs» 
2050      l'y    - 


5(?      2tf 

30^x2     27 


32720 


lia  étî  employé  131 2  louis  des  30  au  marc ,  fi  ces  louis  avoient  ctc 
droit  de  loi  à  22  karats ,  on  y  auroit  employé        ♦        .         30787  ^  3*»«» 
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'    Il  n'en  a  été  compté  an  Roi  fuivant  le  calcul  de  l'aatre  part  que  jo^  1 1  ^. 

Ainfî  il  7  a  eu  de  bénéfice  pour  le  Roi  à  caufe  de  l'écharfecé   •       175  )^™^< 

On  voie  par  cet  exemple  que  la  recette  du  Direâeur  monte  à  48  marcs 
4'onces  qui  doivent  contenir  fuivant  le  Tarif  517105*'™"  de  fin. 

La  dépenfe  y  quant  au  fin  ,  confifte  dans  les  fontes  que  le  Direâreur  a  fait  ; 
il  en  donne  des  états  détaillés*  Il  met  en  tète  de  chaque  fonce*  le  titre  au- 
quel il  a  prétendu  allier  les  matières  ;*dans  l'exemple  ci-deflfus ,  il  s'eft 
propoféde  les  allier  à  1 1  karats  ||.  Ce  titre  peut  paroître  un  peu  fort ,  mais 
il  faut  confîderer  les  rifques  que  court  le  Direâeur  \  il  perdroit  les  frais  de 
de  fa  fonte  »  fi  les  matières  fe  trouvoient'  par  Teiïai  à  1 1  karats  yl  ou  au- 
deilous  ;  or  il  n'eft  pas  fur  du  titre  auquel  fa  matière  fera  rapportée  ,  non- 
feulement  parcequ'il  y  a  quelque  incertitude  dans  les  efiais  »  mais  principa- 
lemenc, parceque  les  matières  qu'il  jette  en  fonte»  font  probablement  au- 
dedbus  du  titre  du  tarif  fur  le  pied  duquel  il  fait  fon  alliage.  £n  effet ,  le 
Tarif  «value  les  matières  comme  fi  elles  étoient  droites  de  loi  :  cependant 
il  y  a  toutes  apparence  qu'en  fabriquant  xes  anciennes  matières  »  on  a  pris 
quelque  remède  ^  par  conféquent  Tellài  de  la  fonte  du  Direâeur  ,  fc  trou- 
vera toujours  au-de(Tbus  de  l'alliage  qu'il  a  calculé  fur  le  Tarif  j  ainfi  il  éft 
de  fa  prudence  d'allier  âhaut  titre  pour  ne  pas  fe  trouver  par  l'événement 
aa-defibus  du  remède. 

Dans  l'exemple  propofi^ ,  les  vingt  marcs  mis  en  fonte  la  première  fois 
ne  fe  trouvent  pas  au  titre  de  1  x  karats  |^  »  même  par  le  calcul  du  Tarif, 
pour  les  mettre  à  ce  titre ,  le  Direâeur  a  été  obligé  d'afiiner  fa  matière  »  ce 
qui  a  fait  fur  cette  première  fonte  5  ^^*  dg«»>  ijs^-  de  déchet  de  poids  feu- 
iement;  ainfi.il  ne  lui  refleen  fonte  que  19  marcs  i^  ,  U'«»  4$^^-  qui  con- 
tiennent tout  le  fin  qui  étoit  renfermé  dans  les  10  marcs  jettes  en  fonte  ; 
car  l'affinage  n'a  difiipé  que  le  cuivre. 

Ileneftde  mSme  delà  deuxième  fonte  dont  les  matières  ne  pefentplus 
après  l'affinage  que  17  marcs,  î^°«'  5«^'  6$i^\ 

De  ces  deux  fontes  ,  il  en  a  paflé  net  en  délivrance  i  j  1 1  louis  d'or  pe- 
ùtnt  4}  marcs  5«°<^-  6S^'  $9S^\  Le  Direâeur  tire  cet  article  en  ligne  dans 
le  compte  de  fin  fur  le  pied  de  ce  qu'il  repréfente  en  conféquence  de  l'alliage, 
des  fontes;  il  en  eft  de  mcme  descifailles  qui  lui  reftent  dont  il  fe  charge ^ 
ainfi  que  des  déchets  de  fonte. 

Lorfqu'on  fond  des  matières ,  il  s'en  attache  aux  creufets ,  il  s'en  diflîpe 
par  Vaâivité  du  feu  \  les  Ajufteurs  ne  laifiènt  pas  d'en  perdre.   Pour  indem« 
nifer  les  Direâeurs  de  ces  pertes  indifpenfables  ,  le  Roi  leur  accorde  par. 
l'Edit  du  mois  de  Juin  1^9^  Art.  xi  ,  i^^^c.  ^groi  {Jn:  |oo  mKcs  d'or  paf-, 

X^xij 


J48  D  I  R 

fés  net  en  délivrance  :  4  oo«'  ,  4g'"  pour  1 00  marcs  d'argent  ;  &  (f  niarc# 

pour  1 00  marcs  de  fols  &  de  liards  :  cela  monte  dans  l'exemple  propofé 

9  5  grains,  i6S. 

Après  l'affinage  il  reftoit  de  matières  J^gtaKaf  ^oùc  ypm  ^gp4oib> 

l*es  délivrances  de  les  déchets  ne  montent  qa'l    4  ;        ^4       i 

i  7      5       î$ 


dont  te  Direâenr  fe  chargera  en  ft cette  dans  le  compte  prochain* 

Nous  avons  dit  que  ces  trois  articles  étoient  tirés  en  ligne  pour  le  fin  fur 
le  titre  de  l'alliage  de^  fontes ,  &  non  fur  le  titre  trouvé  par  rEflayecrr  :  cefs 
efl:  juide  ,  car  le  Direâeur  n'ayant  pas  fait  eflayer  les  matières ,  mais  tes 
ayant  reçues  fur  le  pied  du  Tarifa,  on  doit  les  lui  palfer  en  dépenfe  fur  le 
même  pied  3  autrement  le  Direâeur  feroit  lezé  de  toute  la  différence  qu'il 
y  auroit  entre  le  titre  trouvé  par  Teflài  &  le  titre  du  Tarif  qui  fuppofe  les 
matières  apportées  au  Change  droites  de  loi ,  quoique  cenainement  on  air 
pris  quelque  remède  en  les  fabriquant. 

Au  refte  j  le  Roi  ne  peut  être  lezé  dans  ce  calcul ,  puifque  le  Direâetrr 
fe  charge  en  recette  de  tout  ce  qull  a  re;u  >  6c  le  pone  en  dépenfe  for  le 
même  pied  qu'il  l'a  reçu. 

Lorfque  le  Direâeur  Général  a  ainfi  établi  ce  que  la  fabrication  contient 
de  fin  y  il  lui  eft  aifé  d'en  conclure  le  bénéfice. 

Si  les  matières  paffées  en  délivrance  enflent  été  droites  de  toi  1 12  karats, 
elles  auroient  contenu  â  raifon  de  jo^^^^^ y  30787  5*"»««  f,  fuivant  Pétar 
des  fontes  conforme  au  Regiftre  du  Change  j  le  Direéleur  n'avoir  reçu  de 
fin  que         •         „         .  .  •         .         •  317x0  5= 

Il  lui  doit  être  alloué  pour  déchet  de  fonte  »      5  ^ }  "»«'  \ 
Il  lui  en  refte  dans  les  cifailles  dont  il  fe  ^     iioy  ^ 

chargera  Pannée  prochaine  »«*X050         \ 


Ainfi  il  n'en  compte  au  Roi  comme  employé 

dans  les  efpeces  délivrées ,  que     .        .         ;        ;        jotfia  l 


Partant  le  bénéfice  du  Roi  a  été  de  lyjî*»»  pour  l'écharfeté  de  cette 
fabrication. 

Puifque  le  Dîredteur  partîcufier  en  prenanr  4  J««»  de  remède ,  fuivant 
l'alliage  de  fes  fontes  »  a  dépenfe  fur  le  total  lyjs^n»»  de  moins  qu'il  n'eut 
fait  s'il  eut  allayé  droit  de  loi ,  &  defquels  il  tient  compte  au  Roi  visà-vis 
le  Direûeur  Général  qui  en  compte  avec  lui  fuivant  ledit  alliage  des  fontes^ 
âl  eft  jufte  qii#  cette  quantité  de  trente-deuaùemes  hii  foitpaflce  en  déduc- 
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lion  des  conàrninatlons  prononcées  par  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  Juge 
l'ouvrage  fur  le  rapport  des  Eflayeurs ,  &  non  fur  le  pied  du  Tarif  fuivi 
dans  Talliage  des  fonces^ 

£n  1 7*  I ,  le  Roi  a  fixé  par  Déclaration  (i)  du  x6  Mai  regiftrée  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  en  la  Cour  des  Monnoies  les  jo  Juin  &  5  Août  fuivant , 
la  manière  &  par  gui  les  comptes  des  Monnoies  feront  rendus  à  l'avenir.  Cet- 
te Déclaration  a  pour  but  de  faciliter  au  Tréforier  Général  des  Monnoies 
les  moyens  de  rendre  fes  cotnptes  en  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de  confer- 
ver  en  même-tems  &  maintenir  le  Diredleur  Général  dans  les  droits  &  pré- 
rogatives attribués  à  fon  Office  pour  la  régie  &  infpeâion  de  tout  ce  qui  fe 
pa5e  dans  les  Monnoies ,  relativement  au  fervice  de  Sa  Majefté,  &  à  l'exé- 
cution de  fes  ordres  pour  ce  qui  concerne  leur  régie  &  manutention  :  les 
difficultés  qui  s'étoient  élevées  tant  à  l'occafion  des  comptes  préfentés  en  la 
Chambre  des  Comptes  par  le  Tréforier  GénéraUdes  Monnoies  depuis  l'année 
171 7  jufqu'à  préfent ,  que  lors  du  jugement  de  ces  comptes  (  la  Chambre  y 
avoir  appofé  des  charges  &  fouffirances  confidérables  ,  faute  par  le  Tréforier 
Général  d'avoir  apporté  au  foutien  de  fes  comptes  les  pièces  juftificatives  d'i* 
ceux  dans  la  forme  prefcrittepar  les  différens  Arrêts  )  ont  donné  lieu  à  cette 
Déclaration. 

Voyez  cette  Déclaration  rapportée  en  entier  au  mot  Tresorïer-Genx- 
KAt  Sec. 

DIRECTEURS  et  Trésoriers  i^Artictliers  de^  Monkoies  ,  appel- 
lés  Maîtres  des  Monnoies  dans  le  tems  qu'elles  étoient  affermées  :  Officiers 
crées  par  Edit  du  mois  de  Juin  1 6 $6  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  50 
des  mêmes  mois  &  an  ,  pour  ,  dans  chacune  des  Villes  de  Paris  ,  Rouen  , 
Cacn ,  Rennes,  Tours ,  Poitiers  ,  Limoges ,  Bourges  ,  la  Rochelle  , Bor- 
deaux,  Ba/ortne  ,  Pau ,  Toulouze  ,  Montpellier  ,  Lyon ,  Aix  ,  Riom  ,  Di- 
jon ,  Befançon  ,  Metz  ,  Amiens  ,  Lille  ,  Reims  &  Troyes  ,  régir  aux  ter- 
mes de  cet  Edit  les  Monnoies ,  y  faire  le  change  des  matières  d'or,  d'argent 
&  de  billon  ,  deftinées  à  être  converties  &  fabriquées  en  efpeces  courantes  • 
fe  charger  des  deniers  paffés  en  délivrance  &  faire  toutes  les  dépenfes  con- 
cernant la  régie  des  Monnoies  dont  ils  doivent  rendre  compte  au  Direâeur 
&  Tréforier  Général  à  la  fin  de  chaque  année  ,  &  lui  envoyer  au  moins  de 
mois  en  mois  des  bordereaux  de  leur  recette  &  dépenfe. 

Le  Direfteur  eft  chargé  de  la  manutention  de  la  Monnoîe  :  il  rend  trois 
comptes  différens ,  favoir  le  compte  en  matière  &  le  compte  de  fin  au  Di- 
reâeur  Général ,  &  le  compte  de  caifle  au  Tréforier  Général 

Le  compte  en  matière^  eft  arrêté  par  le  Direûeur  Général  &  jugé  par  la 
Chambre  des 'Comptes.^ 

No$a^  Cette  Déclaration  eft  rapportée  en  eotlet  aâ  mot  Tjlssokiek  Gihekaw 
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Le  Compte  de  fin  eft  jugé  fur  le  cerrificat  du  Dîrefteur  Général,  Voyet 
Directeur  Général  oà  les  opérarions  de  ce  compte  font  expliquées. 

Le  compte  de  cailTe  eft  rendu  au  Confeil  par  le  Tréforier  Général.  Vojre» 
au  mot  Trésoriers  Général  la  Déclaration  du  16  Mai  1 761. 

Les  Ordonnances  de  1507,  1540  ,  1543 ,  1551  ,  1554,  15^}  ,  M^^» 

ij8(>  ,  i59(î  &c.   prefcrivent  aux  Maîtres  &  Directeurs  des  Monnoies  ce 

qui  fuit. 

Charles  IX        •*  -^"^^^  Etranger  ou  Parent  des  Préfidens  ou  Généraux  de  nos  Mon* 

Otdonnance     •*  noies,  OU  autre  ayant  charge  de  nos  Finances ,  ne  pourra  être  Maicrede 

^''^'^-  ,•  Monnoie. 

Jdm.  »  Les  Monnoies  feront  baiflfées  à  ferme  pour  Cvx  ans  au  plus,  à  celui  qui 

»  voudra  fe  charger  défaire  plus  grande  quantité  d'ouvrage. 
Idem.  *»  Les  Maîtres  Particuliers  &c  Fermiers  defdites  Monnoies  payeront  tous 

M    remèdes  &  feigneuri.iges*de  tout  Touvrage  qu'ils  auront  fait,  encore  qu'il 
u  excédât  la  quantité  dont  ils  feront  chargés. 
Henri  II ,       «>   Et  s'il  fe  trouve  aucune  largeffe  de  loi  en  l'ouvrage  •  ne  lui  en  fera  rîea 

I5Î4-  ,  Q  o 

compte. 

»»  Auffi  s'il  fe  trouve  aucuns  deniers  forts  en  poids ,  8c  excédant  les  re^ 
art  14-  M  medes ,  n'en  fera  rien  compté  au  Maître  y  mais  en  fera  averti  y  afin  qu'il 

»  donne  ordre  que  fon  oavrage  foit  taillé  dedans  les  remèdes  oâroyés  par 

»  les  Ordonnances  ,  &  que  fes  alliages  foient  aufli  faits  dedans  lefdits  re-^ 

t>  medes  d'icelui  ouvrage  ;  fauf  toutes-fois  audit  Maître  de  reprendre  &  re-* 

»»  fondre,  (i  bon  lui  femble,  les  ouvrages  aind  larges  de  loi  ou  forts  de  poids; 

François  I,  '^  &^"  ce  cas  feulement  reprendre  les  deniers  deidits  ouvrages  qui  auront 

154^  »  été  mis  en  boîte. 

Art.  41.  *»  Retiendront  leur  braflkge par  leurs  mains. 

Chirlcs  IX        •*  Pourront  fondre  toute» efpeces  ayant  cours  ou  non  par  les  Ordonnances»^ 
156e.  t>  &  bailleront  bonne  &  fufHfante  caution  bien  &  dueit^ent  certifiée. 

François  I,       »  Et  ne  feront  aucun  ouvrage  qu'ils  n'aient  baillé  bonne  &  fuffifante  csiu- 
154}-  tf  tion  es  mains  des  Gardes. 

Carrant.  ^^^  cautions  &  ceux  qui  les  certifiojent  étoîent  préfentés  &  reçus  par- 

devant  le  Juge  ordinaire  des  lieux ,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi  6c  des 
Gardes^  (  aujourd'hui  les  Juges-Gardes):  cette  caution  étoit  de  mille  trois  cen^ 
trente-trois  écus  un  tiers  (  environ  4000 1.  )  pour  la  fureté  des  deniers  des 
Marchands  qui  apportoient  des  matières  en  la  Monnoie ,  Se  envers  Ie»Roi 
de  la  fomme  à  laquelle  fe  montoit  le  fait-fort  :  cet  a£te  de  caution  étoit  remis 
aux  Gardes  pour  être  par  eux  envoyé  à  la  Chambre  des  Monnoies. 
Henri  ïT  **  ^^  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  fujette  à  erre  convertie 
IJ54,  art.  io.  m  en  monnoie  fans  appeller  les  contre-Gardes ,  &en  leur  abfence  les  Gardes 

19  defdites  Mçnnoies  i  lefqùels  font  ordonnés  pour  arrêter  les  comptes  entro 
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i»  lefdîts  Maîtres  &  les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  efdi tes  monnoies  ; 
•>  &  tiendront  lefdits  Maîtres  bons  regiftres  •  efquels  ils  écriront  par  chacun 
»  jour ,  les  noms  de  ceux  qui  livrent  ou  rendent  aucun  es  defdices  matières  , 
»  les  lieux  de  leur  demeure ,  &  la  qualité  &  quantité  defdites  matières. 

»  Lefdits  Maîtres  fer^ont  tenus  convertir  en  efpeces  de  nos  monnoies  à      jj^ 
n  nos  coins  &  armes  »  &  des  poids  &  loi  contenus  en  nofdites  Ordonnan-  ^'t.  ii. 
9t  ces ,  toutes  les  matières  d'or  ,  d'argent  &  de  billon  <]ui  leur  auront  été 
»  livrées  ,  ou  par  eux  achetées  ,  &  qui  feront  efdits  Regiftres  y  fans  en  pou* 
9»  voir  affiner  pour  revendre  Se  tranfporter  hors  ladite  Monnoie ,  fur  peine 

V  de  confifcation  de  corps  &  de  biens. 

M  Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d'argent  ou  bxUon  fans  la  pré-  léfem^ 
99  fence  des  Gardes  &  Eflayeurs,  defquelles  auffi  lefdits  Maîtres  feront  ^'^*  '^' 
m  pareillement  Regiftre ,  contenant  la  quantité  &  prix  de  ladite  matière 
99  avant  que  d'être  mife  dedans  l'affinoire  :  &  femblablement  le  prix  de 
M  l'argent  qui  en  proviendra  ,  &  le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant  l'efTai 
99  qui  en  fera  fait  par  ledit  Etfayeur , .  fur  peine  auxdits  Maîtres  d'être  pu- 
9»  nis  comme  de  faux« 

M  Lefdits  Maîtres  répondront  de  leurs  Serviteurs  &  Commis  pour  les  Arr.  lu 
»»  fautes  qu'ils  peuvent  commettre  aux  alliages  ,  fontes  &  autres  affaires  de 
99  la  Monnoie  j  lefquels  alliages  lefdits  Maîtres  feront  dedans  les  remèdes 
9»  de  nos  Ordonnances  y  Se  tous  les  peines  contenues  en  icelles.  Et  tien- 
fi»  dront  leurs  tables  fi  nettes  que  les  royaux  jettes  en  icelles  ne  foient  char- 
M  gés ,  afin  que  cela  n'empêche  les  Ouviers  de  rendre  leur  ouvrage  net  j 
M  &  ne  pourront  lefdits  Maîtres  bailler ,  ni  retirer  aucunes  brèves  des 
99  Ouvriers  &  Monnoyers,  qu'en  la  préfence  de  l'un  des  Gardes  ou  du 
m  Contre-Garde ,  fur  peine  de  cçnfifcation  d'icelles. 

»3  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  i  aucuns  Ouvriers  ni  Monnoyers,      Arr.  ri. 
•»  encore  qu'ils  foient  d'eftoc  Se  ligne ,  s'ils  ne  font  fuffifans ,  bien  enten- 

V  dus  &  bien  ouvrans  de  leurfdits  états  ^  &  defquels  ils  auront  le  choix  Se 
•»  eflation. 

3i  Lefdits  Maîtres  tiendront  leur  Monnoie  garnie  de  balances  bonnes  Se      Art 
t*  juftes.  Se  de  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  ceux  étant  en  la  Cour  des 
'  i»  Monnoies. 

M  Envoleront  leurs  boîtes  â  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies  par  homme     Charles  IX 
99  exprès  garni  du  débet  huit  jours  après  le  tems  préfix ,  â  peine  de  cinquante   '^^3- 
t»  livres  d'amende ,  qui  doublera  de  mois  en  mois. 

.  >i  Eliront  domicilexn  la  Ville  de  Paris ,  trois  mois  après  la  délivrance      /</</». 
M  de  la  Ferme  de  la  Monnoie  y  efquels  domiciles  y  après   les  aifignations 
m  échues  (  auxquelles  ils  feront  tenus  apporter  leurs  boîtes  )  fe  feront  touf 
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M  ajournemens  &  commândemens  néceûTaires ,  qui  vaudront  comme  faits 

M  parlant  à  leurs  perfonnes  &  domiciles. 

L'Article  VIII  de  TEdit   du   mois  de   Juin  1696  ^  porte  :  »»  avons 

.  »  attribué  &  attribuons  à  chacun  defdits  Direâeurs  &  Tréforiers  Parti- 

*j  cuUers  les  gages  ci-après  mentionnés  y  fa  voir  :  à  celui  de  notre  Mon* 

»f  noie  de  Paris  trois  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  quatre  mille  li- 

M  vres  'y  à  celui  de  notre  Monnoie  de  Lyon  ,  pareille  fomme  de  trois  mille 

M  livres;  à  ceux  de  nos  Monnoies  de  Rouen,  Rennes  6c  Aix,  1400  iiv. 

M  chacun  pour  trois  quartiers  de  3 100  :  liv.  à  ceux  de  nos  Monnoies  de 

w  Montpellier,  Reims,  Bordeaux,  Touloufe ,  Dijon,  Tours,  Lille  & 

M  Bayonne  1800  liv.  chacun  pour  trois  quartiers  de  1400  liv.;  &  à  ceux  de 

«  nos  Monnoies  de  la  Rochelle  ,  Troyes,  Amiens ,  Limoges ,  Poitiers, 

»»  Metz  ,  Bourges  ,  Riom ,  Pau,  Nantes ,  Caen  &  Befançon ,  chacun  1 200 

»>  liv.  pour  trois  quartiers  de  1 600  liv.  Jouiront  en  outre  des  i&anchiiês , 

w  exemptions  &    privilèges  attribués  par    les    Ordonnances  aux  autres 

M  Officiers  ,  Ouvriers  &  Monnoyeurs  des  Monnoies ,  Se  auront  un  ioge^ 

M  ment  convenable  dans  lefdits  Hôtels  des  Monnoies ,  à  la  cl^arge  par  eux 

•>  de  l'entretenir  de  toutes  réparations  nécelTaires. 

M  IX.  Pourront  lefdits  Direékeurs  Se  Tréforiers  Particuliers  fe  fervir  de 
M  tels  Commis ,  Fondeurs ,  Serruriers  &  autres  Ouvriers  que  bon  leur 
M  femblera ,  dont  ils  denjeurerpnt  refponfables ,  &  â  qui  ils  payeront  tels 
M  appoiniemens  qu'ils  jugeront  i  propos ,  fans  qu'ils  puiilïpnt  les  employet 
M  dans  la  dépenfe  de  leurs  comptes  :  Se  pour  les  dédommager  des  appoin- 
M  temens  qui  feront  par  eux  payés  aux  Commis  qu'ils  auront  prépofés  pour 
êf  faire  le  change  des  anciennes  efpeces  à  réformer ,  Nous  leur  avons  attri« 
•»  bué  &  attribuons  par  ces  Préfentes  trois  deniers  par  marc  d'or  ,  d'argent 
M  &  de  fols ,  ou  douzains  reformés  fur  le  pied  de  net  paflTé  en  délivrance  » 
$»  fans  néanmoins  qu'ils  puilfcnt  prétendre  un  pareil  drpit  fur  le  travail  d« 
»  converfion ,  ou  de  nouvelle  rétormation. 

M  X.  Pour  faciliter  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qui  feront  pourvus 
»  defdits  Offices  de  Direâeurs  Se  Tréforiers  Particuliers,  Nous  ordonnons, 
•#  fans  tirer  i  conféquence  pour  le  paiTé ,  que  les  firai^  de  bradàge  des  éfpe« 
w  ces  de  converfion  compris  ceux  de  la  fonte  des  matières ^  de  l'entretien  dei^^  ' 
M  fourneaux  ,  moulins  Se  coupoirs ,  le  recuit  Se  blanchiment ,  demeure* 
»  ront  fixés  ,  favoir  :  â  cinq  fols  par  marc  d'or  Se  d'argent ,  à  fix  fols  par 
m  marc  de  fols  ou  douzains ,  Se  i  quatre  fols  par  marc  de  Uards ,  le  toac  fuc 
t»  le  pied  du  net  paflTé  en  délivrance.  Voulons  que  lefdits  droits  foient  aU 
M  loués  en  dépenfe  dans  les  comptes  d^s  Dire&eurs  Particuliers  par  le  Di« 
*»'reâeur  Général ,  Se  par>tout  où  il  appartiendra,  ainfi  qu'il  fe  pratiquf 
M  pom:  U$  droits  des  autres  Officiers»  Ouvriers  Se  Monnoyeurs,  &  au 
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w  moyen  deplîcs  droits  »  il  ne  fera  alloué  aucune  d^penfe  pour  frais  de 
»  Bureau  ,  ni  de  braflàge  en  détail ,  ou  autrement ,  &  feront  tenus  lefdit» 
m  Direâeurs  d'entretenir  de  menues  réparations  -  les  fourneaux,  moulins  » 
H  coupoirs  ,  dutils  &  ufteofiles,  même  de  fournir  les  chevaux  lervâns  audit 
m  moulin ,  après  que  les  outils  8c  machines  leur  auront  été  fournis  en  bon 
»»  état ,  dont  ils  feront  tenus  de  fe  charger  par  les  inventaires  qui  en  feront 
n  dcefles  par  les  Cbmmiflàires  de  Paris  Se  de  Lyon  ,  &  par  les  Juges  ^Gar  des 
m  des  Monnoies  en  préfence  de  notre  Procureur  Général  en  la  Cou  r  des 
•»  Monnoies  ou  de  fes  Subftituts  y  lefquels  inventaires  feront  faits  d  oubles  y 
»  pour  être  Tune  des  expéditions  remife  au  Greffe  de  notredite  Cour  ,  & 
a»  l'autre  â  notre  Confeiller  Direâieur  Général  :  N'entendons  néanmoins 
M  comprendre  dans  les  réparations  les  corps  des  balanciers  ,  coupoirs  >  8c 
V  laminoirs  9  lefquels  venant  ai  manquer  par  le  grand  travail  ou  autrement, 
9»-  il  en  fera  4^c(tè  procès  verbal  par  les  Commiflaires  &  Juges-Gardes  en 
»  préfence  de  notredit  Procureur  Général ,  ou  de  (es  Subftituts ,  des  Di* 
»  reâeurs  &  Contrôleurs  en  chaque  Monnoîe ,  pour  être  envoyé  auDirec- 
»  teurs  Général  qui  les  fera  remplacer  à  nos  frais  &  dépens,  à  moins  qu'ils 
i>  ne  manquent  par  la  faute  ou  négligence  des  Diredteurs  ,  leurs  Commis 
M  ou  Prép^fés  ,  auquel  cas  ils  en  demeureront  refponfables. 

w  Les  déchets  qui  fe  trouvent  ordinairement  dans  le  travail  de  conver- 
ti fion  n'ayant  point  encore  éré  fixés  par  aucun  Règlement  depuis  que  Nous 
w-  le  faifons  faire  par  régie,  &  la  fixation  en  étant  néceffaire  afin  de  faci- 
>»  liter  U  confection  &  l'appurement  des  comptes ,  Nous  ordonnons  pour 
»  l'avenir ,  &  fans  tirer  à  conféquehce  pour  le  paflTé ,  que  dans  les  comptes 
w  qui  feront  rendus  par  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Offices  de  Direc^ 
s»  teurs  Particuliers  ,  il  leur  fera  paffé  &  alloué  en  dépenfé  à  caufe  des  dé- 
•»  chets ,  fa  voir  :  une  once  quatre  gros  fur  cent  marcs  d'or  »  quatre  onces  8c 
M  demi  fur  cent  marcs  d'argent ,  fîx  marcs  fur  cent  marcs  de  fols ,  &  fix 
m  marcs  fur  cent  marcs  de  liards  qui  feront  fondus  &  fabriqués  dans  lef^ 
M  dites  Monnoies  ,  le  tout  fur  le  pied  de  net  paffé  en  délivrance. 

M  XIL  Nous  accordons  en  oucre  â  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Of- 
»  fices  de  Direâeurs  6c  Tréforiérs  Particuliers  le  bon  poids  appellée  Tré- 
w  buchanr ,  qui  fe  trouvera  fur  les  pefées  qui  auront  été  faites  en  détail 
»  pendant  chaque  journée  »  faiis  que  pour  raifon  de  ce  ils  puiiïent  erre  in-* 
M  quiétés,ni  recherchés:  leur  défendons  néanmoins  de  pefer  en  détail  8c 
9>  à  la  pièce  les  piftoles  d'Efpagne  8c  autres  efpeces  de  fabrique  écrangères 
9»  apparrenantes  a  une  même  perfonne  ,  8c  leur  enjoignons  de  les  pefer  au 
s*  marc ,  enforte  qu'il  ne  foit  fait  qu'aucune  pefée  de  tout  ce  qui  aura  été  ap^ 
$9  porté  ,&  qui  appartiendra  à  chaque  Particulier  9  à  peine  deconcuflion. 
^  Tome  i.  Y  y 
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»  Les  Direâêurs-Tréforiers  particuliers  des  Monnaies  prêteront  ferment 
0 .  &  feront  reçus  en  notre  Cour  des  Monnoies. 

En  1719»  le  Roi  par  Edit  du  mois  d'Août  y  Regiftré  en  la  Cour  de» 

Monno&es  le  18  »  gt  éteint  &  fapprimé  TOfficéide  Ditefteor  8c  Tréforier 

particiAliei:  de  la  Monnoie  de  Paria  ,  &  Sa  M^efté  a  créé  &  érigé  en  titre 

d'office  formé  &  héréditaire  un  Confeiller  *  Direâwr  8€  Trékvîet  paracu* 

lier  de  la  Monnoie  de  Paris  aux  gages  de  }  300  liy.  pour  jouir  pax  le  Pourvu 

M$  franchifes»  exemptions  &  privil^es  dont  jouifTent  les  Officiers  det 

Monnoies  ^  enfemble  du  logement  deftîné  en  THocel  de  la  Monnoie  de 

Paris  au  Diceâeur  de  cette.  Monnoie  »  &  de  tous  les  .droits  6c  ^déchets  at<* 

tribués  aux  Dirpdeurs  des.'  Monnoies  par  l'Edit  du  ou^is  de  Juin  16^6  ^ 

.    rapporté  ci-delTus  »  &  autres  £dits  &  Régleonens  fubféqnebs  »  même  pour 

droit  de  marqUe  iiur  tranche  ^  d  un  fol  par  marc  d'or  de  converfion  ^  &  de 

fix  deniers  par  marc  d'argent  attribués  aux  Direâeurs  par  £dit  du  mois  de 

Janvier  i6o^» 

La  finance  de  cet  Office  fixée  si  lafomme  de  ^0000  liv*  les  droits  du  fceau 

^  du  marc  d'or  des  provifions  payés  fur  le  pied  des  modérations  portées 
par  les  Tarifs  arrêtés  au  Confeil. 

Le  tiers  des  drois  ordinaires  au  Garde  des  rôles. 
Remîfi:  <îa       ^^^  *^'®  '^^^  du  mois  de  Décembre  1719  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
quart  des  te*  aoies  le  2.  du  même  mois  y  Sa  Majefté  informée  que  fur  le  pied  qu*il  lui 
'  eft  compté  de  la  Régie  des  Monnoies  ,  les  fbiblages  &  écharfetés  toiMrnent 

naturellement  â  fon  profit ,  &  que  s'il  ne  paroît  quelquefois  y  tourner  en-* 
tierement  »  la  différence  provient  plutôt  des  incertitudes  des  eflais  »  ou  do 
frai  des  efpeces  »  que  d*une  fraude  faite  de  concert  entre  tous  les  Officiers 
de  chaque  Monnoie  :  laquelle  n'étant  pas  i  préfumer  ;  i*  Nous  voulons  bien 
99  (  dit  l'Edit  s  &tc-  IV  )  pour  mettre  les  Direûeurs  des  Monnoies  â  couvert 
n  des  pertes  que  levu:  cauferoient  les  condamnations  fi  elles  s'exécutoienc 
»  â  la  lettre ,  ordonner  ainfi  que  Nous  ordonnons  par  le  préfent  Edtt  p 
»  qu'en  juftifiant  par  les  Certificats  du  Direâeur  Générai  des  Monnoies 
«;  que  Nous  avons  profité  des  foiblages  &  écharfetés  énoncés  p^r  les  juge- 
<«»  mens  »  à  un  quart  des  remèdes  près  ,  lefdits  Dîreâeurs  en  foient  déchar* 
»  gés}  Voulons  qu'au  cas  que  par  lefdits  certificats  »  k^diféreace  d'entre 
»  les  comptes  &  les  jugemens  fe  trouve  nous  cauier  un  i^jodice  de  plus 
n  d*un  quart  des  remèdes ,  lefdits  Diredeurs  foienc  tenus  de  payer  Texcé* 
w  dent  entre  les  mains  du  Receveur  des  boîtes  de  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
»  lequd  en  comptera  :  6c  pour  empêcher  que  le£dits  Dîre^itts  ne  pmfleru 
i#  même  profiter  dudit  quart  des  remèdes ,  Noud  enjoignons  aux  Officiers 

»  .defdites  Monnoies  d'exercer  leurs  Offices  avec  tant  d'exa&itude  ckaam 

1 


»  à  lear  égard  ,  que  toutes  les  matières  mifes  en  Fonte  ,  fôieut  èxaftemenc 
M  regiftrées,  &  les  efpeces  délivrées  employées  fur  le  papier  des  délivran- 
M  ces  précifémenc  comme  elles  fe  trouveront  par  le  compte  Se  les  péftes 
*•  qui  en  feront  Eûtes  en  leur  préfence. 

Le  iz  Mai  1744  ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement. po.ur  les 
Tegiftres  de  change  &  de  fonte,  qui  porte:  »  que  les  Directeurs  des  Mbnnoles 
»  feront  tenus  de  remettre  &  dépofer  aux  Greffes  de  leurs  Monnoies  tous 
r»  les  regiftres  de  change  8c  de  fonte  defdites  Monnoies ,  chacun  «n  droit 
M  foi  9  pour  y  refter  en  dépôt  &  y  avoir  recours  toutes  fois  &  quantes  que 
M  befbin  fera  ,  à  l'exception  néanmoins  des  regiftres  courans  qui  demeu*- 
s»  reront  entre  leurs  mains ,  ainfi  que  ceux  qu'ils  tiendront  par  la  fuite  juf-* 
a»  qu'à  ce  qu'ils  ne  foient  plus  d'un  ufage  courant  y  après  quoi  ils  feront 
»  pareillement  dépofés  par  lefdits  Direâeurs  auxdits  Greffes  dont  Se  de  tout 
»  fera  dreffé  procès  verbal  fans  frais  par  les  Juges-Gardes  defdites  Mon- 
V  noies  en  préfence  du  Subftitut  du  Procureur  Général ,  â  fur  &  i  mefure 
•9  de  la  repréfen ration  qui  leur  fera  faite  defdits  regifbes ,  à  Teflèt  dequoi 
«•  fera  le  préfent  Ârrèt  envoyé  en  chacune  Monnoie  du  refibrt  â  la  dili^ 
M  gence  du  Procureur  Général,  pour  y  être  enregiftré  Se  exécuté  félon  fa  (ot^ 
M  me  &  teneut  »• 

Ces  précautions  prifes  par  la  Cour  des  Monnoies  pour  la  tenue  exade 
des  regiftres  de  change  &  les  regiftres  de  fonte  par  les  Direâeurs  des  Mon- 
noies^ font  d'autant  plus  néceflaires,  8c  ces  regiftres  d'autant  plus  importans» 
que  nùn-(eulement  ils  fervent  à  conftater  les  matières  qui  font  entrées  dàns^ 
les  Monnoies  3  &  la  quantité  de  ces  mêmes  matières  qui  ont  été  converties 
en  efpeces  Se  conféquemment  à  juftifier  l'emploi  de  ces  matières  &  le  compte 
de  fin  que  les  Direâeurs  en  doivent  rendre,  &  qu'ils  ne  peuvent  établir  que 
par  des  extraits  de  ces  regiftres  :  mais  auffi  parcequ'on  eft  fouvent  obligé  d'y 
avoir  recours  &  de  les  faire  repréfenter ,  ou  d'en  tirer  des  extraits ,  foit  pour 
conftater  les  différentes  efpeces  ou  matières  qui  ont  été  portées  ou  fondues  , 
foit  par  rapport  aux  affaires  qui  s'inftruifent  en  la  Cour  ,  ou  dans  les  diffé- 
rens  Sièges  des  Monnoies,  foit  pour  aftiirer  l'état  particulier  des  familles 
qui  fouvent  font  obligées  d'y  venir  chercher  des  preuves  dont  elles  ont 

befoin, 

DISTILLATEUR  ,  Artifte  qui  diftille  Se  travaille  à  cette  partie  de  la 
)3hymie  qui  ^  par  le  moyen  du  feu  pouffé  à  certains  dégrés  fépare  8c  tire  def 
mixtes  les  eaux  ,  les  efprits ,  les  effences  ,  les  liqueurs ,  Se  les  extraits. 

Les  Diftillateurs  d'eau  de-vie  Se  d'eau-forte  font  à  Paris  une  Communauté  ; 
les  Ordonnances  de  i  j  $4,1570,  1571 ,  i6iS  >  ï^}^>  ^^i^  >  ^^45  »  i^4^> 
1 660  ,  la  foumetcent  i  la  Jurifdi&ion  de  la  Cour  des  MontK>ies ,  ainfi  qu'ils 
rétoient  â  celle  des Cénécaux  des  Monnoies^  en  ce  qui- concerne; les  métaux 
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&  la  confeftîon  des  eaux-fortes  propres  à  leur  diffoUmon.  En  i  ^57,  le  Roî 
érigea  cette  Communauté  en  Métier  juré  à  TinHar  des  autres  Métiers  de  1er 
Ville  de  Paris ,  pr  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Janvier 
i(î37.  Par  autres  Lettres  de  reliefs,  du  j  Août   i^j8  >  ces  lettrei  furenr 
aiiffi  IrgSrS  a^f ^^Çs  ^  J^  Cour  des  Monnoies  &  par  Elle  regiftrées. 
au  Chatclct.        En  I  d^  8  ,  les  Maîtres  Diftilktcurs  fe  pourvurent  par  devers  le  Rdî ,  &  de-^ 

mandèrent  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  leur  donner  des  Statuts  &  Réglemens ,  fur 
quoi  Sa  Majefté  par  Arrêt  du  5  Oûobre  de  la  même  année ,  les  renvoya ,  de 
leur  confentement,  en  laCour  des  Monnoies,  à  laquelle  S.  M.  en  attribua  tou- 
te Cour  ,  Juriftlidkion  privative  &  connoiflince ,  icelle  interdifanr  a  cous  au-* 
très  Juges ,  en  eonféquence  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  même  moi» 
d'Odtobre  ,  ordonna  que  les  Lettres  Patentes  du  nrois  de  Janvier  i5  J7  , 
TArrêtdu  Confeil  du  5  Oûobrc  1(^38  avec  les  lettres  y  attachées  feroient 
regiftrées  au  Greffe  d'icelle  »  ce  faifantque  le  métier  de  Diftillateurs  d'eau- 
forte ,  ea«-de-vïe  ,  &  autres  eaux ,  efprits ,  huiles  &  eAfênce^Teroit  Juré  en  U 
Ville  Fauxboufg  &  Banlieue  de  Paris  ,  que  les  Diftillateurs  feroienr  reçus 
en  faifant  pat  eux  le  ferment,  en  tel  cas  requis  &  accoutumé ,  &  que  le  Ré-. 
glement  fait  ce  jour-là  même  par  la  Cour  concernant  ce  Métier ,  tiendrois 
lieu  de  Satuts  &  Réglemens  pour  être  gardé  &  obfervé  de  point  en  point* 

Suivant  ce  Règlement ,  ou  Statut  Contenus  en  vingt  cinq  articles ,  cette 
Communauté  ne  peut  être  compofée  que  de  douze  Maîtres  cane  en  cette  Vil" 
le  de  Paris  ,  que  dans  tes  Fauxboutgs  &  Banlieues  dlcelle,  lefqueb.y  font 
qualifiés  Maîtres  de  TÂrtâc  Métier  de  Diftillateurs  d'eaux-£>rtes  »  eauxde* 
vie  ôc  autres  eaux ,  efprits  ,  huiles  &  eftènces,  ciitonftances  &  dépendances* 

Deux  Jurés  ou  Gardes  du  Métier  dont  Ton  eft  élu  chaque  année,  font  char« 
gés  de  les  faire  exécuter  conjointement  'avec  deux  des  plus  anciens  Maîtres.  * 
'   Ces  Jurés  ont  dfeit  de  vifite  non-feulement  chez  les  Maîtres  ,  mais  en« 
corecbez  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  diftillations  chymiquçs  »  &  autres  per- 
*  fonnesrqui  ont  des  fourneaux  6c  laboratoires  pour  diftiller  ,  fors  &  excepté: 

chez  les  Maîtres  &  Affineurs  de  la  Monnoie. . 

Outre  ces  vifites  des  Jurés  ,  il  s'en  faifbit  encorede  rems  entems  par  deu& 
Officiers  delà  Cour  desMontioiesnommément  députés  pour  ces  vifttes  ex- 
traordinaires. 

r .  Suivant  les  Sutots  de  cet  art  »  nul  ne  peur  exercer  le  métier  de  Diftiliareuc 
a'il  n'eft  Maître  ^  ni  être  reçu  Maître ,  s'il  n'a  fait  apprentiffage,  - 

Les  Apprenrifs  ne  peuvent  être  obligés  pour  moins  de  quatre  ans ^  &  en 
ferrant  d'apprenti(&ge,  ils  ne  peuvent  afpirer  à  la  Maitrife  qu'ils  n'aient-  en- 
core fervi  deux  années  en  qualité  de  Compagnon* 

Chaque  Maître  n'a  droit  d'obliger  qu'un  feul  Apprentif  à  la  fois. 
^  Tout  iippceQiif>s'iln'eftfilideMaicice». eft  ceau  au  €bef«4*œaVre  pour  être 
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tcçtt  à  la  Maîcrife ,  le  fils  dé  Maître  doit  cependant  juftifier  de  (es  quatre  ans 
de  fervice  chez  fon  père ,  ou  chez  un  autre* 

Le  chef-d'œuvre  fe  fait  en  préfence  des  Jurés  &  d*un  Confeiller  de  la  Cour 
des  Monnoîes  :  rAfpiraqt  doit  être  examiné  indépendamment  de  cequire* 
garde  la  dîftillation  ,  s'il  f^iitUit^  Se  écrire  y  dt  juftiâer  par  fon  Extrait  Bap* 
tiftaire  qu'il  eft  âgé  de  vingt^quatre  ans* 

-  Les  fils  de  Maîtres  ne  fout  point  exempta  de  ces  deux  articles  ,  non  plus 
que  de  Texamen  qu'ils  font  tous  obligés  de  fubir  ,  lorfqu'ils  fe  préfentent  à  la 
Cour  pour  k  preftationdii fermenta 

Les  Veuves  reftans 'en  viduité  peuvent  avc^r*  des  fourneaux  &  faire  tra* 
vailler  des  Compagnons,  mais  non.  pas  obliger  des  Àppréntifsb  < 

Il  eft  permis  aux  Maîtres  Diftillateurs  défaire  toutes  forces  de  diftillations 
d'eaux-fortes ,  huiles ,  efprits  de  effences  ,  à  la  réferve  de^  eaux  régales  qu'il 
eft  défendu 'de  faire  ni  de  vendre  à  toutes  perfonnes  de  quelc^e  quaUté 
qu'elles  foienr ,  ii  dâufê  qu'<m  peut  s'en  fervir.  pour  aâbiblir  les  Monnoies^ 
ians  en  âkérer  Ja  figure-   ^    ' 

r  L^Maitres  fontiobligià  de  cèrrir  reg;iftré  de'  là  qoanèite  des  eaux  forces 
qa'ils  véndeat  ^  &  de  la  qualité ,  nom  8c  demeare  des  perfonnes  d  qui  ils  les 
ont  vendues  ,  ne  pouvant  en  vendre  plus  de  deux  livresiia  fois  fanspec* 
sniflion  de  la  Gïur ,  £  ce  n'eft  auat  Maîtres  de  la  Monnoie  &  aux  Aifineors. 

lUne  peuvent  prêter  leurs  fourneau?^,  ni  laiffer  travailler  des  étrangirsr, 
k  ceux  qu'ils  ont  ch^z  eux ,  ùtns  en  avoir  préalablement  c^brenu'  pennifliâh  , 
ils  font  même  tenus  dô  donner  avis  a  la  Cour  des'  Monnaies^  des  perfbnnes 
qu'ils  faveur  tenir  des  kbôratoires  &  avoir  des  fourneaux  iaas .  en  avoir  la 
permiffiiin. 

Les  Marchandises  forai Aè$  doivent  être  af^portées.  par  les  Marchands  a» 
Sureau  dô  la  Gommunauté'^dur  y  être  vifitées ,  nul  Diftillateur  dé.Paris  ne 
^vant  en  acheter ,  M  fe  Marchand  Fofisân  leut^'Oiï  vendre  savant  là  viiice. 
Enfin  toutes  les  contettations  concernant  ceinétier ,  les  vifites  des  Jurés.  ^ 
lôsApprentifs&  les  Compsfgnon^^doivent  être*  appbnées  y  £  peine  jdeicinq^ 
cens  livres  d^^rniende^i  la  Cour  dés^  Monnoies>  i  qui  feule  la  coanôillànce  ea 
eft  referviée. 

Irrdépend'emitieh't'  du  nomtëre^  de  dous^  Maîtres  £)iftiHAtear^j£xé  par  .c& 
Règlement ,  le'  Roi  donne  quelcfuefois^  plerm'iffion  'à^  qu^oues  {>a:fonnes  de 
travailler  zvàt  diftiHâtions-;;  cette  (^ermiflidrt  alobd^adreâeeâ  laCour  des 
Monnoies  pour  Ffenregifttér ,  &  ceii^if  qui  l'obriennetit  5  foii't  fournis  de  même 
à  la  Jurifdiâion  de  lac  Cour  des  Moniroie^  &  â  la  vifite  de  fes^ Officiers.  Louis 
XI 1 1*  donna  une  paTeiHe'  pfermiffion  à  Nt  Jean  de  la  Côridje  Diftillateuf 
ordijiairede  Sa  Majefté,  a  qui  elle  permit  de  faire  dc^  d'avoir  des  fourneaux 
^£m»fa  maifon  par  Lettres  iPateiUes^  da  ti  J>uinr  i(>  j  1  ;â  là  chargé  de  foui> 
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frir  les  vifites  des  Cominiflkires  de  la  Cour  &  d'en  fittvre  les  Réglemehs  ; 
en  conféquencedela  Combe  préfentafes  lettres  a  la  Cour  où  elles  fiîirentvc- 
rifices  &  regiftrées  le  5  Juillet  i  ^  j  8 . 

La  Cour  des  Monnoies  a  donné  &  donne  quelquefois ,  fous  Je  bon  plai- 
firdu  Roi,  de  femblables  petmiffions  quaad.  Texpériencé. &  la  prudence 
de  ceux  qui  les  demandent ,  lui  font  connues ,  8c  quand  il  lui  paroit  devoir 
réfulter  tin  bien  pour  l'Etat  d&s  nouvelles»  découvertes  par  le  moyen  de  cet 
art  \  aind  elle  en  donna  une  le  x  5  Juillet  16  ^9  ^  au  Sieur  Condrieu  du  Mou- 
lin Diftillateur  &  Opérateur  ordinaire  de  M.  le  Prince  de  Condé ,  ces  per- 
miilions  font  toujours  dohné^  à  la  charge  de  prêter  ferment  en  la  Cour  8c 
de  foufFrir  les  vifue$  de  fei  Commiflaires.  . 

Il  efl:  défendu  très  expreiTément  à  toutes  perfonnes,  autres  que  les  Maîtres 
Diftillateurs  de  tenir  en  leur  maifon ,  ni  ailleurs ,  aucuns  fourneaux  fisr* 
vans  à  la  diftilUtion ,  faire ,  ni  vendre  aucunes  eanx^e-vie ,  efprits  de  vin , 
eaux-fortes  /.tfigaki»  huiids ,  ni  autres  ouvrage»  de  diftillation  fous  les  pei-* 
nés  portées  par  les  Ordonnances ,  notamment  par.  Arrêt  de  la  Cour  des 
Montuôfs  du  9  Juin  i664  ;•  lequel  »  £ûc  défenfes  à  toutes  personnes , 
M  autres  que  les  Maîtres  Diftillateurs.  de  tenir  ealeurs  maifons  ,  ni  ailleurs 
»  aucuns  fourneaux  fervans  à  la  diftillation  ^  faire  ni  vendre  aucunes  eaux 
M  de^vie ,  eiprirs  de  vin»  eauxrfortes  ^régales  ,  builes ,  ni  autres  ouvrages  de 
t*  diftillation  fous  les  peines  portées  par  les  Edité  i  Arrêts ,  Réglemens  8c 
•>  Statuts  j  permet  néanmoins  à  ceux  ^i  crient  &  étalent  par  les  rues  des 

eaux-dc-vio  d'en  vendte  en  déttU  en  les  achetant  des  Maîtres  Diftillateurs 
M  de  cette  Ville  &  Fauxboutgs  de  Pari$  9c  non  d'autres  »  i  peine  de  confif- 
«  cation  defdites  eaux  de-vie ,  &  d  amende  arbitraire ,  &  à  la  charge  de 
:»  fouftrir  les  vifites  des  Jurés  dudit  Métier  \  fait  pareilles  dtfenfes  i  tons 
«  Chimiftes  8c  autres  d'avoir  3^  .de  tenir,  des  lot^peaux  en  leurs  maifons  ^ 
,*  ni  ailleurs fcrvans  àU  diftillation»  fan^  pfeprriiffiott  de  Sa  Majefté ,  vérifiée 
«  en  la  Cour  fcus  les  mêmes  peine*-. 

Telle  a  été  la  Jurisprudence  de  la  Gourdin  Mennoies  i  l'ég^d  d^  Diftilla- 
teurs ,  mais  en  1 74e ,  le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  rendu  contradidtoi rement 
le  i  jMai,  entre  les  Jurés  Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Diftillateurs, 
Marchands  d'eaux^de-vie^  autre»  eatet,  &cd6 Jioates  fçrtes  de  liqueurs,  & 
MarchandsUaiwfcwiiefs.de  U.YiU«K5attxboa;g?  &. Banlieue de^Paris,  en- 
tre les  Syndics  K  Jurés  dftU  Çwmu#iwré.4esMaî«eé^  Diftillateurs  en  chy- 
miedelamame  yiUç.reçw.enliiiCçw  des>l«npies:,  eptre  le  Procureur 
Général  de  la  Cour  des  Mofanoies,  &:  le  Procureur  du  Roi.  au  Chatelet  de 
Paris ,  a  réglé  k  Jurildiftion  de  la  Cour  des  Mpnnoies  fur  les  Maître?  Dit 
tillatwrs  &  Limoiiaaieis,&  celled*^ Juges  ordinaires,  ainfi  qu'ilfuit.  ^ 

«  Le  Roi  en  fou  Confeil  a  ordonné.  8c\  prdpiipe  que  lesLetares  Patentes , 
»  Edits    Arrêts  8c  Réglemens  concernant  la  Communauté  des  Maîtres 
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H  Diftilkteurs,LimQiMiiier$  de  Paris  {ero|u  exécutés ^  en  conféquencea 
f>  maintenu  &  maintient  ladite  Çoipmunauté  ,  &  les  Maître?  dont  elle. eft 

V  compofée  d^s  le  droit  &  poUeUxon  de  ie  dire  Se  ^ua}iijer  Maîtres  Dif- 
»>  tillateurs  djeaux-de-vie  ^Sc  de  toutes  ^rres  eaux., J4^rcl^4sd>attX;-4e'- 
n  vie  &  de  toutes  fortes  de  liqueurs}  d'.exeicer  en conféq^nce  couisea  >les 
1»  fonâiops  6c  ufer  de. tous  |e^  dcoit^  îi:  P^^^^l^g^is,  appartenans  à  ladite 
M  Profeflion  .  conformément  auxdits  £dits  &  Déclarations, .Lettres  Paten-r 
»  tes  ,  Arrêts  &  Réglemens^  fait  défeoafes  Sa  Ma;efté  A  toutes  perfonnes 
M  qui  n'auront  été  reçues  Maîtres  en  ladite  Cômm^naucé ,  de  s'immifcec 
M  oaus  ladite  pcofeilion,  &  d'enrrepj^endre  fur  les  fondions  qui  en  dépen* 

V  dent  :  Ordonne  que  ^dite  Coipfn^j^té  des  Maîtres  pîAf liseurs ,  Limo-r 
M  nadiers  fc;;a  ic  deoiçutera  en^eji;i»n|:lpumiie  à  1^  Jf^rildiàion  des  Of^ 
t9  ficiers  de  Police  du  Çby^idiet  de  :Packs>,  pour  4;ot^t  ,ce  qiii  i:^arde  l'adun- 
*f  niihation  d'kelie  »  Vexeocice  &  ouvrages  de  leuDC  niéiier  Ôc  profetOôn  ^ 
>*  Sf  Texécttûon  des  Statuts  &  Réglemens  ^tsà  ce  fojec  ;  &  quant  â  ce  qui 
t>  concerne  rart  de  dift^lacion  en  Ch/tnie  ,  veut  2ç  entend  Sa  Majefté 

V  que,  conformément  à  1-arricle  XI  ^  de  rSdit  du  mois  cle  Juillet  |6Sz  ^ 
•1  aucunes  .peribnnes  de  qjielque  condirion  de  {^ofe^&oa,  quelles  foieot^ 
M  excepté  les  Médecins  approuvés  &  dans  le  lie»  de  leur  céfidence ,  lea 
M  Prof  effeurs  en  Chymie  &  les  Maîtres  Âpotiqu^^ices ,  n«  puiflènr  avoir  au- 
«»  cun  laboratoire ,  Se  y  travailler  à  aucune  préparation  de  drogues  ou  di£* 
9*  rillation  ,  £bus  prétexte  de  remèdes  chymiijttes^  ex^iétieDces  ^  iecreca 
M  particuliers ,  recherche  de  U  pierre.philofophale ,  conversion  v  mûlcipli^ 
M  cation  ou  rafinemenc  àe$  métaux  ,  confeâion  de  criftafix  eu  pierres  de 
H  couleurs  ,  confeâion  des  eaux-^fortes  &  autres  femblables  pçetextes>  fans 
n  avoir  auparavant  obtenu  de  Sa  Majefté  par  Lettres  de  fon  grand  fceau 
»»  la  permiâion  d'avoir  lefdits  laboratoires  ,  &.  de  faire  leidites  opérations  ^ 
»  lefquelles  Lettres  feront, adreffées  .&  enregiftrées  ù,vk  Parlement,  pour 
ap  ce  qui  concerne,  k^  confeâioti  des  remèdes^  &.  en  laCo«ir  des  Mon^ 
n  noies  pout:  ce  quic^çerâe  les  nïéMiux^,&  coofeâiga  des  eaox-fortes 
»  propres  a  leur  diflblution  ^  après  avoir  fait ,  par  cetix  qui  les  anroot  ob«. 
»  tenues,  les  expériences  qui  feront  jugées  nécefiàkes  par  lefdites Cours 

i>  pour  »  après  ledit  enregiftrement,^^  être  fait  par  eux  les  Déclarations  pref* 
«  crittes  par  l'article  XI  dudit  Edit}  ordonne  que  leiîiirs  privilégiés,  fe-/ 
n  lont  Se  demeoteftif^nt*  immédiatement  fournis  i  la  J^r^fdiAion  éss  Juges 
M  ordînakes,etipe  qui  concerne  les  prépaifations  descli^^gues  &  (emede^^: 
99  8ci  la  Cour  des  .Mpnnoies  en  ce  qui  concerne  l^mé^aw^  la  confec-/ 
K»  tion  des  eaux-fortes  propres  à  leur  diflolurion  s  fuis  préjudice  au  iîtr* 
99  plus  de  la  futifdiâion  attribuée  à  ladite  Cour  des  Monnoies  pour  ce< 
99  qui  a  rapport  i.  la  fufiQH ,  n^élange  Se  altération  des  métaux  ,  &  a  la 
M  confeAion^  vente  Se  débit  des  eaux- fortes  qui  ptaviKH  y  être  .employés^ 
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»•  &  en  général  pour  ce  qui  regarde  le  fait  des  Motmoies ,  cîrconftance» 
u  ôc  d'épendances ,  pour  raifon  de  quoi ,  pourront  être  faites^  de  Paaroricé 
»  de  ladite  Cour  toutes  vifires  qu'il  appartiendra,  même  chez  les  Maîtres 
»>  de  ladite  Communauté  des  Diftillatéurs  Limonadiers ,  pour  fcé  qui  con- 
»»  cerne  leurs  fourneaux^&  l'abus  qu'ils ^en  pourrolèiit  faire,  ainfî  que  chez 
M  tous  autres  ,  &.connoîrra  ladite  Cburdes*  contraventions  qui  pourroiènt 
»»  erre  faiteîsà  œfujet.  •  ^  .    : 

»  Fait^u  furplus  très  exprefles  défenfe^  auxdits  Marchands  Diftillatéurs 
n  Limonadiers  de  faite  aucunes  eaux,  &  de  *  s'vnmifcer  direfbemen^  ni 
t.  inditeâement  dans  aucunes  des  opérations  appartenantes  à  l'art  de  la 
>f  Chymie  :  voulant  &  entendant  qu*il  rie  puiflfe  mcnie  leur  être  accordé 
w  aucune  lettre  dé  privilège  pour  exercer  ledit  art  ,  s'ils  n'ont  préala- 
>»  blement  renoncé  au  métier  de  Diftillateur  Limonadier.  •••  Fait  au  Con« 
y  feil  d'Etat  le  i  j  Mai  1 746  »  &  fignîfié  aux  Parties  le  3  Août  fuivant. 

Conformément  à  ce  Règlement  &  aux  Ordonnances  précédentes  ,  la  Cour 
des  Monnoies  par  Arrêt  du  20  Septembre  1758,  a  fait  défenfesi  toutes 
M  perfonnes ,  autres  que  eeûx  qui  par  état  font  autorifés  aux  diféieiites  opé^ 

V  rations  de  Chymie  ,  de  faire  ,  compofet.;  vendre  &  débiter.,  faire  ven* 
M  dre ,  pu  débiter  aucunes  eaux  ou  lixjueui's  capables  &  ayant  la  propriété 
m  de  changer  la  couleur  des  métaux  ,  les  altérer  ou  imiter ,  blanchir  le  cui« 
»  vre ,  ou  autrement  abufer  defdits  métaux  par  quelque  comp^fition  que 

.  M  ce  foit ,  eu  puiflfe  être  :  fait  pareillement  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe 
m  fervir  defdites  eaux ,  liqueurs  ou  comp6fîtions  y  à  l'efTeé  que  deflfus  ,  & 
m  de  faire  palTer  pour  efpeces  d'argent  aucunes  efpeces  '  de  cuivre  blanchi , 
M  Je  tout  i  peine  d'être  pourfuivis  extraordinairement  comme  Billonnears 
M  Se  punis  de  telles  peines  qu'il  appartiendra  ,  à  l'effet  de  quoi  permet  au 

V  Procureur  Général  du  Roi  d'informer  contre  les  contrevenans.  Ordon* 
n  ne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé  ,  publié  &  affiché  &c.  Fait  .en  la 
^  Cour  des  Monnoies  le  vingtième  jour  de  Septembre  1758. 

DOREUR  ,  Airtifte  qui  dore  en  fe  fervant  du  feu  pour  appliquer  l'or  ou 
l^rgent  en  feuille  fur  les  métaux  ,  ou  qui  tes  dore  en  or  moulu. 

Les  Doreurs  auffi  nommés  Damafquineurs  dans  les  Ordonnances  »  font 
ibumispd  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoiçç  ,  quant  au  titre  des  n|a« 
tieres  d'or  &  d'argent  qu'ils  emploient. 

Conformément  aux  Réglemetts  de  cette  Cour  >  les  Maîtres  Doreurs  Da- 
t^afquineiir^  font  obligés  d- emj^lpyer  dans  leurs  ouvrages  Tor  à  1 }  katats 
vîngt-fîx  trente-deuxièmes  au  moins,  Tafgent  à  onse  deniers  dix»haie 
grains  c  de  prendre  des  Batteurs  d*or  les  feuilles  d'or  èc  d'argent  qui  leur 
£»nt  n^celfaires  pour  la  confection  de  leurs  ouvrages  ,  &  des  Aifineurs  les 
autres  matières  d'or  Se  d'argent  donc  il  Mtotxi  beibin  ^  le  cou;  â  peine  de 
cpnâjfcation  8ç  d'iiaiendet  :  £0^ 
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Eli  1 5  7  j ,  Charles  IX  érigea  les  Doreurs  en  Corps  de  Métier  après  avoir 
communiqué  leur  Requèce  &  le  projet  de  leurs  Statuts  au  Prévôt  de  Paris  8c 
au  Procureur  du  Roi,  pour  avoir  leur  avis  qui  fut  attaché  avec  la  Requête  des 
Doreurs  ibus  le  contre*fcei  des  lettres  qui  furent  adreflées  au  Parlement 
pour  y. être  regiftrées,  &c. 

Ces  Statuts  contenus  en  vingt-un  articles ,  furent  regiflrés  au  Parlement 
le  9  Juillet  1 58^  après  que  Henri  IV  eut  confirmé  cette  éreftion  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Mai  i$i6^  qui  furent  adrefTées  au  Parlement  &  au 
Prévôt  de  Paris. 

£n  vertu  d'une'  Délibération  des  Maîtres  Doreurs  du  j  i  ^ars  i  (>  04  i 
ils  fe  pourvurent  par  devant  le  Prévôt  de  Paris  &  demandèrent  que  le  nom- 
bre des  Maîtres  fut  réduit  i  l'avenir  y  ce  qui  fut  ordonné  par  Sentence  du 
Prévôt  de  Paris  du  14  Avril  1^04  «  confirmée  au  Parlement  ^  fur  lescon-^ 
clufîons  du  Procureur  Général  le  8  Février  1 607. 

Ce  vingt-deuxième  article  porte  :  que  »  dorénavant  les  Maîtres  du  Mé- 
M  tier  de  Doreur  fur  fer ,  cuivre  &  léton  ne  pourront  avoir  qu'un  Appren- 
H  tif  en  dix  ans  ,  Se  que  les  Maîtres  qui  feront  ci-après  reçus  audit  Mé*- 
f»  tier ,  ne  pourront  prendre  Apprentif  que  dix  ans  après  leur  réception  ^ 
»  excepté  les  enfans  des  Maîtres  »  lefquels  étant  reçus  ^  jouiront  de  pareil 
»  privilège  que  leur  père. 

Henri  III  érigea  les  Poreurs  en  Corps  &  Métier  par  lettres  Patentes 
du  mois  de  Décembre ,  Se  ce  Prince  renvoya  par  autres  Lettres  du  même 
mois  ,  les  St^ts  préfentés  par  les  Doreurs  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour 
avoir  fon  avis  fur  le  contenu  aux  Lettres  Patentes  &  Articles  en  forme 
de  Statuts  qui  y  étoient  attachés  Se  dreffés ,  conformément  à  celles  données 
au  même  mois  de  Décembre  i  s  8 1  ,  pour  tous  les  Métiers  &  Artifans  éri- 
gés en  Maîtrife  dans  le  Royaume  :  en  conféquence  de  ces  Lettres  adreCTées 
à  la  Cour  des  Monnoies  ,  elje  fit  un  Règlement  pour  les  Doreurs  Damaf- 
quineurs  \e  16  Juillet  158}  ^  en  exécution  duquel  les  Maîtres  Doreurs  fe 
pourvurent  en  la  Cour ,  pour  y  demander  lenregiftrement  des  Lettres  Pa« 
tentes ,  ce  qui  leur  fut  accordé  par  Arrêt  du  1 7  Août  1585. 

En  1577  Henri  III,  par  Ordonnance  du  mois  de  Septembre  donnée  i  CoaUrtnce 
Poitiers  ,  article  3  4  ,  fit  très  exprefles  défenfes  â  toutes  perfonnes  de  dorer  n^^ç,^  ^  ^^^ 
Se  argenter  fur  bois ,  plâtre ,  cuir,  plomb  ,  cuivre  ^  fer  &  acier ,  fi  ce  n*efl; 
pour  les  Princes ,  &c.  »  Enjoignons  à  tous  juges  d'y  veiller ,  même  â  la 
M  Cour  des  Monnoies ,  laquelle  poufra  en  ces  cas  ,  par^tout  le  Royaume , 
«•  par  prévention  Se  concurrence  avec  les  Jugeç  ordinaires  ^  viiîter  ,  punit 
9»  Se  mulâer  les  contrevenans. 

Jbn  1(750  la  Cour  des  Monnoii^  ,  par  Arrêt  du  17  Novembre ,  a  ordonne 
<|ue  tous  Artifans  de  la  Ville  de  Paris  qui  fe  mèloient  dç  faire  des  ouvrages 
Tomif  Ip  '  '    Z  as 
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de  cuivre  blanchi  >  tetoUnt  tenus  de  les  marquer  du  poinçon  particulier  da 
Maître  qui  les  fabriqueroic ,  &  d'un  poinçon  commun  qui  refteroit  entre 
les  mains  ;des  Jurés ,  fiir  lequel  feroit  gravé  le  mot  de  laton  argenté  y  &  que 
la  lettre  A  feroit  auffi  gravée  en  quelque  lieu  commode^  fans  qu^il  pût  être 
taillé  dans  le  poinçon ,  qui  de  voit  être  &it  par  le  Tailleur  particulier  de  la 
Monnoie  de  ï^aris ,  aucune  couronne  ni  fleur-de-lys  ;  ordonnant  en  outre 
qu'il  feroit  mrs  une  table  de  cuivre  au  Greffe ,  fur  laquelle  les  Maîtres 
Doreurs  infculperoient  leurs  poinçons ,  avec  défenfes  à  tous  Compagnons  ^ 
Apprentifs  ,  ou  tels  autres  ,  de  travailler  en  chambre  ou  lieuï  privilégiés  > 
fous  telles  peines  que  de  raifon. 

En  I  ^74 ,  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  du  1 8  Septembre ,  a  (ait  dé- 
fenfes aux  Merciers ,  Lunetiers ,  Joailliers ,  Miroitiers ,  Doreurs ,  &  autres 
Ouvriers ,  d'^xpofer  en  vente ,  ni  débiter  aucun  ouvrage  de  cuivre  en  cou- 
leur pour  ouvrage  d'or  avivé  &  moulu ,  &  fans  une  marque  mife  en  lieu 
apparent  fur  ces  ouvrages,  contenant  ces  mots,  cuivre  en  couUur. 

La  Cour  des  Monnoies  renouvella  ces  défenfes  par  Arrêt  du  4  Mai  1^84; 

En  1 6^  5  le  Roi  a  ordonné  par  Arrêt  du  Confeil  du  9  Avril  adreffô  a  ta 
Cour  des  Monnoies,  de  faire  des  vifites  chez  les  Doreurs  ,  pour  fa  voir  s^ils 
employoient  Tor  en  feuilles  au  titre  prefcritpâr  les  Ordonnances. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  la  Cour  par  Arrêt  du  5  Septembre  fuivant, 
a  commis  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs  pour  faire  les 
vifites. 

En  1699  la  Cour  a  permis  à  deux  anciens  Maîrres  de  fkffe  des  vifites 
chez  les  Maîtres  Doreurs ,  en  place  de  deux  Jurés  qui  étoient  décèdes }  cet 
Arrêt  du  25  Novembre  porte,  que  ces  vifites  fe  feront  en  préfence  d'un 
Confeiller  de  la  Cour.  Le  motif  de  cet  Ar^ê^  a  été  que  le  Roi  ayant  donné 
pouvoir ,  en  érigeant  cette  Communauté  en  Corps  de  Métier ,  aux  feuls 
lûtes  de  ce  Corps  de  faire  les  vifites ,  il  n'eft  pss  permis  aux  autres  Maîtres 
de  les  faire ,  mais  feulement  aux  Juges  qui  ont  autorité  fur  eux  &  fur  les 

Jurés. 

En  17 II  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  du  19  Août  rendu  coiltra- 
diâioirement  entre  quelques  Maîtres  Doreurs  delà  Ville  de  Paris ,  &  queU 
ques  Particuliers  fe  difans  Doreurs  &  demeurans  au  Fauxbourg  Saint  An- 
toine ,  &  entre  les  Dames  Abb^flè ,  Religieufes  &  Couvent  de  TAbbaye 
Royale  de  S^nt  Antoine  des  Champs  ,  a  fait  défenfes  à  tous  Ouvriers  de 
faire  aucun  ouvrage  du  Métier  de  Dbreur  dans  le  Fauxbourg  Saint  An- 
toine, ni  en  autre  lieu  privilégié,  â  peine xie  mille  livres  d'amende  &  dé 
confifcation. 

Ces  défenfes  ont  été  renouvellées  par  autres  Arrêts  de  la  Cour  des  jo 
Janvier  1711  &  4  Avril  17x7^ 
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DOREUR  EN  HVILE  t  eft  rArtifte  qui  dore  en  ft(tpU<|i»ntie$feumêf 
d*or  fur  une  couleur  à  huile  que  l'on  nomme  Or  couleur. 

DORfiUR  EN  DÉTREMPE  ou  à  COLLE ,  eft  celui  qiji  ^vppUquo 
les  feuilles  d'or  fucon  fonds  faic depluGeurs  couches  de  Mauc eadétcemp^» 
qu'on  couvre  d'un  mélange  de  divetfes  forceis  de  drogue;s.  qu'on  npjEnme 
Taffiecce  de  l'or  ^  parcequ'oi^  y  place  Se  afHed  le^  feuilles  de  ce  m^uL 

DORURE  ,  eîk  Part  d'employer  l'or  en  feuille?  &  l!or  moulu  |.  Se.  de 
rappliquer  fur  les  métaux  ^  le  marbre  ^  les  pierres ,  le,  bois  Ôc  diverfes  au- 
tres matières. 

Cet  art ,  quoique  connu  aux  Anciens  »  n'a  point  été  poufH^  par  eux  au 
point  de  perfeâîon  où  il  eft  aujourd'hui  :  ils  ignoroient  la  peinture  à  l'huile 
qui  eft  une  invention  des  derniers  tems  ;  ils  n'avoienc  pas  la  manière  âe  fe 
fervir  de  cette  liqueur  pour  employer  l'or  ,  qui  eft  plus  belle  &:  plus^  dura- 
ble pour  les  ouvrages  qui  font  expofés  à  l'air ,  que  le  blanc  d'œu&  dont  ils 
fe  fervoient  pour  la  dorure  des  corps  qui  ne  pouvoient  foufïrir  le  feu. 

Il  y  a  deux  fortes  de  dorures  dont  ie  fervent  les  Ouvriers  qu'on 
appelle  communément  Maîtres  Doreurs  ,  Se  une  troîdeme  qui  eft^  propos 
aux  Doreurs  fur  cuivre  &  fur  divers  métaux.  Les  deux  premières  font^k 
dorure  à  huile  &  la  dorure  en  détrempe  ;  la  troiiieme  eft  la  dorure  au  feu. 
On  va  expliquer  ici  ces  trois  manières  de  dorer  »  ainfi  que  les  Doreurs  les 
mettent  en  ufage. 

Manière  de  dorer  a  Vhuilem  • 

On  fe  fert  pour  la  dorure  à  Thuile  de  ce  qu'on  appelle  en  ternies  de  Tant 
de  l'or  couleur ,  c'eft-â-dire  ,  de  reftes  de  couleurs  qui  tombent  dans  les  piiir 
celiers  ou  godets»  dans  lefquels  les  Peintres  nettoyent  leurs  pinceaux. 

Cette  matière  qui  eft  extrêmement  graffe  &  gluante ,  ayant  été  broyée  & 
pafTée  par  un  linge  ,  fert  de  fonds  pour  y  appliquer  l'or  en  feuille  qui  a  été 
préparé  par  les  Batteurs  d*or.  Elle  fe  couche  avec  un  pinceau  comme  les 
vraies  couleurs ,  après  néanmons  avoir  encolé  l'ouvrage  ,  &  H  c'eft  du  bois^ 
après  lui  avoir  donné  quelques  couches  de  blanc  en  détrempe.  Lorfque  l'or 
couleur  eft  prefque  fec  ^  enforte  néanmoins  qu'il  foit  encore  allez  onâueux 
pour  afpirer  &  retenir  l'or^on  en  étend  les  feuilles  par-deflus,  £>it  encieres^ibic 
coupées  par  morceaux  :  on  fe  fert  pour  les  prendre  de  coton  bien  doux  6c 
bien  cardé  3  ou  de  la  palette  des  Doreurs  en  détrempe  »  ou  même  fimple* 
ment  du  couteau  avec  lequel  on  les  a  coupées  ,  félonies  parties  de  Tôuvrage 
que  l'on  veut  dorer  ,  ou  la  largeur  de  l'or  que  Ton  veut  appliquer. 

A  mefure  que  l'or  eft  pofé  »  on  pafle  par-deflus  une  brolTe  ou  gros  pinceau 
de  poil  très  doux  pour  l'attacher  Se  comme  l'incorporer  avec  i*or  couleur  ; 
^  avec  le  même  pinceau  >  ou  un  autre  plus  petio  ^  on  le  ramende  s'il  7  % 

Zz  i; 
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des  cafTures»  dé  la  même  manière  qu'on  le  dira  de  la  dorote  qui  fe  £iic  avec 

la  colle. 

C*eft  de  la  dorure  i  Thuile  ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  dorer 
les  Dômes  des  Eglifes  &  des  Palais  ,  &  les  Figures  de  plâtre  Se  de  plomb 
qu*on  veut  expofer  à  l'air  ôc  aux  injures  du  tems.  Ceftauffi  â  l'huile  que 
l'on  dore  les  ornemens  des  plats-fonds ,  les  corniches ,  les  moulures  des 
lambris  y  Se  d'autres  femblables  ouvrages ,  foit  de  peinmre ,  foit  de  ftuc  ^ 
foit  de  bois  ^  dont  on  embellit  les  Galeries  &  les  Cabinets. 

Dorure  cndéirempt. 

La  dorure  en  détrempe  fe  fait  avec  plus  de  préparatifs  Se  plus  d'art  que 
la  dorure  à  l'huile  >  mais  aiiffi  elle  ne  peut  être  employée  en  autant  de  di- 
vers ouvrages  ,  ni  (i  grands  9  ni  dans  les  mêmes  lieux  que  celle  qui  fe  fiiit 
avec  l'or  couleur  ;  les  ouvrages  de  bois  Se  de  ftuc  étant  prefque  les  feuls 
que  l'on  dore  à  la  colle ,  encore  faut- il  qu'ils  foient  â  couvert ,  cette  dorure 
ne  pouvant  refifter  ni  â  la  pluie  y  ni  aux  impreflîons  de  l'air  qui  la  gâtent 
&récaiUent  aifément. 

La  colle  dont  on  fe  fert  pour  dorer  y  doit  être  faite  de  rognures  de  par- 
chemin ,  cru  de  gands  qu'on  laiffe  bouillir  dans  l'eau  »  jufqu'à  ce  que  cette 
eau  s'épaifliATe  en  condftance  de  gelée. 

Si  c'eft  du  bois  qu'on  veut  dorer  ,  on  y  met  d'abord  une  couche  de  cette 
eau  toute  bouillante ,  ce  qui  s'appelle  encoller  le  bois  j  après  cette  première 
façon  Se  que  la  colle  eft  féche  >  on  lui  donne  le  blanc  \  c'eft-à-dîre  qu'on 
rimprime  à  plufîeurs  reprifes  d'une  couleur  blanche  détrempée  dans  cette 
colle  qu'on  rend  plus  foible  y  ou  plus  forte  avec  de  l'eau  y  fuivant  que  l'oi^ 
vrage  le  demande. 

Ce  blanc  eft  de  pluCeurs  fortes  ,  quelques  Doreurs  le  font  de  plâtre  bien 
batm ,  bien  broyé  Se  bien  tamifé  \  d'autres  y  employent  le  blanc  d'Efpagne 
Se  celui  de  Rouen  :  d'autes  fe  fervent  d'une  efpece  de  terre  blanche  qu  ou 
tire  des  carrières  de  fève  près  Paris  qui  eft  aflfez  bonne  ,  quand  elle  eft  affinée. 
On  fe  fert  d'une  broflTe  de  poil  de  Sanglier  pour  coucher  le  blanc.  La 
manière  de  le  mettre  &  le  nombre  de  couches  font  différentes ,  fuivant  Tef- 
pèce  des  ouvrages  :  â  ceux  de  fculprure,  il  ne  faut  que  fept  â  huit  couches  y 
«ux  ouvrages  unis  y  il  en  faut  jufqu'â  douze  :  â  ceux-ci  elles  fe  mettent  en 
adouciflTant ,  c'eft-à-dire  en  traînant  la  brolTe  par-deffus  y  aux  autres  on  les 
donne  en  tappant ,  c  eft-â-dire  en  frappant  plufieurs  coups  du  bout  de  la 
broflfe ,  pour  £ùre  entrer  la  couleur  dans  tous  les  creu^  de  la  fculpture.  Il 
faut  obferver  aux  unes  &  aux  autres  de  &*en  point  donner  de  nouvelles  que 
la  précédente  ne  foit  bien  fécbe^ 
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L*ouvrage  étant  extrêmement  fec ,  on  radoucît,  ce  qui  fefaît  en  le  mouil- 
lant avec  de  l'eau  nette  ,  &  en  le  frottant  avec  quelques  morceaux  de  grof- 
fe  toile  «*il  eft  uni  j  &  s'il  eft  de  fculpture  en  fe  fervant  de  légers  bâtons  de 
fapin  auxquels  font  attachés  quelques  petits  lambeaux  de  cette  même  toile 
pour  pouvoir  plus  aifément  fuivre  tous  les  contours ,  &  pénétrer  dans  tous 
les  enïbncemens  du  reliefs  L'adouciiTetnent  fe  «fait  quelquefois  ^vec  de 
la  prêle ,  mais  le  plus  fouvent,  av.ec  la  toile  neuve* 

Le  blanc  étant  bien  adouci ,  on  y  met  le  jaune  :  mais  fi  c'eft  un  ouvrage 
de  relief ,  avant  de  le  jaunir,  on  le  répare  ,  on  le  recherche,  on  lecoupe, 
&  on  le  bretelle  :  toutes  façons  qui  fe  donnent  avec  de  petits  outils  de  fer 
comme  les  fermoirs  ,  les  gouges  Se  les  cizeaux  qui  font  des  inftrumens  de 
Sculpteurs ,  ou  d'autres  qui  font  propres  aux  Doreurs ,  tels  que  font  le  fer 
quatre  qui  eft  plat ,  &  le  fer  à  recirer  qui  eft  crochu.. 

Le  jaune  que  l'on  emploie,  eft  Amplement  de  l'ocre  commun  bien  broyé  & 
bien  tamifé ,  qu'on  détrempe  avec  la  même  colle  qui  a  fervi  au  blanc  mais 
plus  foible  de  la  moitié  ^  cette  couleur  fe  met  chaude  ,  elle  fupplée  dans  les 
ouvrages  de  fculpture  à  l'or  qu'on  ne  peut  quelquefois  porter  jufques  dans 
les  creux  6c  les  revers  des  feuillages  &  des  ornemens.  ^ 

L'ailîette  fe  couche  fur  le  jaune  en  obferyant  de  n*en  point  mettre  dans  les 
creux  des  ouvrages  dé  relief.  On  appelle  affiete  la  couleur  ou  compoiition  fur 
laquelle  doit  fe  pofer  &  s'affèoir  l'or  des  Doreurs  :  elle  eft  ordinairement 
compofée  de  bol  d'Arménie ,  de  fanguine ,  de  mine  de  plomb ,  &  d'un  peu 
de  fuif  i  quelques-uns  y  mettent  dufavon  &  de  l'huile  d'olive,  &  dautres 
du  pain  brûlé,  du  biftre  ,  de  l'aatimoine  ,  de  Tétain  déglace  ,du  beurre  & 
du  fucre  candL  Toutes  cei  drogues  ayant  été  broyée^  enfemble ,  on  Us-dc- 
crempe  dans  de  la  colle  de  parchemin  toute  chaude  &  raifonnablement  forte 
&  l'on  en  applique  fur  le  jaune  jufqu'à  trois  couches  ,  les  dernières  ne  fe 
donnant  que  lorfque  les  prenjâeres  font  parfaitement  féches. 

La  brode ,  pour,  coucher  l'àffiette  ,  doit  être  douce  j  mais  quand  elle  eft 
couchée ,  on  fe  fert'd'une  autre  broflè  plus  rude  pour  froter  tour  l'ouvrager^ 
fec  ,  ce  qui  enlevé  tous  les  petits  grains  qui  pourroient  être  rd^és  ,  Se  facilite 
beaucoup  le  bruniflement  de  l'or,  .      , 

Lorfqu'on  veut  dorer ,  qn  prépare  trois  fortes  de  pinceaux  :  des  pinceaux 
â  mouiller ,  des  pinceaux  â  ramender ,  des  pinceaux  i  matter. 

Il  faut  auffi  un  couffînet  de  bois  couvert  de  peau  de.yeau ,  ou  de  mouton 
&  rcmb€mré  de  crin  ou  de  bourre  ,  pour  étendre  les  feuilles  d'or  battu  au 
fortir  du  livre  ,  un  couteau  pour  les  couper ,  &  une  p4^^«^  >  ou  .mi  bilbo- 
quet pouf  les  placer  fur  l'affiecte.  La  palette  eft  faite  d'une  queue  de  petit  gris 
enmanché  de  bois  qui  porte  i  l'extrémité  de  fon  manche ,  un  pinceau  du 

même  poilr  Le  bUboquec  eft  on  inftrument  de  bois  plat  pat  deilbus ,  où  eft 

.j 


•  t.    .    J     ..    .  .  -T    / 


3^  15  O  R 

accaché  un  morceatt  d-ctoSIt  6c  rond  par  dofliu ,  pour  U  prendre  6c  «adier 
plus  aifcmcHt. 

On  fefert  d'abord  des  pinceaux  à  mouiller  pour  dotmer  de  irkumidicéâ 
i'aflîette,  en  Thumeélanc  d'eaa,  afin  qa'elle  puifTe  afpîrer  8c  retenir  l'or; 
on  met  enfuite  les^  feuilles  d'or  fur  le  couffinec  qu'on  preadavecla  palette 
fi  eltes  font  entières ,  oi^avec  le  bilboquet ,  ou  le  couteaa  nsbitedout.  on 
s'eft  fervi  pour  les  couper ,  fi  on  les  emploie  par  morceaux  ^  &  on  les  pofe 
&  oA"  fes  ^end  doucement  fur  les  endroits  de  Taffiette  fraîchement  mouÛlés. 

Lotfqvîé  l'or  s'eft  calïé  en  Rappliquant-,  on  le  ramende  en  bouchant  les 
«caiTures  avec  de  petits  morceaur  d'or  qu'on  prend  au  bout  des  pinceaux  i 
ramender  ;  8c  avec  les  mtoes  pinceaux  ou  de  femblabies ,  mais  ua  peu  plus 
gros  ,  oh  l'unàt  par  tout,  Sc  on  renfi[)nce  dans  tous  les  creux  de  la  iculpture , 
où  on  Ta  pu  porter  avec  la  palette  j  ou  avec  le  bilboquet. 

Voyez  Brunir       ^^^  ^  ^^  ^^^  *  après  qu'on  Fa  Iai(R  parfaitement  fécher  >  fe  brunit  & 
l'or.  fe  àiatte. 

Enfin ,  pour  dernière  &çon  on  couche  le  vermeil  dans  tous  les  creux  des 
ornemeos  de  -fcnlpture  ,  &  l'on  ramende  les  petits  difau^  6c  gerfuces  avec 
de  l'or  en  coquille ,  ce  qtd  s'appelle  boucher  d'or  mouhi. 

Lacompofîtion  i  laquelle  on  donne  le  nom  de  vermeil  ék  faite  de  gbni' 
me  gutte ,.  de  vermiHon ,  8c  d'un  peu  de  brun  rouge  broyé  enfemble  ,  avec 
le  vernis  de  Venife  8c  l'huile  de  térébenthine.  Quelques  Doreurs  fe  conten- 
tent de  laque  fine ,  ou  de  fang  de  dragon  en  détrempe  ,  ou  même  à  l'eau 
pure.  C'eft  cette  drogue  qui  donne  du  feui  l'ouvcagç  6c  ce  brillaat  qui  ap- 
proche de  celui  qu'on  remarque  dans  l'Orfëvreriet 

On  appelle  dorer  3'or  verd  lorsqu'on  brunit  l'afiîette ,  avant  que  d'y  po- 
lder l'ôr ,  8c  qu'enfuite  fans  brunir  de  nouveau  l'or  qu'on  a  appliqué ,  on  fe 
contente  delerepafier  â  la  colle ,  comme  on  &it  pour  matter. 

On  fe  fert  ordinairement  de  cette  maniéré  de  dorer  pour  le  vidage ,  hs 
mains  &  les  autres  parties  hues  des  figures  de  relief*  Cet  or  n'eft  pas  fi  bril- 
lant que  l'or  bruni  ^  mais  il  l'eft  beaucoup  plus  que  l'or  qui  n'eft  que  fim-^ 
plement  màtté. 

Quand  on  dore  des  ouvrages  où  l'on  conferve  des  fonds  blancs ,  on  a  cou^ 
rame  de  les  réchampir ,  c'eft-à-dire  de  coucher  ilu  blanc  de  céculb  décrem* 
péavec  une  légère  coHe  de  poiflbn  dans  tous  les  endroits  des  fonds  fiirlef- 
'  quels  le  faune  ou  l'affiette  ont  pu  couler,  ou  bavocher  ,  cosmne  on  parte  cr 
termes  de  l'art  :  pour  que  ce$  fonds  puifieht  être  bien  »  il  eft  mieux  de  les 
repafier  tous  â  la  çérufe. 

^Si  c'eft  un  ouvrage  de  ftuc  qu*on  veuille  dorer  en  détrempe,  il  faut  d'à* 
bord  le  blanchir  pour  le  rendre  uni ,  puis  l'encoller  deux  fois  avec  la  colle 
ou  de  gands ,  on  de  parchemin  toute  pure  ;  8c  enfuît^  y  coucha  Iç  jaBne  6t 

^ai^çtte  ^  le  refte  fç  fait  çominç  iU  dprarç  foi:  ^Ih 
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On  dore  anffi  avec  dei  feuilles  d*argenc  foir  fines ,  ibic  fkii(fes^,  fur  lefqueù 
lesoti  meC'Uii  vernis  qui  lui  dojpne  la,  couleur  d'or  j  cette  manière  n'eft  ni  de 
durée ,  ni-de beaucoup  d'édat  :  le  vernis  eft  fait  de  carabe  ^  de  £stng  de  dra- 
gon »  de  gomme  gutfe ,  &  d'iiuile  de  térébenthine. 

Il  y  a  encore  une  autre  forte  <le  dorure  qui  fe  fait  en  mMant  du  miel  avec 
de  Teau  de  xx>lle  &  un  pe<i  de  yitiaigre  pour  le  rendre  plus  facile  à  employer^ 
on  ne  s'etiferc  gueces  que  pour  donner  des  rehauts  fur  les  ouvrages  de  peiur 
ture  en  détrempe ,  ou  à  frefque  ,  où  il  n'eft  gueres  poflible  d'appliquer  Tor 
avet  rhuile ,  ou  pour  faire  à&s  filets  fur  du  ftuic.  Cet  or  fe  gerfe  &  fe  fend  fort 
aifément.  On  appelle  cette  manière ,  colle  â  miel ,  ou  bature. 

Enfin  fi  Ton  veut  repréfenter  des  efpeces  de  relief,  comme  des  feuiils^et 
&  d'autres  ornemens  fur  des  bordures ,  ou  des  vafes  de  bois  qui  font  unis^ 
il  fiiut  doubler  &  même  tripler  les  couches  du  premier  blanc  des  Doreurs , 
&  quand  il  eft  fec^  y  defliner  ,  tracer  fc  entailler  les  fignces  &  feuillages 
qu'on  y  veut  repréfenter ,  avec  les  outils  qui  fervent  d  la  fculpture  j  &  enfuite 
y  mettre  le  jaune  &  l'afliette  pour  \^s  dorer.  Il  faut  être  ttt|  peu  Sculpteur  ^ 
pour  entreprendre  ces  fortes  d'ouvrages» 

Manien  de  dorer  au  fyup^  ; 

On  dore  au  feu  de  trois  manières  »  favoir  en  or  moulu  ^  en  or  en  leuille  ' 
&  en  or  haché. 

Pour  bien  entendre  comment  on  parvient  â  mettre  en  ufage  ces  diffé^ 
rentes  façons  de  dorer  ,  il  faut  avoir  quelque  connpiflànce  des  outils  te  de» 
inftrumens  dont  les  Doreurs  fur  métaux  le  fervent. 

Les  principaux  de  ces  outils  font  le  grateau  ,  le  poliflbir  de  fer ,  le  polif- 
foir  de  pierre  de  fanguine ,  que  les  Ouvriers  nomment  plus  communément 
pierre  adorer,  l'avivoir  ,  les  gtaçes-boefies ,  le  couteau  à  hacher ,  le  crochet 
la  grille ,  ou  le  panier  à  <k>rer  ^  le^reufet  &  le  braflèlet. 

Le.  grateau  eft  un  fer  acéré  à  quatre  carres  tranchantes  fettiblables  au  fer 
d%in  dard,  il  a  deux  à  trois  pouces  de  long  ,  &  tient  à. un  manche  de  douze 
i  quinze  pouces  aufii  de  longuj^ur.  On  en  prépare  le  cuivre  ou  le  fer  po«v  le 
dorer ,  en  les  gratant  ic  unilfant ,  d'où  lui  vient  fon  nomde.grateau. 

Le  polifloir  de  fer  eft  un  outil  d'acier  ou  de  fer  bien  acéré  en  forme  dç 
lame  de  canif.,  mais  plus  épais  &  plus  long  dont  le  tranchant  ^  émdnfiî.  Il 
eft^mmanché  dansun  ntorceau  ou  ppigt^  debois  de  près  d'ùt\  pied  d^lopgj 
que  l'Ouvrier  tient  à  deux  mains  lorfqu'il  s'en  fert  :  fon  ui^eëft  pourpoUi 
le  fer  &  l'argent  avant  de  le  dorer. 

Le  poliffoir  de  pierre  de  ianguine  eft  emmanché  de  même  que  celui  de 
fer  i  cette  pierre  qui  vient  d'Ëfpagne ,  mais  ailèz  fou  vent  pax  la  voied'An* 
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gleterre  ou  de  Hollande  ,  prend  fon  nom  de  fa  couleur  :  elle  eft  fort  dooce 
idc  fort  polie ,  &  caillée  ordinairement  de  la  figure  d'une  dent  de  Loup  :  elle 
fert  â  polir  l'or  &  l'argent ,  quand  ils  ont  été  appliqués  fur  les  métaux. 

L'avivoir  fert  au  lieu  de  grate-boeflè  à  étendre  l'or  moulu  amalgamé  avec 
le  vif-argent  fur  le  métal  qu'on  veut  dorer  :  il  eft  de  cuivre  appûti  &  ar- 
rondi par  le  bout ,  avec  un  alfez  long  manche  de  bois  :  la  partie  qui  eft  de 
cuivre  èft  de  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur ,  Se  de  trois  à  quatre  lignes 
d'épaîflfeun  ç 

Voyez  gratfri       Les  grates-boeffes  font  des  brofles  faites  de  petits  fils  de  léton  j  les  Do- 
bocil'c.  reuTs  en  ont  de  fines  &  de  médiocres ,  les  unes  pour  aviver  &  étendre  l'or 

moulu ,  les  autres  po^ir  le  grate-boefler  ^  &  le  finir  avant  de  le  mettre  en 
couleur. 

Le  couteau  à  hacher  eft  un  petit  couteau  à  lame  courte  &  large  ^  enn)^- 
ché  de  bois  ou  de  corne ,  qui  fert  à  faire  les  hachures  fur  les  métaux ,  avant 
que  d'y  appliquer  l'or ,  que  de  ces  hachures  on  nomme  or  haché  ^  quoiqu'çU 
les  ne  paroiflfent  pas  au*dehors. 

Le  crochet  eft  un  morceau  de  fer  rond,  au  bout  duquel  eft  un  bouton  auCf 
fi  de  fer ,  il  a  un  manche  de  bois  ,  fon  nom  marque  U.  figurç.  A  l'égard  de 
fon  ufage ,  il  fert  à  mèlei?  ou  à  amalgamer  l'or  moulu  avec  le  vif-atgent  ^ 
quand  on  les  a  mis  enfemble  fur  le  feu  dans  im  creufet. 

Le  creufet  des  Doreurs  eft  petit  &  peu  épais  ,  en  tout  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haut ,  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre ,  &  de  deux  ou  trois  lignes 
d'épaiffear.  )1  approche  plus  de  la  figure  triangulaire  que  de  lafphérique 
par  fon  ouverture  :  on  y  met  am&lgametfur  le  feu  l'or  5c  le  vif^argenc,  ^uand 
on  fe  prépare  â  dorer  d'or  moulu. 

La  grille  à  dorer  eft  un  petit  treillis  de  fil  d'archal ,  dont  on  couvre  la 
poile  pleine  de  feu  dont  les  Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles 
d'or  ou  d'argent  fur  les  métaux.  On  y  met  feulement  les  ouvrages  qu'on 
dore ,  ceux  qu'on  argenté  n'ayant  pas  befoin  d'une  aufli  grande  propreté.  Le 
panier  eftaùffi  de  fil  defer^  mais  concave. &  enfoncé  de  quelques  pouces , 
il  fert  au  même  ufage.  *^ 

£fifin  le  braffelet  eft  une  efpece  de  braflat  de  plufieurs  cuirs  les  uns  fur  les 
autres ,  rembouré  en  dedans ,  Ôc  qui  s'attache  avec  une  ou  deux  coiu-oies* 
6c  audant  de  boucles  de  fer.  Lé  Dèretir  le  met  au  bras  gaUche  qu'il  garnie 
encore  de  plufieurs  bandes  d'étoffes  môlee^es  j  il  fert  à  s'appuyer  plus  facU 
leiment  &  (ans  fe  bleffer  fur  l'étau  lorfque  Toti  veut  brunir  les  métaux  ,  foii 
^vai|t  de  les  dor^r  y  foie  après  qu'ils  OQt  été  dorés» 

Dorure  cTor  moidiu 

La  dorure  d*or  moulu  U  fi^it  ayçç  dç  Voï  tiàût  en  chaîna  ^u'm  i»^t  ^maU 
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gâtMc  fur  le  fead^BS  ua  creufet  avec  du  vif  argent  daas  certaiae  ^oipormon 
qui  eftordioairetnaûc  d'une  Qnce  de  vif-argent  ionun  gros  d'or. 

Par  cette  ppéracldn ,  oq  faic  d'aix>rd  rougir  le'aeuièr  j  puis  l'or  &  Le  vi& 
axgear  y  ayant  été  mm  »  on  ks  remue  doacetaqot  avec  le  aochiet  «  iuf<}u*4 
ce  qu'on  s'appe^ çqive  que  l'âr  (oit  foodu  âc  incoi^poré  a^  vi£l^f gent  ;  aprè^ 
quoi  09  les  jette  ainfî  unis  enfèsnUe  dans  de  l'-eau  poiir  le^  appurer  Se  Les 
laver  ^  d'où  ils  paflent  fttccefli¥eo»ent  daas  4  auœs  eaux  où  ceit  amalgavu^ 
qui  eft  presque  aotli  liquide  que  s'il  n^'yavoit  que  du  vif-argent  »  fe  peut  con« 
ferver  tràs  long*tems  en  écat  d'être  employé  i,  k  dorure» 

Avant  que  d'appliquer  <&:  or  ainfi  anialganaé«,  il  faut  dérocher  »  c'eft-*!» 
dire  déciaUer  le  métal  qu'on  veut  dorer  y  ce  qui  ie  farit  avec  de  l'eau-force  ^ 
ou  de  l'eau  féconde  dont  on  frotte  l'ouvrage  avec  k  grate-boeilè  j  a,prè8  qpok 
le  métal  ayant  été  kvé  dans  de  l'eau  conunime ,  on  récu4:e  enfin  Xegeienaent 
avec  du  fablon. 

Le  métal  bien  déroché ,  on  le  couvre  de  cet  or  nnUé  ^vec  du  vif  aifgent 
que  l'on  prend  avec  kgrate-boetfe  fine,,  ou  biea  iiycc  ra^vivoir  »  l'écendani: 
le  plus  également  qu'il  efl:  pofiible ,  en  trempant  de  tems  en  tems  la  grate- 
boefle  dans  l'eau  claire ,  ce  qui  fe  fait'à  trois  oa  quatre  reprifes  ,  &  c'eft  ce 
qu'on  appelle  parachever.  0 

£n  cet  état  le  métal  ie  met  au  fèn ,  c'eft^â>*dîre  fur  k  grilk  â  doter  l  ou 
dans  le  panier  ,  aU'de(n>us  defquels  eft  une  po!le  pleine  de  fea  <fi*m  kiff^ 
ardent  |ttfqu'â  certain  degré  que  k  feule  expérience  apprend  4>k»  :  âifiefore 
que  le  vif-argent  s'évapore  ,&  que  l'on  peut  diftingner  les  endroûesoà  ft 
manque  de  l'or  ,  on  répare  Fouvrage  en  y  ajoutant  de  nouvel  amalgame  oà 
il  en  faut. 

Enfin  il  jfe  grate-boelTe  avec  la  grolTe  broffe  de  léton  ^  ^  alors  il  efban  état 
d'èrre  mis  en  couleur  qui  eflk  dernière  façon  qu'on  lui  donne  ^Sc-éent  lee 
Ouvriers  qui  s'en  mêlent,  confetvent  le  fecret  avec^unigrand  myftere  ,'ceqt|i 
pourtant  ne  doit  être  gueres  différent  de  ce  qu'on  dira  «dans  Partidie  .du  blou* 
noyage,  de  la  manière  de  donner  de  k  couleur  aux  efpeces  d'ot»  / 

Lorfque  c'efl:  de  l'argent  qu'on  a  doré  d'or  moulu  y  on  l'appeHe  vermeil 
doré ,  quelquefois  même  on  nomme  de  la  force  le  cuivre  doré  de  cet  or. 
Voyez  Vermeil. 

JDormrt  au  feu  avec  de  Poren  feuiUc^    .  • 

Pour  préparer  le  fer  ou  le  cuivre  ï  recevoir  cette  dorure ,  ce  qui  S*entena 
des  autres  métaux  qui  peuvent  être  dorés  de  la  forte ,  il  faut  les  bien  grarer 
avecle  grateau  &  les  polir  avec  le  poli^ir  de  fer ,  puis  les  mettre  au  feu  potù: 
lesl>leuir ,  c'eft-à-dire  pour  les  duulfer ,  jufqaà  ce  qu'ils  prennent  une  coup- 
leur bleue. 

2 orne  /.  *         A  a  a 
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Lorfqae  le  métal  eft  bleai ,  on  y  applique  la*premiere'coBche  cl*or  qui  le 
ravale  légèrement  avec  un  poliflbir  »  &  qui  fe  met  enfuite  fur  uti  feu  deux. 

On  ne  donne  ordinairement  que  trois  ou  quatre  couches  au  plus^  chaque 
couche  d'une  feule  feuille  d'or  dans  les  ouvrages  communs ,  &  de  deux  feuil- 
les dans  les  beaux  ouvrages ,  &  i  chaque  couche  qu'on  donne  on  les  remet 
au  feu  \  après  la  dernière  couche  l'or  eft  en  état  d'être  bruoi  clair  :  ce  qui 
le^fait  avec  le  poliflbir  de  fanguine  ,  ou  pierre  â  dorer. 

Lorfque  ç'eft  de  l'argent  qu'on  a  deflèin  d'employer,  la  préparation  des 
métaux  qu'on  veut  argen ter  eft  la  même  que  celle  pour  les  méuux  qu'on  defti- 
ne  â  dorer ,  avec  cette  fe«le  différence  que  chaque  couche  d'argent  eft  de 
trois  feuilles  ,  &  qu'on  en  donne  depuis  quatre  jufqu'â  dix  couches ,  &  mê- 
me plus  fuîvant  les  ouvrages  :  une  aurre  différence  encore,  mais  qui  regarde 
la  cuiflbn  ou.chauflage ,  c'eft  que  l'argent  fe  met  fous  les  cendres  ,  fans  cou- 
rir rifque  de  fe  gâter  ,  ôc  qu'au  contraife  l'or  fe  met  fur  une  grille ,  ou  dans 
un  panier  à  dorer  ,  parceque  ce  métal  fe  ternit  aifément',  quelquefois  c^ 
pendant  on  le  pofefur  les  charbons  3  mais  jamais  dans  les  cendres» 

D^fure  dLùî  hachis 

L*or  haché  fe  (ait  auflî  avec  des  feuilles  d'or  battu  y  mais  il  ne  s'emploie 
gueresque  fur  des  ouvrages  unis. 

Quand  le  métal  qu'on  veut  dorer  de  la  forte  a  été  graté  &  poli  de  la  ma^ 
jiiere  qu'on  l'a  dit  ci-defltts  »  on  le  hache  avec  le  couteau  â  hacher  \  c'eft-i- 
dir^,  qu'on  y  fait  de  légères  entailles  de  divers  fens  affez  femblables  â  celles 
qui  font  fur  les  limes  les  plus  fines  \  les  hachures  étant  faites ,  on  bleuit  l'oa- 
vrage ,  on  y  met  les  couches  d'or  ,  on  les  ravale  »  on  les  recuit ,  Se  après  la 
dernière  couche ,  on  les  bleuit  â  clair  :  mais  ce  qui  fait  une  grande  différenoe 
iKmr.la  beauté  &  le  prix  de  l'ouvrage ,  c'eft  que  dans  la  dorure  hachée  y  il 
£^^  jufqu'àhuit ,  dix  »  douze  couches  à  deux  feuilles  d'or  par  couche  ,&  qu'il 
n'en  faut  que  trois  ou  quatre,  pour  la  dorure  unie  ^  c'eft- à-dire ,  pour  cette 
idotttie  qui  fe  Êiit  fans  hachures  fur  le  métal. 

Dorure  des  livres^ 

II  y  a  deux  fortet  de  dorures  pour  les  livres  ;  l'une  qui  s'applique  Jiir  la 
'trabche  ^  SfÇ  l'autre  qui  fe  fait  fur  la  couverture.  Chaque  efpece  de  dorure  a 
fes  Ouvriers  particuliers ,  fes  outils  8c  fa  pratique.  Ce  ne  font  cependant  que 
des  Maîtres  Relieurs  de  Livres ,  à  qui  il  foît  permis  d'y  travailler. 

L'on  dore  les  livres  fur  tranche  ,  après  qu'ils  ont  été  paâ?s  e|i  carton  ,  ra- 
batus  ,  &  endoffés ,  avant  néanmoins  de  tes  couvrir  de  la  peau.^ 

L'or  que  l'on  emploie  eft  de  1  or  en  feuilles  >  préparé  par  les  Batteurs  d'or» 


Wjts  înftrumeni ,  idonc  on  fe  fett  font  la  predè  pour  y  ferrer  le  livre  qu'on 
weut  dorer  y  les  ais  pour  le  tenir ,  le  racloir ,  pour  ratifler  &  unir  la  tranihe  ; 
le  couffinet  des  Doreurs  en  détrempe  pour  7  étendre  l'or ,  le  compas  bri(é 
pour  l'iippliquer  ;  divers  pinceaul  pour  coucher  le  blanc  d'œuf  &  l'afCette  » 
&  une  brode  de  petit  gris  pour  étendre  Tor . 

Le  Livre  étant  fortement  prelfé  entre  deuk  aïs  >  afin  que  le  glaire  d'osufs.». 
ou  Taffiette  né  faflènt  point  dé  bavures  en .  dedans ,  on  en  ratifie  la  tranche 
avec  le  racloîr  qui  efl:  un  petit  outil  de  fer  recourbé ,  &  large  par  le  bout» 
'  avec  un  manche  de  bois  ;  Se  qui  étant  un  peu  tranchant ,  enlevé  aifénienc 
ce  qui  peut  être  refté  de  défauts  y  9c  do  moins  uni  après  là  rognure. 

Sur  la  tranche  ainfî  ratifTée  ,  fe  couche  l'affiette  :  compofition  où  il  entre 
du  bol  d'Arménie ,  de  la  fanguine  y  Se  quelques  autres  drogues  de  celles  donc 
fe  fervent  les  Doreurs  en  détrempe.  L'affiette  fufE&mment  féchée  fe  glaire 
légèrement  avec  le  blanc  d'œuf  battu  ,  après  quoi  on  apjpliquel'or  qui  s'étend 
avec  la  brode  du  poil  de  petit  gris. 

Ceft  avec  le  compas  brifé  que  fe  prend  l'or  fur  le  coùffine  t»  après  que 
l'Ouvrier  pour  y  faire  tenir  fur  fes  deux  branches  plus  ou  moins  ouvertes  , 
les  portions  des  feuilles  de  ce  métal  qu*il  veut  placer  fur  la  tranche  ,  les  a 
frottées  contre  ù,  joue»  ce  qui  leur  communique  une  chaleur  fuffifante  pour 
haper  l'or.  Ce  compas  ,  qui  eft  de  fer ,  redèmble  plus  â  une  paire  de  cizeaux 
fans  anneaux  ,  qu'à  l'outil  dont  il  porte  le  nom ,  auquel  il  ne  redemble 
gueres  ^  le  clou ,  qui  en  unit  les  deux  branches  »  n'étant  pas  au  bout  conune 
au  compas  ,  mais  au  milieu  comme  aux  cizeaux. 

Quand  la  tranche  eft  dorée ,  on  la  fait  fécher  au  feu  ,  (ans  la  tirer  de  la 
predê ,  après  quoi  on  la  brunit.  Ceft  fur  cet  or  ainfi  appliqué  ,^u'on  faifoit. 
avec  de  petits  fers  chauds  ces  ornemens  que  Ton  a  voulu  renouveller  au  com- 
mencement du  dix-huitieme  fiecle  »  &  dont  l'art ,  par  un  terme  nouvellemenc 
inventé ,  s'appelle  antiquer. 

La  dorure  des  livres  fur  cuir  ne  fe  fait  qu'après  que  la  couverture  eft  entie* 
rement  achevée.  Dans  les  relieures  ordinaires ,  on  ne  dore  que  le  dos  de$^ 
livres  &  les  bords  extét leurs  de  la  couverture.  Outre  les  fleurons ,  les  rofes , 
les  points ,  &  les  étoiles ,  dont  on  orne  communément  le  dos  des  livres ,  ôc 
qui  remplidênt  l'entre-deux  de  chaque  nervure  ,  l'on  y  met  en  lettres  d'oc 
capitales  le  titre  de.  chaque  livre  »  &  le  numéro  des  tomes  ;  quelquefois: 
dans  l'efpace  d'une,  feule,  nervure ,  quelquefois  dans  deux  nervures  y  qui  font 
la  féconde  &  la  troiCeme.  d'en  haut. 

Les  dorures  extraordinaires  couvrent  fouvent  toute  la  couverture  exté^ 
rieure  8c  intérieure  du  livre ,  quand  l'intérieur  eft  de  peau  &  non  de  papier 
marbré ,  ce  qu'on  a  toujours  coutume  de  &ite  lorfqu'on  veut  une  iieUeuro 
propre. 

À  a  a  s| 
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Souvent  ceoJe  dora^etT^eft^tt'ttite  efpece  d'eraement  en  Ihrmt  et  dtofeUe 
it  de^broddrie  ,  qm  fait  det  encadremens  ^utoor.  Mais  ibuvent  aufi  les 
armes ,  de  celui  auqueldoit  appartenir  le  livre  »  augmeotient  cett«  nsagnifi* 
cence ,  foit  qu^on  en  mette  de  petites  au  dos  entre  chftfiie  n«rv«re ,  foix  que 
l'on  n'en  place  qu'une  grande  au  mîlieade  Vma  Se  de  Taotre  c&té  de  Ibr^ou* 
verture. 

Tous  ces  oroemens  £r  font  avec  des  fisrs  à  dorer  ,  qo^  général  on  nom* 
me  de  petits  fers ,  &  qui  en  particulier  ont  des  noms  différents  fiûvant  les 
chofes  qai  y  (ont  gravées. 

La  gravure  de  ces  ferseft  de  rdtef ,  foit  qa*eUe  foit  fur  la  pointe  du  pmo*- 
çbn  comme  aux  lettres  y  aux  points  ,  awr  vaies,  aux  étoiles  &c,  foitt|n'eUe 
fôit  fitite  «autour  d'mi  petic  cylindre  d'acier  e,  conmie  aux  lignes  y  8c  aux  bro>* 
deries. 

Les  poinçons  font  leur  empreinte  eq  le^  preflahtà  plat,  &les^ cylindres 
en  les  roulant  le  long  d'une  règle  de  fer  ,  dansée  milieu  de  laquelle  elles 
tiennent  par  une  broche  pareillement  de  fer  qui  traverfe  te  milèea  de  leur 
diamètre  :  les  uns  &  les  autres  ont  des  manches  de  bois. 

Pour  appliquer  l'or ,  on  glaire  le  cuir  légèrement  avec  un  pinceau  ou  une 
pi^fite  époAge  aux  endroits  fur  lefquels  doivent  fe  'pa0er  les  fers  :  &  après 
que  le  cuir  eft  deml-fec ,  on  place  defliis  les  feuilles  d'or  taillées  avec  un 
couteau  de  la  largeur  convenable  ,  fur  lefquelles  enfuite  on  preife  les  poin* 
çons  ,  ou  bien  l'on  roule  les  cylindces ,  les  uns  8c  les  autres  raifonnablement 
chauds.  Si  ce  font  des  poin^ns  d'armoirie  ,  8c  que  Pon  veuille  que  Tem*- 
preinte  ait  beaucoup  de  relief ,  on  ks  frappe  avec  un  maillet  ou  avec  an 
itiarteau. 

Quand  la  dorure  eft  achevée  ,  on  recueille  avec  une  broflè  médiocrement 
r<ude  le  fuperâu  de  J'or ,  ne  reftant  de  dorés  que  les  endroits  où  les  fers  chauds 
ont  fait  leur  impreffion  ;  ce  qui  n'eft  pas  de  (i  petite  importance  ^'il  n'y  ait 
des  Doreurs  de  livres  ftir  cpirs  qui  ramaflènc  de  cet  or  pour  une  fomme  aflex 
oonHdérable  par  an  • 

.  Brunir  Toc ,  dont  il  eft  Souvent  parlé  dans  cet  article,  c'eft  le  polir  A:  le 
liflèr  fortement  avec  le brunifibir  qui  eftoidinoirement  une <lont de  loup , 
du  de  diie» ,  ou  un  de  ces  cailloux  qft^oa  appelle  pierre  de  fanguine  em* 
manche  de  bois ,  ce  qui  lui  donneun  bdllsit  &  un  éclat  excnu^rdinatre. 

Matcer  l'or  ,  c'eft  paffer  légèrement  de  la  colle  ou  détrempe  dans  laqueU 
le  on  délaie  quelquefois  un  peu  de  vermillon  fur  les  endr<MCs  qm  n'ont  pas 
ét^  brunis  4  un  appelle  aisffi  ce  ^céàé  re^afler ,  ondotmer  cootettr  il'or  : 
cette  feçon  le  ^aonferve  &  Pemiiâcfae  de  s'iécordier  ,  c'eft4-^re  de  s'élever 
quand  on  le  manie  ^  on  nomme  pinceaux  i  maitter ,  çettqui  fervent  à  doiH 
lier  cette  efpece  de  glacis  de  colle. 
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DOUBLA  »  monnoie  d'argent  qui  fe  &bnqae  à  Alger ,  ou  â  Tunis  j  il 
vaut  environ  vingt-quatre  afpres  ou  i  z  fols  tournois. 

DOUBLE  »  peûceefpece  de  billon  qui  valoir  deux  deniers;  ce  qui  le  fit 
appeller  double  denier  ou  iimplemenr  double.  De  même  qu'il  y  eut  fous  U 
troifieme  Race  deux  fortes  de  deniers^  le  parifis  &  le  tocurnois ,  il  y  eut  aufS 
le  double  parîfis  &  le  double  rournois.  On  ne  trouve  rien  de  certain  fur  cette 
monnoie  avant  Philippe  le  Bel ,  qui  en  1 15);  ordonna  qu'on  fabriquât  de 
ces  deux  fortes  de  naonnoies  ;  s'il  nous  reftoii  des  Ordonnances  de  fes  Pré^ 
décefTeurs  fur  le  fait  des  Monnoies  >  peut-être  trouverions-nous  que  la  mon« 
noie  des  doubles  eft  plus  ancienne  que  ce  Prince. 

Philippe  de  Valois  ordonna  le  15  Avril  1339»  qu'il  ferolt  fabriqué  des 
deniers  d'or  appellées  doubles  d^or  y  Bc  des  demi  doubles  d'or  qui  eurent 
cours  pour  foixame  fols  tournois  >  les  demi  pour  trente  fols  tournois. 

DOUBLE  HENRI,  noonnoie  d'or  fabriquée  ibus  le  règne  de  Henri  III,  du 
poids  de  cinq  deniers  dix*ibpt  grains  trébuchans ,  les  /impies  &  demi  i  pro^ 
portion,  au  âtre  de  vingt-deux  karats  trois  quarts,  qui  valoir  autrefois  envi* 
ron  douze  livres.  Ceft  à  cette  monnoie  que  Henri  111 ,  £ai£bit  allufion  ,  lorCt 
que  ion  Armée  étant  jointei  celle  de  Henri  IV ,  alors  Roi  de  Navarre ,  il  re«. 
Êifa  de  combattre  celle  de  Charles  Duc  de  Mayenne  Chef  de  la  Ligue ,  di« 
iaru  qu'il  n'étoit  pas  prudent  de  rifquer  un  double  Henù  coatze  un  iuïple 
Carolus. 

DOUBLE  LOUIS,  efpece  d'or  qui  a  cours  en  France  pour  quaranse- 
huit  livres ,  elle  eft  le  double  du  louis  de  vingt-quatre  livres  ,  dont  la  fabri- 
carion  a' été  ordonnée  parEditdu  mois  de  Janvier  lyzi» ,  pour  avoir  cours 
pour  vingt  livres  ^  le  double  à  proportion  j  &  augmentée  à  vingt-quatre 
livres ,  le  double  à  quarante-huit  livres  par  Arrêt  du  Conieil  du'  16  Ma» 
172^  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  zj  du  même  mois.  Les  dou-r 
blés  louis  font  au  titre  de  la  karats ,  à  la  taille  de  quinze  au  marc ,  &  valent 
quarante  huit  livres  pièce. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  remarques  après  les  monnoies  de  Louis XV« 
DOUDOU  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  quelqiies  lieux  de  TO* 
rient,  particulièrement  à  Surate  &  à  Pondicheri  principal  EtabliiTement  de 
la  Compagnie  Françoife  aux  Indes  Orientales*  Le  doudou^ians  fa  valeur  in^ 
trinfcque  vaut  un  peu  moins  de  fis  deniers ,  il  en  faut  quatorze  pour  le  fanon 
d'or  des  mêmes  lieux  ^i  y  revient  â  fis  icJsde  Fr^unce  ^  «baq^oe  doudou  vaut 
deux  caches. 

DOUTEUX ,  en  termes  de  Monnojie«r  Se  de  Changeur  s'entend  des«£- 
p€ce$  d'or  oad'argenc  dont  on  n'eftrpas  fur  de  ta  bonté  de  laloi.  Les  pièce» 
dottteu6s  qu'on  porte  à  la  Mcmnoieott  an  Change  doivent  être  dtaiUées» 
e*el^»dire  eoupées  avec  des  eizailles.y)iir  nûeux  jiagyr  de  leur  d^éde  banté. 
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DOUX  9  les  Monnoyeurs  Se  les  Fondeurs  difent  que  les  métaïut  font  dont , 
lorfqu'iis  ne  font  pas  faciles  à  fe  caflèr  :  la  douceur  des  métaux  leur  vienc 
d'une  fonce  fouvent réitérée ,  ou  de  ce  qu'on  les  a  fouvent  de  long-tems  battus 
â  chauds  fur  l'enclume.  L'or  perd  fa  douceur  Se  devient  aigre ,  quand  on 
fe  fert  de  cannes  de  fer  pour  le  remuer  lorfqu'il  eft  en  fufion. 

DOUZAIN ,  petite  monnoie  de  billon  de  la  valeur  de  douze  deniers 
rournois  y  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Elle  commença  fous  François  Premier 
Se  prit  la  place  des  grands  blancs  ,  &les  fixains  la  place  des  petits  blancs.  On 
continua  fous  les  règnes  fuivans  de  faire  des  douzains  feulement. 

Quoique  l'ori  confonde  préfentement  en  France  les  fols  Se  les  douzains , 
il  y  avoir  néanmoins  autrefois  quelque  différence ,  ceux-ci  tenans  moins 
de  fin  que  les  autres  ;  les  vieux  douzains  à  la  croix  étoient  au  titre  de  quatre 
deniers  ,  &  les  douzains  de  Henri  II  y  de  trois  deniers  dix  grains. 

Lorfque  les  gros  payemens  en  douzains  étoient  tolérés  ,  on  en  Ëiifoit  des 
facsde  vingt-cinq,  de  cinquante ^  de  cent&  de  deux  cens:  mais  comme 
cet  ufage  étoit  une  contravention  à  un  Arrêt  du  Confeil  du  mois  d'Oâobre 
î€66  y  qui  ordonnoit  que  les  fols  on  douzains  ne  pourroient  erre  expofés 
qu'en  détail  &  â  la  pièce ,  Louis  XIV  renouvella  cette  défenfe  en  1^91  , 
par  un  fécond  Arrêt  du  i^  Septembre  de  la  même  année ,  fous  peine  de  trois 
mille  livres  d!amende,  avec  permiffion  d'en  donner  feulement  jufqu'à  la  fom« 
me  de  dix  livres  dans  les  plus  gros  paiemens. 

DRÂ6ME  y  ancienne  monnoie  d'argent  qui  avoir  cours  parmi  les  Grecs. 
Plufieurs  Auteurs  croient  que  la  dragme  des  Grecs  étoit  la  même  chofe 
que  le  Denariusou  denier  des  Romains  qui  valoir  quatre  fefterces.  Budée 
eft  de  ce  fentiment  dans  fon  livre  de  ^ffcy  il  s'appuie  fur  l'autorité  de  Pline  « 
Strabon  Se  Valere  Maxime  ,  qui  tous  font  le  mot  dragme  fynonyme  à  Di^ 
narius.  Mais  cela  ne  prouve  jpas  abfolument  que  ces  deux  pièces  de  monnoie9 
fuflênt  précifément  de  la  même  valeur  ;car  comme  ces  Auteurs  ne  traitoient 
pas  expreflfément  des  Monnoies ,  il  a  pu  fe  faire  qu'ils  fubftituaflTent  le  nom 
d'une  pièce  à  celui  d'une  autre  ,  lorfque  la  valeur  de  ces  pièces  n'étoit  pas 
fort  différente  :  or  c'eft  précifément  ce  qui  arrivoit  j  car ,  comme  il  y  avoir 
quatre-vingt-feize  dragmes  attiques  à  la  livre  j  &  qu'on  comptoit  quatre- 
vingt-feize  deniers  à  la  livre  Romaine ,  on  prenoit  indifféremment  la  drag- 
me pour  le  denier  y  Se  le  denier  pour  la  dragme  :  il  y  avoir  pourtant  une 
différence  affèz  confidérable  entre  ces  deux  Monnoies  y  puifque  la  dragme 
pefoit  neuf  grains  plus  que  le  denier  \  mais  on  les  copfondoit  y  puifqu'on  re- 
cevoit  Tune  pour  Taurre  dans  le  commerce  ,  &  c'eft  apparemment  dans  ce 
fens  que  Scaliger  dans  la  Diflertation  de  rcNummaria  ne  dit  pas  abfolument 
quelede&ier  &  la  dragme  fuffènt  la  même  chofe  ,  mais  il  rapporte  un  paffa* 
ge  grec  d'une  ancienne  lo; ,  Chap.  ^pCVI  ^  Mamiad ,  où  il  efl  dit  ^ue  U 
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dragme  étoit  compofée  de  (ix  oboles ,  &  il  en  conclut  au  moln?  qu'au  cems 
de  Severe  le  denier  &  la  dragme  écoient  la  même  chofe.- Voici  en  quel  fens 
le  denier  &  la  dragme  écoienc  à  peu  près  égaux  dans  le  commerce.  Cent  drag« 
mes  étoient  égales  pour  le  poids  à  cent-douze  deniers  ,  Ss  le  huitième  de  cent« 
douze  eft  quatorze ,  ainfi  on  donnoit  à,  la  Monnoie  quatre*vingt-dix-huit 
deniers  pour  cent  dragmes ,  fie  la  dragme  &  le  denier  étant  ainfî  â  peu  prè$ 
de  même  valeur ,  fe  recevoient  indifféremment  dans  le  commerce  des  durées 
dans  le  paiement  des  Ouvriers ,  &  dans  toutes  les  affaires  journalières  & 
de  peu  de  conféquence.  Il  falloir  en  effet  que  cette  différence  fût  bien  légère 
puifque  Fannius  qui  avoit  étudié  à  fonds ,  &  évalué  avec  la  dernière  pré- 
ci  tion  ,  les  Monnoies  grecques  &  latines ,  confond  la  dragme  attiqueavec 
le  denier  Romain  ,  comme  il  paroit  par  ces  vers  : 

Ac^pe  praeterea  parvo  qnam  Domine  Graii  » 
Mn»  Vocicanc ,  noRriqae  minam  diiere  priores  t 
Cencam  bx  funt  dragmx  i  quod  6  decerpfèrîs  illii 
quacuor  ,  cfficies  haoc  noftram  deniquc  libram. 

Quatrevingt-feize  dragmes  attiques  faifoient  la  livre  Romaine  ;  or  il  eft 
démontré  que  la  livre  Romaine  croit  de  quatre-vingt-feize  deniers  ,  &  par- 
confcquent  la  dragme  attique  &  le  denier  Romain  étoient  précifément  la 
même  chofe. 

Cette  conféquence  conduit  naturellement  à  évaluer  la  dragme  ancienne 
avec  normonnoies  :  le  denier  Romain  valoir  dix  fols  de  France  :  la  drag- 
me attique  ne  valoit  donc^ue  dix  fols  :  fix  mille  dragmes  attiques  valoient 
donc  trois  mille  livres  :  or  il  falloir  fîx  mille  dragmes  pour  faire  le  talent 
attique  j  il  eft  conftant  par  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  le.  plus  ap- 
profondi cette  matière  >  que  le  talent  attique  valoit  trois  mille  livres  de  notre 
monnoie* 

La  dragme  éioit  auflî  une  ancienne  monnoie  chez  les  Juifs  qui  portoit 
d'un  côté  une  harpe  ,  &  de  Tautre  une  grappe  de  raifiu  :  il  en  eft  feit  men- 
tien  dans  l'Evangile.  Cette  pièce  valoit  un  demi  ficle ,  &  le  didragme  valoit 
le  double  d'une  dragme ,  ou  un  fîcle.  Encyclopcd, 

DREYES  ,  petite  monnoie  qui  a  cours  dans  la  Saxe  >S:  dans  les  Etats  de 
Brandebourg  :  elle  vaut  quelque  chofe  de  moins  que  12  den.  ou  i  foi 
tournois. 

DREYLING  ou  DREYHELLER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans 
le  Duché  de  Holftein ,  Se  qui  vaut  environ  huit  deniers  tournois. 

DRIEGULDEN ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  en  Hollande  >  &  qui 
a  cours  pour  trois  florins. 

DROIT  DE  POIDS ,  en  terme  de  monnoie ,  s'entend  des  efpeces  qui 
ont  îe  poids  jufte  qu  elles  doivent  avoir.  Par  exemple  ^  Ci  trente  louis  pefent 
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4^08  grains,  ces  trente  louis  de  14  liv.  pièce  font  droits  de  poids^parcequ'ils 

pefent  un  marc  jufte. 

DUftBELTIE  ,  petite  monnoie  d'argent  qaiacoiirs  dans  les  Provinces- 
Unies,  ou  elle  vaut  deux  ftuyvers  ou  fols  de  Hollande^  ceqtâ  revient  â 
environ  4  fols  de  France. 

DUCAT ,  monnoie  d'or  qui  a  cours  dans  plufieors  Etats  de  de  l'Europe  > 
il  y  eu  avoir  autrefois  de  frappés  en  Efpagne,  qui  avoient  cours  pour  Gx 
livres  quatre  fols  monnoie  de  France.  Le  double  ducat  qcd  fut  frappé  de- 
puis ,  qu'on  appeHoit  à  deux  cètes ,  valoit  (bus  le  règne  de  Louis  XIII  dix 
livres ,  aufli  monnoie  de  France ,  mais  enfuite  il  fut  mis  â  un  plus  haut  prix 
que  la  piftole  d'Eipagne.  A  prefent  le  ducat  d'AUemagoe  vaut  cinq  florins, 
&  cinq  ftuivers  argent  de  Hollande  ,  ce  qui  fût  environ  ro  liv.  10  fols  ar- 
gent de  France.  Les  autres  ducats  d'or  font  Usducats  doubles  &  fimples  d'Al- 
lemagne, de  Gènes ,  de  Portugal ,  de  Florence  ,  de  Hongrie ,  de  Venife, 
de  Dannemarck  ,  de  Pologne  ,  de  Zurick  ,  de  Suéde ,  de  Hollande ,  de 
Flandre  &  d'Orange.  Les  plus  forts  de  ces  divers  ducats  (ont  du  poids  de 
cinq  deniers  dix-fèpt  grains ,  6c  les  plus  foibles  de  cinq  deniers  dix  grains , 
cequi  s'entend  des  doubles  ducats,  &  des  fimples  à  proportion. 

On  porte  aux  Indes  Orientales  quantité  de  diicacs  d'or  frappés  aux  coins 
des  Princes  &  Etats  cités  ci-defTus  ^  mais  de  quelque  fabrication  qu'ils 
foient ,  ils  doivent  pefer  neuf  vais  &  cinq  feiziemes  d'im  karat  poids  des 
Indes.  ^ 

Lorfque  les  payemens  ou  les  ventes  font  coniîdérables ,  les  Indiens  ont 
un  poids  de  cent  ducats  réduit  à  leur  valeur  ,  &  fi  les  cent  ducats  n'ont  pas 
ce  poids ,  on  ajoute  ce  qui  manque  ;  dans  le  détail  te  ducat  d'or  pefant  vaut 
neuf  mamoudis ,  &  trois  péchas  ou  pefTas ,  le  mamoudi  fur  le  pied  de  treize 
fols  quatre  deniers,  monnoie  de  France,  &  le  pécha  huit  deniers:  le  ma* 
moudi  eft  évalué  quelquefois  un  peu  plus  bas.  Voyez  Mxuovm. 

îl  n'y  a  plus  préfentement  en  Efpagne  de  ducats  d'or ,  mais  t'en  fe  fert 
pour  les  comptes  de  ducats  d'argent ,  à  peu  près  comme  on  fait  esi  France 
de  la  piftole  de  dix  livres ,  qui  n'eft  pas  une  efpece  couran  te ,  -mais  une 
monnoie  imaginaire  Se  de  compte. 

Le  ducat  de  compte  eft  de  deux  fortes ,  l'un  qu'on  appelle  ducat  de  plata, 
ou  d'argent ,  l'autre  ducat  de  vellon  ,  ou  de  cuivre. 

Le  ducat  d'argent  vaut  onze  réaux  de  plata ,  8c  le  ducat  de  vellon  aufll 
onze  réaulc ,  mais  feulement  de  vellon ,  ce  qui  eft  «ne  différence  de  près 
de  la  moitié  :  le  réal  de  plata  s*eftimant  fur  le  pied  de  fept  Ms  fix  deniers  , 
6c  celui  de  vellon  feulement  fur  le  pied  de  quatre  fols  ,  le  tout  momiMe  ck 
France. 

Le  ducat  de  change ,  foit  qu'il  foit  de  plata ,  foit  qu'il  foit  de  veltott ,  eft 

toujours 
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toujours  d'an  nuravedis  plus  que  le  duotr  otdinaire ,  chacun  néanmoins 
fiiivant  Ton  elpecc}  c'eft-à^dire»  cehii  d'argent  augmentant  d'un  maravedis 
auflî  d'argent ,  &  le  ducat  de  yellon  pareillement  d'un  maravedis  de  velloa. 
On  ne  peut  a^x>rter  aucune  raifon  de  cette  diffiirence  des  maravedis  ^  que 
Tuiàge  Se  la  coutume  que  les  Banquiers  ont  de  £iire  cette  légère  augmea- 
Igtion  pour  le  ducat  courant. 

Le  ducat  eft  au(&  une  monnoie  de  compte  en  plufîeurs  Villes  dlcalie^ 
comme  i  Naples  »  Venife  &  Bergame. 

£n  Autriche  le  ducat  vaut     ;  ; 
ABâle,     .                .        . 

A  Cologne,*        .        •        •  • 

En  Empire ,         •        •        •  • 
A  Florence ,         ,        .        •        • 

En  Hollande ,       •        •        •  . 

En  Hongrie,       •        •        «  • 

A  Naples  9  •        •        #  • 

A  .Venife ,  •        •       ^  • 

.  Ducat  de  Wirtemberg, 

Ducat  de  Saxe ,  p        »  # 

Ducat  de  Mayence  ,  « 

Ducat  d'Hanovre ,  George  II , 

Ducat  de  Suéde ,  .        «        ^  » 

Ducat  de  Danneniarck  ^        p  , 

Ducat  courant  de  Dannemarqk  ,  9 

Ducat  de  Hellè  d'Armftat  »  •   . 
Ducat  d'Hambourg , 
Ducat  Royal  de  Bohême , 

Ducat  de  Francfort ,  •  • 

Ducat  du  Pape,  «        •     '  - 

Ducat  de  Prude,  •        • 

Ducat  double  Palatin ,  •  • 

Le  Ducat  d'argent  i  Venife , 

De  Place ,       .        •        .  • 
Ducat  d'argent  double  i  Cadix , 

D'argent  nouveau  à  Cadix  ,  ; 

De  vellon  i  Cadix , 

De  change  à  Cadix  ,  •  • 

Ducat  d'or ,  efpece  i  Coppenhague , 
Ducat  d'or  courant  i  Coppenhague , 

Ducat  d*or  en  Suéde  ^  •       t 

Joine  /• 
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On  appelle  or  de  àûczt  le  meilleur  or  que  l'on  emploie  pour  ^rer. 

Le  dttcac  d'Hambourg  qui  vaut  environ  fix  marcs  lubs  de  banque ,  ou 
fepc  marcs  lubs  courans  >  eft  fabriqué  â  la  taille  de  67  an  marc»  poids  de 
Cologne^  ScpefJQ  6^  grains^  poids  de  marc  de  France  au  titre  deij  karatsf. 
Ce  ducat  d'or  y  ànt  i  o  liv.  1 5  f.  i  o  d.  argent  de  France.  i 

Voyez  au  mot  Evaluation  ^  celle  conftatée  par  les  Commidaices.  de  la 

Monnoiede.I^nsejî  17^0.    .  ;  , 

*  ^  * 

Les  ducats  d'or  de  Cremnitz  en  Hongrie  s'allient  à  15  karats  j  grains, 
ou  -^  de  karats.  Xa  haute  couleur  qu'on  donne  à  ces  ducats  pat  la  fonte,  eft 
un  mélange  de  cuivre  ~&  de  fbufre  cémentés  enfemble ,  ce  qui  fournit  une 
poudre  noire  dont  on  met  dans  l'or  en  fiifion  proportionnellement  au  ticre 
des  ducats  avec  bn  peu  d'orpiment*.  Voyez  Orpiment. 

^es  écus  ou  pièces  de  deux  florins  de  la  Reine  de  Hongrie  font  y  fuivant 
le  dernier  Règlement  au  titre  de  ij  loths  x(>  grains  j  100  marcs  font  1000 
pièces  de  deux  florins. 

DUCATON  y  monnbie  d*or  &  d'argent  qui  a  cours  en  plufieurs  Villes 
Se  Etats. 

Les  ducatons  d'or  en  Hollande   '        *  . . 
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Tous  ces  ducatons  font  â  peu-près  du  même  poids  8c  au  mcme  titre ,  ils 
pefent  prefque  tous  une  once  un  denier ,  i  Texception  de  quelques-uns  de 
Florence  qui  font  d'une  once,  un  denier  &  douze  grains.  Quant  au  titre 
ils  font  tous  d'onze  deniers  &  quelqiies  grains  ,c*eft-a-dîre;crepuisiiuit  grains 
qui  font  ceux  du  plus  ^aut  titre  ,  jiifqu'à  'deux  qui  font  les  moindres. 

Les  ducatons  a  Italie  font' ceux 'de  Milan  ,  dé,Venifê,  de  Florence,  de 
Gènes,  de  S.avoye,  des  Terres  de  lïglife ,  de  Luques ,  de  Mantoue ,  &  de 
Parme.  Comme  ils  péfent  environ  trois  deniers  plus  queTécu  de  France  de 
foixante  fols  /&:  qu'ils  font  à  un  titre  un  peu  plus  haut ,  ils  fe  prennent  pour 
trois  ou  quatre  fols  davantage. 

On  appelle  aufli  ducaton  eti  Hollande  les  pièces  de  trois  florins,  dont  il  y 
a  de  deux  fortes ,  les  anciennes  qui  valent  foixante  fols ,  monnoie  du  Pays, 
&  les  nouvelles ,'  c'eft-à-dire ,  celles  qui  furent  frappées  pendant  la  guerre 
qui  fuivit  la  Ligue  d'AuIbourg ,  qui  ne  valent  que  foixante  fol^^  le  fol  fur 
le  pied  de  quinze  deniers  ,  monnoie  de  France  ;  ces  derniers  ^i|catons  ont 
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pom  dimination  des  demis  ,  des  tiers  &  des  qaarts ,  ils  furent  prefque  cous 
fabriqués  des  matières  qui  furent  tirées  d'Angleterre. 

Outre  lés  ducatons ,  il  fe  fabrique  â  Milan  d'autres  efpeces  d'argent  i 
peu*près  du  même  poids  ;  mais  qui  ne  s'appellent  pas  ducatons  j  elles  tien- 
nent de  fin  y  comme  le  ducaton  ,  8c  ne  yalentque  Técu  de  France. 

Le  ducaton  d'argent  des  Pays-Bas  fabriqué  &  fixé  par  Edit  de  la  Reine  de 
Hongrie  du  1 9  Septembre  1 749  â  trois  florins  argent  de  change ,  &  â  trois 
florins  &  demi  argent  courant ,  au  titre  de  dix  deniers  ff  à  la  caille  de 
7  ^  au  marc ,  poids  de  Troyes ,  pefant  696  as  -^^  de  ce  poids  Se  6x6  grains 
poids  de  marc  de  France^  vaut  6  liv.  9  f.  8.  d.  argent  de  France. 

Cette  monnoie  eft  très  recherchée  en  Hollande ,  comme  étant  d'un  ar- 
gent très  pur. 

DUCTIBILITÉ  eft  une  propriété  de  certains  corps  qui  les  rend  capables     Encycloped. 
.d'être  battus ,  prefies  ,  tirés ,  étendus  fans  fe  rompre  ,  de  manière  que  leur 
figure  &  leurs  dimenfions  peuvent  être  confidérablement  altérées ,  en  ga- 
gnant d'un  côté  ce  qu'elles  perdent  d'un  autre. 

Tels  font  les  métaux  qui  gagnent  en  long  &  en  large  ce  qu'ils  per- 
dent en  épaiffeur  lorfqu'on  les  bat  avec  le  marteau  ^  ou  bien  qui  s'allon- 
gent â  mefure  qu'ils  deviennent  plus  minces  &  plus  déliés  quand  on  les  fait 
paflèr  à  la  filière. 

DucTiBiLiTs'  DE  l'or  ,  Une  des  propriétés  de  l'or  eft  d'être  le  plus  duc* 
tfle  de  tous  les  corps  :  les  Batteurs  &  les  Tireurs  d'or  en  fourniHènt  un    , 
grand  nombre  d'exemples.  Voyez  Batteurd'or. 

-    Le  P.  Merfenne  >  M.  Rohault ,  Halley ,  &c.  en  ont  fait  la  fupputation  ;       j^^    ^^ 
mais  ils  fe  font  appuyés  fur  le  rapport  des  Ouvriers.  M.  de  Réaumur  a  pris  l'Acad.  Roya« 
«ne  route  plus  fure  ;  il  en  a  fait  l'expérience  lui-même  :  il  trouve  qu'un  *^  ^^  Sc?cq- 
feul  grain  d'or  ,  même  dans  nos  feuilles  d'or  communes  ^  peut  s'étendre  > 
jusqu'à  occuper  trente-fix  pouces  carrés  ôc  demi;  &  une  once  d'or  qui , 
mife  en  forme  de  cube  n'eft  pas  la  moitié  d'un  pouce  en  épaifïèur ,  Ion-- 
gaeur,  ou  largeur  ,  battue  avec  le  marteau,  peut  s'étendre  en  une  furface 
de  cent  quarante-fix  pieds  quarrés  8c  demi ,  étendue  plus  de  la  moitié  plus 
grande  que  celle  qu^  l'on  pouvoit  lui  donner  5  il  7  a  quatre-vingt  dix  ans.^ 
Du  tems  du  Père  Merfenne  «  on  regardoit  commis  une  chofi^prodîgieufe: 
qu'une  once  d'or  pftt  former  >fei2e  cens  feuilles .,  lesquelles'  réunies  ne 
faifoient  qu'une  furface  de  cent  cinq  pieds  carré;. 

Mais  la  diftention  de  l'or  fous  le  marteau  ,  quoique  très  confîdérable 
n'eft  riçn  en  comparai(bn  de  celle  qu'il  éprouve  ^  en  pafiant  par  la  filière.  II 
y  a  des  feuilles  d'or  q^i  ont  à  peine  l'cpaiflèur  de  t^Ôôo    ^^  pouce;  mais 
j^^^^Q  partie  .d'un  pouce  eft  une  épaideur  confidérableencotaparaifonde 
V^sdfleor  de  ror  filé  ûu  la  foie^dans  119$  g^lwjf  4'^£* 
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Pour  concevpir  cette  duârilité  prod  igieufe,  il  eft  néceflaire  d'avoirM 
moins  quelqa'idée  de  la  manière  dont  procèdent  les  Tireurs  d'or.  Le  fil 
que  l'on  appelle  communément  du  fil  d'or ,  &  qu'on  fait  n^ètre  autre  chofe 
qu*un  fil  d'argent  doré  ou  recouvert  d'or ,  fe  tire  dHm  gros  lii^t  d'argent 
pefanr  ordinairement  quarante-cinq  marcs.  On  lui  donne  un^  fof  me  de  cy- 
lindre d;un  pouce  8c  demi  environ  de  diamètre  »  &  long  de  vingt  -  deux 
pouces  ;  on  le  recouvre  de  feuilles  préparées  par  le  Batteur  d'or ,  les  pofant 
l'une  fur  l'autre  «  jusqu'à  <e  qu'il  y  en  ait  affea  pour  faire  uue  cpaîfleur 
beaucoqp  ^us  confidérable  que  celle  de  nos  dorures  }  9c  ïié^vaoias  dans 
cet  état ,  cette  épaUIwr  eft  très  mince  ^  comme  il  eft  aifé  de  le  Goud^vcir  par 
la  quantité  d'or  que  l'on  emploie  à  dcu'er  les  quarante-cinq  marcs  d'as:gent: 
deux  onces  fuffifent  ordinairement ,  &  fort  fouvent  un  peu  plus  qu'upç.  Eft 
effet ,  toute l'épaiflèur  de  lor  fur  le  lingot  excède  rarement  ^^  ou  j—  par- 
tie d'un  pouce  ,  Se  quelquefois  elle  n*en  eft  pas  la  ~^  partie  i  mais  il  fauf 
que  cette  enveloppe  d'or  fi  mince  le  devienne  bien  d*une  autre  manière.  On 
fait  paifer  fuccef&vement  le  lingot  par  les  trous  de  ditfërenres  filières  coi»» 
jours  plus  petites  les  unes  que  les  autres  »  jn£|u*â  ce  qu'il  devienne  aufli  fia 
6c  même  plus  fin  qu*un  cheveu.  Chaque  nouveau  trou  diminue  le  diamètre 
du  lingot  i  mais  il  gagne  en  longueur  ce  ipi'il  perd  en  épaifteur»  6c  par 
conféquent  fa  furface  augmente  :  néanmoins  l'or  le  recouvre  toujours  }  il 
fuir  l'argent  dans  toute  l'éteïidue  dont  il  eft  fufceptible  ^.6c  Ton  ne  remar<* 
que  pas  »  m&me  au  microfcope  ^  qu'il  en  laiffe  à  découvert  la  plus  petite 
partie.  Cependant  i  quel  point  de  finedè  doit-il  être  porté  »  lorfqo'il  eft 
tiré  en  un  filet  dont  le  diamètre  eft  neuf  mille  fois  plus  petit  que  celui  dm 
lingot. 

M,  de  Réaumiir ,  par  des  mefures  exaâes  8c  un  calcul  rigpureux  »  trouve 
qu'une  once dece  61  s'allonge  ^  i^S^  pieds,  8c  tout  le  lingot  iii6}  $io,  me* 
fute  de  Paris ,  ou  96  Ueues  firançoifes  ;  étendue  qui  furpafiè  de  beaucoup^ 
ce  qoe.Merfenne  »  Rohault ,  Halley  &c.  avoient  imaginé. 

Merfenne  dit  qu'une  demi  once  de  ce  fil  eft  longue  de  cent  toifes  :  fur  œ 
pied  9  une  once  de  ce  fil  ne  s'étendroit  qu'à  douze  cens]  pieds  »  au  lieu  que 
M.  de  Réaumur  l'a  trouvé  .de  )Z)a»  M.  Halley  dit  que  fix  pieds  de  fil  ne 
pefisnt  qu'un  grain  y  8c  qu'un  grain  d'or  s'étend  jufqa'à  quatre-vingt-&ise 
Yerges ,  &  que  par  couféqtient  la  dix  millième  partie  d'un  grain  fait  plus  d'an 
tiers  de  pouce  j  mais  ce  compte  eft  encore  aurdefloos  de  celui  de  M.  de  Riéân^ 
mur  ;  car  fur  ce  principe  l'once  de  fil  ne  devroit  être  que  de  2^80  pieds. 

Cependant  le  liisgût  n'eft  pas  encore  parvenu  è  (a  plus  grande  longueur  , 
la  plus  grande  partie  de  l'or  trait  eft  filé ,  ou  travaille  fiir  (oie ,  &  avant  de 
le  filer  »  onl'^ppliiHt  ^  en  lefaifant  pafler  entre  deux  rouleaux,  ou  roues -dVia 
acier  exceffivement  poli^  ce  ^oi  le^fait  allonger  encore  d'un  ieptieme  ;  M. . 
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de  Réaamur  trouve  alors  qoe  la  krgeor  de  ces  petites  lames  on  pkquesn'eft 
que  la  huitième  partie  tfune  ligne  ,  ou  la  quatrervingt-feiseieme  partie  d'un 
pouce ,  &  leur  épaiflbur  une  joyx»*,  l'once  d*or  eft  alors  étendu  en  une  fur- 
iace  de  1 1 90  pieds  carrés  ^  au  lieu  que  la  plupart  des  Batteurs  d'or  ne  reten- 
dent qu'i  cent  qi2uante*fiz  pieds  catrés. 

Mais  quelle  doit*être  la  finelTede  Tor  étendu  d'une  mâniece  fi  fzde£Bye  ^ 
Suivant  le  calcul.de  M.  de  RéauoMir  ^  ion  épaifienr  eft  la  i75ooowpartie 
d'une  ligne,  ou  laa s 00000^ partie  d'uo.pouce ,  ce  qui n^eft que k treizième 
partie  de  l'épaiffeur  détemiaée  pat  M.  Hallej  :  mats  il  tjomtqm  cela  fiuK 
pofis  répailleur  de  l'or  par  tout  égale  »  t»  qui  n*eil  pas  probable  ;  car  en  bat* 
tant  les  feuilles  d'or,  quelqu'attention  que  l'on  y  ait ,  il  eft  i«^ffiUedelei 
étendre  également  :  c'eft  de.  quoi  U  eft  facile  déjuger  par  quelques  parties 
qui  font  plus  opaques  que  d'autres.  Ainfi  ia  dorure  du  fil  doit  être  plus  épai£^ 
fe  aux  endroits  ou  k  fimiUe  eft  plus  éjpàlSk 

M.  de  Réaumurfupputant  quclk  doit  êtte  l'époifleurde  l'or  aux  endroits 
où  elle  eft  k  moins  confidérable  ,  k  trouve  feakoieiit  d'une  ;  t  <ooeo«n  par- 
tie d'un  pouce.  Maisqu'eft-ee  qu'une  |i5OM0Wpaixie  d'an  pouce?  Ce 
n'eft  pas  encore  k  plus  grande  duétilité  de  l'or  c  cas  au  lieu  de  d^ix  onces 
d'or  que  nous  avons  fuppofé  au  lingot,  on  peut  n'y  empbyer  qu'une  feule 
once ,  &  alors  l'épailïeur  de  l'or  aux  endroits  ks  plus  minces  ne  fetoit  que 
^5eoooo«»«  partie  d'un  pouce.  Néanmoins  quelquemmocs  que  £>ient  les  la- 
mes d'or ,  on  peut  les  rendre  deux  fois  plus  minces  >  fans  qu'elles  cefièut  d'è*  ^ 
tre  dorées  y  en  ks  preflant  feulement  beaucoup  entre  ks  roues  ^  eUes  s'éten^ 
dent  au  double  de  leur  largeur  »  8c  proportionnelkmént  en  longueur  ,  de  mz^ 
niere  que  leur  épaifleut  fera  réduite  enfin  i  uoe  tceize  ou  quatorze  millo* 
nieme  partie  d'un  pouce* 

Quelqulncroydik  que  fi>it  cette  ténuité  de  Toc,  il  recouvre ptc&itemeni 
l'argent  qtfil  accompagne.  L'œil  k  pl»s  pecçant  &  k  plusiort  miôofcope 
ne  peuvent  y  découvrir  le  moindre  vuide ,  ou  Ifi  moindre  difcontinuîté  *  le 
fluide  k  nhis  fubtil  Se  k  lumière  elle-même  ne  mnvenr  v  rrAutrAr  «*«%  -w^ir. 


««w  uc  i  eau*iorte  une  pièce  de 
cet  or  trait  ou  de  cet  or  laminé ,  on  appercevra  la  place  de  l'argent  tout 
excavée ,  l'argent  ayant  été  diflbuspar  feau-^te  ,  &  Tor  tootieader  en  forme 
de  petits  tubes. 

DUNG ,  monnok  d'argent  qui  fe  febri^ue'&qui  a  coiKs:en.Pecfb  dont 
k  pdids  eft  de  douze  graine» 

DUTE  ou  DUYTE,  petite  n»ennokde  enivre  qeife  fabrique  ft  qot 
a  cours  en  Hollande.  la  dote  «u  doîce  va»  enifîroii  4kux^  'vok4dakxs  de 
France  :  huit  font  lefol  ccmmmd'AiDSttsiàsâ ,  q^'o»  qommçr  vûlga|remênr 
ftnyver^6c.tfokibnt  k  groSs  oo^demet'decrôs. 
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DUTGEN ,  J>eate  monnoic  courante  en  Oannemark  qui  vaut  environ 
quatre  à  cinq  fols  tournois. 

E 

Xi  A  U'F  O  RT  E ,  eau  ainfi  nommée  â  caufe  delà  force  extraordinaire  arec 
laquelle  ^Ue  agit  fur  tous  les  métaux ,  hors  fur  l'or. 

L'eau-forte  eft  un  compofé  d'efprits  de  nitre  &  de  vitriol ,  tirés  par  un 
feu  de  réverbère  dans  un  fourneau ,  où  la  flamme  eft  déterminée  à  réverbe* 
xer  fur  les  matières  par  le  chapiteau  qui  eft  zurdtSm. 

Les  Monnoyeurs ,  Orfèvres ,  Fourbiffeurs»  &c.  en  font  une  aflèz  grandi 
wcoofommation. 

Celle  dont  fe  fervent  les  Graveurs  eft  ou  blanche ,  ou  verte  }  la  blanche 
qu'on  appelle  eau  d'Affineur  eft  de  l'eau-forre  commune  :  la  verte  eft  faite 
avec  du  vinaigre ,  du  fel  commun ,  du  fel  ammoniac  Ôc  du  verd  de  gris* 

L'invention  de  cette  eaun'eft.  pas  fi  ancienne  que  quelques  Chymiftesle 
prétendent ,  ils  croient  trouver  dans  les  Saintes  Ecritures  que  Moyk  en  avoit 
<onnoi(Iànce  :  on  trouve  dans  le  fécond  Tome  delà  Bibliothèque  des  Philo- 
fopfaes»  qu'elle  n'a.  été  trouvée  que  dans  Tan  i  joo  ou  environ ,  ilxi'y  a  pas 
d* Auteur  qui  en  ait  parlé  avant  ce  tems. 

EAU  SECONDE  j  «au-fbrte  ordinaire  à  laquelle  on  a  ajouté  une  diflô- 
liation  de  fel  ammoniac  dans  l'efprit  de  nitre^  on  l'appelle  alors  eau  régale , 
parcequ*elle  diflbut  l'or ,  qu'on  regarde  comme  le  Roi  des  métaux.  Quand 
l'eau-forte  a  été  ainfi  régalifée  y  elle  diâbut  Tor  fans  faire  impreffion  fut  l'ar- 
gent &  fur  les  autres  métaux*  La  raifon  en  èft  que  l'èau-forte  étant  compo- 
fée  d'eiprits  de  nitre  ,  les  .par ticubs  pointues  de  ces  efpritsibnt  tellement 
proportionnées,  aux  pores  de  l'argent^  qu'elles  y  entrent  fiicilepient,  eaforte 
qu'îles  font  capables  dé  déranger  txHites  les  partiês:df  cernerai.  Mais  qo^d 
les  particules  de  nître  ont  été  groffies  par  l'addition  du  fel  ammoniac,  alors 
ces  particules  ne  font  plus  qiie  gliflèr  fur  les  pores  de  l'acgent  fan&pouvoir 
y.  entier  ,  à  caufe  qu'ils  ^snttrup  étroits  j'mais  elles  s'introduifênt  Êtcilèment 
dans  les  pores  de  l'or ,  qui  font  aflèz  larges  ^  &  enfui  te  l'acide  du  nitre  ayant 
ébranlé  les  parties  de  l'or ,  â  caufe.de  la  grande  viteffe  qu'il  a  acquife  par  l'ad- 
dition du  fidi ,  il  donne  li^  au  .fel  de  les  déranger  entièrement  ;  &.mêine  de. 
les  tenir  fufpendus  dans  la  difiblution ,  après  qu'elles  ont  été  dérai^ées^ 

Cette  différence  des  pores  de  }'or  &  de  l'argent  fur  laquelle  les  dîfférens 
effets  de  Teau  régale  font  fondés ,  fe  peut  très  aiféihent  appercevoir  avec  le 
miçrofcope ,  avec  lequel  on  voie  que  les  pores  de  l'or  font  bien  plus  larges 
que  ceux  de  l'argent  j  ce  qui  n'empccfae  pas  néanmoins  que  l'or  ne  ibitf  ks 
pfl^r  qttfi  Targ^nt  ^  >parceqiie  6  d'mn  côté.les  pores*  de  l'argent  font  plus  pe-^ 
lits  ^  ils  ibm  d'un  afure  côte  eail  grainl  ilpn^reqife  les  petits  vnid^f  qu'ils 
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laKTent  étant  pris  tous  enfemble  3  font  un  vuide  beaucoup  plus  grand  que 
les  pores  de  l*or  pris  tous  enfemble  ne  fauroient  faire.  Dans  deux  maffes  ég*-      Boirard. 
les  de  ces  deux  métaux ,  les  pores  de  l'or  font  en  beaucoup  plus  petit  nom- 
bre que  ceux  de  l'argent.  La  petite  quantité  des  pores  de  ror,&  la  raifon 
pourquoi  ces  pores  font  mpips  larges  que  dans  les  autres  métaux,  provient 
de  ce  que  dan^  for ,  le  fel ,  le  foufre,  &  le  mercure  digérés  &  purifiés  au 
plus  haut  point ,  font  beaucoup  plus  unis  que  dans  l'argent ,  &  font  par  U   ' 
une  matière  plus  unie  &  plus  compacte  j  au  lieu  que  dans  l'argent ,  ces  prin- 
cipes étant  moins  unis  ^fouffrent  des  fép%rations  moins.  Fréquentes,  lefquel* 
le; Réparations  fprit;  d'autant  plus  t>etites  que  la  matière  éft  moins  compaâe. 
Une.  expirieçce  .foDt  facile  peut. faire  comprendre  clairement  ce  que  Ton    Encyclop; 
vient  de  4^te  ;  .fi  l'on  |>rend  deux  vafes  de  même  grandeur  ,  &  de  même  ca- 
pacité qu'on  remplira  de  Salles  de  calibre  &  de  dragée^  de  plomb  j  on  trou- 
vera que  les  vuides  qui  font  entre  les  balles  de  calibre  font  plus  grands  que 
ceux  qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  ;  mais  on  trouvera  auffi  que  ceux 
qui  font  entre  les  dragées  de  plomb  ,  font  en.  plus  grand  nombre  que  ceux 
qui  font  entre  les  balles  de  calibre  ,  avec  telle  proportion  que  la  quantité  des 
plus  petits  eft  plus  confidérablé  que  la  largeur  dés  plus  grands  j  aufli  eft-il 
vrai  que  le  vafe  rempli  de  balles  dé  calibre  pefe  davantage  que  celui  qui 
eft  plein  de  dragées  de  plomb  \  cette  expérience  peut  donner  une  idée  par- 
faite d^  ce  que  l'on  vient  de  dire  de  lor  &  de  l'argent. 

EAU  SIMPLE ,  eau  forte  qui  a  été  diftillée  &  q;ii  ne.  contient  que  des 
flegmes  ;  on  s'en  fert  dans  les  Monnoies  fiç  chez  les  Orfèvres ,  pour  com- 
mencer à  amollir  les  grenailles J 

EAU  ÉTEINTE ,  eao-forte  ou  Ton  a  mis  de  Tèau  de  rivière  afin  de  l'é- 
teindre ,  &  la  rendre  moins  corrofîve.  Son  ufage  eft  pour  retirer  l'argent 
des  eaux-fortes  qui  ont  fer vi  aux  départs,  . 

EA^y.  IIEPÀSSÉE ,  quand  la  diftillatîon  du  départ  éft  achevée  ,  Teau  qui 
a  été  diftillée  eft  âppellée  eau  re'paffée  ,&  ffe,  trouve  alors'en  étatdefervir 
4eder^ieos  çau.pqur  perfeçkipnncr  d*âutres  déçârts'}  .elle  y  eft  même  plus 
propre  qu'auparavant ,  parceque  les  eaux^-fortés  qui  n'ont  pas  encore  fervi  ^ 
font  chargées  de  flegmes  qui  les  rendent  plus  corrofives  que.  difTolvantes  ,  Se 
ces  flegmes  ne  peuvent  être  diflîpés  que  par  des  diftillations  réitérées. 

ÉCACHERL'OR  ou  L'ARGENT,  autrement  le  battre,  ou fe  mettre 
ealâmj5.;^c'eftaprè&quila  été  réduit  en  fil  trait  de  lagrbffeur  d'un  cheveu^ 
le  faire  palier  entre  deux  petits  rouleaux  d'acier  très  ferrés  l'un  contre  l'autre 
fur  leur  épaifleur ,  pour  l'âpplatir  de  telle  forte ,  qu'il  puilTe  facilement  fe 
filer  fur  la  foie  ,.&  la  couvrir  de  façon  qu'on  ne  puiffe  plus  l'apperce voir  j 
Voyez  Or. 

ÉCACHÎEÙÏC,  Artifteq  ui  écachè  Tor  &  Targent,  Voye^  Timuiv  &  Bu.x- 
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ÉCHARS»  terme  de  Monnole»  il  s'entend  de  (a  loi  d*ane  pièce  un  peu  m^ 
deflTous  du  ticre  prefcrit  par  les  Ordonnances  ;  ainfî  une  monnoie  eft  en  écharsi 
lorfqu'elle  eft  un  peu  au-deffous  du  degré  de  fin  qu'elle  devrotc  a^oir. 

Ce  mot  eft  fort  vieux  &  fîgnifioit  autrefois  avare  ,  mefquin  :  félon  Borel 
il  vient  du  mot  françois  Charfe ,  qui  fignifîoit  maigre ,  il  a  cette  fignifica^ 
tion  dans  le  Roman  de  Perceval  \  d'autres  le  dérivent  du  latin  exparcus  » 
d'où  on  a  fait]  enfuîte  Scarfus  \  du  Gange  le  dérive  du  faxon  Scheard  qui 
fignifie  fragment  &  morceau. 

ÉCHARSETÊ  ,  terme  de  Monnoie  qui  vient  de  l'ancien  mot  échars; 
c*eft  proprement  Tépargne  que  Ton  fait  de  l'or  8c  de  l'argent  dans  la  fabri- 
que des  monnoies  >  en  y  fubftiruant  d'autres  métaux  dont  on  fait  ce  qu'on 
appelle  l'alliage  ;  ainfi  on  appelle  un  louis  échars  >  celui  où  le  titre  de  Toreft 
un  peu  trop  affoibli.  Exemple  : 

Les  Direâeurs  doivent  travailler  l'or  â  vingt  deux  karats  ^  autrement  2 
vingt-un karats ,  tren ce-deux- trente-deuxième;  fi  les  louis  d'orne  font  qu'l 
1 1  karats  |  ou  à  2 1  karats  f|  il  s'en  faudra  de  huit  trente-deuxiemes  que  le 
Direûeur  n'ait  travaillé  i  11  karats  ou  1 11  karats  }|"«*  :  partant  les  louis 
feront  échars  de  huit  trente-deuxièmes  »  parceque  14  &  8  font  ;  i. 

Si  les  louis  d'or  étoient  i  1 1  karats  ^§m»  ils  feroient  échars  de  ^f"^  :  fifeule- 
ment  ils  étoient  â  10  karats  ff  »«>  ils  feroient  échars  de  i?  ^^  qui  eft  tout  le 
remède  permis. 

De  même  les  Direâeurs  doivent  travailler  l'argent  â  onze  deniers  ^  au- 
trement à  dix  deniers  y  vingt-quatre  grains. 

Si  l'argent  eft  rapporté  à  dix  deniers  ,  vingt-un  grains  »  il  fera  échars  de 
trois  grains  ;  s'il  eft  rapporté  à  vingt-un  &  demi  ^  il  eft  échars  de  deux  grains 
&  demi  ou  de  10  quarts.  Pour  entendre  ceci  »  il  faut  (avoir  qu'il  èft  d'ufiige 
dans  les  calculs  de  monnoie  de  réduire  ces  grains  en  quarts ,  en  les  nralti- 
pliant  par  quatre.  Ainfi  trois  grains  valent  ix  quarts^  a  grains*  10  quarts» 
1  grains  8  quarts  »  i  grains  j  vaut  6  quarts. 

De  façon  que  fi  l'argent  eft  rapporté  à  dix  deniers  1 1  |raixi$  i  >  Jl'échar* 
iecéfera  de  10  quarts. 

Si  â  1 1  i  l'écharfeté  (êra  de  9  quarts. 

Si  â  XI  grains  l'écharfeté  fera  de  8  quarts  »&c. 

On  voit  par  U  que  l'écharfeté  eft  la  quantité  du  remède  de  loi ,  'on 
de  la  bonté  intérieure  que  le  Directeur  a  prife  en  alliant  ion  métal  fur 
chaque  marc  d'or  &  d'argent  ouvré  en  efpeces  au-delfous  du  titre  or- 
donné. 

Il  y  a  deux  fortes  d'écharfetés  i  Vune  qui  eft  permife  »  qu'on  appelle  échar* 
fêté  de  loi  dans  le  remède  j  VwtK  ^oi  eft  puniflable  j  «yi'aanomme  éçiiar- 
feté  d«  loi  iiors  du  remède, 

U 
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lÀ  première  5  efl:  lorfque  le  titre  des  efpeces  n^eft  point  affbibli  au-deli 
da  remède  permis  par  l'Ordonnance  ,  en  ce  cas  le  Direâeur  eft  tenu  feule- 
ment de  payer  cette  écharfeté  an  Roi. 

L'autre  écharfeté  eft  quand  le  titre  de  l'or  Se  de  l'argent  eft  affbibli  » 
waime  au-deli  du  remède  ^  en  ce  cas,  outre  la  reftimtion  des  fbmmes  à 
quoi  monte  cette  écharfeté  réglée  par  les  Jugemens  de  la  Cour  des  Monnoies» 
le  Direâeur  eft  condamné  â  l'amende ,  &  même  puni  quelquefois  de  plus 
grande  peine  »  fuivant  l'exigence  des  cas  Se  des  circonftances. 

Ce  terme  d'écharfeté  étoit  autrefois  inconnu  dans  la  fabrication  des 
monnoies ,  parcecpi'on  y  travailloit  fur  le  fin  ;  il  n'y  a  été  introduit  que 
depuis  qu'on  a  commencé  de  s'y  fervir  d'alliage ,  Sci  régler  le  titre  des 
matières  i  certain  degré. 

ECU ,  monnoie  d'argent  fabriquée  en  exécution  de  TEdit  du  mois  de 
Janvier  i  jzô ,  au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remède  de  trois  grains  ,  à 
la  taille  de  huit  trois  dixièmes  au  marc ,  &  au  remède  de  poids  de  3  ^  grains 
par  marc  9  au  cours  d'abord  de  5  liv.  &  fixée  i6  liv.  par  Arrêt  du  1^  Mai 
faisant  >  valeur  qui  n'a  pas  varié  depuis. 

L'écu  a  pour  diminution  le  demi  écu  valant    •         .  j  liv. 

I^  cinquième  d'écù  valant  •        «   .     «         •        24  C 

he  dixième  d'icu  valant      ^        •  v       •        1 1  £ 

Le  vingtième  valant  .        ^        •        •        •        6  ù 

Les  cinquièmes  &  dixièmes  font  au  même  titre  Se  au  même  remède  de 
fin  qaeleséctts. 

I^es  cinquièmes  font  i  la  taille  de  41  pièces  au  marc. 

Les  dixièmes  à  la  taille  de  8  3  pièces  »  &  les  uns  de  les  autres  au  remède 
de  paidf  de  41  grains  ^. 

Les  vingtièmes  font  â  la  taille  de  166  pièces  au  marc  ,  Se  za  remède  4e 
poid^  de  8  3  grains  par  marc. 

L'écu  a  été  ainfi  nommé  de  l'écu  ou  écuffon  qu'il  eut  d'abord  pour  em^ 
preinte  d'effigie ,  &  de  ce  qu'il  eft  chargé  de  l'écu  de  France  ^  ou  de  l'écu 
des  armoiries  de  nos  Rois. 

X«onis  VII  y  fuccefleur  de  Louis  VI  ion  père  mon  en  1 1 37 ,  eft  le  pre^ 
mier  qui  fit  femer  de  fienr-delys  fans  nombre  l'écuflbn  de  la  monnoie  qu'il 
fit  fabriquer  j  ces  fleurs-de-Iys  fans  nombre  étoient  alors  les  armoiries  des 
Rois  de  France }  c'eft  cène  monnoie  qui  »  peiu:  cette  raifon  a  la  première 
poné  le  nom  d'écu. 

L'écu  de  France  »  autrement  appelle  écu  blanc  d'argent»  vaut  ordinaire* 
ment  foixante  fols  :  c'eft  i  ce  prix  que  fe  réduifèut  dans  les  comptes  toutes 
les  autres  monnoies  d'pr  de  d'argent. 

Philippe  de  Valois  ^  fils  de  Charles  Comte  de  Valois  /petit-fils  de  Phi« 

Tome  J0  Ce  c 
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lippe  le  Bel  8c  fucceflear  de  Charles  le  Bel  en  1 3 17 ,  fit  fabriquer  £ept  dif^ 
férentes  monDoies  qu'on  n'avoit  pas  connues  fous  les  Règnes  précédens  »  i 
la  fixieme  defquelles  il  donna  le  nom  d'écu  ^  ou  de  denier  d'or  i  réca« 
ILes  premiers  de  ces  écus  ,  fous  ce  Règne  j  ou  de  ces  deniers  d'or  i  Vica  fu- 
ient commencés  l'an  1 3  )  ^.  Le  Roi  y  eft  repréfenté  tenant  de  la  main  gauche 
ricu  femé  de  flenrs-de- lys  fans  nombre  »  ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  d'é- 
Le  BliQc  9   Qis    /}e  denier,  ou  de  florin  i  l'écu.  Us  étoient  d'or  fin .  on  (leur  donna  le 

page  aoo,  '  '  * 

nom  d'écus  premier».  Voyez  au  mot  Monnoib  »  les  Monnoies  fabriquées 
fous  le  règne  de  ce  Prince» 

En  1 347  ils  n'étoient  qu'à  23  karats  >puis  à  ai  karats  \  ^  ott  les  nomma 
écus  deuxièmes  :  fur  la  fin  du  Règne  de  Philippe  de  Valois  ils  A'étoienc 
qu'à  ai  karats. 

Le  Roi  Jean  qui  fuccéda  â  fon  père  en  x  3  50  »  fit  auffi  fabriquer  des  de* 
niers  d'or  à  l'écu  qui  n'étoient  qu'à  1 1  karats ,  c'eft-â-dire  »  au  même  titre 
que  ceux  qui  furent  faits  fur  la  fin  du  Règne  précédent. 

Ecus  A  LA  GouROKNB.  Chaîles  VI  qui  régna  en  1380^  fit  faire  de% 
écus  à  la  Couronne  ^  ainfi  appelles  i  caufe  de  la  Couronne  qui  étôic  au<« 
deiïus  de  l'écu. 

Les  écus  d'or  n'étoient  pas  nouveaux  »  ils  avoient  en  grand  coûts  fouf 
les  règnes  do  Philippe  de  Valois  6c  de  Jean  fon  fiils  ,  mais  les  écus  d'or  2 
la  Couronne  étoient  faits  d'une  manière  différente  des  deniers  d'or  à  Veau 
—  La  fabrication  de  ces  écus  d'or  i  la  Couronne  fiit  ordonnée  par  Lettreir 
expédiées  à  Paris  le  1 1  Mars  1 3  £4 ,  afin  de  bannir  les  monnoies  d'or 
étrangères,  lis  étoient  d'or  fin  ^  pefoient  trois  deniers  quatre  grains  f  ;  ils 
étoient  de  foixante  au  marc,  &  avoient  cours  pour  ii  fols  fix  deniers 
tournois  la  pièce.  Le  marc  d'or  monnoie  6j  liv»  10  f.  &  aux  Monnoies 
'  ^5  liv.  10  f.  Onf;^riqtta  beaucoup  de-  cette  nouvelle  monnoie  fous  ce  Rè- 
gne y  &  beaucoup  plus  encore  fous  le  règne  fuivant  ^  &  enfin  fous  Louis  XI 
on  ne  fabriqua  point  d'autre  monnoie  d'or. 

Dans  le  même  tems  qu'on  fit  les  écus  d'or  à  la  Couronne ,  on  fit  auffi 
les  blancs  &  les  demi  blancs  â  l'écu  \  c'eft  l'époque  où  l'on  commença  à  ne 
plus  trouver  fur  les  monnoies  de  France  que  trois  fleurs*de-lys  dans  l'écu. 

Ecus  HEAUMES.  Charles  VI  fit  fabriquer  le  9  Novembre  141 7  une  autre 
forte  d'écu  d'or  qu'on  nomma  écus  heaumes ,  ainfi  nommés  de  ce  que 
au-deffus  de  l'écu  »  au  lieu  d'une  couronne ,  il  7  avoir  un  heaume  ou  cafque« 
Cette  monnoie  étoit  plus  péfahte  que  les  écus  couronnés  j  elle  écoit  de 
quarante-huit  au  marc,  mais  non  d'or  fin,  elle  n'étoit  qu'à  ix^karats  du 
poids  de  96  grams.  « 

8c  avoir  cours  pour  deux  livres  ^  le  marc  d'or  fi  liv.  fie 
le  marc  d'argent  8  liv» 
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tl  n*y  a  point  eu  de  tnonnoiequi  aie  été  plus  célèbre  dans  l'Europe  que 
les  écus  d'or.  Les  Etrangers  en  firent  à  notre  imitation*  Ceux  qu'on  fit  ea 
France  n'eurent  point  toujours  ni  le  même  titre ,  ni  le  même  poids  ;  l'un 
&  l'autre  varièrent  extrêmement  pendant  là  règnes  de  Charles  VI  &  de 
Charles  VII  :  ils  ibufirirent  auffi  quelques  changemens  fous  les  Règnes 
fuivans  »  mais  â  la  vérité  moins  confidérables  que  ceux  qui  furent  faits  fous 
ces  deux  Règnes.  On  peut  voir  toutes  ces  variations  dans  les  Tables  des 
Monnoies  d'or  &  d'argent ,  &au  mot  Monnoie  ,  aux  re^es  de  ces  Princes. 
On  n'en  rapportera  ici  que  les  principales. 

On  a  vu  ci-deflùs ,  que  lorfque  Charles  VI  fit  faire  les  écus  d'or  i  la 
Couronne  ^  ils  étoient  d'or  fin  &  de  foixante  au  marc  ^  ils  changèrent  en* 
fuite  fouvent  de  poids ,  8c  les  moindres  qu'il  fît  fabriquer ,  furent  â  vingt- 
trois  karats  &  de  foixante  fept  au  marc ,  excepté  cependant  les  écus  heau- 
mes ;  &  enfin  l'an  1411 ,  la  dernière  année  du  règne  de  Charles  VI ,  ils 
étoient  d'or  fin  ^  &  de  foixante-fix  au  marc. 

Soùs  Charles  VII  ils  changèrent  de  même  fouvent  de  poids  &  de  titre  :    ^ 
on  en  fit  qui  n'étoient  qu'à  feize  karats;  mais  l'an  143^  le  Roi  les  fit  faire 
d'pr  fin  &  de  foixante  dix  au  marc ,  valant  vingt  cinq  fols  pièce  j  depuis 
ce  tetns ,  on  ne  s'écarta  gueres  de  ce  poids ,  ni  de  ce  titre. 

En  1455  ils  étoient  à  vingt-trois  karats  un  huitième  »  8c  de  foixante-    > 
au  marc ,  valant  vingt-fept  fols  la  pièce. 

Louis  XI ,  Charles  VIII  >  8c  Louis  XII  gardèrent  le  même  titre ,  8c  nt 
s*écartecent  que  très  peu  de  ce  poids. 

En  1473  Louis  XI  les  fit  &ire  de  foixante  douze  au  marc.  > 

Ecus  d'ok  au  Soleil.  Le  1  Novembre  1475 ,  LouisXI,qui  fuccedaen 
1461  i  Charles  VII  fon  père ,  fit  ceflTer  la  fabrication  des  écus  d'or  à  la 
Couronne ,  &  fit  faire  les  écus  d'or  au  Soleil  :  ils  portoient  un  Soleil  au- 
defltts  de  la  Couronne ,  8c  point  de  Heur-'de-lys  à  côté  de  l'écu.  Depuis  ce 
qe  tems  ,  on  a  toujours  coiitinué  de  mettre  un  Soleil  fur  les  écus  d'or ,  qui  i 
caufe  de  cela ,  furent  nommés  très  fouvent  Ecus  Sol. 

Charles  VIII»  qui  fuccéda  i  fon  père  Louis  XI  en  148)  >  fit  faire  des 
écus  d'or  à  la  Couronne  8c  au  Soleil ,  de  même  titre  &  des  même  poids  que 
ceux  de  fon  père  :  pafle  ce  Règne,  on  ne  fit  plus  que  des  écus d  or  au  Soleil.     > 

En  1487  Charles  VIII  augmenta  le  prix  de  ces  efpeces  qui  furent  mifes 
dans  le  commerce  ;  Técu  i  la  Couronne  valut  trente-cinq  fols ,  l'écu  au  So- 
leil trentre-fix  fols  trois  deniers. 

Louis  XII  fucceffeur  de  Charles  VIII  en  1497 ,  ne  fit  fabriquer  fous  fon 
règne  qtie  des  écus  8c  demi  -  écus  d'or  au  Soleil  8c  au  Porc- épi  :  les  uns  8c 
les  autres  étoient  de  même  titre  &  de  même  poids  que  les  écus  d'or  au 
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Soleil  du  Règne  précédent ,  c'eft-â-dire ,  de  foixante-dix^u  marc ,  8c  i  vingc* 

trois  karacs  un  huitième ,  à  un  huitième  de  remède. 

£cus  AU  PoRC-ipi.  On  ne  commença  les  écus  d'or  &  les  écus  au  porc- 
épi  que  le  dix-neuf  Novembre  1510  après  avoir  difcontinué  la  fabricarion 
des  autres  efpeces.  Us  étoient  du  même  titre  &  du  même  poids  que  les  écus 
d'or  au  Soleil  fabriqués  fous  le  règne  de  Charles  VIII ,  c'eft-à-dîre  »  de 
foixante-dix  au  marc  »  &  à  vingt-trois  karats  un  huitième»  à  un  huitième 
de  remède.  ^ 

Le  nom  de  Porc-épi  fut  donné  à  ces  nouvelles  efpeces  i  caufe  que  la  figure 
de  cet  animal ,  que  le  Roi  avoir  choifi  pour  fa  devife  ,  y  fbt  gravée» 

François  I ,  fucceflèur  de  Louis  XII  en  151$,  fit  fabriquer  des  écus  &  des 
demi  écus  au  Soleil  qui  ne  furent  pas  toujours  de  même  titre ,  de  même 
poids ,  ni  de  même  forme  :  cependant  les  premiers  écus  d'or  qu'on  fabriqua 
fous  ce  Règne ,  étoient  de  même  poids  Se  de  même  titre  que  ceux  du  règne 
précédent. 

L'an  1 5x9  »  on  en  diminua  le  titre  d'un  quart  de  karar ,  leur  poids  fut  af- 
foiUi  d'un  grain  trois  quarts.  Pour  les  diftinguer  des  premiers  j  on  mit  deux 
F  couronnées  à  côté  de  l'écu. 

En  1 5  )  8  ,  on  en  fabriqua  de  même  poids  dont  le  titre  étoit  encore  plus 
foible  de  trois  karats  :  ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois» 

En  1 5  )  9  on  fit  des  écus  d'or  au  titre  de  vingt-trois  karats  y  un  huitième 
4e  remède.,  de  foixante  -  onze  un  huitième  au  marc,  pefanc  deux  déniées 
feize  grains  trébuchant  la  pièce  ;  ce  titre  &  ce  poids  durèrent  prefque  pen** 
dan t  tout  le  règne  de  François  Premier ,  &  pendant  tour  celui  de  Henri  IL 

On  fabriqua  encore  fous  ce  Règne  des  écus  nommés  par  le  Peuple  i  la 
croifette,  à  caufe  d'une  petite  croix  quarrée  qui  eft  au  milieu  de  récuâbn|&  des 
écus  dits  â  la  falamandre ,  i^caufe  des  deux  ialamandres  qui  font  à  côté  de 
reçu. 

Henri  II ,  qui  fuccéda  à  François  Premier  fon.  pcre  en  1 547  ,  fir  fabriquer 
dçs  écus  d'or  ,  des  demi  écus  d'or  &  des  quarts  d'écus  d'or.  Ces  efpeces 
étoient  de  même  titre  8c  de  même  poids  que  celles  que  François  I  fit  faire 
depuis  Tan  15 19  »  c'eft-à-dire  à  vingt- trois  karats^  un  huitième  detemedej 
&  à  la  taille  de  foixante-onze  i  au  marc* 

On  fabriqua  à  la  Monnoie  de  Paris  des  dou  blés  écus  d'or  qu'on  nomma 
Henris  ^  ils  dévoient  avoir  d'un  côté  la  tête  du  Roi  couronnée.  Se  de  l'autre 
en  forme  de  croix  quatre  H  couronnés  ,  dans  les  angles  une  fleur- de-Lys  8c 
pour  légende ,  Pc\n€c  impleat  orbtm  ;  ces  mots  étoient  la  devife  du  Roi }  au 
haut  de  la  croix  on  Soleil  qui  étoit  la  marque  des  écus  d'or  ^  introduite  par 
Louis  XL 
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Le  dernier  jour  àa  mois  de  Janvier  1 548  5  le  Roi  ordonna  qaVtot  écus  6c 
demi  écos  au  foleil  »  on  metcroicfonefiElgic  dC après  le  naturel^  avec  la  couronne 
fur  la  tête  &  pour  légende  Henricus  II  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  de  l'au- 
tre côté  récuflon  aux  armes  de  France ,  la  couronne  fermée  au-dedus  j  de  cha- 
que coté  un  H  couronnée  avec  la  légende  ordinaire  X  P  S  vincit ,  &:c. 

On  ne  fabriqua  aucune  forte  d'écu ,  ni  aucune  monnoie  d  or  fous  le  Règne    ' 
de  François  II  qui  parvint  au  Trône  en  1 5  5  9. 

Sous  celui  de  Charles  IX  fon  frère  ,  qui  lui  fuccéda  en  1 5  ^o ,  on  fit  des 
écus  d'or  dont  le  poids  fiit  diminué  d'un  grain.  On  augmenta,  fon  prit  de 
quatre  fols ,  de  forte  que  l'écu  valut  en  15^1»  lorfqu'on  commença  â  en  &- 
briquer  ^  cinquante  fols ,  mais  le  Peuple  en  augmenta  la  valeur  ^  ^  on  fut 
obligé  de  le  fixer  à  cinquante^quatre  fols  en  1 5  7  5  • 

Sous  le  Règne  de  Henri  lll»  Succefleur  de  Charles  IX  fon  frere^  en  x  574  ; 
les  écus  d'or  &les  demi  écus  d'or  furent ,  comme  fous  le  précédent  â  vingt-* 
crois  karats,  un  quart  de  remède  ,  &  de  foixante-douze  &  demi  au  marc.  On  * 
trouve  aufÇ  des  doubles  écus  d'or  &  des  quadruples  d'écus  d'or  de  Henri  III^ 
quoiqu'il  n'en  (bit  pas  parlé  dans  les  Ordonnances.  On  fit  encote  fous  ce 
Règne  des  quarts  d'écus  &  des  demi  quarts  d'écus. 

Les  quarts  d'écus  furent  fabriqués  au  mois  d'Odobre  1580  j  ils  étoient  i 
onze  deniers  d'argent  de  fin  »  de  vingt-cinq  un  cinquième  au  marc ,  du  poid^ 
de  fept  deniers  douze  grains  trébuchans  y  valans  quinze  fols ,  &  par  confér 
quent  les  demi  quarts  d'écu  fept  fols  fix  deniers.  On  donna  le  nom  dequarç 
d'écu  i  cette  efpece  à  caufe  qu'elle  valoir  le  quart  de  l'écu  d'or  qui  fut  fixé  à 
foixante  fols  en  15759  &  en  1577  »  pour  faire  connoître  que  le  quart  d'éça 
d'argent  valoit  le  quart  d'écu  d'or  ^  on  mit  ces  chifireç  llll  »  àcôçé  del'écuf^ 
fon  »  &  fur  le  demi  quart  d'écu  d'argent  pour  £ûre  voir  qu'il  n'en  valoir  que 
la  huitième  partie ,  on  y  met  ceux-ci  V.  111. 

Les  défordres  de  l'Etat  continuèrent  fous  le  Règne  de  Henri  III  »  &  le  fur^ 
hauffement  des  Monnoies  augtnentoit  tous  les  jours^  de  forte  qu'on  futobli-* 
gé  le  11  Septembre  1 574  j  de  fixer  par  provifion  l'écu  d'or  à  cinquante-huit 
ibis  •  en  j  (  7  <  i  foixante  fois.^ 

Le  Peuple  donnant  toujours  cours  aux  Monnoies ,  comme  bon  lui  fem- 
bloit ,  8c  en  augmentant  le  prix  fuivant  fon  caprice ,  pouflà  le  prix  de  l'écu 
|ufqu'à  foixante-httitfols.  Pour  arrêter  ce  défordre  qui  aucpû;  infailliblement 
rainé  le  Royaume ,  le  Roi  fit  faire  plufieurs  alfemblées  d^  gens- les  phis  ex« 
périmentés  dans  cette  partie ,  pour  trouver  un  remède  à  ce  mal.  * 

Sur  ce  que  la  Cour  des  Monnoies.  reipon tra  alors  au  Roi ,  qu'il ^roit  bejoin     RemootniiH 
'élcfiîreAffcmbUegcnérali  de  gens  de  bien  l  vcrfisenu  fait,  \élés  pour  U  bien  Î^M^iSS' 
public  fans  affecHon  de  leur  profit  particulier.  ^  avec  les.  qualités  requi/ès  parles 
anciennes  Ordormances  faites  fur  4e  fait  des  Monnoies  &  non  autres  ^  6^^  le» 


jjô  t  ctr  ' 

Ecats  Généraux  dn  Royaume  fiirencconvoqu^s  à  fiîois  pour  le  i  $  Décembre  i 
alors  la  Cour  des  Mon  noies  préfenca  au  Roi  Ôc  aux  Etats  Généraux  des  re^ 
montrances  fur  le  Règlement  des  Monnoies. 

Les  Etats  après  avoir  examiné  ces  remontrances  avoient  réfolu  de  rédui* 
re  reçu  d*or  qui  couroit  pour  foixante-huit  fols ,  à  foixante  fols  :  la  néceffité 
des  affaires  Ôc  l'agitation  de  TEtat  ne  permirent  pas  de  faire  cette  rédufidon  , 
on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  ôc  par  provifion  â  ibixante-cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances  ,  elle  repréfenta  que 
cette  fixation  de  l'écu  d*or  à  foixante-cinq  fols  ne  feroit  qu'augmenter  le 
mal  9  d'autant  que  l'expérience  avoir  fait  connoître  plufieurs  fi:>is  que  lort 
^ue ,  pour  fe]  prêter  au  cours  que  le  Peuple  donnoir  aux  monnoies  ^  on  avoic 
furhaullé  la  Valeur  de  l'écu,  ils  croyoient  en  fixer  la  valeur  i  certain  prix^ cette 
condefcendance  n^voit  fait  que  donner  occafionâ  de  nouveaux  furhaufle- 
mens ,  le  peuple  étant  en  podefiion  d*excéder  toujours  le  prix  de  l'Ordon- 
aance  y  Ôc  même  depuis  le  dernier  Règlement ,  la  Cour  étoit  bien  informée 
que  dans  les  ProviiiLes ,  on  ayoit  encore  augmenté  le  prix  de  l'écu  de  quatre 
à  cinq  fols. 

La  Cour  des  Monnoies  infîfta  fur  la  néceifité  de  Tabolition  de  la  manière 
de  compter  par  fols  &  par  livres.  Ses  remontrances  furent  fort  examinées  i 
Favis  de  changer  le  compte  de  livres  i  écus  fut  jugé  de  telle  importance  que 
le  Roi  qui  étoit  i  Pontoife  fit  affembler  à  Paris  chez  le  Cardinal  de  Bourbon 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  favans  pour  l'examiner  :  on  infiftafbrt  pour  Se  contre  : 
enfin  on  fe  détermina  i  fuivre  l'avis  de  la  Cour  des  Monnoies  ;  TEdit  pour 
te  Règlement  fut  fait  au  mois  de  Septembre  1 577  ,  publié  &  enregiftré  au 
Parlement  les  i  f  8c  il  Novembre  fuivant ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
io  du  même  mois. 

Par  cet  Edit  le  prix  des  écus  d'or  fut  fixé  â  foixante  fols ,  &  par  l'article 
fécond ,  il  fut  ordonné  que  la  fabrication  des  écus  feroit  continuée  ^  ainfi 
que  celle  des  demi  écus  &:  des  francs  d'argent  »  ôc  que  nouvelle  fabrication 
feroit  faite  des  quarts  &  demi  quarts  d'écus  d'argent  ôcc ,  fur  le  prix  ôc  pied 
de  foixante-quatorze  écus  le  marc  d'or  fin  ,  &  fix  écus  ôc  un  tiers  le  marc 
d'argent  le  Roi ,  de  haute  loi. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III  {ufqu*en  l'an  1 594  »  que  Henri  IV  qui  lui  fuc« 
céda  en  1 589  fut  maître  de  Paris ,  le  Peuple  avoit  haufTé  le  cours  des  mon- 
noies ôc  faifoit  valoir  l'écu  d'or ,  foixante-quatre  fols  Ôc  plus.  On  fit  défenfes 
le  50  Mars  de  les  expofer ,  ni  recevoir  à  plus  haut  prix  qu'il  n'étoit  porté  par 
le  célèbre  Edit  de  1 577  >  fa  voir  l'écu  d'or  pour  foixante  fols ,  le  quart  d'éca 
pour  quinze  ^ols  »  &  le  refte  i  proportion;  Mais  l'an  1^01 ,  au  mois  de  Sep- 
tembre,  le  compte  â  écu  fut  abc^i  y  Ôc  on  rétablit  cehn^  livre.  On  augmenta 
le  prix  des  monnoies  d'or  ôç  d'argent /déporte  que  l'éc»  d'or  fiitmisâ  p:pî$ 


ECU-  ,9, 

livres  cbq  fols  »  les  quarts  &  demi  quarts  à  proportion* 

Louis  XIII  fit  fabriquer  les  mêmes  efpeces  qui  avoient  été  faites  fous 
le  regoe  précédent ,  c'eft-â-dire  des  écus  d'or  ,  des  quarts  d'écu  d'argent  «  des 
firancs  d'argent,  &c.  avec  leurs  diminutions  :  on  ne  changea  rien  au  titre  3  au 
poids  »  ni  à  Talloi  de  ces  monnoies. 

Cependant  pour  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  efpeces  en  France , 
ne  fut  tranfporté ,  altéré ,  ou  biilonné  y  pour  rétablir  le  commerce  &.  rendre 
la  rédaction  qu'on  vouloit  faire  plus  facile  à  fupporter^  on  réfolut  de  tenir 
itn  milieu  entre  le  prix  qu'Henri  I V  avoir  donné  à,  l'écu  d'or  par  ion  Ordon- 
nance de  1^01  y  &  le  cours  exceffif  qu'on  donnoic  aux  efpeces  ;  ainfi  onaog* 
menta  le  prix  de  l'écu  d'or  &  de  foixante-cinq  fols ,  à  quoi  il  étoit  fixé  pat 
TEdic  de  i^oa  ,  on  le  mit  â  troi»  livres  quinze  fols  par  Ordonnance  du  5 
Décembre  1614  $  publiée  au  commencement  de  Tannée  1^15. 

Au  mois  de  Février  1^30  ^  on  permit  encore  par  provifioa  que  Técu  d'or 
$'expo(at  pour  quatre  livres;  au  mois  d'Août  1^31 ,  pour  quatre  livres  » 
trois  fols  il  au  mois  de  Juillet  16 j}  9  pour  quaae  livres  fix  fols.  Toutes  ces 
augmentations  n'étoient  accordées  que  par  provifion.  Enfin  le  j  Mars  16)6  ^ 
l'écu  d  or  fut  fixé  par  un  Edit  i  quatre  livres  .quatorze  fols ,  mais  il  fallut 
encore  paffer  outre ,  &  le  a  8  Juin  de  la  même  année ,  on  l'augmenra  de  dix 
fols  tout-i-coup9  il  valut  alors  cinq  livres  quatre  fol^j^le  marc  d'or  valut  trois 
cens  quatre-'vingt-quatre  livres.  Se  celui  d'argent ,  vingt^cioq  livres* 

Nous  obferverons  que  par-tout  oûileft  parlé  d'écBs  avant  l'année  1(^41  , 
il  faut  toujours  l'entendre  de  Técu  d'or  :  depuis  cette  année  »  â  moins  qu'on 
ne  le  fpécifieen  le  nommant  écu  d'or  ,  il  ne  s'entend  plus  que  de  l'écu  d'ar* 
gent  9  ou  du  louis  d'argent  qui  s'eft  comme  approprié  le  nom  d'écu. 

Écu  BLANC  ou  LOUIS  d'akgxnt.  Louis  XIII,  par  Edit  du  mois  de  Sep« 
tembre  1^41  >  ordonna  la  fabrication  de  cette  monnoie.  U  en  fur  alors  fa^ 
briqué  de  quatre  fortes  ,  favoir  des  louis  de  foixante  .fols  g  de  trente  y  de 
quinze  &  de  cinq  fols.  De  ces  quatreefpeces.de  louis  ^  il  n'y  tat  que  le  louis 
de  cinq  fols  qui  garda  fa  première  dénomination  ,  le  louis  de  foixante  fbl9 
prie  bientôt  le  nom  d'éco  »  6c  les  deux  autres  furent  appelles  fimplement 
pièces  de  trente  8c  de  quinze  fols.  La  pièce  de  trente  fols  étoit  la  moitié  de 
réca  9  celle  de  quinze  fols  le  quart  »  Se  le  louis  de  cixiq  fols  le  douzième. 

Cette  nouvelle  monnoie  dont  les  creux  6c  les  poinçons  furent  gtavés  par 
le  célèbre  Varin  »  fut  frappée  au  titre  de  onze  deniers  de  fin  au  remède  de 
deux  grains ,  les  louis  de  £Mxante  fols  du  poids  de  vingt-un  deniers  huit 
grains  trébuchant ,  chacun  i  la  taille  de  huit  pièces  onze  douzièmes  y  au  re« 
mede  d*un  douzième  de  pièce  y  Se  les  diminutions  i  proportion. 

Sous  le  règne  de  Louis  X I  V  qtzi  fuccéda  i  Louis  X 1 1 1  fon  père  en  1 64  j  , 
on  fabriqua  des  éou  d'w  6c  des  demi  ^  des  quarts  d'écu  fie  des  demi  ^  deséihis 
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blancs  ou  louîs  d'argent  de  foizante  lois ,  de  trente ,  de  quinase  8c  de  cinqfok; 

Le  furhauflement  da  prix  des  monnoies  qui  avoir  caufé  tanr  de  défordres 
pendant  les  règnes  précédens  ,  continua  d'en  faire  fous  celui  ci  ^  tanr  qu'on 
permit  le  cours  des  monnoies  étrangères  »  le  Peuple  ufoit  toujours  de  là  li- 
berté qu'il  s'cftoit  donnée  depuis  long-tems  d'augmenter  le  prix  des  efpeces  » 
&  faifbit  valoir  les  écus  blancs  i  trois  livres  dix  fols ,  &  leurs  diminutions  â 
proportion. 

Pour  empêcher  ce  défordre,  on  décria  ies  monnoies  étranger/es ,  on  décria 
même  les  quarts  d'écu ,  de  on  fixa  par  une  Déclaration  vérifiée  le  4  Avril 
16  $1  le  prix  d^  l'écu  4'o^  i  cinq  livres  quatre  fob,  8c  leurs  diminutioni 
i  proportion. 

Mais  le  Peuple  continuant  toujours  de  faauHèr  le  cours  des  monnoies ,  on 
fut  obligé  de  permettre  le  7  Mars  1^53  ,  que  cette  diminution  du  prix  des 
efpeces  fe  fèroit  i  diverfes  reprifes  ,  afin  que  comme  on  avoit  profité  in*' 
fenfiblement  de  l'augmenisttion  qui  avoit  été  faite  du  prix  des  Monnoies , 
en  en  fupportât  la  diminution  de  la  même  manière ,  de  forte  que  l'éça 
d'or  valut 

£n  Mars  1^5  ;  ,  .  ;  .  ^  Uv.     4  f» 

Les  écus  blancs  ^  •  •  •  )  10 

£n  Juin  reçu  d'or  9     •  •  •  S  19 

L'écu  blanc,  •  •  •  •  f  f 

£n  Septembre  l'écu  d*or  y  •  •  5    •       14 

L'écu  blanc  »  .  •     >       •  f  6 

En  Décembre  l'écu  d'or,'  •  •  $  9 

L'écu  blanc,  ,  ^  ^  f  I      jufqu'aa 

dernier  Mars  xtf  5  4» 
.       En  Avril  2^5  4  l'écu  d'or  ;  ;        ■     $  4 

L'écu  blanc  )  liv ,  &  les  dimuiations  de  ces  efpeces  i  proportion. 
]Le  premier  Janvier  i6i6^  les  écus  d'or  furent  mis  au  prix  de  5  liv  11  (• 
^  d.  ^  les  écus  blancs  à  1  liv.  1 8  f.  leurs  dimmutions  à  proportion. 

Le  I  o  Septembre  1 666  y  on  remit  les  écus  blapcs  â  trois  livres ,  &  les  au-' 
tf es  monnoies  â  proportion. 

Par  £dit  du  mois  de  Décembre  1^89  ^  il  fut  fabriqué  de  nouveaux  écos^ 
de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingtrun  deniers^  8c  qui  eurent  couis  pour  croit 
livres  fix  fols. 
Par  Arrêt  du  6  Décembre  16919  les  écus  fîsrenc  réduits  i  )  liv.  4  L 
Par  Arrêt  des  16  Juin  8c  x6  Juillet  1^9)  ,  lès  éi:tts  fiirent  réduits  i  trois 
livres  deux  fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  i  ^9  )  >  il  fiit  ordonné  une  réforme  de  louis 
/Se  d'éciis }  &  il  fiK  âbciqué  des  içn  d^  neuf  aà  nutt  du  (Kiid$.dç  ringt-on 
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denUriy  qui  eacMt  cours  pdnr  trois  livres  douie  fols. 

Le  premier  Janvier  1700 ,  les  écus  qmM  réduits  à  3  Uvt  xo  f. 

Le  premier  Avril  les  écus  ont  été  réduits  i  j  liv  9  C 

Le  premier  Juia  i  ).  Uv.  I  f. 

Par  Arrêts  des  50  Novembre  9c  ix  Décembre ,  les.  écus  ont  été  réduits  à 
jliv.  7f.  .  ^ 

Le  premier  Avril  à  }  liv.  6  C 

Par  Arrêt  du  18  Juin  1701  »  les  écus  ont  été  réduits  â  |  liv.  5  f. 

Par  Arrèr  du*  19  Septembre  X701 ,  hs.  écus  ont  été  augn;iencés  6c  ont  eu 
cours  pour  I  Uv.  7  f.  £  d. 

Par  Déclaration  du  Z7  Septembre  ^  ils  ont  eu  cours  potur  3  liv.  xo  f. 

ParËdit  du  même  moi^  de  Sepcen^brefic  Déclaration  du  .17  dudit  mois  , 
il  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication  d'éctis  de  neuf  au  marc  &  du  poids 
de  vingt-un  deniers,  qui  eurent  cours  pour  trois  livres ,  quinze  fols. 

Le  tx  Août  ^7oa  ,  les  écus  ont  été:réduits  i  3  Uv«  14  f. 

Et  par  Arrêt  du  17  Q(3;obre  t7oX^  àj  liv.  12<  £ 

Pat;  Arrêt  du  14  Juillet  170  3  ,^  les  é<^us  furent  réduits  i  3  liy.  ;  x  f.  , 

Par  antre  du  vingt-un  Août  fuivant  à  j  liv.  10  f. 

Par  Arrêt  du  premier  Avril  1704 ,  les  écus  ont  été  réduits  au.premier  Mai 
fuivaçt  à  3  liv.  9  f.  Par  le  même  Arrêt  aa  1 5  Mai  i  3,  liv,  8  (1     _ 

I^ar  Çdit  du  moisdq  Nf ai  i  ^04 ,  il  fut  ordo^iné  uuq  nouvelle  fabcioitipi^ 
te  réformation  de  louis  Se  d'écus  }  en  ponféquence  de  cet.  Çd^t  ^  il  fiiçfabr^^ 
que  des  écus  de  neuf  au  marc,  du  poids  de  vingt-un  dçnjiers^  qui,  iÇOi^iÇÇt  ccmrs 

pottr4liv.  .  .  ^  .         c.      . 

Par  Arrêt  du  ao  Janvier  170  5  y  les  écus  ont  eu  cours  pour  3  Uv.  x8  f.  9c 
furent  réduits  par  Arrêt  du  7  Juillet  dç  la  même  année  à  j  liv.  17  f.  €  d. 

Par  Arrêt  du  17  Septembre  fuivant ,  les  écus  ont  été  réduits  pour  avoij^ 
cours  au  premier  ,Jaayier  ,170^ ,  pour  j  liv.  1 6  f,  . , 

Le  premier  Mars  1706 ^  les  écus  ont  été  réduits  â  3  liv.  14  f«       .  .  j. 

Par  les  Arrêts  des  1  <  Mai  &  8  Juin  fuivant ,  à  3  liv.  la  f.  ,  r 

Par  Arrêt  du  17  Novembre  170^^  les'écus  ont  été  réduits  pour  avoir  court 
au  premier  Janvier  1707 ,  pour  3  liv.  n  f. 

Le  premier  Avril  1708 ,  les  çcus  par  Airêts  des  3 1  Jafivier^  &  .i4JFj6vrîec. 
de  ladite  année,  ont  été  réduits  à  4  liv.xof*  ..  j      .     . 

Par  Arrêr  du  20  Novembre  fuivant  à  3  liv.  8  f. 

Par  Arrêt  du  15^  Février  1709  Us.oi^t  été  réduits. â  ^  Uy*  j  (•  j 

Par  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant  >  il  fut  ordonné -^  une  nouvelle  fabricà-'. 
tion  d*écu$  de  huit  au  marc ,  du  poids  de  vingt-^rois  deniers  dix  -  hait 
grains  »  qui  furent  appelles  écus  aux  trois  Couronnes^  i  caufe  des^  crpi% 
qui  étoientfur  Técul&n  ,  &  qui  eurent  cotuf  pour  fliv^ 

Tome  I.  D  d  d 
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Par  Arrct  du  30  Septembre  171  j ,  les  écus  dont  la  ^bricanon  avoit  été 
ordonnée  par  t'£dk  du  mois  4e  M^  1709  furent  réduits  à  4liv  17  f.  é  d. 

j^u  premier  Février  1714^,  les  mêmes  écus  furenrcéduits  à  4  lîVirj  f. 

Au  premier  Avril  fuivatit,  par  Arrêt  du  jo  Septembre  1715  les  écus  ont 

Au  premier  Juin  fuivant  a  4  liv.  xo  f.      - 

Au  premier  Septembre  d  4  liv.  5  f .  • 

Par  Arrêt  du  15  Août  1714,  il  fut  ordonné  que  les  écus  des  huit  au  marc 
rt'auroîent  cours  que  pour  4  tiv.  2  f?  ^  d.^  jurqu^ào  15  Odkobre  fuivant ,  & 
au  premier  Décembre  pour  4  liv- 

Par  Arrêt  du'  8  DéCérfibre  fuivant  y  irl-yêtit  ttois  dîniînutions  indiquées  j 
fâvoir  au  premier  tévriec  1^15,  Têtu  â  j  liv.  17  f.  6  den;  au  premier  Avril 
ibivant  à  j  liv.  1 5  f.  au  premier  Août  à  j  liv.  lo, 

Louis  XV,  qui  fuicceda  à  Louis  Xiy  fon  Bifayeul  le  premier  Septembre 
1715  ,  ordonna  parEdît  dur  mois  de  ^Décembre  fui^rant»  une  réformatton 
des  efpeces  fabriquées  en  coiiféqttèttcë  de  l'Edir  dé  Mai  f^^  ,  Se  des  écus 
de  huit  at^marc  du  i^oi<ls  dé  yiiigt-tr<>is  deniers  din-hnit  grtihs ,  qui  ont  en 
cours  pour  cinq  livres  y  les  ééus'non  reformes  Ont  été  augmentés  ^  8c  ont  eu 
cours  pour  quatre  livres. 

Par  Edit  du  moi^  de  Mai- 1718'.  il  a  été  ordonné  une  reibnte  générale  des 
dpètfes  &  une  fabrication  d'écu  d  la  caille  de  4ix'  au  niarc  du  poids  de  di»» 
ileuf  deniers*,  qui  ont  eu  tours  pour  fix  livrés*     ♦  '-   -^ 
'  Pat  le  ntôme  Edit;  îl  à  été  ordonné  que  les  éo»  dfe  litiir  an  marc  auroient 
cours  pour  Hx  livres,  &  ceux  de  neuf  au  marc  pour  cinq  livres  fix  fols. 

Par  Arrêt  du  20  Septembre  fuivant ,  les  écus  de  huit  au  marc  ont  eu  cours 
pendant  le  mois  d*Oâobre  pour  fix  livres^  &  les  écus  de  neuf  an  marc  fîirent 
décrié^r  :  •     --^  •'-      -       -  ..    .:i"    ;.'.'•' 

Par  Arrêt  du  zo  Novembre  fin  van  t;  les  demi ,  quarts ,  clixietnes  8c  ving- 
tièmes d*écus  an  "mate,  ont  eu  tours  pendant  le  mois  de  Décembre  fur  le 
même  pied  de  fix  livres  Fécu.*  '       -       • 

'  ^Par  la  Dédaratiôn  du  19  Décembre  fuivant  :  il  a  été  fabriqué  des  fixie- 
mes  &  douzièmes  d'écus  à  la  caille  de  dix  au  marc  ,  du  titre  porté  par  TEdit 
du^niôis  de^Mai  audu  tan  ^  lefquels  oift  eu  cours  à  proportion  de  ce  que 
lefdits  écus  valoient  pour  lors  ,  fàvoif ,  les  fixiemés  pour  vingt  fois ,  Se  les 
douzièmes  pour  dix  fols. 

Par  Arrêt  du  1  j  Septembre  1719 ,  les  écus  de  dis  ati'  niarc  ont  eu  cours 
^oor  citiq  livrés  feize  fois ,  les  diminutions  â  proportion. 
'  Par  Aitêt  du  5  Déceinbre  fuivant  »  Içs  êtixs  de  dix  au  marc  ont  eu  cours 
pour  einq  Kvrefe  douze  fols- 
Far  Edit  du  même  mbis  dé  Décembre- les  efpeces  ont  été  augmentées  ^ 
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&  les  écus  de  dix  au  marc  ônteu  cowr^  pour  (îr  lîrres  ;  lei  éca$  jcfe  huit  au 
marc  pour  fept  livres  dix  fols ,  les  aticiens  écus  des  précëdentes  fabricatiotis 
des  neuf  au  marc  pour  (ix  livres  treize  fols  quatre  deniers  >  les  diminutions 
âproportiom  ,.,.-.  .  ii  .     .        :> 

Le  premier  Janvier  17  lo  les  écus  de  dix  au  marc  dtit  -eu  coûts  pour 'ànq    Lemarcd*oe 
livres  treize  fols  fix  deniers  ;  les  écus  de  huit  aU  marc  pout  fept  byreè-  un  ^^oUv. 
fol  huit  deniers  j  les  écus  de  neuï^au  marc  pour  fix  livfês  fix  fols.     <  -    -  >'   gcnt  60  liv. 

Par  Arrct  du  1 5  Février  1720  ,  les  écus  de  dii  au  marc  ont  eu  cours  pour 
fix  livres;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  folsj  ies'écn's  de 
neuf  au  marc  pour  fix  livres  treize  fçls quatre  deniers.  -   >  '    «   '-    >  i  -ii' 

Par  Arrêt  du  5  Mars  1710  les  efpeces  ont  été  augmentées  j  &iont  eu  cours 
les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  ;  les  écu^  de  neuf  aii  marc  pour  Huit 
livres  dix-fepc  fols  neuf  denier^  ;  les  écus  de  hdir  au  marc  pour  lîîx' livres} 
les  fixiemes  d'écus  pour  trente  fols ,  &  les  douzièmes  poiir  quinze  (bis.  > 

Par  Déclaration  du  1 1  Mars  fuivant  ^  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  fix  livres  dix  fols  ^  ceux  de  huit  au 
marc  pour  huit  livres  deux  fols  fix  deniers ,  Se  ceux  de  neuf  <iix  marc  pooff 
fept  livres  quatre  fols. 

Pendant  le  mois  de  Juin*  17 10  les  écns^  de  dix  au  marc  ont  eu  cour^  pout 
fix  livres  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  ,  Se  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  fix  livres  treize  fols  quatre  deniers.  • 

Par  Arrêt  du  19  Mai  1710 ,  les  efpeces  ont  été  augmentées  Se  ont  eu 
cours  les  écus  de  dix  au  marc  pour  huit  livres  cinq  fols  ;  les  écus  dé  huit  au 
marc  pour  dix  livres  fix  fols^  &  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  neuf  livres 
deux  fols. 

Par  Arrêt  du  10  Juin  1710  »  les  écus  de  dix  au  marc  ont  ^u  cours  pour 
fept  livres  dix  fols  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  fept  fols  fix 
deniers  ^  Se  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  huit  livres  fept  fols. 

Le  16  Juillet  fuivant  les  efpeces  ont  été  réduites  ,  &:  les  écus  de  dix  m 
marc  ont  eu  cours  pour  fix  livres  quinze  fols  ;  lès  écus  de  huit  au  marc  pour 
huit  livres  huit  fols  neuf  deniers  ,  Se  les  écus  dé  neuf  au  marc  pova*  fept  li- 
vres dix  fols.  :    ...        I 

Par  Arrêt  Ju  jo  Juillet  17*0  les  efpeces  ont  été  augmentées  &  les  écus 
de  dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  douze  livres  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
quinze  livres;  les  écus  de  neuf  au  marc  pour  treize  livres*  fix  fols  huitden* 

Au  premier  Septembre  1710  les  efpeces  ont  été  diminuées  j  &  tes  écus  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  dix  livres  dix  fols  \  ceux  de  huit  au  marc  pour 
treize  livres  deux  fols  fix  deniers  >  8c  çeiix  dé  neuf  àd  marc  poup  onze  livret 
prçizé  fols  quatre  deniers* 

D  d  d  ij 
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Le  x^  Septembre  172.0  les  écns  de  dix  au  marc  ont  en  coiiri  poor  ncsf 
livres }  ceux  de  huit  au  marc  pour  onze  livrer  cinq  fols  ^  &  cenz  de  neuf 
an  marc  pour  dix  livres. 

Par  Edit  du  même  mois  de  Septembre  les  écus  de  dix  au  marc  furent 
refermés  6c  eurent  cours  pour  neuf  livres. 

.  Au  premier  Oâsobre  17x0  les  écus  de  dix  au  marc ,  pour  fept  livrea  dix 
fols  ;  les  écus  de  huit  au  marc  pour  neuf  livres  fopc  fols  fix  deniers  y  ceux  de 
neuf  pour  huit  livres  fix  fols  huit  deniers. 

'  Au  premier  Décembre  fuivant  les  anciens  de  dix  an  marc  eurent  cours 
pour  fîx  livres  ;  ceux  de  huit  au  marc  pour  fept  livres  dix  fols  }  ceux  de  neuf^ 
au  marc  pour  fix  livres  douze  fols.  . 

Les  efpeces  fabriquées  ou  reformées ,  en  conféquence  de  PEdit  do  mois 
4e  Décembre  »  ont  été  réduites  ledit  jour  premier  Décembre ,  &  les  écus 
de  dix  au  marc  à  Tempreinte  de  Técuflon  de  France  »  ont  étiféd&ic»  si  fepf 
livres  dix  fols. 

Par  Edit  du  mois  d'Août  1711»  il  a- été  ordonné  que  les  écus  de  cfix  au 
marc  fabriqués  par  PEdit  du  mois  de  Septembre  1710  ^  du  même  poids  S: 
titre  que  ceux  fabriqués  par  PEdit  du  mois  de  Mai  1718  qm  avoient.coucf 
pour  fept  livres  dix  fols  ,  feroient  réduits  â  fix  livres  dix-hnit  fols»  les  tiers 
&  demis  à  proportion. 

Le  même  Edit«a  augmenté  les  écus  de  dix  au  marc  non  reformés ,  pour 
avoir  cours  dans  le  commerce  fur  le  même  pied  de  fix  livres  dix-huit  fols, 
les  demis  &  les  tiers  â  proportion. 

Par  Arrêt  du  4  Février  1724,  les  écus  de  dix  au  marc  ont  été  rédmrs  i 
cinq  livres ,  &  les  demis  &  les  tiers  à  proportion.. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  fuivant  »  ii  a  été  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  du  poids  de  dix* huit  deniers  douze  grains  q^i  ont 
eu  cours  pour  quatre  livres. 

;  Les  Arrêts  J^s  16  Janvier  5c  14  Juillet  xt^S  ,  donnent  cours  aux  écus  de 
^  as  foarjc  »  fiibriqués  ou  reformés  par  les  Edits  des^  mois  de  Mai  1718  & 
&pietiibie  1710  g  jufqu'aa  premier  Novembre  fur  le  pied  de  quatre 
livres  Pécu  y  les  tiers  &  fixiemes  à  proportion. 

Paf  Arjêi  du  4  Décembre  fuivant ,  les  écns  de  dix  flc  de  dix  crois  fiuicie^ 
mes  au  marc ,  ont  eu  cours  pour  trois  livres  dix  fols» 

Par  ]^t  dit  mois  de  Janvier  1724  ^  il  a, été  ordonné  une  refonte  générale 
d^9.  e%secef  4*^  &;  d'argent ,  &  en  conféquence  il  a  été  fabriqué  des  écu» 
dïremae  <fenier$  de  fin  ^  au  remède  de  crois  grains,  â  la  taille  de  huit  Se  troi» 
J^nepBBSf  au  marc,  du  poids  de  vingc-crois  deniers  vp,  grain* ,  qui  ont  ea 
cours  pour  cinq  livres.  Les  demis  >  cinquièmes  »  dixièmes  ôc  vingtien»»  à 
fcopoctioif* 
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II  a  été  ordonné  pat  le  même  Edit,  que  toates^  les  anciennes  efpeces  d  or 
&  d'argent  féroient  déaiées  de  tout  cours  a  commencer  du  jour  de  ù,  pu<- 
^Uicatiott. 

Par  Arrêt  dni6  Mai  fuivant  >  les  écus  fabriqués  en  conféquence  de  VEàit 
du  mois  de  Janvier  lyitf  ont  été  augmentés  &  ont  eu  cours  pour  fix  liv^es^ 
les  demis  pour  trois  livres  »  les  cinquièmes  pour  vingt-quatre  fols  y  les  dixiè- 
mes pour  douxe  fols ,  Se  les  vingtièmes  pour  ûx  fols. 

Depuis  ce  tems,  ces  efpeces  n*ont  pas  variée  elles  continuent  d'avoir 
cours  pour  le  même  prix. 

Voyez  au  mot  Monnois  »  les  efpeces  fabriquées  fous  le  r^ne  de  Louis  XV. 

Ecu  d'argent  de  Savoye  fixé  i  fix  livres ,  argent  du  pays ,  en  vertu  de  TE- 
dit  du  Roi  de  Sardaigne  du  15  février  1755  ^  il  eft  ^^^  ^^^^  de  dix  deniers 
douze  grains  ,  à  la  taille  d'environ  fept  au  marc^  du  poids  de  661  grains 
poids  de  marc  de  Fiance  »  &  vaut  fept  livres  trois  fols  un  denier  argent  de 
France. 

TABLEAU  DU  PAIR  DE  NOTRE  ECU  DE  COMPTE 

de  trois  livres  y  en  Mormoins  étrangères  j  calculé  far  le  pied  di  )^o  liv^  te 
marc  d^ argent  monnayé,  au  lieu  de  49  liy.  16  f,  pour  éviter  la  multiplica^ 
tien  des  FraSions* 

Vécu  de  change  de  ^o  fols  vaut  valeur  intrinfeque» 
A  Amfterdam  ,         .        r        54  deniers  de  gros. 

Anvers  ».        .        »         51  deniers  de  gros. 

Cologne  »  .  •  .  *  42.  albus  i  denier  rf, 
7S  ftlbnt  f«Dt  b  rixdalcde  Cologiic  »  Taltias  eft  de  r&  déniais. 

Cioppenhague ,      •        «  x  orts  x  fchellings^ 

4  ons  font  la  rizdtle  de  Coppcnbagtte ,  Fore  de  1 8  fehelliags, 

Dantzick^   •        •        •        48  ffos{. 

Florence,     •        .        »  j  liv.    4  f^    5idea« 

Francfort  y  •         m        48  creutzersl. 

Gênes,'        •        %        .  1  liv.  ix.  f.  ibden. 

Hambourg  ,  •        •        2  5  fr  lobs    x  i  den.  inr* 

Leipfick  ,     •        .        •        I  z  groches  1 1  den.  H, 
14 groches  font  la  tizdak de  LeipCck ,  b gQ»çke  êft  4b  i&doDi» 

Liège,  •  •  •  2  liv.   j  f.    2  den.. 

Lifbonne,  .  .  •  924  rés.... 

Livourne,  ^  •  5  lî^*.   4  f^^  ^detu 

Londres  ,  •  «  •  25^  den.  fterHngs  n; 

Madnd,  «  «  #  i€q  xnaravedb  vt» 
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Meffine ,  !        :        :  4  carlins  8  grains  i. 

Milan,  ;        .        ;  2  iiv.  10  f.  9den. 

Naples,J  •         :        :  1  tarins   8  grains  i 

Rome ,  ...  4  Jules     4  bajocs  i  quart. 

Stokolm ,  .        ;        ;  n  marcs  ff . 

14  marcs  font  la  rizdale  de  cuivre  de  StokoIin« 
Turin ,         .         .         .  1  liy.     ^  4^^. 

I  Ut.  15  f.  font  i'^ca  de  f  an  marc. 

Venife,         .        ,        .  .  ïzù  n  den. 

Nous  avons  dit  au  mot  Çbanoe  ;  -^ue  le  cours  du  Change  n'eft  Jamais  le 
même;  que  c'eft  une  efpece  ^è  balance  qui  hauffè  ou  qui  baiffe  félon  la 
multiplicité  plus  ou  moins  grande  des  dettes ,  &  des  créances  réciproques 
d'un  Etat.  Pour  calculer  ces  mouvemens  &  les  apprécier ,  il  faut  pardt 
d'un  point  fixe ,  il  faut  connoîtte  l'équilibre  de  la  balance ,  c'eft-i-dire  la 
parité  de  la  valeur  intrinfeque  des  Mon  noies.  En  comparant  le  cours  'du 
change  aâuel  ,.ou  le  change  de  néceflité  avec  le  change  de  parité  teprefentc 
dans  ce  tableau  ,  on  pourra  voir  fi  la  balance  nous  ea  favorable  ,  fi  les  Places 
étrangères  de  Commerce  nous  donnent  plus  qu'elles  ne  reçoivent  fi  la 
France  eft créancière  des  autres  Etats,  ou  fi  ces  Etats  font  créanciers* de  k 
France. 

EFFIGIE,  ou  Portrait  du  Souverain  gravé  fur  les  monnoies  qu'il  fait 
fabriquer. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Janvier,  i  J48  ,  le  Roi  Henri  II  ordonna  qu'aux 
écus  &  demi  écus  au  foleil ,  on  mettroit  fon  effigie  d'après  le  naturel  ayant 
la  couronne  fur  la  t£te  &  pour  légende  Henticus  11^  Dei  gratta  Frmcorum 
Rex ,  de  l'autre  côté  l'écufibn  aux  armes  de  Fraiicè ,  la  couronne  fermée  au- 
deffus  &  de  chaque  côté  de  l'écu  une  H  couronnée  avec  la  lé«rende  ordinai- 
re XPS.  vmcit .  &c  &  i  la  fin ,  l'année  r  5  49.  Cette  Ordbnnance  introduifit 
dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu'on  a  depuis  toujours  obfervées  fa- 
voir  d'y  marquer  l'année  de  leur  fabrication,  &  de  faire  connoître  par'des 
chiffres ,  fi  le  Roi  de  qui  elle  portoit  l'itaage  étoit  le  premier ,  le  fécond  &c 
de  ce  nom.  * 

H  ne-  paroît  pas  qu'on  ait  mis  aucune  tète  de  ConfuI  ou  de  Magiftrat  fur 
les  efpeces  d'or  ou  d'argent  pendant  l'exiftencte  de  là  République  Romaine  . 
fi  ce  n'eft  vers  (a  fin  que  les  trois  Maîtres  des  MonAoics  nommés  Triumvks 
Monétaires  qui  avoienti  Rome  l'Intendance  des  fabriques  des  efpeces ,  com- 
mencetent  de  mettre  fur  quelques-unes  celles  de  telle  perfonne  qu'il  leur 
plaifoitqui  s'étoit  diftinguée  dans  les  Chargés  de  la  RéptibUque ,  obfervani; 
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néanmoins  qu*eUe  ne  fût  plus  vivante ,  crainte  d'exciter  contre  elle  la  ja- 
loufie  des  autres  Citoyens  j  mais  après  quei  Jules  Céfar  fe  fut  arrogé  la  Diâa- 
ture  perpétuelle  ,  le  Sénat  Juj. .  accorda  exciufivement  à  tout  autre ,  de  faite 
mettre  Tempreinte  de  fa  tête  fur  les  Monnoies.  11  fut  Je  premier  Romain  , 
à  qui  le  Sénat  déféra  cet  honneur  qui  paffa  enfuiteaux  Empereurs  ,  dont  plu- 
fieurs  firent  fabriquer  des  efpeces  d'or  &  d  argent  qui  portèrent  leur  nom  , 
comme  des  Philippes  ,  des  Ântonins ,  quelques-uns  firent  mettre  auflî  pour 
empreinte  la  tète  des  Impératrices  Conftanrin  fuivant  cet  exemple  fit  battre 
des  pièces  d'or  fur  lefquelles  il  fit  mettre  la  tète  de  fa  mère ,  &  après  avoir 
embratfé  la  Religion  Chrétienne ,  il  ordonna  qu'on  marquât  d'une  croix, 
cootes  les  pièces  de  nK>nnoie  qu'on  fabriqueroit. 

EMBOETÉS  terme  de  monnoyage.  On  appelle  emboctés  des  pièces  de 
monnoie  d^  chaque  efpece  que  les  Juges-Gardes ,  par  l'Ordonnance  de  1 5  5  4 , 
font  obligés  à  chaque  délivrance  de  mettre  dans  une  boîte  fermante  â  trois 
clefs,  dont  l'ancien  Garde  ,  TEflàyeur  &  le  Maître  ou  Dîreâeur  doivent 
avoir  chacun  une ,  »  fur  peine ,  dit  la  même  Ordonnance  ,  de  faux  aux  uns  ôc 
»  aux  autres ,  là  où  ils  auroient  été  de  connivence  &  de  mauvaife  foi  ».  On 
appelle  emboetés  ou  deniers  de  boîte  les  efpeces  ainfi  rei^fermées  ^  &  refer  vées. 

A  La  fin  de  chaque  année  ,  ces  emboetés  ou  deniers  de  boîte  font  envoyés 
â  la  Cour  dts  Moniioies ,  pour  fervir  au  jugement  que  cette  Cour  doit  faire 
des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  &  délivrées  au  Maître. 

Par  le  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  11  Août  17  50 ,  il  a  été  otr- 
donné  d'emboeter ,  fa  voir ,  pour  l'or  de  chacune  délivrance  qui  n'excédera 
pas  400  pièces,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui  excédera  400  pièces 
.  &  n'excédera  pas  ^00  trois  pièces  ^  de  chaque  délivrance  qui  excédera  6o<> 
pièces  Se  n'excédera  pas  800,  quatre  pièces ,  &  ainfi  à  proportion  fi  les  déli- 
vrances font  plus  fortes  :  Se  pour  l'argent ,  de  chaque  délivrance  d'écus  qui 
n'excédera  pas  50  marcs ,  une  pièce  \  de  chaque  délivrance  qui  excédera  50 
marcs  &  n'excédera  pas  100  marcs ,  deux  pièces  ^  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  100  marcs  ^  Se  n'excédera  pas  1 5  o  marcs ,  trois  pièces ,  &  ainfi  à  pro. 
portion ,  fi  les  délivrances  font  plus  fortes  ^  de  chaque  délivrance  de  demi 
écasqui  n'excédera  pas  50  marcs,  deux  pièces  j  de  chaque  délivrance  qui 
excédera  50  marcs  &  n'excédera  pas  100  marcs  ,  quatre  pièces.  Se  ainfi â 
proportion  fi  les  délivi^ances  font  plus  fi;>rtes  j  comitie  auifi  qu'il  en  fera  ufé. 
de  même  pour  les  cinquièmes  ,  dixièmes  &  vingtièmes  d'écus  ^  en  mettant 
cinq  cinquièmes.,  dix  dixièmes  &  vingt  vingtièmes  pat  chaque  délivrance 
qui  n'excédera  pas  50  marcs  ,  6c  ainfi  à  proportion  fi  les  délivrances  font 
plus  fortes. 

A  l'égard  dubillon  ,  il  doit  être  pareillement  einboeté  par  chaque  déli-< 
vraace  qui  n'excédera  pas   50  marcs  fix  pièces  de  vingt -quatre  deniers. 
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6c  ainfî  à  proportion  ^  fi  les  délivrances  font  plus  fortes» 

Toutes  ces  pièces  doivent  être  mifes  dans  une  boite  (emiant  i  trois  cle& 
dont  l'ancien  Garde ,  TEffayeur  Se  le  Direâeur  doivent  avoir  chacun  une  t 
ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  l'Ordonnance  de  15  54. 

Ces  pièces  emboetées  appellées  deniers  de  boites  »  doivrat  être  ûcéts  de  la 
boite  â  la  fin  de  Tannée  par  les  Officiers  qui  en  ont  les  clefs  &  envoyées  au 
Greffier  de  la  Cour  des  Monnoies  »  pour  7  être  jugées  par  les  Officters  d*i<- 
celle}  ainfi  le prefcrivent  les  Ordonnances  des  années  1545  ,  1549  >  I554f 

1585.  Voyez  DELIVRANCE  &  DENIERS  DE  BOETB. 

EMPIR ANCE  terme  de  Monnoie  ;  ee  mot  fignifie  la  défeâuofité  ou  Tal* 
tération  qui  fe  trouve  dans  la  monnoie  »  foit  à  l'égard  du  titre  ou  de  l'alpi» 
foit  à  l'égard  du  poids ,  proportion ,  taille  >  cours  »  valeur  de  La  matière  &c 
Boizaid.  Il  y  a  fix  fortes  d^empirances ,  c*e(b-à-dire  »  fir  moyens  dont  les  Princes  £1 

font  fervis  pour  affoiblir  leurs  monnoies  dans  certaines  circoaftaaces. 

i^.  En  diminuant  le  poids  des  efpeées  d'or  8c  d'argent. 

a^.  En  diminuant  leur  bonté  intérieure. 

)®.  En  furhaufiant  également  le  cours  des  bonnes  efpecesd  or  &:  d'argent. 

4^.  En  chargeant  de  traite  ezceffive  »  ou  les  efpeces  d'or  {eolement ,  ou  cel« 
les  d*argent ,  ou  les  unes  &  les  autres  enfemble. 

5^.  En  s*éloignant  beaucoup  de  la  proportion  reçue  dans  les  Etats  voifins» 
ou  en  la  changeant  fouvent  par  le  furhauflèment  du  prix  de  l'une  des  bonnes 
efpeces ,  £ms  toucher  à  l'autre. 

6^.  En  faifiint  fabriquer  une  fi  grande  quantité  d'efpeces  de  bas  billon  »  ou 
de  cuivre  »  que  Ton  eft  obligé  de  les  £aire  entrer{dans  le  commerce  »  &  de  les 
recevoir  en  fbmmes  notables  »  au  lieu  des  bonnçs  efpeces  d'or  &  d'argent. 

On  a  rarement  recours  à  ces  moyens ,  parcequ'ils  donnent  occafion  au 
tranfport  &  â  la  fonte  des  bonnes  efpeces  étrangères  9  à  l'enchérifiement  de 
toutes  chofes  ,  d  l'appauvriflement  des  particuliers ,  à  la  diminution  des  re» 
venus  qtii  fe  payent  en  foibles  monnoies  »  6c  quelquefois  i  la  ceflàtion  du 
commerce. 

Cette  vérité  a  été  fi  reconnue  de  tous  les  tems  »  que  les  Princes  qui  ont 
eu  recours  à  quelqu'un  de  ces  afibibliflemens  dans  des  tems  âcheux  »  ont 
cefie  de  le  pratiquer  au  moment  que  la  néceffité  a  cefié. 

L'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  mois  do  Mai  1195  j  porte  >  que  le 
»  Roi  étant  à  Paris  ayant  aucunement  affi>ibii  les  monnaie»  en  poids  6c  loi  , 
w  efpérant  encore  les  afToiblir  pour  fùbvenir  à  fes  affiiires ,  6c  connolfTani 
^  être  chargé  eniconfciencc  du  dommage  qu'il  avoir  fait  &  feroit  porter  i 
M  fa  République  pour  raifon  de  cet  affoibliflement ,  le  Roi  s'obUge  pat 
m  charte  autentique  au  Peuple  de  fon  Royaume  que  fes  affaires  paffées,  il 
M  remettra  la  moimoie  en  bon  ordre  &  valeur  ifespropres  coûts  &  dépeiu» 
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^  A:  port^a  la  perte  &  tarre  fur  lai  >  9c  outre  cette  obligation  Madame 
.«  Jeanne  Reine  de  France  j8c. 4^ Navarre,  oblige  fes.  revenus  &  appanagea. 
«  aux  conditions  fi^rdictes^   .  . 

L'Ordonnance  du  Roi  Je^n;dotinée  i  P^rît^  le  a8  Pécemjbire  i }  f  S  >  p&rte; 
-^uç  ■•  par  clameier  de  nos  peuples ,  i\  -eft  Vjenw  à;  notre  connoiflançe^  qu'ils 
<•  ont  été  grevés  &  travaillés  plus  que  nous  ne  vouluflions . .  .pour  la  grandp 
»  compaflîon  &  pitiéque  Nous  avons'des  griefs  qu'ils  ont  foufFert  a  caufe 
«»  de  nos  Guerres ,  leur  avons  promis. . . .  que  Nous  &  nosSacceiTeurs  IJ,oji^ 

•  feront  dorefnavant  perpétuellement  boqne  îiwnnoie  &  fltable  ep^n^cre 
•»  Royaume....  Nous  ordonnons  »  promçttons  cjès  maif}tenant  pour  jbrs  ^  gue 

•  Nous  ferons  très  force  monnoie  j  c'eft  i  favoir  &c ,,  i  ramenejr  un  piarc  de 
•»  fin  or  à  onze  marcs  d'argent  juftement  defdites  noîonnoies ,,  les  Archevc- 

•  ques,  Evèques ,  Chapitres  Cathédraux,  '  &  des  Nobles  plus  notable^  en  cha*- 
•»  cune  cité  auront  un  étalon  ou  on  patron,  a^nqi^e  1<^  pMoijd^.  pu^  loi.  nç  leur 
m  puiiTe  être  mué  ne  changé  ^  6c  ne  pourront  ne  Nous  ne  nos ,  Çt;pçe(I]buc5 

•  jamais  dorefnavanr  muer  ne  chaFigerno,iÇi.q^po(esa;nç.<^g^entque 

•  defltts  eft  dit  &  déclaré ,  fauf  les  modificajcioas  ci^eH^s-f-^^^s.^    ^      ,  ^ 
»  Item  ^  que  Nous  en  notre  perfonne  »  avons  promis  &  promettons  debdn^ 

m  ne  foi,  &  auflî  ferons  promettre  i  notre  très  cher  &  amifils  le  Duc  de  Nor- 
«  mandie&ànos  autres  Enfans  ^  te  aufli  à  ççux^e  notre  ,ùng  &  lignage.^, 

•  Ôc  aufli  le  Jureront  aux  Saints  Evangiles  de  t^iei^nqure  Çhance|ier ,  lep 

•  gens  tenans  notre  Grand  Confeil  de  npsfCon^ptçs^pof  Tréjforiers  Maî- 

•  très ,  Gardes  &  autres  Officiers  des  Monnof ea ,  préfens^  ^  ^Y^if  que  cpn^ 

•  tre  les  chofes  defliis  dites  ne  confeillero^  >;ne  confentironc  être  fait  le 
M  contraire  »  mais  procureront  Se  pourchalTeronc  de  tout  leur  pouvoir  que 

•  rOrdonnance  defTus  dite  foit  tenue  perpétuellement  ferme  Se  (table ,  Sc 
m  fe  par  aventure  .Nous  appercevons  qi^'aucun  par  délibération  Nous  ,con-* 
m  feille  le  contraire  des  chofes  delfus  ditçs  «Nous  le  priverons  cie  'tous  Offi- 
»  ces  ians  aucun  rappel ,  &  que  contre  les  chofçs  ^ios  dites  n'impétreront 
m  difpenfation  aucune ,  ni  de  celle  n'uferons  w.  .  ,     , 

C'eft  depuis  ce  tems  9c  en  exécution  de  cette  Ordonnance  •  que  les  Préfi- 
dens  &  Confeillers  de  la  Cour  desMonnoies  font  touîours  ferment  à  leuc 
rcceprion  de  ne  confeiUer  ni  jamais  confenrir  l'en^piranc^    .  .    » 

C'eft  auflî  en  exécution  de^cQtte  i^ème prdpnnançj^^quç.  les  Officiers  ,dç 
cette  Cour ,  jouiflent  d'un  droit  appelle  deniers  forts  oupoîdsf4Xts  ichaqup 
changement  de  nouvel^  valeur  deipqonpie»  ^  caufe  qu'ils  font  oblige  de 
confeiller  aux  Rois  ce  qu'il  convient  faire  pouf  donner  les  otdres  fur  le  fait 
des  Monnoies.  Voyez  Pied  foict.  ,  ,  ,     . 

£NF0RCIR  la  Monnoie ,,  c'eft  augmenter  le  fia.de  poi^^  àHoïw  d'ar« 
£eat  qui  eft  en  l'efpecet  i  '  >       .      .  ^        .     , 

Tome  /,  '  *  "         E  e  e 
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He&r.  Vea-      ^^  àTfféirèni:^  i)ti!  eft  entre  lès  a&ibliâètt>ens  &  '  les  ehfotdffemens ,  et 


d'ôc  où  à'z)c^ént  fe  cdtftihtie  8c  ït  rep«e  jumtit  'éé  f<Sè  <|Uè  l'on  £ûc  vdi 
jpayetnent. 
Il  y  a  fix  fortes  d'èniblitâreàieAideltâdfiiftil^  «^'taemèqa'il  yafizfortés 

■à'jàdîblilTeftieri's.        ' ■'■•  •     :    ■  ' 

-  S>.  En  aùgÀiètie&itle^cîs  dé'^'èîpétfe. 
av.  En  kii^'^ânt  ÏAà  èdnféiofâ'iâirê'. 

'    3  «.  lEfi  Va^àiflkht  égalëm^Mk  îe  èoisi  Vies  ^OmSi  «IJfecès. 

4^.  ÉnlésdîmiJàdahtégiienierfc',ôÙhë'ld&V)ùtrge^a*ai^hét^M^ 
^  «.  £n  s'a^ôchànt  de  la  plu»  hàtfcë  bti  '^b  ii  fhk  ba^e  pt^ohiôn  reçiê 

te  obfetSrifé  ^ai  lei  Vbflltii  ^  6ù<i«VeMMt  â  «l  bdimiftrë  d^la  plui^rc  des 

iEtàts  vôifins. 

'   'è\  Eh  dâfembnt  )é  cdtùhy  ob  'd&  fHd^i'ftiiStVRaht  'fii  f3!>ricàtidn  dés 

«fpeces  de-  tStldn  bu  île  ^dnvrè  ipàSàA  té  '  koyaoMé  ^  éft;  fû!£i&MMent 

kémpli. 

'    Aux  énforcifléiiiens  dès  hiionndiés  ',  toutes  dehtifës  iSc  -marchzndifes  bàil^ 

fént  &  diifninbèut  deléur  ]^rîx»  dè'tââè^e  ê(n'âùx  àflblbliffè^hs  dlies  ii^g- 

ta'entéht  ôc'éiicnénfféht. 

-  i^fiqUe'le  Prtfi^  èhfbtcSc  l^'e^cès-,  ôn'nle  i^tit  f^oftft'alifl!  Vire  & 
•Af)ih  Séi  déaréès'Sf  mSrcfiihdifés  ;due  Ton  à  if^fériu  {eûr^chè^iiirétlenc 
'iquand  les  elpeées  onc^été  âffoiBIiès. 

'    Xë  Marchand  prbtiipr  iencKeriria  iriarchancîHèflbrs  cTtih  affoi'birAëlvfeîft 
^âe  monnoie  ,  eft  lericlla  raEâîflèr^^l^aand'lés  eiqforciffèmehsrfotitxn'dbfïtiés.' 
'   X'e 'Rabais  du  prix  rfes  ïnSifcfHïnaSfés  rit?  Te  Kit  gàetes'-réffTehtîr  4a%& 
^ûe  lés IMârt&àiias  fe'ïbnraéflit^îfey  vïri^^  ,  feqU'ils-'ciôtiAh'éùcrerftàVen. 
fee'lei  hôtfvilfe^  achetées  ^dèptiïsPinrbrcîffénm. 

Souvent  9  afin  que  Ton  profite  de'cèt'ëhYortifTeméiît'^^otir'le  rabais 'des 
âenrèes  8c  nûrchandifés,  ujfaût^qu'il  arrive  qué!cja'abdfi!dàncé  qui  foitfen- 
fibkj  fe  qm  rehde  ies^ 'denrées  très  tfcteniufaès. 


liàfeTdh ' aùtort té'' &  tiëhfté4k  hfeflti  i^cè^^e- fe^HiiWhiHdïfes  *  Ûéniées 
Tolëntvehdiifesi'basjprix.'  '-  -  * -T;  *  -  ^  -  '  '* 
^*  mÀiZER  ',  retftë W'Wbniîi^gé  ïu^îîétiïktt  ^e^  'fé3réiret'î^^ffiën  Àù' 
^^Vcl^uflàgé^telé-BaïtaïWiliSë^^^  îe-ar^inï^fut'  le  tas'ôu  èhclurtiel 
coups  de  marteau  :  ce  mot  vient  du  vCiFtie  g6ec'  Uàt//cd',  aii'ftiébr  Utéfa, 
-fù^  ';Je{iâ\  ^ik«2rVy^fémfo]¥<ft^«i  ^^ptHt  vTO  ^iki^Jce ,  «Î/&  /ou- 
vrage 6c  fabrication  qui  fe  fait  par  le  marteau  :  quelques  Aiiteuts  'ë£t?râic 
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^fet  »  eoffima  s'il  venoît  du  latin  tHdert  ^  qui  ïïgnffîe  prftfl^r  8e  éËacher  : 
mais  les  vieilles  Ordonnances  qui  fonr  dans  les  regiftres  de  la  Cour  de» 
Monnoies  portent  Eflaizer  ^  &  non  Elifec  ,-&notts  faivons  cet  orthographe* 

ESPECES.  En  terme  deMonnoie  (i),  ce  font  les diffi^rentes  pietés  ii\3r;  \ 
d'argent,  de  billon  &  de  cuivre,  qui  ayant  reçu  par  lés'  Klôntié^^Urs  les 
façons  ,  légendes  &  empreintes  portées  par  le&  Réglemens&  Ordbrinttnces 
jdes  Souverains  ,  ont  cours  d^ns  le  Public  pour  le  prix  prefcrit  par  le  Sotive* 
rain  ,  &  fervent  dans  le  commerce  »  oU  dans  différentes  aâions  de  la  vi^ 
civile,  à  payer  le  prix  de  la  valeur  des  chofes.  Ce  mot  vient  de y^^r/o^ 
verbe  ancien  qui  (ignifie  voir ,  d'où  l'on  a  fait  fpecies ,  efpectt ,  liom  que  l'on 
donne  aux  monnoies ,  ex  eo  quod  muUnrum  c^UèSHa  juno  (jiuaji*  fftSà  vél 
ûfpe^y  unà  quafi  vifione  comprehendatur*  Boutteroue ,  page  1 4 f  .•    •  •' 

Les  efpeces  courantes  dans  un  Eea^font-  celles  autorifées  paï*te4Vîncé/&: 
le  droit  d*en  faire  fabriquer  n'appartient  qu'au  Souverain^  c^ft  un  droit 
domanial  de  la  Couronne. 

Si  anciennement  divers  SeignieuR,  Barons '&  Evèques  avoiént  droit  di 
battre  monnoie ,  c'eft  que,  fans  doute  ce  droit  leur  avbit  ééé'cëdê  avec  là 
fouidàncedtt  fief,  ou  qu'ils  le  polTedoienti  titre- de  Semvërain'eté ,  ce  ^tti 
ibus  les  deux  premières  Races  fut  foi^rt  dani  lé*  réms  foibte de^  l'autorité 
Royale  y  tems  où  s'établit  le  genre  d'autorité  nommé  Suzeraineté ,  efpécede 
Seigneurie  que  le  bon  droit  eut  tant  de  peine  à  détruire  ,  après  que  lemau^ 
vais  droit  l'eut  ufurpéefi  fkcilen^enn  .:>.•.. 

En  1 1^1  rOrdonnance  fur  le  fait  des  Monnoies  porte  ,  ^s  que  dans  let 
n  terres  où  les  Barons  n'avoienc  pas  de  Monnaie ,  il  n'y  aura  que  celle  dit 
4  Roi  qui  y  aura  cours  ;  &  que  dans  les  terres  où  les  Bâtons  auroiént  nné 
M  Monnoie ,  celle  du  Roi  aura  cours  pour  le  no&mè  prix  qu'elle  auroit  dans 
»  fes  Domaines  «*. 

Philippe  le  Bel  força  le  premier  les  hauts  Seigneurs  â  vendre  leur  droit 
de  battre  monnoie  ;  &  TEdit  de  i  j  i }  ^na  û  Ibrt  k  fabrication ,  qu^ils  y 
renoncèrent* 

Philippe  le  Long  vouloir  quand  il  mourut ,  dit  le^réfidenrHenauIt» 
faire  en  forte  quedaiis  U  France  on  fe  forvît  de  la  même  monnoie,  &  si 
rendre  les  poids  8c  les  mefures  uniformes.  Louis  XI  eur  dcpuis^  le  naîme 

defir. 

'  Les  efpecés'  qui  ont  cours  en  France  font  les  pièces  d  or  nommées lancifen*^ 
netnent  écus.  On  a  dit  au  mot  Ecu ,  qu^  U  fabrication  des  écus  aar^ent  hé 
fbt  ordonnée  qu'en  Septembre  U41  j  ic  lor^ti'avant  te  tems  on  parfe  d^«^ 
cas ,  on  n'entend  que  les  écus  d'or.  Ce  n'^  pas  qu'avant  ce'  tems  >  |H  ^'T  ^ 

«  <i)  Ob  traico  daasèct  anidcde  hctrcaiationydafachaoiremcnt  8c  de  rabbaidctneaf 
4et  Uomioics.  .  .  . .  ^     .        -      ^    '-  .  } 
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des  efpeces  <l*âfg6<^t  f  la  fal^lc^cion  des  greffes  '^fp'eces  d'argent  uvoîtoom^ 
mencé  fous'Louis  XII ,  qui  fie  ouvrer  \q$  gros  reftons  ;  ils  ont  continué  jus- 
qu'à Heyti  III, qui ,  en  incerdifanc  leur  fabrication ,  ordonna  en  1575  celle 
de$  pieceS(4€  vingt  fols ,  &  ea  1 577  celle  des  pièces  de  moindre  valear  ; 
mais  aucune  n^étoic  nommée  écu.  A  prefent  nos  monnoies  d*or  s'appellent 
Zcu  s  foit  doubles  ,  fimple$  ou  demi  Louis* 

Les  pièces  d'argent  nommées  Ecus  doubles  que  Ton  appelle  vulgairement 
gros  Ecus  font  à  fix  livres  i  les  écus  (impies  ou  petits  écus  à  trois  livre& 

Les  pièces  de  bas  billon  8c  de  cuivre  font  les  fols  ôc  les  liards. 

L*or ,  l'argent  ôç  le  cuivre  ont  été  préférés  pour  la  fabrication  des  efpe- 
ces \  ces  métaux  s'allient  enfemble ,  le  cuivre  s'emploie  feul.  L'or  s'allie 
avec  l'argent  Se  le  cuivre  ^  l'argent  avec  le  cuivre  feulement ,  &  lorfque  U 
partie  de  cuivre  eft  plus  forte  que  celle  d'argent  j  on  l'appelle  Billon.  Voyez 
BiiLOK  .&  Aliiagb. 

En  Angleterre  on  ne  prend  rien  pour  le  droitxlu  Roi,  ni  pour  les  frais 
de  la  fabripjtdon  ^  en  for(e  l'on  rend  poids  pour:  poids  aux  Particuliers  qui 
Tont  porter  .àc^  mtieres  i  la  Monnoie  :  cela  a  été  pratiqué  plufieiurs  fois  en 
France  :  â  prefeat  on  prend  lé  droit  de  Seigneuriage  >  on  ajoute  le  grain  de 
remède.  Voyez  Rsms^ox  8c  Fabrication. 

Les  efpeces  ont  difiérens  noms  ûiivamt  leur  eiliprelnte ,  comme  les  moa^r 
tons,  les  angelots ,  les  couronnes;  quelquefois  elles  portent  le  nom  du 
Prince ,  comme  les  Louis  ,  les  Henris.La  première  monnoie  qui  ait  eu  un 
bufte  en  France  (i)  eft  celle  que  laVîlle  die  Lyon  fit  frapper  pour  Charles.  VIll 
&^pour  Anne  de  Bretagne.  ;  La  ViHe  d' Aqaila  battit  une  Monnoie  en  Vhon?) 
neur  de  ce  Grince  dojntia  légende  4t4i(  fran(j;oife:  fbuvent  elles  tirent  leurs 
noms  de  leur  valeur  ,  comme  un  écude  trois  livreis  >  one  pièce  4t  vingt- qua^^:^ 
trefols  'y  ou  du  lieu  où  elles  ont  été  frappées  comme  un  parifis ,  un  tournois. 
.  Les  efpeces  ont  deux  valeurs ,  une  réelle  &  intrinféque  qui  dépend  delà- 
^iile  ,  laquelle  eft  ftxçe  maintenant  en  ^France  pour  l'or  â  trente  loui^  aii 
marc ,  lequel  marc  monnoyé  vaut,  en  mettant  le  louis  d  vingt-quatre  livres 
prix  aâifel,.fept*cent^vingt  livr^s.^  &  pour  les  efpeces  d'argent  i  boit  écus 
tto}^  dixièmes d'écus  au  ;niarc  >  qui  vaut  monnoyé,  en  mettant  l'écu  à  fix  li« 
vresprix  ^'}xel ,  quarante-rneuf  livres  feize  fols* 

L'autre  valeur  eft  imaginaire  :  elle  fe  nomme  valeur  de  compte,  pprce?. 
^VLJi  eljb  ordoni)é  par  rOxflonifance.  de  1667  ^  de  ne  pas  fe  feivir  dans  ies 
cqw^fXA% ,  4'^utres.  dénpmin|ari,ûiis  que  de  celles  de  livres ,  fols  &  deniers  i 
cettp^^l^^UfiA  ^, beaucoup  de  Variations  »*  elle  étbit  d'abord  relative  à  Uva-» 
l^fQFW(^4U!^]^^'>^  livre  jignifîoi^  Plie  livre  pefànc  de  |la  matière  don t  il 
iJtoit  ^u«e3u9n  :  un  fol  étoit  la  vinjgtieme  partie  du  poids  d  une  livre  ^  &  le 

|x)  Abrégé  it  l*HUtoirc  de  Fxaoce  par  k  Px^fidcàt  HcDaolL 
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dernier  k  douzième  pâme  éû  fol  j  mais  il  y  eut  tant  d'altérations  dahs  les 
efpeces  que  Ton  s*eft  écarté  au  point  où  Ton  eft  à  préfent.  On  lit  dans  le  Pré- 
£dent  Hénault  que  le  fol  &  le  denier  n'avoient  plus  de  valeur  intrinféqud 
que  les  deux  tiers  de  ce  qu'ils  avoient  valu  fous  Saint  Louis  :  il  en  attribue 
la  caufe  â  la  rareté  de  l'efpece  dans  le  Royaume  appauvri  par  les  Croîzades 
ce  qui  ne  contribuoit  pas  feul  â  augmenter  la  valeur  numéraire ,  attendu  que 
précédemment. cette  rareté  étoit  plus  confidérable  5  Se  la  Valeur  beaucoup 
moindre.  On  en  trouve  la  preuve  dansdeusc  fait»  rapportés  par  le  même  Au- 
teur fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Vers  l'an  83  7 ,  il  y  eut  un  Edit  qui 
ordonna  qa'il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  cinquante  livres  d'argent  pour 
être  répandues  dons  le  commerce  «afin  de  réparer  le  tort  que  les  cfptces  dé-- 
criées  par  une  nouvelle  fabrication  avoient  cauic.  Le  fécond  exemple  eft 
que  le  Concile  de  Toulouze  tenu  ex\  846  y  fixa  à  deux  fols  la  contribution  que 
chaque  Curé  étoit  tenu  de  fournir  à  fon  Evêque  qui  confiftolt  en  un  minot 
de  froment ,  un  minot  de  feigle  ,  une  mefure  de  vin  &  un  agneau ,  &  l'Eve^ 
que  pouvoir  prendre  à  fon  choix  ou  ces  quatre  chofes ,  ou  les  deudc  fols« 

Suivant  le  premier  exemple.,  les  cinquante  livresd'argent  tirées  des  coffres 
du  Roi ,  doivent  revenir  d  quatre  mille  neuf  cens  quatre-vingt  livres ,  en  fup»    ^ 
pofant'la  livre  de  feize  onces:  il  y  ;i  lien  de  croire  que  femblable  â  la  livre 
romaine ,  elle  ne  valoir  que  douze  onces  qui  n'en  valoienr  pas  même  douze 
de  notre  poids  de  marc.  Si  cette  fomme  étoit  capable  de  rétablir  le  crédit' 
il  fal  loit  effeâivement  que  l'argent  fût  bien  rare  :  an  refte  ,  fûivant  le  fe^ 
cond  exemple^deux-folsqulvaloient  tout  au  plus  cinq  livrer  d'apréfent^ 
payant  un  minot  de  froment  i  un  minot  de  feigle ,  une  mefure  de  vin  &  un 
agneau ,  montrent  que  peu  d'argent  procuroit  beaucoup  de  denr^r^s  j  d'où  il 
•faut  conclure  que  Taugmentation  numéraire  de  la  valeur  de  compté,  n^'aug- 
mente  pas  lesficheflfes ,  on  n'efl  pas  plus  riche  pour  avoir  plus  ànombrer. 

Eii  tout  pays,  l'efpece  d^or  acheté  &  paie  celle  d'argent,  &  plufjeurs 
efpeces  d'argent  paient  &  achètent  celles  d'or ,  fuivant  &  ainfi  que  Li  pro^ 
portion  de  l'or  à  l'argent  y  e(k  gardée  ,  étant  loifibte  i  chacuii  de  payer  ce 
qu'il  acheté  en  efpeces  d'or  ou  d'argent ,  au  prix  fie  k  la  proportion  reçue 
dans  le  pays*  '        i  ^ 

En  France  cette  proportion  eft  réduite  &  fixée  par  Edit  du  mois  de  Sep« 
tembre  1724  de  quatorze  fols  &  demi  environ^  car  il  y  a  quelque  diffé^ 
tence.  Voyez  Proportion. 

•  Quatorze  marcs  &  demi  d'argent  valent  fepr  cens  vingt-deux  livrée  dei^ 
foU ,  &  le  marc  d*or  ne  vaut  que  fept  cens  vingt  livres  ,  commie  on  Ta  dir 
ci  delTis ,  ce  qui  fait  uni?  différence  de  deux  livres  deux  foïs.  C^ns  les  autres 
payî,  cette  proponicm  h'eft  pa$  uniforme ,  maU  en  génér^MU  diffjpr^i^e 
ji'eft  pas  confidcr^bleii  : 
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Cette  propottion  dlverfement  obrervée ,  fulv:(iit  les  diffécedtes  Ordoiù 

fiances  des  Princes  entre  les  Villes  qui  commercent  enfemble ,  fait  la  bafe 

du  pair  dans  rechange  des  monnoies  ;  en  effet  >  (i  toutes  les  efpeces  Se  monr 

noies-  étoient  dans  tous  les  Euts  au  même  titre  ,  &  â  la  même  loi  qu'elles 

font  en  Fiance ,  les  changes  feroient  au  pair ,  c'eft-à  dire  que  l'onreoevroic 

on  écu  de  trois  livres  dans  luie  Ville  étrangère  pour  un  écu  que  l'on  auroit 

donné  à  Paris  :  fi  le  change  produifcût   plus  ou  moins ,  ce  feroit  un  effet 

de  lagiot  fc  une  fuite  néceffaire  de  la  rareté  on  de  IVifaondancedes  lettres^ 

ou  de  Targent  :  ce  qui  n'eft  d'aucune  confidécation ,  attendu  que   fi  aor 

jourd'hui  les  lettres  fur  Paris  font  rares  ,  elles  le  feront  un  autre  jour  fur 

Amfterdam  ^  ainfî  des  autres  Villes  :  au  lieu  que  Ton  perd  fur  les  remifes 

qui  fe  font  dans  les  Pays  étrangers  où  l'argent  eft  plus  bas  qu'en  France. 

On  veut  remettre  ,  par  exemple ,  cent  écus  monnoie  de  France  â  trois  Unes 

4  Amfterdam ,  en  fuppofant  le  change  à  cinquante--denx  deniers  de  gros^ 

pn  ne  recevra  que  cent  trente  livres ,  parceque  cinquante-deux  deniers  de 

Article  de  g^^^  qefont  que  vingt-itx  fols  ,  fie  qu'il  y  a  trente-quatre  fols  de  différence 

M.  Dufour     par  écu  ;  fî  au  contraire  on  veut  faire  payer  d  Paris  cent  écus  de  trois  livres, 

do'ealc!"'^'  ^'1'''^''  <»  "^"^  ^  Amfterd«m  U  raleor  en  efpeces  ooacames  audit  liea. 

ea  fuppQfant  le  change  au  même  pnz ,  il  n^en  coûte  que  cinq  mille  deux 
cens  dmiere  de  gros ,  qui ,  divifés  par  cinquance-deux  donneront  â  rece« 
voir  â  Paris  cent  écus  valans  trois  cens  livres. 

« 

#  DS  LA  CXaCUlATia)! ,   PXS   SUHHAÇSSBMIK^   fl    DI    L*ABB4I«AME1IT 

DBS    £  8  P  B  C  S  $• 

La  multiplication  des  befoin$  des  hommes  par  celles  des  denrées  (t) ,  in« 
troduifit  dans  le  Commerce  un  changement  confidérable*  Les  échanges  des 
denrées  entr'elles  étant  devenues  impofCbles  ,  on  chercha  par  une  conven- 
tion unanime  quelques  (ignés  des  denrées ,  dont  l'échange  avec  elles  fut  plus 
commode  ,  &  qui  ppdent  Les  repréfencer  dans  leur  abfeace.  Afin  que  ces 
£gnes  ftiffent  durables  Se  fufci^ptibles  de  beaucoup  de  divifions  fans  fe  dé^ 
truite  ,  on  choifit  les  métaux'.  Se  parmi  eux  les  plus  rares  pour  en  facilite; 
le  tranfpprt.  L'or ,  l'argent  &  le  cuivre  devinrent  b-repréfentation  de  toutes 
les  chofes  qui  pouyoient  être  vendues  &  achetées. 

Alors  il  fe  trouva  trois  fortes  de  richedes  ;  les  richeffes  naturelles.,  c'eft  if- 
dire  ,  les  produâions  de  la  nature  ;  les  richeflès  arti^cielles  ou  les  produc- 
tions, de  l'induftrie  dej;  homrnes ,  Se  ces  deux  gencçs  font  jçottipris  fous  le 
nom.  de  riçheffes  réelles  j  enfin  les  richedès  de  convention  »  c'eft  à-dire,  les 
métaux  établis  pour  repréfenter  les  richeffes  réelles.  Tou;^  U^  denses  n'é^ 

(i)  Traité  des  Elément  du  Commerce  par  M.  de  Forbo&ey« 
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tant  pas  d'une  égale  abondance  ,  il  eft  clair  qu*on  devoir  exigev  en  échange 
des  plus  rares ,  une  plus  grande  quantité  des  denrées  abondantes  j  ainfi  lés 
métaux  ne  pouvoiehr  remplir  leur  office  de  figné  qu'en  lé  fabdivifànt  dans 
une  infinité  de  parties. 

Les  trois  métaux  reconnus  pour  figne^  des  denrées  ne  fe  trouvent  pas  non 
plus  dans  la  même  abondance:  de  toute  comparaîfen  réfulte  un  rapport; 
ainfi  un  poids  égal  de  diacun  des  métaux  devoit  encore  néceflàirement  être 
le  figne  d'une  quantité  inégale  des  ibeme^  denrées. 

D'un  autre  côté  ,  chacun  de  ces  métaux  tel  que  la  nature  le  produit,  n^eïfc 
pas  toujours  également  parfait  *,  c'eft  il  dîre>  qu'il  entre  dans  fa  compofition 
^ki3  eu  moins  de  parties  hévérogénes.  Âûffi  le^  hommes  en  reconnoiflânt  ces 
divers  d^és  ^  ïnefle ,  con^irînrenr-iis  d'uhfe  tfxptfefltoh  qui  les  indiqua; 

Pour  k  commodité  du  C^&imérce ,  il  ctoh'^^ôît  ïjae  chaque  portion  des 
^ifférénfs  ^métaux  iùk  'ztc6tùps^ès  Jnn  certifidât  de  fkfiheffle  &  de  foh  poids; 
mais  la  bonne  foi  diminuant  ^armi  les  hommes'  i  mefure  que  leurs  de&s 
%iugmr€^ f oient :,ii  ftèit  iiéceflaîrè  que  te  certificat  pt>rtdt  un  catàftiere  d'au- 
"ïtoVicité.  te'tfft  ce  ^è  Itii  donna  ttequeï-égiiateur  dans  fa  fociété  «n  met- 
*àrtt  fon  ém^reîhte  fur  "toutes  les  portions  des  divers  métaux ,  &  ces  portions 
s'appelléreat  Morinoîe  en  gihiraU 

La  dénothmation  particulière  de  diaqne  pièce  de  monnoie  fiir  d'abord 
^i{e  de  fon  poids  ;  depuis  la  -mainvaife  foi  des  hommes  le  ditninua  ^ 
même  les  Princes  en  retranchèrent  dans  des  tems  peu  éclairés ,  ou  l'on  fé* 
paroit  leur  intérêt  de  celui  du  Pet^e  &  de  là  confiance  publique.  La  dé- 
^lômïrïatidà  - y^fta ,  mais ^if e  (ut  qu'idéale,  d'où  vint  une  diftinâion  entre  la 
Valéiir  niànéraire  ou  la  manière  de  cômptex ,  &  la  ralear  inttinfeque  ou 
réelle. 

I>e*l*amentîcîté  requife  pour  la  fui'eté  doxotnmeree  dans  les  dîvifionsdes 
mâtatix  àppellées  Monnoiês  ,  il  s^enfuitque  lèOiefde  chaque  Société  a  feul 
'droit  de  lesfaîre  fabriquer  ,^  de  leur  donner  Ton  empreinte. 

Des  divers  degrés  de  finefie  &  de  pefanteur,  dont  ces  divifions  àttré^ 
taux  font  fttfceptibles  ,  on  doit  conclure  qtie4es'monnoies  n'ont-d'ainres  va- 
leur intrinsèque  que  leur  poids  i&  leur  titre,  ariffi  eft-ce  d'apfès  cela  feul 
^ae  les  dîverfes -Sociétés  règlent  leur  paiement  entt'elles ,  c'éft-à-*dire  ,  que 
tfeltrotfvant-uhe -inégalité  dâris  l'abondartce^es  trois- métaux,  -&'dansf  les  di- 
vers degrés  de  fine(fedont  chacun  eft  fufceptible,  les  homitiesfant  convenu!» 
feu:  gfeétal  rde  deux  chofès  : 

I  ^.'  De  termes  poureîéprimfer  4es  parties  de  la'  plus  grande-fineflfe  ,  ioiat 
chacun  de  ces  métaux  foit  fufceptible. 

.    -iy.  'A^finefle  égale ,  de  donner  un  plus  grand  volmne  dèssboins  rares  en 
^échange  des- plus  rares. 
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De  ces  deux  proportions ,  k  première  eft  déterminée  entre  tous  les  honi'- 
tnes  ;  la  fe^conde  ne  l'eft  pas  avec  la  même  précifion  »  parceqoe  outre  l'iné* 
galité  générale  dans  l'abondance  refpeâive  des  trois  métaux,  il  y  en  aune 
particulière  à  chaque  pays  ,  d'où  il  réfulte  que  les  métaux  étant  fuppofés  de 
la  plus  grande  finefTe  refpeâive  chez  un  Peuple,  s'il  échange  le  métal ,  le 
plus  rare  avec  un  plus  grand  volume  des  autres  métaux  que  ne  le  font  les 
voidtis ,  on  lui  portera  ce  métal  rare  en  aflez  grande  abondance ,  pour  qu'il 
foit  bientôt  dépouillé  des  métaux  dont  il  ne  £^it  pas  une  eftime  proportion* 
née  à  celle  que  les  autres  Peuples  lui  accordent. 

Comme  toute  Société  a  des  befoins  extérieurs ,  dont  les  métaux  font  le» 
Cgnes  ou  les  équivalens  ,  il  eft  clair  que  celle  dont  nous  parlons,  paiera  fes 
|>efoins  extérieurs  relativement  plus  cher  que  les  autres  Sociétés ,  enfin 
qu'elle  ne  pourra  acheter  autant  de  chofes  au-dehors.  Si  elle  vend ,  il  eft 
également  évident  qu'elle  recevra  de  la  chofe  vendue  une  valeur  moindre 
qu'elle  n'en  avoir  dans  l'opinion  des  autres  hommes. 

Tout  ce  qui  n'eft  que  de  convention  a  néceflàirement  l'opinion  la  plus 
générale  pour  mefure  j  ainfi  les  richeflès  en  métaux  n'ont  de  réalité  pour 
leurs  pofleiTettrs  que  par  l'ufage  que  les  autres  hommes  permettent  d'en£ùre 
avec  eux  :  d'où  nous  devons  conclure  que  le  Peuple  qui  donne  à  l'un  des  mé« 
yaux  une  valeur  plus  grande  quefesvoifins,  eft  réellement  &  relativement 
appauvri  par  l'échange  qui  s*en  fait  avec  les  métaux  qu'il  ne  prife  psi$ 
aflèz.  ' 

Vexemple  fuivant  rendra  plus  fenfîble  la  vérité  de  ce^  article. 

Soit  en  Europe  la  proportion  commune  d'un  poids  d'or  équivalent  i  aà 
poids  d'argent ,  comme  un  i  quinze.  Soit  A  une  livre  d'or ,  ^  B  une  livre 
•-  fignific  d'argent ,  A  —  1 5  B. 
^  Si  un  Peuple  haufTe  cette  proportion  en  faveur  de  Tor ,  &  que  A  ■»  i  ^  B, 

les  Nations  voifines  lui  apporteront  A  pour  recevoir  16  B^  leur  profit  B 
fera  la  perte  de  ce  Peuple  par  chaque  livre  d'or  qu'il  échangera  contre  l'ar- 
gent. 

Il  ne  fuffit  pas  encore  que  le  Légiflateur  obferve  la  proportion  du  poids 
que  fuivent  les  Etats  voifins }  comme  le  degré  de  fineflfe  ou  le  titre  de  (es 
monnoies  dépend  de  fa  volonté ,  il  faut  qu'il  (e  conforme  à  la  proportion 
unanimement  établie  entre  les  parties  de  la  plus  grande  finefle  dont  chaque 
métal  eft  fufceptible* 

S'il  ne  donne  pas  â  fes  monnoies  le  plus  grand  degré  de  fineflè ,  il  £aat  que 
Içs  tertnes  diminués  foient  continuellement  proportionnels  aux  plus  grands 
termes. 

■  Soient  les  parties  de  la  plus  grande  fineflè  de  l'or  repréfetitées  par  itf.C , 
jes  parties  de  la  plus  grande  finefife  de  l'argent  par  6  D  i  û  l'on  veut 

monnoyec 
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monnoyer  de  Tôt  qui  nt  contienne  que  la  moitié  des  partiel  de  la  plus 
grande  finede  dont  ce  métal  eft  furceptible»  elles  feront  repréfentées  par  8  C« 
Confcrvanc  la  proportion  du  poids  entre  Tor  &  l'argent ,  il  faut  que  le  titre    „    . 
de  ce  dernier  foit  équivalant  à  j  D ,  parceque  8  G ,  j  D ,  ".   i  ^  c5  ,  ^  D,      font  ^z^is  ^  C 

Si  la  proportion  du  titre  eft  hauflëe  en  faveur  de  Tor ,  &  que  8  G  •»  4  D ,  comme  6  D. 
les  Etrangers  apporteront  de  l'or  de  pareil  titre  pour  l'échanger  contre  l'ar- 
gent. La  différence  D  où  la  quatrième  partie  de  fin  de  chaque  pièce  de  mon- 
noie  d'argent  enlevée  fera  leur  profit  j  dès  lors  l'Etat  fur  qui  il  eft  fait  en  eft 
appauvri  réellement  &  relativement  ^  la  même  chofe  s'opérera  fur  Tor  iî  la 
proportion  du  titre  eft  hauflce  en  faveur  de  l'argent. 

Ainfî  l'intérêt  de  chaque  Société  exige  que  la  monnpie  fabriquée  ayec 
chaque  métal ,  fe  trouve  en  raifon  exaâe  ôc  compofée  de  la  proportion 
unanime  des  titres ,  &  de  la.  proportion  du  poids  obfervée  par  le$  Etats 
voifîns. 

Dans  les  fuppofirions  que  nous  avons  établies  : 
A^  i<jG  — ijBh-  6D. 
Ah-  »G— j5Bh-jD. 
&  aînfi  du  refte ,  ou  bien  Ci  l'ui.t  de  ces  proportions  eft  rompue  ,  il  faut  U 
rétablir  par  l'autre  : 

Ah-  i(^G=-  ^oBh-(îD  ::  AW  16  C—         -h  (;D 
Ah- 8 G«- 713 H.  jD  ;;  Ah^SC—  i^  I.  "^ 

D'où  il  s'enfuit,  que  l'alliage  ou  les  parties  hctéroL^Ci  es  ^mpjfent 

avec  les  parties  de  fin  le  poids  d'une  pièce  de  monnoie ,  ne  fonç  point  éva- 
luées dans  l'échange  qui  s'en  fait  avec. les  Etrangers  >  foie  pour  d'autres  mon^ 
noies  foit  pour  des  denrées.  '      ^     . 

Ces  parties  d'alliage  ont  cependant  une  valeur  întrinfeque ,  dès  lors  on 
peut  dire  que  le  Peuple  qui  donne  le  moindre  degré  de  finedè  à  (es  monnoies  ^ 
perd  le  plus  dans  l'échange  qu'il  fait  avec  les  Etrangers ,  qu'à  volume  égal 
de  la  malle  des  figues  ,  il  eft  moins  riche  qu'un  autre. 

De  ce  que  l'on  vient  de  dire  ,  on  doit  encore  conclure  que  les  titres  étant 
égaux  I  c*eft  la  quantité  qu'il  faut  donner  du  métal  le  moins  rare  pour  l'équi* 
valant  du  métal  le  plus  rare  qui  forme  le  rapport  ou  la  proportion  entr'eux. 

Lorfqu'un  Etat  a  coumme  de  recevoir  annuellement  une  quantité  de  mé« 
taux  pour  compenfer  l'excédent  des  denrées  fur  celles  qu'il  acheté ,  &  que 
fans  s'écarter  des  proportions  doift  on  vient  de  parler  au  point  de  lailfer  une 
différence  capable  d'et^courager  l'extraâion  d'un  de  fes  métaux  monnoyés , 
il  préfente  un  petit  avantage  â  Tun  des  métaux  hors  d'œuvre  fur  l'autre ,  il  eft 
claip  que  la  ibala^ce  lui  fera  payée  avec  le  métal  préféré  ;  conféquemment 
après  un  certain  nombre  d'années  >  ce  métal  fera  relativement  plus  abondant 
iiaps  le  commerce  que  les  autres  :  fi  cette  préférence  étoit  réduite ,  ce  feroic 

Tomcl.  F  f  f 
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augmenter  h  perte  ihi  peuple  qui  paye  la  majeure  partie  de  cette  l>aiance.  â 

ce  métal  préfère  eft  le  plus  précieux  de  tous  »  étant  par  cela  même  moins 

fufceptible  de  petites  divifions  de  plus  portatif ,  il  eft  probable  que  beaucoup 

de  denrées ,  mais  principalement  les  chofes  que  le  riche  paie  lui-même  y 

haufferont  plus  de  prix  que  Ci  la  préférence  eut  été  donnée  à  un  mét^iF  moins^ 

rare. 

*     On  conçoit  que  plus  il  y  a  dans  un  pajrs  de  fubdividbns  des  valeurs  dans 

chaque  efpece  des  métaux  monnoyés  »  plus  il  eft  aifé  aux  Acheteurs  de  dif- 

puter  fur  le  prix  avec  les  Vendeurs  6c  de  partager  le  différenr- 

Conféquemment  fi  les  fubdivifîons  de  Tôt  ^^de^Targent  &c  du  cuivre  ne 
font  pas  dans  une  certaine  proportion  entr'elles ,  les  chofes  payées  par  le- 
riche  en  perfonne  doivent  augmenter  de  prix  dans  une  proportion  plus  gran- 
de que^  les  richelTes  générales ,  parceque  fouvent  le  riche  ne  k  donne  ni  te 
rems  »  ni  la  peine  de  difputer  fur  le  prix  de  ce  qu'il  defire  »  quelquefois  même 
il  en  a  hontes  Cette  obfervation  n'efl:  pas  auffi  frivole  qu'elle  pourra  le  pa* 
roitre  au  premier  afpedfc,  car  dans  un  état  où  les  fortunes  feront  très  inégales^ 
hbrs  du  commerce^  l'augmentation  des  faîaires  commencera  par  un  tnau' 
vais  principe ,  &  prefque  toufours  par  les  Proférions  les  moins  utiles  ^  d^qà 
elle  pade  enfuite  aux  ProfefGons  plus  nécefTaires  y  alors  le  commerce  étran* 
ger  pourra  en  ^tre  a£Foibli  avant  d'avoir  tiré  la  quantité  convenable  d'argent 
étranger  :  &  laugmentatibn  dta  ialaire  der  Ouvriers  néceffaires  trouve  des^ 
obftacles  dans  la  pauvreté  d'une  partie  du  peuple ,  l'abus  eft  bien  pfus  con- 
fidérable^  car  f  équilibre  eft  anéanti  entre  fes  profeffions  :  les  plus  néceflfai- 
res  font  abandonnées  pour  embrafiêr  celles  qui  font  fuperfibes  mais  plus 
lucratives.  Ce  n'eft  pas  que  l'on  defire  que  le  peuple  ne  fe  refiente  pas  d^lme 
atfance  dont  Tétat  n'eft  redevable  qu'a  Tui ,  au  contraire  le  dépôt  des  richefies^ 
n'eft  utile  qu'entre  fes  mains ,  &  le  commerce  fenl  peut  le  lui  donner ,  le  M 
conierver.  Mais  ces  richefies  devroiem  êtrepartagées  le  plus  également  qull 
eft  poflible ,  Se  aucun  des  pe^ts  moyens  généraux  qui  peuvent  y  conduire, 
n'eft  à  négliger. 

Par  une  conféquence  naturelle  de  ce  que  Pbn  vient  de  dire  »  il  eft  évidbnt 
qu'à  mefure  que  les  monnoies  de  cuivre  diiparoifient  du  commerce  ^  les. 
denrées  haufient  de  prix.  Cette  double  proportion  entre  tés  poids  &  les  nnes^ 
des  divers  métaux  monnoyés ,  n'eft^  pas  la  feule  que  Le  Légiflateur  doive  o&« 
ferver.  Puifque  le  poids  Se  le  titre  font  la  feule  valeur  inniinfeque  des  mon- 
noies ,  u  eft  clair  qu'il  en  une  autre  proportion  également  efièntielle  entre 
les  divifions  Se  les  fubdivifiops  de  chaque  efpece  de  tnétal. 

Soit ,  par  exemple ,  une  portion  d'argent  M  *,  d'un  poids  A ,  d*un  titre 
quelconque  fous  une  dénomination  C ,  on  aura  A*^  C 

Si  on  altère  le  titre ,  c*cft*â-dire  ^  fi  l'on  i^bftituer  dans  ia  portion  dTargenç 
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M  à  la  place  d'une  quantité  quelconque  ^>  de  cet  argeiit  ^  une  quantité  Y 
d'alliage ,  telle  que  la  portion  d'argent  M  refte  toujours  du  même  poids  A.  ; 

Soit  Z  y  la  différence  en  valèut  réelle  Se  géiietale  de  la  quahticélX  Se*  de  la 
quantité  Y ,  il  eft  clair  qu'on  aura  un  poids  A  «^C  &  un  poids  A  -^C— ^  Z. 

Si  le  Légiflateur  veut  qu'un  poids  A,  quel  qu'il  foie  indlftinâement,paie  C» 
c'eft  précifément  comme  s'il  ordonnoit  que  C  foit  égal  à  C  — — *  Z»  Qu'ac-i 
rivera-^-il  de  U  ?  que  chacun  s'efforcera  de  faire  le  paiement  C  avec  le  poids 
A  ■—  C  -—  Z ,  plutôt  qu'avec  le  poids  A  ■»•  G  >  parcequ'il  gagnera  la  quan- 
tité Z.  Par  la  même  raifi)n  perfonne  ne  voudra  recevoir  le  poids  A  «-C-- Z;^ 
d'où  naîtra  ime  interruption  de  commerce  »  mi  reflerrement  de  toutes  les 
quantités  A ,«»  C,  &  un  défordre  générali 

Ce  n'eft  pas  cependant  encore  tout  le  mal.  Ceux  qui  fe  feront  les  premiers 
apper^us  des  deux  valeurs  d<iin  même  poids  A ,  auront  acheté  d^^  poids 
A — C  avec  des  poids  A  ■-■  C —  Z .  ils  auront  Élit  paffer  les  poids  A  —  C 
dans  les  Etats  voifins  pour  les  refondre,  6c  rapporrer  des  poids  A-9»>.Ci9aoin4 
Z  ^  avec  lesquels  ils  leront  le  paiement  C  tant  que  le  défof  dre  durera. 

'Si  le  bénéfice  fe  -partage  avec  l'étranger  «moitié  par  moitié  ,  il  eft  ineon* 
cdntefta'ble  que  fur  chaque  A—C  reformé  par  TEtranger  enA*^G«*-^Z, 
l'Etat  aura  été  appauvri  réellement  9c  jelatiyemenr  4e  la  moitié  de  la  quan^ 
tité  Z. 

Le  cas  ferolt  afbfolument  le  mtme  fi  le  Légiflateur  ordonnoit  que  de  deux 
quantités  A  H-  B  égales  pour  le  titre  &  le  poids  »  l'une  paflat  fous  la  déno-» 
mination  G  en  verm  de  fa  forme  nouvelle ,  8c  l'autre  fous  la  dénomination 
C  — ^^  Z.  Car  pour  gagner  la  quantité  Z ,  le  même  tran^ort  fe  fera  ài'E- 
trangèr  qui  donnera  la  forme  nouvelle  a  ^ancienne  quantité  j  même  boule-^ 
verfement  dans  le  commerce  ^  mîmes  raifons  de  reilerrer  l'argent ,  mêmes 
profits  pour  les  Etrangers,  mêmes  pertes  pour  TEtat. 

D'où  réfulte  de  ce  principe ,  qu'un  Etat  fufpend  pour  long-tems  la  cîrcu-* 
latîon  &  diminue  la  mafle  de  fes  métaux  lorfqu'il  donne  à  la  fois  deux  va-^ 
leiurs  intrinfeques  à  une  même  valeur  numérairis  ^  ou  deux  valeurs  numé« 
raires  di^érentes  i  une  même  valeur  intrinfeque. 

Tous  les  Stars  qui  font  des  refontes  ou  des  reformes  de  ihonnoies  pour  y 
ga^er  ,  s'écartent  néceflairement  de  ce  principe  ,  &  paient  d'un  fecoura 
léger  la  plus  énerme  des  ufures  aux  dépens  des  iSujets. 

Dans  les  pays  où  la  fabrication  des  monnoies  fe  fait  aux  dépens  du  Pu- 
blic y  jamais  un  femblable  défordre  n'arrive  \  indépendamment  de  l'aéèivité 
qu'une  conduite  fi  fage  donne  à  la  circulation  intérieure  &C  extérieure  des 
denrées  ,  &  au  crédit  public  par  la  confiance  qu'elle  infpire ,  elle  met  en-* 
i:ore  les  Sujets  dans  le  eu  de  profiter  plus  aifémenc  des  fautes  des  Etats  voi-' 
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ans  far  les  monnoies  :  on  £dt  que  dans  certaines  clrconftanoes  ces  pcpficf 

peuvent  être  immenfes. 

Nota.  M.  de  Forboney  n*ayant  effleuré  la  matière  des  Monnoies  qu'au* 
tant  que  ce  préambule  a  paru  nécedàire  à  fon  objet  paincipal  qui  eft  la  cii^ 
culation  de  l'argent ,  il  ne  parle  du  furhaulTement  &  de  la  diminution  des 
monnoies  »  qu'à  l'endroit  où  les  principes  de  la  circulation  l'exigent. 

L'argent  »  continue-t-il  >  eft  un  nom  colleâif  fous  lequel  Tufage  comprend 
toutes  les  richeffes  de  convention.  La  raifon  de  cet  u(age  eft  probablement 
jque  l'argent  tenant  une  efpece  de  milieu  entre  l'or  &  le  cuivre  pour  l'abon* 
fiance  Se  pour  la  commodité  du  tranfport  »  il  fe  trouve  plus  communément 
dans  le  commerce. 

:  Il  eft  eflèntiel  de  diftinguer  d'une  manière  ttès  nette  les  principes  que 
Ton  va  pofer ,  parceque  leur  implicite  pourra  produire  4ef  confcquencesplus 
^compliquées  »  8c  fur-tout  de  refléter  fes  idée^  dans  chacun  des  cercles  qu'on 
le  projpofe  de  parcourir  les  uns  après  les  autres. 

On.  l'a  déjà  remarqué  ,  Tintroduâion  de  l'argent  dans  le  commerce  n'a 
^idemment  riei^  changé  dans  la  nature  de  ce  commerce }  elle  confifte  ton- 
^urs  dans  un  échange-des  denrées  contre  les  dentées  ,  ou  dans  L'abfence  de 
celles  que  l'on  defire  contre  l'argent  qui  en  eft  le  fîgne. 

La  répétition  de  cet  échange  eft  appellée  circulation. 

L'argent  n'étant  que  ligne  des  denrées  ,  le  mot  de  circulation  qui  indi- 
que leur  échange  devroit  donc  être  appliqué  aux  denrées  ôc  non  à  l'argent  ;. 
car  la  fonâion  du  figne  dépend  abfolument  de  Texiftence  de  la  choie  qu'on 
veut  repcéfenter.  Auffi  Targl^t  eft-il  attiré  par  les  denrées ,  8c  n'a  de  valeur 
rcpréfentativ^  qu^aiitami  que  fa  pojQTeflic»!  n'e(^  jamais  féparée  de  Taflurance 
de  l'échanger  contre  les  denrées.  Les  Habitans  du  Potofy  ieroient  réduits 
à  déplorer  leur  fort  auprès  de  vaftes  monceaux  d'argent ,  8c  à  périr  par  la 
famine,  s'ils  reftoient  fix  à  fept  jours  iàns.pouvoir  échanger  leurs  tréfors  contre 
desvivres» 

Ceft  donc  abuiivement  que  l'argent  eft  regardé  e^  foi  comme  le  principe 
de  la  circulation ,  c'eft  ce  qu'qn  va  tâcher  de  développer. 

Il  faut  diftinguer  d'-abojd  djsux  fortes  de  circulation  de  l'argent ,  Tune  na- 
turelle >  l'autre  cpmpofée^ 

^  Pourie  faire  une  idée  jufte  de  cette  circulation  naturelle,  il  faotconfî- 
derer  les  Sociétés  dan^  unepofition  ifolée»  examiner  quelle  fonâion  y  peut 
&ire  l'argent  en  raifon  de  fa  maflfe. 

Suppofons  deux  Pays  qui  fe  fuf&fent  i  eux-mêmes  fans^  relations  extérieu- 
res ,  également  peuplés ,  pofTédant  un  nombre  égal  des  mêmes  denrées  :  que 
dans  l'un  la  mafle  des  denrées  foit  repréfentée  par  cent  livres  d'un  métal  quel- 
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conque ,  &  dans  Tailtre  par  deux  cens  livres  du  même  métal ,  ce  qui  vaudra 
une  once  dans  Tun ,  vaudra  deux  onces  dans  l'autre. 

Les  habitans  de  l'un  &  de  l'autre  pays  feront  également  heureux ,  quant 
k  Tufage  qn*ils  peuvent  faire  de  leurs  denrées  entr'eux  :  la  feule  différence 
confiftera  dans  le  volume  du  (igné  y  dans  la  facilité  de  ion  tranfport }  mais 
fa  fonction  fera  également  remplie. 

On  concevra  facilement  d'après  cette  hypothefe  deux  vérités  très  im^ 
portantes. 

I  ^.  Par-tout  où  une  convention  unanime  a  éubli  une  quantité  pour  figne 
d'une  autre  quantité ,  fi  la  quantité  repréfentante  fe  trouve  accrue  tandis  que 
la  quantité  repréfentée  refte  la  même ,  le  volume  du  figne  augmenteta ,  mais 
là  fonâion  ne  fera  pas  multipliée. 

1^.  Le  point  important  pour  la  facilité  des  échanges  ne  coftfifte  pas  en  ce 
que  le  volume  des  fignes  foit  plus,  ou  moins  grand  »  maisdans  l'afiiirance  où 
font  les  propriétaires  de  l'argent  &  des  denrées  de  les  échanger  quand  ils  le 
Voudront  dans  leurs  divifion^  fur  le  pied  établi  par  l'ufage  en  raifbn  des  maf- 
Ces  réciproques. 

;   Ainfî  Topcration  de  la  circulation  n'eft  autre  chofe  que  l'échange  réitérée    Orî^îne .{ t  \ 
des  denrées  contre  l'argent.  Se  de  l'argent  contre  les  denrées  ;  fon  origine  eft  circulation. 
la  commodité  du  commerce. 

Son  motif eft  le  befoin  continuel  6c  réciproque  où  les  hommes  font  des  uns    Son  morîf. 
des  autres. 

On  peut  donc  définir  la  circulation  naturelle  de  Targent ,  la  préfence  con-    sa  dcfînition 
tinuelle  dans  le  conimerce  de  la  portion  d'argent  qui  a  coutwne  de  revenir 
i  chaque  portion  des  denrées  en  raifon  des  mafies  réciproques^ 

L'effet  de  cette  circulation  naturelle  eft  d  eublir  entre  l'argent  8c  les  den-  Effet  Je  ta 
rées  une  concurrence  parfaite  qui  les  partage  fans  ceffe  entre  tous  les  habitans  c*-^«l*"an. 
d'un  pays  ;  de  ce  partage  continuel  il  réfulre  qu'il  n'y  a  point  d'Emprunteurs , 
que  tous  les  hommes  font  occupés  par  un  travail  quelconque  »  ou  font  Pro« 
priétaires  des  terres.  Tant  que  rien  n'interrompra  cet  équilibre  exaft ,  les 
hommes  feront  heureux  ,  la  fociété  très  flonifanté ,  foit  que  le  volume  des 
figues  foit  confidérable  y  foit  qu'il  ne  le  foit  pas.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  fui* 
vre  la  condition  de  cette  fociété  ;  le  feul  but  qu'on  s'eftpropofé  eft  de  déter- 
miner en  quoi  confifte  la  fonâion  naturelle  de  l'argent  comme  figne ,  &  de 
prouver  que  par- tout  où  cet  ordre  naturelle  exifte  aéfaiellement ,  l'argent  n'eft 
point  la  mefure  des  denrées  y  qu'au  contraire  la  quantité  des  denrées  mefure 
le  volume  du  figne. 

Comme  les  denrées  font  fujettes  i  une  grande  inégalité  dans  leur  qualité  ^ 
qu'elles  peuvent  fe  détruire  plus  aifémentque  les  métaux ,  que  ceux  ci  peu- 
irent  fe  cacher  en  cas  d'invafion  de  l'Ennemi  ^  ou  de  troubles  domeftiques  , 
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uq*ils  font  plus  commodes  i,  tranfporter  dans  un  autre  pays  (î  celui  qu'on  ha- 
bite cedè  de  plaire ,  enfin  que  tous  les  hommes  ne  font  pas  également  portes 
â  faire  des  confommations ,  il  pourra  arriver  que  quelques  Propriétaires  de 
l'argent  faiTent  des  amas  de  la  quantité  fuperâue  â  leurs  befoins. 

A  mefure  que  ces  amas  accroîtront ,  il  fe  trouvera  plus  de  vuide  dans  U 
maflè  de  Targent  qui  compenfoit  la  maflè  des  denrées  ;  une  portion  de  ces 
denréëis  manquant  de  fon  échange  ordinaire  ,  la  balance  panchera  en  faveur 
de  l'argent.  Alors  les  Propriétaires  de  l'argent  voudront  mefurer  avec  lui  les 
denrées  qui  feront  plus  communes  dont  la  garde  eft  moins  fur ,  Se  l'échan- 
ge moins  commode  r  l'argent  ne  fera  plus  fon  office  ;  la  perce  que  feront  les 
denrées  mefarées  par  l'argent  précipitera  en  fa  faveur  la  chute  de  l'équilibre  : 
le  défordre  fera  grand  en  raifon  de  la  fomme  refferrée.  Uargent  forti  dû 
comtperce  ne  palfant  plus  d^ns  Içs  mains  où  il  avoit  coutume  de  fe  rendre  , 
beaucoup  d'hommes  feront  forcés  de  fafpendre  pu  de  diminuer  leurs  achats 
ordinaires* 

Pour  rappeller  cet  argent  dan$  le  commerce  >  ceux  qui  en  auront  un  befbîn 
preflànt  offriront  un  profit  â  fes  Propriétaires  pour  s'en  défaifir  pendant  queU 
ques  tems  >*  ce  profit  fera  en  raifon  du  befoin  de  VEmprunteur  ^  du  bénéfice 
que  peut  lui  procurer  cet  argent»  du  rifque  couru  par  le  Préteur. 

Cet  exemple  engagera  beaucoup  d'antres  hommes  â  fe  procurer  par  leurs 
séferves  un  pareil  bénéfice  d'autant  plus  doux  quHl  favorife  la  pareffe.  Si  le 
travail  eft  honteux  dans  une  Nation  »  cet  nfage  y  trouvera  plus  de  Protec- 
teurs ,  &  l'argent  qui  drculoit  y  fera  plus  fouvent  reflferré  que  parmi  les 
Peuples  qui  honorent  les  Travailleurs. L'abus  de  cet  ufage  étant  très  facile; 
le  même  efprit  qui  aura  :^ccrédité  l'ufage  »  en  portera  labus  â  un  tel  excès  que 
le  Légiflateur  fera  obligé  d'y  mettre  un  frein  j  enfin  lorfqu'il  fera  facile  de 
retirer  un 'profit  ou  un  intérêt  du  prix  de  fon  argent,  il  eft  évident  que  tout 
homme  qui  voudra  employer  le  fien  à,  une  entreptife  quelconque  commen*-* 
cera  par  compter  parmi  les  frais  de  l'entreprife  ce  que  fon  argent  lui  eût  pra< 

duit  en  le  prêtant. 

Telle  a  été  ^  ce  femble ,  Forigine  de  Tufare  ou  de  Tintérèt  de  Targent. 

Plufieurs  circonftances  dérivent  de  ce  que  l'on  vient  de  dire. 

I  ^.  La  circulation  naturelle  eft  interrompue,  à  mefure  que  l'argent  qui  cir^- 
culoit  dans  le  commerce  en  eft  retiré. 

1^.  Plus  il  y]a  de  motifii  de  défianse  dans  un  Etat,  plus  l'argent  fe  reflèrre^ 

}  ^.  Si  les  hommes  trouvent  du  profit  à  faire  fortir  l'argent  du  commerce  ^ 
il  en  fortira  en  raifon  de  l'étendue  de  ce  profit. 

4^.  Moins  la  circulation  eft  naturelle ,  moins  le  Peuple  induftrieux  eft 
en  état  de  confommer ,  moins  la  faculté  de  confommer  eft  également  répartie* 

j^.  Moins  le  Peuple  induftrieux  eft  en  état  de  confommer  ^  moins  la  fa< 
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Cuicé  de  confommer  eft  également  reparcie }  8c  plus  les  amas  d  argent  feioac 
faciles ,  plus  l'argent  fera  rare  dans  le  commerce. 

6^.  Plus  l'argent  fort  du  commerce  »  plus  la  défiance  s'établit. 
7^.  Plus  l'argent  eft  rare  dans  le  commerce ,  plus  il  s'éloigne  de  la  fonc* 
tion  de  figne  pour  devenir  mefure  des  denrées. 

8^.  La  feide  manière  de  rendre  l'argent  au  commerce  y  eft  de  lui  adjuger 
un  intérêt  relatif  à  la  fonâion  naturelle  du  ligne ,  &  â  fa  qualité  ufurpép 
de  mefure. 

9^.  Tout  intérêt  affigué  â  l'argent ,  eft  une  diminution  de  valeur  fur  le$ 
denrées. 

lo''.  Toutes  les  fois  (Ju'un  Particulier  anra  amaffé  une  fomme  d'argent 
dans  le  delTein  de  la  placer  à  intérêt  »  la  circulation  annuelle  aura  diminué 
fucceâivement  jufqu'â  ce  que  cette  fomme  reparoiffe  dans  le  commerce.  U 
^ft  donc  évident  que  le  commerce  eft  la  feule  manière  de  s'enrichir  utile  â 
l'Etat.  Or  le  commerce  comprend  la  culture  des  terres  3  le  travail  induftrieux 
Se  la  navigation. 

1 1  ^.  Plus  l'argent  fera  éloigné  de  £1  fondion  naturelle  de  figne ,  plus  l'in- 
cérêt  fera  haut. 

1 1^.  De  ce  que  l'intérêt  de  l'argent  eft  plus  haut  dans  un  Pays  que  dans 
un  autre ,  on  en  peut  conclure  que  la  circulation  s'y  eft  plus  écartée  de  l'or- 
dre naturelle;  quç  la  claffe  des  Ouvriers  y  jouit  d'une  moindre  aifance^ 
qu'il  y  a.plus  de  pauvres  :  mais  on  n'en  pourra  pas  conclure  que  la  mafie  des 
iignes  y  foit  intrinfequement  moins  confidécable»  cooune  nous  l'avons  dé« 
montré  par  notre  première  hypothe&. 

1 3*.  Il  eft  évident  que  la  diminution  des  intérêts  de  l'argent  ne  peut  s'o** 
perer  utilement  que  par  le  rapprochement  de  la  circulation  vers  Tordre         . 
naturel. 

1 4"^.  Enfin  par-tout  où  l'argent  reçoit  un  intérêt ,  il  doit  être  confidéré 
fous  deux  faces  i  la  fois  :  comme  figne ,  il  fera  attiré  par  les  denrées }  comme 
mefure  ,  il  leur  donnera  une  valeur  différente  fuivant  qu'il  paroîcra ,  ou 
dilparoStra  dans  le  commerce  >  dès  lors  l'argent  Se  les  denrées  s'attireront 
xcciproquemenr. 

Ainfi  on  peut  définir  la  circularion  compofée  9  une  concurrence  inégale  des     Circolactoii 
denrées  &  de  leurs  Jignes  en  faveur  desfignes*  coœpofée. 

Rapprochons â  préfent  les  fociétés  les  unes  des  autres,  &  fuivons  les  effets 
de  ta  diminution  ,  ou  de  l'augmentation  delà  mafie  des  fignes  par  la  balan- 
ce des  échanges  q^ue  ces  fociétés  font  entr'elles.  Si  cer  argent  que  nous  fup^ 
pofons  s'être  abfenté  du  commerce  pour  y  rentrer  à  la  faveur  de  l'ufure  eft 
pa(fô  pour  tou;ours  dans  un  Pays  étranger ,  il  eft  clair  que  la  partie  des  den- 
rées qui  manqttoit  de  fon  équivalent  oi^linaire»  s'abfemera  auffi  du  corn- 
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mercepour  toujours ,  car  le  nombre  des  Âcbetears  fera  diminué  fans  retour* 
Les  hommes  que  nourri(U»ic  le  travail  de  ces  denrées ,  feroienc  forcés  de 
mandier  y  ou  d'aller  chercher  de  l'occupation  dans  d'autres  Pays.  L'abfence 
de  ces  hommes  ainlî  expatriés  formeroit  un  vuide  nouveau  dans  laconfom- 
mation  des  denrées  ^  la  population  diminueroit  fucceffivement  jufqu'i  ce 
que  la  rareté  des  denrées  les  remit  en  équilibre  avec  la  quantité  des  fignes 
circulans  dans  le  commerce. 

Conféquemment  (i  le  volume  des  fignes  ou  le  prix  des  denrées  eft  indifFé* 
rent  en  foi  pour  établir  laffurance  mutuelle  de  l'échange  entre  les  Proprié- 
taires de  l'argent  &  des  denrées ,  en  raifbn  des  maflès  réciproques  »  il  eft  au 
contraire  très  edentiel  que  la  mafle  des  (ignés  fur  laquelle  cette  proportion 
6c  l'affurance  de  l'échange  ont  été  établies ,  ne  diminue  jamais. 

On  peut  donc  avancer  comme  un  principe ,  que  la  fituation  d'un  peuple  eft 
beaucoup  plus  facheufe  lorfque  l'argent  qui  circuloit  dans  fon  commerce  eu 
eft  forti ,  que  fî  cet  argent  n'y  avoit  jamais  circulé. 

Après  avoir  développé  les  effets  de  la  diminution  de  la  maflê  de  rargent 
dans  la  circulation  d'un  Etat  >  il  faut  chercher  â  connoître  les  efièts  de  fbn 
augmentation. 

On  n'entend  point  ici  par  augmentation  de  la  mafle  de  l'argent  la  rentrée 
dans  le  conmierce  de  celui  que  la  défiante  ou  la  cupidité  loi  avoient  enlevé: 
il  n'y  reparoi t  que  d'une  manière  précaire ,  Se  à  des  conditions  qui  en  aver^ 
tiflfènt  durement  ceux  qui  en  font  ufage  ;  enfin  avec  une  diminution  fut  la 
valeur  des  denrées  Vivant  la  neuvième  conféquence  :  auparavant  cet  argent 
croit  dû  au  commerce  qui  le  doit  aujourd'hui  :  il  rend  au  peuple  les  moyens 
de  s'occuper )  mais  c'eft  en  p^tageant  le  fruit  de  fonr  travail^  en  bornant £i 
fubfiftance.-  .:,•.. 

On  parle  donc  ici  d'une  mafle  d'argent  qui  n'entre  point  précairement 
dans  la  circulation  d'un  Etat»  Il  n'eft  que  deux  manières  de  ie  la  procurer  par 
le  travail  des  minets ,  ou  par  le  commerce  étranger.  L'argent  qui  vient  de  la 
profeffiôn  des  minej»  peut  n'être  pas  mis  dans  le  commerce  de  l'état  par  dir 
▼erfes  caùfes»  il  eft  entre  Jes  mai^is  d'un  petit  nombre  d^jiommes^  ain^ 
quand  même  ils  uferoient  de  l'augmentation  de  leur  faculté  de  dcpenfèr-^ 
la  concurrence  de  l'argent  ne  fera  accrue  qu'en  faveur  d'un  petit  nombre  de 
denrées.  La  confommation  des  chofes  les  plus  uéceflàires  â  la  vie  n'aug^* 
fnence  p;^  avec  la  richeffe  d'un  homme  ^  ainfi  la  circulation  de  ce  nouvel 
argent  commencera  par  les  denrées  les  rnoin^  utiles  j^  paiera  lentement  axq^ 
autres  qu  ile  font  davantage.  . 

■  La  Clafle  des  hommes  occupés  par  le  travail  des  d^tirées  utiles  Se  nécef- 
faires  eft  cependant  celle  qu'ils  convient  de  fortifier  davantage  f  parcequ'el<« 
le  foutiçnt  toutes  les  autres.  L'argent  qui  entre  en  échange  des  denrées  fur 

perflue; 
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perffoes  eft  nécefl&irëineftt  réparti  entre  les  Prcrptiëraîte^  àt  ces  d^nté^s  pdc 
les  négocians  qui  font  les  Economes  de  li  nation.  Ces  Propriétaires  font ,  ou 
desrichesqaitravaiUaiitavMle  fecoiirs  d'autrui  ibfit  forcés  d'employer  un^ 
partie  de  la  valeur  reçue  à  payer  des  falaives  j  ou  des  pfrttvres  qui  font  fotcés 
de  d^enfer  pre%i'^n  entier  ieitr  rétribiiâM  pour  fi^fifter  commodément. 
Le  commerce  étuibger  enbrafie  toutes  les  e^fpeceâ  dé^  denrées  ^  toutes  les 
clades  du  peuple.  Nous  établirons  donc  pour  maidme,que  la  circulation  s*aé- 
croîtra  plus  furement  Ôc  fius  pr<ympcement  dans  un  Etat  par  la  balance  avait* 
tageufe  de  Ion  commerce  avec  les  étrangers  que  par  la  poflèffion  des  mines. 
C'eft  ftiiffi  uni<pzement  de  Taugmentation  de  la  maffe  d'airgent  par  le  côm^ 
merce  étranger  que  nous  parlerons. 

Par- tout  où  l'argent  n'eft  plus  fimple  figne  attiré  par  les  denrées ,  il  en 
cft  devenu  en  partie  la  mefure ,  6C  en  cette  qualité  if  le^  attire  réciproque- 
ment :  ainfi  toute  auj^entâtion  de  la  mafle  d'argent  fendUe  dans  la  cfkr- 
cularion  ,  commence  par  multiplier  fa  fohâioh  de  ligne  aVant  d'augmentbt: 
fon  volume  de  figne ,  c^effc-à*dire  i  q*e  le  nouvel  argent  ^  avant  de  hauffer  lé 
prix  <fes  denrées ,  en  ^tirerâ[  danb  le  commerce  iltt  {dus  gtand^ombte  c{u^it 
n'y  en  ^voit  |  mais  enfin  ce  volume  de  figne  fétà  aUgnIentJî  en  raifori  tompb^ 
ièe  des  ttiaffes  aitci^nefs  &  fk>«VeUès  ,  foit  dés  denrées ,  foit  dé  leur  6^& 
En  attendant ,  il  eft  clair  que  cette  Aotrvelle  niaffe  d'argent  aura  néceflittre^ 
«nent  réveillé  Tindaftlrie  à  fdn  premier  paflage  :  tîdiotis  d'en  dëcotivrir  h 
Aâilè  en  généraL 

Toute  *cmcmmti»  d*argeiit  dans  le  eoMttierde  en  faveur  d*ttrié  denrée  ^ 

encourage  ce»  qtfi  ptfûvent  foiimit  la  m&mé  denrée  à  l'apporter  dans  lé 

comtfietce  afin  de  profiter  de  It  '^veturquréllé  à  acquife.  Cela  arrive  ftlrement 

£  -quelque  vice  ia^ieur  dans  l'Etat  tie  ^'y  oppofe  point  :  car  fi  le  P^ys  n'avoit 

poknt  iSét  d^hommei  pour  accroître  la' tdncutréncé  de' la  denrée ,  il  en  ^riv 

Tera  d'étrangers  £  l'on  fait  les  accueiiUt  St  rétidre  leur  fort  heuredx.  Gettt 

nouvelle  eoncurrenee  de  la  dentée  favbrifëe '  t<(blHit  ufié  efj^cé  d'équUibrè 

«tttt^dle  Se  riargent;  c*éft  i»dire  ,  que  Tangnièntatidn  des  tignes  déftinés  | 

échanger  cette  denrée  ,  le  réparât  entre  un  plei^  grand  nomfbre  d'hommei 

Ml  de  denrées.  La  6>nâli6n  du  figné  eft  multipliée  ;  cependant  le  volume  dk 

iigne  augmente  coMiîunéâhreht  de  la  p6¥tion  néceflkire  pbùr  entretenir  l'a»- 

^eut  des  Ouvriers  \  car  ledr  ambiribn  fe  réglé  d'elle  mèthé  y  %  borne  t^e  6^ 

tkrd  la  ooâCurrence  de  la  denrée  eh  proportion  dti'pro/fit  qu'elle  donrté.  Lei 

Ouvriers  occupés  par  lé  travail  de  cette  dentée,  fé  ttôuvàm;  une  augmenta^ 

fîoYi  de  ligne,  établiront  flfvêc  eux  une  nouvelle  concutience  en  faveur  dei 

tentées  qu'ils  votrdront  confoim^er  ;  par  tm  encha!nethêtJr  iteureux  lés  fr* 

^ftes  employés  ajux  nouvelles  cotilfîiUiiMations,  auront  2  leUt  tour  là  nième  in>» 

fluence  chez  d'aâti^^ti>y4ïij»;le  bâiéâre  fe  répâcefo^lqù^â  ce>qu'tl  ait 
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couru  toutes  les  clafteâ  d*holnmes  utiles  i  l'Etat ,  c^eft-à-dire  occupés.  Si  nous 
fuppofons  que  la  mafTe  d'argent  introduite  en  faveur  de  ceae  denrée  aune 
ou  pluHeurs  reprifes^  ait  été  partagée  fenfiblement  entre  toutes  les  autres  den- 
rées par  la  circulation  ,  il  en  réfulterâ  deux  effets. 

i^.  Chaque  efpece  de  denrées  s'étant  approprié  une  portion  delà  nou- 
velle malfe  des  lignes ,  la  dépenfe  des  Ouvriers  au  travail  defquels  fera  du  ce 
bénéfice  fe  trouvera  augmentée  8c  leur  profit  diminué.  Cette  diminution  des 
profits  eft  bien  différente  de  celle  qui  vient  de  la  diminution  de  la  maffe  des 
îignes.  Dans  la  première  l'Artifte  eft  foutenu  par  la  vue  d  un  grand  nombre 
d'Acheteurs  y  dans  la  féconde ,  il  efl  défefpéré  par  leur  abfence  :  la  première 
exerce  fou  génie  :  la  féconde  le  dégoûte  de  fon  travail. 

1^.  Par  la  répartition  exaâe  de  la  nouvelle  maffe  de  l'argent ,  fa  préfence 
eft  plus  affûtée  dans  le  commerce  ;  les  motifs  de  défiance  qui  pouvoient  fe 
rencontrer  dans  TËtat 3 s'évanouiflent  :  les  Prop riétaires de  lancieiine  maflb 
la  répandent  plus  librement  y  la  circulation  eft  rapprochée  de  fon  ordre  na- 
turel }  il  y  a  moins  d'Emprunteurs  ,  l'argent  perd  de  fon  prix.  L'intérêt  payé 
à  l'argent  étant  une  diminution  de  la  valeur  des  denrées  fuivant  notre  neu* 
vieme  conféquence  3  la  diminution  de  cet  intérêt  augmente  leur  valeur  ;i] 
y  a  dès  lors  plus  de  profit  à  les  apporter  dans  le  commerce  :  en  effet ,  il  n'eâ 
aucune  de  ces  branches  à  laquelle  la  réduâîon  des  intérêts  ne  donne  du  mou- 
.vement.  Toute  terre  eft  propre  à  quelqu'efpece  de  production  ^  mais  fila 
vente  de  ces  produâions  ne  rapporte  pas  autant  que  l'intérêt  de  l'argent  em» 
plgyé  i  la  culture ,  cette  culture  eft  négligée  ,  ou  abandonnée  >  d'où  il  ré- 
sulte que  plus  l'intérêt  de  l'argent  «eft 'bas  dans  un  Pays ,  :plus  les  terres  y  font 
réputées  fertiles.  Le  même  raifonnement  doit  être  employé  pour  l'établif-- 
fement  des  Manufactures  3  pour  la  luvigation ,  la  pêche  >  le  défrichement 
des  colonies.  Moins  l'intérêt  des  avances  qu'jexigent  ces  enrreprifes  eft  haut  » 
plus  elles  font  réputées  lucrative®  :  de  ce  qu'il  y  a  moins  d'Emprunteurs  dans 
l'Etat  3  &  plus  de  profit  proportionné  dans  le  commerce ,  le  nombre  desNé^ 
gocians  s'accroît ,  la  maflè  d'argent  grofiît  »  les  cp^fpmmations  fe  multi- 
plient ,  le  volume  des  fignes  s'accroît ,  les  profits  diminuent  alors  »  &  par  une 
gradation  continuelle  Tinduftrie  devient  plus  aâive ,  l'intérêt  de  l'argent 
hs^iik  toujours ,  ce  qui  réublit  la  prçipprtioti  des  bénéfices ,  la  circulation 
Revient  plus  naturelle..  Etendons  nos  regards,  &  parcourons  le  fpeâacle  im^ 
^0nfe  d'une  infinité  de  moyens  réunis  d'attirer  les  efpeces  étrangères  par  le 
comn^erce  :  mais  fuppofons-en  d'abord  Un  feulement  dans  chaque  Province 
.4*un£tar:  Quelle  rapidité  dans  la  circulation!  Quelle  effor  la  cupidité  ne 
jdocLnera-t'elte  ,poii>t  aux  Artiftes  ?  leur  émulation  nefe  borne  plus  à  chaque 
^lâ^e.  particulier^  ^lorfqueJ'appas  du  g^ins'eft  mp^préi  pJufieurs  »  lacha»- 

ieur  &  la  confiance  qa'il  pçxte  4anf  ies  eifricf  4^YÎep{^M^^t^^^l^U*^-: 
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fance  réciproque  des  hommes  les  aiguillonne  à  la  vue  les  uns  des  autres,  & 
leurs  précencions  communes  font  le  fceau  de  la  profpérité  publique. 

Ce  que  Ton  vient  de  dire  de  l'augmentation  de  la  mafïè  de  l'argent  par  le 
commerce  étranger  eft  la  fource  de  plufieurs  conféquences. 

i^«  L'augmentation  de  la  mafle  d  argent  dans  la  circulation  ne  peut  être 
appellée  fenfible  qu'autant  qu'elle  augmente  la  confommation  des  denrées 
néceflaires ,  ou  d'une  commodité  utile  à  la  confervation  des  hommes  y  c'efl:^ 
a- dire  à  l'aifance  du  Peuple. 

'  1^.  Ce  n'eft  pas  tant  une  grande  fomme  d'argent  introduite  à  la  fois  dans 
l'Etat  qui  donne  du  mouvement  i  la  circulation  ,  qu'une  introduction  con- 
tinuelle d'argent  pour  être  repartie  parmi  le  Peuple- 

}^.  A  mefure  que  la  répartition  de  l'argent  étranger  fe  fait  plus  également 
parmi  les  Peuples  ,  la  circulation  fe  rapproche  de  l'ordre  naturel. 

4^.  La  diminution  du  nombre  des  Emprunteurs  ou  de  îintérêt  dcJ Tar- 
genr  ,  étant  une  fuite  de  ladkivité  de  la  circulation  devenue  plus  nàttrrellé; 
&  l'aiSlivité  de  la  circulation  ou  de  l'aifance  publique  n'étant  pas  elle-même 
une  fuite  néceflàire  d'une  grande  abondance  d'argent  introduite  à  la  fois  dans 
l'Etat  »  autant  que  de  fon  accroidèment  naturel  pour  être  reparti  parmi  les 
Peuples  y  on  en  doit  conclure  que  l'intérêt  de  l'argent  ne  diminuera  point 
par^tout  où  les  confommations  du  Peuple  n'augmenteront  pas  j  que  fi  ïéi 
confommacions  augmentoient  ^  l'intérêt  de  l'argent  diminuefoit  naturelle- 
mencfans  égard  à  l'étendue  de  la  madè,  mais  en  raifon  cômpofée  du  liom^' 
bre  des  Préteurs  &  des  Emprunteurs  ;  que  la  multiplication  fubite  dés  ri- 
cheflfes  artificielles ,  ou  des  papiers  circulans  comme  monnoie,  eft  un  remède 
violent  &  inutile ,  lorfqu'on  peut  eniployer  le  plus  naturel. 

5^,  Tant  que  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutîent  haut  dans  un  ^ays  qiii 
commerce  avanrageufement  avec  les  étrangers  ;  on  peut  décider  que  la  circu- 
lation n'y  eft  pas  libre.  On  dit  en  général  dans  un  Etat ,  car  quelques  cir- 
conftances  pourroient  ra(Tembler  une  telle  quantité  d'argent  ,  dans  un 
feul  endroit,  que  la  fiurabondance  forcerdit  les  intérêts  de  diminuer.  Mais 
ibu vent  cette  diminution  même  indiquetroie  une  interruption  de  ci'tcula- 
tien  dans  les  autres  parties  du  corps  politique. 

6^*  Tant  que  la  circulation  eft  interrompue  dans  un  Etat ,  on  peut  af- 
furer  qu'il  ne  fait  pas  tout  le  commerce  qu'il  pourroit  entreprendre. 

7^.  Toute  circulation  qui  ne  réfulte  pas  du  commerce  intérieur  eft  lente 
&  inégale ,   à  moins  qu'elle  ne  foit  devenue  abfolument  nàtuteUe. 

S  ^.  Le  volame  des  fighes  étant  augmenté  à  raifon  de  leur  malfe  dans  le 
commerce  j  fi  cet  argent  en  for  toit  quïelque  tems  après ,  les  dentés  fetoienc 
^rcées  de  diminuer  de  prix  ou  de  mafïe^  en  même  tems  qnel'iiitérêi:  de 
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l'argent  hattlTecoic ,  parce^ne  fa  rareté  augmenterMt  les  motifs  de  défiance 
dans  l'Etat. . 

p^.  Conmie  toutes  chofes  auroîent  augmenté:  dans  une  certaine  propor- 
tion par  llnâuence  de  la  cixcalation  y  &  que  petfonne  ne  veut  commencer 
par  diminuer  (on  profit  y  les  denrées  les  plus  néceflàiises  à  la  vie  fe  fbu- 
tiendroient.  Les  falaircs.  du.  peuple  étant  pr.efque  borné3  au  néceflaire  y 
il^  faudtoit  abiblum^nt  que  les  ouvrages,  (û.  tinilent  chers ,  pour  continuer 
de  nourrir  les  artiftes.  Ainfi  ce  feroit  la  malTe  du  travail  qui  commenceroit 
par  diminuer  ,  jufqu,'i  ce  que  la.  diminution  de  la  population  &  des'con- 
fommations  fit  rétrograder  la  circmlation  de  diminuer  les  prix  ;  pendant  cet 
intervalle  les  denrées  étant  cberes  y  ic  Tii^ tétêt  de  l^arg^ot  haut  y  le  com* 
|nerce  étranger  diédineroit  y  le  corps  politique  (trmx  dans  une  crife  vio- 
lente. 

1  of\  Si  une  nouvelle  maffe  d'argenit  introduite  dans  Tétat  ^n'entroit  is 
^ns  le  commerce ,  il  eQ;  évident  que  TEtat  en  feroit  plus  riche  y  relati* 
Ifement^  aip(  autres  états  y  mais  que  la  circulation  n'en  accroîtrcût ,  ni  n'en  di- 
94nufit;oît. 

11^.  Les  f^ctuii^  £iitcis  par  le  commence  en:  général  ayant  nécoflaire- 
jmnt{  acçm  on.  çpnktvé  U  circulation  y  leufS  inégalité  n  a.  p&  porter  aocaa 
déraiig9ipent  dans  l'équilibre  y  outre  les  diyecfes  ckffes  du  peuple. 
.  1 1^.  Si  i|^  fixTunes  faites  par  le  cpmoaei^e  étranger  en  fortent  y  il  y  aura 
Qf)  vuid^  dans  la  circulation,  des,  endtoitsi  on.  elles  répandroient  Par-* 
g^nt  »  elle$  7  reftieront  fi  l'offcupaxiAn.  eft  pronégée  8c  honorée. 

xjt^  $fc  ce$  fprtunes  fdrtent  noi»r6iili»9mt!  du  commence  étranger ,  mais 
encore  de  la  circu]latioi).  îonérieure  y  U  piyrte  6if  fera  cefilbptie  par  toutes  les 
f I^0€t$  da  pisnple  en  g^ér^at  y  capmme  une  disainudon  de  mafife  d'argent. 
C^ft  n^  p^^t  arriver  »  Iprfqu'il  n*y.'  z.  poine  de  moyens  de  gagner  plus 
prPJQpts ,  plus  commpdeii  qu  plui  fiir^  qa^  le  commerce. 

1 4^  Çli^s  le  commf^ca.  étranger:  embf  a^ca  d'objets  diffikents ,  plu»  fi» 
isïS^ttpncfi:  dans.  U  circulfuiqn  féru  prompte* 

t5,<>.  Plus  le$  objcît^.  ombra^ihupar  le  commerce,  étranger ,  approchetonc 
des  premières  nécefiités  commun js»  è  tpns  1$5  bommfô,  m'«euxi'équilîbre  fera 
établi  p^?.  la,  ôrculaition  entre,  toutes;  1^  c)ft^  dui  peupkf  y  &  dès*iors 
plutôt  l<a4&nce  publique^  fera.  h^(bt  Vint^t  de  l'argeno 

16^.  Sx  l'introdui^on  ordinaire  dîune  nouvelle  maffe  d'argent  dans  TE- 

fat  par.  U.  yeAt^  d^  denré^is  fiipet^fibes.  vencdt  1  s'arrêter  fubitement ,  fan 

^flfefc  fyg^oit  te  m^P»  àbiSdnmeotLque^cehil  dîune  diiàinution  de  Ix  tnafle  : 

9'e0:c^qm  iiwdl^gufr?£e$.fifiioefteS(  an: commercé;  lyoàil:  s'enfuir  cpie  le 

'    l^pU.  q^i;  cfi^tiaue  leittiâu.  6)9  commerce  à  l'abri  de .  f»  fente»  maàttw 
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mes  9  eft  moioa  incommodé  par  la  guerre  :  il  famt  remftrqaer  cependant 
que  les  arciftes  ne  déferteoc  pas  un  pays  à  raifbn  de  la  guerre ,  auffi  facile- 
ment que  fi  rincerniption  fubice  du  commerce  provenoit  d'une  aurre 
cauiè  :  car  refpérancie  Les  fondent  :  les  autres  parties  belligérantes  ne  laif« 
fentpas  d'é  prouver  au(fi  un  ruide  dans  la  circulation* 

17^.  Puifque  le  commerce  étranger  vivifie  tous  les  membres  du  corps 
politique  par  le  choc  qu'il  donne  à  la  circulation  ,  il  doit  être  Tintérêt  le 
plus  fenfible  de  la  fociécé  en  général  &  de  chaque  individu  qui  s'en  dit 
membre  utile. 

Ce  commerce  étranger  ^done  rétabliffement  *  coûte  tant  de  foins  ne  fe 
ibutiehdra  pas  »  fi  les  autres  peuples  n'ont  un  intérêt  réel  à  l'entretenir  j 
cet  intérêt  n'eft  autre  que  le  meilleur  marché  des  denrée& 

On  a  vu  ci-deffiis  qu'une  partie  de  chaque  nouvelle  ma^Ie  d'argent  in- 
troduite dansleconunerce  »  augmente  continuellement  le  volume  des  fignes. 
Ce  volume  indiflfârenten  foi  â  celui  qui  le  reçoit ,  dèrqu'il  ne  lui  procure  pas 
une  plus  grande  abondance  de  commodités ,  n'eft  pas  indiftérent  à  l'étranger 
qui  acheté  les  denrées  ;  car  fi  elles  lui  font  données  dans  un  autre  pays 
(sn  échange  de  fi^tics  d'un  moindre  volume  ,  c'eft  là  qu'il  fera  fes  em- 
plettes ;  égal^œnt  les  peuples  acheteurs  chercheront  à  fe  pafler  d'une 
denrée  >  même  unique  3  dès  qu'elle  n'eft  pas  néceffidre^  fi  le  volume  de 
ion  figne  devient  qrcq^  confidécable  rehuivement:  â  la  ma(&  de  %nes  qu'ile 
.pofiédent. 

11  paroitfoit.  donc  que  le.  conmierce  étranger  donc  l'objet  eft  d'attirer 
continuellement,  de  nouvel  argent  »  travaillerait  i  fa  propre    deftruâion 
en  raifon  d»  progrès  qu'il  fait  dans  ce  genre  ^  Se  dès-  lors ,  que  l'Etat  fe 
priveroît  du  bénéfice  qui  en  revient  à  la  circulation.  Si  réellement  la  ma/Ie 
des.fignes  étoit  augmentée  dans  un  Etat  à  un  point  afies  confidérable  pour 
que  toutes  les  dmxie»  Aiflent  o^op  chères  pour  les  éorangers  »  le  com- 
merce avec  eux  fè  réduirait  4.  des  échanges  j  ou  fi  ce  pays  fe  fuffifint  à 
lui-même  le  conniieroe  étranger  fcroit  nul.  La  circulation  n'augmenteroie 
plus  »  mais  elle,  n'en  feroit  pas  moins  affbiblie  y  parceque  l'introduâson 
de  l'argient  ceffèroit.  par  une  fuite  de. gradations  infènftbles.  Ce  pays^oon- 
dendroit  autant  d'hommes  qu'il  en  pouroit  nourrir  Ss  occuper  par  lui-même^ 
Ses  richellês  en  métat»  ouvragés ,  «i  diamans ,  en  effets  rares  &  précieux  , 
furpafieroient  infiniment  fes  richefenumérairesfanscômpterla  valeur  dé» 
imtres  meublés  plus.conmmns^  fes. hommes^  quoique fans^conmierceezté- 
rieur  »  feroient  trèstfaeureuz  tant  que  leur  nombre  n'excéd(n:oir  pas  lapro^r- 
tipa  d$t&  terres}. enfin  l'joblet  du  Légifiateur  feroit  remplie^  puifque  la  Société 
^u'i^gpuyemefetoio  revêtue  de  toutes  les.  forces,  dont  elle  eft  fufceptible. 
li^k  homoies  n'oficipoînr  encore  été  afim  inaocens^.  pour  mériter  dti^oiel 
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une  paix  aufll  profonde  ,  &  un  enchaînement  de  profpérités  aufli  conf-' 
tant:  des  fléaux  terribles ,  concinuellemenc  fufpendus  fur  leurs  tètes  ,  les 
averciflent  de  tems  en  tems  par  leurs  chûtes ,  que  les  objets  pétiflables  dont 
ils  font  idolâtres  écoient  indignes  de  leur  confiance.  Ce  qui  purge  les 
vices  des  hommes  ,  délivre  le  commerce  de  la  furabondance  des  richef- 
fes  numéraires. 

Quoique  le  terme  où  nous  avons  conduit  un  corps  politique  ne  pmfle 
moralement  ctré  atteint ,  nous  ne  laiderons  pas  de  fuivre  encore  un  moment 
cette  hypochéfe  ,  non  pas  dans  le  defTein  chimérique  de  pénétrer  dans  un  lieu 
innacceffible  ^  mais  pour  recueillir  iur  notre  padgge  des  vérités  utiles. 

Le  pays  dont  nous  parlons ,  avant  d'en  venir  i  Tinterruptions  totale  de 
fon  commerce  avec  les  étrangers,  auroit  difputé  pendant  une  longue  fuite  xie 
(lécles  le  droit  d'attirer  leur  argent.  Cette  méthode  efl:  toujours  avantageufe 
â  une  Société  qui  a  des  intérêts  extérieurs  avec  d'autres  Sociétés,  quand  même 
elle  ne  lui  feroit  d'aucune  utilité  intérieure.  L'argent  eft  un  (igné  général 
reçu  par  une  convention  unanime  de  tous  les  peuples  policés  :  peu  content  de 
h  fonâ:ion  de  (igné ,  il  eft  devenu  mefure  des  denrées  »  8c  enfin  même  les 
hommes  en  ont  fait  celle  de  leurs  aétions.  Ainfi  le  peuple  qui  en  poffede  le 
plus  eft  le  maître  de  ceux  qui  ne  favent  pas  le  réduire  à  leur  jufte  valeur. 
Cette  fcience  paroit  aujourd'hui  abandonnée  en  Europe  a  un  petit  nombre 
d'hommes  que  les  autres  trouvent  ridicules  s'il  n'ont  pas  foin  de  fe  ca- 
cher. Nous  avons  vu  d'ailleurs  que  l'augmentation  de  lamaffedes  fignes  anime 
rinduftrie,  accroît  la  population  ;  il  eft  interredant  de  priver  fes  rivaux  des 
moyens  de  devenir  puidkns  ,  puifque  c'eft  gagner  des  forces  relatives.  Il 
feroit  impofiible  de  déterminer  dans  combien  de  tems  le  volume  des  fignes 
pourroit  s'accroître  dans  un  Etat  au  point  d'interrompre  le  commerce  étraa* 
ger  { mais  on  coanoît  un  moyen  général. 

Nous  avons  vu  naître  de  l'augtnentatÎQn  des  fignes  bien  répartis  dans  un 
Etat  y  la  diminution  du  nombre  des  emprunteurs ,  &  la  cai(re  des  intérêts  de 
l'argent.  Cette  réduâ:ion  eft  la  fource  d'un  profit  plus  facile  fur  les  denrées  » 
d'un  moyen  aflfuré  d'obtenir  la  préférence  des  ventes,  enfin  d'une  plus  grande 
concurrence  des  denrées,des  artiftes  &  des  négocians.  Calculer  les  effets  de  k 
concurrence  ,  ce  feroit  vouloir  calculer  les  efforts  du  génie  ^  ou  mefurer  l'ef- 
prit  humain.  Du  moindre  nombre  des  emprunteurs  8c  du  bas  intérêt  de 
l'argent  réfultent  encore  deux  grands  avantages. 

Nous  avons  vu  que  les  propriétaires  des  denrées  fuperflues  vendues  à  Vé*-* 
tranger ,  commencent  par  payer  fur  les  métaux  qu'ils  ont  reçus  en  ichatige , 
ce  qui  appartient  aux  falaires  des  ouvriers  occupés  du  travail  de  ces  denrées. 
Il  leur  en  refte  encore  une  portion  confidérable;  8c  s'ils  n'ont  pas  hefoin  pour 
Iç  rnQmeat  d'un  ^esc  gtand  npxnbre  de  denrées  pour  employer  leurs  méuu^ 
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en  entier ,  ils  en  font  ouvrager  une  partie ,  ou  bien  ils  la  convertîfTent 
en  pierres  précieufes ,  en  denrées  d'une  rareté  affez  reconnue  pour  devenir 
dans  tout  le  monde  l'équivalent  d'un  grand  nombre  de  métaux.  La  cir- 
culation ne  diminue  pas  pour  cela,  fuivant  notre  dixième  conféquence,  fur 
l'augmentation  de  la  maffe  de  l'argent.  Lorfque  cet  ufage  eft  le  fruit  de  la 
furabondance  dans  la  circulation  générale ,  c'eft  une  très«grande  preuve  de 
la  profpérité  publique.  Il  fafpend  évidemment  l'augmentation  du  volume  des 
fîgnes  ,  fans  que  la  force  du  corps  politique  cette  d'être  accrue.  Nous 
parlons  d'un  pays  où  l'augmentation  des  fortunes  particulières  eft  produite 
pan  le  commerce  &  l'abondance  de  la  circulation  générale  j  car  s'il  sy 
trouve  d'autres  moyens  de  fiiirc  de  grands  amas  de  métaux ,  &  qu'une  partie 
.  foit  convertie  à  cet  ufage,  il  eft  clair  que  la  circulation  diminuera  de  la  fomme 
de  ces  amas  j  que  toutes  les  conféquences  qui  réiultent  de  nos  principes  fur 
la  diminution  de  lamaffe  d'argent ,  feront  reflenties ,  comme  fi  cet  argent  eut 
paflTé  chez  l'étranger ,  à  moins  qu'il  ne  foit  auffitôt  remplacé  par  une  nou- 
velle introduâion  équivalente  ;  mais  dans  ce  cas  le  peuple  n'auroit  point 
été  enrichi.  Le  troifieme  avantage  quiréfulte  du  bas  intérêt  de  l'argent  donne 
une  grande  fupériorité  si  un  peuple  fur  un  autre.  A  mefure  que  l'argent  fur- 
abonde  entre  les  mains  des  propriétaires  des  denrées ,  ne  trouvant  point 
d'emprunteurs  ,  ils  font  paffèr  la  portion  qu'ils  ne  veulent  point  faire  en- 
trer dans  le  commerce  chez  les  nations  où  l'argent  mefure  les  denrées  'y  ils 
le  prêtent  i  l'Etat,  aux  Négocians,  à  un  gros  intérêt  qui  rentre  annuellement 
d^ms  la  circulation  de  la  Nation  créancière  ,  Ôc  ptive  l'autre  du  bénéfice  de 
la  circulation.  Les  Ouvriers  du  peuple  emprunteur,  ne  font  plus  que  des  ef- 
claves  aufquels  on  permet  de  travailler  pendant  quelques  jours  de  l'année 
pour  fe  procurer  une  fubfiftance  médiocre.  Tout  le  refte  appartient  au  Maî- 
tre,  &  le  tribut  eft  exigé  rigoureufement ,  foit  que  cette  fubfiftance  ait  été 
commode  ou  miférable.  Le  Peuple  emprunteur  fe  trouve  dans  un  état  de 
crife  dont  nos  huitièmes  &  neuvièmes  conféquences  fur  l'augmentation  de  la 
malTe  de  l'argent  donnent  la  raifon.  Après  quelques  années  révolues,  le 
capital  emprunté  eft  forti  réellement  par  le  paiement  des  arrérages  quoi- 
qu'il foit  encore  dû  en  entier ,  &  qu'il  refte  au  Créancier  un  moyen  infailli, 
ble  de  porter  un  nouveau  défordre  dans  la  circulation  de  l'état  débiteur ,  en 
retirant  fubitement  fes  capitaux  ;  enfin  pour  peu  qu'on  fe  rappelle  le  gain 
eue  fait  fut  les  charges  une  nation  créancière  des  autres ,  on  fera  intimement 
convaincu  de  l'avantage  qu'il  y  a  de  prêter  fon  argent  aux  Etrangers.^ 

Diverfes  caufes  naturelles  peuvent  retarder  la  préférence  de  l'argent  dans 
le  commerce ,  lors  même  que  la  circulation  eft  libre  ;  fon  tranfport  d'ailleurs 
.^ft  long  &c  coutetix.  Les  hommes  ont  imaginé  de  le  repréfenter  par  deux  fer- 
tes  de  figne^.  Les  uns  font  momentaxiés  &  de  fimples  promelfes'  par  écrite 
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fournir  de  rargemdansua  lieu  &  à  un  terme  convenu.  Ces  ptomelTes  paf* 
fenc  de  main  en  miin  en  «payement  foit  des  denrées  »  foit  de  Targent  même 
|tifqia'à  l'expiration  du  terme.  Par  la  ieconde  (brce  de  fignes  de  l'argent ,  on 
entend  des  obligations  permanentes  comme  k  moimoie  mime  dans  le  pa« 
blic  ,  &  qui  circulent  également. 

Ces  promefTcs  momentanées  &  ces  obligations  permanences  n*ont  de  com^ 
snun  que  la  qualité  de  fîgnes  )  8c  comme  tels  les  uns  ni  les  autres  n'ont  de 
valeur  qu'auunt  que  l'argent  exifte ,  ou  eft  fuppofé  exifter. 

Mais  ils  font  différens  dans  leur  nature  &  dans  leur  eflfèt.  Ceux  de  la  pre- 
mière forte  font  forcés  de  fe  balancer  au  tems  prefcrit  avec  l'argent  qu'ils 
repréfentent  ainfi  leur  quantité  dans  l'Etat  eft  toujours  en  raifon  de  la  répar- 
tition  proportionnelle  de  la  maflTe  de  l'argent.  Leur  effet  eft  d'entrecenit  ou 
de  répéter  la  concurrence  de  l'argecit  avec  les  denrées  en  raifon  de  la  répar- 
tition proportionnelle  de  lamafTe  de  l'argent.  Cette  propoficion  eft  évidente 
par  elle-même  dès  qu'on  fait  réflexion  ^jue  les  billets  6c  les  lettres  de  change 
paroifTent  dans  une  plus  grande  abondance  &  l'argent  eft  commun  »  &  font 
plus  rares  (i  l'argent  l'eft  atiffi.  Les  fignes  permanens  font  parugés  en  deux 
claflès  :  les  uns  peuvent  s'anéantir  à  la  Volonté  du  Propriétaire  »  les  autres 
ne  peuvent  céder  d'eûfter  »  qu'autant  que  celui  qui  a  propofé  «ux  aorret 
bommes  de  les  recocmoitre  pour  (ignés  »  confent  à  lettr  fuppieffion*  Vdkt 
de  ces  (ignés  permanens  eft  d'entretenir  la  concurrence  de  l'argent  avec  les 
denrées  ,  non  pas  en  raifon  de  fa  maflè  réelle  ,  mais  en  raifon  de  là  quaptîti 
de  (ignés  ajoutée  â  la  maflè  réelle  de  l'argent.  Le  monde  les  a  va  deux  (bis 
ufurper  la  qualité  de  mefure  de  l'argmt  y  (ans  doute  afin  qu'aucune  efpece 
d'excès  ne  manquât  dans  les  faftes  de  l'humanité.  Tant  que  ces  fignes  queU 
conques  fe  ccMitentent  de  leur  (onction  naturelle  &  la  remplirent  librement» 
l'Etat  eft  dans  une  pofition  intérieure  tr^  heureufe»  parceque  les  denrées  s'é- 
diangent  aufli  libretnent  contre  les  fignes  de  l'argent  »  que  contre  Taigent 
mcme  :  mais  avec  les  deux  différences  que  nous  avons  remarquées.  Les  (tgnes 
momentanés  répètent  finiplement  la  concurrence  de  la  mafle  réelle  de  l'ar- 
gent avec  les  denrées.  Les  fignes  permanetu  multiplient  dans  l'opoiion  des 
hommes  la  mafle  de  Targoit,  d'où  il  refaite  que  cette  mafle  imdf  rpliée,  a  dans 
l'inftant  de  fa  multiplication  »  l'effet  de  tome  nouvelle  introdnâîon  d'argent 
dans  le  commerce  »  dès  lors  que  la  circulation  répanit  entre  les  mains  du 
Peuple  une  plus  grande  quantité  des  fignes  des  denrées  qu'ax^rivant ,  que 
le  volume  des  fîgnes  augmente  »  que  le  nombre  des  emprunteurs  dirnîtrae*  Si 
cette  multiplication  eft  immenfe  Se  fubite  y  il  eft  évident  que  les  dentées  ne 
peuvent  fe  multiplier  dans  la  même  proportion.  Si  elle  n'étok  pas  fnivie 
d'une  introduâion  annuelle  de  nouveaux  fignes  quelconques  ,  l'effet  de  cette 
fufpenfion  ne  fera  pas  auffi  fenfifale  que  dans  le  cas  où  l'on  n'auroic  (imple- 
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ment  que  Targént  pour  monhole  ;  il  pourroit  mime  arriver  que  la  mafTe 
réelle  de  Targenc  diminuât ,  (ans  qa'on  s'en  apperçût»  à  caufe  de  la  furabon* 
danee  des  fignes ,  mais  rintérec  de  l'argent  refteroit  au  même  point»  à  moins 
de  réduâions  forcées ,  &  le  commerce  ni  l'agriculture  ne  gagneroient  rien 
dans  ces  cas.  Enfin  »  il  eft  important  de  remarquer  que  cette  multiplication 
n'enrichit  un  Etat  que  dans  l'opinion  des  Sujets  qui  ont  confiance  dans  les  fi- 
gnes  multipliés  »  mais  que  ces  fignesne  font  d'aucun  ufage  dans  les  relations 
extérieures  de  la  fociété  qui  les  poilède.  Il  eft  clair  que  tous  ces  fignes  de 
quelque  nature  qu'ils  foient ,  font  un  ufage  de  la  puiflance  d'autrui ,  ainfi  ils 
appartiennent  au  crédit }  il  a  diverfes  branches  ,  &  la  matière  eft  fi  impor- 
tante que  M.  de  Forboney  Ta  traitée  féparément.  Comme  elle  n'eft  point  du 
reflbrt  de  cet  ouvrage  »  on  ne  peut  que  renvoyer  au  livre  même  de  M.  de 
Forboney  ;  mais  il  faudra  toujours  fe  rappeller  que  les  principes  de  la  circu- 
lation de  l'argent  font  nécefiairement  ceux  du  crédit  qui  n'en  eft  que  l'image; 

Des  principes  dont  la  namre  même  des  chofes  nous  a  fourni  la  démonftra- 
tion ,  nous  en  pouvons  déduire  trois  qu'on  doit  regarder  comme  l'analyfe 
de  tous  les  autres  Se  qui  ne  fouiFrent  aucune  exception. 

I  ^.  Tout  ce  qui  nuit  au  commerce»  foit  intérieur»  foit  extérieur,  épuife  les 
fources  de  la  circulation. 

I  ^. Toute,  fureté  diminuée  dans  l'Etat  fufpendies  effets  du  commerce»  c'efti 
à*dire,  de  la  circulation  ,  &  détruit  le  commerce  même. 

jO.  Moins  la  concurrence  des  fignes  exiftans  fera  proportionnée  dâni 
chaque  partie  d'un  Etat  à  celle  des  denrées  »  c'eft-à-»dtre  »  moins  la  circula- 
tion fera  a£kive  »  plus  il  y  aura  de  pauvres  dans  l'Etat ,  &  conféquemment 
plus  il  fera  éloigné  du  degté  de  puiflance  dont  il  eft  fufceptible.  Nous  avons 
tâché  jufqu'à  préfent  d'indiquer  la  fonrce  des  propriétés  de  chaque  branche 
du  commerce ,  &  de  développer  les  avantagés  particuliers  qu'elles  procurent 
sa  corps  politique.  Les  furetés  qui  forment  le  lien  d'une  fociété  fi>nt  l'effet 
de  l'opinion  des  hommes  »  elles  ne  regardent  que  tes  Légiflateurs  chargés 
par  la  Providence  du  foin  de  les  conduire  pour  les  rendre  heureux  »  ainfi  cet-; 
te  matière  eft  abfôlument  étrangère  â  celle  que.  nous  traitons. 

II  eft  cependant  une  efpece  de  fureté  »  qu'il  eft  impoflible  de  fôparer  dc^ 
confidérations  fur  le  commerce  »  puifqu'elle  en  efti'ame. 

L'argent  eft  le  figne  6c  la'méfure  dé  cp.que  tous  les  hommes  &  commu- 
niquent 'y  la  foi  publique  Se  la  commodité  ont  exigé  »  comme  nous  l'avons 
dit  au  commencement  »  que  le  poids  Se  le  titre.de  cet  équivalent  fufient  au- 
tentiques.  Les  Légifkteurs  étoient  feuls  en  droit  de  lui  donner  ce  caraâere  ; 
eux-feuls  peuvent  faire  fabriquer  la  monnoie»  lui  donner  une  empreinte  ,< 
en  régler  le  poids  »  le  titre  »  la  dénomination.  Toujours  dans  un  état  forcé» 
relativement  aux  autres  Légiflateurs^  ibfQi^t  a^eints  i  obierver  certMnes  ftQ% 
Tome  L  Hhh 
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portions  dans  leur  moimoie»  pour  la  conferver;  mais  lorfquecôs  proportions 
réciproque^  font  écablies  ^  il  eft  indifférent  à  la  confervation  des  monnoies 
que  leUr  valeur  numéraire  foit  haute  ou  balTe ,  c'eft-à-dire,  que  fi  les  valeurs 
numéraires  font  furhanfiées  ou  diminuées  tout  d'un  coup  dans  la  même  pro- 
portion où  elles  étoient  avant  ce  changement  y  les  Etrangers  n'ont  aucun  in* 
térêt  d'enlever  une  portion  par  préféreûceà  l'autre. 

Dans  quelques  Etats  on  a  penfc  que  ce  changement  pouvoit  être  utile 
dans  certaines  circonftances  ^  Mrs.  Mfelon  ic  Dutot  ont  approfondi  cette 
queftion  dans  leurs  excellens  ouvrages  »  fur-tout  le  dernier.  C^  n'entre* 
prendroitpas  d'en  parler  fi  l'état  même  de  la  difpute  neparoifibit  ignoré  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  :  cela  ne  doit  point  furprendre»  puifque  hors 
du  commerce  »  on  trouve  plus  de  gens  en  état  de  faire  le  livre  de  M.  Melon  ^ 
que  d'emetidre  celui  de  fon  adveriaire;  ce  n'eft  pas  tout ,  I9  querelle  s'em» 
brouilla  dans  le  tems  au  point  que  les  Parties  de  M.  Melon  publièrent  que 
les  deux  parties  étoient  d'accord  f  beaucoup  de  perfonnes  le  crurent ,  &  le 
répètent  encore  ;  il  en  réfulte,  que  fans  s'engager  dans  la  leâure  pénible  des; 
calculs  de  M.  Durot ,  chacun  refteta  perfuadé  que  les  furhauflemens  des 
monnoies  font  utiles  dans  quelques  circonftances» 
Recherches       Voici  ce  qu'en  mon  particulier  j'ai  pu  recueillir,  de  plufieurs  ledures  des 

?i»Tw;i*''**  deux  ouvrages; 

Tous  les  deux  conviennent  unanimement  qu*on  ne  peut  faire  aucun  cban* 

gement  dans  les  monnoies  d'un  Etat  y  fans  altérer  la  confiance  publique  ^ 

que  les  augmentations  des  monnoies  par  les  réformes  au  profit  du  Prince- 

fent  pernicieufes  y  parcequ  elles  laifiènt  néceflàirement  une  difproportioi» 

encre  les  nouvelles  efpeces  de  les  anciennes  qui  les  font  fortir  de  l'Etat  »  6c 

qui  jettent  une  confufion  déplorable  dans  la  circulation  intérieure.M^Dutor^ 

en  expliquant  dans  un  détail  admirable  par  le  cours  des  changes  les  eftets 

d'un  pareil  défordre,  prouve  la  nécefiité  derapprocher  les  deux  efpeces  y  foie 

en  diminuant  les  nouvelles  ,  foit  en  hauflant  les  anciennes  >  que  1  un  ou  Pau- 

tr«  opétoit  également  la  cefiation  du  défocdre  dans  la  circulation  &r  k  fottie 

de  l'argent  ^  mais  il  n'eft  pas  convenu  que  ta  diminution  ou  l'augmentation 

du  numéraire  fifient  dans  leur  principe'&  dans  leur  fuite-aucun  bien  à  l'Etat  ; 

il  y  a  même  avancé  en  plus  d'un  endroit  qu'il  valoir  mieux  rapprocher  les. 

^n»  efpeces  en  diminuant  les  nouvelles  ;  &  il  Ta  démontrée 

:  M.  Melon  a  avancé  que  Tàugmentation  fimple  des  valeurs  numéraires 

dians  une  exaâe  proportion  entr'elles  ,  étoit  nécefiîpre .  pour  foulager  le  Lai- 

hboreut,  accablé  par  rimpofition  ,  qu'elle  étoit  favorable  au  Roi  &  au  Pett^ 

plê  comme  Débiteurs  j  qu'à  chofes  ^les  c'eft  le  Débiteur  qu'il  convient  de- 

favorifer. 

»'  i(L  Duiot  a  prouté  pat  des  faits  St  par  des  raifonnemèns  qu'une  pareille 
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«pécatîon  étoit  ruineufe  i  TEtac  &  fliceâement  oppofée  aux  incérëcs  du  I^eu- 
pie  &  du  Roi. 

Examinons  Topinion  de  M.  Melon  de  la  manière  la  plus  fimple  ,  la  plus 
courre  6c  la  plus  équitable  qu'il  nous  fera  po0îble  :  cherchons  même  les  rai^ 
fons  qui  ont  pu  féduire  cec  Ecrivain  ^  donc  la  ledhire  d'ailleurs  efl:  fi  utile  i 
cous  ceux  qui  veulent  s'inftruire  fur  le  commerce.  Si  le  numéraire  augmen- 
te y  le  prix  des  denrées  doit  haufTer  ^  ce  fera  dans  une  des  trois  proportions 
Tuivantes.  i^.  Dans  la  mctnù  proportion  que  l'efpece.  x^.  Dans  une  propor- 
don  plus  grande,  j^.  Dans  une  moindre  proportion. 

Première  fuppofition.  Le  prix  des  denrées  hauiïe  dans  la  même  propor* 
don  que  le  numéraire.  Il  eft  confiant  qu'aucune  denrée  n'efl:  produite  fans 
travail ,  &  que  coût  homme  qui  travaille  ,  dépenfe.  La  dépenfe  augmentant 
dans  la  proportion  de  la  recette ,  il  n  y  a  aucun  profit  dans  ce  changement 
pour  le  Peuple  induftrieux ,  pour  les  Propriétaires  des  fruits  de  la  terre  ; 
car  les  Propriétaires  des  rentes  féodales  auxquels  il  eft  dû  des  cens  &  rentes 
en  argent ,  reçoivent  évidemment  moins  ^  les  frais  des  réparations  ontaaig- 
mente  ^  cependant  dès  lors  ils  font  moins  en  état  de  payer  les  impôts. 

Ceux  qui  ont  emprunté  ou  qui  doivent  de  l'argent,  acquitteront  leur  dette 
avec  une  valeur  moindre  en  poids  &  en  titre  j  ce  que  perdra  le  Créancier  fera 
gagné  par  le  Débiteur  :  le  premier  fera  forcé  de  dépenfer  moins ,  &  le  fécond 
aura  la  faculté  de  dépenfer  davantage.  La  circulation  n'y  gagne  rien ,  le 
changement  eft  dans  la  main  qui  dépenfe.  Difons  plus  ,  l'argent  étant  le  ga- 
ge de  nos  échanges  »  ou  pour  parler  plus  exàâement ,  le  moyen  terme  qui  fert 
à  les  évaluer ,  tout  ce  qui  affeâe  l'argent  ou  fes  Propriétaires  porte  fur  tou^ 
tes  les  denrées ,  ou  leurs  Propriétaires ,  c'eft  ce  qu'il  faut  expliquer. 

S'il  y  avoit  plus  de  Débiteurs  que  de  Créanciers  y  la  raifon  d'Etat,  (  qu  oi- 
^ue  mal  entendue  en  ce  cas)  pourroit  engager  leLégifiateur  âfavoriferle 
plus  grand  nombre  ;  cherchons  donc  qui  font  les  Débiteurs  &  l'effet  de  la 
valeur  qu'on  veut  leur  procurer. 

Les  Créanciers  dans  un  Etat  font  les  Propriétaires  de  l'argent  ou  des  den- 
tées ;  il  eft  fur  que  l'argent  eft  inégalement  partagé  dans  tous  les  Pays ,  prin- 
cipalemenc  dans  ceux  où  le  commerce  écraxiger  n'eft  pas  le  principe  de  la  cir« 
culadon.  Si  les  Propriétaires  de  l'argent  ont  eu  la  confiance  de  le  faire  ren- 
trer dans  le  commerce ,  furhaulfer  l'efpece  ,  c'eft  les  punir  de  leur  confiance  , 
€*eft  les  avertir  de  mettre  leur  argent  à  plus  haut  prix  â  l'avenir  ,  effet  certain 
&  direâement  contraire  au  principe  de  la  circulation  ;  enfin  c'eft  non-fea- 
lement  introduire  dans  l'Etat  une  diminution  de  furecé ,  mais  encore  auco* 
lifer  une  mauvaife  foi  évidence  encre  les  Sujecs  ;  je  n'en  demande  pas  d'autre 
preuve  que  le  fyftême  où  font  quantité  de  familles  dans  le  Royaume  de 

4evaû  toujours  quelque  chofe»  Qu'attend^nt-eUes  que  Toccafion  de  pouvoir 
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manquer  k  leurs  engagemens  en  vertu  de  la  loi  ?  quel  en  ell  l'effet,  ilînon  d*en- 
cretenir  la  méfiance  entre  les  Sujets ,  de  maintenir  l'argent  à  un  haut  prix , 
&  de  groflîr  la  dépenfe  du  Prince.  Quoiqu'une  longue  &  heureufe  expérience 
nous  ait  convaincu  des  lumières  du  gouvernement  aâuel ,  le  préjugé  fub/îf- 
te»  &  fubfiftera  encore  jufqu  à  ce  que  la  génération  des  hommes,  qui  ont  été 
témoins  du  défordre  des  furhauiïemens  ,  foit  entièrement  éteinte.  Effet  ter- 
rible des  manvaifes  opérations.  C'eft  donc  le  principe  de  la  répartition  iné- 
gale de  l'argent  qu'il  faut  attaquer ,  ou  réformer  ,  au  lieu  de  dépouiller  fes 
Poffeffeurs  par  une  violence  dangereufe  dans  fes  effets  pendant  des  (îecles; 
mais  ce  n'eft  pas  tout  :  obfervons  que  fi  les  Propriétaires  de  l'argent  l'ont 
rendu  â  la  circulation ,  elle  n'eft  donc  pas  interrompue;  c'eft  le  cas  cependant 
où  M.  Melon  confe.lle  l'augmentation  des  Monnoies.  Si  l'argent  eft  reflerré 
ou  caché  ,  il  7  a  un  grand  nombre  de  Demandeurs ,  &  point  de  Prêteurs  :  dls'- 
lors  le  nombre  des  Débiteurs  fera  très  médiocre ,  &  ce  feroit  un  mauvais 
moyen  de  faire  fortir  l'argent  que  de  rendre  les  propriétés  plus  incertaines. 
Ce  ne  peut  donc  être  des  Prêteurs ,  ni  des  Emprunteurs  de  l'argent  que  M. 
Melon  a  voulu  parler.  D  un  autre  côté ,  le  nombre  des  Emprunteurs  Se  des 
Prêteurs  des  denrées  eft  égal  dans  la  circulation  intérieure.  Les  denrées  ap- 
partiennent aux  Propriétaires  des  terres  ,  ou  aux  Ouvriers  qui  font  occupét 
par  le  travail  de  ces  denrées.  Par  l'enchaînement  des  confommatit)ns  totrt 
ce  que  reçoit  le  Propriétaire  d'une  denrée  paffe  néceffairement  i  un  autre: 
chacun  eft  tout  à  la  fois  Créancier  &  Débiteur ,  le  fuperfiu  de  la  nation  pa(Iè 
aux  Etrangers  \  il  n'y  a  donc  pas  plus  de  Débiteurs  â  favorifer  que  de  Créan- 
ciers. Il  n'y  a  que  les  Débiteurs  étrangers  de  favorifcs  ;  car  dans  le  moment 
du  furhaudèment  payant  moins  en  poids  Se  en  titre  ,  ils  acquitteront  cepen- 
dant le  numéraire  de  leur  ancienne  dette:  examinons  l'intérêt  du  Prince  & 
celui  du  Peuple  relativement  aux  impôts. 

Il  eft  clair  que  le  Prince  reçoit  le  même  numéraire  qu'auparavant ,  mais 
qu'il  reçoit  moins  en  poids  &  en  titre.  Ses  dépenfes  extérieures  reftent  ab- 
folument  les  mêmes  rntrinféquement ,  Se  augmentent  numérairement  \  le 
prix  des  denrées  ayant  augmenté  avec  l'argent,  la  dépenfe  fera  doublée,  il 
faudra  donc  recourir  à  des  aliénations  plus  funeftes  que  les  impôts  paffagers , 
ou  doubler  le  numéraire  des  impôts  pour  balancer  la  dépenfe;  où  eft  le  profit 
du  Prince  &  celui  du  Peuple  }  Le  voici  fans  doute.  St  le  Prince  a  un  be/bin 
predant  d'argent,  8c  qu'il  lui  foit  dû  beaucoup  d'arrérages,  la  fuciViti  de 
payer  ces  arrérages  avec  moins  depoids  &  de  titre  ,  en  accélérera  la  rentrée  ; 
cela  ne  fouffre  aucun  doute ,  mais  il  fuffifoit  de  diminuer  tant  pour  livrei 
ceux  qui  auroient  payé  leurs  arrérages  dans  un  certain  terme ,  &  dans  là  pro^ 
portion  qu'on  fe  réfoudroit  i  perdre  en  ras  de  l'augmentation  de  l'efpecê  } 
ceux  qui  xx'auroient  pas  d  argent  ea  trottvcroient  faciiemeat ,  en  partageant 
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le  bénéfice  de  la  rem'ife ,  au  lieu  qu'en' augmentant  les  efpeces ,  il  n'en  vient 
pas  à  ceux  qui  en  manquent.  Tout  feroit  reftc  dans  fon  ordre  naturel ,  le  PeU' 
pie  eut  été  foulage  &  le  Prince  fecouru  d'argent. 

Si  le  Prince  a  des  fonds  dans  fon  Tréfor  &  qu'il  veuille  rembourfer  des  Four- 
nifleurs  avec  une  moindre  valeur ,  il  fe  trompe  lui-même  par  deux  raifons. 

1^.  Le  crédit  accordé  par  les  Fourniffeurs  eft  ùfuraire  en  rai  fon  des  rifques 
qu'ils  courent,  c'eft  une  vérité  d'expérience  de  tous  Us  tems ,  de  tous  les  Pays. 

a^.Ces  Fourniiïèurs  doivent  eux-mêmes  :  recevant  moins ,  ils  rembourfe- 
ront  moins ,  &  a  qui  ?  â  des  Ouvriers ,  i  des  Artiftes ,  aux  Propriétaires  des 
fruits  de  la  terre.  La  dépenfe  étant  augmentée ,  combien  de  familles  privées 
de  leur  aifance  ?  quel  vuide  dans  la  circulation  ,  dans  le  paiementdes  impots 
qui  n'en  font  que  le  fruit  ?  fi  c'eft  pour  diminuer  les  rentes  fur  l'Etat ,  c  eft 
encore  perdre  y  puifque  les  nouveaux  emprunts  fe  feront  à  des  conditions  plus 
dures  (  l'intérêt  de  l'argent  hau(Iant  pour  le  Prince  y  il  devient  plus  rare  dans 
le  commerce  :  la  circulation  s'afFoiblit ,  &  fans  circulation  ,  point  d'aifance 
chez  le  Peuple.  Si  cependant  on  fe  réfout  â  perdre  la  confiance  &  â  faire  une 
grande  injuftice,  il  eft.  encore  moins  dangereux  de  diminuer  l'intérêt  des 
rentes  dues  par  l'Etat  »  que  de  haufier  les  efpeces  :  la  confufion  feroit  moins 
générale  :  la  défiance  n*agiroit  qu'entre  l'Etat  &  fes  Créanciers ,  fans  s'éten«- 
dre  aux  engagemens  particuliers:  mais  ni  l'un ,  ni  l'autre  n'eft  utile. 

Conclnfion  :  en  fuppofant  le  prix  des  denrées  hauiïé  en  proportion  de 
l'argent ,  il  en  naît  beaucoup  de  défordres ,  pas  un  feul  avantage  réel  pour  le 
Roi ,  ni  pour  le  Peuple. 

Seconde  fuppofition  :  le  prix  des  denrées  hauflfe  dans  une  plus  grande  pro- 
portion que  le  numéraire.  Le  mal  fera  évidemment  le  même  que  dans  la 
première  hypotèfe  ,  excepté  que  les  rentiers  feront  encore  plus  malheureux, 
Se  confommeront  encore  moins  ;  mais  celle-ci  a  de  plus  un  inconvénient  ex« 
rérieur ,  car  le  fuperflu  rencheriffant ,  il  n'eft  par  fur  que  les  Etrangers  con- 
tinuent de  l'acheter ,  du  moins  eft-il  conftant  qu'il  arrivera  quelque  révolu- 
tion dans  le  commerce.  Or  ces  révolutions  font  dans  un  Etat  commerçant 
le  même  effet  que  chez  les  Négocians  j  elles  l'enrichiffent ,  ou  lappauvrif- 
fent  :  il  s'en  préfente  affez  de  naturelles  fans  les  provoquer  &  multiplier  fes 
rifques.  Il  eft  même  un  préjugé  bien  fondé  pour  croire  que  le  commerce 
étranger  diminuera  :  car  l'argent  fe  foutiendra  cher  en  raifon  des  motifs  de 
défiance  qui  font  dans  l'Etat ,  &  les  denrées  augmentant  encore  par  elles- 
mêmes  ,  il  eft  éWdent  que  l'Etat  aura  un  défavantage  confidérable  dans  la 
concurrence  des  autres  Peuples. 

Avant  de  paffer  à  la  troifieme  fuppofition ,  il  faut  remarquer  que  l'expé- 
rience a  prouvé  que  celle-ci  eft  l'effet  véritable  des  augmentations  des  mon* 
noies ,  non  pas  tout  d'un  coup ,  mai^  fucceflîvement  i  les  denrées  hauHanr 
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continuellement ,  les  dépenfes  de  TEtat  augmentent,  &  par  la  m&me  raîlbn'; 
le  huméraire  des  impots.  Le  Peuple,  dont  la  recette  eft  ordinairement  bornée 
aufimple  néceflfaire ,  quelque  foie  le  numéraire ,  n'eft  pas  |rfu$  riche  dans  un 
cas  que  dans  l'autre  ;  il  n'a  jamais  de  rembourfementâ  faire ,  6c  s'il  vient  â 
payer  plus  de  numéraire  à  l'Etat ,  en  proportion  de  celui  qu'il  reçoit ,  il  eft 
réellement  plus  pauvre. 

Les  obfer varions  de  M.  l'Âbbé  de  Saint-Pierre ,  &  les  comparaifons  que 
fait  M.  Dutot  des  revenus  de  plufieurs  de  nos  Rois ,  ne  kiflent  aucun  doute 
fur  cette  vérité  que  les  denrées  hauflènt  fucceflivement  dans  une  plus  haute 
proportion  que  la  monnoie  ;  cependant  examinons  la  troifieme  fuppofition , 
^voyons  les  effets  qui  réfultentdefonpaflTage. 

Troifieme  fuppofition  :  le  prix  des  denrées  n'augmente  pas  proportioii* 
nellement  avec  l'argent. 

C'eft  la  plus  favorable  au  fyftème  de  M.  Melon.  Confidérons  quelle  ai- 
fance  le  Peuple  8c  l'Etat  en  retirent ,  &  ce  qui  eft  le  plus  important ,  combiei 
endurent  les  effets.  Suppofons  la  journée  des  Ouvriers  i  vingt  fols,  la  dc- 
penfencceffaîre  ila  fubfîftance  quinze  fols ,  ce  feront  cinq  fols  pour  lefuperflu. 
Suppofons  l'augmentation  numéraire  de  moitié ,  &  l'augmentation  ds 
prix  des  denrées  d'un  quart  ;  la  journée  montera  a  vingt#cinq  fols ,  qui  ne 
vaudront  intrinfequement  que  feize  fols  huit  deniers  ;  fur  l'ancien  pied 
la  dépeitfe  néceffaire  fera  de  dix  -  huit  fols  neof  deniers ,  il  reftera  pour  le 
fuperflu  fix  fols  trois  deniers ,  mais  comme  les  denrées  ont  augmenté  d'un 
quart ,  l'Ouvrier  n'achètera  pas  plus  de  chofes  qu'avec  les  quinze  fols  qu'il 
avoit  coutume  de  recevoir.  Ainfi  de  ce  côté ,  l'Ouvrier  ne  gagne  point  d'ai- 
fance  :  la  circulation  ne  gagne  rien. 

Examinons  la  pofition  du  commerce  étranger. 

Suppofons  fon  ancienne  valeur  de  quarante-huit ,  les  denrées  ayant  aug* 
mente  d'un  quart ,  la  nouvelle  valeur  fera  Soixante. 

Il  n'eft  point  de  Nation  qui  ne  reçoive  de  denrées  des  Peuples  auxquels 
elle  vend  -,  c'eft  l'excédent  des  exportations  fur  les  importations  qui  lui  pro- 
cure de  nouvel  argent  ;  évaluons  les  échanges  en  nature  aux  trois  quarts  de 
l'ancienne  valeur ,  c'eft-à-dire  â  trente-fix  ,  le  profit  de  la  balance  eut  été 
douze ,  il  eft  évident  que  l'Etranger  paye  fes  achats  fur  le  pied  établi  dans  ie 
Pays  du  Vendeur ,  mais  qu'il  fe  fait  payer  fes  rentes  fur  le  pied  établi  chez 
lui ,  c'eft-à-dire  en  poids  6c  en  titre.  Cela  pofé,  dn  achètera  de  l'Etranger  cin- 
quante-quatre ,  ce  qu'on  payoit  trente-fix ,  les  rentes  feront  foixante ,  la  ba« 
lance  reftera  fix  j  elles  étoit  de  douze  auparavant;  par  conféquent  la  circu^ 
lation  perd  fix ,  6c  ces  fi^  n'équivaudront  intrinfequement  qu*à  quatre  ^  fur 
l'^cien  pied. 

Par  h  même  taifon  ^  tout  ce  que  i -Etranger  devra  aa  moment  dttfurba«fip 
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femenc  fera  payé  la  moitié  moins ,  &  ce  qui  leur  fera  du ,  coûtera  la  moitié 
de  numéraire  en  fus.  Cette  double  perte  pour  les  Négocians  en  ruinera  un 
grand  nombre  au  profic  des  Etrangers  ->  les  faillites  rendront  l'argent  rare  Se 
cher ,  enfin  TEtac  aura  perdu  couc  ce  que  l'Etranger  aura  payé  de  moins  ;  ces 
objets  ieulsfont  delà  plus  grande  importance;  car  fi  l'Etat  ajoute  Tincer- 
ticude  des  propriétés  aux  rifques  naturels  du  commerce  ,  perfonne  ne  fera 
tenté  d*y  faire  circuler  fes  capitaux }  le  crédit  des  Négocians  fera  foible  y  Tu- 
fure  s'en  prévaudra  ;  jamais  les  intérêts  ne  baiileronc  >  &  jamais  l'Etat  ne  joui- 
ra de  tous  les  avantages  qu'il  a  pour  commercer. 

On  objedera  fans  doute  que  les  prix  étant  diminués  d'un  quart ,  les  Étran- 
gers achèteront  un  quart  de  plus  de  denrées  y  &  cela  arrive  il  eft  évident  que 
J'indttftrie  fera  animée  par  cette  nouvelle  demande  j  que  la  circulation  re- 
cevra une  très  grande  aâivité  ^  que  Ja  balance  numéraire  fera  1 8 ,  puifque 
la  rente  fera  71  ;  enfin  que  l'Etat  recevra  autant  de  valeur  intrinfeque  qu'au- 
paravant }  mais  il  y  a  plufîeurs  obfervations  i  faire  fur  cette  objeâion. 

i*.  S'il  eft  vrai  .de  dire  en  général ,  comme  on  doit  en  convenir  y  que  le 
bon  marché  de  la  denrée  en  procure  un  plus  grand  débit ,  il  n'arrive  pas  tou- 
fours  pour  cela  que  le  débit  s'accroiflè  dans  une  proportion  exade  de  la  baif- 
fe  des  prix  ;  outre  qu'il  eft  des  denrées  dont  la  confommation  eft  bornée  par 
elle-même  3  le  Marchand  qui  les  revend  fait  tout  fon  poffible  pour  retenir 
une  partie dubon marché i fon  profit particulierr 

1^.  L'argent  fe  foutiendra  cher  par  la  diminution  de  la  confi^ance ,  Se  îe 
grand  ilombre  de  faillites  qu'aura  occafionné  le  pafiage  du  furbauÛement  r 
ainfi,  quoique  la  main  d'œuvre  &  les  denrées  n'aient  hauffé  que  d'un  quart  en 
numéraire ,  il  eft  certain  que  l'intérêt  des  avances  faites  par  les  Négocians  ^ 
fêta  de  moitié  plus  fort  en  numéraire  y  &  que  cette  moij^é  en  fus  du  numé- 
raire de  l'intérêt  doit  être  ajoutée  au  furhauflèment  des  denrées  que  nous^ 
avons  fuppofé  être  d'un  quart. 

Si  cet  intérêt  étoit  de  6  pour  §  ce  feroit  un  douzième  &  demi  en  fus  f 
celui  qui  poffédoit  dans  fon  commerce  loe  liv.  avanrle  furhauflement  ^  fe 
trouvera  pofléder  numérairement  1 50  liv.  l'augmentation  des  denrées  étant 
du  quart ,  il  fembleroit  qu'avec  ces  1 00  liv.  on  pourroit  commercer  fur  z.f 
liv.  de  plus  en  denrées. 

Mais  il  faut  obferver  que  l'intérêt  de  1 50  liv*  eft  9  liv.  sk  tf  pour  f  ;  ainfi 
SL  faut  retrancher  fur  1 5  o  liv.  à  raifon  de  cet  intérêr  y     .  ^    .    9  liv. 
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des  efpeces.  Cependant  comme  Tintérêt  de  ces  too  liv.  croît  de  6  pour|  ég&«^ 
lement ,  il  convient  d'ajouter  6  liv.  aux  i6  liv.  ce  qui  en  fera  ii  liv. 

Mais  le  plus  fort  numéraire  des  intérêts  a  évidenunent  diminué  ^  liv.  fur 
les  2  5  liv.  que  Ton  efperoit  trouver  de  plus  en  denrées ,  i  raifon  de  Tinéga- 
lité  du  furhauCement  des  denrées  en  proportion  de  celui  des  efpeces. 

Ce  calcul  pourroit  encore  être  pouflé  plus  loin ,  fi  Ion  évalue  le  bénéfice 
du  Commerçant  qui  eft  toujours  au  moins  du  double  de  Tintérêt. 

3^.  Toutes  les  Manufaéhires  où  il  entre  des  matières  étrangères  hauffe- 
ront  non-feulement  d'un  quart ,  comme  toutes  les  autres  denrées  ,  mais  en^ 
core  de  l'e^ccédent  du  numéraire  qu'on  donnera  de  plus  qu'auparavant  pour 
payer  ces  matières. 

4^.  Si  le  Pays  qui  a  hauffé  fa  monnoie  tire  de  l'Etranger  une  partie  des 
matières  nécedaires  à  la  navigation  y  ipn  fret  renchérira  d'autant  en  numé- 
raire  \  il  faudra  encore  y  ajouter  le  plus  grand  numéraire  »  &  à  raifon  del'in- 
rérêc  de  l'argent ,  &  à  raifon  du  prix  des  affurances.  Tontes  ces  augmenta- 
tions formeront  une  valeur  intrinfeque  qui  donnera  la  fupcrioritc  dans  cette 
partie  elfentielie  aux  Etrangers  qui  paient  l'argent  moins  cher. 

5  ^.  Tout  ce  qui  manquera  a  l'achat  des  Etrangers  pour  répondre  a  ce  quart 
de  diminution  fur  le  prix  diminuera  la  balance  intrinfeque  de  l'Etat  :  fi  daos 
l'exemple  propofé  au  lieu  d'exporter  71^  on  n'exporte  que  66 ,  la  balance 
numéraire  fera  de  i  z ,  comme  auparavant ,  mais  la  balance  intrinfeque  ne 
fera  que  8. 

^"^é  En  fuppofant  même  le  quart  entier  d'accroidement  fur  les  rentes  ,  ce 
qui  n'eft  pas  vrai  femblable  cependant ,  il  eft  clair  fuivant  la  remarque  de 
JM.  Ducot  que  l'Etranger  n'aura  donné  aucun  équivalent  en  échange. 

7^.  Je  conviens  que  l'Etat  aura  occupé  plus  d'hommes  :  c'eft  un  avantage 
très  réel  :  mais  il  faut  reconnoître  au/Iî  que  les  denrées  hau({ant  fuccefiive' 
ment  comme  l'expérience  Ta  toujours  vérifié  ,  les  rentes  diminueront  fuc^ 
ceflivement  dans  la  même  proportion.  La  balance  diminuera  avec  elles  nu- 
mérairement  &  intrinléquement  y  Se  fuivant  les  principes  établis  fur  la  cir- 
culation y  le  Peuple  fera  en  peu  de  tems  plus  malheureux  qu'il  n'écoit  :  car 
fon  occupation  diminuera  :  le  nombre  des  fignes  qui  avoir  coutume  d'entrer 
en  concurrence  avec  les  denrées  ,  n'entrant  plus  dans  le  commerce,  la  cir- 
culation s'affoibtira  ,  l'intérêt  de  l'argent  fe  foutiendra  toujours.  Telle  eft  fa. 
vraie  pierre  de  touche  de  la  pro%éricé  intérieure  d'un  Etat  :  je  veux  bien 
compter  pour  rien  le  dérangement  des  formnes  particulières  8c  des  fatnîUes» 
puifque  la  maflè  de  ces  fortunes  reftera  la  même  dans  l'Etat  y  mais  je  deman- 
derai toujours  s'il  y  a  moins  de  pauvres ,  s'il  y  en  aura  moins  par  la  fuite  , 
parceque  la  reflburce  de  l'Etat  peut  être  mefurée  fur  leur  nombre. 

Je  ne  aois  pas  qu'on  m'accuïe  d'avoir  dUfimuIè  lés  raifons  £tvorables  i 

ropinion 


(^opinion  de  M.  Melon  :  je  les  ai  cherchées  avec  foin  ^  parcequ'il  ne  me  pa« 
coifloic  pas  nanirel  qu'un  habile  homme  avançât  un  fencimenc  f$ins  Tavoir 
xnédicé  :  j'avoue  même  que  d'abord  j'ai  héficé  \  mais  les  fuites  pernicieufes 
^  prochaines  de  cet  embonpoint  paffager  du  corps  politique  m'ont  intime^ 
ment  convaincu  qu'il  n'étoit  pas  namrel  ;  enfin  que  l'opération  n'eft  utile  en 
aucun  fens.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  penfé  Mun ,  Locke  &  le  célèbre  Lavr  qu'on 
peut  prendre  pour  Juges  en  ces  matières  »  iorfque  leur  avis  fe  réunit.  Il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  l'utilité  des  augmentations  numéraires  n'ait  pu  k  déve* 
iopper  que  parmi  nous  ,  â  moins  que  l'influence  du  climat  ne  change  aufli 
quelque  chofe  dans  la  combinaifon  des  nombres* 

Enfin,  je  ne  me  ferai  point  trompé  fi  malgré  ime  augmentation  de  denrées 
âraifon  de  l'agrandillèment  du  Royaume ,  malgré  une  augmentation  de  va- 
leur de  1 50  millions  dans  nos  Colonies ,  la  balance  du  commerce  étranger 
n'eft  pas  plus  confidérable  depuis  1 3  ans ,  que  de  1 660  i  1 68  j . 

Nous  avons  évidemment  gagné,  puifque  depuis  la  dernière  réforme ,  il  a; 
été  moxuioyé  plus  de  1 500  millions  ,  mais  il  s'agit  de  favoir  fi  nous  n'aurions^ 
pas  gagné  davantage ,  en  cas  qu'on  n'eut  point  haude  les  monnoies  ?  fi  l'on 
verroit  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  HoUande  fiir-tout ,  &  en  Angleterre  » 
|>our  dés  centaines  de  millions  de  vieilles  monnoies  de  France. 

Jean  de  Wit  évaluoit  la  balance  que  la  Hollande  payoit  de  fi>n  tems  à  la 
Prance  al  trente  millions  qui  en  feroient  aujourd'hui  plus  de  cinquante-cinq. 
Je  fais  que  nous  avons  étendu  notre  commerce  ;  mais  fiins  compter  l'auge 
mentatipn  de  nos  terres  &  l'amélioration  de  nos  Colonies ,  fuppofons  (ce  qui 
n'eft  pas)  que  nous  avons  fait  par  nous  mêmes  »  ou  par  d'autres  peuples  ,  les 
trois  quarts  du  commerce  que  la  Hollande  faifoit  pour  nous  en  165  5  »  la  ba- 
lance avec  elle  devroit  xefter  déplus  de  treize  millions }  en  1 7  j  x  , elle  n'étoit 
que  de  huit. 

Règle  générale  à  laquelle  j'en  reviendrai  toujours  ,  parcequ*elle  eft  d'une 
application  très  étendue:  par-tout  où  l'intér&t  de  l'argent  fe  foutient  haut , 
la  circulation  n'eft  pas  libre  :  c'eft  donc  avec  peu  de  fondenient  que  M.  Melon 
a  comparé  les  furhaufiemens  des  monnoies ,  même  fans  réforme,  ni  refonte, 
aux  multiplications  des  papiers  circulans  ;  je  regarde  ces  papiers  comme  un 
remède  dangereux  par  les  fuites  qu'ils  entraînent  ;  mais  ils  fe  corrigent  en 
partie  par  la  diminution  des  intérêts  ,  &  donnent  au  moins  les  fignes  &  les 
effets  d'une  circulation  intérieure ,  libre  8c  durable.  Us  peuvent  nuire  un  jour 
à,  la  richelTe  de  l'Etat  y  mais  conftamment  le  Peuple  vit  plus  commodément. 
S'il  étoit  poffible  même  de  borner  le  nombre  des  papiers  circulans ,  &  fi  la 
£K:ilité  de  dépenfer  n'étoit  pas  un  préfage  prefque  certain  d'une  grande  dé-^ 
penfe ,  je  les  croirois  fort  utiles  dans  les  circonftances  d'un  épuifement  gc^ 
néral  dans  tous  les  membres  du  corps  politique  :  difons  plus ,  il  n'en  eft  pas 
Tome  h  1  i  i 
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d'aacre  foastjuelqne  tîom  ;  eu  quelque  forme  qa*cm  leû  préfentft  pi  ne  s*agît 

qqe  de  favoir  ufer  de  la  fortune ,  &  fe  ménager  des  re({barces.. 

Cette  difcuffion  proave  invinciblement  que  le  commerce  étranger  eft  le 
feul  intérêt  réel  d*an  Etat  aa-^edans*  Cet  intérêt  eft  celui  du  Peuple,  êc  celui 
du  Peuple  eft  celui  du  Prince.  Ces  trois  par^ties  forment  un  feul  touc  Nulle 
diftindïion  fubtile  ,  nulle  maxime  d'une  politique  faufTe  &  captieufene  proib- 
vera  jamais  à  un  homme  qui  jouit  de  fa  raifon  y  qu'un  tout  n'efrpoint  a& 
feâé  par  rafiEbibliflèment  d'une  de  fes  parties.  S'il  eft  ikge  de  favoir  perdre 
quelquefois ,  c'eft  dans  le  cas  où  Ton  fe  réferve  refpérance  de  fe  dédommager 
de  fes  pertes. 

M.  Melon  propofe  pour  dernier  appui  de  fon  fentiment  le  probl&me 
fuivant. 

•»  L'impofition  néceiTaire  au  paiement  des  Charges  de  l'Etat  étant  celle  ; 
99  que  les  contribuables  ,  malgré  les  exécutions  militaires ,  n'ont  pas  de 
»>  quoi  les  payer  par  la  vente  de  leurs  denrées  :  que  doitfaire  le  Légilkteurr 

J'aimerois  autant  que  l'on  demandât  ce  que  doit  faire  un  Général  dont 
l'Armée  eft  afliégée  tout  i  la  fois  par  la  famine  Se  par  les  ennemis  dans  u» 
pofte  très  défavantageux.  Dire  qu'il  ne  falloit  pas' s'y  engager  {eroit  mie  ré- 
ponfe  aflèz  namrelle,  puifque  l'on  ne  défignetoit  auaine  descirconftânces  de 
cette  pofition  :  mais  certainement  perfonne  ne  donneroit  pour  expédient  ^  de 
livrer  la  moitié  des  armes  aux  ennemis  y  afin  d'avoir  du  pain  pendancquatre 
jours. 

C'étoit  fans  doute  par  modeftie  que  M.  Defmarets  diibit  ^"bn  avoit  faic 
fubfifter  les  Armées  &  l'Etat  en  1709  par  une  efpece  de  miracle.  Quelque 
cruelle  que  fût  alors  notre  (ituation  ,  il  me  femble  que  les  mots  de  miracle  Se 
itimpoffibil'ué  ne  font  point  faits  pour  les  hommes  d'Etat. 

Toute  pofition  a  fes  reflburces  quelconques  pour  qui  fait  l'envifager  de 
fang  froid  &  d'après  de  bons  principes  :  il  eft  vrai  que  dans  ces  occafions  cri- 
tiques^ comme  dans  toutes  les  autres ,  il  fiiut  fe  rappeller  la  prière  deJDavid,, 
mfaeua  y  Dombi  y  confiEum  Achitopeh 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  la  balance  de  notre  commerce  en  1  ^5  5 ,  prouve 
combien  peu  eft  fondé  ce  préjugé  commun  que  notre  argent  doit  être  plus 
basque  celui  de  nos  voifins ,  fi  nous  voulions  commercer  avantageufemenc 
avec  eux  :  M.  Dutot  l'a  également  démontré  par  les  changes» 

La  vraie  eaufe  de  cette  opinion  parmi  quelques  Négocians ,  pAis  Pratt- 
ciens  qu'Obfervateurs des  caufes  &  des  principes,  ^. que  nos furhauflemens 
ont  été  prefque  toujours  fuivis  de  diminutions. 

On  a  toutes  les  peines  du  monde  alors  â  faire  confentir  tes  Ouvriers  è 
baiflfer  leurs  falatres  ,  &  les  denrées  fe  foutiennent  jufqu'à  ce  que  la  fnfpei^ 
fipn  du  commerce,  les  ait  réduites  i  leur  proporâon  y  c'eft  ce  qui  arrive  s^ 


0M^  après  les  chertés  confidétables  >  raboniUnee  ne  reoiene  que  très  lente- 
ment les  anciens  prix. 

Ce  paflàge  eft  donc  réellement  tris  défavantaigeax  au  commerce  »  maU  il 
n'a  point  de  fuites  ultérieures.  Obfervons encore  quer£trangerqmdoir,ne 
tient  point  compte  des  diminutions  »  Se  que  cependant  le  Négociant  eft  oblin 
gé  de  payer  fes  dettes  fur  le  pied  établi  par  la  loi.  U  en  réfulte  des  faillites 
êc  un  grand  difcrédit  général. 

è  C'eft  donc  la  crainte  feule  des  diminutions  qui  a  enfanté  cette  ei^ce  de 
maxime  fauflè  en  elle-tnème ,  que  notre  argent  doit  être  bas.- 

La  vérité  eft  qu'il  eft  important  de  le  laiiTer  tel  qu'il  fe  trouve  :  que  parmi 
les  profpérités  de  la  France ,  elle  doit  compter  principalement  la  ftabilité 
aftuelle  des  monnoies. 

ESPECES  ALTEREES,  font  celles  où  il  7  a  quelque  déchet  Ôc  diminu- 
tion  faite  exprès  &  i  mauvaife  intention  ;  comme  l'altération  qu'on  dit  aux 
•eipeces  d'or  par  le  moyen  de  l'eau  régale ,  &  â  celles  d'argent  en  les  trem* 
pant  dans  de  Teau-forte. 

ESPECES  DE  MAUVAIS  ALLOI ,  font  celles  qui  ne  font  pas  au  titre 
prefcrit  par  la  loi. 

ESPECES  DÉCRIÉES ,  font  celles  que  le  Prince  a  défendu  être  reçues 
^ns  le  commerce. 

ESPECES  ÉTRANGÈRES ,  font  celles  qui  font  fabriquées  dans  les  Etats 
&  Royaumes  étrangers*  L'abondance  des  matières  d'or  &  d'argent  ayant  rou« 
|ours  été  regardée  comme  un.des  objets  le  plus  interreflant  dans  un  Etat ,  un 
des  moyens  les  plus  propres  â  la  procurer  dans  le  Royaume  étoit  de  permet- 
tre le  commerce  &  même  la  fonte  des  piaftres  ôc  desréaux  :  le  Roi ,  par  Arrêt 
du  Confeil  du  4  Novembre  1717  ^  donna  cette  permifCon ,  8c  voulant  de 
plus  en  plus  augmenter  cène  abondance  fi  utile ,  faciliter  le  travail  des  Ma- 
nu&éhires  &  donner  aux  Commerçans  une  nouvelle  preuve  de  fa  proted- 
tion ,  Sa  Majefté  jugea  que  la  liberté  du  commerce  de  toutes  les  matiei[es  d'or 
&  d'argent ,  mcme  des  efpeces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers ,  étoit  une 
des  voies  les  plus  f&res  pour  y  parvenir  ,  en  conféquence  elle  a  ordonné  par 
Déclaration  donnée  i  Fontainebleau  le  7  Oâobre  1 7  5  5  >  regifttrée  en  la  Coot^ 
des  Monnoies  le  14  des  mêmes  mois  8s  an. 

ArTXCIB      PRXMIBR. 

u  Que  dorefnavant  il  foit  permis  i  tous  Marchands  ^  Banquiers  8c  Négo- 
9  cians  »  de  faire  librement  &  fans  aucune  efpece  de  reftriâion  le  commerce 
ÈÊ  de  toutes  les  matières  d'or  8c  d'argent ,  même  des  efpeces  étrangères  ,  (ans 
a>  que  pour  raifon  de  ce»  aucun  des  Sujets  de  S.  M.  puifTe  être  inquiété  ; 

I»  pourquoi  défend  Sa  Majefté  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  oa 
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m-  autres  »  tonrei  pootAiItts  8r  procédures  »  mSme  en  verm  ^es  artktes  I^; 

•  V ,  IX  fie  XII  de  lEdic  de  Février  171^  &  antres  »  contraires  auxdifpo»^ 

M  ficions  de  la  préfente  Déctaratio» ,  ainfi  que  des  Arrêts  de  fon  Coniêii  p 

»  intervenus  depuis  fur  cette  matière  y  auxquels  Sa  M ajefté-  a  expreiSment 

«i  dérogé  en  ce  qui  concerne  la  liberté  du  commerce  defdites-masieres  8c 

^  efpeces^ 

IL 

M  Ne  pourront  néanmoins  lefdltes  efpeces  étrangères  avoir  aucun  courir 
••  dans  le  Royaume ,  ni  çtre  données  ,  reçues  »  ou  eiqiofées  i  la;piece  en  aiii- 
M  cun  cas  ^  fous  les  peines  portées  pat  lesOrdonnances^ 

I  IL 

»  Pour  faciliter  Tufage  defdites  efpeces  étrangères  dans  le  commerce,  & 
»  Majefté  permet  â  toutes  fortes-  de  perfonnes  ayant  droit  &  cacaâere ,  ou 
M  ùl  permiflioa ,  ou  celle  des  Cours  des  Monnoies  »  de  fondre  lefdites  efpe« 
w  ces  étrangères ,  en  fe  conformant  â  ce  qui  eft  prefcrirpour  la*  fonte  Ôc  le 
M  commerce  des  lingots  »^  barres,,  barretons^,  culots  de  autres  matières  par 
M  les  Arrêts  du  Confeil  des  xo  Avril  1716  8c  )o  Avril  1751 ,  ou  autres 
M  concernant  les  marques  8c  poinçons  qiii  doivent  ètremis  &  appliqués  fur 
m  lefdites  matières  commer cables  :  dérogeant  à  cet  effet  ila  difpoiition  de 
MU  Particle  XIII  de  TEdit  du  mois  de  Février  1 7x6  ,  en  ce  qui  concerne  lefdé. 
m  efpeces  étrangères  j  &  en  conféquence  veut  Sa  Majefté  qu'elles  ne  foienc 
m.  plus  dans  le  cas  de  la  confif  cation  prononcé;  par  les  articles  IV  &  V  dc-' 
»  L'£dit.  du  mois. de  Février  1 71(1. 

ÏV. 

»  A  regard  des  efpeces  vieilles  de  France  ,  qtû  fe  trouveront  entre  fei^ 
a»  mains  des  Dépofîtaires,  ou  fous  des  fcellés  ,  parmi  les  meubles  &  effets 
»  des  parties  ùiCies  :,  dans  des  démolitions  de  maifons  ou  autrement  de  telle 
a»  manière  que  ce  foit  ,.veut  Sa  Majefté  qu'elles  foient  portées  au  plus  tard 
a»  dans  la  quinzaine  du  jour  où  elles  auront  été  trouvées  ,  aux  Hotels  des 
»  Monnoies,  ou  aux  CHanges  les  plus  prochains  :  pour  le  montant  defdites 
w  efpeces ,  être  payé  fans  difficulté  félon  leur  valeur ,  y  compris  les  huit 
99  deniers  pour  livre  accordés  par  l'Arrêt  du  1 5  Août  dernier  aux  Porteurs^ 
»  dlcelles  qui  feront  tehus  d*en  retirer  un  cerrificar  des  Changeurs  ou  Re*- 
n  ceveurs  au  Change  des  Monnoies,  auxquels  ils  les  auront  remis  i&  pafTè 
M  ledit  tems  de  quins&aine  ,  lefdites  efpeces  vieiUes  feront*  dans  te  cas  de  la 
9»  confifcation  prononcée  par  le  même  Edit  du  mois  de  Février  171^ 

Cette  Déclaration  donnée  i  Fontainebleau  le  7  Odobre  175 S»  adreC 
i(ée  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  de- Paris,, &  par  eux  regiftréelç^ 
a 4  du  même  mois.  Voyez  Vaisselle; 


£   5    Ir  Ai^ 

Par f  Arrêt  du  Coofeil  àvL  i$  Août  17 55  ,  cité  dans  ï^ardcIelV delà  Dé^ 
daraeion  rapportée  ci-d^us ,  »*  Sa  Majefté  accorde,  à  commencer  du  premier 
•  Septembre  fuivant  jufqif  à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné ,  aux  Ghan- 
*•  geurs ,  &  à  tous  ceux  qui  remettront ,  fti  quelcjue  Quantité  que  ce  foit ,  aut 
»  Hôtels  des  Monnoies  dos  efpeces  vieilles  ou  étrangères ,  &  antre»  ttratiere^ 
»»  d*or  6c  d'argent ,  huit  deniers  pouf  livre  au-deflus  des  prix  fixés  par  le  ta- 
#»  tif ,  au  lieu  des  quatre  précédemment  accordés.  Ordonne  Sa  Majefté  quô 
••  lefd.  huit  deniers  pour  livre  feront  payés  aux  Propriétaires  defd.  matières 
m  fur  leurs  fimples  quittances  contrôlées  par  les  Contrôleurs  des  Mbnnoies 
»  &  que  lefd  paiemens  feront  alloués  dans  la  dépenfe  des  comptes  des  Di- 
«•  reâreurs  des  Monnoies ,  ainfi  que  dans  ceux  du  Tréforier  Général ,  par- 
«>  tout  où  befoin  fera  y  en  rapportant  feulement  lefdites  quittances  avec  de^ 
M  états  arrêtés ,  {avoir,  â  l'égard  des  monnoies  de  Paris  Se  de  Lyon ,  par  les 
4»  Commiflaires  du  Gmiêil  établis  pour  fes  Hôtels  defd«  Monnoies  j  &  pour 
«>  les  autres  Moanoies ,  par  les  Sieurs  Intendans  8c  GommilTaires  départis 
»  dans  les  Provinces  &  Généralités  ^a  Royaume  :  enjoint  Sa  Majefté  aux 
m  Officiers  des  Cours  des  Monnoies ,  ainfi  qu'aux  Sieurs  Intendans  &  Coin» 
'9T  miftaires  départis  dans  les  Provinces ,  de  tenir  la  main  chacun-  en  df  oiif 
'm  foi  ,  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  qui  fera  lu,  &c^ 

Le  préfent  Arrêt  fait  au  CcKifeil- d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant    tentf 
i  Verfailles  le  vingt-cinquième  joue  d'Aoûc  1755,,  adrfeflTé  aux  Officiers  dd 
la  Cour  des  Monnoies  &  aux  Sieurs  Intendans ,  par  commiflîon  du  mêmejour 
&  regiftrée  au  Greffe  de  la.  Cour  des  Monnoies  de  Pacis-  lé  17  Sepcerâbre 
iuivaiir. 

ESPECES  FAUSSES ,  font  cefles  qui  font  d'un  autte  métal  qu'elfes  ntf 
devroi^nt  être. 

ESPECES  FOURÉES,  celles  ou  kt  Faux-Monnoyeurs  ont  enfermé  untf 
lame  de  faux  métal  entre  deux^ lames  de  méul  bon  &  légitime* 

ESPECES  LEGERES ,  celles  qui  ne  font  pas  du  poids  ordonné  par  ki  loi^ 

ESPECES  ROGMES  ,  celles  dont  on  a  ôté  de^la  ttàhche  quelque*  mor-^ 
ceau  d'or  ou  Jargeiif  ,  avec  des  cizailFes',  ou  des  fimeis: 

ESPECES  d'or ,.  d'argent  y  dé  cuivre  ou  de  bilfon,^  font  celles  qmfôiir 
Élites  des  uns  &  des  auores  de'ces  métaux.  Les  efpeces  n'ont  cours  en  France^ 
qu'après  que  les  Juges^Gardes  des  Hôtels- des  Monnoies  en  ont  fiiit^  ladéli- 
vrance  aux  Maîtres  des  mêmes  Monnoies^  ' 

ESSAL  Oh  nomme  ainfi  dans  lès  Monhoies  &  ébm^  fart  de  fÔrÔvrBrié^ 
le  procédé  dont  on  fe  fert  pour  connoître  le  titré  dé  for  &  dé  Tàrg^nt,  qUe  l'otf 
doit  employer  dans  la  Êibrication  des  efpecâis ,  ou  qui  j  ont  été  employées  ^ 
Se  le  titrede  ces  métaux  employés  ou-deftinés  aux  ouvrages-  d'Orfévrerie*- 

On  eilaie  deux  foisles  matîeresq,uidoiven^fecvil: Xk^ication  desmoi»*^ 
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noies  :  le  premier  eflai  fe  fait  pendant  U  fonte  »  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  ef- 
ùyet  la  goutte  :  l'autre  aprèsia  fabrication  des  efpeces ,  pour  favoir£  elles  (bnc 
to  titre  prefcrit  par  TOrdonnance. 

Pour  faire  ces  cflais ,  les  EfliyeuiS  prennent  ordinairement  quinze  grains  j 
fi  c'eft  eiTai  d'or .  &  trente-^fix  grains  ,  fi  c'eft  elTai  d'argent.  (  i  ) 

De  ces  grains  d'or  ou  d'argent  pris  des  matières  deftinées  à  être  eflayées, 
TEiTayeur  en  prend  une  portion  pefée  i  la  balance  d'eflai  avec  le  poids  d'eilai 
nommé  femelle. 

L'edai  fait ,  ces  portions  d'or  oii  d'argent  s'appell«nt  boutons  d'eflai ,  ou 
boutons  de  retour. 

Après  la  fabrication  des  efpeces  »  l'eflai  fe  fait  avec  une  pièce  de  la  mon« 
(oie  dont  on  veut  juger  le  titre  :  on  la  coupe  i  cet  effet  en  quatre  ,  &  on  la 
difforme  avec  le  marteau  de  façon  que  l'Eflayeur  ne  puiffe  diftinguer  en 
quelle  monnoie  la  pièce  a  été  fabriquée  i  chaque  partie  ain£  coupée  s'appelle 
Peuille«  Voyez  Peuillh. 

L'Effayeur  pefe  exaâement  la  matière  dont  il  veut  faire  l'effài  Ôc  tient  un« 
note  de  fon  poids. 
Eflai  de  Pendantce  tems,  on  fait  un  feu  de  charbon  dans  un  fourneau  appelléefour« 

neau  de  coupelle  d'une  capacité  fuffifante  &  garni  de  (a  moufle  (i).  On  laifle 
entre  fes  parois  intérieures  ,  garnies  d'un  bon  pouce  de  terre  à  creufet ,  le 
fond  6c  les  côtés  de  la  moufle  »  un  efpace  d'un  pouce  &  demi ,  ou  de  deux 
pouces  pour  la  chute  libre  des  charbons  qui  doivent  être  ronds  ôc  de  bois 
^e  chêne  ou  de  hêtre  »  fans  fumerons  »  Se  non  de  bois  blanc. 

On  arrange  les  coupelles  (  5  )  à  quatre  ordinairement  de  face  fur  deux  li- 
gnes parallèles  y  à  la  £ice  du  fourneau  ;  rarement  doit  «  on  en  mettre  plus  de 
huit  :  trois  »  quatre  8c  cinq  rangées  exigent  un  feu  très  violent  9  &  les  effai^ 

(1)  Les  ElTayears  prennent  1%  grains  far  les  matières  d'or  qa*ils  eflTaienc  poux  les  Parti» 
Cttlicrs  ,  6c  71  grains  on  on  gros  Car  les  matières  d'argent. 

(i)  La  moufle  eft  on  vaîiTeao  de  terre  de  la  figare  d'une  pantonfle ,  dont  on  aurait  toat« 
à-fait  coupé  le  talon  ^  Se  la  femelle  i  niveau  du  defliis.  Ce  vaifleau  eft  d*oac  longpear ,  lar« 
jgeur  Se  liauceor  proportionnée  au  fourneau  d'elTai  :  il  eft  entièrement  ouvert  par  l'un  des 
bouts ,  8c  c'eft  par  cette  ouverture  que  Ton  place  les  coupelles  j  à  Tautre  bout  il  y  a  une 
ventoufe  ou  petite  ouverture  en  croix»  aux  côtés  il  y  a  d'autres  petites  ventoufes  faites  à-pea« 
près  de  même. 

(0  Les  coupelles  Tout  de  petits  vai(Ceaux  propres  à  «ontenir  la  matière  qu'on  veutc& 
fiiyer  :  ils  font  peu  élevés  Scpea  creux  ,  corapofés  affei  ordinairement  de  cendres  de  (ar- 
ment &  d'os  de  pieds  de  mouton  calcinés  Se  bien  leflSvés  ,  pour  ea  féparcr  les  tel*  qui  fe- 
f  oient  pétiller  la  matière  de  l'eflai  2  pour  les  former  on.  bat  bien  le  tout  enfcmbic ,  après 
quoi  on  met  dans  l'endroit  ou  on  a  fait  le  creux  une  goutte  de  liqueur  qu*on  a  braffée  au* 
paravant ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  délayé  de  la  mâchoire  dç 
bcodbet  ott  de  la  corse  de  cex£  calcinée  «  ce  qni  fais  usa  cfpece  de  veuiis  blaoa  daas  l9 


éàiond  qa*on  ne  pecrc  retirer  les  premiers  en  foufFrent  :  les  huir  coupelle» 
étant  placées ,  on  garnit  remboachure  de  la  moude  de  charbons  noirs  un  peu 
longs  :  on  remplit  le  fourneau  de  charbons  noirs ,  jufqu'â  la  hauteur  de  la. 
voûte  de  la  moufle  :  on  y  met  alors  dtt  charbon  allumé  ^  &  ou  achevé  de  le 
remplir  de  charbon  noir. 

C'eft  principalement  la  voûte  de  la  moufle  qu'on  échanfe  vivement  :  le 
deflbus  de  fon  fol  fe  chauffe  le  dernier  :  on  ne  lui  donne  pas  une  auflî  grande 
chaleur  y  du  moins  au  commencement  (  i  )• 

Les  charbons  noirs  qu'on  a  mis  à  l'entrée  de  la  moufle  s'allument  peu-d- 
peu  ,  &  chauffent  les  coupelles  :  mais  c*eft  le  charbon  qui  eft  entre  la  moufle  fie 
les  parois  intérieures  du  fourneau  qui  leur  donne  la  plus  grande  chaleur  :  on 
attend  trois  quarts  d'heure ,  ou  une  heure  que  l'intérieure  de  la  moufle  fie  les 
coupelles  foient  tellement  chauffées  qu'on  ne  puiffe  prefque  les  difkinguer,: 
ce  que  les  EfTayeurs  nomment  \efsu  blanc.  Alors  ces  coupelles  font*  en  état 
de  recevoir  les  baies  de  plomb  de  différens  poids  qu'on  leur  deftine.  On  dé- 

creos  de  h  coopelle ,  afio  qae  la  maticre  de  feffiii  y  puifTe  icre  pins  nettemeart ,  fie  <|oe  k 
bouton  d'cflai  s'en  décache  plos  factlemem.  Cependant ,  cette  précaution  cft  inatilc  quand 
les  coopellcs  font  de  pare  chanx  d'os ,  8c  lorfqoe  la  matière  dont  elles  font  compofées  eft 
fine  &  bien  préparée  ,  alors  les  boutons  s*cn  détachent  nettement ,  &  (ans  qu'il  y  ait  d'act 
héreoce.  Voycï  ce  qui  eft  dit  ci-après  des  coupelles» 

(r)  Dans  les  affinages  en  grand  ,  tant  à  Lyon  qn'ea  Allemagne,  le  ceft,  cendrée  »  os 
grande  coupelle ,  eft  forné  arec  des  cendres  de  bob  leffirées ,  b&tîes  (bt  un  arceau  »  os 
voûte  qui  donne  entrée  à  Tair  libre  :  jamais  on  ne  fait  de  feu  fous  cette  voûte  ;  c'eft  la 
flamme  du  bois  qu'on  a  mis  dans  ta  chauffe  »  ou  fourneau  conftrutc  à  l'un  des  côtés  de 
l'air  de  cette  coupelle  qui ,  entrant  fous  le  cbapeau  dont  on  la  couvre  pour  fortir  par  une 
ouverture oppofée  ,  &  léchant ,  pour  ainfi  dire  ,  le  bain  de  plomb,  opère  la dépuratioa 
de  l'argent  9  conveniflancce  plomb  en  Htbarge  i^  l'aide  d'un  fouiBet  double  ,  dont  lèvent 
qui  rafraîchit  la  foperficie  de  ce  plomb  en  fofion  aès  souge ,  fiicilite  fir  codverfion  en  ii- 
charge*  Comme, elle  eft  plus  légère  que  le  plomb ,  elle  le  furnage  s  l'Ouvrier  qui  conduit 
l'affinage  9  fak  avec  une  tringle  de  fer.  une  rigok  oreufe,  au  niveau  jufte  du  plomb  co 
bain,  9l  non  plus  bas ,  de  crainte  qu'il  ne  coule  avec  la  litharge  ,  cnenfilant  avec  elle 
la  route  que  la  litharge  lui  trace.  Cette  litharge  emporte  ordinairement  avec  elle  prefque 
tout  l'alliage  de  l'argent  qui  eft  en  bain'avec  le  plomb  :  le  refte  de  ce  plomb  non  litharge 
mt  fe  convertit  en  litharge  qu'à  mefore  qu'il  s'imbibe  dans  h  cendrée  avec  le  furplus  de 
l'alliage  >  fie  avec  une  ponion  du  fin  qui  ri'cft  pas  perdue ,  parcequ'on  revivifie  cette  cendrée 
co  plomb ,  en  la  mêlant  avec  les  charbons  dans  un  fourneau  i  l'allemande  qu'on  nomme 
frumtau  à  manchs  :  on  affine  de  nouveau  ce  plomb  pour  en  retirer  l'argent  dent  \m  cendrée 
s'étoit  enrichie. 

Les  cflais  faits  au  fourneau  de  coupelle  font  une  imitation  de  l'affinage  en  grand,  mab 
impar&itci  attendu  qu'on  ne  peut  en  fi[ii«e  écouter  la  litharge  à  mefure  qu'elle  fe  forme: 
ainfi  il  faut  néceflairement  qu'elle  s'imbibe  dans  la  coupelle  »  de  auffi  avec  une  petite  por* 
tion  de  Targent  affiné ,  coBime  nous  avons  dit  qu'il  a'e»  touoduit  dans  la  ccndxéc  4a 
l'affinage  en  grandir 
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range  pour  les  y  placer  qaelques-uns  des  charbons  de  Tencrée  de  la  moufle  ; 
£c  on  les  y  replace  pour  attendre  qae  le  plomb  foit  entièrement  découvert  »  Se 
que  fa  pellicule  noire  ait  difparu.  Les  plombs  éunt  en  bain  très  clair  »  on  y 
porte  avec  une  longue  pince  les  petites  pefées  d'argent  (  i  )  toarnoyées  dans 
du  papier ,  ou  dans  une  feuille  de  plomb  laminé  très  mince,  qui  cependant 
pe£e  1 8  à  ze  gtains  dont  il  faut  tenir  compte  en  limant  pareille  quantité  de 
la  baUe  de  plomb  dont  on  connoît  le  poids.  Auflit6t  que  L'argent  eft  fonda 
avec  le  plomb ,  on  ôte  les  charbons  de  l'entrée  de  la  moufle  pour  ralentir  le 
feu  €  on  rapproche  les  deux  eoulîfles  ou  r^ftres  qui  ferment  cette  embou- 
chure, n'y  laiflant  qu'un  pouce  6c  demi  d'ouverturp,  &  feulement  uu  char* 
bon  allumé  avec  lequel  on  régit  la  chaleur  des  petits  bains  de  plomb  en  l'a* 
vannant  vers  les  coupelles  ^  &  le  retirant  à  propos }  c'eft  ce  qu'on  nomme 
donner  froid  oa  donner  chaud  \  car  fi  le  feu  blanc  fubfiftoit ,  le  plomb  agiroit 
mal  fur  l'alliage ,  on  ne  le  verroit  pas  circuler  c  il  faut  donc  qu'on  p  uiile 
M*  HcUot.  diftinguer  la  coupelle ,  par  fa  couleur  légèrement  ebfcure  »  du  bain  de  plomb 
qui  doit  être  clair  Se  blanc  dans  fon  baffin.  Il  £aut  auflî  que  le  plomb  fume 
éc  que  fa  fumé  s'élève  jufqu'â  la  voûte  de  la  moufle  ;  fi  elle  s*éleve  peu  ôc  fe 
rabat  fur  la  coupelle  (i),  Teflai  fe  refroidit  ;  il  faut  en  augmenter  la  chaleur 
çn  avançant  le  charbon  allumé,  après  en  avoir  fouflé  la  cendre,  l&nfin  fi  l'eflâi 
tendàfe  figer»  ou  fi  le  bafiîn  de  la  coupelle  paroitfe  remplir  d'une  licbarge 
fluide  coipnie  Thuilç ,  H  fa.ut  porter  fur  la  coupelle  un  charbon  plat  bien 
allumé,  au  bout  de  quelques  minutes  U  bain  de  plomb  Se  d'argent  drculera 
4e  nouveau  &  l'eflai  s^achevera. 

I^a  fin  prochaine  d'un  eflai ,  pu  la  fixation  4u  bouton  d'argent  eft  annoncée 
par  le  mouvement  rapide  dp  pli^fieiips  Çlets  cploriés  des  belles  couleurs  de 
l'iris ,  &  enfin  par  une.efpece  d'éclair.  A^flitôt  le  bouton  d'argent  fe&géea 
une  petite  portion  de  fphere*.  Plus  le  boueon  eft  arrondi  Se  bombé,  plus  Teflài 
eft  parfidt.  Il  faut  encore  que  le  bouton  fe  détache  aifément  avec  la  pointe 
d'un  couteau  du  fond  du  baffin  ,  pendant  que  la  coupe{le  eft  chaude ,  Se  que 
le  deflous  prefijue  plat  de  ce  bouton  foit  rond ,  blanc ,  net  Sç  £ms  fouflures^ 
jS'il  adhère  fortemçQt  à  la  coupelle  »  Se  qu'on  voie  autour  des  eQ>eces  de 
griffes  -,  c'eft  une  nurque  qu'il  n'eft  pas  zttkz  affiné ,  Se  qu'il  y  refte  du  cuivre» 
Si  le  deflbus  de  ce  bouton  n'eft  pas  parfaitement  blanc ,  s'il  y  parent  un  cer« 
de  obfcur ,  fi  le  deflUs  eft  terne  Se  un  peu  jaun&tre  »  c'eft  ce  qu'en  nomme 
faccumplombi ,  un  refte  dç  plomb,  alors  on  nç  compte  pas  fur  cçt  eflai ,  oa 


(i)  LTfayear  tteentif  évite  d'employer  des  parties  prefqa'iapalpablcs  :  il  aime  miens 
4iminaec  à  la  lime  an  morceaa  qae  les  doigts  peoveot  tenir. 

(a)  Suivant  la  préteatioa  de  certains  Çhymiftes,  il  n'y  a  encore  rien  de  bien  éclaird  fat 
ç$$  f^ips  du  plo^ib  ft  for  fc^t  qu'elles  pcaveot  produice  en  fc  rabattant  for  les  eflais. 
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en  refaic  un  antre  :  au  contraire ,  fi  le  bouton  fuffiramment tombe  eft  trillanc 
par  deiFus ,  blanc ,  rond  &  net  pur  dôdoiis ,  fi  de  plus  en  Texamioant  avec 
une  loupe,  fa  furface  paroît  fendillée  ,&  comme  divifée  en  petites  écailles 
jFort  minces  ,  on  peut  affurer  à  la  vue  cjqe  l-argent  dp  ce  bouton  eft  fin  :  pour 
.<nconnouce  plus  particulièrement  le  degré ,  dès  que  le  bouton  eft  détaché 
de  la  coupelle,  on  le  nctoye  exaftement  du  côté  qu'il  y  étoit  attaché  ;  avec  la 
grate-boefTe  :  après  quoi  on  le  pefe  à  la  même  balance  &  avec  le  mcme  poids 
de  la  femelle  dont  on  s'étoit  fervi  avant  l'eflai  :  on  obferve  exaftement  la 
^iificrence 6c  la  diminution  du  poids  de  la pefée qui  a  été  faite  avant  leflai , 
&  de  celle  que  Ion  fait  du  bouton  après  l'effai  :  c'eft  cette  différence  de  poids 
qui  établit  une  preuve  certaine  de  l'impureté  de  l'alliage  qui  a  été  chafTépar 
l'aâion  du  feu  &  par  celle  du  plomb  ,  &  fait  juger  à  TEflayeur  par  le  plus  ou 
le  moins  de  déchet  qui  fe  trouve ,  de  la  quantité  d'alliage  qui  y  étoit  mêlée. 
C'cft  fur  ce  pied  que  les  E(Iayeu«'S  font  leur  rapport  du  titre  auquel  eft  l'ar- 
gent dont  ils  viennent  de  faire  elTai.  Cet  argent  ainfi  paffé  eft  très  fin  ,  c'eft- 
i-dire ,  à  onze  deniers  vingt-trois  grains  (  i }  ;  on  l'appelle  alors  argent  .de 
.coupelle.  , 

Il  arrive  fouvent  qu'en  retirant  trop  précipitamment  les  coupelles ,  le  bou- 
ton végète  en  une  cfpeçe  de  rocher  informe  ,  &  lance  des  globules  d'argent 
fur  la  coupelle  &  au  dehors ,  ce  que  les  Eflayeurs  nomment  vej^r  j  comme 
on  ne  peut  raflembler  rous  ceS'  globules  ,  on  ne  peut  p(ir  conféquent  faire 
un  rapport  exad  du  ritre  après  un  telefiai. 

Lacaufe  de  cet  accident  eft  que  la  furface  du  bouton  d'argent  étant  trop 
refroidie  par  l'air  extérieur ,  qui  entre  par  la  moufle ,  ellefe  fige  pendant  que 
l'intérieur  du  bouton  eft  encore  en  fufion  :  alors  comme  cet  argent  bouil- 
lonne ,  il  fe  gonfle ,  perce  certe  furface  figée  &  fort  avec  rapidité  ;  c'eft  un 
volcan  en  petit  ;  on  prévient  cette  végétation,  1  ^.  en  fermant  les  regiftres  ou 
portes  d'en  bas  du  fourneau  ,  afin  de  diminuer  la  chaleur  du  dedans  delà 
moufle  i  1^ .  en  donnant  le  tems  aux  boutons  d'argent  de  fe  fixer  entièrement. 
Ces  boutons  végètent  auflî  quelquefois  fous  la  moufle,  ce  qui  cependant  eft 
rare  v  alors  on  peut  préfumer  que  c'eft  encore  par  la  même  caufe  :  on  aura 
imprudemment  agité  l'air  du  laboratoire^  &  introduit  de  l'air  froid  dans 
la  moufle, 

L'tflayeur,  qui  veut  faire  exaftement  l'efl^ài  d*un  lingot  d'argent  allié^ 
coupe  deux  parties  de  ce  lingot ,  l'une  par-delTus  à  l'un  des  bouts ,  l'autre  par- 
deflbus  à  l'autre  bout  \  il  pefe  partie  égale  de  ces  deux  portions  pour  en  for- 
Ci)  Il  doit  être  cenfé  à  douze  deniers;  &  c'cft  fur  ce  prioctpe  qae  Topération  eft  fond<'e  : 
tnais  (i  on  ne  trouve  >amais  d'argent  à  douze  deniers  ^  c'cCl  que  les  coupelles  abforbent  de 
£n  certainement  6c  d'une  aianicce  conftantCi  6c  qu'il  y  a  une  diminution  plus  ou  moins 
^£tt  à  chaque  opération. 
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mer  le  poids  de  la  femelle.  Cette  atcencion  eft  nécelTaire  »  attendu  que  queL 
que  bien  bralTé  que  fuit  le  cuivre  de  Talliage  avec  Targenc ,  la  pefànreur  fp6- 
cifique  de'ces  deux  métaux  n'étant  pas  la  même ,  il  arrive  fouvent  qu'en  lin- 
gocant  ce  mélange  y  Targenc  qui  eft  plus  pefanc  prend  le  deflous  dans  la  lin-^ 
gotiere  ;  alorsle  delToùs  du  lingot  fera  d'un  plus  haut  titre  que  ledefliis.  Cette 
différence  feroit  encore  bien  plus  frappante  dans  un  lingot  compcfé  d'oc 
&  d'argent. 

L'exaâitude  fcrupuleufe  que  nous  venons  de  décrire  ôc  qui  nous  paroîr 
néceflaire  pour  parvenir  à  fixer  d'une  manière  certaine  le  titre  de  l'argent 
eft  un  maxiniûm  qu'on  ne  trouvera  peut-être  jamais  :  il  y  a  d'autres  caufes^ 
d^imperfeâion  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé  :  dans  ua  tems  pluvieux^ 
le  feu  du  fourneau  eft  plus  foible  &  plus  inégale  que  dans  un  tems  fec  &  froid. 
Le  feu  agit  lentement  quand  le  foleil  eft  fur  le  haut  du  tuyau  de  la  cheminée* 
où  l'on  a  placé  le  fourneau  de  coupelle.  Nous  penfons  que  le  laboratoire  der 
effais  devroit  toujours  être  an  rez-dechauftée,  placé  fur  une  voûte  de  cave 
&  fur  le  dertiere  de  là  mâifôn  ;  jamais  far  le  devant  »  fiinout  fi  la  rue  eft  paf- 
fante  >  parceque  le  mouvement  des  voitures  donne  des  fecouftes  à  la  balance 
pendant  qu^on  pefè  les  effais  &  leurs  boutons  de  retour  »  ce  qui  peut  occadon- 
ner  des  erreurs  ;  fîên  été  »  le  foleil  chauffe  inégalement  les  deux  bras  défi 
balance  d'eflai ,  l'un  des  deux  s'allongera  plus  que  l'autre ,  il  n'y  aura  plus  d'é- 
quilibre ,  &  Ton  fait  que  l'allongement  des  métaux  par  la  chaleur  n'eft  pas 
une  chimère  \  ainfi  la  balance  &  fa  lanterne  ne  doivent  jamais  être  expoio^ 
au  folei!.. 
M.  Hclloe;        L'argent  affiné  &  Targent  raffiné  qu'on  nomme  auffi  brûlé  (nous  entendons 

par  argent  brûlé  celui  qui  eft  affiné  par  un  fécond  feu)  font  dejdifférens  titres  i 
ils  exigent  par  conféquent  différentes  dofes  de  plomb  quand  on  leseffaie.  L'ar- 
gent fimplement  affiné  eft  celui  qu'on  retire  du  plomb  d*une mine  riche  en 
argent ,  en  Taffinantpar  lui-même  ,  fans  ajouter  de  nouveau  plomb. 

L'argent  brûlé  ou  raffiné  eft  la  platine  de  cet  argent  affiné  qui  reftè  fur  la^ 
grande  coupelle  de'ce  premier  affinage.  Elle  n'eft  pas  encore  entièrement  pu«> 
rifiée  ;  car  elle  tient  im  refte  de  ptomb  &  un  peu  de  cuivre  y  tant  parceque 
prefque  toutes  lès  mines  de  plomb  font  unies  a  des  pyrites  toujours  an  peu 
cuivreufes ,  que  parceque  la  mine  d'argent  qui  fe  trouve  dans  les  filons 
jointe  a  la  mine  ou  minéral  propre  du  plomb ,  &  qui  l'enrichit  dans  la  fonre  , 
eft  rarement  fans  cuivre.  Ainfi  pour  purifier  cette  platine,  on  la  met  fans 
plomb  fur  une  coup'^Ue  de  capacité  fuffifante ,  qu'on  recouvre  d'une  voûte 
de  moufle  proportionnée^  on  entoure  le  tout  à  la  xiiftance  de  cinq  ou  fix 
pouces  d'un  petit  mur  de  brique  :  on  remplit  le  vuide  circulaire-ou  pentagone 
de  charbons ,  on  en  met  auffi  un  monceau  fur  la^oute  de  la  moufle  dont  nous 
Tenons  dç  parler  :  on  allume  ces  charbons  &  Voq  fa^e  avec  tm  ou  deux 
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fouflets  â  main  :  car  il  faut  donner  à  cet  argent  la  plus  grande  chaleur ,  tant 
pour  le  fondre  »  que  pour  le  tenir  en  fufîon  y  jufqu  a  ce  qu'il  fe  foit  afEné  par 
lui-même.  On  dérange  quelques  charbons  pour  voir  ce  qui  fe  paflfe  dans  la 
coupelle  ;  le  Ra&neur  connoît  que  fon  argent  eft  rafiné  en  tenant  horizonta- 
lement fur  le  bain  de  ce  métal  une  baguette  de  fer.  Si  ce  bain  la  réfléchit  auflî 
Terminée  &  auiE  nette  que  la  réfléchirait  une  glace  de  miroir ,  il  juge  que  foit 
argent  eft  pur  j  alors  il  dérange  les  charbons  autour  de  la  coupelle ,  &  porte 
fur  le  bain  un  peu  d*eau  avec  un  long  tuyau:  ce  ré&oidiflèment  fubit  en  fige 
la  furface.  L'argent  qui  efl  encore  en  fufion  brife  cette  croûte  qui  le  gêne  en 
bouillonnant  y  Se  s'élève  en  une  infinité  depetits  rochers. 

Cet  argent  efTayé  àdeux  parties  de  plomb ,  fe  trouve  à  onze  deniers  vingt-     |^^  Hcllot» 
deux  grains  &  demi  :  quand  on  l'efTaie  i  huit  parties ,  on  ne  le  trouve  qu'à 
4>nze  deniers  vingt  grains  «  ce  qui  caufe  de  la  perte  au  Propriétaire* 

L'argent  (implement  affiné  eft  qnelquefois  de  huit  â  dix  grains  plus  bas  » 
Tun  Se  l'autre  ne  nous  paroît  pas  devoir  être  indifféremmjent  eflàyé  avec  la 
même  quantité  de  plomb.  Enfin  pour  favoir  fi  un  bouto^i  de  coupelle  çft  fin  » 
on  le  réduit  eu  une  lame  mince  fur  un  tas  d'acier.,  on  en  coupe  huit  à  dix 
grains  pour  les  diffoudre  dans  un  gros  ou  environ  d'^fptit  de  nitre  ou  d'^au 
forte  ^  on  étend  c^tte  diflblution  par  douze  ou  quinze  gouttes  d'eau  pure , 
on  vecfe  le  tout  dans  un  verre  â  vin  non  perlé ,  puis  on  y  fait  tomber  huit  ou 
^ix  gouttes  d'efprit  d'urine  ou  de  fei  ammoniac  Si  le  mélange  de  ces  deux 
liqueurs  prend  une  belle  couleur  bleu ,  on  peut  être  a^uré  que  le. bouton  de. 
coupelle  tient  encore  du  cuivre  ;  plus  le  bleu  fera  foncé,  plus.il  en  tiendra: 
mais  fi  cett^s  couleur  étoic  fort  foibie ,  elle  poproit  faire  foiipçonner  que  Teau 
forte  même  feroit  cuivreufe }  car  le  falpêtre  de  Tarfenal  que  les  DiftiUateur« 
emploient  pour  faire  cette  eau  forte  ,  eft  rafiné  d'abord  dans  de  grandes  ' 
chaudières  de  cuivre ,  puis  mis  dans  de  petits  baffins  aufC  de  cuivre ,  pour 
s^  congeler  en  pain  :  il  fe  forme  dans  ces  vaifTeaux  beaucoup.de  verd  de  gris 
•qui  peut  altérer  la  pureté  du  falpêtre  »  &  le  cuivre  de  ce  verd  de  gris  peut 
monter  avec  les  vapeurs  acides  de  ce  fel ,  Prendre  l'eau  fort^  cuivreuie  : 
le  même  efprit  de  fel  ammoniao  volatil  ver/é  par  gouttes  fur  le  di0blvant  fera 
connoître  auffî  s'il  contient  du  cuivre  ou  non. 

Quoiqu'une  partie  des  Effayeurs  de  ^raoce  faient  dansTufage  de  n*ém-  j^qÇ^^  g^  " 
ployer  que  deux  dofes  de  plomb  pour  tous  les  eiTais ,  favoir  celle  de  deux  gros  plomb. 
ou  de  huit  parties  poin:  tout  Pargefat ,  depàî!;  celui  dès  affinage^  ,  jufques  Se 
compris  Targent  à  fept  deniers ,  &  celle  de  ïeize  parties  pour  tôiit  Targent  du 
deffous  de  ce  titre  :  cependant  dans  une  "fuite  d'expériences  ordonnées  par 
Arrêt  du  Confeil  du  16  Novembre  17(^2, ,  auxquelles  nous  avons  affiftés  en 
«xécutiondudit  Arrêt,  .        .  b 

lïotts  avpns  remarqué  ly.qu'ayaminisdàns^UQje  coupelle Anpk  du  Buréaûi^^^J^^^^^  *• 
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des  Orfèvres  18  grains  ou  la  demi  femelle  d'argenr  de  départ  (i)  avec  huit 
parties  de  leur  plomb  reconnu  très  pauvres  par  Teflai  qui  en  avoir  cré  précé- 
demment faitj  reffài  a  très  bien  circulé  j  Tiris  &  l'éclair  fe  font  fucccdés  ,  & 
IVifgent  du  bouton  fia  s'eft  trouvé  à  11  deniers  .10  grains  ^foibles^  j  grains  J 
abforbés* 
Afocnt  de  ^^'  m^^  ^^"^  une  autre  coupelle  fimple  du  mcmc  Bureau ,  on  a  mis  trente- 
dépare.  fix  grains  ou  deux  parties  du  même  plomb  avec  dix-huir  grains  du  même  ar- 

gent fin  de  départ ,  l'eflai  conduit  au  même  féu  a  très  bien  réuffi ,  &  l'argent 
du  bouton  s'eft  trouvé  â  1 1  deniers  ii  grains jnfte,  2  grains  abforbés ,  r  grain 
^  de  plus  que  l'argent  feffayé  à  huit  parties  de  plomb, 

3^.  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres ,  on  a  mis  deux 
gros  ou  huit  parties  de  plomb  du  mèmeBiireau,avéc  r8  grains  d'argent  des  af- 
finages grenaille  â  l'eau,  cet  argent  s'eft  trouve  à  1 1  xlenicrs,  1 1  grains  J-  forts» 
^         4^-  Que  dans  une  autre  coupePe  du  même  Bureau  ,  on  a  mis  trente-fix  cr* 

Arc^nt  de»        ^     ^  1        a  11.'  j-     l    •  '         %        n  7 

affinages.         OU  deux  parties' du  même  plomb  pour  dix  huit  grains  du  même  argent  des 

affinages  j  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  12  grains  ^ forts,  i 
grain  ^déplus  que  le  même  argent  eflTayé  à  hait  parties  de  plomb. 

c**:  Qu'ayant  pffé  fur  deux  coupelles  fimples  du  même  Bureau ,  diK-huic 
^^  *  grains  de  l'argent  Amplement  revivifié  de  la  lune  cornée ,  &  dix  huit  grains^ 
de  l'argent  (1)  purifié  par  le  nitre  pour  l'avoir  au  plus  haut  titre ,  en  n'em- 
ployant pour  chacun  de  ces  deux  eflais  que  dix-huit'  grains  ou  parties  égales 
du  plomb  des  Orfèvres ,  le  premier  argeht  Amplement  revivifié  a  donné  11 
deniers,  11  grains  |-.  i  ' 

Le  fécond  atfgent  purifié  par  le  nitre s'efi:  trouve  i  1 1  deniers  it  grains  f. 
;      j    '  6^*  Que  dix-huit' grains  du  même  argent  purifaé  par  le  nitre  ayant  été  mis 
au  fourneau  dans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  avec  un  gros 
ou  quatre  patries  de  plomb,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onze  deniers , 
▼ingt-deux  grains  forts»     - 
.  •  7^.  Que  dix*huir  grains  du  même  argent  ayant  été  paflc  en  coupelle  avec 

Ruit  parties  du  même  plomb  des  Orfèvres*,, le  bouton  de  retour  s'eft  trouve  a 
1 1  deniers ,  z  1  grains  {  forts  ( 3 ). 

(i)  Nous  difoos  argent  de  4jpan  8t  non  pas  d'âKnage  ,  atteodaqae  Targent  d'a£nage 
,  p(Miri)ohlentcdel*os^  s'iLn'avpît  évé  épat6q«e  pir  i'intermede  du  plomb  $  aa  lica  qu*oa 
dpic  entoodrt  par  argcm  de  dépau  celui  ^ui  a^éié  féparé  et  Vorpar  la  voie  de  reaa-foctc. 
(x).  Voyez  au.  mot  L0N9  cokhe'e;,  le  détail  de  cette  opération 
(^)  On  a  pilé  la  coupelle  qui  a  (ctvià  cette  expérience  avec  dci^x  gtos  de  borax  cal'* 
cîné ,  on  y  a  joint  du  aux  noir  comporé  d'une  once  de  demie  de  tartre  blanc  8c  de  fix 
gros  iz  nicrc  pur^'^fe  tooc  mis  dan&nn'ÉTCutit  en  cône  rèhverfî  â  écé  mis  en  fufion  pen« 
dant  6%  minutes:  on  a  trouvé  dans  le  creafec  refroidi  de  belles  fcorics  &  un  culot  de 
ploQib>)c^f<^é^^'^q4Î3€^4ç^.g^^.9fâTQif.pcid^  quercpt  grains.  Cecoloc  paflé  dam 
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8^.  Que  âans  une  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  placée  dans  la  Artçcot  iuL 
mouflfle  du  fourneau  ^  ayant  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de. plomb  pour  i^g^of. 
17  grains  ^de  l'argent  d'un  bouton  de  coupelle  &  «rois  quarts  de  grains  de 
cuivre  rofette  repréfentant  de  Targent  à  onze  deniers  doute  grains  ^  titre  de 
la  vaiflelle  plarte ,  où  il  y  a  parconféquent  un  vingt-quatrième  d  alliage ,  le 
bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers  8  grains  ^^  ce  qui  fait  j  grains  de- 
fin  abforbés  outre  les  \  de  grains  de  cuivre. 

9°.  Qu'ayant  mis  dans  une  des  mêmes  coupelles  un  gros  cTu  quatre  parties      ^^^"^ 
du  même  plomb  du  Bureau  des  Orfèvres  pour  dix-fepr  grains  ^  du  même  ar- 
gent,  &  ^  de  grain  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  onze  denier»* 
8  grains ,  \  forts,  un  demi  grain  de  Bn  abforbé  de  moins^. 

I  o.  Que  dans  une  des  mêmes  coupelles  n'ayant  mis  que  dix-huit  grains  cfu      /j^^^^ 
partie  égale  du  même  plomb  pour  dix-fept  grains  ^  d'un  bouton  de  coupelle 

&^  de  grains  de  cuivre  ,  le  bouton  de  retour  trop  adhérent  à  la  coupelle  , 
s'eft  trouvé  à  onze  deniers  neuf  grains  |. 

I I  **.  Que ,  fur  de  l'argent  mis  à  onze  deniers ,  ritre  des  écus,  où  il  y  a  un  Argent  à  i  x  é, 
douzième  d'alliage ,  huit  parties  de  plomb  mifes  en  coupelles  du  Bureau  des 
Orfèvres  le  rapportent  à  dix  deniers  vingt  grains  7»  trois  grains -j  abforbés 

y  compris  le  cuivre. 

1  z°.  Qu'eflayé  à  quatre  parties  du  même  plomb ,  le  bouton  de  retour  s'eft      Idem^ 
trouvé  â  dix  deniers,  vingt-un  grains  ^  ,  |  de  grains  plus  haut. 

13".  Que ,  dans  plufieurs  eflais  faits  d*un  écu  de  la  Monnoye  de  Paris  avec      Idem» 
Iiuic  parties  de  plomb  en  coupelles  du  Bureau  des  Orfèvres  y  l'argent  s'eft 
trouvé  à  dix  deniers  li  grains  |- 

1 4*^.  Que  le  même  écu  efTayé  avec  fix  parties  du  même  plomb  en  coupelles      idtm^ 
redtifiées  (  1  )  du  fieur  Quevanne  Eflayeur  Général  ^  l'argent  s'eft  trouvé  à  dix 
deniers  vingt-deux  grains  forts,  |  de  grains  plus  haut. 

15^.  Que  le  même  écu  effayé  avec  cinq  parties  de  plomb  en  coupelles  fines      /^««^ 
du  (leur  Tillet,  s'eft  trouvé  à  dix  deniers ,  vingt -trois  grains  foibles. 

1 6^.  Qu'ayant*  mis  en  coupelles  quinze  grains  d'argent  fin  &  trois  grains   Argent  àio#> 
de  cuivre  pour  avoir  de  l'argent  à  dix  deniers,  avec  huit  parties  de  plomb, 
cet  argent  s'eft  trouvé  à  neuf  deniers ,  dix-huit  grains  ^. 

17**.  Que  pour  de  l'argent  â  neuf  deniers  ayant  mis  deux  gros  &  demi  ou   Argent  à  5  ii 
.  dix  parties  du  même  plomb  pour  treize  grains  l  d'argent  fin  ,  &  quatre  gtr    . 

unt  coapelte  fine  du  fîeur  Tillet  tenoit  i  grains  7  d'argent  fin  du  poids  de  la  demie  C^ 
sr.eUe  ,  ce  qui ,  avec  les  xi  deniers  xx  grains  ^  du  bouton,  fait  ii  deniers. 

Cette  expérience  prouve  que  l'argent  étoit  au  plus  haut  titre,  &  que  kuît  partie»  de  ploi&b^ 
ravilTent  à  l'argcnr  le  plus  fin  deux  grains  &  demi  par  marc. 

(i)  Nous  difons  coupelles  ic£Hfi(ies  du  fieur  Quevanne^parcequlnfermé  qne  Ton  ttoixvoU 
fts  coupelles  infidèles  par  le  yicc  du  pétillement,  il  les  a  corn  pofé  es  depuis  diftiircmmeAC 
fOic  les  corriger  de  ce  viccr 
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y  de  cuivre ,  le  bouton  s'eft  trouvé  i  huit  deniers  dix- neuf  grains  J-  fort 

Argent  à  t  d.       1 8^«  Q^^  P^u^  àc  l'argent  â  huit  deniers ,  ona  mis  trois  gros  ou  douze  par*- 

cies  du  même  plomb  avec  douze  grains  d'argent  fin  &  fix  grains  de  cuivre, 
cet  argent  s*cft  trouvé  à  fept  deniers  vingt  grains  forts. 
Ar^^cnt  à  7  d.       1 9^«  Que  pour  de  l'argent  à  fept  deniers ,  on  a  mis  fur  ime  coupelle  double 

des  Orfèvres  quatorze  parties  de  leur  plomb  pour  dix  grains  |^  d'argent  fin  & 
fept  grains  &  demi  de  cuivre ,  le  bouton  de  retour  a  donné  cet  argent  à  fix 
deniers  vingtAin«grains  |. 
JJem^  io^.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  même  Bureau ,  on  a  mis  huit 

parties  du  même  plomb  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'alliage  à  fept 
deniers  ,  comme  ci^defTus  j  le  bouton  de  retour  s'^ft  trouvé  à  fepc  deniers  ^. 
c'eft  un  quart  de  denier  d'augmentation  ,mais  il  étoit  fort  adhérent  i  la  cou- 
pelle y  au  lieu  de  diminuer  de  poids .,  tant  i  caufe  du  déchet  ordinaire  de  l'ar-* 
gent  ravi  par  le  plomb ,  que  par  la  deftruâion  totale  du  cuivre  de  l'allia^  ^ 
ce  bouton  eft  devenu  â  un  quart  de  denier  d'augmentation^ on  voyoit  à  fa 
furface  noirâtre  êc  (aie  le  cuivre  qui  fiiifoit  cette  .augmentation  de  poids. 
Areent  à  ^       ^  ^^*  Q^^  P^^^  ^®  l'argent  à  £x  deniers ,  on  a  mis  quatre  gros  ou  fèize 

ica.  parties  de  plomb  des  Orfèvres  dans  une  de  leur  coupelle  fimple  avec  neuf 

grains  d'argent  fin  &  neuf  grains  de  cuivre»  le  bouton  bien  formé  »  Ëicile  à 
détacher ,  left  revenu  à  cinq  deniers  vingt-un  grains  ^« 

PescovpellM.      On  voit  par  <:eque  nous  avons  dit  &  rapporté  ci-deiïus ,  que  les  coupelles 

font  un  agent  néceifairç  pour  faire  les  eflais  :  de  leur  bonté  dépend  auffi  la 
perfeâion  des  e^is .;  fi  elle^  fontmal  compofées,  trop  poreufes  &  trop  minces 
l'efiai  ne  peut  être  bien  fait;  au  contraire  fi  elles  font  d'un  grain  très  fin  y  le 
bailîn  lice  Sç  uni  »  on  s'appercevra  qu'elles  retiendront  moins  de  particules 
d'argent  que  celles  qui  font  icompoféçs  d'une  matière  grofiierement  tamifée. 
En  effet ,  pour  prouver  ce  que  nous  avançons  >  nous  avons  isemarqué  dans  les 
ejcpériçnces  auxquelles ,  comme  il  eft  dit  /ci-de(Gis^  nous  avons  aflifté;  i^* 
4ju'ayant  mis  dans  un^  coupelle  tr^s  fine  du  fieur  Tillet ,  dont  le  baffin  eft 
p^pfqu'avifG  lifiè  que  s'il  étoit  d'ivoire,  deux  gros  ou  huit  parties  du  plomb 
des  Orfèvres  pour  une  partie  ou  dix-huit  grains  d'argent  grenaille  des  affi-> 
liages ,  cet  argent  s'eft  trouvé  à  onze  deniersf  vingt-deux  grains  ^  foibles. 

a^;  Que  dans  une  coupelle  fimple  du  3ureau  des  Orfèvres  d'un  grain  plus 
gros ,  on  a  mis  deux  gros  ou  huit  parties  de  leur  plomb  pour  une  partie  oa 
dix-huit  grains  du  n;ième  argent  grenaille  des  affinages.  Cet  argent  s'eft  trouva 
.â  onze  deniers  vingt-un  grains  |. 

^^.  Que  dans  une  autre  coupelle  fimple  du  Bureau  des  Orfèvres  chatgéo 
icomme  la  précédente  de  la  même  quantité  de  plomb ,  &  de  la  même  quan- 
tité d*argent  »  jcet  argent  eifajjé  au  mêrne  feua  rapporté  onze  deniers  yingtua 
^caixis  \ 
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Les  coupelles  faites  de  cendres  de  bois  y  quelques  leflîvées  qti*aient  été  les  idcmr 
tfendres  >  contiennent  toujours-  une  petite  portion  d'alkali  fixe  avide  de  Thu- 
midité  de  Tair^  ce  qui  les  rend  humides^  &  a  moins  qu'on  ne  les  tienne 
rouges  fous  la  moufle  pendant  une  heure  &  demie  ou  deux  heures ,  on  les 
voit  fe  refendre  &  pétiller  ,  parceque  l'humidité  forcée  par  là  chaleur  du 
fourneau  à  s*évaporer  trouvant  le  bain  du  plomb  &  d'argent  qui  y  met  obf- 
racle  ,  elle  oblige  ce  bain  de  fe  divifer  avec  violence,  ce  qpi  occafionne  des 
jets  de  goutelettes  qui  fe  répandent  de  tous  côtés. 

Les  coupelles  dans  la  compofition  defquelles  on  fait  entrer'du  fpatlrqui  att 
feu  fe  convertit  en  chaux,  contiennent  auffî  une  matière  avide  d'hamidité  r 
elles  ont  le  même  défaut  que  les  précédentes  :  elles  font  cependant  préférables 
aux  coupel  les  ordinaires  d'un  grain  trop  groffier ,  parcequ'eHes  abforbenc 
moins  de  fin ,  mais  on  n'eft  jamais  ailuré  qu'elles  aient  été  fuf&famment  def- 
fechées,  &  quoiqu'on  les  ait  fait  roagir  fous  la  moufle,  fi  on  les  f  laillb 
pafler  la  nuit,  elles  s'humeétenr  de  nouveau  &  pétillent  lelendemain  :  cequi 
rend  douteux  tous  les  eflais  qui  environnent  celle  qui  pétille ,  attendu  qu'il^ 
tombe  des  goutelettes  d'argent  qui  en  augmentent  le  poids. 

Les  coquilles  d'huitres  calcinées  foorniflent  une  matière  fort  blanche  Ce 
très  fine  dont  on  forme  aifément  des  cotipiîlles  5  mais  quoiqu'après  leur  cal- 
cination  on^  les  ait  fait  bouillir  dans  l'eau  pure  poitr  les  dellalier ,  le  ploilib 
en  bain  les  traverfe ,  y  fait  même  des  trous,  &  fè  répand' avec  l'argent  fur  le 
plancher  de  là  pioufle  :  ainfî  cette  matière  ne  peut  erre  employée  â  cet  ufage« 

Le  bois  décerf  calciné  fournir  une  très  bonne  matière  pour  les  coupelles ,  M  Hcllon' 
mais  il  eflr  trop  cher.  Les  os  des  animaux  ne  courent  rien,  on  peut  en  riamai^r 
en  Eté  vers  les  voiries  Si  le  long  des  grands  chemins  &  de  leurs  fôflés  où  on 
a  abandonné  ces  animaux  après  leur  mort.  Us  font  préférables  à  ceux  des  Bou- 
cheries, &c (\xito\iiÏQ%venebriSy  parceque'jês  pluies  les' ont  mieux  deflalées  en 
les  lavant,  &  que  le  SoleiMes  a^  blanchis  &:  ptèfqtie  calcinés:  il  ne  s'agit  plus 
que  de  les  laver  ^  les  fécher ,  les  mertre  en  poudre  &  les  ràmifer.  Cette  chanx 
animale  eft  homogène  :  ellenes'humeûe  point  à  Tair  :  elle  prend  cdrps  dans 
le  moulé  ;  &  là  coupelle  qu'on  en  a  formée,  fechée  fur  un*  carèau  devant  le  (Q\jr 
pendant  trois  ou  quatre  Heures ,  peut  être  employée  &  mife  dans  la  moufle  : 
elle  s'y  réunit  à  mefure  que  le  feu  s'allume  ^  &  après  qu'elle  a  fervi  ,..ce  qui  eiï* 
refte  blanc,  peut  férvir  à  faire  de  nouvelles  coupelles.* 

Les  Eflayeursr,  qui  penfent  qu'une  coupelle  dont  la  matière  a  été  paflce 
par  un  tamis  trop  fin  &  qu'on  a  frappée  dans  le  moule ,  ne  peut  pas  fervir  i 
leurs  Eflais ,  que  les  Eflais  y  demeurent  trop  long^ems ,  que  fouvent  ils  s^y^' 
noyent,  étant  furmontés  parla  lîthargequi  ne  s'imbibe  pas  affez  vîte^ptéferenr 
lès  coupelles  dont  le  grain  eft  affez  gros  pour  être  diftingué  fans  loupe ,  &  qui 
iont  foiblement  frappées  avec  leniaillet ,  leq^uél  ne  donne  jamais  une  preflîol^ 
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égale  ,  parcequ'elle  dépend  8^  de  fa  pefanreur  &  de  la  force  dubras  qui  frAppè. 
11  eft  vrai  qu  ils«nduifenr  le  baffin  d'une  claire  délayée  pour  remplir  les  inrerf- 
tices  des  grains:  cette  claire  eft  ordinairement  du  crâne  de  veau  calciné» 
broyé  très  fin  &  délayé  dans  Teaiv:  mais  ce  corredif  n'unie  pas  les  rugoficés 
du  baffin  de  leurs  coupelles:  ainfi  elles  ont  toujours  deux  défauts edentiels. 
1**.  Celui  de  boire  ou  abforber  plus  d'argent  que  les  coupelles  d'un  grain  très 
fin  &  également  comprimé,  i^.  Celui  de  lailTer  fur  la  furface  du  baffin  plu- 
fleurs  petits  globules  d'argent  qu'on  diftingue  avec  une  loupe ,  &  que  lafpé- 
rité  de  ce  baffin  mal  unia  empêché  de  fe  réunir  au  bouton  principal. 

Dans  une  coupelle  trop  mince,  la  litharge  perce  le  fonds  du  baffin  ,  &  fe 
répand  fur  le  plancher  de  la  moufle ,  ce  qui  le  détruit  à  la  longue  parcequ'elle 
le  vitrifie  peu  à  peu. De  plus,  comme  on  ne  peut  raflembler  cçtte  litharge  perdue 
il  eft  impoffible  d'avoir  par  la  rédudlion  de  cette  coupelle  le  plomb  qu'on  a 
employé  à  rElfai ,  pour  connoître  la  perte  du  fin. 

Suivant  les  (leurs  Helloc  &  Tillet  y  on  doit  donner  aux  coupelles  de  pure 
chaux  d'os  (  matière  préférable  à  toute  autre  )  au  moins  quatre  lignes  d'épaif- 
feur  de  pas  plus  defix.  Si  l'on  a  à  paÛèr  un  Elfai  debasbillon  avec  feize  parties 
de  plomb ,  celle  dont  le  fonds  du  baffin  aura  fix  lignes  d'épaideur ,  y  fervira 
en  la  pofant  fur  un  petit  foc  ou  pied  d'eftal  de  même  matière ,  ou  fur  une  cou- 
pelle  de  quatre  lignes,  renverfée. 

Le  fleur  Tillet  pour  faire  fes  coupelles  choiflt  les  vertèbres  dont  on  a  parlé 

ci-deffiis  ')  il  les  calcine  jufqu'au  blanc  parfait ,  les  jette  dans  l'eau  chaude  pour 

les  dedaler  exaûement ,  les  fait  fécher ,  puis  il  les  pile  dans  \jp  mortier  de 
fer  en  triturant:  il  met  cette  poudre  dans  un  tamis  d'une  toile  de  foie  crue 

très  ferrée ,  qu'on  nomme  Tamis  à  poudre  pour  Us  Dames  :  ce  qui  prend 
beaucoup  de  tems,  furtont  C\  Ton  ne  fait  pas  chauffer  cette  poudre  pour  la 
tenir  féche;  quand  le  fleur  Tillet  a  fuffifammentde  cette  poudre  tamilée, 
il  rhumede  en  y  afpergeant  de  l'eau  pure ,  jufqu'à  ce  que  la  preflTant  dans  les 
mains  elle  s'y  pelotte  fans  s'y  attacher  :  il  en  remplit  la  virole  de  fon  moule 
qu'on  nomme  vulgairemenr  la  none ,  &  la  prefTe  fortement  avec  les  deux 
pouces.  Cette  virole  étant  rempli^  au  niveau  de  fes  bords ,  il  y  échancre  le 
commencement  du  baffin  avec  une  lame  de  léton  fur  laquelle  il  a  tracé  une 
ligne  droite  &  une  petite  portion  de  cercle  faillante ,  avant  que  de  la  limer  ^ 
il  met  alors  fur  la  virole  ainfl  remplie  de  chaux  d'os ,  la  partie  du  moule  qui 
achevé  de  former  le  baffin  \  mais  au  lieu  de  frapper  dedus  avec  le  maillet ,  il 
place  ces  deux  pièces  de  fon  moule  fous  la  vis  d'une  pre/Ie  qui  reffemble  en 
petit  à  une  prelte  d'Imprimerie.  Avec  une  manivelle,  il  fait  baiffer  verticale- 
ment cette  vis  fur  la  partie  fupérjei^re  du  moule ,  efpece  de  pilon  arrondi 
qu'on  nomme  le  moine  ^  8c  le  ferre  fortement  dans  l'échancrure  demi  fphé- 
fiqxie  dont  on  a  parlé  ^  ce  qui  achevé  de  former  le  baffin  Se  de  le  rendre  Ullè 

8c 
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&  uni.  Cette  preflîon  eft  égale  &  unifocme  pour  toutes  les  coupelles  qu'il 
fait  fucceffivement  :  îlieft  rare  d'en  trouver  qui  pefent  deux  ou  trois  grains  de 
plus  les  unes  que  les  autres  ;  il  les  fait  fortir  de  la  virole  avec  un  petit  cilin- 
dre  de  bois  fur  lequel  il  pofe  le  deffus  de  la  coupelle  qui  e(l  à  nnd ,  puis  il 
les  arrange  fur  une  planche  pour  les  &ire  fécher  ;  elles  ont  du  corps  &  de- 
viennent fufEfamment  dures.  Nous  avons  remarqué  que  TEflâi  dure  6x  à  fept 
minutes  de  plus  que  dans  celles  du  Bureau  :  mais  comme  le  baffihen  eft  ei.^ 
trêmement  uni ,  quoique  fans  claire  on  n'y  trouve  pas  le  plus  petit  globule 
d'argent  :  enfin  elles  abforbent  moins  de  fin. 

Avant  que  d'employer  le  plomb  que  l'on  déftïne  à  faire  les  Effais ,  &  de  fe       Effai  du 
fixer  à  la  dofe  la  plus  convenable ,  il  faut  en  connoître  le  grain  de  fin  ,  car  plomb, 
liors  celui  de  Vilache  en  Carinthie  (i),  il  n'y  en  a  point  qui  ne  tienne  plus 
ou  moins  d'argent. 

Pour  le  connoître ,  on  en  fait  rEflki ,  &c  c'eft  le  vœu  de  l 'Ordonnance  de 
234}  qui  porte  que  »  le  Général  EfTayeur  ou  l'Eflâyeur  Particulier  aufont 
•»  plomb  bon  &  net  y  Se  dont  ils  auront  fait  TEflai. 

Cet  Eflài  du  plomb  fe  fait  au  même  fourneau  >  &  dans  les  mêmes  coupelles 
qui  fervent  aux  EtTais  d'or  &  d'argent ,  mais  il  eft  plus  (impie  que  celui  de  ces 
deux  métaux  \  il  fufHt  quand  les  coupelles  font  recuites  d'y  mettre  un  mor- 
ceau du  plomb  dont  on  veut  fe  fervir  aux  Eflàis  :  fî  ce  plomb  s'évapore  8c  ne 
laifTe  qu'une  très  petite  partie  d'argent  prefqu'imperceptible ,  6c  qui  ne  foie 
prefque  point  fenfible  à  la  balance  y  il  eft  bon  à  cet  ufage ,  s'il  en  laifle  plus  » 
il  faut  le  rejettes 

Dans  les  expériences  citées  ci-delTus ,  nous  avons  remarqué  que  le  plomb  > 
donc  on  fe  fert  au  Bureau  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres ,  eft  très 
pauvre , qu'ayant  fait  paflèr  à  l'Effai  dans  une  des  coupelles  doubles  du  même 
bureau  y  une  baie  de  leur  plomb  du  poids  de  quatre  gros  moins  quelques 
grains ,  le  grain  d'argent  imperceptible  qu'elle  y  a  laiflTé ,  n'a  pu  être  pefé, 
•  En  Saxe  > après  avoir  affiné  le  plomb  des  mines  pour  en  retirer  l'argent, 
on  revivifie  en  plomb  la  litharge  de  ce  premier  affinage  ;  on  afiîne  ce  fécond  y^  Hcll©t; 
plomb  pour  en  retirer  un  refte  d'argent  :  la  féconde  litharge  efi  encore  révi* 
vifiée  en  plomb  qui  eft  très  pauvre  alors  ,  puifqu'il  ne  tient  plus  que  quatre 
à  cinq  grains  par  quintal.  C'eft  ce  plomb  pauvre  qu'on  diftribue  à  tous  les 
Effayeurs  de  Leypzick ,  de  Drefde  &  des  autres  Villes  de  rEledorat.  U  leur 
eft  défendu  d'en  employer  d'autre. 

En  France,  on  choifît  entre  plufieurs  Saumons  celui  dont  le  plomb  eft  moins 
riche  en  argent  ;  on  obferve  que  ce  plomb  foit  de  plomb  neuf,  car  s'il  étoît 
de  plomb  refondu  de  tuyaux  de  conduite  ^  chenaux  ou  gouriere  ,  comme  il 
pourroit  y  être  entré  de  la  foudure,.&pa,r  conféquent  de  l'étai^.^  alors  ce 

(1)  Caiiachie  Pcovince  J'Ailetnagoc.  .  .  - 
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plomb  impur  feroit  hériilèr  les  £0ais  dans  la  cou{>elle  »  &  Il  cauferoft  vtrtç 
perte  confidérable  de  l'argent  j  on  obferve  encore  (^u'il  ne  demie  pas  d*anci* 
moine  ,  pârcequ'il  détruiroic  de  Targent. 

Dan^  le  cours  des  expérience^  citées  ci-detTus  ,  nous  avons  remarque 
qu'ayant  mis  dans  une  coupelle  fîmple  du  Bureau  des  Orfèvres  une  baie  du 
plomb  du  fieur  Hellot  >  du  poids  de  deux  gros ,  puis  dix  huit  grains  ou  la 
demie  femelle»'  d'argsnt  de  vaillelle  plate  du  poinçon  de  Paris  y  cet  argent 
après  rEflfai  eft  devenu  à  onze  deniers,  dix  grains  ^« 

Que  dans  une  coupelle  (impie  (1)  du  fieur  Racle  a/ant  mis  deux  gros  oa 
huit  parties  de  fon  plomb  (  reconnu  très  pauvre  par  TEflai  qui  en  avoir  été 
fait  auparavant  &  dont  le  grain  d'argent  laide  dans  la  coupelle  y  étoit  pref- 
qu'imperceptible  ,  &  n  a  pu  être  pefé  )  fur  dix4iuit  grains  ^'argent  de  vaif- 
felle  plate  aufli  du  poinçon  de  Paris ,  le  bouton  de  retour  s'eft  troavé  â  onze 
deniers  onze  grains  ^.  '        ,  , 

La  différence  des  deux  Eâais  eft  d'un  grain  de  fin  entier ,  parceqae  la  baie 
de  plomb  du  iieur  Hellot  avoit  été  moulée  d'un  morceau  de  plomb  aigre  ve- 
nant d'une  mine  de  l'Auvergne  qui  a,  à  peu  de  diftance ,  des  mines  d'ami* 

moine» 

EJ/ais  de,  for. 

On  pefe  la  matière  d'or  comme  celle  d'argent,  mairon  mêle  avec  Tor  eo^ 
xiron  le  double  d'argent  fin  qui  ne  tient  point  or  :  s'il  en  tenoit ,  les  Eflàis 
;];« pourroient  pas  être  rapportés  auflî  juftes  qu'ils  doivent  l'être:  c'eftpour^ 
quoi  on  n'emploie  aux  Eflaisd^or ,  que  de  l'argent  retiré  des  déparcs  d'or^ 
appelle  afgent  de  départ  (1), 

Ofi  mêle  donc  les  deux  tiers  d'argent  fin  avec  l'or ,.  c  eft-  à*dire  deux  parties 

.4'argent  fur  une  d'or  y  quand  l'or  eft  à  az  karats  ou  environ  :  s'il  eft  à  {^us  bas 

titre ,,  on  y  en  mêle  moins  :  par  exemple ,  file  poids  de  fiii  oafemelle  pefe  fix 

grainsl[3) ,  &  que  Tor  foit  a  zi  karats  ou  environ-,  on  y  mêle,  douze  grains 

d'argent;  fin  \û  l'or  ne  paroît  à  la  vue.  ou  i  la  touche  qu'à  zo  karats ,  on  n'y 

mêle  que. dix  grains  d'argent  fin  :.s'il  n'eft  qu'à  dix- huit  karats,  il  n'en  faut 

que  neuf  grains ,  &  ainfi  des  autres  titres  â  proportion  ^  d^  manière  que  plus 

i'or  eft  bas ,  moins  on  y  emploie  d'argent  fin.. 

• 
(i)  Le  Ceur  Ractc  Eflayenr  particulier  prend  fes  coupelles  aa  Bareaa  it$  OrfZrrcs; 

(1)  Voyez  ce  qae  nous  avons  dît  de  l'argcnc  de  départ  aux  eflaîs  d'argenc. 

()}  Nous  penfons  que  ce  poids  de  6  grains  eft  trop  petit,  attendu  qoe  le  dernier  oa  plus 
•fetit  poids  de  la  (èmelle  de  6  grains  cepréfencanc  «n  tteu te- deuxième  de  karac  ,.  n'eft  récU 
JtcflDU^nt  ^u'un  cent  vingc-hnitieme  de  grain  poids  de  marc  >  te  que  les  Mances  d'cffai  oc 
font  pas  toutes  afTez  agiles  pour  ('incliner  à  ce  petit  poids,  fur-tout  qoand  les  platanx 
(ont  nq  peu  chargés  dts  deux  côtés  ^au  lieu  lyi'elles  s'Inclinent  d'une  manière  fort  fcofible  à 
vn  foixante-quatrieme  de  grain,  qui  repréicatctin  irentc-dcuxiemc  de  tU^rat  dans  ta  fcmclU 
4e  I X  grains  ^  poids  de  marc^ 


Ê  s  s  '451 

Si  Por  qui paroîrbis  eft  aîlié  avec  de  l'argent  comme  on  le  peut  jitger  à  (a 

couleur  pâle ,  on  diminue  à  proportion  le  double  d'argent  qu'on  y  mertroit 

s'il  étoit  allié  avec  du  cuivre.  On  fe  fert  du  même  fourneau  &  de  la  même 

moufle  que  pour  les  Eflais  d'argent  ;  on  y  fait  un  pareil  feu  de  charbon  ,  on 

y  met  des  coupelles ,  Se  quand  elles  font  bien  recuites ,  on  y  met  du  plomb  , 

comme  nous  avons  dit  ci-deffus. 

Quand  le  plomb  eft  fondu ,  on  prend  la  matière  de  rEITai  enveloppée  dans 

une  petite  feuille  de  plomb  ,  ou  dans  du  papier  avec  une  longue  pincette  pour 

la  porter  dans  la  coupelle  »  &  on  la  laifTè  bouillir  jufqu'à  ce  qu  elle  ait  paru 

de  couleur  d'opale ,  &  qu'elle  ait  été  fixée  en  forme  de  bouton  au  fonds  de 

la  coupelle. 

Dès  que  les  coupelles  font  forties  du  fourneau  (i) ,  on  décache  tes  boutons, 
&  on  les  nétoye  exaârement  avec  la  gratebocfle  du  côté  qu'ils  étoient  adké^ 
rens.  On  bat  enfuite  chaque  bouton  fur  une  efpéce  d'enclume  nommée  r^r 
ou  tojjeau ,  afin  de  l'étendre  &  de  le  rendre  mince  autant  qu'il  peut  Tètre  : 
pour  l'étendre  plus  facilement ,  on  le  fait  recuire  plufieurs  fois  en  le  faifanc 
rougir  fur  les  charbons. 

Quand  le  bouton  eft  bien  mince  »  on  le  roule  en  manière  de  cornet  Êins  \t 
préfler  (a) ,  enfuite  on  le  met  dans  une  phiole  de  verre  à  long  col  appelle 
maeras  qui  tient  environ  quatre  cuillerées  d'eau  :  on  met  dans  te  même  matràs 
de  l'eau  forte  corrigée,  c'eft- A-dire  mêlée  avec  un  tiers  &c  plus  d'eau  de  ri- 
vière: fi  on  mettoit  d'abord  l'eau-forte  toute  pure^  elle  pourroit  parla  vio- 
lence de  fes  efprits  faire  rompre  &  réduire  en  chaux  une  partie  du  cornet  ^ 
-en  dilTolvant  tout  d'un  coup  avec  trop  de  forc^  l'argent  qui  eft  mêlé  avec  l'or, 
auquel  cas  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  faire  un  rapport  jufte  de  TEflài  : 
pour  y  parvenir  ,  il  faudroit  beaucoup  d'attention  pour  recueillir  parfaite- 
ment routes  les  particules  qui  fe  feroienc  détachées  du  cornet. 

On  met  enfuite  le  roacras  fur  un  feu  de  braife  ;  on  fait  bouillir  l'eau-force 
pendant  quelques  tems ,  afin  qu'elle  fe  charge  de  l'argent  qui  eft  mêlé  avec 
l'or  :  lorfque  l'eacuforte  ne  jette  plus  de  fumée  rouge ,  Se  qu'elle  ne  &it  que 
frémir ,  on  juge  qu'elle  n'agit  plus  ;  on  retire  alor^le  matras  du  feu ,  on  en 
retire  l'eau  en  la  verfant  par  inclinaifoo ,  de  façor\  qu.e  le  cornet  refte  à  fec  : 
on  met  de  l'eau-forte  pure  dans  le  matras  pour  achever  de  féparer  Se  de  dé* 
tacher  l'argent  que  l'eau*forte  corrigée  Se  affoiblie  n'a  pu  difibudre  Se  em« 

:    (iV  Les  beatonsies  eflais  i'or  n'écost  pas  fiijcts  i  '^fflr  comme  les  beacons  J'argent»^ 
ti  D'y  «  point  d-mcoDvéïiiicm  à  cfaindcc  à  lesxetirer  de  lamouflç  dès  qo'ifs  font  fiié* 

{%)  On  ne  coart  ancoo  rifqucde  le  prcfTer»  car  Teau- forte  <}ui  agic  paiflammenc  furie  cbrpa 
tnême  du  ceraet,  ec  qai  \é  perce  quelquefois,  de  parc  en  parc ,  peat  aifémenc  Cz  glifkt 
mt^ttt  les  bords  •  roulés  du  cornet ,  quelque  comprimés  qu'Us  foient  ^  dis  là  ,  le  ' cornet  eft 
jMÎns faîesAfê brifer ,  foand  oaie pfê&  f B k ibQlaac. '  '-'  : '  ^ 
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porter  j  on  remet,  le  tnatras  fur  un  pareil  feu  de  braife  :  on  y  fait  bouillir 
Teau-force  pendant  quelque  tems  ;  quand  il  ne  refte  plus  d'argent  au  cornet , 
elle  cefTe  de  bouillir  ,  &  il  n'en  fort  que  des  fumées  blanches  j  alors  on  peut 
aflurer  que  Toc  eft  pur  autant  que  cette  opération  peut  le  procurer  (  i  )  ^  &  on 
retire  le  marras  du  feu. 

On  retire  Teau^force  en  la  verfant  par  inclinaifon  liors  du  marrai ,  de  ma- 
nière que  le  cornet  y  demeure  â  fec  ,  &  même  collé  conrre  les  côtés  du  matras  : 
quand  le  matras  eft  refroidi  &  bien  égouté  ,  on  le  remplit  d*eau  de  rivière 
pour  laver  le  cornet. 

On  fe  fert  d'eau  de  rivière  dans  ces  fortes  d'opérations  parcequ'elle  eft:  la 
plus  légère ,  &  qu'elle  confer  ve  mieux  le  cornet ,  outre  que  les  autres  eaux  te- 
nans  des  fels  deviendroient  blanches  &  épailTës  coxhme  du  lait  y  à  proportion 
de  la  quantité  de  fels  qu'elles  tiendroient. 

Quand  le  cornet  a  été  bien  lavé  ,  on  verfe  l'eau  du  matras  dans  un  creufet 
d'argent ,  de  manière  que  l'on  y  fait  couler  doucement  le  cornet,  afin  de- le 
confbrver  ea  entier  :  lorfqu'il  eft  à  fec  dans  le  creufet ,  on  met  le  creufet  gar- 
ni defon  couvercle  dans  la  mou^e  pour  y  recuire  l'or,  &  on  l'y  laifle  juiqu'â 
ce  qu'il  ait  patu  un  peu  plus  que  couleur  de  cerife  :  fi  on  attehdoit  qu'il 
parût  de  couleur  blanche  il  feroit  trc^  chaud  ,  &  cela  feroit  caufe  que  le  cor- 
net fe  chargeroit  d'argent  (  x  )  9  &  que  fon  poids  pourroit  être  ainfi  augmenté 
de  quelques  trente*  deuxièmes  qui  empècheroient  que  l'eflai  ne  fut  rapporté 
aufli  \uSte  qu'il  le  doit  être  :  il  fuffit  donc  que  le  cornet  ait  paru  un  peu  plus 
que  couleur  de  cerife  pour  être  ailuré  que  le  cornet  qui  avoir  im  peu  change 
de  couleur ,  a  repris*  fa  couletil:  naturelle  »  pourquoi  on  retire  auflieôt  le  creu^ 
fetdttfeu. 

On  met  enfuite  le  cornée  dans  les'mames  balàncès^km  le  pefe  avec  le  lœme 
poids  de  fin.  Se  on  obferve  exaâ;em«ac  iqtielle  ^fféteàct  en  diminution  il 
y  a  de  la  pefée  qui  a  été  faite  de  l'ot  avatir  l'eflai ,  &  de  celle  que  l^n  fkit  da 
cornet  après  l'eflai ,  parceque  cette  diminution  du  poids  de  la  matière  établit 
une  preuve  certaine  de^'in^uretéide  lalUagequi  a  été  diafle  j  &  c'éftfur  ce 
pied  que  1^  J^ayeors  font  leur  ràf  poft  ,dtt  titre  aliquiel  c&  l'or  dont  ils  ont 

'  '  (i)  ([^écte  opération  feroic'  ptas  certaine  fi  on  mettok  affez  d'argent  ponr  que  Tor  toni« 
tôt  enèbatix  :  il  tfi  VraiqB*n  yauroit  à  craindre  d'an  autre  câcé^  que  lesEfTayeurs  ne 
plilfAiiR^nt-qil^fks^^  parties  prèfqa'tmpalpables idèlà'cbaux  :  -ils  éviteront  cet  accidenr ca 
y  mettant  tonte  l'attention  qa*exige  l'importance  de  ccitc  opération. 

(»)Cfeftc«qiid  pr écendcat  une  ifarticÂêt  Btuyam^  ootfeadmt  UMeftpasèteoctitaîn 
qu'en  re^ifaac  u*  peu  cifop  le<eQies:i  mn.iiOfétk  à^e-chasgec  dc^ piquet -pacttet  d*air 
gcnt  i  on  Va  crtt^tfifi  paxceqù'il  preàoit  vttt  couUor^bbnchkre  ,  •&  &'«veit  fas  xettt  bellç 
BUince  faillie "qtii  caraâedfii i*or  :  noot  ahrons'foniarqiié  4{ttela  coolenr  neckaisg^ un-^eii 
ific  par  vigï  napplodhieçaflnt  fins  intime  dqs-particflr^da  coince  ,  6c:  qu*^  y  *  moins  ée  niq^oc 
à  le  lecuire  on  peu  plos  qu'il  oc  fastçip'àiie  pasfaBxUoiiQi  «i:j)cciik  Ciftûuifc 
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fait  Teflai  :  cet  or  aiofi  paffé  par  Teflai  eft  très  fin ,  c*eft-à  dire  fort  approchant 
de  14  karats. 

Telle  eft  l'opération  en  ufage  pour  efllayer  l'or  en  France  où  Ion  ne  met 
communément  &  tout  au  plus  que  deux  parties  d'argent  fur  une  partie  fl  or. 
Ce  n'eft  pas  U  Tinquart  quartado  y  auquel  il  faudroic  toujours  trois  parties 
d'argent  contre  une  partie  d'or ,  alliage  fouftrait  »  comme  on  le  pratique  en 
Saxe  &  en  Hongrie  :  c'eft  ^  dit-on ,  pour  mieux  conferver  la  forme  du  cornet 
qu'on  ne  met  que  deux  parties  d'argent ,  parcequ'alors^es  parties  de  l'or  étant 
moins  divifées  que  par  trois  parties  d'argent  »  on  court  moins  de  rifquede 
voir  précipiter  en  chaux  l'or  qu'on  e^Taie  ^  mais  l'or  en  chaux  feroità  fon  vrai 
titre  de  fin  :  l'or  en  cornet  n'y  eft  pas,  quelque  chofe  que  l'on  puifle  dire,  par* 
cequ'il  ne  peut  conferver  cette  forme  qu'à  l'aide  d'une  très  petite  portion  d'ar- 
gent qui  fonde ,  pour  ainfi  dire ,  les  particules  d'or  y  c'eft  ce  que  les  meilleur^ 
Métallurgiftes  Allemands  ont  nommé  Surcharge  ^  ou  interhalL,  cette  petite 
portion  d'argent  fuflEt  pour  prouver  que  l'or  précipité  en  chaux  dans  im  ef« 
fai ,  puis  bien  lavé  &  bien  recuit ,  donneroit  plus  furement  le^titre  de  l'or 
que  Ton  eflàie  qu'en  confervant  la  forme  du  corner  j  à  la  vérité  cette  tnéthodp 
exigeroit  beaucoup  plus  d'attention  &  de.  précaution  que  l'ufage  du  comfK 
confervé  dans  fa  forme. 

Pour  connoître  la  différence  du  titre  donné  par  le  cornet  d'ôr  ,  d'avec  le 
titre  donné  par  l'elfai  de  l'or  réduit  en  chaux ,  nous  avons  remarqué  dans  le 
cours  des  expériences  citées  ci  deflus  y  i^*  qu'on  a  fondu  ensemble  dix  grain^ 
d'or  fin  &  deux  gros  de  cuivre^en  y  ajoutant  ao  grains  d'argent  de  départ  ; 
ainfi  on  étoit  (ur  d'avoir  de  l'or  à  ao  kaca^s.  Ce  mélange  a  été, mis  en  coa- 
pelles  du  Bureau  des  Orfèvres  avec  deux  gros  de  l^ur  plomb  :  le  bouton  étoit 
d'une  belle  fornie ,  bien  nene ,  laminé  &  roulé  en  cornet ,  il  a  été  départi  dans 
do  l'eau  forte  afFoiblie,  enfîiire  dans  de  l'eau-forte  pure  ;  Javé  trois  fois  dan« 
l'eau  chaude ,  féché  ,  lecnic  fans  aucune  perce ,  ce  cornet  d'or  s'eft  trouvé  ^ 
xo  karats  fbibles. 

a^.  Qu'on  afondu  ensemble  lo  grains.du  même  01:  ^n^Scd^nx  gros  de 
caivre  pour  avoir  pareîUemem^e  l'oc  à  ao  kacats  «jn^nis  on  y  a  ajouté  40 
grains  d'argent  de  départ ,  le  tout  a  iété.mis  en  coupelles  d'Qiîfévres  avec  deux 
gros  de  plomb  de  leur -Bureau  y  le  bouton  bien  formé  a  écé.  Utniné ,  puis  dé- 
parti en  eau-rfocte  pure  i&Xans  eau^il  s'y.eft  précipité  :en  chaiix  ^  c^te  cha^x 
a  été  lavée  trois  fois  en.  eau  chaude  ca&qnblée  dans  un^fietîtcreufet  dererre 
fine»  elle  a^é réverbérée fons la  moiiiSe  ,  juiqu'à.ce qu'elle  ait  repris  une  bel- 
le couleur  d'or  ,  &  cet  or  s'eft  trouvé  â  ï?  karats  |^^^  X»a  ^^iffërençe  qvû 
réfulte  de  ces  deux  expériences  eft  de  -ffot. 

}  *>.  Que ,  pour  vérifier  fi  le  cornet  d'or  conierve  de  l'argent ,  on  a  pefé  1  a 
grains  de  la  même  chaux  d'or ,  à  laquelle  op  a  ajouté  14  grains  d'argent  de 
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éi'JAtt  :  le  tout  a  été  paflTé  en  coupelles  des  Orfihrres  atec  8  parties  de  plomb; 
le  bouton  bien  venu  a  été  laminé  &  départi  dans  de  Teau-forte  affoiblie,  en- 
fuite  dans  de  Teau-forte  pure ,  lavé  &  recuit ,  cet  or  du  cornet  s'eft  rroavé  à 
%  j  karats  |7«*«  ;  il  auroit  eu  plus  de  poids  s'il  fut  refté  de  l'argent  dans  le  corner 

4^.  Qu*on  a  fait  un  autre  eflai  de  fix  grains  de  la  mcme  chaux  d  or  avec 

1 1  grains  d'argent  de  départ  pour  avoir  un  petit  cornet  fuivanc  Tufage  des 

Elfayeurs  \  ce  petit  cornet  traité  comme  le  précédeat  qui  eft  double ,  mais  qui 

lï'a  été  paffé  en  coupelles  qu  avec  4  parties  de  plomb  ^  s'eft  trouvé  de  même 

ai}  karats  y^ ,  e'eft  la  preuve  que  le  corner  provenant  die  l'or  en  chaux  ne 

retient  pas  d'argent. 

Ancienne         Avant  l'invention  d'eflfayer  à  la  coupelle  ,  quand  on  vouloir  favoir  le 

façon  <lc  faite  titre  d  une  mennoie ,  ou  autre  matière  d'argent  y  on  en  tiroit  un  à  deux  grains 

Ufi  cflaig.       -^^^  ^^  pçjjç  inftrument  appelle  Efchoppe\  on  les  mettoit  fur  èts  charbons 

ardens ,  &  on  jugeoit  par  leur  couleur  plus  ou  nfioins  blanche  du  titre  de  l'ar- 
gent ,  ce  que  l'on  appelloit  faire  Teffai  à  la  ratun  ou  d  V échoppe. 

Pour  oflTayer  l'or ,  on  fe  fervoit  de  la  pierre  de  touche  &  de  petits  morceaux 
d'or  à  différent  titre  éprouvés  qu'on  appelloit  touchaux ,  il«^  étoient  comme 
des  ferrets  d'aiguillette  affez  plats,  fur  chacun  defquels  le  titre  étéit  marqué , 
on  frottoit  l'efpece  ou  autre  matière  d'or  fur  la  pierre  de  touche  :  on  y  fi-ottoit 
ûuflî'lès  touchaux  que  l'on  croyoit  les  plus  approchans  du  titre  &  comrne  le 
titre  de  chaque  touchau  y  étoit  marqué  »  on  jugeoit  a  peu-près  de  fon  titre 
par  fa  couleur  en  la  comparant  avec  celle  qu'imprimoient  les  touchaux. 

Ce  procédé  ne  pouvoir  pas  être  fort  certain  ,  on  en  a  cherché  d'autres  qui 
aflurailent  mieux  le  vrai  titre  de  l'or ,  en6n  on  s'eft  fixé  â  celui  de  la  coupelle 
6c  de  l'eau- for  te ,  comme  devant  être  plus  jufte.  Les  £(fayeurs  depuis  ne  fe 
font  fervis  que  de  cette  façon  :  les  Orfèvres  de  quelques  Provinces  ont  con- 
tinué de  faire  leurs  edais  d'argent  â  la  rature^  &  ceux  d!or  â  la  touches  &:au  lieu 
de  touchaux  ils  fe  font  fervis  des  efpeces  d'or  ayant  cours  dont  on  étoit  aHuré 
du  titre  par  Telfai  k  l'eau- forte  &  â  la  coupelle  ^  on  leur  a  fait  depuis  une  loi 
de  ne  faire  leurs  eflais  qu'à  la  coupelle  &  â  l'eau-fprte.    • 

On  croit  que  i'edai  à  la  coupelle  a  été  inventé  vers  l'an  1 500 ,  fous  Philippe 
le  Bel,  peu  de  tems  après  que  le  titre  des  ouvrages  d'argent  eut  été  amélioré  : 
cette  manière  d'eflayer  l'argent  paroît  avoir  été  portée  d'abord  au  poinroù 
nous  la  voy0ns  â  préfent  \  nous  lifons  dans  des  regiftres  du  même  /lecie  que 
dans  les  rapports  des  eflaisque  les  Gardes- Orfèvres  faifoienr  en  la  maifon 
/commune ,  ils  diftinguoient  non-feulement  les  deniers ,  les  grains  &  les  de^ 
fQi  grains  de'fin  ,  mais  aufli  ie  quart  de  grain  de  fin. 

Quant  à  l'effai  de  l'or  par  voie  de  départ  ou  de  didblution ,  cette  façon  n'a 
^té  d^j:ouvç^te  ^  pa  du  moins  mife  en  ufage  que  plus  d^  ^OQ  ans  après  la 


coapelle.  Les  pœmieres  expériences  que  nous  trouvons  avoir  été  faites  al  Paris 
font  de  l'an  1518  fous  François  Premier  ^  ce  fut  en  ce  tems»  que  le  titre  des 
ouvrages  d'or  fut  porté  à  it  karatsde  ân^  au  lieu  de  i^karats  un  quint  qu'il 
étoit  auparavant. 

On  continua  cependant  encore  a(Iez  long-tems  de  fe  fervir  de  Tedai  à  la 
touche  dans  la  maifon  commune  des  Orfèvres ,  où  il  y  avoir  toujours  eu  un 
nombre  de  touchauz  de  tous  titres  allayés  tant  fur  le  blanc  que  lur  le  rouge , 
de  huitième  en  huitième  de  karat,  pour  juger  par  comparaiibn  du  titre  con« 
nu  de  ces  touchaux ,  de  celui  des  ouvrages  touchés.^ 

On  n'ufoit  qu'affez  rarement  de  la  façon  d'edayer  à  l'eau-forte ,  fans  doute 
â  caufe  des  frais  que  cet  effai  occafionnoit.  François  Premier  dans  fon  £dic 
du  mois  de  Sepren^bre  154^,  veut  qu'on  ne  s'en  ferve  que  lorfqu'il  fur  viendra 
des  différends  fur  le  titre  des  ouvrages  d'or  eHayés  à  la  touche ,  Arâcle  XII, 
«^  &  pQurcpnnoure  Taloi  defdits  ouvrages  ordonnons  que  Teffai  s'en  fera 
M  â  la  touche ,  &c  s'il  fe  trouve  aucun  différend  ^  ledit  ef&i  fe  pourra  Êiire  i 
»•  l'eau-forte^n       ' 

Cet  ufage  d'eflàyer  à  la  touche  eft  totalement  profcrit ,  excepté  pour  les. 
menus  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  eflfayés  à  l'eau-forte  :  c'eft  la  difpofîtion 
du  VU  Art.  de  la  Déclaration  du  1  j  Novembre  1711  :  qui  porte,  »>  &  quanc 
»  aux  menus  ouvrages  d'or  qui  ne  pourront  foufirir  les  eflais  a  la  coupelle  6c 
h  â  l'eau -forte ,  ils  feront  effayés  aux  touchaux.. 

Marins  Gratidianus  Triumvir  de  la  Chambre  de  l'iCrin  i  Rome  y  fit  un    «{^e  rh 
£dit  en  forme. de  Règlement  pour  les  monnoies>  contenant  leur  loi ,  leuc  '•  Ur.   n, 
poids ,  &  la  manière. d'en  faire  l'effai  :  ce  qui  plut  tant  au  Peuple  y  qu'on        '  ^^^^ 
.drefTa  par  les  rues  de  Rome  des  Statues  d'argent  en  fon  honneur.  Pline 
ne  décrit  pas  ce  qui  fut  ordonné  pour  les  effais. 

ESSAI,  QR  D'ESSAI,  ARGENT  D'ESSAI.   On  appelle ainfï  l'or  Se 
Targeut  quand  ils  font  à  leur  plus  haut  titre  :  c'eft-à-dire,   l'or  approchant 
de  vingt-quatre  karats,  &  l'argent  a    environ  onze  deniers  vingt -trois 
grains. 

ESSAIERIE.  Lieu  defliné  dans  les  Hôtels  des  Monnoiesâ  faire  les  ef? 
fais  :  dans  ce.  lieu  font  les  fourneaux ,  les  moufles,  les  coupelles  ^  lescreuzecs  ^ 
les  matras  &  les  auxres  outils  &  inftrumens  ou.  drogues  propres  à  i'opératioa 
de  l'eflai. 

ESSAYE.UR.  Officier  des  Moniioies  qui ,  par  fes  opérations,  éprouve  fî  leS' 
matières  deftinées  à  la  fabrication  des  efpêces  &  fi  les  efpeces  fabrjqiiées  ^njr 
au  titre  prefcrit  par  lesOrdonnances.  ' 

Chaque.  Hôtel  des  Monnoies  de  France  a  fon  £flayeur  ^  au-deflus  de  ces; 
Officiers  Particuliers  eft  un  Effayeiu:  Général  qui  réfideen  l'Hotel  deL» 
Monnoie  de  Paris. 
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Nous  ne  trouvons  |lasprécîfcment  le  tcms  de  i*étabH(Tementde  cet  Officier; 
il  exerçoit  du  rems  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  qui ,  fur  fbn  rap- 
port ,  jugeoient  dii  foiblage  &  de  i'écharfeté  des  efpeces  j  cet  Officier  éroit 
appelle  Eflfayeur  Général ,  attendu  qu'il  y  en  avoir  un  particulier  en  cha- 
*      que  Monnoie. 

La  plus  ancienne  menrion  que  l'on  trouve  de  cet  Ellayeur  Général  eft  dans 
l'Ordonnance  de  i  J4},  &  dans  plufieurs'comptes  rendus  à  la  Chambre  dej 
Monrtoies,  qui  juftifient  que  PEflâyeur  Général  avoir  ceiît  vingt  livres  tour- 
nois de  gages  pour  faire  les  elTais  des  boires  de  tonres  les  Monnoies. 
Conft.  pag.       L'ECTayeur  Général  des  Monnoies  de  France  établi  pour  le  fervice  de  1^ 
<^-  Chaiilbre  des  Monnoies,  n'a  été  créé  en  titre  d^office   que   long-remi 

après  Téreâion  de  cette  Chambre  :  il  eft  fait  tneiltion  dans  un  des  re- 
giftres  de  la  Cour  des  Monnoies  appelle  regiftre  velii ,  &  dans  une  cédule 
du  Changeur  du  Tréfor  de  Tan  145 1 ,  des  gages  du  Commis  Eflayeur  de 
cette  Chambre  ;  cet  Officier  faifoit  les  eflais  des  deniers  des  boîtes  qui  éroient 
apporrées  au  Bureau  &  des  deniers  courans  qui  éroient  recherchés  paries 
Confeillers-Généraux ,  pour  être  jugés  en  même  rems  que  les  deniers  de 

t)oîres. 

Ceseffais  ne  fefaifoient  anciennemenr  par  TEffàyeur  Général  ni  k  l'eau- 
forte,  ni  à  la  coupelle*,  mais  à  la  touche  avec  les  touchaux  d*or  &  d'argent 
qui  éroient  en  la  Chambre  des  Monnoies ,  ranr  pour  Tufage  des  Généraux 
féans  à  Paris,  que  pour  celui  de  leurs  Commiflaires  lorfqu'ils  alloientdans 
les  Monnoies  particulières  y  faire  toucher  les  èfpeces  qui  s^  &briquoient  ^ 
S^  les  ifionnoies  courantes  tant  de  France  qu'érrangeres. 

Dans  ces  Monnoies  particulières  il  y  avoir  de  même  parmi  les  outils  & 
*  uftendles  appartenans  au  Roi  des  touchaux  d'or  &  d'argenr  pour  le  fervice 
&  l'ufage  des  Effayeurs  8c  Maîrres  Particuliers  des  Monnoies  ;  mais  depuis 
que  les  effais  des  efpeces  d'or  &  d'argent  furent  inventés  &  faits  à  Teau-forte 
&  à  la  coupelle ,  il  y  a  toujours  eu  un  Eflayeur  Général  dépendant  de  la 
Chambre  des  Monnoies.  Peur  erre  y  en  avoir-il  un  auparavanr  qui  exer^oit 
par  commiffion  &  à  la  nomination  des  Généraux  de  la  Chambre. 
'  On  lit  dans  un  compte  de  l'an  1)89  jufqu'en  1 40S  que  le  nommé Carrus  qui 
auparavant  avoir  été  Garde  &  Eflayeur  de  la  Monnoie  de  Cremieu,  fiir  Ef- 
(ayeur  Général  des  Monnoies  de  France  \  en  1429  ,  cer  Officier ,  outre  les 
Cenr  vingt  livres  rournois  de  gageis arrribuées  à  fes  fondions,  avoir  encore 
<|uatre- vingts  livres  tournois  pour  faire  les  eflais  pour  les  Orfèvres. 

Germain  de  Valenciennes  faifoit  les  fondions  d'Eflayeur  Général  Se  exer- 
çort  en  l498.tfous  lifons  dans  les  regiftresde  la  Chambre  des  Monnoies, 
qu'en  1518  on  fàilbir  encore  les  eflais  des  deniers  de  boites  â  la  touche  &  non 
à  Tj^au-forte  :  que  François  Premier  envoya  le  deux  Février  decette  année 

lettres 
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lettres  miffives  â  la  Chambre  des  Monnoies  par  ief<|aeiles  eft  mandé  aux  Of-   . 
ficiers  de  cette  Chambre  y  »  de  faire  faire  les  eflfais  des  écus  faits  à  la  M  on- 
M  noie  de  Lyon  par  Michel  Guiliou  â  Teau-forte  &  non  à  la  touche ,  comme 
»  Ton  avoit  accoutmné  de  faire  audit  tems  » ,  &  ce ,  fur  la  plainte  que  GuU« 
lou  en  avott  &ite  au  Roi. 

En  170$ ,  le  Roipar  Edit  du  mois  de  Septembre  regiflré  le  i8,fupprima 
l'Office  d'EIIayeur  Général  des  Monnoies  vacant  alors  aux  revenus  cafuels , 
&  créa  Se  érigea  en  titre  d'Oi&ce  formé  6c  héréditaire  un  Confeiller  Effayeur 
^Général  des  Monnoies.  du  Royaume ,  pour  en  faire  les  fondions  confor- 
mément à  TEdit  de  création  dudit  Office  :  auquel  Office  Sa  Majefté  attribua 
ilouze  cens  livres  de  gages  aâuels  &  affeAifs  par  chacun  an  pour  trois  quar-* 
tiers  de  feize  cens  livres  »  &  en  outre  un  droit  de  trois  deniers  par  marc  d  ar«-> 
gent  &  de  Hx  deniers  par  marc  d'or  ^  avec  un  logement  convenable  dans  la 
Monnoie  de  Paris ,  aux  honneurs ,  prérogatives  ,  exemptions  &  privilèges 
accordés  aux  autres  Officiers  des  Monnoies  &  d'un  minot  de  fel  franc-falé* 

C'eft  fur  le  rapport  de  l'EfTayeur  Général  &  fur  celui  de  TEffayeur  Parti- 
culier (i)  de  la  Monnoie  de  Paris ,  que  la  Cour  des  Monnoies  juge  le  titre 
des  efpeces  qui  ont  été  fabriquées  dans  les  Monnoies  de  fon  reflfort. 

.X^es  Ordonnances  de  1540,1551^  ^554»  prefcrivent  aux  Eflayeurf  ce 
.qtti  fuit  :  »  l'Elfayeur  fera  les  effais  de  toutes  matières  d'or ,  d'argent  &  de      Hcori  il  « 
9*  billon  qui  feront  livrées  au  Maître  de  la  Monnoie  »  lefquels  il  communi-   ^^^4>art.  )  |. 
9»  querapour  arrêter  le  compte  entre  ledit  Maître  &  ceux  qui  auront  livré  > 

Çc  des  effais  fera  bon  regiftre ,  contenant  les  noms  ,  furnoms  &  demeures 

de  ceux  qui  auront  vendu  ou  livré  audit  Maître  »  la  qualité  &  prix  de 

la  matière,  8c  le  |onr  de  h  délivrance. 

9t  Quand  les  Ouvriers  &  Monnoyeurs  ttavailleront  y  ledit  Edayeur  fera 
t»  prife  de  l'ouvrage  qu'ils  feront  6c  d'icelui  fera  fait  efTai ,  lequel  il  rap- 
M  portera  aux  Gardes  ,  afin  que  s'il  y  a  defdits  ouvrages  qui  ne  foient  dans 
«»  les  remèdes ,  qu'il  les  fade  refondre ,  &  fpécialement  ne  pourra  rcfufer 
Pi  dis  faire  lefdits  prife  &  effai ,  lorfqu'il  lui  fera  ordonné  par  iefdits  Gardes , 
Pi  6c  defdites  prifes  rendra  le  refte  des  pièces  audit  Maître»  &  ne  pourra  re- 
V  tenir  â  fon  profit  que  le  fin  defdits  effais  du  blanc,  &  quant  à  l'or  rendra 
n  tout  le  fin  de$  douze  grains  qu'il  doit  prendre  en  chaque  fournaife  fuivanc 
s»  les  Ordonnances. 

1»  Et  quant  à  l'or  prendront  les  Efiàyeurs  devant  les  Ouvriers  en  chacune 
u  fournaife  6c  de  chaque  brève  dopze  grains  d'or  poids  de  marc  dont  ils  fe« 
M  ront  edai ,  &  icelui  fait ,  rendront  audit  Maître  le  fin  d'icelui  eflai. 

»9  Affiftera  ledit  Effayeur  à  toutes  les  délivrances  qui  feront  faites  ;  après 
if  le  poids  fait ,  fera  prife  ponr  faire  fes  efiais ,  6c  baillera  Its  peuilles  aux 

il)  Nota.  On  appelle  aiofi  Taou^  Eflayeur  ^  réUe  en  IHôcel  de  la  Monnoie  de  Pam. 

Tome  1.  -M  m  m 
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m  Gardés  êc  hlmttti^  tsKMèê en  ^t^er  ^  ou  pftrdbenfin^  âoqnel  Tcca  écrit  ce 
9»  que  contiendra  enquanctté  &  foids  la  délivrance  de  l'or  &  blanc  ovrré  , 
»  la  loi  dlcelai  &  le  jour  de  la  délivrance  «  &  ipxïmt  aa  fin  et  l'or  Ar^ce  qaî 
il  pourra  refter  de  la  quatrième  partie  dont  il  aura  fait  eiiàî ,  itra  f»nu  h  ren- 
V  dre  au  Maître  incontinent  après  le  rapport  fait  dadic  eflai,  &iUf^elles 
m  délivrances  ledir  Eflàfeur  fera  paretUement  regiftce^  comme  auffi  dbtous 
»  autres  etfaisque  lefdîts  Maîtres  &  Gardes  lui  feront  Sbàîù^  foit détona- 
s»  tieres  afinées  par  ledit  Maître  »  grenailles  ou  aotces^  8c  après  le  jugeicieiit 
M  des  boîtes  fera  kdic  fifiàyeur  tenu  feadfe  au  Maître  les  pesilles  d'or<|tt*il 

a»  aura. 

t>  ledits  £ilayein:s  âurcmt  à  lemr  profit  la  moitié  deipeuilles  ^  fin  tii^  tonit 
f»  la  monnoxe  Manche  8c  noire  »  &  les  Gacdes  1  antre  moitié  comme  ib  ont 
C\  1^  accoBtnmé  foivant  nosOf  donnaiyces^  éc  avant  la  délivrance  ândît  or  mo»- 

9$  noyé  «n  écu  foleil ,  prendront  pareillement  lefiAit^  Eflayeurs  tm-écu  foletl 
M  de  ce  qui  fera  à  délivrer ,  lequel  écu  fe  coupera  en  quatre  parties  égale- 
ib  ment,  l'one  rendue  au  Maître  ,  une  autre  mife  es  mains  des  Gardes  &  les 
•9»  deux  antres^  mains -de  TEdkyeur  ;  de  T^ine  deiqdetles  ledit  May^ur  f^ra 
m  ion  ^ai  avant  ladite  déli vrai^œ  &  Vwàtxt  ^rdem  feelléëdu  fcel  des  Oardei^ 
»>  et^du  Maître,  celles  des  Gard0&  fc^lléès  du  M^âere  8c  de TEffayeur , & 
M  celles  du  Maître  fceliées  defdicis  Gtud<^  &  Eflayéttrs;  ckactme  défqaeRt^ 
I*  parties  appellées  penilles  enclofes  ta  papier  on  paréhemih  ,  auquel  fefSi 
»  écrit  ce  que  contiendra  en  quamité  8c  poids  la  délivrance  dudit  or  ouvré  , 
»  la  loi  <i  icelni  6c  lejtmc  delà  déli^ahce  <iont  chacun  defdits  fn!f9irs  Ûat- 
j»  des,  Eflayeurs  &  Msfttros  fei^  en  fbn  droit  regiftre ,  celui  de)s  Gardes  & 
M  gné  d'eux  &  defdits  Maîtres  &  Eftfyeurs ,  la  fin  ddquel  "effài  tiré  dudit 
-ÈÊ  quart  d'écu  fera  rendn  a«x  Maîtres  de  ladite  délivrance  :  -&:  au  regard  des 
s»  trois  peuilles  faifant  trdis  quarts  d  ecu  ainfi  départis  auxGardes,  EfTayeuts 
»  &  Maîtrea,  ils ,  8c  chacun  d'eux  feront  tenus  les  garder  jtif^'â  ce  que  lé 
^        ^  jugement  foît  fkit  des  boites  par  lefdits  Généraux  ^oUr  les  leur  préfentet  » 
j*  fi  befdin  eft ,  ft:  parenx  ordonnées  procédant  ati jugement:  lequd  &it, 
«  feront  tenus  leldits<îard€^  &  Eflayeurs ,  rendre  icelles  peuilles  d'or  audit 
%f  Maître  fans  en  payer  aucune  chofe  i  iceux  Gardes  (fe  Elhyears:  aufC  fera 
w  8c  tiendra  ledit  Elfayeur  regiftre  &  papier  ordinaire  de  tons  les  eflais  qui 
«  lui  feront  baillés  à  faire ,  foit  gfënaille  ou  autre  marient  d'argent  d'entre  le 
^  'Maître  &  le  Marchand ,  où  il  couchera  le  tems ,  poids  &  loi  d'iceux  »  & 
M  icelni  regiftre  &*  papier  jgardera  devers  hsi  pottr  ie  teptéfenter  quand  be- 
a»  foin  fera» 

Curant»  ^^  ^^^  efpéce  d'éicu  au  foleil  mentionné  anptéfenrstftfcle,  fe  doivent 

iMitendre  toutes  ^e%ecés  d^or ,  &  le  fenibUble  Vbîjfcrtre  atar  éèlUtitid^  des 
efpeces  d' argent .&  de  binon  >def<]«iall^^ff^eaesyl^^^ 
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£h9  IShk  portées  pftr  les  Gardes  &  Eflayeuri  ^ès  le  Jqgettent  dei  boires  aii 
Maître  de  la  Monnoie ,  mais  ils  ne  prennent  aucone  chofe  des  eflais  ic  des 
prifes  &ites  devant  les  Ouvriers  8c  Monnoyers ,  fauf  rEflayeut  le  fit^  de  fen 
eflài  d'argent  8c  billon  réglé  par  Anè»  de  la  Coar  des  Monnoies  du  1 5  Mars 
1 5  8  3  ,  u  que  YESzjeur  prendra  en  chacune  fournaife  un  flaon ,  devait  les 
9f  Ouvriers  duquel  il  fera  fes  eflàis,  8c  n'en  pourra  retenir  à  (on  profit  de 
M  toutes  lefdites  prifes  plus  de  trois  deniers  de  poids  qui  font  la  valeur  de 
»  deux  eflais ,  8c  fera  femblable  prife  d'un  denier  d^argént  monnoyé  devant 
«»  les  Monnoyers  y  defquels  il  fera  femblablement  eflai ,  fc  ne  pourra  retenir 
t»  defHites  prifes  à  fon  profit  plus  de  trois  deniers  de  poids  8e  rendra  audit 
M  Maître  le  furplus  defdits  flaons  &  deniers  par  lui  pris  ,  devant  les  Ouvriers 
«  8c  Monnoyettrs  :  8c  pour  le  regard  des  ouvrages  de  billon  ,  prendra  ledit 
M  Eiïayeur  devant  ledits  Ouvriers  en  chacune  fournaife  deux  gros  &  flaons 
w  dudit  billon  ,  8c  autant  devant  les  Monnoyers  de  chacune  brève  dont  il 
M  fera  fes  e(Tàis ,  comme  dit  eft  ^  &  ne  pourra  retenir  à  fon  profit  davantage 
«^  que  deux  gros  de  la  prife  faite  devant  lefdits  Ouvriers ,  8c  autant  4e  la 
9»  prife  faite  devant  les  Monnoyers  8c  le  furplus  defdites  pcifes  fera  ledit 
M  Effayeur  tenu  le  rendre  audit  Maître. 

M  Si  en  faifanr  Teflai  des  deniers  de  délivrance  y  TEilayeur  trouve  quel-      Henri  IT 
'm  que  largeflè  de  loi  y  il  n'en  avertira  les  Maîtres  y  niais  feulement  les  Garr   i554iarc.  j^, 
i>  des  8c  Contre-Gardes ,  jufqu'â  ce  que  les  deniers  qui  devront  être  mis  en 
t>  boites  y  aient  été  mis ,  auquel  cas  le  Maître  pourra  £iire  refondre  ledit 
M  ouvrage ,  fi  bon  lui  femble. 

M  Si  au  jugement  des  boites,  ou  autrement  fe  trouve  faute  en  aucune  de  François  I , 
M  nos  montioies  tant  de  rouge  ,  que  de  blanc,  ou  noir ,  les  Gardes  répon-  1540» arc.  jj. 
M  dront  du  poids  y  8c  rE0ayeur  8c  le  Maître  Particulier  de  la  loi  :  toutefois 
»»  où  lefdits  Gardes  Elfayeurs  &  Maître  Particulier  fe  trouveroient  par  non 
9»  réfidence  contemneurs  du  fervice  requis  à  Texercice  de  leurs  Offices  » 
$9  OU  autrement  participant  des  fautes  les  uns  des  autres ,  ils  en  feront  ref- 
i>  peâivement  punis  à  la  rigueur  de  nos  Ordonnances*  » 

Sur  peine  d'être  punis  comme  faux  Monnoyeurs ,  ledit  Eflayeur  n'aura  part      Henri  II 
M  ni  aflociacion  avec  le  Maître  ou  fon  Commis,  &  ne  prendra  deniers ,   i554>art.)7. 
99  dons  ,  si  pré(ens  de  lui  direâement  ou  indirefteuient  ^  mais  s*il  e/l  du 
»  ferment  des  Ouvriers  &  Monnoyers ,  il  pourra  bien  ouvrer   &  mon- 
w  noyer  ,  nonobft^ot  fondit  état  d'£(fâyeur* 

9.  Xe  Généraf  Eflayeur  ou  TEffayeur  Pa^rticulicr  doit  avoir  fes  balances     Ordoonince 
M  bonnes  &  légères ,  loyaux  &  juftes  qui  ne  jaugent  d'un  côté  ne  d'autre.       it  154^ 

»>  Item  y  quand  on  pefe  les  effais  il  doit  être  en  lieu  où  il  n'y  ait  vent  ne 
H  froidure,  8c  garder  que  fon  haiaigne  ne  charge  la  balance.. 

m  Itanyles  poids  pour  eflayer  doivent  être  bons  8c  juftes  aumarc 
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»  foU  parifis  en  multiplîaat  le  menu  contre  le  grps^  ôc  en  éetcçnàxntleffof 
s*  contre  le  mena,  fans  aucun;  avantage  ou  difcord. 

M  Le  Général  Eflayeur  ou  l'Eflayeur  Particulier  doit  avoir  bon  plomb 
»  &  net ,  &  qui  ne  tienne  or ,  argent  ,  cuivre  ^  ne  foudure ,  ne  nulle  autre 
«  communication  ,  &  de  celui  doit  faire  eflai ,  &  favoir  que  tient  de  plomb  , 
pour  en  faire  contre-poids  à  porter  fon  eflai.  »  Vo^ez  Essais. 

A  Paris  &  à  Lyon  où  les  affinages  font  établis  ^  les  Eflayeurs  font  obligé^ 
fttivan^  rOrdonnance  de  1^89  ^  de  faire  eflai  de  tous  les  lingots  affinés ,  d'y 
mettre  leur  poinçon  avec  celui  des  Affineurs,  &  d'être  garands  de  leur  titre 
conjointement .  avec  eux:  pourquoi  il  leur  eft  attribué  un  fol  par  marc  d'or 
8c  deu;x  deniers  par  marc  d'argent  des  lingots  qui  padent  en  délivrance.       .. 

Les  Eflfayeurs  prennent  ordinairement  quinze  grains  d'or  &  un  demi  gros, 
d'argent  pour  chacun  des  eflais  qui  doivent  fervir  au  jugement  des  moimoies  : 
quant  aux  eflais  qu'ils  font  pour  les  Particuliers ,  ils  prennent  dix- huit 
grains  pour  chaque  elfai  d'or  ,  &  un  gros  pour  chaque  eilai  d'argent  ;,&de 
ces  pri(es  ou  levées  des  matières  deftinées  a  faire  les  eifais ,  les  E^ayeurs  en 
prennent  une  portion  pefée  au  poids  d'ellài  nommé  femelle ,  pour  faire  leurs 
opérations.  Voyez  Semelle. 

L' Arrêt  du  Confeil  du  4  Oâobre  i  ^70  défend  aux  Effayeurs  de  retenir  les^ 
boutons  &  cornets  des  monnoies  qu'ils  auront  edàyées  ^  &  leur  ordonne  de  les- 
remettre  dans  le  jour  au  Directeur  Ôcc^ 

Celui  du  30  Août  1713  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Septembre 

porte  (  i  ). 

M  Sa  Ma|e(lé  ordonne  que  dorefnavant  &  à  commencer  du  jour  delà  pa- 

n  blication  dudit  Arrêt ,  les  Eflayeurs  Général  &  Particulier  des  Monnoies 

9»  (eront  tenus  d'obferver  ce  qui  fuit  i  peine  de  500  Uv.  d'amende  pour  la 

M  première  contravention^&  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive.^ 

»  I  ^.  De  marquer  de  leurs  poinçons  chacun  i  leur  égard  toiis  les  lingots 
n^  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  portés  à  eflayer  dans  l'inftiant  même  qu'ilis 
^  leur  feront  remis. 

»r  2^.  De  tenir  cegiftre  particulier  duement  paraphé,  fiir  lequel  ils  écriront 
»  conformément  â  l'Ordonnance  de  1554»  art.  33.  le  poids  defdits  lingots 
»  avec  les  noms  ,  demeures  &  qualités  des  Propriétaires  ^.ainfi  que  le  tirre 
»  qu'ils  auront  trouvé  ^en  obfervànt  de  numéroter  de  fuite  tous  Tes  articles 
i»  dudit  regiftré ,  de  n'interrompre  l'ordre  des  numéro  qu'au  commence,» 
»  ment  de  chaque  année  ,  &  d'infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  même 
V  poinçon  fous  lequel  il  aura  été  regiftré  «  enforre  que  ces  numéro  ne  foiênc 
»  rendus  aux  Porteurs ,  qu'après  avoir  été  ainfî  marqués  &  numérotés. 

(0  Arrêt  qui  règle  la  maaiere  de  fzer  le  dcre  des  lingots  par  lesEflajeuif  géaérai  & 
particultet  des  klooiioiei»  du  }  o  Ao&c  171), 
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.  u  j®.  lorfqueles  ParticuUers  viendronrchercherle  rapport  des  Eflayoars  , 
»  lefdics  ESayeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéros^  après  quoi  ils  mar-' 
n  queront  le  titre  fur  lefdits  lingots* 

»  4^.  Si  les  Propriétaires  defdits  lingots  jugent  nécefTaire  d'en  faire  &ire 
»  plufieurs  elTais  ,  lefdits  EfTayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois 
w  qu'ils  les  eflayeront,  &  d'obferver  à  chaque  fois  ce  qui  eft  ci-deffu^ôrdônné 
n  en  ajoutant  feulement  au  nouvel  «nregiftrement  les  numéros  fous  lefquels 
M  lefdits  lingots  auront  déjà  été  regiftrés. 

j*  5**.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents, 
»  foit  parcequ'ils  auront  été  eflayés  à  Paris  ou  à  Lyon  par  les  Eflayeurs  Gé*- 
w  néral  &  Particulier  ou  pour  autres  raifons  »  les  Diredteurs  des  Monnoies 
»  pourront^  ainfi  que  les  Affineurs ,  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  travaillans 
»  en  or  &  en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots  ,  les  évaluer  fur  le  pied 
w  commun  de  tous  les  titres  marqués  par  lefdits  Effayeurs. 

w  <î®»  N'entend  Sa  Majeftéquele  Diredeur  d'une  Monnoie  foit  oblige 
w  de  recevoir  des  lingots  fur  les  tittes  marqués  par  les  Eflayeurs  d'autres 
u  Monnoies* 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  j  Mai  175}  >  avec  commlflîon  fur  iceluire^ 

giftré  en  la  Cour  des  Monncnes  le  25  des  mêmes  mois  &  an, par  lequel  Sa 

Majefté  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  l'Arrct  du  Confeil  du  4  Oélobre  16  jo^ 

u   fait  défenfes  conformément  à  cet  Arrêt  aux  Effayeurs  des  Monnoies 

M  de  rien  retenir  fur  les  cornets  &  boutons  qu'ils  feront  tenus  de  remettre 

M  dans  le  jour  au  Direâeur  »  ainfi  que  tout  le  fin  qu'ils  auront  pris  pour  faire 

»  leurs  efiais  :  fait  pareillement  défenfes  aux  Diredeurs  des  Monnoies  d'en 

s*  rien  lai(fer  entre  les  mains  de  l'Edàyeur  ,  ni  de  lui  faire  aucun  préfene 

»  directement  ni  indireâement  fous  les  peines  portées  par  les  anciens  Ré- 

»  glemens^  qui  feront  aufurplus  auffi  exécutées  fuivant  leur  forme  &  teneur, 

M  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le  préfent  Arrêt ,  à  l'exécution  duquel 

s>  Sa  Majefté  enjoint  aux  Officiers  de  fes  Cours  des  Monnoies  de  renie  la 

»  main^  &  feront  fur  icelui  toutes  lettres  néceflaires  expédiées.  Fait  au  Con- 

m  feil  d'Etat  du  Roi  >  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  pour  les  Finances  à  VerfaiU 

m  le%  le  trentième  jour  de  Mai  1753* 

En  I  j8i ,  Henri  III  par  Edit  du  mois  de  Juillet  regïftrc  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  x8  Décembre  fuivant  >  a  accordé  aux  Effayeurs  des  Monnoies  le 
droit  d'hérédité  &  de  logement  dans  les  Hotels  des  Monnoies  :  en  confé- 
quence  y  en  cas  de  mort  ou  de  réfignations ,  ils  font  obligés  de  prendre  des 
provifions  du  Roi,  &  font  reçus  par  la  Cour  des  Monnoies  après  infbrmatioa 
de  vie  &  de  mœurs ,  &  après  expérience  faite  de  leur  art ,  s'ils  en  font  troo- 
vés  fuffifans  &  capables. 
SJp^cur  Général  tn  (i7<?3)  le  Sieur  Jullien  Quevanne  reçu  en.  ..^  174^^ 
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SjpiyeurPartkutttry  le  fiear  Jofcph  Racfe,  reçu  en  l'Office  cPEIKiyeur 
Pfttcîcalier  de  t^ancienne  Monnoîe  dé  Paris,  te  en  celle  cf-devanr  appeHtfe  ta 
Monnoie  des  écuves  &c  du  moulin  transférée  aux  Galieries^  du  Louvre  oà  fe 
fcbriquem  i  préfent  les  médailles  &  feccons ,  après  avoir  prêté  ferment  en 
h  Cour  des  Monnoies  le  4  Juillet  1758. 

ESSAYEURS  &  CONTROLEURS  des  ouvuaoes  -de  i'Orïetrbïhé. 
La  réunion  faite  par  Edit  du  mois  d'Août  1718  i la  ferme  delà  marque 
4le  l'or  &  de  l'argent ,  des  droits  qui  aroient  été  attribués  aox  Offices  de 
Contrôleurs  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  de  la  Ville  de  Paris  »  en  conféquence 
it  la  fuppreflion  de  ces  Offices  portée  par  le  même  Edir ,  ayant  été  très  avan^ 
tftgeufe  au  Public ,  principalement  aux  Orfèvres  &  autres  qui  travaillent  les 
matières  d'or  &  d'argent  :  cet  avantage  détermina  Sa  Majefté  â  fkîre  une 
pareille  réunion  des  droits  de  vingt-quatre  fols  par  once  d'or,  6c  de  feize 
fols  par  marc  d'argent  qui  ont  été  attribués  aux  Offices  d'Eiïayeurs  &  de  Con- 
trôleurs des  Eflayeurs  établis  dans  vingt-fix  Villes  du  Royaume  >  &  de  fup- 
primer  tant  ces  Offices  que  ceux  de  Contrôleurs  ,  Ambulans^  Vérificateur 
ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  poinçons  dp  TOrfévrerie  de  la  Ville  dé 
Faris,  de  Pefeur  ancien  ,  alternatif  &  triennaî  des  ouvrages  d*Orfévrerie 
au  Bureau  de  l'Orfèvrerie  de  la  même  Ville  ^  de  Marqueur  ancien  alternatif 
tt  triennal  de  ces  ouvrages  au  même  Bureau^  de  Contrôleur ,  Ambulant» 
Vérificateur  ancien  y  alternatif  &  triennal  des  poinçons  de  TOrfifvrerie  de 
ta  Ville  de  Lyon ,  tous  ces  Offices  crées  par  Edîts  de  Novembre  1 707  8c 
Janvier  1708  ,  &  autres  Edits  avec  les  gages  qui  y  étoient  attachés  j  c'eft  ce 
que  Sa  Majefté  a  ordonné  par  fdit  du  njois  de  Mai  172  j ,  par  lequel  Sa  Ma- 
)eflé  »  éteint  &  fupprime  les  Offices  d'ElTayeurs  &  teiurs  Contrôleurs  cré^s 
M  dans  vingt- fix  Villes  du  Royaume  par  Edit  du  mois  de  Janvier  170S,  & 
*  autres  Edits,  tant  ceux  aliénés  Zc  réunis  aux  Orfèvres  defdites  Villes,  que 
ft»  ceux  qui  ont  été  levés  en  fes  revenus^  cafuels ,  enfi^mble  les  Offices  de 
M  Contrôleur ,  Ambulant ,  Vérificateur  ancien .,  alternatif  St  triennal  des 
êf  poinçons  de  l'Orfëvrçrie  de  la  Ville  de  Paris ,  de  pefeur  ancien  »  alter- 
m  natif  Se  triennal  des  ouvrages  d*Orfévreriç  au  Bbreau  de  lOrfévrerie  d^ 
m  la  même  Ville  ,  de  Marqueur  ancien  ^  alternatifs  triennal  defHfts  ou« 
»  viages  au  même  Bureau  ,  de  Contrôleur ,  Ambiflant ,  Vérificateur  ancien» 
m  alternatif  &  triennal  des  poinçons  de  l'Orfèvrerie  de  Li  Ville  de  Lyon^ 
f  qui  avoient  été  créés  par  Edits  des  mois  de  Wpvembre  1707  &  Janvier 
M  X  708  ,  enfemble  tous  les  gages  arrachés  â  tous  l$fdit$  Offices  qui  feroAC 
M  rayés  i^$  états  où  ils  font  employés  :  veut  Sa  Majeflé ,  que  les  droits  defdics 
»  Eflayeurs  &  leurs  Contrôleurs ,  montant  à  vingt-quatre  fols  par  once  d*or 
M  &  à  feize  fols  par  marc  d'argent^  denieurent  réunis  â la  Ferme  dç  la  mat* 
•»  que  d'or  Se  d'argent  y  de  qu'ils  feient  perçus  pap  le  Fçnnier  dudit  4roit 
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'm  ésiii  MttsIesLiein^Pâyâ^eec  où  ladite  Bertne  4e  lamar^ae  <!V)r  8c  <f  ju>- 
n  gent  eft  Àablie  ^  conjointement  avec  les  droits  de  ladite  iferttie  &  fous  les 
»  ^înes  K  amendes  portées  {far  l'Ordonnance  du  ^mois  de  laiUet  1^81  , 
M  au  titre  concernant  ladite  ma^^qoe  d'or  te  d'argent ,  ainfi  9c  de  la  nfèttie 
»  Manière  «pie  fe  perçoivent  au  {Hrofit  dodit  Fermier  ,  les  autres  droits  des 
«  ^Ries  y  cocfforniémènt  aux  Ordonnsfices  for  ie£i|ec  de(dites  faines ,  te 
»  au  moyen  de  la  ^ti^preffion  déidits  O^es  ^'Ëflafeurs  &  de  leersCoà. 
s»  trôleurs  ,  l'efTai  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  &pa  feir  Goone  auparavant 
H  ia  <r^ation ^e£Aites  Charges,  61:  «in£  iju^él  (e  fàk  aâuellement  par  les 
"•»  ^Mcrkn»  &  tïardes  de  l^Orfévrerie-en  laViite  de  ?aris.  Veut  pareiUeaienc 
»»  Sa  Majefté ,  que  la  f4:nsmce  àefêm  Offices  fok  liqnidée  «n  &>n  Gocifeil , 
M  fur  les  quittances  de  Finance  8c  autres  titres  de  ppopriévé ,  qui  feront  ft  eet 
^  ëffecrepréfentés  pour  lètre  enfuitepourvû  à  leur  rembourfetnent. 

«  Si4otHions  en  Mandement  à  -nos  amés  Se  iîfaux  ConfeiRers ,  les<?ens  te^ 
»  MMns  notre  Cour  4es  Monnoîes ,  à  Paris  &c  ^  lionne  au  mois  de  Mai 

Reg}ftré  en  laGour  des  Mcmnfoiesyfedrx  huitième  jour  d'Août  fuivant. 

fSCI^LlN  ou  SCALIN ,  petite  iMonnoie  d^rgencnèe  HéUande  &  de  Flan- 
'dre^quia  cours  pour  fept  fols -£&  Celliers 'de  f^iafnde. 

ES'TELIN  <ou  'EST£RUN ,  ^yctit  poids  «n  t&ge  dms  4es  Monnoics  Hfe 
chez  les  Orfèvres ,  c'eft  la  vingtième  partie  d^mie^once. 

L^ftélin  contient  vingt-huit  grains  quatre  cinquièmes  de  grains  y  il  fauc 
*ringceftelinspour  l'once  &  eem^ibinate-pour  le  marc. 

KTERLIK  ,^mbttnoie  -tf'Angleeerre  tp^i  a  eu  cours  en  France ,  pendant 
^ue  les  ^lois  d* Angleterre  y  p(Sfféd€ncnt  quelques  ^Provinces,  quelques  «agci^^.    ' 
tems  même  après  qu'ils  en  furent  chaffésr 

Lewarc  d'argent  un  peu  afvan^  l'an  1 1 58yfous  le  Règne  deLouis  VI,  valoit 
treize  fok  quatre  dettrer^efterlins, 

•  Saint  €.ouis ,  par  Orëonnahce  faire  au  Parlement,  de  la  Tonffiirit  deTan 
^laôi ,  donne  cours  "aux  'eftetKns  ,  ^fufqu'à  k  mi-Août ,  pour  quatre  denier? 
tctonois ,  jJiflfëjleqtierremsiHes  décrie  de  tous  cours,  &  défend  que  l'on  faflt 
lians  fon  Royaume  aucun -marché  a  la  monnoie  des  efterlins ,  ce  qui  prouve 
que  cette  monnoie  avoit  grand  cours  en  France. 

En  ii^^9 ,  %ilippe  le  Bel  par  Ordonnance  de  cette  année ,  ordonne  ijue 
ies  èfterfins  d'Angleterre ^jui croient  de  poids,  n'ayent  cours  en  France  que 
ipoiir  ijûatre  deniers  totnnois  fealemein ,  '&  dans  un  Traité  fait  l'an  1 290  » 
entre  le  Roi  de'Caftille&^PWjlippe  Je  Bel ,  le  bon  denier  efteiflin  eft'évahié 

^iquatte  deniers  toumois..^^^ 

**  ^  1 1 9  5 ,  l*AmW(ladetir^u1Roi  ^de^fonrege  teconnoîr  par  &  quittance  ^ 

avçir.r^udti  Ro»  cinq  cens  marcs  de  bons  &  loyaux  efterlins  UKimiosed'An^ 
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.glqcetre  Scd'EcotCe ,  dtf  poids  de  treize  ibi».qciacre  deniers  pour  marc  »  pâàz 
un,  navire,  équipé»  Ces  ticres  prouvent  que  les  efterlins  furent  de  même 
poids  Se  de  même  loi  pendant  cent  trente-fept  ans ,  ils  valoient  de  notre  mon- 
noie  courante  envirpn  trois  fols  fept  deniers. 

J^TALON,  poids  original  gardée  confervé  à  la  Cour  des  Monnoies, 
pour  régler  y  ajufter  ik  é|:alonner  tous  les  poids  &  mefures  qui  fervent  aujc 
Marchands ,  Ouvriers ,  Artifans  Se  aqtres  dans  Tufage  commun  &  le  détail 
•^  du  négoce.  Voyez  Pojds  Origxnai;,. 

.  Avant  François  I ,  les  étalons  des  poids  pour  Tor  &  pour  l'argent ,  étoient 
rdâgneufement  gardés  dans  le  Palais  des  Rois  de  France  :  ce  Prince  ordonna 
çn  I  $40,  qu'ils  £eroient  dépofés  Sr  gardés  en  la  Chambre  des  Monnoies^ 
pp  ils  font  reftés  depuis. 

C'eft  à  la  Cour  des  Monnoies ,  que  Ton  s'adreflTe  préfèntçmem ,  pour  faire 
.étalonner  tous  les  poids  qui  fervent  i  pefi^r  les  métaux,  &  autres  marchan- 
difçs,  comme  les  poids  de  trébuchât ,  les  poids  de  piarc  &  les  poids  i^afli& 
de  cuivre ,  enfuite  on  les  marque  d'une  fleur-de  lys  ^  favoir  ceux  de  Paris  en 
préfence  de  l'ui)  dj^s  Co^feillçrs  dç  la  Cour  commis  à  cet  effet ,  &,ceux  des 
a^itrçs  yilles  en  préfence  des  Juges*Gardes  des  Monnoies,  ou  autres.  Juges 
commis  par  la  Cour  j  il  y  a  »  pour  cet  effets  des  poids  de  çhaqi^ç  forte  qu'op 
nomme  Etalons ,  dans  lesl^ôtels  des  Monnçies  du  Royaun^e  ^  étalonnés  fus 
les  poids  dépofés  en  la  C  our  des  Monnoies. 

Cet  étalon  du  poids  de  marp  fe  nomme  archétype  ^  mot  grec  qui  /îgnifie 
original ,  patron ,  ou  modèle.  11  eft  gardé  dans  le  Cabinet  de  la  Cour ,  dat^ 
un'cof&e  fermé  â  trois  clefs ,  dont  Tune  eft  entre  les  ^lains  de  M.  le  Premier 
Préfident  ^  l'wtre  en  cçUe  dv  ÇonfçiUer  Commis  aux  mandemens»  6ç  U 
troifieme  en  celle  du  Grenier. 

Ce  iFut  fur  ce  poids  original  qu'en  1494 ,  le  fixieme  ;du  mois  de  Mai ,  le 
poids  de  marc  qui  eft  en  dépôt  au  Châtçlet  fut  étalonné  par  Arrêt  do  Par- 
Jlçment  ;  qui  en  même  tems  ordonna  que  tous  Ch^mgejars  »  Orfèvres  &  antres 
n(ans  du  poids  de  marc  pour  pefer  l'or  Se  l'argent ,  feroient  pareillement 
tenus  de  les  y  faire  ajufter  Se  étalonner ,  avec  djéfenfes  fous  peine  arbitraire 
&  de  punition  corporelle  en  cas  de  récidive  ^  de  fe  fervir  de  poids  non  étar 
lonnés  en  la  Cour  des  Monnoies* 

C'eft  encore  fur  Tpralon  de  cette  Cour ,  que  doivent  être  étalonnés  les  poids 
dont  fe  fervent  les  Maures  &  Gardes  du  Corps  dç  l'Epicerie  Se  les  Maître^ 
Apoticaires ,  lorfqu'ils  font  leurs  vifites  générales  ou  ordinaires  chez  les 
Marchands  de  leur  Corp^  S(  chez  tpus  les  autres  Marchands  »  Ouvriers  & 
Artifans  qui  vendent  leurs  ouvrages  &  marchandifes  au  poids.  Cet  eu- 
:.  ^tlV.  *  lonnage  fe  fait  en  préf^ncç  de  deux  CpA^eiUer;  de  h  Co^r  dp$  Monnoies  î 
ce  commis. 
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L'étalon  des  poids  du  marc  de  France  a  toujours  6té  fi  eflîmé  pour  fa  ja£-^ 
tefle  6c  fa  précifion ,  que  les  Nations  étrangères  ont  quelquefois  envoyé  rec« 
tifier  leurs  propres  étalons  fur  celui  de  la  Cour  des  Monnoies. 

On  remarque  entr*autres  exemples  que  l'Empereur  Charles-Quint  envoya 
i  Parisien  1 5 19  ,  M.  Thomas  Grammaye  Confeiller  8c  Général  de  fes  Mon^ 
noies  ,  pout  taire  étalonner  un  poids  de  deux  marcs  »  dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  étalon  dans  les  Monnoies  de  Flandres.  Cet  étalon  s'étant  trouvé  trop 
fort  de  vingt-nquatre  grains  par  marc»  fur  réduit  fur  celui  delà  Cour  des^ 
Monnoies ,  dequoiil  fut  tenu  regidre»  8c  fait  procès  verbal  par 'tes  Officiers 
commis  pour  cette  opération*  Pour  çonferver  la  mémoire  de. cet  étalonne^ 
ment  »  il  fut  fondu  trois  poids  de  léton  par  ordre  de  François  I  lors  régnant» 
fur  lefquels  furent  empreintes  d'un  coté  Us  armes  du  Roi»  8c  de  lautre  celles 
de  l'Empereur. 

De  ces  trois  poids  ainfi  étalonnés ,  Tun  fut  envoyé  à  l'Empereur ,  l'autre  k 
Marguerite  d'Autriche  Gouvernante  des  Pays-Bas»  &  le  troifîeme  furpréfenté 
^U  Roi  par  des  Députés  de  la  Chambre  des  Monnoies.  On  joignit  â  ces  trois 
'^oids»  trois  procès  verbaux  dreifés  le  i  j  Août  de  cette  même  année  x  519  » 
Tun  pour  le  Roi  »  îautre  pour  l'Empereur  »  iSc  le  troifiemepour  la  Chambre 
lies  Monnoies. 

En  Février  17 5^  »  il  fut  vérifié»  ajufté  8c  étalonné  en  la  Cour  desMoh-^ 
tioies  fur  le  même  poids  original  de  France  dépof^  en  cette  Cour  »  une  pile 
de  foixante-quatre  marcs  pour  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  marquée  aux 
armes  de  SaMajefté  Impériale  8c  Royale 'Reinje  de  Hongrie  Gouvernante  dei 
Pays-Bas;  8c  l'ancien  poids  de  quatre  marcs  vérifié  en  la  Cour  en  l'année 
1 5 1 9  »  &  confié  par  le  Gouvernement  au  Sr.  Marquart  Eflayeur  Général  des 
Monnoies  de^a  Mâjefté  Impériale  8c  Royale  aux  Pays-Bas  »  fiit  confronté 
au  poids  original  de  France. 

Ces  opérations  furent  demandées  à  la  Cour  par  Requête  du  Sieur  Marquairt 
Efiayeur  »  &  fur  la  permifiîon  qu'en  donna  la  Cour,  elles  y  furent  faites  le 
2.0  Février  175^»  en  préfence  de  M.  le  Comté  de  Starhemberg  Confeiller 

*  au  Confeil  Aulique  de  l'Empire  »  ChambeHanr  aâiuêf  de  leurs  Majeftésim-* 
périale  8c  Royale  &  leur  Miniftre  Plénipotentiaire  â  la  Cour  de  France»  le** 
jquel»  en  conféquence  des  ordres  de  leurs  Majeftés»  s'étoit  âçet  effet  tranf- 

*  j)orté  en  la  Cour  des  Monnoies ,  accompagné  du  Sieur  Barré  Secrétaire  de 
"Xégation  de  leurs  Majeftés  »  du  Sieur  Marquart  Eflayeur  Général ,  Accotnpâ* 

gné  de  fon  Procureur,  8c  en  préfence  des  deux  Cbnfeîllers  commis  pour  la 

*  vérification  &  étalonnetnentdes  poids»  fur  tes  pôid$  originaux  de  France 
d^  deux  Maîtres  .Balancierscommisà-cet -effetrpat  Arrêt  de  la  Cour»  d'uA 
^ubftimt  du  Procureur  Général  &  du  Commis  Greffier. 

Ce  même  jout  ao  Février  175^»  la  vérification  de  la  pile  de  foixantâ 
Tûtnc  h  N  n  a 
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q^tre  marc$  8ç  dt  tcfUtef  (es  diminutions  a  été  faite  for  le  poids  original  ; 

jt^  cecce  pile  &  toutes  fes  diminutions  fe  font  trouvées  pefer  jufte  le  poids 

qu'elles  dévoient  avoir  fuivant  le  poids  original ,  ea  conféquence  elles  fitre^t 

^narquées  delà  fleur  de  lys  empreinte  fur  le  poinçon  de  la  Cour  des  Mon- 

.i^oîes  ,  donc  il  fut  dreffé  procàs  verbal* 

Quant  au  poids  de  quatre  marcs  étalonné  »  comme  il  eft  dit  ci-deiTus.)  en 

15x9,  fur  le  même  poids  original ,  il  s'eft  trouvé  ^  par  la  confrontation  faite 

«o  ce  mcme  jour  £ic  te  poids  original ,  pefer  quatre  marcs  ^  un  gros  j  douase 

crains  y  la  boite  vecifeiinânt  ce  poids.,  pefer  deux  marcs  qiurante-deux  grains, 

rla  première }piece  un  marc  vingt*un  grains  >  &  le$  autres  diviûom;  fortes  i 

^proportion..  . 

Le  1 1  Juillet  1759  ,  il  fut  de  même  vérifié  &  étalonné  à  la  requête  du 

Sieur  Antoine  Arnaud  Regilfeur  Général  des  fubfifbinces  des  armées  de  Sa 

Majefté  ,iur  les  poids  originaux  de  France ,  une  pile  de  foizante*quatre  marcs 

avec  fes  divifions  pour  fervir  si  vérifie^  les  poids  des  Magafins  des  vivres,  éc 

cette  pile  &  fes  divifions  furent  marquées  du  même  poinçon  de  la  Cour  »  en 

préfence  du  ConfeiUer  aux  M^ndemens  â  ce  commis»  8c  du  Snbftitut  du  Pro* 

^cureur  Général^,  dont  il  fut  dreflfé  procès  verbal  conformément  à  TAçrèt  de 

la  Cour  du  1 1  Juillet  1759,  qui,  fur  la  requête  des  Parties»  avoit  ord<Hiné  ces 

ctalonnemens  &  vérifications. 

ÉTALONNER  1,  faire  marquer  àaips  le  lieu  i  ce  deftipé  »  les  mefnres  &  les 

poids  pour  faire  connoîcre  qu'ils  font  juftes ,  6c  qu'ils  ont  été  confix>9tcfs 

^&  ajuftés  furies  étalons  »  ou  mefures  originales.  C'eft  i  la  Cour  des  Monnoiçs 

en  préfence  du  ConfeiUer  d  ce  commis  que  cet  étalcHinement  dcût  être  tait> 

.Voyez  Etalon. 

Les  Ordonnances  de  1 5  40 ,  1 5  54  >  1 5  ^7  *  ordonnent  aux  Orfèvres  Joyaîl- 

liers  y  &c.  d'avoir  Se  tenir  bonnes  balances  &  poids  juftes  &  raifonnables 

étalonnés  :  favoir,  ceux  deiParis  en  la  Cour  des  Monnoies,  &  ceux  des  autres 

Villes  aux  plus  prochaines  M9nnoies  de  leur  d^meuranccy  aijpci;emedes  fut 

^  le  fort  &  fbible  conteiius  en  l'Ordonnance  de  1 540. 

L'Ordonnance  de  1(41 ,  porte  entiermes  exprès  que  les  Balanciers  9  Mar« 
chands  »  Fondeurs ,  &  toutes  autres  perfonnes  fe  fervant  de  poids  &  mefures 
feront  étalonner  ^  ajufter  Se  marquer  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnaies ,  les. 
poids  dont  ils  voudront  fe  fervir ,  auxquels  le  poinçon  fera  appliqué  grawi- 
tement,  avec  défenfes  de  fe  fervir  d'aucun  autre  p(Hds ,  à  peine  de  confifcâr 
tîon  defdits  poids  fie  de  deux  ceiis  livres  d'amende.» 

EVALUATION  ,  eft  le  prix  que  l'on  met  1  quelque  chofe  fuivant  (a  va(- 

'lenr. 

^     Pour  faire  à  la  Kfonnoié  réVàluatidri  des  efpeces^  il  faut  obferyer&  avoir 
^gard  au  prix  du  m^c  des  éijpeces  fur  te  pied  de  Içur  expofition^  ^ 

•.  ',»<--'     I  MA  .  ■  -  •     I    •  ^  ^ 


â».  Au  titre  des  ffcÇmçseQffces-ii    ,     ;;»    ■■    <;   ^-;  2 

j".  Au  prix  du  marc  d'or  fin,  ou  d'argent  fin. 

I^  prix  du  tnarc  des  efpeces  eft  toujours  conftant ,  rulrant  les  Otdonnan- 
ces  qui  en  (wt  Tegjé  l'e^tpofi^n-daa»  laqueUe  ks  dwtts  de -SeisneuûagA 
&  de  firalTage  iont  compris.  ^ 

11  n'en  eft  ^as  de  mcme  du  cittej'  i  cauTe  des  remèdes  pernus  pat  lec 
OtdonnaDcft  j-  e^t  lf&  Maîaesdes'Moanolçs  emploiem^dhairotnent , 
&in2meezcedentquelquefois;  c'ell  pourqu,oî' go  fait  ud4  recherche  enâe 
des  efpeces  dont  il  s'agit  ,  Se  on  &it  enfoffte  d'en  trouve^  de  différentes 
années  fabriquées  en  différentes' Monnoiés,  pour  les  fondre  toutes  en^m- 
ble.  On  en  fait  enfutte  des  eflais  &  des  reprifès  ;  c^eft  paF  «e'mopnV]ue 
l'on  peut  2tte  certain  du  titre.  Se  <fih  l'oit  peut  faire  l'ératûation  jtiAé  fnc 
ce  pied.  .';:.':.!•■.  ' 

Quant  au  prix  du  marc  d'or  fin ,  oa  du  m^tc  d'ar^est  liti , wi  fe  fet|  ds 
la  dernière  évaluation  qui  a  été  faite.       -    - 

Cetteévaluationfe  fait  par  laCoHTjJe^IyfoBnoîes  .con^rmémentauprix  - 
que  le  Roi  veut  &  ordonne  être  payé  jtûx  Hotels  'des  Monnoies  Si.  pii  le» 
Changeurs ,  des  barres  ,  lingots,  efpeces  anciennes ,  Oiaueies  .Se  yàiSellet 
d'or  &  d'ai^enr  qui  y  font  apportées.  "    .     .1   ^  ■    ;.  .^     --. 

La  deroiece.Âvaluation  a  été  £ûta>^eB  171^^  I&7  Février  «tap^»  la £iibii. 
cation  dfes  nouvelles  efpeces  d'or  8e  d'argeiit  en  exécution  de  TÈdit  du  mois 
de  Janvier ,  te^iftré  en  la-Cput  des  MMnoies  le  4  Février  fuivant ,  ainâ 
ijtt'ilfuitt  '    ■  .     ;  f  .'  :,r  -    ■'  ■    1   .'.■:  'i  ■■■■  ""   ■■.1 

.■        ...'-•'",■    ■;.■:   — •;■  .    l'.T 


:".    .1 


I 


N  n  n  ij 


H 


ESPECES     D*  O  R. 

E  eu   y  1  El  L, 

Franc  àfuiO  à  Cktval,  NobU  à  la  Rofi ,  Angelot  ttAngleune^ 

Saàtt  ttAngkum ,  &  NobU  Henri, 

Le  Mate dcfdltes  Efpeces  j  fera  payé  5  3 1 1,  i  C  S  d«  -^^ 

luti  quatre  Onces  ^  2^5  !•  "  ^*  4^» 
Les  deux  Onces ,  131  1.  15  f«  8  d» 
.    L'Oncç^,  f  tf  L  7  f.  10  d. .    •  .  ,    f 

Les  quatre  Gros , 3 3  L  5r.iid« 
\^t%  deux  GroSj  i^l.  11  H  11  d« 
Le  Gros  8  1.  f  £  1 1  d» 
Le  Denier ,  il.  15  £  3  d. 
Les  douze  Grains  ^  i  L  7  H  7  d. 
Les  Hx  Grains  ,  1 3  H  9  d* 
Le  Grain  ^  2  f.  3  d. 

DUCATS  DÉ  TOUTES  SORTES^ 

&  Sequins  it  Vcnifi^ 

Le  Marc  fera  payé  524 1.  2  f.  1 1  d. 
Les'quatre  Onces  ^  x6t  I.  i  C  5  d. 
Les^  deux  Onces ,  13 1  L  8  d^ 
L*Oncc,  tf  f  L  10  £  4  d;. 
Les  quatre  Gros ,  32  1.  1 5  f,  2  d.. 
"Lts  deux  Gros  ,  i^  I.  7  £  7  d^ 
Le  Gros  ^  8  L  ;  f.  9  d. 
Le  Denier  y  2  L  14  £7  d* 
Les  douze  Grains,  i  I.  7  f.  3  d^ 

Les  fîx  Grains  >  i  j  f.  7  4^     ^ 
Le  Grain^  2  f.  3  d* 

LYS   4)' OR. 

Le  Marc  fera  payé  J17  I.  3  C  2  d. 
Les  quatre  Onces  ^  258  1.  11  f.  jà^ 
Les  deux  Onces  ^  1 29i  L  {  £  5^  d. 
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UOnce,  €4.1.  11  r.  lod. 
Les  quatre  Gros,  32  I.  ^  f.  5  d^ 
léCS  deux  Gros ,  1 6  L  3  f.  i  d» 
Le  Gros,  8  1.  t  f.  7  d. 
Le  Denier^  z  1.  13  f.  lo  d. 
Les  douze  Grains ,  i  L  <>  f,  1 1  d. 
Les  fix  Grains ,  1 3  f.  5  d.      . 
Le  Grain,  2  f,  i  d.  ..  > 

ECU^  D'OR   DOÎTBLE   HENRI.       ' 

• 

Le  Marc  defdites  Efpeces ,  fera  payé  504 1.  11  f.  7  d»   , 
Les  quatre  Onces ^  2J2K  5  r/9  d. 
Les  deux  Onces,  126  1.  z  f.  10  d» 
L'Once ,  tf  3  I.  i  H  5  d. 
Les  quatre  Gros,  31  L  10  f.  STd»^ 
Les  deux  Gros ,  1 5  1.  1 5  f.  4  d« 
Le  Gros  j  7  1.  17  f.  8  (k 
Le  Denier,  2  1.  12  if.  ^  d. 
Les  douze  Grains  ^  s  1.  é  f.  3  dr 
Les  /ix  Grains ,  1 3  Ç  i  d» 
Le  Grain,  2  f.  2  d. 

LOUIS  DOR  LEOPOLDS^ 

Pi/loUs  d^Efpagne ,  MilUrets  de  Portugal  &  Guinécu 

Le  Marc  defdites  Efpeces,  (cra  payé  49^ M 
Les  quatre  Onces ,  246 1. 
Les  deux  Onces ,  123  L 
L'Once,  61  L  10  f.       '        '   .       .    ' 
Les  quatre  Gros,  30  I.  ly  f»    *        '\ 
Les  deux  Gros,  ly  1.  7  f.  tf  d»  ^  ' 

Le  Gros,  7  I.  i>  f.  jf  d.  '^  * 

1.C  Denier,  1  Kir  f.'3  d.  ♦' 
Les  douze  Grains,  1  \:$C;7'âU' 
Les  fix  grains ,  ii  £-5>; dl  ^  •    -   . 

Jjc  Grain,  z  f.  i  d»  .-   i    •  •  .•  <  '  ■ 

1  •  •    t  -  - 


^ 


SAINT^ESTIEN^E     D  E    PORTUGAL; 

Fonugaifcs ,    Jacobus^  vieux  &   nouveaux  ^AngUterre^ 
Souverains^de  Flandres ,  &  EJcalins  au  Lyon. 

Le  Marc  defdites  Efpeces  ^  fera  jpayé  489  U  4fi  t  d% 
Les  quatre  Onces ,  244  1. 11  f. 
Les  deux  Onces  y  m  L  6  f. 
L'Once,  61  1.  3  f. 
Les  quatre  Gros,  30  1.  11  £  ^d. 
Les  deux  Gros  j  1 5  1-  5  f*  9  d* 
Le. Gros,  7  1.  12  f.  10  d. 
Le  Denier,  i  L  10  C  11  d. 
Les  douze  Grains ,  i  I.  5  f.  5  d. 
Les  flx  Grains,  ix  f.  S.dt  , 
1^ Grain,  i  1.  i  d.  , 

PISTOLES    DU  PEROU      . 

de  nouvelle  Fai^ioatioun    ' 

Le  Marc  defdites  efpétàs,  (kn  ^ayé  483  1.  11  Ç.  ^  à^ 
Les  quatre  Onces ,  241  \.  16  C,  làf 
Les  deux  Onces ,  1 20  I,  ;  8  H 
L'Once^  60  I.  9  f. 
Les  qpatre  Gros^  30  I.  4  H  6  d^ 
Les  deux  Gros ,  15  1.  2*  C  3  d« 
Le  Gros,  7  I.  j  I  f,  I  d. 
Le  Denier,  2  L  10  f.  4dL 
Les  douze  Grains ,  1  I.  y  C  ^.  d» 
Les  fix  Grains,  12  ft  7  d»     . 
Jjc  Grain,  2  f.  i  d.  , 

PISTOLES    D'ITALIE, 

Ecus  Philippe ,  Ecus  R^ine,  Ecus  de,  flandret ,  A/6enm 

de^ 


1 
Le  Marc  fera  payé  482  t4rk,3^d^l 

Les  quatre  Onces  ^  241  1.  2  H  1  4#  . 

he^  deux  Onces ,  i%oU  1 1  C' 


L'Once  ^  60  \.  xt.  €  à. 

Les  quatre  Grosj  30  1.  2  f*  9  cL  , 

Les  deux  Gros ,  1 5  1.  i  f.  4  d. 

Le  Gros,  7-1.  iof.  %  à. 

Le  Denier  9  2  1.  10  H  x  d* 

Les  douze  Grains,!  t  5  f.  i  d. 

Les  iîx  Grains ,  1%  (^  ^  d. 

Le  Grain  j  2  £  i  d.  • 

FLORIN  DU  RBIfT.ECU  DE  LlEGEi 

•  •  •  . 

Le  Marcdefdites  Efpeces^icra  payé  4^2  1.  io£  lad; 

Les  quatre  Onces ,  20  it  1.  5  f.  5  d. 

^  •  *• 

Les  deux  Onces.  100  I.  12  f.  8  d. 

L'Once,  50  1.  ^  f.  4  d. 

Les  quatre  Gros,  25  L  3  f.  2  d. 

Les  deux  Gros,  12  1.  ix  C  7  d« 

Le  Gros ,  ^  1.  5  f.  9  d. 

Le  Denier,  2  h  r  jf.  11  d.  , 

Les  douze  Grains,  il.  11  dr 

Les  fix  Grains.,  i  o  f  '  5  d« 

Le  Grain ,  i  f.  8  d.  ^ 

Ztf  /ri:ir  des  Barres ,  fi  arrêtons  y  Culoïs^  Poudre  de  Guinée^  C^înes^ 
gros  &  minus  Ouvrages ^  &  autres  MauertsiTOr^firapayc 

à  proportion  de  leur  Titre. 

Savoir, 

Le  Marc  d'Or  à  24karatsV  fera  payé  55  ^L  14  H  ^d* 
Les  quatre  Onces ,  2^8' 1.  ^  f.  .3  d.  ' 
Les  deux  Onces ,  134  !•  3  f.  7  d. 
L'Once,  ^7  L  i  f.  9  d. 
Jj^s  quatre  Gros^  33  h  iç  £  10  d. 

Les  deux  Gros,  1^.  J.  ij  f*  S^^^^-  .  — î 

Le  Gros ,  8  1.  7  f.  8  d.    ;.  .  .  -  i 

Le  Denier,  2  1.  15  f.  10  d.    /  -   ,    .     )  ; 

Les  douze  Grains,  i  I^tC^^  <^v     .  ^  -^ 


f, 


Lcsfîx  Grains,  13  f.  11  d.     •    '  •'  ':  •'  -  '  '' 
Le  Grain ,  z  1.  3  d.  * 

•  *  .  F 

m  *  I  ^ 

Le  Marc  <i*Or  à  13  karats  ^fcra.payé  .JI4I  7f,  3  fl; 

Les  quatre  Onces  »  *57  1.  3  C  7  d^    /  . 

Les  deux  Onces  ,  ii8  1..  11  f.  9  4* 

L'Once  ,^41.  5  C  10  d.  . 

Les  quatre  Gros,  31  1.  z  f.  ii  d. 
.Les  deux  Gros,  i5  1. 1  f.  ;  d.. 
♦  Le  Gros,  8  1.  8  d. 
-  Le  Denier ,  i  l.  i}  C.  6  d. 

Les  douze  Grains  ^iIm  6  T.  ^  d^ 

Les  fix  Grains ,  13  f.  4  d« 

Le  Graia  ^  i  C  i  d^ 

Ze  Marc  HOr  à%%  karats  ;fera payé  iùéine  celui  des  L&lus  d'or^ 
Plftol€9  d^E (pagne ,  &  Millents  de  Portugal  ci-dejfus  ^ 

&  les  Diminutions  à  proportion. 


Le  Mare  d*Or  à  11  karats,  fera  payé  4<^9 1. 11  £  8  di 
Lès  quatre  Onces  »  134  1.  16  Ç.  ^d.  ^ 

Les  deux  Onces  ,iX7]L3C»dt 

L'Once,  ^X.tj^C.i  d. 

Les  quatre  Gros^  19  I.  7  f.  •  . 

Les  deux  Gros ,  14  1,  13  f.  6  d^ 

Le  Gros ,  7  L  ^  f.  p  d. 

Le  Denier,  2  L  8  f  11  d. 

Xes  douze  Grains ,  x  L  4  f.  ^  d# 

Les  (îx  Grains ,  ix  f.  %  d^ 

Le  Grain ,  2  f. 


Le  Marc  d'Or  à  10  karats  ,  fera  payé  447  I.  j  /!  j  d. 
Les  quatre  Onces ,  22}  K  11  C  8  d.'  -    ^  ^ 
Les  deux  Onces,  m  1.  16 Ç.  4^/  •    ''  - 
L^Once  ,  55  1.  18  H  2  d,    /      :  .    ;     .' 
Les  quapre  Gros ,  ^^\^l^Ul:^   ' 


E  y  A 

Les  deux  Gros  j  13  I.  19  f.  ^  d. 
Le  Gros  »  (>  1.  19  f.  9  d. 
Le  Denier ,  z  L  ^  C  7  d. 
Les  douze  Grains,  i  I.  3  f.  3  d. 
Les  Gx  Grains ,  1 1  C  7  d. 
Le  Grain ,  i  f.  1 1  d. 


47* 


Le  Marc  d'Or  à  19  karats  »  fera  payé  414  L  18  f.  i  d. 
Les  quatre  Onces  »  1 1 1  L  9  f.  i  d. 
Les  deux  Onces ,  10^  L  4  f.  (^  d. 
L'Once,  53  1.  2  f.  3  d. 
Les  quatre  Gros ,  16 1«  1 1  f.  i  d» 
Les  deux  Gros,  13  J.  5  {.  ^d. 
Le  Gros,  ^  1.  11  f  9  d.   . 

Le  Denier ,  1  1.  4  f.  3  d.  .      . 

Les  douze  Grains,  il.  i  f.  i  4« 
-Les  fix  Grains,  11  f.. 
Le  Grain  ^  i  f.  10  d» 

Le  Marc  d'Or  àiS  karats,  fer  a  payé ^  comme  celui  des 
Florins  du  Bhin  &  Ecus  de  Liège  ci-devant ,  &  les  Dimi- 
nutions à  proportion» 

Le  Marc  d'Or  des  Titres  plus  bas,  6^  les  f  raflions  des  de- 
nus  ,  quarts ,  hxàtiemes  ,fevçiemes  6<  trente-deuxièmes  de  ka- 
rats des  Titres  ci-dejjiis  &des  autres  qui  pourront  fe  trouver 
mt-dejjbus ,  fe  ront  pdy  ésfuivant  Vévabuàion  ci-aprh. 


Tome  /. 


P  oo 


> 
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E  V  A 


EVALUATION 

des  Karats  et  Or  fin  ^fur  le 

pied  de  536 1.14/» 

Sden.é'". 

Karats      liv.    fols  dcm   ii*. 


1 
2 
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4 
î 

7 


9 

ib 

ai 

î5 

H 

15 
16 

17 
i3 

^9 

10 

zi 
11. 


vattt   il  7 

44  '4 

m  1^ 

134  3 

I  ^6  10 

178  18 

14^  o 

1^8  7 

313  « 

53Î  9 

357  i^ 

380  3 

401  10 

424  X  8 

447  5 

469  12 

5H  7 

53^  «4 
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EVALVATION 

dcssx***  de  fin  Or^furU 

pied  bas  i.    14  f, 

^den.f^kmt^c. 


jiine$  jiy,    ifQls    dcn. 
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6 
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»3 

24 

»î 

2^ 

»7 
28 

»9 
30 
31 
3» 


o 
I 

t 
z 

3 
4 
4 
•î 

7 
8 

9 

9 
10 

II 
II 
12 

ï3 

13 
14 

M 
16 

i^ 

»7 
18 

18 

ï9 

20 

20 
21 
22 


13 

7 
1 

15 

9 
3 

ï7 
II 

î 

«9 

M 

7 
I 

9 
3 

17 

II 

5 

19 

13 

7 
it 

9 
3 

17 
II 

5 

19 

13 
7 


II 
II 

M 
10 

10 
10 
10 

9 

9 

9^ 

9 
8 

8 
8 

7 
7 

7 

7 

6 

5 
5 
5 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 


8 

5 

.2 

10 

7 

4 

t 

3 
o 

8 
f 

2- 
10 

7 

4 
I 

9 
6 

5 

o 

8 
î 

10 

7 

4 
I 

9 
5 


^ 
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ARGENT* 

ESPECES     ETRANGEEES^ 

Pièces  de  BrunCwick^ 

Le  Marc ,  fera  payé  ^6  L  rC  i  d^ 
Les  quatre  Onces ,  1 8  L  7  d. 
Les  deux  Onces,  9L  3  d« 
L*Once ,  4L  10  f.  i  dL  . 
Les  quatre  Gros  y  ^  U  fC 
Les  deux  QrQs  ,  i  L  2»  d  6  d^ 
Le  Gros ,  1 1  f.  3  d« 
Le  Denier ,  3  f.  9  d* 
Les  douze  Grains ,  i  C  i  o  d. 
Les  fîx  Grains ,  1 1  d« 
Le  Grain  ^  i  d. 

LYS    D'ARGE^fT. 

Le  Marc,  fera  payé  35  1.  8  f.  4  d. 
Les  quatre  Onces ,  17L  14  f.  z  d. 
Les  deux  Onces ,  8  I.  17  f.  i  d. 
L'Once,  4L  8  C  «  d. 
.    Les  quatre  Gros,  ^  L  4  f.  3  d:^ 
Les  deux  Gros ,  i  L  z  f •  i  d« 
Le  Gros  1 1  f. 
Le  Denier  i  3  f.  8  d« 
Les  douze  G/ains ,  i  f.  10  d«. 
Les  fix  Grains  ^  1 1  d. 
Le  Grain ,  i  d, 

DUCATONS  DE  HOLLANDE  ET  DE  COLOGNE, 

Bajoires  de  Flandre ,  Croifats-  de  Gènes. 

Le  Marc ,  fera  payé  34  L  5  f.  i  d. 
Les  quatre  Onces ,  1 7  L  2  f.  tf  dl 
Les  deux  Onces  j  8  L  1 1  f.  3  d. 
L*Once ,  4  L  5  f.  7  d. 

G  o  o  i| 
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Les  quatre  Gros ,  1 1.  i  H  9  d» 

Les  deux  Gros ,  1 1.  x  f.  4  d« 

Le  Gros ,  1  o  f.  8  d. 

Le  Denier  ,  3  f.  éi  d. 

Les  douze  Grains  ^  i  f.  9  d. 

Les  (ix  Grains^  10 4^ 

Le  Grain  ^  i  d«  | 

QUARTS     D'ECUS. 

Ecus  d'Angleterre ,  &  Cheiins. 
Le  Marc  defdites  Efpeces  ^  (êra  payé  3  5 1«  i  a  f.  3  d. 
Les  quatre  Onces  9  i^l.  16  {.  i  d» 
Les  deux  Onces ,  8  L  8  f.^ 
L'Once,  4I.  4f. 
Les  quatre  Gros ,  2  L  lÙ 
Les  deux  Gros,  1 1.   i  f. 
Le  Gros»  lof.  ^  d. 
Le  Denier ,  3  f.  6  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  j>  d» 
Les  ?îx  Grains,  10  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

ECUS  DE  FRANCE,  PIASTRES  OU.  REAUX, 

&  Léopolds  de  LorrainCr 

Le  Marc ,  fera  payé  54  L 
Les  quatre  Onces,  17  K 
Les  deux  Onces ,  8  L  10  f. 
L*Oncc ,  4  L  5  f. 
Les  quatre  Gros»  ih  iC.  6d^ 
Les  deux  Gros ,  1 L  i  C  3  d. 
Le  Gros,  lof.  yd. 
Le  Denier  j  3  f.  tf  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  5^  d* 
Les  fix  Grains ,  i  o  d. 
Le  Grain ,  1  d» 


^  V   A  477^ 

PIASTRES  NEUVES  DU    MEXIQUE. 

Le  Marc  ,  fera  payé  3  3  I.  16  f^ 
Les  quatre  Onces,  16  U  i8  f. 
Les  deux  Onces ,  8  I.  9  f. 
L'Once,  4I.  ^f.  Cd, 
Les  quatre  Gros  ,  x  1.  2  f,  3  d . 
Les  deux  Gros ,  i  J.  i  f.  i.  d. 
Le  Gros,  10 T.  ^d. 
Le  Denier,  3  f.  6d, 
Les  douze  Grains ,  i  f.  5  d. 
Les  fix  Grains ,  10  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

TESTONS  DE  FRANCE,  Ecus  de  Monaco. 

Le  Marc  defdites  Efpeces ,  fera  payé  33 1.  4  f.  6  d. 
Les  quatre  Onces,  itfl.  iif.  3  d. 
Les  deux  Onces ,  Zl  6  Cid. 
L'Once ,  4  I.  3  f. 
Les  quatre  Gros ,  iliC  6d. 
Les  deux  Gros,  1 1.  9  d. 
Le  Gros ,  lo  f.  4  d.  . 
Le  Denier ,  3  f.  y  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  8  d. 
Las  fix  Grains ,  10  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

ECUS  OU  DALLES  DE  L'EMPIftE, 

Le  Marc  ,  fera  payé  31  1. 18  f  9  d. 
Les  quatre  Onces ,  ij  J.  19  f  4  d. 
Les  deux  Onces ,  7 1. 19  f.  8  d.  ' 
L'Once ,  3  1. 19  f.  10  d. 
Les  quatre  Gros ,  1 1.  19  f  1 1  d. 
Les  deux  Gros  ,- 19  f.  1 1  d. 
Le  Gros  ,  9  f.  1 1  d. 
Le  Denier,  3  (.  3-d. 


4V8  ^  ^  ^ 

Les<Iou2e  Grains- 1  f.  7  d».  ;      ';  .      , 

Lps.  fix  Grains ,  9  d* 

Le  Grain,  i  d.  ..■'',-■' 

PATAGONS  DE  FLANDRE,  ECUS  tft  HôltANDE. 
Ecus  de  Cologne  ^  Pièces  de  Branf^îck ,  Pièces 

de  Quatre  livres  de  Flaodltk      ,  ' 

•  ,  ,  ,       «  -        • 

Le  Marc  fera  payé  5 1  1.  n  C 
Les  quatre  Onces,  ly  I.  ij  f.  ^  d.    .     .  * 
Les  deux  Onces ,  7 1.  17  f.  9  <J' 
L'Once,  5  l  18  f-  ïo  d. 
Les  quatre  Gros,  i  1.  19  f.  5  d. 
Les  deux  Gros,  19  f.  8  d. 
Le  Gros ,.9  Cio  d. 
Le  Denier ,  3  f.  3  d. 
Les  douze-  Graios,  i  f.  70* 
Les  fix  Grains ,  9  d,     • 
Le  Grain  ,  j  d. 

FRANCS. 
Anciennes  Pièces  Jetés  de  Vingt  fols  ,  Dix  fols  &  Quatrcfols. 

Le  Marc ,  fera  payé  30 1.  10  f.  5  d. 
Les  quatre  Onces ,  1 5  L  5  C  x  d. 
Les  deux  Onces ,  7  1.  1 1  f.  7  d. 
L'Once,  3  1.  16  C.  y  d. 
Les  quatre  Gros  ,  1  I.  18  f.  i  d» 
Les  4e«îi  Gpos-,  *9  £ 
Le  Gros ,  9  f.  ^  d. 
Le  Denier ,  3  f.  »'  d. 
Les  douze  Grains ,  i  f.  7  d. 
Les  fix  Grains ,  9  d. 
Le  Grain,  i  d. 

PIECESDB    LIEGE 
Les  bons  Florins  d*AlIetnagac. 

ILc  Marc  en  fera  payé  17 1.  8  f.  7  d.    . 


>>•-  •>'  »..  m  ^k'  '«^ 


r 


t  ^    i 


-    4 


^.  i. 


les  qnatf c  Oocçs 5  JJ  1. 14  C  3  <!• 
Les  dcu^  Onces^  é?  !•  17  £  i  d^' 

L'Once^  j  I.  8  f.  ^  dl 

Les  quatre  Gros,  i.l.  14^  jd.     .  ,        . 

Les  deux  Gros,  17, f-  ^d*    .-     :  ^  ; 

Le  Gros,  8  f.  6  d. 

Le  Denier,  2  H  10  d.     «' 

Les  douze  Grains ,  x  H  5:  dr 

Les  fîx  Grains ,  8  d»^ 

Le  Grain  ^  i  d. 

E  S  C  A  LI^:^ 

Le  Marc  ,  fera  payé  20  L  i  f.  9  d,. 
Les  quatre  Onces,  10  1.  lod. 
.  Les  ddux  i  Oh  ces' V  y  J.  [5  H. 
L'Once,  2  1.  lo  f.  2  d- 

Les  quatre  Gros,  r  LyCi  (JL  ;      -,  yj  ^ 

Les  deux  Gros,  12  f.  ^«dr 
Le  Gros  y  6  C  $  dr 
Le  Denier,  2   f.  i  d. 
Les  douze  Grains,  i  ù    \ 
Les  fîx  Grains^  6  d»  î    ,      t    .  , 

Le  Grain ,  i  d.  ,   ^ 

LIVRES  n':ARG;EKT^ 

Le  Marc  fera  payé,  j6L  6  ù  ^àr         ♦  ^ 
Les  quatre  Onces  ,  18  1.  3  f.  2  d«.  ^  '  ■  ^ 

Les  deux  Onces ,  ^  L  i  f.  7  d^        . 

L'Once,  4  1.  10  f.  9  d. 

Les  quatre  Gros,  rn^U  f  C*4<I>  '  {  ^i  '  < 
Les  deux  Gros,  r  l  il^Jg^d;.  -  ^-  ,  -  -' 
Le  Gros  ,11  f.  4  d.      -l  ^  -î  ^  ^    ^  -  c  ^       ^  - 

Le  Denier,  3  f.  9  d*  •'  > 

•       •-.        ■ 

Les  douze  Grains ,  i  f/  H>  d. 
Les  fîx  Grains,  11  d.  -^^  ^ 
Le  Grain  ^  i  d» 


i  V 


J    vv  :  _    • 


I  .> 


•  i         .i.  ^ 


•     ^  a. 
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JETTONS    DE    F  K  À  N  C  E. 

»  ■  r  • 

s  •  •  ». 

Le  Marc  j  fera  payé  3  5 1.  5  f.  5  d. 
Les  quatre  Onces,  17  1.  xif.  rod*.  , 
Les  deux  Onces ,  8  L  i^  f,  5*  d.     .        ^ 
L'Once ,  4 1.  8  f.  x  d. 
Les  quatre  Gros  ^  1  L  4C.  id. 
Les  deux  Gros j  iLif. 

Le  Gros  1 1  f.  :     ^ 

Le  Denier,  3  f.  8  d.  .  ^ 

Les  douze  Grains,  i  iliadi:  -    ~ 

Les  fîx  Grains ,  1 1  d«      . 
Le  Grain ,  r  d.       ' 

VAISSELLE  PLATTE  DU  POINÇON  DE  PARIS, 

Le  Marc  fera  payé  3  j  I.  7  d. 
Les  quatre  Onces,  17  L  lo'f.  3  d. 
Les  deux  Onces,  8  L  1 5  f.  i  d»  * 
L'Once ,  4 1.  7  f.  ^  d. 
Les  quatre  Gros ,  x  L  3  ^«  9  d. 
Les  deux  Gros,  1  1.  i  f.  10 d. 
Le  Gros  ,  10  £  11  d* 
Le  Denier)  3  C  7  d. 
Les  douze  Grains ,  i  £  9  d« 
Les  fîx  Grains  9  10  d»  <    ' 
Le  Grain ,  i  d. 


«  i       f .  .    . .  j 

T  -     *       t     t       . 


-]      f 


VAISSELLE  MONTÉE  DUDIT  POI^rC.ON. 

Le  Marc,  fera  payé  34  1.  1.9  f.  jid 
Les  quatre  Onces',  17  1.  j'  f.  X4c  .'  <. 
Les  deux  Onces ,  8  1.  1 1  f.  ^  d.       }  . 
L'Once,  4.1  6  {,  iâ,  f 

Les  quatre  Gros,  i  \.  y  C  t  d» 
Les  deux  Gros ,  i  L  i  f.  ^  d. 
Le  Gros,  10  f.  9  d. 

Les 


^  y  k  4S» 

Le  Dctiier»  j  H  7  d.  •  - 

Les  douze  Grains  ^  i  f«  9^  ds 
Les  Gx  Grain^^  loéU 
Le  Graln^  x  d. 

YAISSELLî   PLATTE    ET   MONTÉE 

des  Pravinces* 

Le  Marc  &;  Ces  Diminutions  en  feront  pay&-  comme 
les  £cas  de  France  ^  Piaftrea>  ^  Léopolds  de  Lorrat--^ 
ne  y  ci-devant. 

Les  Barres^  Lingpts  y  Culots  ^  VaiffiUes  ^  atêtres  que  celUs  cè^ 
dejjhs^  Chaînes  y  Boutons  &  autres  Matières  &  Quyrages 
d'Argent  y  Jetons  f^és  à  proportion  de  leurs  Titres:^ 

S  A  V    0    I    K^ 

Le  Marc  d'Argent  fin  à  douze  Deniers  j^  fera  payé  3  7  !•  ^  r«  j^cL 
Les  quatre  Onces ^  iS  L  10  f.  XQd% 
Les  deux  Onces  »  9  K  %Cjd^ 
L'Once  ^  4  L  i  a  f.  S  d. 

Les  quatre  Gros,  2  L  6  f.  4  d^  ' 

Les  deux  Gros ,  i  L  3  H  t  d^ 
Le  Gros ,  11  f.  7  d. 
Le  Denier,  3  f«  10  d. 
Les  douze  Qrains ,  i  f«  1 1  dL 
Jjes  fîx  grains  ^  11  d. 
Le  Grain  »  i  d« 

Le  Marc  d'Argent  à  onze  Deniers  douze  Grains^  fera  |ayé 
35  L  10  C  10  d. 
Les  quatre  Onces,  171.  15  H  5  d« 

_  —  ■  •        •  »      •    - 

Les  deux  Onces  ,  8  I.  17  f.  9  d. 

L'Once,  4 1.  8 r.  10 d. 

Les  qaacre  Gros ,  2  I.  4  f.  c  d. 

Les  deux  Gros,  il.  2  f.  »d« 

Le  Gros«  11  f.  i  d.  „.    , 
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Le  Denier,  3  f.  8  d. 
,  Les  douze  Grains  ,  i  f.  1  o  d.     ♦ 
Les  fix  Grains ,  1 1  d. 
Le  Grain,  i  d. 

Le  Marc  d'Argent  à  1 1  deniers  dix  grains ,  fera  payé  com- 
me les  lettons  cideflus ,  8c  les  diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Argent  à  onze  deniers,  fera  payé  comme  les  Ecus 
de  France  ,  Piaftres  ,  ou  Rëaux,  Léopolds  de  Lorraine, 
cideflîis  ,  &  les  Diminutions  à  proportion. 

Le  Marc  d'Argent  à  dix  deniers  douze  grains,  fera  payé  3  il. 
9  f.  I  d. 
Les  quatre  Onces  ,  16  L  4f.  6  à. 
Les  deux  Onces  j  8  1,  2  f.  3  d« 
.    UOnce ,  4  L  I  £  I  d. 
Les  quatre  Gros ,  1  1.  ^  d.  ' 
Les  deux  Gros,  i  1.  3  d. 
Le  Gros,  10  f.  i  d. 
Le  Denier  ^  3  f.  4  d*         * 
Les  douze  Grains ,  i  f.  8  d.    , 
Les  fîx  Grains  j  10  d* 
Le  Grain ,  i  d. 

Le  Marc  d'Argent  à  dix  deniers  ^  fera  payé  30  L  18  i.  1  d. 
Les  quatre  Onces ,  1 5  h  9  f.  i  d. 
Les  deux  Onces ,  7  1.  14  f,  d  d. 
*  L*Once ,  3  I.  17  H  3  d. 
Les  quatre  Gros ,  1 1.  18  f.  7  J. 
\,ts  deux  Gros,  19.  f.  5  d. 

_  * 

Le  Gros ,  9  f.  7  d. 

Le  Denier,  3  f.  2  d. 

Les  douze  Grains ,  i  f.  7  d» 

Les  fix  Grains,  9  d.         *         • 

Le  Grain  9  x  4-  *"  -^ 


•        •         1        >  « 


•        •       * 
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Le  Marc  d'Argent  à  neuf  deniers  douze  Grains^  fera  payé  19  L 
7  f.  3  d. 
Les  quatre  Onces ,  1 4 1.  1 3  f.  7  d. 
Les  deux  Onces,  7I.  6  L  ^  d. 
L*Once ,  3  1.  1 3  f.  4  d. 

Les  quatre  Gros,  i  I.  itf  f.  8  d.  ^ 

Les  deux  Gros ,  1 8  f.  4  d. 
Le  GroS)  9  f*  i.d,   ... 
Le  Denier ,  3' f..   .  .  ; 

Les  douze  Grains  »  *  i  f*  6d. 
Les  fîx  Grains ,  9  d. 
Le  Grain ,  i  d. 

•  • 

Le  Marc  d'Argent  à  neuf  deniers ,  fera  payé  17 1.  16  C.  4  d( 
Les  quatre  Onces I  13,!.  18  f.  2  d.  '        .      -  ^ 

Les  deux  Onces  ».âj.  19  f.  i  d«    .      , 
L'Oûce,  3l.'9f.  tfd. 
Les  quatre  Gros,  1 1.  14 f.  9 d.         .. 
Lesideux  Gros ,  17  f,  4  d. 
Le  Gros  8  f .  8  i  . 

Le  Denier .  iC.  i  o  d, 
Leà  douze  Grains ,  i  f.  5  d* 
Les  fîx  Grains  j  8  d. 
Le  Grain.,  i,d. 


ZiC  Marc  JC  Argent  des  Titres  plus  Bas  ^&  les  fraSions  des  Grains 
dêjin ,  dends  &  quarts ,  des  Titres  ci-^ejfui.  &  de  ceux  au^Jl^Us  y 
feront  payés  à  proportion  de  f  Evaluation  ci-après. 
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EVALVATION 

des  Deniers  de  fin  argent  y  fur 

U pied  de  37  Uvpes  i  J. 

qA^U  Marc, 

Dcn.       liv.  fols  dcn.  ^ 
1  vaut     3       I       9      9 
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^  ...  18     10     10     10 


8      8. 
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9  .  ,  .  17  i^ 

10  ...  30  ï8 


II  .  ,  .  34      o      o      o 

11  ...  37      I      9      9 

Fait  &  tf fTvr^  en  la  Cour 
jour  de  Février  milfept  cent 


EVALUATION 

des  Grains  de  fin  argent ,  far 

le  pied  de  sy  livres  ijl 

g  d.  Yî  le  Marc. 

Grains  ,  liv.  fols ,  dcn.  ^ 
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des  Monnaies  ,  à  Paris  le  fipùemt 
yingt'Jîx. 


Par  Arr&t  du  1 5  Juin  ifttf ,  &  Lettres  Patentes  fur  icelui,  le  tout  te- 
«ftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8  des  mêmes  mois  &  an  *  te  Roi  a 
ordonné  qo'il  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt»  le  marc 
des  anciens  louis  d'or  fabriqué  dans  les  Hô^  jls  des  Monnoies ,  enfemble 
des  ^fioles  du  titre  porté  par  les  anciennes  Ordonnances  des  Rois  d'EU 
pa^ej  U  aucc  des  oûUere»  de  Portugal  9c  de$  Gainées  d'Angleten* 


EVA  48$ 

feroïc  payé  dons  les  Hôtels  des  Monnoies  ,  ain(!  que  par  les  Changeurs ,  â 
raifon  de  fix  cens  dix-huit  livres  quinze  fols. 

Le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  ,  i  raifon  de  fix  cens  foixante-fepc 
livres  trois  fols ,  &  les  autres  efpeces  &  matières  â  proportion  de  fept  cens 
quarante  livres  neuf  fols  un  denier  ^  le  marc  d'or  fin  »  ou  de  vingt-quatte 
karats  fuivant  les  évaluations  qui  feroient  arrêtées  par  les  Officiers  desCours 
des  Monnoies. 

k 

1^.'  Qu'à  commencer  du  même  jour  le  marc  des  -écus  ou  des  vailTelles 
des  Provinces  feroit  payé  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  &"  par  les  Chan- 
geurs 9  â  raifon  de  quarante-fix  livres  dix  huit  fols. 

Le  marc  de  la  vaiflelle  plate  du  poinçon  de  Paris ,  à  raifon  de  quarante- 
huit  livres  ùx  fols  cinq  deniers. 

Le  marc  de  la  vaiffelle  moutée  du  même  poinçon ,  â  raifon  de  quarante- 
fept  livres  douze  £>ls  deux  deniers. 

Le  marc  des  piaftres  neuves  du  Mexique ,  à.  raifon  de  quarante  fix  livres    Prix  du  Marc 
douze  fols ,  &  le$  autres  efpeces  &  matières  â  proporrion  de  leur  titre  ,  &  d'argent. 
de  cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers  rr  >  ^^  ™^^c  dVgenr  fin  ou 
de  douze  deniers ,  même  celles  des  vaiflelles  qui  pourroient  être  eflayées. 

>»  5^.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdites  efpeces  8c  matières  d'or  &  d'argent 
K  continuent  d'être  reçues  fiu:  ledit  pied  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  ^ 
u  6c  par  lefdits  Changeurs  jusqu'au  premier  Janvier  de  l'année  1717  ,  au- 
ft  quel  jour  tous' lefdits  prix  ièront  réduits  à- proportion  de  fix  cens  foixante- 
«  fix  livres  dix  fols  dix  deniers  77  le  marc  d'or  fin  ,  &  de  quarante-fix  li- 
m  vres  huh  deniers  -^  le  marc  d'argent  fin  »  fuivant  les  évaluations  qui  en 
V  feroient  aufii  arrêtés  par  lefdits  Officiers  des  Cours  des  Monnoies ,  &c  m« 

Lettres  Patentes  du  même  jour  fur  ledit  Arrêt  adreflantes  i  la  Cour  y  à  ce 
qu'elle  eût  a  tenir  la  main  i  l'exécution .  dudic  Arrêt  >  regiftré  au  Grefife  ' 
d'icelle ,  à  la  charge  que  le  marc  des  piftoles  neuves  du  Pérou  fera  payé  dans 
les  Hotels  des  Monnoies  &  par  les  Changeurs ,  fur  le  pied  de  fix  cens 
foixante«fept  livres  trois  ùÀs  fept  deniers  ,  &  le  marc  des  piaftres  neuves 
du  Mexique^  fur  ie  pied  de  qu^rante-fix  livres  douze  fols  huit  deniers. 


^is 


EV  A 


EVALUATION  EN  MONNOIE  DE  FRANCE  DES  ESPECES 
d'or  ,  d'argent  Se  de  billon  ,  ci  -  après  dénommées  ,  réfulcance  des  eflais 
faits  defdites  efpeces  ert  THotel  des ,  Monnoies  de  Paris ,  &  cpnfta^c]e  par 
les  procès  verbaux  des  Commidàires  de  ladite  Motinoiey  en  17^0. 


SPECES       DOR. 


Dénominations. 

Louis  vieux  de  Fraace  antérieurs 

l  170^, 
Louis  au  Soleil ,    •         •         • 
Louis,  die  Noailles,      • 
Ducat  de  Wurtemberg ,  • 
Ducat  de  Saxe  »... 
Ducat  de  Mayence»        •        • 
Ducat  d'Hanovre  )GeorgC|It  » 
Ducat  dç  Suéde  , 
Ducat  de  Hollande  • 
Ducat  de  Dannemarck , 
Ducat  de  l^cSc  d'Armftat , 
Ducat  courant  de  Dannemarck  , 
Ducat  de  Hambourg ,     • 
-Ducat  royal  de  .Bohême  ; 
rDucat  de  Francforc  «  * 
Ducat  du  Pape  ,      • 
Ducat  de  Hongrie , 
Ducat  de  Prude ,  .         .  ' 

Augufte de  Saxe  double, 
Auguftè  de  Saxe  altéré  17)^1 
Carolin  dd  Wattemberg  3    .  « 
CsroUo  Palatin  »  « 

Double  Duoac  Paladn  , 
Carolin  de  Bade  Dourlach  , 
Carolin  de  HelTe  d'ArmfUt ,    • 
Carolin  de  Bavière , 
Carolin  d'Anfpach , 
Carolin  de  Heffe-Caflel  » 
Carolin  de  HefTe , 
Carolin  de  Fuldq  »  • 

Carolin  dt  Montfort^ 
Carolin  de  Cologne  ,    • 
Piftole ,  ou  Frédéric  de  Prufle  , 


Poids  communs.    Titres  communs.    Valeur. 
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Dénotmnations. 

NouTclle  Piftolc  on  f  rcdetic 
altérée  175^» 
Louis  on  Pillole  du  Palatinat , 
Loais  oa  Piftole  de  Lancboarg» 
Florin  do«ble  d*Hanoyre , 
Florin  d'Hanoyre , 
Charles  de  Branfrick  * 
Kidet  de  Hollande , 
SoQTerain  des  Pays  «  Bas  Au- 
trichiens 1749  ) 
Demi  Souverain  1750  j^  .        • 
Mazç,  •         ... 

DemiMaze»         • 
Albercns  de  Flandre , 


SPECES      B*0]l. 

Poids  commun^.      Titres  communs. 


GrOf ,    Demi  >    Graîni* 
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Espèces     d'argent    et    de    billok. 


Dénominaaons. 

Pièces  de  3 1  gros  de  Saxe , 

Timpf  de  Pologne, 

Gros  EculPalatin  » 

Petit  Ecu  de  Bade  Dourlach  , 

Pend  Florin  9  litm* 

lloiin  Palatin  de  io  çr^utxers 

Demi  Florin  de  BrunCrick  » 

ZicniydeBadeBade» 

litm  9  d^Anfpachy 

/ifin  •  de  Bareith  y      .    • 

fdtm  y  de  Cologne  , 

fdem<i  de  Montfort , 

/iri»  ,  du  Comté  de  Nevied  , 

Jeu  ,  e(pcce  de  Hanovre  , 

£cu.«  e(pece  de  Hambourg  »  ^ 

Feu  de  Bavière , 

Ecu  de  llatilbonne  *  ,  ,  ^ 

Ecu  de  Bareiih ,  • 

Sci^d'A^fp^i 


Pieds  communs.      Titres  communs.   Valçur. 
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ESPBCES 

DénomuudoQS* 


Eco  dç  Suéic  j  ;        : 

Double  Ecu  de  Oanacinarck  ^ 
£ca  à  l'Aigle  8c  aa  Trophée  de 

Prufle  j        »       •       •       • 
Gros  Eca  de  NafTao-lTeilboarg, 
Rizdalerde  Lttbeck  » 
Docaton  de  Hollande  ^  • 

Drie-Galde  de  Hollande , 
RykTdalder  de  Hollande  9 
Coaronne  de  Dan&icmarck  » 
Rizdaler  Couronne  de  Daonç- 

narck  ^  •  •  •  • 
Ducacon  des  Pays-Bas  Aocticlu 
Double  Efcalin  ,  Utm,  , 

Pièce  de  fis  creatzexs  de  ^r« 

tenberg ,  •        • 

Pièce  de  doute  cieacxers  de 

Bade  Doarlach  , 
Sicbe0iehocer  oo  Pièce  de  17 

creaczers  des  Pays  Hérédî* 

«dres  de  llmperat.  Heine  » 
Demi  Florin  00  Pièce  de  trente 

creaczers  de  llm^.  Reine, 
Poldsras  on  Polcsachs  d'un  cren&* 

Tetiidem,  .      •       • 

Pièce  d'an  gros  de  Drefde ,       • 
Pièce  de  )  &  gros  dç  Dre(3e  , 
Pièce  de'*hait  bons  gros  de  Mec« 

kelbbarg ,  •  •  • 
Demi  Hopfsrock    de    Hcfle 

d*Armftat,  *  •  *  •  • 
Kopfifaick  de  Cologne  ,  • 

Timph  de  Profle , 
Dacacon  de  Uegè  »    *    •  ' 
florltidi  Liège,  • 

6emiTl6rin  de  Mayênce , 
^iecè  aillée  présence  d^Aix* 
ï    h-Cliapelïe;    /       :        . 
Pièce  d*tin  ftabexda  Comté  de 

la  Marck ,  •        • 

Pièce  de  Pologne  ayant  coars 

pournaftidKr»         •        t 
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Poids  commons.     Titres  commims;  TaltoT 
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E  V  A 

Espèces    d'ailcent    et    be 


*»» 


1 1 1  £  0  M . 


Dénominations. 

PÏKCil'utiScubeide  BergaesSe 

de  Julien  (17  j<  ) , 
IJtm,  {  17)8), 
Piccc  d'an  Scaber  Je  l'Elcâcui 

de  Cologne, 
.  Vieillei  pièces  d'un  Siubci  if 

CleTCi, 
Pièce  de  dcax  Stobett  de  Clcveit 
Pièce  de  1  StnbcrsdeDiatotff, 
Pièce  de  deax  ScuberideColo- 


goe. 


Pièce  de  trois  Stabeit  de  Colo* 

|ae,(t7io)t 
Pièce  de  trois  StubeM  idtm^ 

»7ïO. 
Pièce  de  Btandebontg  de  quatre 

$tBbets>  t        I       N 


Poids  communs.     Titres  communs.  Valeur. 

Giot,     Demi,     G(iiiu>  Dcft.    Ccilude&k      Llv.  roIi,d; 
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P A^RÏCATIDN ,  en  terme  de  monnôyage  fignifieraftionduMonnoyeur 
qui  fabrique  les  e%ece$«n  leur  dontiancie  poids  &  la  6gure  ordonnés  par 

le  Prince.    , 

^  %»  Les/nacieres  d'or  Se  d'argent  qui  font  portées  dans  les  Monnoies  »  doi- 
»  vent  y  être  converties  en  efpeces  aux  coins  &  armes  du  Roi  »  >•  dit  l'Or^ 
donnance  àê  15^:  mais  comme  il  arrive  ordinairement  que  ces  matières 
font  à  difFérens  titres ,  les  Direfteurs ,  avant  de  les^ employer ,  en  font  Tal- 
Iiage  fur  le  pied  du  titre  des  éfpeces  à  fabriquer. 

Pour  y  parvenir,  on  pefe  les  matières  dor  féparcment  félon  leur  qualité 
&  la  différence  de  leur  titre,  on  fait  un  calcuf  exadl  (fic'eftde  l'or)  des 
(rente-deu^iemes-qui  font  au^deffos  du  titre  des  efpeces  à  fabriquer ,  &  des 
trente-deuxièmes  qui  font  au-deffôus  du  même  cicre ,  enforte  que  lepku  ou 
ït  moins  naèiés  edfemble  ne  foit  Ai  au-delTus,  ni  au-de(Ibu£^  durcitrecl^s  ef- 
peces ,  mais  autant  jufte  qu'il  peut  Têtre* 

*  On  pefe^e  mêftie  féparément  les  matières  d'argent  félon  leur  qualité  ôc 
la  différence  de  leur  titre  ,  on  fait  un  calcul  exaâ  des  grains  de  fin  qui  font 
au-deffus  du'^titre'  des  efpeces  â  fabriquer  ôc  de%  grains  Je  fin  qui  font  au- 
deffbus  du  même  titre  ,  afin  que  le  plus  ou  le  moins  alliés  enfemble  ne  foit 
ni  au  defflis  ni  au-deffous  du  titre  des  efpeces ,  mais  autant  jufte  qu'il  le  peut 
être.  Voyez  Alliage. 

Quand  les  matières  ont  été  alliées  ,  on  les  fond  dans  des  creufecs  de  fef 
fi  elles  font  d'argent ,  6c  de  terre  fi  elles  font  d'or ,  que  l'on  met  dans  des  four- 
neaux de  brique  qui  font  bâtis  contre  lé  mur  fous  de  grands  manteaux  de  che- 
minées y  ces  fourneaux  foiK  à. vent  ou  à  ibufflet.  y  oyez  Fourneaux. 

Quand  on  a  chargé  le  creufet  de  matières  d'or ,  ou  d'argent ,  on  les  laiffe 
fondre  jufqu'à  ce  quelles  foient  en  bain ,  alors  on.charge  le  creufet  de  nou- 
velles matières  ,  &c  qii  charge  pareillement  le  fourneau  de  charbon  :  quand 
ces  dernières  matières  font  en  bain ,  on  charge  encore  le  creufet  de  nouvel- 
les matières  &  le  fourneau  de  charbon  j  on  réitéré*  ainfi  les  mêmes  chofes  juf- 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  fuffifanuneQtJe  matières  pourfémplii^à  peu-près  le  creufet 
de  matières  en  bain ,  parceque  IçsJcyiaii^es  qui  empliffent  d'abord  le  creufet 
tiennent  bien  moins  de  place  quanj  elles  font  en  bain  ,.&  les  matières  en 
bain  échauffent  celles  dont  on  charge  le  creufet ,  enforte  quelles  contribuent 
beaucoup  â  les  fondre.  Pendant  que  les  matières  fondent  dans  les  creufets  , 
on  prépare  des  moules  pour  les  jetter  en  lames  :  ces  moules  font  de  deux 
pièces  de  bois  dont  chacune  eften  manière  de  cadre  appelle  chafljs  ,  de  deux 
pieds  de  long  fur  un  &  demi  de  large ,  ayant  des  quatre  côtés  un  bord  élevé 
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<lHin  botl  pouce  3  â  ta  réferve  d\in  petit  endroit  si  l'un  ies  boub  de  ia:Ion4' 
gueur  où  il  y  a  une  petite  ouverture  appellée.Ie  jetdu  moule  pour  recevoir  les 
matières  fondues  :  il  y  a  deux  planches  pour  chaque  moule  ,  un  lien  de  bois 
en  fiiçonde  petit  cadre  appelles y^rr^!)  &  des  coins  de  bois  pour  enfoncèrent 
tre  la  ferre  Se  les  |>lanches  ,  pour  tenir  le  moule  en  état ,  que  Ton  prépare 
ainfi  qu'il  fuit. 

On  prend  du  fable  a  moubr ,  qu'on  fkit  fécher  dans  un  vail!èau  de  cuivre 
appellée  bouilloir ,  pour  en  chaiïer  la  plus  grande  humidité ,  patceque  la  gran* 
de  fraîcheur  feroit  pétiller  l'or  &  l'argent  dans  le  moule  j  enforte  que  les  la* 
mes  deviendroient  creofes  fie  venteufes,  &  par  conféquent  inutiles  :  on*eft 
auffi  obligé  de  mclcr  du  fable  nouveau  avec  le  vieux ,  pour  le  rafraîchir  fit 
mèmed'yjetter  un  peu  d'eau  chaque  fois  que  l'on  démoule,  pour  rhumeâet 
&  lui  donner  ainii  plus  de  liaifon  ^  patceque  fans  cela  les  lames  deviendroiesit 
toutes  fablées. 

On  pofe  l'une  des  planches  do:  moule  fur  k  caifTë  où  eft  le  fable  ;  on  met 
Tun  des  chaffis  fur  la  planche ,  6c  on  pofe  des- lames  en  diAanc0  égate ,  fur 
la  longueur  de  1^  planche  en  dedans  du  chaffis.^  Ces  lames  appelées  ly  deles 
font  de  cuivre  ,  longues  d'environ  quinze  pouces  ,  &  â  peu-près  àé  Tépaifleuc 
des  efpeces  à  fabriquer  ;  on  en  met  huit  pour  fkire  des*lanies  de  louis  d'or , 
dix  pour  les  demi  louis  d'or ,  cinq  pour  les  écus ,  fix  pour  les  demi  écus ,  &ç* 
On  couvre  ces  modèles  de  fable ,  on  en  emplit  le  chaflis,  on  le  foule  avec  les 
poings  y  on  lebatenfuite  avec  anei>arte  de  bois^  Ocon  le' ratifle^par- défias^ 
enforte  que  la  planche  puiflè  oenir .  le  fable  égafemen t  par-tout. 

Quand  on  a  pof<^  ba  planche  faux  W  fiable ,  on  retourne  le  cha(Es ,  enforte 
que  la  planche  qui  étoit  d'abord  au-deflbus  fe  trouve  au-^ffus.  On  levé  cetle 
planche ,  &  on  découvre  ainfi  les  modelés  qui  ont  fait  leur  empreinte  dans 
.le  fable. 

On  pofe  après  cela  l'autre  chaffis ,  on^Hk  emboîte  enièmbl&par  le  moyen 
des  chevilles  qui  font  furl^épaiifeur^e  l'un ,  &  de$  trous  qui  :^nt:  dans  1'^ 
paifleurde  l'autre  â  l'endroit  des:  chevilles  \  on  remplit  ce  fécond  chaffis  àe 
faUe^,  on  &ulele  fable  avec  les  poings ,  on  le  bat  avec  la  batte  de  beis ,  Jt 
on  le  ratidè  bien  ,  afin  que  la  planche  qu'on  doit  mettre  deflus  puifle  tènk 
-le  fable  également  par  tout. 

.  On  ouvre  après tela  le  chaffis-,  éc  on  découvre  les  modèles  qui  ont  fiiK 
leur  empreinte  dans  lefablèdu  premier  chai&s  :  on  retire  ces  modéles^ adroi- 
tement ^  &  comme  les  arrêtes  des  mbdeles  ibnt  adoucies  d'un  côté ,  on  les 
levé  facilennent  fans  que  leir  empreint^  en  foient  endommagées  ;  quand  îls 
ont  été  lèves ,  on  jette  de  ta  farine  aux  endroits  des  empreinte^ ,  pour  &ire 
enforte^ que  les  matières  d'or  ou  d'argent  ne  s'attachent  pas  au  fable  :  on  ne 
^e  fert  pa&  pour  cela  deiarifie  ordinaire ,  qui  n'y  eft  pas  propre ,  mais  on  em- 
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ploie  de  celle  qti'on  appelle  folle  farine  ^  ou  bien  du  ponffier  de  charbon  pailS 

au  tamis ,  ou  dans  un  nouet  de  toile  • 

On  rejoint  après  cela  les  deux  chaffis  de  forte  qu'ils  fe  trouvent  entre  deux 
planches ,  on  met  la  ferre  par-deffas  ,  &  on  enfonce  des  coins  de  bois  entre 
la  ferre  &  les  planches ,  pour  tenir  le  moule  en  état  ;  alocS  on  le  pofe  à  terre 
fur  un  des  bouts  de  fa  longueur  ^  de  manière  que  le  jet  qui  eft  i  Paucre  bout , 
foit  en  évidence  \  quand  les  matières  d'argent  ont  été  bien  braflees  ,  on  prend 
une  cuiller  dont  le  manche  de  iix  pieds  de  long  eft  de  bois  par  le  bout ,  &  ' 
dont  le  cuilleron  eft  de  fer  d'un>  bon  demi  pied  de  diamètre ,  8c  prefqu'an« 
tant  de  profondeur  :  on  fait  rougir  ce  cuilleron  :  on  fe  fert  de  la  cuiller 
pour  retirer  les  matières  d'argent  du  creufet ,  on  les  jette  par  le  goulot  qui  eft 
au  cuilleron  dans  le  jet  du  moule  ^  &  en  coulant ,  l'argent  remplit  les  creux 
des  empreintes  des  modèles  dont  il  prend  la  figure  >  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
jetter  en  Urnes. 
Matières        A  l'égard  des;matieres  d'or  en  bain  »  on  né  les  retire  pas  avec  une  cuiller 

V*or.  comme  l'argent ,  mais  on  retire  le  creufet  du  fourneau ,  avec  des  tenailles  en 

maniMie  de  croisant  par  le  bout»  pour  mieux embrader  &  ferrer  lecr^izet; 
on  le  verfe  par  le  jet  du  mcmle ,  &  en  coulant  elles  remplirent  les  creux  des 
empreintes  des  modèles  dont  elles  prennent  la  figure  ^  ce  qui  s'appelle  aufC 
jeçter  en  lames. 

On  jette  l'or  en  lames  dès  qn*il  eft  en  bain ,  parceque  le  creufet  de  terre  ne 

^pourroit  foutenir  la  violence  du  feu  pendant  le  tems  qu'il  faut  employer 

pour  faire  l'eftai  prefcrit  j^r  l'Ordonnance  de  1 5 1 1 ,  afin  que  fi  l'or  fe  trouve 

.  plus  haut ,  ou  plus  bas  que  le  titre  des  elp eces  à  fabriquer ,  il  foit  refondu  avec 

de  l'or  plus  fin  ,  ou  de  l'alliage. 

Il  n  en  eft  pas  de  même  des  matières  d'argent ,  on  ne  les  jette  pas  en  lames 
an(fît6t  qu  elles  font  fondues ,  parcequ*on  les  fond  dans  des  creufets  de  fer, 
&  comme  ces  fortes  de  creufets  f|||vent  foutenir  la  violence  du  feu ,  pendant 
Je  tems  qu  il  faut  employer  à  faire  Teftài  requis  par  la  mcme  Ordonnance  de 
.1 5 1 1 9  &  même  pendant  plufieurs  jours  s'il  étoit  néceflàire ,  l'Eilayeur  tire 
du  creufet  quelques  goûtes  des  matières  en  bain  pour  en  faire  eftài  »  Se  cela 
s'appelle  &ire  eiîai  en  bain,  ou  eftkyer  la  goûte. 

On  en  agit  aînfi  pour  éviter  de  refondre  les  lames  qu'on  auroir  faites ,  fi 

l'argent  fe  trouvoit  au-deffus  ou  au-defibus  du  titre  des  efpeces  â  fabriquer; 

,  parcequ'on  n'a  qu'à  jetter  de  l'argent  plus  fin  ,  ou  de  Talfiage  dans  ieaeufct 

pour  mettre  la  fonte  au  titre  qu'elle  doit  erre.  Lorfque  l'argent  s*eft  ctouvé 

au  titre ,  on  le  jette  auflitôr  en  lames  »  comme  on  l'a  dit  ci-deflus. 

Matières  de      ^^^  matières  de  cuivre  en  bain ,  fe  jettent  aufli  en  lames  de  la  même  ma- 

oiiYcc.  niere  que  celles  d'or  &  d'argent.  Quand  le  Fondeur  s'apperçoir  qu'a  peu  prés 

les  lames  loni  refroidies  dans  les  chaiSs ,  on  les  démomte  »  oa  «aleve  les  la- 
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iues;  l'on  jette  M  rebat  celle»  qui  font  défeâueufe^^  on  ^barbe  Les  autres. 

Goniine  les  lames  foie  d*or  ,  foie  d'argent  ^  foie  de  cuivre  font  toujours  plus. 
épaitf^s  que.  les  efpeces  â  fabriquer ,  on  les  pafle  entre  deux  rouleaux  d'acier 
£iies  en  foroie  de  cylindre  environ  de  deux  pouces  d'épailTeur  &  de  quaere 
de  diameere  qui  font  fort  ferrés  fur  leur  épaiflèur ,  enclavés  par  le  milieu 
dails  des  branches  de  fer  carrées ,  &  tournées  par  les  roues  d'un  moulin  que 
des  chevaux  font  tourner  »  &  tontes  ces  pièces  enf<^mble  cQmpofent  ce  qu'on 
^ippelle  le  laminoir» 

On  fait  recuire  les  lames ,  autant  de  fois  que  Ton  veut'les  faire  paiTer  entre 
ces  cylindres,  &  chaque  fois  on  eft  obligé  de'rapp^ocber  les  cylindres ,  afin 
que  le  vuide  qui  fe  trouve  entre  deux,  fe  trouvant  plus  pe^t ,  prede  d'avan* 
tage  ialame &  l'aminciffe en  y  padant.  L'on  continue  de  cette  façon  jufqu'à 
ce  que  l'on  voie  qu'elles  font  de  l'épaifleu^r  des  efpeces  â  fabriquer  s  après 
quoi  on  les  coupe  par  le  moyen  d'un  outil  qui  fe  nomme  emporte^pitce. 

On  pofe  tin  bout  de  la  lame  fur  le  bas  de  cet  outil ,  où  il  y  a  ùq  rebord 
en  rond  qui  eft  trenchant  \  enfuite  l'Ouvriei:  qui  tien|:J^  lamerde.l^  main 
gauche  ,  tourne  de  la  droite  une  manivelle ,  en  forme  de  demi,  balancier , 
.qui  tombant  fur  la  lame ,  coupe  par  le  moyen  de^  fon  tranchant  le  volume  de 
la  lamle  qui  fe  trouve  appuyé  fur  le  tranchant  du  bais  >  le  flaon  tombe  dans  un 
baquet  mis  deflbus  exprès  pour  le  recevoir  \  on  continue  ainfi  jufqu'au  bout 
delà  lame ,  6t  comme  chaque  ilaon  lailfe  un  vuide  dans  cette  lame ,  il  ne 
refte  plus  que  les  extrémités  ou  bprds  de  la  largeur  de  la  lame  que  Ton  nom« 
xne  cizailles  \  tant  que  les  efpeces  ne  fpnt  pas  monnoyées ,  on  les  nomme 
^toujours^on^. Il  ne  refte  plus  à  cette  lame  que  les  extrémités^  &  d'un  bout 
à  l'autre  ^  on  ne  voit  que  des  trous  de  la  groffeur  du  âaon  qui  en  eft  forti. 

.  Le  Prévôt  diftribue  eniuite  les  flaons,  aux  Ajqfteurs  &  Taillereftes  ^  pout 

lesajufter  au  poids  des  efpeces }  on  met  au  rebut  ceux  qui  fe  trouvent  trop 

.légers.  Chaque  Ouvrier  de  cet  Ârtelier  eft,  aftiç.  dey ant  utie  efpece  de  grand 

.comptoir  /ayant  devant  lui  un  trébucher  ^&j[e  poids  que  l'efpéce  doit  pefer  : 

.il  les  pefeles  unes  après  les  autres  »  avec  le  poids  appelle  deneraï  ou  dene- 

raux  \  &  quand  il  en  trouye.une  trop  pelante  ^  il  la  frotte  fur  luje  lime  en  ma- 

niere  de  râpe  faite  avec  des  cannelures  par  angles  entrans  &  forrans  que 

fon  nomme  tfcauenne  \  il  pefe  fon  flaon  de  tems  en  tems .  crainte  de  le  ren- 

dre  trop  léger  »  quand  il  Ta  rendu  au  poids  ou  il  doit  être  ^  il  le  met  av^c  les 

autres  ajuftes.  r   -    -  . 

Gct  Ouvrier  a  foin  de  conferver  jia  limaille  pour  la  rendre  kvec  les  flaons 
.  ajuftés^parcequ'il  faut  qu'il  ren^e  le  même  ppids.qull  a  reçu. 

LeDireâeur  de  la  MonnoijÇ  doit  faire  mention  fur  fon  regiftre  j  du  not^ 
■  de  celui  qui  s'eft  chargé  des  flaons  &  de  leur  poids.  Le  Prévôt  des  /  jufteui^ 
.  en  doit  au(&,  faire  mention  ^  fon  feeiftrè  »  ainfi  que  l'exige  rOrdojinance 
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Les flaons ainiî ajoftés  /font i^emîs  parle  PirévSr efnrrè  lei'm&kii^dti<0îi«c«' 
reur  avec  ceux  qui  ont  été  rebutés  comme  foibf  esr,  &  les  littiaittes  :  le  toutfpmtis 
pour  poids ,  comrtie  il  s'en  étoit  chargé  ,  ce  qui  s*2Lpv^\lt  rendFt-iaét^èye. 
'  Quand  Oïl  Vi^t  étendre  l'ç:$  ïaittés  d'or  ^'dh^Fei  fîif  reciiîrè  ds^s  une  efpeco 
de  fourneaux  <l6hï  I  atfeeft  de'catreîux  du  dél^rf^utis,  ayatilf,  Hijiti  neuf  pou-* 
cèsâû-deflfusjde<5  barreaux  de  fér  "efa  manieïeâe-grîfle'VDrt^jéttëlèf  kmes  dèf- 
fus  i  on  "les  ébuvré  dô  braize'  &'bn.  lés'là'îfft  èit;fccPérai*'Jitf<ïù^à'€e'^*€Ue« 
foient  alfez  recuites  ;  alors  on  les  retire  du  fourneau  &  on  les  jette  dans  un 
baquet  plein  d'eau  commune  pput  les  adoucir ,  éiiforte  qu'elles  s'étendent 
pViis  facilement  j  on* les  paâTe-éniiiite  eiïtré  lès  tôuleatec  ,•  leis  roués  tïu  mà^iii 
font  toiirnef. ccJ  rouleaux ,  &îes  limes Vé tendent  aitrfî  en^iflfiht  i  on  lesrei 
paffe  die  même  eptrre  les  rouleaux ,  jufqà'i  ce  qu'elles  fbienr  k  peu  pràSs  de fé- 
pâiileurdèséfpécessifabriqùef  :  on  ferre  à  cet  effet  leis  rouleaux* pîusf  bu  moins; 
^ar  le  moyert  des  écrbux  Se  des  viiTes  qui  fervent  à  cet  ufagev       ^ 
^  On  en  ufe  de  même'pbut  cteiidrè  le's  lames  d'atgent ,  on  les  pafle  d'abord 
avant  que  d'eTes  rfeciilte,  toihAïé'cellésdfeTor,  mai^  on  les  hilTé  refroidir 
fans  les  jecteir  daris  i'èau  qdi  lés  aigriroit ,  dé  manière  qti'ettes  ne  pourtoienj 
pl'us's'éténdte'facirèmént,  &r  cburroient  xifque  rticme  dé  fecafler  en  paf- 
fàhtpàrfés  rouleaux.  Quaft'd  elles  font  rrftoidies  ,on  les  pafle  entre  les  rou- 
leaux jufqu'à  ce  qu^elles  foidhtâ  peu- près  de  répaifïèar  des  efpeces^  fabri- 
quer ,  &  en  état  d'être  coupées  en  flaons  ,  on  fe  fert  à  cet  effet  de  vis  &  d'é- 
crodl  pour  férfer  lôs  tduleaux ,  ùômnie  il  a*  été  dit  ci-deffus. 
Le  Blanchi-  *'   On  porte  tes  flaons  qui  ont  éW  ajuftés ,  dins  u!n lieu  qu'on  dpipelfe  le  blan- 
thîmént,  poifi;  d^ôhrier  là  toiileur  aux  flaôhi  d'or  .  &  blatlchhr  les  ftaotls  d*ar-. 
'geht/    •  ''     "^^'    •'•^'  - i'"         ^^'  -•''   '       • 

*  On  y  parvient  en  faifant  recuire  fës  flaons  foit  dfor ,  fbit  d*argent ,  dans  un 
*fourneaû  d^ehvirori  quatre  pîfeds  en  carré  ,  dofir  l*âtre  éfl:  de  barreaux  de  fer 
ea  fa^ôiî  de  grille  :  oii  y  met  ùïïe'p'ocle  (barrée  &  fanymânche  j  dont  le  fonds 
ell  4e^  fer  })àttu  appelle  fer  cfe  toîé  ,  &r*lès1>drds  <Purt  fer  plus  épais  j  on  jette 
environ  deux  cens  ifiàrci'  dci'Maons  dahS  cfette  pobV:  oh  fiirutr  feu  de  bots 
*én  manière  Hé  reverfeere, pourries  réeiiire ,  Se  un  fèi  J laîfle  juf<^*à  ce«qrfib 
loient  allez  recuits.  .  *    ..^ 

'Qïiahdrés  flaons  font  en  cet  état ,  on  retire  là  pocle  du  fourneau  arec  de 
'grottes  ténàîlïés  cfdchués'pâr'le  bout  j  oh  verfe  les  flaons  dans*  on  crible  dfe 
cuivre  ipuçe ,  on  les  y  ^iflè  refrpidir., Quand  ils  font  froids ,  on  les  jette  dkns 
ùri  autre  vàifleau  de*f:!ûivre  a|>pélfc  boùilloir ,  oiï  ity  a  dé  Teàii  bbûlUknte 
avecdufel  commua.  S:  iiu'tahre'âè'KTàhrpelHer  oii*g^^  unies  fait 

'bouillir  f)6ur  îesi  3écra^i:^^^àprtfs  j^ubi*  ôii  iés  '  jB tte  daïis^  un  'autre  bdoilloic 
rempli  de  picmeque  \'ê  pcemie"',''*9uofir  lè^  faîtbouîllîr  pour  achever  de  les 
liétoyerjufqii'â-cé  qîi'ils^rdiéht  deVèftttS  tbut-à-fkh  WanCs,  te  qtfon  appelle 


œeoc. 


F  A  B  4Î3|5 

donner  h  homlûioire  \  on  retire  enfuice  le  bouilloir  du  feu,  on  met  fur  un      Donoer  le 
cuvierle  crible  de  cuivre  ,  &  on  verfeles  flaons  &  l'eau  du  bouilloir  dans  le  bouiliitoirc, 
crible ,  de  manière  que  Teau  coule  dans  le  cuvier  &.  les  âaons  relient  dans 
le  crible  ;  on  jette  du  fablon  commun  fur  les  flaons  «  ron  les  frotte  ^vec  des 
torchons  5  &  on  jette  plufieurs  (czax  d*eau ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  nets. 

On  met  ^près  cela  le  crible  fur  un  trépied ,  fous  lequel  onfait  un  feu.de  brai-   Donner  de  la 
zepour  fécher  les  flaons,  &on  les  frotte  avec  des  torchons  jufqu'à  ce  qu'ils  couleur    aux 
foient  bien  feçs  ,  &  qu'ils  ne  laiflfent  plus  de  tache  au  linge ,  Se  c'eft  ce  qu'on  blanchir  les' 
appelle  donner  de  la  coukur  aux  ilaons.  d'or  &  blanchir  les  flaons  d'argent.      flaons.  d  m- 
'    QuantaQxflaonsdecuivreonenufedelamèmemaniere marquée ci-de(Ius. 
Quand  les  flaoi^$  d'or  pi^tété  mis  en  couleûi;  &  les  flaons  d'argent  blan- 
chis., l'Ordonnance  du  mois  d'Oftpbre  1 690  ,.ve^t,  qu'ils  foient  livrés  par 
nombre  .&  par  poids  à  l'Entrepreneur  de  la  machine  à  marquer  fur  la  tran-  • 
che ,  &  qu'il  s'en  charge  fur  le  regiftre  du  Commis  fir fur  celui  qu'il  tiendra , 
lefquels  régies  doivent  erre  cotes  &  paraphés  par  le?  Xuges-Garde^. 

Cette  machine  à  marquer  (qi  la  tranche  eft  iimple ,  mais  très^  ingénieufe  ;  Machine  î 
elle  coiifiile  jeu  deux  lamçs  d!acier ,  faites  en  forme  de  règles,  épai/Ies^  environ  n*af«!ucr  far 
jd'une  liguiç  iiir  lefquellesfbnt  gravées  ou  les  légendes,  ou  les.cordpnnets  , 
moitié  fur  Tune  ,  &  moitié  {yr  laurre.  Une  de  ces  lames  eft  immobile  &  for- 
tement attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  decuivrequi  l'eft elle-même  dune 
table  ou  établi  de  bois  fort  éparis;  Itaucre  l'ame  eft  mobil^.,  &  coule  fur  la 
pUque  de  cuivre  par  le  moyen  d'une  manivelle  &  d'une  roue  ^  ou  de  pignon 
de  fer  ^dontles  dents  s'etigraineiu  ^n%  d'autres  efpçces  de  dents  qui  font  fur 
laj^fuperficie,  de  la  lame'coulante.  '  .   ♦     ^ 

Leâaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  eft  entraîné  p^r  le 
mouveunent ' de  celle  qui  eft  mobile,  enforte  que  lorfqu'ila  fait  un  demi 
tour ^ilfo prouve; entièrement  marqué.  .,    .. 

,    Cette  Wijhinjç^  fi.  facile,  <jtt'un  feul  hotpnje-pept.  .i|iarqu)&r  vingt  mille 
fixons  çnîua'îjopt.  yoy,ez  M4XJHINB  A  Hf^QM^^'^^^  tm^nçuP*..     . 
.     Qi^ânii4es;flapnfvr^ud'orjqueîd>tgiej9t  (^iéfté:intM5q^é$,lji.iwme  Ocdon- 
xunce  du  mois  d'Oûobre  14*90 ,  porte  qije  les  Ouvrier^  jMonïioyeurs.  fe<ont 
t^nns  de  les  aller  prendre  4a4s  la  Chambre  de  la  Machine  ,  ôii'ibtâ'enchac- 
gerwt  Jtai^t.jfur  Le .regifix^. qii^. tieildç^  r.5iîtr^pj;enfti>r ^ ,qiié fur .çekii^^'ij^ 
rifîid«nt 4e  l^v^^tx,^  k&îttejs  fegiftf6s.(:0  i*rwt  «tt4sj&  pwafh^sopw  lôs 
p?wflifflkir«s.qu  J[«ges  Gardes ,  &  figrtési  chaqiié  )ktf^vQmï^mA^^riJlf>vk^ 
xj^ya^iççj^quedôil'Krttf/epfenpar  de  la  marque,  fur  la  Étftnche,'qm:j.^«Icôlfai^ 
fant ,  en  demeoccrst  bifen  '^  yaUblemen^r  déchàrgQ.i(»i);  desquels  régîflfees.; 

(i)  Ces  Regiftres  dans  leSr>autres,Hô(cU  dc^^  MonnoîeS;^  font  (îgpés par  les  Juges- Gardes. 
*  '^i')'Ccft  fc  Prévôt  des  Monnoyéurs  qui  fait  àprèfcnt  ce  que  dcvoit  faire  TEnt^c^rç-  ^ 

ucttr  de  la  machine. 


rEnrrepreneur  four n ira  auDlredfceur  de  la  Monnoîe,  à  la  fin  de  chaque  jonr- 
née  un  extrait  figné  &  certifié  de  lui  j  ce  qui  s'appelle  donner  la  brève  j  com- 
me il  a  été  dit  ci-deflus  des  Ouvriers  Ajufteurs. 

On  monnoie  les  flaôns  tant  d*or  «  que  d'argent  arec  un  balancier  auquel 

les  carrés  àmonnoyer  (i),  vulgairement  appelles  coins ,  font  attachés ,  celui 

de  l'effigie  en  deiïbus  du  balancier  dans  une  bocte  carrée  garnie  de  vis  Se 

d*écroues  pour  le  ferrer  &  tenir  en  état  j  &  l'autre  en  deCfus  dans  une  pareille 

'     bocte  auflî  garnie  de  vis  &  d'écroues  pour  retenir  le  carré  à  monnoyer:on 

pofe  le  fiaon  fiir  le  carré  d'effigie ,  on  tourne  i,  l'inftant  la  barre  du  balancier 

qui  fait  tourner  la  vis  qui  y  eft  enclavée  j  la  vis  entre  dans  l'écroue  qui 

eft  au  corps  du  balancier ,  &  la  barre  fait  amfi  tourner  la  vis  avec  tant  de 

force  que  pouffant  l'autre  carré  fur  celui  de  l'effigie  ,  leflaon  violemment 

preflTé  des  deux  carrés  en  reçoit  les  empreintes  d'un  feul  coup  en  un  moment. 

Denier  de  Quand  ce  flâon  eft  ainfi  monnoyé ,  on  l'appelle  denier  de  monnoyage. 

monnoyagc*        L'Ordonnance  du  mois  d'Oûobre  i(>90,  »*  porte  qu'auilitôt  que  les  ef- 

f>  peces  auront  été  monnoyées ,  elles  feront  portées  par  les  Monnoyeursàk 
«y  Chambre  de  la  délivrance ,  &  remifes  entre  les  mains  des  Juges-Gardes 
»>  qui  s'en  chargeront  par  nombre  tant  fur  le  regiftre  des  monnoyeurs ,  que 
M  fur  un  autre  regiftre  qu'ils  tiendront  de  leur  part ,  lefquels  regiftres  feront 
•>  cotés  &  paraphés  parle  Commi(Iaire  de  la  Cour  :  qu'il  en  fera  de  jour  en 
M  jour  donné  des  extraits  par  lefdits  Monnoyeurs  qui  feront  certifiés  par 
M  leur  Prévôt ,  ou  leur  Lieutenant, 

M  Que  les  Juges-Gardes  ne  feront  aucune  délivrance,  que  l'effigie,  l'écuC- 
M  fon ,  la  légende  ,  le  diffiireilt ,  le  grenetis ,  le  millefime ,  la  marque  fur 
f>  la  tranche  ne  foient  bien  empreintes ,  &  les  cfpeces  rondes  &  bien  mon* 
»*  noyées,  qu'ils  ne  les  aient  pefées  â  la  pièce  &  au  marc,  &  qu'elles  ne  toiyti 
•»  de  poids ,  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  &  les  Reglemens. 

M  Que  lorfque  les  êfpeces  auront  été  ainfi  pefées ,  l'Efiayeur  prendra  une 
M  defdites  efpeces  en  préfence  du  Subftimt  du  Procureur  Général,  qui  fera 
M  pour  ce  appelle  pour  en  faire  l'efiaidonr  il  fera  fon  rapport  par- devant 
"  »  les  Juges-Gardes ,  lefquels ,  après  avoir  mis  à  part  les  morceaux  de  la  pièce 
■u  qui  aura  été  eflayée  ordinairement  appelles  les  peuilles ,  &  les  deniers  de 
n  bocte,  en  préfence  du  Subftimt ,  de  l'Efiayeur  Se  du  Direâeur  de  la  Mon« 
*9  noiei  feront  mention  fur  le  regiftre  des  délivrances  de  la  quantité  des 
'9«  efpeces  &  de  leur  poids  &  titre ,  lefqfuelles  feront  remifes  entre  les  mains 
-M  du  'Direéteut  qui  s'en  chargera ,  &  à  de t  effi^t ,  feront  lefdits  regiftres  figncs 
«M  des  Juges-Gardes  ,  du  Subftitut ,  de  l'ËiOfayeur  ^^  du  Direâeur. 

(i)  Voyez  le  mot  BAL^NCisa/oiiu  ocfctiption  eft  amplemeac  le  eaâcmeae 

aê^ailléc.      ■■'.-'     •••    ••  ;      •  •  •  ; 

•  -  •     •    •  • 
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Les  Ordonnances  de  IJ49,  1554^  &  iS^tf  veulent ir,  qaelesGatdes 

^  pefenc les  espèces  pièce  à  pièce  au  trébucher,  avant  que  d'en  faite  !a dcli« 

•  vrance  au  Maître ,  pour  examiner  Ci  elles  fbnc  de  recours  de  la  pièce 
m  au  marc, 

»•  Que  les  Gardes  rebutent  ôc  cizaillent  les  efpeces  qu'ils  trouveront  trop 
■•  fortes  ,  ou  trop  foibles ,  ou  mal  monnoyées  ;  &  faflent  refondre  celles  qui 
»  font  trop  fortes ,  ou  trop  foibles ,  aux  dépens  des  Ouvriers  ^  6c  celles  qui 

•  font  mal  monnoyées  aux  dépens  des  Monnoyers. 

Les  peines  établies  par  ces  Ordonnances  contre  les  Gardes  qui  pafferont 
en  délivrance  aucunes  efpeces  qui  ne  feront  de  poids  &  loi  ^  &  remèdes 
oAroyés  par  les  Ordonnances ,  font  de  punition  corporelle  &  privation  de 
leur  état  :  s^ils  paflent  aucune  efpece  qui  ne  foit  bien  ouvrée  ,  monnoyée  ôc 
de  bonne  rotondité  ,  afliette  ic  impreffion.  Se  fur  lefquelles  les  lettres  Se  ca^ 
ra£teres ,  cordons  &  difFérens  ne  feront  bien  apparens ,  les  peines  font  d'à* 
tnende  arbitraire ,  de  fufpenfion  Se  de  privation  de  leur  étac» 

M  II  eft  dit  par  les  mêmes  Ordonnances  que  des  quitte  peuilles  coupe» 
••  par  l'Eflayeur  ,  il  en  laifle  une  aux  Gardes  &  une  au  Maître  ,  &  qu'il  fe 
90  charge  des  deux  autres  ,  favoir  une  pour  garder  ,  Se  l'autre  pour  lui  fervir 
if  à  faire  Teffai  requis. 

M  Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofe  dans  un  papier  ou  parche* 
99  min  'y  que  celle  des  Gardes  foit  cachetée  par  1  EfTàyeur ,  Se  le  DireAeur  ; 
tt  celle  de  l'Effayeur  par  les  Gardes  Se  le  Dirc(S^eur ,  &  celle  du  Direâeuc 
u  par  les  Gardes  6e  l'EfTayeur  :  que  fur  cliacune  des  peuilles  enclofes  en  pa« 
m  pier  ou  parchemin  ,  il  foit  écrit  ce  que  la  délivrance  contiendra  en  quan- 

•  tité ,  poids  &  loi ,  &  le  jour  de  la  délivrance  :  que  ces  trois  peuilles  foienc 
M»  confervées  en  cet  état  pour  les  repréfenter  (i  befoin  eft  ,  &  que  par  la  Cour 

•  des  Monnoies ,  il  foit  ainfî  ordonné  en  procédant  au  jugemenr  des  boîtes  ; 

•  &  que  ces  peuilles  foient  gardées  jufqu'd  ce  que  par  mandement  exprcf 
tt  de  la  Cour  après  le  jugement  des  boîtes ,  il  leur  foit  permis  de  les  ouvrir. 

Ces  formalités  ont  été  ainfi  ordonnées  pour  avoir  recours  i  ces  peuilles  ^ 
ftu  cas  que  les.deniers  des  boîtes  &  les  registres  des  délivrances  foient  égarés , 
ou  perdus. 

Quand  TEffayeur  a  fait  Vcffzi  requis  par  les  Ordonnances ,  il  en  doit  faire 
fon  rapport  aux  Gardes ,  &  (î  la  peuille  nes'eft  pas  trouvée  au  titre,  les  mê- 
mes Ordonnances  défendent  expreffément  aux  9itrdes  de  les  pafler  en  délî^ 
vrance  »  celle  de  1  $  49 ,  Article  V  porte ,  ••  que  les  Miîtres ,  Gardes ,  &  Ef<- 
m  fayeurs  feront  refpedivemenr  privés  de  leur  état  &  offices ,  qu'il  fera  pro- 
$»  cédé  contr'eux  par  mulftes  &  amendes  tant  pécuniaires  que  corporelles. 

Si  la  peuille  eft  rapportée  au  titre  de  l'Ordonnance  y  en  ce  cas  les  Juges« 
jGardcs  pefent  les  efpeces  tant  d'or  que  d'argent  en  trois  marcs ,  dont  ils  dref* 
Tome  IL  R  X  c 
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feac  procès  verbal»  dans  lequel  ils  font  mention  tant  du  foiblage  &  de  réchàr* 
fetc  dans  les  remèdes ,  que  des  autres  circonftances  dont  on  trouve  le  détail 
M  mot  Deeivrance  &  Juges-Gardes* 

Lorfque  ce  procès  verbal  a  été  figné  des  Officiers  &  du  Direâeur ,  les  es- 
pèces nouvellement  fabriquées  font  délivrées  au  Direâeur  ou  Maître  qui  paie 
alors  au  Prévôt  des  Ajufteurs  deux  fols  pour  marc  d*or  &  un  fol  pour  marc 
d'argent  fur  le  pied  de  ce  qui  a  été  pafTé  de  net  en  délivrance ,  &  pareils  droits 
au  Prévôt  des  Monnoyeurs  fur  le  même  pied  ,  pour  être  diftrÀbués  par  le  Pré- 
vôt des  Ajufteurs ,  aux  Ajufteurs  &  Taillereffes  qui  ont  ajufté  la  brève ,  8c 
par  le  Prévôt  des  Monnoyeurs  si  ceux,  qui  ont  monnoyé  la  même  brève ,  Se 
ce ,  à  proportion  de  leur  travail. 

'  Voyez  au  mot  Monnayage  la  façon  de  monnoyer  au  marteau  &  au  moulin, 
FAIT  FORT,  ET  FORT  FAIT.  Lorfque  les  monnoie$ 
étoient  affermées ,  on  fe  fervoit  dn  terme  de  fait  fore ,  quand  le  Maître 
de  la  Monnoie  fe  faifoit  fort  de  fabriquer  certaine  quantité  de  marc^ 
Pur  portant  Vargtnt  ,  &  de  payer  au  Roi  telle  fomme  pour  droit  de 
feigneuriage  à  proportion  de  la  quantité  de  marcs  qu'il  fe  cbargeoit  de  fabrir 
quer.  Par  exemple,  il  le  Maître  de  la  Monnoie  fe  cbargeoit  de  fabriquer 
3000  marcs  ,^  il  fe  chargeroit  de  payer  au  Roi  dix  fols  par  marc  pour  le  fet^ 
gneuriage  à  raifon  de  ces  trois  milles  marcs  :  il  étoit  obligé  de  payer  le  droit 
en  entier  quand  même  il  n*auroit  pas  fabriqué  la  fufdite  quantité  de  jooo 
marcs ,  &  au  cas  qu*il  en  fat^riquât  davantage  ,  il  en  payoit  l'excédent  à  quel- 
que quantité  qu'il  pût  monter,  toujours  à  raifon  de  dix  fols  par  marc  ;  il  devoir 
aufti  les  foiblageîs  ic  écharfetés  fur  le  pied  du  nombre  des  marcs  mentionnes 
au  regiftre  des  délivrances. 

On  fe  fervoit  du  terme  dt  fort  fait  y  lorfque  par  les  adjudications  le  Fermier 
de  la  Monnoie ,  en  conféquence  des  Lettres  Patentes  du  28  Septembre  i<>47> 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  x  i  Janvier  fuivant ,  fe  charge<Mt  de 
payer  au  Roi ,  pour  la  fabrication  d'une  certaine  quantité  de  marcs  ,  l'or  par* 
tant  r  argent^  dix  iblspar  marc  pour  le  feigneuriage  \  par  exemple,  It  le  Fermier 
ft  chargeait  de  fabriquer  4000  marcs  par  an  ,  il  devoir  payer'  au  Roi  deux 
millelivres  par  chacune  année  defon  bail,  quand  mêtne  il  n'aurait  pasfà* 
briqué  les  4000  marcs:  mais  il  ne  devoir  rien  de  l'excédent  à  quelque  fomme 
qu'il  pût  fe  monter ,  étant  ^judicataire  fur  ce  pied,&  n  étant  tenu  que  de 
payer  les  deux  mille  livres  par  chacun  an ,  avec  les  foiblages  Se  écharfetés 
mentionnés  au  regiftre  des  délivrances. 

F  ALLE  ou  FOLLE ,  petite  monnoie  qui  a  cours  en  Egypte  ;  il  en  faut 
huit  pour  un  Medin  en  comptant  le  medin  fur  le  {Hed  de  deux  afpres  de  dix<* 
huit  deniers  de  France.  Les  Turcs  Tappellent  mangour. 
FANON^  monnoie  de  la  côte  de  Malabar  ;  le  £uion  eft  ane  pièce  dV>r  ex^ 
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traordinaîrement  petite  dont  la  yaleuc  eft  d'eaviron  huit  ibis  tournois 
de  France* 

FANOS  9  monnoie  des  Indes  qui  s'y  fabrique  &  qui  a  cours  en  divers  en- 
ilf  oits,  particulièrement  le  long  de  la  côte  de  Coromandel,  depuis  le  Cap  de 
Como^in  lifques  vers  le  Behgale. 

Les  fanos  ont  pareillement  cours  dans  Tlfle  de  Ceylan  >  mais  il  ne  s'en  fa- 
brique pas. 

Il  7  a  des  fanos  d'or  &  des  fanos  d'argent. 

Les  fànos  d'orne  font  pas  tous  ni  du  men^e  poids,  ni  du  même  titre,  ce  qui 
fait  une  grande  différence  pour  leur  valeur^  il  en  faut  dix  des  plus  forts  pour 
l'écu  de  France  de  6o  fols  :  les  plus  foibles  pefent  aux  environs  de  7  grains  » 
mais  l'or  eft  (i  bas  qu'il  en  faut  11  pour  l'écu  j  ceux-là  fe  fabriquent  i  Afem.  Les 
Emos  du  Pegu  tiennent  le  milieu  \  ils  pefent  de  même  que  ceux^d'Afem  :  mais 
l'or  en  étapt  â  plus  haut  titre ,  les  quinze/ont  l'écu,  c*eft-à-dire ,  qu'ils  va- 
lent quatre  fols  tournois* 

Il  y  a  aufli  des  fanos  d'or  qui  ont  cours  â  Pondycheri  Se  qui  valent  environ 
fîx  fols ,  ils  font  faits  à  peu  près  conmxe  la  moitié  d'un  pois  6c  ne  font  pas 
plus  gros* 

Les  fanos  d'argent-ne  valent  pas  touc-à  fait  dix-huit  deniers  de  France  , 
il  en  faut  vingt  pour  le-  Pardo  ,  monnoie  que  les  Portugais  font  fabriquer  â 
Goa  &  qui  y  a  cours  pour  vingt-fept  fols. 

FARDOS ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  à  Bantam ,  ic  qui  vaut  environ 
trois  livres  tournois. 

Le  Fardos  eft  encore  une  monnoie  de  compte. 

FARTHING  ou  FARDIN ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  en 
Angleterre ,  &  qui  y  a  cours  eny^ron  pour  trois  deniers  d&  France  ^  il  y  en  a 
def  quadruples ,  de  doubles  &  de  fîmples  ;  quatre  far things  fimples  font  un 
petiy  ou  denier  d'Angleterre  ^  le  denier  d'Angleterre  vaut  1  fols  de  France* 

LesFarthings  ont  la  même  commodité  de  nos  liards ,  ôc  font  auf£  nécef-* 
faires  ,  mais  ils  n'ont  cours  que  dans  de  fort  petits  payemens ,  Se  l'on  ne  peut 
obliger  perfonne  â  en  recevoir  autrement. 

FAUSSE  MONNOIE.  Le  crime  de  faufle  monnoie  eft  un  crime  public  , 
que  l'on  commet  en  abufanc  de  la  monnoie  en  quelque  manière  que  ce  puiiïe 
être  contre  la  prohibition  de  la  loi. . 

.  Ce  crime  de  £aux  eft  de  toutes  les  e^eces  de  faux  la  plus  puniffable ,  par<« 
ceqae  le  Souverain  ayanfifeul  le  droit  de  faire  fabriquer  les  monnoie^,  ceux 
qui  les  fabriquent  fans  fa  permifEon  exprefTe ,  commettent  on  crime  de  lez(^^ 
Majefté  au  fécond  chef  qi^i  eft  puni  de  mort. 

Ce  aime  peut,èa:e  çpmms  4e  pliifiettrs  maoierest 

R  r  r  i j 
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BoSzard  p.  Premièrement ,  quand  on  fabrique  de  la  monnoie  fans  la  permifCon  d« 

9  5  X  •  Souverain  ,  quoiqu'elle  foie  du  poids  &  du  titre  ordonnés. 

Leg.  S.  &  .1^,  Quand  la  monnoie  eftfauflepar  la  matière, 

îcecm  Corne-  ^*''  Q*^^^^  ^^  fabrique  la  monnoie  en  d'autres  lieux  que  ceux  établis 

liam  de  falfis.  pour  fa  fabrication.                                                                             *   «« 

Leg.  8.  de  4^.  Quand  on  faldiie  l'image  du  Prince  ou  l'infcription  qui  y  doit  être. 

fais,  inonct.  jm.  Quand  on  fe  charge  fciemment  de  faufle  monnoie  pour  Texpofer ,  & 

Ordon.  de  q^'Q„  participe  avec  les  faux  Monnoyeurs. 

Ord       d  ^°'  Quand  on  rogne  ou  que  l'on  alrere  la  monnoie  qui  a  été  faite  &  mar- 

744  y    *  »^ ,  qnée  légitimement,  pour  affoiblir  le  jufle  poids  qu'elle  doit  avoir ,  ou  quand 

'  ^Ord       d  ^^  ^"  acheté  les  rognures  fciemment ,  &  qu'on  participe  avec  les  Altérateurs. 
>53^>  1540,       7^«  Quand  ceux  qui  fabriquent  la  monnoie  avec  lapermiffion  du  Souve^ 

^54^  »  X  j^o.  j.^jj^  ^  1^  fQjjç  pjyç  foible  ou  de  moindre  titre  qu'il  n'eft  porté  par  les  Ordon* 

cod.TbcodoL  nances. 

£  quis  folid.        gp^  Quand  on  réforme  les  monnoies  en  fraude  Se  pour  fon  compte 
Ordon.  de  particulier. 

Yyi\  1    *         9^*  Enfin  quand  on  fond  la  monttoie,  ou  que  l'on  diftorme  les  efpeces 
Déccm.  1^9  j  pour  les  employer  en  d'autres  ouvrages. . 

ac  9  Juillet    ,    Lç  crime  de  faufle  monnoie  eft ,  comme  on  l'a  dît  plus  haut ,  un  crime 

*  de  Leze-Majefté  au  fécond  Chef ,  dont  les  Officiers  Royaux  ont  feuls  droit 

de  connoître. 

louis  Hutîn        Les  Edirs ,  Ordonnances  &  Reglemensdes  années  1388,  11  Septembre 

de  IJI5»  ^^  ïjpij  9  Septembre  1480,  15  Mars  1549,  Janvier  1551,  15^»,  I57o^ 

an! M.'"*  '   '^5  5  >  ^^38 , 1(^45  8c  autres  concernant  la  Chambre ,  enfuite  la  Cour  des 

De  Charles  Monnoies  &  les  Monnoies  ^ont  attribué  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 

Ci  o*    &  aux  Officiers  oes  Cours  des  Monnoies  8c  dés  Monnoies  y  la  connoiflimce 

pat  prévention  &  concurrence  avec  les  Baiilifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts  des 

Maréchaux  &  autres  Juges ,  du  crime  des  faux  Monnoyeurs  »  Rôdeurs  ^  Al^ 

térateurs ,  Diftributeurs ,  &c. 

Le  Roi  en  attribuant  à  d'autres  Officiers  que  ceux  des  Cours  des  Mon^ 
noies  le  droit  de  connoître  de  la  faufle  monnoie,  ne  leur  a  pas  permis  de  con* 
Aoitre  de  l'altération  8c  de  l'empirance  des  QK>nnoies  »  mais  feulement  de 
l'expofltion  de  la  faufle  monnoie  qui  dans  tontes  les  circonftances  eft  un  (ftime 
public ,  dont  Taccufation  eft  permife  d  un  chacun  tant  contre  les  faux  Mon^ 
Boyeurs  que  contre  ceux  qui  les  recèlent ,  ceux  qui  diftribuent  h  faufle  mon-* 
noie  y  ou  qui  en  ayant  connoiflance ,  ne  lés  dénoncent  pas  aux  Magiftrats. 

Ce  crime  a  toujours  été  eftimé  de  telle  conféquence  que  Conftantius  ne 
trouvant  pas  les  peines  ordonnées  par  les  loix  précédentes  aflèz  rigoareufes 
poQC  l'arrètQr  ^  ordonna  ^w  ceux  qui  en  fcroient  convaincus  >  fcroient  punis 
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par  le  feu ,  &  promit  une  récompenfe  aux  Dénonciateurs» 

M  Prétmio  accufatoribus  propofito  quicumque  folidorum  adulur  potuent  re^ 
«  peririj  vel  à  quoquam  fuetit  publicatus  j  iitico'  omni  diladone  fubmotà  ^ 
flammarum  exufiiùrnbus  manciptuir^. 

Quoique  les  Empereurs  aient  employé  tome  leur  prudence  &  leur  autorité 
pour  empêcher  ce  crime  en  ordonnant  la  peine  du  feu ,  &  qu'ils  aient  dé- 
claré facrileges  ceux  qui  le  commettoient ,  la  crainte  de  la  peine  n'ayant  pu 
arrêter  un  maLfi  dangereux ,  ils  crurent,  en  le  mettant  au  nombre  des  cri-^ 
mes  qui  bleilènt  la  Majefté  du  Prince ,  que  le  refpeâ;  &  le  lien  de  Pobéiflailte 
auroient  plus  de  pouvoir  fur  refpric  de  leurs  Sujets  :  c^efl:  par  cette  rai(bn  que 
les  Empereurs  Valentinien ,  Théodofe  &  Arcadius  ordonnèrent  que  ceux 
qui  en  feroient  convaincus ,  feroient  punis  de  même  fup{>lice  que  les  Crimii 
nels  dejeze  Majefté. 

Les  Rois  de. France  ont  fuivi cet  exemple ,  &  ont  mis  le  crime  defauile 
monnoie  au  nombre  de  ceux  de  leze-Majefté ,  &  ont  ordonné  qu'il  n'y  autoit 
que  les  Officiers  Royaux  qui  en  pourvoient  connoîtfe/ 
.    Louis  i ,  dit  le  Débonnaire,  par  le  Regl^menr  que  ce  Roi  fit  fur  les  moRi^ 
|iole$  en  8 1 9  •  ordonna,  une  peine  contre  les  rfaïuc  Monnoyeurs  ^  c'eft  la  pre^ 
sniere  qui  fe  trouve  dans  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  ^  de  falfd  mo- 
m  netâ  jubcmus  ut  qui  ecan  percuffijje  comprobatus  futrit ,  manus  ei  amputctur  , 
.!•  &  qui. hoc  confenferit ,  Ji  liber  eft ,  60  folidos  componat  ^fi  Servas^  60  iQus 
*•  aicipiau  ^  .  Ir     .  •        » 

.    L'Ordonnance  de  Louis  Hutin  de,  Tannée  1 5 1 5  >  porte  :  ^.  que  k:  correo» 
>  tion  de  ceux  qui  auront. nialvesfé  aux  monnoies  du  Roi,^  oa  fi^rgé  faLufl# 
»  monnoie  fur  le  patron  de  fon  coin  ,  appartiendra  aux  Officiers  du  Roi 
^  &  non  à  d'autres. 

Quant  â  la  peine  du  feu  ordonnée  par  la  loi ,  elle  a  été  enu&ge  en  France 

^oofotmiémcot  â  rOcdodnâncb.deÇluafflès  ie  Chauve ,  &  aux  couéumés!  de 

^Bretagne  &  de  Loudiin.         :  .i:     ,.j^./  ^ 

.    L'Ordonnance  dé  .Charles  le  iChauvedomiéé  â  Pifte  le  7iâes  kalerides  de 

Juillet  en  l'année  864 ,  porte  :  *»  que  le  faux  Monnoyeuc  qui  fera  convaincu^ 

^  fera  puni  félon  latloix  romaine  dans  }es  lieux  où  elle^toit  bbfervée  »  ou  bien 

^!  <|ii'il:perdra  la.main^^ûnfi  qv'iîl ieft.|>reicrit  d^  le. quatrième  .livre* jdes 

jpif 'Capiculaices'».  : .  -'jnc        .;•.'*•'   '    :  .     •  ;.»-...        .  ;     . 

.  ;  ;  I^  Coutume  de  Brea^ne  ppri b  en  bermes  exprès,  les  faux  MonnûytunfeKom 
bouillis  y  puis  pendus.  .....        i.     ;      i  y      -     .    .    /c      u 

^  '  Celle  delA>iidahChftpiae  I  Artiçle:35f,  pbrtej  qui /ait  ou  forge  fauffe  ràon* 
noU  doit  être  traîné  ,^  bomiiôû'pendii:  :  y  :       ■!  :  ,  , 

;     Le  compte  desi  BaiUagé&  diâl  ;;Fran^  neaidu  ji;da<l!ba!mbredes  Compmea 
Iffmoée  lfO:}y,  faicmemioii^dans  lebGbapâfsei^bdQéfienfe  qm:*toitiédi.fai(t 
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•pour  le  Baillage  de  Paris ,  d'un  article  coaça  en  ces  termes  :  pro  liais  &  parcis 
M  faclis  y  prof  alfa  monttariis  buUitis  j  &  duabus  malicribus  ardendis  per  'dicïum 
M  Htnricum,  Mdgiftrum  .y  17  Uv.  14  fols. 

Manfuetus ,  tit.  de  pœnis  ^  num.  1  dit  :  »•  qui  falfam  montzam  fabncavit-\. 
m  ^  débet  ïnolta  &  aquàfuffocari  j  feu  bulliri  ». 

Childeric.ni ,  ordonna  que  cehii  qui  feroit  convaincu  d'avoir  fabrique 
de  la  faufle  oionnoie ,  auroic  le  poing  coupé  ,  fes  Complices ,  s'ils  étoient  de 
condition  libre  ,  payeroient  Tamende  de  foixante  fols ,  &  s'ils  étoient  efcla-* 
ves>  receV^roient  foixante  coups.de  fouet  :  on  croit. que  cette  Ordon- 
nance eft  de  l'année  744.  Eller  ne  fe  trouve  point  dans  celle  de  ce  Prin- 
ce   <  mais  dans  celles  de  Louis  I  >  dit  le  Débonnaire ,  comme  nous  l'avons 

rapporté  plus  hautl  ' 

Saint  Louis  ordonna  l'an  1148  ,  que  les  Rogneurs  de  monnoies  feroient 

pendus  comme  Voleurs  publics,»  fttffit fatfarios  monetarum  tonfores 

•y»  patibtdis  laqueatQsyentoptefentaru 

Les  Ordonnances  de  François  I,  de  ij}6Bci  $40  portent  :  «  quanr  aux 
j»:  Rogneurs  d*écus  &  autres  efpeccs  d'or.  &  d'argetft  ayant  cours  en  notre 
jf.  Royaume,  &  qui  les  rendent .ea  fonte  Ju  fort  au  foible ,  conSdéré-qué 
j»  c'eft  un  larcin  public  participant  de  faufle  monnoie  dont  la  faufleté  ne 
#•  peutconfiftercpi'en  poids  &  alloi.  Voulons  ,  ftamons,  ordonnons  &  Nous 
i»  plaît,  que  là  &  au  cas  que  aucun  ou  aucune  foient  jcepris ,  chargés  ou  con- 
m  vaincus  de  rognement  d'efpeces  ayant  cours  ,  ou  qui  les  auront  di£formér, 
M  alrérces «c rendues  da força» foible, auaiemenc  qui! n'eftrpennîs  parles 
m  Ordonnances^,  H^  foient  punis  tout  .ainfi  Se  de  môme  punition  que  les  fatflt 
•»  Monnoyeurs,  fans  y  faire  aucune  différence ,  à  ce  que  la  qualité  defdites 
M  peines  foit  tant  exemplaire  Se  de  telle  trémeur  aux  délinquans ,  qu'elles 
,.  faffentfcffeiî  tels  cas  &  délits.     ^        '  ^ 

.VCkàoaamacdBHntiill ,àeUmiS0  ,Artidencon&i»eà  l'Ordonw 
nance  de  1 5  j^ ,  furie  fait  des  monnoies  porte  :  -  Vouloni^qiie. 4 aucuns c»c 
Wécédepuislediç  tems ,  &f  fonr  cï^acprès  troa^és  faifis- de  rognâtes  ÎK^bil- 
H  Ion ,  procédant  des  rognures  de  monnoies,  repris ,  atteints  &  convaincu 
ié  fiflHamment  d'aroir  acheté  rogùtûreif  de  moiinoies ,  ou  Sciemment  d'avoir 
ài..parïicipé.iaveclps  vRc^urs^î  les^fiut  Nlôwiioycwir» , -&•  «îh^tt  d^ux 
•»  fciemment  de  la  monnoie  faufle,  ou  billon  procédant  .des-  cognures  Ue» 
v».œ^nn0i«si^iU  foient' punis itefeitdîiaWecpwiicKwi  qaeote  fimx  I^ii- 

noyeurs ,  fans  y  faire  aucune  différence. 

Les in&mes  Ocdoiinàncçs  voôlfcl  ^ r 540  AriielétS'i  cdle^de^  54?  Ai^wcle 
.20  portent ,  »  en  enfoivant  l'Induit  de  Nétre  Saink  Pere^  le  Pape  &  les  Os- 
i^>  ctoi|flaiic^sspapie%daèsfi«iuda«ide^  cwa^^  délinquans 

^iétâàa^QéS^  ^lls#UbdcA»pïi^sJdribuiîxlériîai»ô  :^ 
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••  non-feulement  que  les  Maîtres  Gardes^  Contre- Gardes  ,  Tailleurs  Ôc 
M  Eflayeurs  de  nos  Monnoies  ,  mais  auffi  le&  Privots  ,  Ouvriers  ft  Mbn- 
>»  noyers  d'icelles  ,  Changeurs ,  Orfèvres ,  Affineurs ,  Se  Dépaitetir^  qui 
9»  ont  ferment  â  Nous  ;  enfemble  les  faux  Monnoyeuts ,  Rogneurs  &  fiillbii<- 
»  neurs  ,  ou  leurs  Receleurs  ne  feront  reçus ,  en  ca$< de  délit  conimis  au  fait 
••  des  Monnoies,  â  allegifer  ,  ni  eux  aider  d'aucunes  l&eires  de  cléricatùre.  • 

L'Ordonnance  de  Charles IX, de  15^0  Article  149^  défend* à  tous  Or^ 
févres  8c  à  toutes  perfonnes  quelconques  d'altérer,  fonder  ou  changer  aucunes 
efpeces  d'or  ou  d'argent ,  â  peine  d'être  punis  comme  faux  Monnoyeurs. 

•  Arrêt  du  Confeil  du  10  Février  KS75  ,  rendu  fur  les  requêtes  refpeâivaf 
du  Procureur  Général  delà  Cour  des  Monnoies  &  du  Promoteur  deTArr 
chevêche  de  Paris ,  qui  fur  ce  que  le  Promoteur  prcrendcit  qtie'deax  Reii^ 
gieufes  accufées  du  crime  de  fàufle  monnoie  dévoient  être  renvoyées  par« 
devant  l'OfEcial  pour  le  délit  commun ,  déboute  le  Promoteur  de  fa  pré- 
tention &  renvoie  ley  Religieufes  eti  la  Cour  pour  y  être  jugées ,  fauf  après 
le  jugement  du  procès  être  par  la  Cour  fait  droit  fur  le  renvoi  requis  par  1# 
Juge  d'Eglife  pour  le  délit  commun  s'il  y  échéoit. 

Les  Ordonnances  de  1 549  Article  r;  ,  de  1 5^^  Article  5 ,  de  1^40  Ar^ 
tlcle  9,  &  celles  des  mois  d'Oôobre  &  Décembre  KjSj  ,  défendent  lafbnte 
&  difformatîon  des  monnoies  â  toutes  perfonnes  fur  peine  de  confifcation 
de  corps  &  de  biens  particulièrement  aux  Orfèvres ,  Affineurs  &  autres  Ou« 
vriers  travaillons  en  or  Se  en  argent,  i  peine  des  Galères  perpécueltes..  . 

M.  le  Maître  dans  fon  vingt-cinquième  Plaidoyer  au  fujet  dalaiaudè 
monnoie  ,  dit,  pour  en  marquer  les  dangéreufts  conféquences  ,  que  »  cecrî?- 
»  me  ne  reçoit  point  d'excufe  ,  qu'il  viole  toujours  la  Ma}efté  du  Souveraine^ 
w  qu'il  arrache  l'un  des  fleurons  de  fa  Couronne ,  qu'il  rompt  le  lien  du  corn- 
»  merce  ,  qu'il  altère  la  règle  8c  la  mefure  de  toutes  les  chofes ,  qu'il  empoi- 
99  fonne  une  fontaine  publique,  &  ne  peut  tomber  que  dans  une  amebafle*. 
Les  Rois  ont  aufli  obtenu  des  Papes»  des  Bulles  contre  les  faux  Mornibyeurs, 
Itogneurs ,  &  Expofîteiurs  :  favoir ,  Philippe  le  Bel  une  Bullfe  de-ClémenrY  ^ 
en  1 J08  ,  Charles  le  Bel  une  Bulle  de  Jean  XXII.,  en  ijxo,,  Philippe  de 
Valois  une  BuUe de  Clément  VIen  1549,  fif  Henri  III,  de  Grégoire^XIII^ 
en  155). 

Ces  Papes  ont  fulminé  des  excommunications  contre  les  faux  Monnoyeun^ 
les  Rogneurs  &  les  Exporteurs  de  fauflfè  monnoie.  * 

La  Déclaration  du  Roi  du  5  Oâôbre  17x5  regiftsée  en^  kCour  des  Mo» 
fioies  le  douze  des  mêmes  mois  &:  an  ,  porte  :     . 

w  Voulons  &  nous  plaît  que  les  Ordonnances  du  Royaume  rendues  coir» 
M  tre  les  faux  Monnoyeurs  Se  contre  tous  ceux  qui  altèrent  ou  contrefont  lei 
ff  monnoies  ^  de  quelque  manière  8c  en  quelque  fone  que  ce  p^ifle  èerov 


>i  foient  exécutés  feton  leur  forme  de  teheur  ;•  de  faifaiic  que  tous  Particuliers  ; 
s»  Régnicoles,  oo  Etrangers»  qui  feront  convaincus  d'avoir  fabriqué  fans  ca^ 
I»  raâere  6c  fans  notre  permiflion ,  ou  d'avoir  altéré  dans  notre  Royaume» 
m  Pays  »  Terres  &  Seigneuries  de  nptre  dbéidance ,  des  efpeces»  tant  à,  nos 
>»  coins  &  armes  >  qu'aux  coins  Se  armes  de  toute  autre  Couronne  ou  Puidàn- 
M  ce  Souveraine ,  feront  également  punis  de  mort ,  encore  bien  que  lefdites 
-M  efpeces  étrangères  n'aient  aucun  cours  dans  notre  Royaume  »  &  n'y  foient 
M  regardées.  &  reçues  que  comme  matières  »  fans  que  fous  aucun  prétexte 
M  cette  peine  puilfe  être  remife  ni  modérée  par  les  Juges  à  qui  la  connoif* 
m  fance  en  appartient. 

Les  mêmes  défehfesfous  les  mêmes  peines  ont  été  renouvellées  parPEdit 
du  mois  de  Mai  17  iS  »  &  par  celui  du  mois  de  Février  171(9 ,  regiftré  enU 
Cour  des  Monnoiesle  1  5  du  même  mois  &  an  »  ainii  qu'il  fuit  : 
•  Art.  I.  M  que ,  conformément  â-  TEdit  du  mois  de  Mai  17 1 8  &  autres  Edits 
m  &  Reglemens,  toutes  perfonnes  qui  contreferont,  ou  altéreront  nos  ef- 
•»  peces ,  contribueront  à  Texpofition  de  celles  contrefaites  ou  à  leur  intrû« 
M  duâion  dans  notre  Royaume  ,.  foient  punis  de  mort  v. 

M  Art.  11.  Pour  empêcher  l'abus  qui  s'eft  glidé  dans  les  cailles  &  dans  cet 
-m  les  de  tous  les  Receveurs  particuliers  par  rapport  aux  elpecesde  fàufTe  &•* 
M  brique  qui  s'y  recevoient  fans  prendre  les  précautions  néceflaires ,  dcfen« 
M  dons  à  tous  Payeurs  &  Receveurs,  même  i  ceux  de  nos  deniers  de  recevoir^ 
H  ni  faire  entrer  dans  aucun  paiement  des  efpeces  qui  leur  paroîtronr  fafpec* 
M  tes  de  faaOe  fabrique ,  à  peine  de  fupporrer  la  perte  qui  fe  trouvera  fur 
•I*  lefdites  efpeces ,  lefquelles  feront  cizaillées  ,  portées  aux  Hotels  des  Mon- 
.  s»  noies ,  &  lavaient  â  eux  rendue ,  feulement  comme  matière  ^  &  oà  il  feroît 
u  prouvé  que  lefdits  Receveurs  ou  Payeurs  auroient  reçu  ou  diftribué 
M  fciemment  lefdites  efpeces  de  fauife  fabrique ,  Vpulons  qu'ils  foient  punis 
m  comme  faux  Monnoyeurs. 

t»  Art.  m.  Pour  engager  tous  nos  Sujets  i  veiller  â  ce  qu'il  ne  foit  &it  au* 
A  cune&bricatioh  en  fraude.  Nous  ordonnons  que  par  les  Direâ:eurs  de  nos 
jf  Monnoies  ,  il  fera  payé  immédiatement  après  le  jugement  d  more  de  cha^ 
u  cun  des  faux  Monnoyeurs,  Réformateur  s  -  ou  Fabricateurs  d'efpeces  fauf« 
m  fement  fabriquées,  une  gratification  de  la  fomme  de  trois  cens  livres  â  ceiur 
4$  qui  les  auront  dénoncés  ou  arrêtés,  fur  les  certificars  qui  leur  en  feront 
1»  donnés  par  les  Procureurs  Généraux  de  nos  Cours  des  Monnoies,  6c  ce 
•m  dtttre  les  falaires  or4inaires  qui  feront  payés  comme  ci-devant  :  lefquelles 
••  gratifications  ainfi  payées  feront  allouées  dans  la  dépenfe  des  comptes  det 
m  dits  DireAeurs,  par^-tout  où  befoin  fera ,  en  rapportant  feulement  par  eux 
••  des  extraits  des  jugemens,  6c  lefdits  certificats  de  nos  Procureurs  Généraux 
.f^  i$  Cours  des  Monnoies  ou  de  leurs  SubfUtuu  1  quittancés  ^  ôcc 
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Les  autres  articles  de  l'Edit  concernent  les  efpecès  décriées  ^  Voyez- en  les 
difpoiicions  au  mot  Espzces  décriées. 

FA  YOLE ,  xnonnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  au  Japon.  . 
On  évalue  le  fayole  tantôt  fur  le  pied  de'  la  piftole  de  France ,  c'eft-à-dire  y 
â  dix  livres ,  tantôt  à  douze  livres  dix  fols  ;  peut-être  cette  différence  vient- 
elle  de  ce  que  la  première  évaluation  eft  faite  fur  la  livre  de  France  qui  ne  vaut 
<|ue  ao  fols ,  &  la  féconde  fur  la  livre  ou  florin  de  Hollande  qui  vaut 
1  liv.  1  f .  9  den,  ^ 

FELIN,  petit  poids  dont  fe  fervent  les  Orfèvres  &les  Monnoyeurs.  Ce 
poids  pefefept  grains  &  un  cinquième  de  grain.  Les  deux  félins  font  la  rnnU 
le  ,  le  marc  eft  compofc  de  ^40  félins ,  Se  lonce  de  So  félins. 
'»  FELOURS ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  frappe  à  Maroc  ;  c'eft  unéefpece 
de  gros  double  comme  ceux  de  France:  il  en  faut  huit  pour  faire  une  blan-- 
quille ,  menue  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  la  même  Ville ,  Se  qui 
vaut  deux  fols ,  (Ix  deniers  de  France» 

FENIN ,  petite  monnoie  de  compte  qui  eft  en  ufage  pour  tenir  les  livres 
â  Naumbourg  Ville  Epifcopale  d'Allemagne  :  c'eft  auffi  unéefpece  courante 
de  cuivre.  L*un  & lautre  fehin  vaut  deux  deniers  &  demi  de  France  :  il  en 
faut  douze  pour  le  gros  &  vingt-quatre  gros  pour  la  rixdalle  prife  fur  le  pied 
de  l'écu  de  France  de  foixante  fols.  ^ 

FFR ,  métal  dur  8c  fec ,  difficile  à  fondre ,  mais  duAile  ,  compofé  d*un  Boizit<i,p« 
fel ,  d'un  foufre  èc  d'une  terre  ,  mal  digérés  Se  mal  unis  :  fes  parties  ont  de  ^7;« 
petites  branche  plus  grolTes  Se  plus  roides  que  celles  des  autres  métaux  quoi- 
qu'en  moindre  quantité ,  pourquoi  il  obéit  difficilement  au  marteau  fan» 
l'aide  du  feu  ^  &  on  ne  le  fond  qu'avec  peine:  cependant  le  fer  eft  un  des 
métaux  le  moins  pefant»  parceque  les  branches  de  fes  parties  étant  fort  éloL^ 
gnées  les  unes  des  autres ,  il  eft  d'autant  plus  poreux  8c  fpongieux ,  &  par 
conféquent  plus  facile  à  être  pénétré  par  les  eaux-fortes  Se  par  la  rouille. 

La  matière  d'où  fe  tire  le  fer ,  ou  plutôt  la  mine  de  fer,  fe  trouve  dans  les 
mines ,  à  différentes  profondeurs  ,  &  eft  de  di  verfes  figures. 

Pour  fondre  ce  métal ,  après  qu'on  a  amatfé  la  quantité  de  madère  qu'oa 
▼eut  fondre ,  &  qu'elle  a  été  bien  lavée  pour  en  féparer  la  terre  y  où  U  mec 
dans  de  grands  fourneaux  avec  du  charbon  qu  on  couvre  de^gaftine,  e^ece  de 
minéral  ou  terre  particulière  qui  fe  trouve  mêlée  avec  k  mine  de  fer.  Après 
que  le  feu  a  été  mis  au  charbon  y  on  Le  rend  de  plus  vif  en  plus  vif  en  l'ex* 
citant  par  le  moyen  de  plufieurs  gros  foufflets. . 

Quand  la  mine  eft  fondue  8c  bien  écumée ,  on  la  fait  couler  par  im  trou 
féfiMTvé  exprès  à  l'avant  du  fourneau  dloii  &rtant  avec  rapidité,  &  comme 
un  torrent  de  feu ,  elle  tombe  dans  les  moules  diverfement  préparés  fuivanc 
la  diverfité  des  ouvrages  qu'on  veut  fondre» 

Tenu  J.  S  f  f 
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Dans  te  départ  on  retire  Ie<  parties  de  fer  dont  Teau  faconde  s^eft  chargcie 
pendant  l'opération ,  en  fe  fervant  de  cakmine  &  de  zin  :  ces  minéraux  étant 
plus  terreftres  &pias  poreux  que  te  fer ,  tesefpritsde  Teau-forte  quitrene 
les  parties  de  fer  ^  &  fe  chargent  de  celles  de  ces  minéraux.  Voyez  Départ 

&  META£.i. 

FER  A  TIRER ,  eipecede  très  petite  fitiere  qui  fcrtà  réduire  le  fit  d'or 
ou  d'argent  tant  fin  que  fauxà  ion  dernier  point  de  finefle.  Voyez  Filière. 

FERl^IIi,  ancienne  monnoie  qui  valoir  le  quart  d'un  denier  &  qui  ne  k 
trouve  plus  que  dans  tes  Cabinets  des  Curieux. 

FERMIERS  ou  MAITRES  DES  MONNOIES.  Noos  dîfons ,  au  mot 
VinSeur  Général  des  Monnoies, qu'avant  l'année  i^4^1e$.inonnoies  étoicot 
affermées. par  des  baux  partîcutiersà  Fait-fort  qui  Tefaifoient  en  l'Audleoce: 
de  la  Cour  des  Monnoiesà  des  Marchands  &  Gens  ducommerce^  chacuiv 
dans,  leur  dérroit,  au  phis  offrant  &  dernier  encheciflèur.  Ceux  à  qui  elles 
éroîent  adjugées  étoienc  appelles  Fermiers  Se  Maîtres  Particuliers  des  Monr 
noies.  Les  anciennes  Ordonnances  qui  les  concernent,  Ac  don  tune  partie  font 
communes  auxOireâeurs  des  Monnoies,  contiennent  les  différentes  oblir 
gations auxquelles  ils'écoientaf&ijectis,  ainii  qufil  fuie  :- 

n  Aucun  Eci^nger  ou  Parent  des  Préfîdens-ou  Généraux  denosMonnoIes,. 
€hii4ts  IX  j.  ^  ou  autre  ayant  charge  de  nos  Finances ,.  ne  pourra  être  Maître  de  Moit^ 
noiei 

M  Les  monnoies  feront  baillées  à  ferme  pour  (Tx  ans  au  pfùs,  à  celui  gui 
M  voudrafe  charger  de  &ireplus:grandè  quantité  d'ouvrage# 

«  Les  Maîtres  Particuliers  &  Fermiers  defdi tes  Monnoies ,  payeront  tous. 
u  remèdes  &  feigneuriages  de  tout  l'ouvrage  qu!il5aoront  fait,,  encore  qu'il: 
M  excédât  la  quantité  dont  ils  feront  chargés;, 
u  Et  s'il  fe  trouve  aucune,  targeffe:  de  loi  en  l'ouvrage  ,  ne  lui  en  ferai 
t5'J4fa«-i4»  »  rien  compté;. 

»  Auffi  s'iLfe  trouve  auams  deniers- forts  &  poids  &  excédàns  les  re^ 
9^  medes ,  n'en  fera;  rien  compté  au^  Maître.,  mais  en  fera  averti  ,.afin  qu'îL 
«»  donne,  ordre  que  fûn  ouvrage  foit  taillé-dedans  les  reme.des  bâroyés  par  ^ 
>»  lèS'  Ordonnances  \  8C  que  fesailiages  foient  auffi  fàirs  dans  tes  remèdes^ 
»  dUcelui  ouvrage-,  iâuf  toutefois.auditMaître  de  reprendre  &  refondre,^ 
H  n  bon  luLfemble,le90uvragesain(î  larges  de  loi,  oafbrts^e  poids.  Erenc 
»  ce  cas  fenfèment  reprendre  les. deniers,  defdirs  ouvrages. q^i  auront  été: 
ij  mis  en  boîte;. 
i>  RetiemlTont  leur  briffage  par  leurs  mains; 

M'  Pourront  fondre  toutes  efpeces^yant  cours  ou  noù  par  lès  Ordonnances-^ 
»'  SL  bailteroxu  boiuie&.fa£iante^caucion  bien  6c  duement. certifiée». 
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.    »  ït  ne  feront  aucun  ouvrage  qu'ils  n'ayent  baillé  bonne  Se  fuflSfante 
j»»  caution  (i)  es  mairts ^dw Gardes.     '  -     .  ^    -     '      ';-''  ;       '      ** 

»  Ne  pourront  recevoir  ni  acheter  aucune  matière  lùjette  à  être  convertie  Hcmî  lïT 
•*-  ennonhoie/ansappèller  les  Contre-Gardes ,  &  en  leiir  abfence  les  Gardes  ^^^**  ^^^  '^ 
^  defidites^Monirôies^  fefqilels' font  ordonnés  pour  iârreter  les  comptes  entre 
»  lefdits  Maîtres  &  les  Marchands  ou  autres  qui  livrent  ^fdi tes  monnoies; 
9».  ôc  tiendront  leOit^  Maîtres  bons  regiftres  >  efquék  ils  écriront  par  chacun 
<••  leur-,  les  noms  de  ceux  quiiivrent  <)u  vendent  'aucûnésxlerdites  matières , 
»  les  lieux d&leur  denieurancé  y  &  la  qualité  '8c  quantité  defdixes  matières. 

M .  Art.  IL  Lefdii^  Ma^tres-ferent  -tenus  convertir  en  efpeces  de  nos  mon^ 
«  noies  à  nos  coins  &  armes  ,  &  des  poids  &  loi  conteAus  en  nofdites  Or- 
1»  donnânces  ,  toutes  les  matières  d^or  ,  d'argent  8c  debillon ,  qui  leur  au- 
M  ront  ^té  livrées  ,  ou  par  eux  achetées ,  &c  qui  feront  efdits  regiftres ,  fans 
9ê  en  pouvoir  affiner  pour  revendre  8c  trànfporrer  hors  laditexnbnnoie  fut 
9»  peine  dé  confifcitionde, corps  &Hiebiens«  '' 

n  Art.  XV.  Ne  pourront  affiner  aucune  matière  d'argent  xm  billon  fanr  * 
•»  la  préfence  des  Gardes  8c  Edâyeurs ,  defquelles  auffi  lefdits  Maîtres  ferbnt 
99  fépacénaent  regiftre  ,  contenant  la  quantité  &  prix  de  ladite  matière  avant 
••  que  d'être  niife  dans  l'affinoir  :  &  femblablement  le  prix  de  l'argent  qui 
f»  en  proviendra ,  &  le  fin  qui  fera  trouvé  tenir  fuivant  PelTai  qui  eti  fera  fait 
99  par  ledit  Ef&yeur  ,  fur  peine  auxdirs  Maîtres  d'être  punis  comme  de  faux. 

»  Arr.  XIL  Lefdits  Maîtifes  répondront  de  leurs  Serviteurs  &  Commis 
m  pour  les  fautes  quf ils  peuvent  coimnettre  aux  alléages  ,  fontes  <5c  autres 
«f  affaires  de  la  monnoie.  Lefquels  aUéageis  lefdits  Maîtres  feront  dahs  les 
I»  remèdes  de  notredite'OrcTonnance^  Se  fous  les  peines  contenues  en  icelles. 
9»  Et  tiendront  leurs  fables  Ci  nettes  que  les  royaux  jettes  en  îcelles  ne  foient 
w  chargés ,  afin  que  cela  n'enfipèche  ^les  Ouvriers  -de  tendre,  leur  ouvrage 
«»  net^  &  ne  pourront  lefdits  Maîtres ,  bailler  .ni  retirer  aucunes  brei^es  àes 
m  Ouvriers  &  Monnoyers  qu'en  la  préfence  de  l'un  des  Gardes  ou  du  Contre* 
w  Gardé ,  fur  peine  de  coiïfifcationd'icelles* 

m  Art.  xm.  Ne  feront  contraints  bailler  brèves  à  aucuns  Oirvriers  ni 
»  Monnoyers  encore  qu'ils  foient  d'eftoc  &:  .ligne  éfdits  états ,  s'ils  ne -font 
^  fuffifans,  bien  entendus  8c  bien  ouvrant  de  lebrfdits  états  »  ^  def^Uetâ 
-û  ilsaoronc  le  choix  &  éteâiott.  . . 

•  -  « 

(i)  Les  Caations  8e  les  Çectîficateats  éioicht  préfcfitls  Se  teçus  pirjevifit  le^Jage  or-» 
dinaire  des  Ueuz ,  en  préfeooe  du  Procureur  da  Roi  5c  des  Gardes  ;  cette  caution  étdit  de 
mille  trois  cens  trente-trois  écus  un  tiers  ,  ^aiCant  environ  la  (omme  de  quatre  mille  li- 
vres» pour  ta  fureté  des  deniers  des  Marchands  qui  Uvroient  en.  la  Mon  noie  &  envier  s  Id 
Mol  de  la^feifiiitiel  taqaelle  fé  iboatoic  le  fait  fon  :  cet  aâe  à  catttioû  étoît  !ivr^  auï  bar* 
4çs ywir. (jjupyct à Ja CbttLdes;fciPBfldirf,  ^r* 
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V  Arc.  XIV.  Lerdirs  Maîtres  riendront  leur  monnoie  garnie  de  balances 
9Ê  bonnes  &  juftes ,  &  de  poids  ()ui  auront  été  étalonnés  (îir  ceux  étaac  en  U 
^  Cour  des  MonnQie&  .  \ 

.  »  Envoyeront leursboîtes  à  I^ris  en  la  Conr  des  Mcnncnes  par  homme  es« 
»*  près  garni  du  débet  huit  joucls  après  le  tems  préfbt  â  peine  de  50  ILv.  d'à*» 
M  mende  qui  doublera  de  mois  en  mois.  ^ 

Mtm,  9»  Éliront  domicile  en  la  Ville  de  Paris  tt(ns  mois  après  la  délivrance  de 

»>  la  ]ferme  de  la  Monnoie^  efquels.4oiDicil<s.(ipr^ilesaflîgnaciQns  échues» 
»»  auxquelles  ils  font  tenus  apporter  leurs  boîtes  >  le. fet<!»t  tDus'albiimeniens 
M  Se  copimandemens  néceHaires^  q^lyattdcont  com(â|^  &irs  parlant  à  leurs 
»  perfonnes  8c  domiciles». 

FERRAGE»  droit  qui  fe  paye  aux  Tailleurs  Particaliets  des  Monnoie» 
.de  France;. 

,  Suivant  les  Ordqnnances  des  années  1 549*»  1554^  isSf  >  les  Taillears 
font  obligés  d'affifter  aux  délivrances^  &  de^les(igner  pour  la  confervacion  de 
.     leur  droit  de  ferrage. 

Ce  droit  a  é^é  établi  »  parceque  les  Tailloirs  Particuliers  font  obligés  de 
fournir  les  fers  néceflaires  pour  «lonnoyer  les  efpeces  \  ce  droit  eft  defeize 
deniers  pour  marc  d'or^  &  de  huit  deniers  pour  marc  d'argent ,  que  le  Direc* 
leur  eft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quantité  des  wzxci  d*or  &  dVgent 
qui  ont  paifé  de^net  en  délivrance ,  fuivant  )e  Règlement  de  i6yo^ 

ÏETMEN  ^monnoie  d'Alleinagne«.Ceft  la  Bioij^ié  delà  perreicene^ oa  /e 
demi-albs^ou  fol  ou  la.  vingt-qu^tiùeme  partie  du  kopftjck  ou  ^  f.  8  den.. 
sournois»  , 

FEUILLES  DOR ,  D'ARGENT  ,  9cc.  Ce  Ant  des  patries  êe%  diftcrent* 
métaux  qui  font  réduises  avec  le  marreau  en  lames  très  plates  &q)aelquefois  fi 
minces&fî  légères  que  le  moindre  fonffl^  les  pew  ertlever  y  il  fa  de  l'or,  de 
largent ,  du  cuivre  &  de  l'étain  en  feuille  i  les  .Batteurs  d'or  réduifent  l'or 
&  l'argent  en  feutU^^^i^l^  battant  à  froid  fur  uneenclumedâns  la  baudruche^ 

FIERTONS ,  on  nommoit  autrefois  fiectôns  les  poids  iur  lefqnels  fefai» 
Ibit  la  vérification  jiqs  floons. 

X>es  âertoaç  coqtenoient  lesjpoids  dis  retnedede  Pouvroge  qui  devoit  être 
fionîlqy^  i pn  \^  i)onii^e  i  pcéfe^t  dér>éraux.  ' . 

HERTONNEURS.  O&ciersMonnoyeurs  a^eii:i^J4,  par  Philif^ 

le  Bel- 

>  '  O»  Officiers  ^voîtnr  aller  vîffter  deux  fbî  $  Té  jour,  f  e'  matin  &  de  relevée,, 
ks  Ouvriers  de  chaque  fbtirn eau  dans  ies  Hfttels  desMonnoies  ,  &  dans  leurs 
vidces  être  munis  de  leurs  balances  &  fiertous  pour  ^recevoir  au  poids. du  fier- 
toD-^'ouvrage  qui,  croic^evant^l^Ojifvrietf  ^  ce^prtoqr  <}eroit  coMenU  en 
&H  le  poids  d|»  remède  de  l'cuivragequi  ésfiiB:ofido«i&<]bvaic{a«^fa^^ 


F  I  L  ^oj 

FILÉ  irOR,  FtLÉ  D'ARGENT.  Ce  (|u'on  appelle  du  fi^é  d'or,  ou  du 
filé  d'argent  n'eft  autre  chofe  que  de  l'or ,  ou  de  Targent  trait,  qu'on  a  écaché 
ou  mis  en  lame  tr^miçce  &  très  flexible ,  qu'on  a  enfuite  filé  fur  de  la  foie  , 
pu  fur  da  fil  de  chanvre  ou  de  lin ,  par  le  moyen  d'un  rouet  ou  de  quelque» 
bobines  paflfées  dgnrde  menues  broches  de  fer. 

Il  7  a  du  filé  d'or  fif»  &  du  filé  d'or  faux  ,  du  filé,  d'argent  fin  &  du  fifé 
d'argent  faux  j  on  fe  fert  de  foye  pour  le#filé$  d'or  &  d'argent  fin  ,  .&  pour 
les  filés  d'or  Se  d'argent  £uix ,  on  ne  doit  employer  que  du  fil  y  n'étant  pas 
permis,  fui  vant  les  ;  Ordonnances,  d'y  faire  entrer  de  la  foie. 

Le  filé  rebours  eft  du  filé  d'or  ou  d'argent  foit  an ,  foit  faux ,  qui  a  été  filç  à 
contre-fens.  Vovez  Galom  ,  &c. 

FILIEI^E ,  plaque  d'acier  ou  de  fer  plus  longue  que  large  ,  percée  â  Jour  de 
plufieurs  trous  qui  vonttoujours  en  diminuant  de  groffeur ,  que  l'on  nomme 
pertuis  ,  par  lefquels  on  fait  paflèr  les  métaux  pour  les  réduire  en  fils.  C'efl 
â  travers  de  cette  forte  de  filière  que  fe  cirent  les  fils  d'or  £c  d'argent  trait  tanf 
fin  que  faux ,  deftinés  pour  la  fabrique  des  étoffes  &  autres  marchandifes. 

Les  Tireurs  d'or  fe  fervent  de  cinq  fones  de  filières  dififéreotes  qui  onc; 
chacune  leqr  nom  particulier.  ' 

La  première,  dont  les  pertuis  font  les  plus  gros  &  qui  fert  ï  tirer  a  l'argu^ 
fe  nomme  calibre  y  la  féconde  s'appelle  Amplement  filière  ^  la  troilleme  rasj^ 
la  quatrième ,  prégaton  ;  la  cinquième  &  dernière  qui  eft  la  plu9  ineuue  à^ 
routes ,  fe  nomme  fer  à  tirer. 

L'ouverture  la  plusgrande  du  permis ,  c'efl  i*dire,,  celle  par  oà  Ton  con^ 
mence  à  faire  entrer  le  bout  du  lingot  ou  du  fil  s'appelle  l'embottchiire  ,  Isf 
plus  petite  qui  eft  celle  par  où  il  fort  du  coté  cpi  on  le  tire ,  fe  nomm^  l'œiL 

Avant  ^e  le  lingot  ou  le  fil  d'or  ou  d'argent  foit  parvenu  i  ce  dernier 
degré  de  fineffe  que  le^  Tireturs  d'oi  appellent  fifl  trait  fuperfin ,  qui  ordinai* 
rement  n'eft  pas  fi  gros  qu'un  cheveu ,  il  faut  qu'il  paffe  par  plus  de  cent  quav^ 
xante  pe^tuÀs^  foit  di^  calibre,  foir  de  la  fibliere^  foit  da  ras  ^foit  du  prégaton - 
foit  enfin  du  fer  4  tirer.  Voyez  Tmwns  u'or. 

L'Arrct  duConfeil  dai4  Ayril  1715  ,  révcm de Lecttés  Patenres  i^y 
Mai  fuivant ,  r^iftrées  en  la  Cour  di^  Afdesic  en  la  Cour  dç s  Monnoies^ 
ordonne  que  les  Tireurs  d'or  de  Paris.ferçoat,  tenus  hu^c  jours  après  la  publia, 
cation  4^.  cet  Anct  »  de  req^^  oju  Bnrcau  de  l'argue  du  Ferrc^ier .  à  Pari$ ,  tou- 
tes les  filières  (]^'ils  aocoiç^t  ptopi;es  à. fervirafidi targue,  avec  défeniesau^. 
Tireurs  d'or  ,  ain/^  qu'aux  Qi;fç>^s  te  i  tous  auçcefjPa^ticuUârs,  d'avoir  2c; 
tenir  cheveux,  ni  partout  ailleurs,  wcwe,  ai iere  de  Ift  graâèuif  des  trous  de 
celles  fervant  à  l'argue ,  à  pein^  dç  coafiCqicion  &  de.  trci«  n^iUf  livres  d'^i* 
mende ,  même  de  déchéance  de  Maitrife  conne  les  Maîtres  Tireurs  d'oi;  bS. 
Prfevres  ç3l^^;\9Jiq^^jli^li9^t  tcqiiy4  ^^ç|q!l^-un^  fk  cenfiliei^  ^  4;i  j;o0&' 
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Ouvriers  d*en  faire  ,  ni  faire  faire  aucune  defdites  grofleurs  pour  autres  que 
pour  le  Fermier  defdirs  droits  fous  les  mêmes  peines  ;  &  le  16  Janvier  de  la 
même  aimée  ,  les  Tireurs  d'or  firent  leur  ibumiffion  envers  Charles  Côrdierj 
chargé  alors  delà  régie  dès  Fermes  unies  ^  régiffant  auffi  celle  de  là  marque 
4'or  8c  d'argent ,  &  fes  Succeffeurs ,  de  payer  trente  fols^  '^ar  lingot  d'argent 
du  poids  de  trente-cinq  à  quîrfante-cinq  marcs  qu'ils  pafferoient  i  l'Argue 
Royale  à  Paris  ,  en  fourniflant  par  lui  Se  fes  Succeffeurs  les  filières  néceflai- 
res  pour  pafler  les  lingots  â  Targue  »  &  ce  ,  pour  indemnifer  ledit  Cordier  & 
fes  Succeffeurs  du  prix  des  filières  qu'ils  feroient  obligés  de  fournir  &:*d'ea- 
tretenir  à  tous  lesTireurs  d*or  qui  n'en  auroient  point  ;  6c  d'autan  t  que  par  l'ar*- 
ticle  fécond  de  l'Arrct  du  14  Avril  1715  ,  il  étbit  défendu  à  tous  Ouvriers 
de  faire  aucune  filière  pour  autre  que  pour  le  Fermier  de  la  marque  d'oc  Se 
d'argent ,  ce  qui  mettoit  ceux  des  Tireurs  d*or  qui  n'avoient  point  de  filière 
dans  Timpoflîbilité  de  travailler  de  leur  art  Se  métier ,  à  quoi  Sa  M^jefté  vou- 
lant pourvoit ,  a ,  par  Arrêt  du  7  Mai  1715,  ordonné ,  m  que  Charles  Cordier 
••  &  fes  Succeffeurs ,  Fermiers  de  la  marque  d'or  &  d'argent, feront  tenus 
to  d'avoir  des  filières  propres  à  tirer  Se  dégroflîr  les  lingots  qui  feront  portés 
M  audit  argue  par  les  Maîtres  Tireurs  d'or  qui  n'auront  point  de  filières  i 
u  eux  appartenantes ,  en  payantpar  eux  trente  fols  par  chacun  lingot  du  poids 
M  de  trente -cinq  à  quarante  cinq  marcs ,  pour  indemnifer  ledit  Cordier  8c 
m  fes  Succeffeurs ,  du  prix  &  entretien  des  filières  qu'ils  feront  obligés  d'a- 
•f  voir  conformément  à  la  foumifl^on  àix  16  Janvier  dernier ,  non  compris  les 
;»  vingt  fols  par  lingot  qui  fe  paient  par  tous  les  Tireurs  d'or  pour  la  façon 
M  des  lingots  qui  paffent  audit  argue  ^  lequel  droit  de  trente  fols  ne  pourra 
•»  être  perçu  que  fur  ceux  delHits  Titeurs  d'or  qui  fe  ferviront  des  fiUetei 
m  du  Fermier  ». 

Lettres  Patentes  fur  ledit  Arrêt  en  datte  du  même  four  adreffées  i  la  Co;ir 
des  Aydes  &  par  elles  regiftrées  le  1  f  Août  fuivant,  à  la  charge  que  les  coa^ 
teftations  qui  pourront  naître  au  fu;et  defdites  Lettres,  feront  portées  en  pre^ 
miere  inftance  en  l'iËieûion  de  Paris  Se  par  appel  en  ladite  Coun 

FIN  y  terme  confacré  aux  opérations  de  monnoies  &  à  toutes  celles  qui 
ont  rapport  d  la  fonte  de  l'or  8c  de  l'argent  y  pour  exprimer  le  degré  de  bonté 
qui  fe  trouve  dans  ces  diftérens  métaux» 

Pour  bien  entendre  cette  définition ,  il  faut  favoir  que  l'or  pur  fans  aucun 
mélange  d'alliage ,  doit  être  à  vingt-quatre  karats  K  l'argent  pur  à  douze  de- 
niers ,  Vivifions  au  fliatbitraires  que  celle  de  5^0  dégrés  â  Tégard  d'un  cercle» 
Ces  divifions  fe  fubdivifent ,  favoir ,  le  karaten  crente^deux  parties  qu  on 
appelle  trente-deuxieines ,  6ç  le  denier  en  vingt^quatre  parties  qu'on  ap« 
jpel  le  grains. 
Qt  pr  incipe  pofé  ^  on  voit  que  Iprfque  le  Roi  »  par  foa  £dic  d^  171^,1. 
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ordonné  que  les  efpeces  d*or  f^oienr  à  vingt  deux  karaté  ^  &  ies  erpecesdar* 
gent  à  onze  deniers.  Sa  Majefté  a  entendu  que  les  louis  d  or  auroient  vingt-^ 
deux  dégris  de  bonté  ,  on  de  fin  ,  &  deax  degrés  ou  an  douzième  d  alliage 

Mais  en  ordonnant  â  fes  Direâeurs  de  Monnoies,  de  fabriquer  lor  i  vingt-* 
deux  karats ,  &  rarg^ent  à  onre  deniers  ,  Sa  Majefté  prévit  l'embarras  où  ih 
fc  trouveroient  pour  pouvoir  fabriquer  les  efpeces  à  ce  titre  Jufte ,  &  rimpof- 
fibilité  morale  d*y  pouvoir  réulEr  ,  en  forte  que  Sa  Majefté  leur  a  accordé  un 
remède  de  douze  portions  ou  douze  trente^deuxiemes  de  karat  pour  i  or  y  ÔC 
de  trois  portions  de  deniers,  ou  trois  grains  pour  Targenr* 

Ainfi  lorfque  le  Direûeur  de  Monnoie  a  travaillé  lor  â  vingr-un  karaté 

vingt  deux  trente-deuxièmes ,  cet  or  fe  trouve  échars  de  dix  trente-deu^ 

xiemes ,  c'eft-àdire ,  qu'il  fe  trouve  en  fin  dix  trente-deuxièmes  de  moins: 

pour  que  lor  foit  au  titre  de  vingt-deux  karats  prefcrit  par  le  Roi^  car  le* 

dix  trente  deuxièmes  ajoutés  aux  vingt-deux  trente-deuxièmes  ci-deflTus  for-» 

ment  un  entier  >  lequel  joint  aux  vingt  un  karats  compofent  les  vingt-deux 

karats. 

Il  en  eft  de  même  de  Targent  :  fi  le  Direéteur  a  travaillé  Targent  i  fi% 

deniers  vingt-deux  grains  >  cet  argent  fe  trouve  échars  de  deux  grains,  c'eft* 

i-dire ,  que  le  Y>ireâ:eur  a  mis  dans  fa  fonte  deux  grains  d'alliage  au  deU 

de  ce  qui  eft  prefcrit  par  la  loî^ 

Dans  ces  deux  cas  le  Diredeor  n'îa  point  pafle  la  règle  qne  fe  Roi  fui  a^ 
prefcrite,  puifque  Sa  Majefté  lui  a  accordé  douze  trente-deuziemes  pour  Tor,. 
&  trois  grains  pour  l'argent ,  ainft  il  a  travaillé  dans  le  remède  prefcrit  par 
l'Ordonnance. 

Mais  fî  le  Diredeu^a  travaillé  Por  i  vingt-un  karats  dix-&uit  trente^ 
deuxièmes  ,  &  l'argent  à  dix  deniers  vingt  grains  ,  alors  il  eft  reprehenfiblev 
6c  tombe  dans  le  cas  d'être  condamné  à  ki  reftirution  de  cedont  ila  excède* 
la  pcrmiflion  a  lui  accordée  ,  &  à  l'amende; 

Dans  l'efpece  ci-deffus  où  le  Direéleur  a  travaillé  Por  i  ii  karats  ^^^ 
&  Pargent  à  i  o  den.  zo  grains  ;.  il  fe  trouve  jj  "•  d'écharfeté  pour  Por,.  8c 
quatre  grains  pour  Pargent.  Or  comme  le  Roi  n'a  accordé  que  douze  trente^ 
deuxièmes  de  remède  pour  Tor  ,  8c  trois  grains  de  remède  pour  Pargent  ^. 
lelDireâeur  a  donc  excédé  fon  pouvoir  de  deux  trente-dcnxiemespour  IW 
&  d'un  grain  pour  Pargent,  &  alors  il  doit  être  condamné  à  la  reftitutron ,, 
tant  de  ce  qui  fe  trouve  dans  le  remède,  que  de' ce  qui  fe  trouve^hors^le  re> 
Kiede.  Voyez  Directeurs  d£s  Monhoibs,  &  titre  oàileft  parlédu  compta 
defin. 

FLAONS ,  termes  demonnoyage.  Ce  (ont  les  morceaux  desdîveft  ihétau»' 
^'on  emploie  dans  le  monnoyage ,  coupés  ,de  la  grandeur ,  de  PépailTeur  8c 
4e  la. rondeur  de^  efpeces  ^.  &  réduits  au  poids  porté  par  lés  Ordonnancer^ 
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tn  un  mot ,  les  efpeces  neuves  â  qui  il  ne  refte  plus  qae  de  recevoir  au 

baUncier  les  empreintes  de  pile  Se  de  croix  <|ui  leur  donqe  cours  dans  le 

commerce. 

Les  âaons  font  apparemment  ainH  nommés,  ou  du  terme  deâatir,  qui 
eftla  dernière  façon  qu  ils  rece  voient  avant  de  les  marquer,  lorfqne  Ton 
fabriquoit  la  monnoie  au  marteau ,  ou  de  celui  de  flatoir ,  qui  eft  rinftru* 
ment  avec  lequel  on  leur  donnoit  cette  façon.  Voyez  Monnoyage. 

FLATIR  ,  terme  de  monnoyage  au  marteau ,  ^ui  fignifie  battre ,  éten- 
dre 8c  dreffer  le  flaon  fur  le  tas  ou  enclume,  i  grands  coups  de  marteau  ,  à- 
i>eu-près  du  volume  que  doit  être  1  efpece.  Ce  mot  vient  du  grec  •>««  » 
£onsundo  ^vel  mollio  contundendo  ;  comprimer  ,  amollir  en  frappant  du  mar- 
teau. 

FLETT,  ou  FLECHTE-DALLER.  Monnoie  d'argent  quia  courses 

Dannetnarclc  ,  ic  qui  vaut  quatre  marcs  ou  foixante-quatre  fchelHngs  Da- 
nois, ce  qui  revient  à  ;  iiv.  ou  j  liv.  j  f.  tournois  :  il  y  a  au/Ii  des  demi 
fletts  qui  ont  cours  pour  la  moitié. 

FLETT-MARC-DANSCHE.  Monnoie  d'argent  qui  vajut  feize  Shil- 
lings Danois ,  ou  huit  fchillings  lubs ,  c'eft*à-dire  :  environ  1 6  f.  de  France. 
SI  y  a  auflfî  des  demi  flietts-marcs  qui  valent  S  £ 

FLEURS-D£-LYS  D'OR.  Monnoie  d'or  fin  du  poids  d'un  gros  que  fit 
fabriquer  Charles  V  ,  le  5  Mai  1^6^.  Elle  fut  nommée  fleur  de-lys  d'or, 
de  ce  que  la  cotte  d'arme  du  Roi  étoit  femée  de  fleurs^de-lys ,  ainfi  que  ie 
champ  de  la  pièce  du  même  côté  ,  par  conféqnent  fort  diffîr^nre  du  denier 
d'or  aux  fleuirs-de4ys,  qui  étoit  femé  de  fleurs-de-lys  du  côté  de  la  pile  ,  Sc 
4que  fit  faire  le  Roi  Jean.  • 

Ces  fleurs-de-lys  d'or  étoient  de  même  valeur  que  le  franc  d'or  ,  c'eft-â- 
dire  de  vingt  fols  :  on  leur  donna  dans  la  fuite  le  nom  de  franc ,  parceque 
la  manière  decopipter  par  liyres  compofée  de  vingt  fols  devoit  fon  origine 
aux  Francs ,  8c  pour  les  diftinguer  des  deniers  d*or  aux  fleurs-de-lys  fabri- 
quées fous  le  régné  du  Roi  Jean ,  on  lesi  nomma  franc  i  pied ,  le  Roi  y 
étant  repréfenté  àpiied  \  Scceux  du  Roi  Jean ,  francs  achevai,  le  Roi  y  par 

roiffant  à  cheval.  , 

FLORIN.  Les  termes  de  florin  &  de  denier  étoient  anciennement  des  noms 
généraux  qu'on  donnoit  également  à  toutes  les  mohnoies  d*or.  On  trouve 
jindiffcrerament  dans  les  Autçurs  ,  dans  les  Aâres  &  dans  les  Ordonnances , 
denier  i  or  ou  florin  d'or  à  Pagnelj  à  Vlcu  j  aux  fleurs- dc4y  s  ^àlà  ffïaffij  &c. 
Il  paroît  qu'on  fe  fervoit  dans  les  Ordonnances  pour  les  monnoies  plus 
ordinairement  du  terme  de  denier  qae  de  celui  de  florin  ;  mais  le  Peuple  don- 
noit généralement  le  nom  dd  florin  à  toutes  les  monnoies  d'or  ,  peut  être  i 
^fe  des  fleurs-de-lys  d'or  qui  y  étoient  marquées  :  cet  ufage  reçu  avoitplus 

dç 


êe  force  que  les  Ordonnances  du  RoL  Lorfque  le  Roi  Jean  fit  faire  les  mou^ 
ions  d*or ,  il  les  nomma  dans  fon  Ordonnance  dénier  dor  à  Poignet  :  cepen- 
dant quand  Froidard  THiftorien  en  parle  ^  il  die  que  le  Roi  Jean  fit  faire  un 
florin  dej?/i  or  à  taignel  ^  &  défendit  le  cours  de  tout  autre  florin^ 

Sous  les  Règnes  de  Louis  VI  &  de  Louis  VII  »  on  trouve  une  momioîe 
-d'or  appeliée  florin  de  Florence ,  à  caufe  de  fa  refleniblance  avec  ceux  de 
Plorence ,  excepté  que  le  nom  du  Roi  étoit  du  côté  de  la  fleur>de-lys  ,  £7- 
dovicus  Fr.  Rex ,  de  l'autre  côté  un  JSainr  Jean-Baptifte  Pati;pn  de  la  Ville 
de  Florence  ,  où  Ton  prétend  que  cette  monnoie  a  pris  fon  origine ,  Çc  pour 
légende  5«  Jôonnes  3.  ou  a  caufe  de  la  fleur-de-lTS  dont  elle  porte  la  figure* 
Cette  monnoie  a  été  fort  célèbre  dans  l'Europe  »  il  y  a  peu  de  Souverains  qui 
n'en  ait  fait  firapper  fous  cette  figure  :  on  donna  même  le  nom  de  florin  i 
toutes  Les  monnoies  d'or ,  quoique  différentes  de  celles-ci.  Les  premiers 
florins  ,fulvant  Villany»  furent  faits  à  Florence  en  115 1  5  ils  étoient  d'or 
fin  &  de  huit  à  l'once*  On  fit  en  France  de  cette  monnoie  jufques  fous  le  Re-  ^^  ^f^^ 
gne  de  Charles  V  qu'elle  fut  défendue.  pag.  1/4. 

L'Hiflioire  de  Normandie  fait  mention  des  florins  d'or  fous  Tan  ioé'7  • 
on  y  lit  que  le  Duc  de  Normandie  donna  à  celui  qui  lui  vint  dire  de  la 
part  de  Harald^  de  fortir  d'Angleterre  ^  un  courfier  ^  une  robe  ic  quatre  flo- 
xins  d'or. 

Aujourdliui  on  entend  par  florin  une  monnoie  réelle  &  courante,  ou 
une  monnoie  imaginaire  de  compte.  Plufieurs  Marchands ,  Négocians  6c 
Banquiers  de  Hollande  ,  &  de  plufieurs  Villes  d'Allemagne  &  d'Italie  ,  £b 
fervent  du  florin  pour  tenir  leurs  livres  8c  drefler  leurs  comptes  j  mais  ces 
florins  font  de  différentes  valeurs  &  ont  diverfes  divifions. 

En  Hollande  ,  le  florin  de  compte  ou  courant  eft  de  40  deniers  de  gros  ; 
ic  fe  divife  en  patards  Se  en  penins.  Le  florin  de  Banque  vaut  4^5  pouc 
cent  plus  que  le  florin  courant  i  on  l'eftime  à  41  ou  4}  fols  de  France. 

A  Strafbourg ,  il  efl:  de  10  fols  &  fe  divife  en  kruis  6c  en  penins  >  monnoie 
a'Alface. 

A  Lille ,  Liège  ^  Maftrichr ,  le  florin  eft  de  10  fols  ou  patards  >  ôc  vaut 
X  5  fols  de  France. 

A  Embden^  le  florin  vaut  18  fols  de  France:  on  comptoir  autrefois  par 
florins  en  Provence ,  en  Languedoc  Se  dans  le  Dauphiné. 

Le  florin  d'Allemagne  eft  de  60  creutzers  »  ou  i  j  bans ,  ou  j  o  albus  8C 
vaut  jo  fols  de  France;  le  florin  deBrabant  eft  d'un  tiers  moins  fort  y  Se  ne 
pefe  que  xo  atbs  ou  i  liv*  1 3  f*  4  den.  de  France. 

Le  florin  deDantzick  Se  deKonifberg  eft  de  30  grofch,  le  grofch  de  i^ 
jpenins;  trois  florins  font  la  rixdale  :  le  florin  vaut  17  fols  deFrance% 

Le  florin  de  Breilaw  eft  de  ao  filvers  gros» 
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Le  florin  de  Genève  vaut  ii  fols  de  Genève  ;  il  en  faut  lo  |  pour  unéctt 

de  j  liv.  qui  en  font  5  de  France, 

Le  florin  de  Suifl^e  vaut  4  batz  ou  i(î  creutzers. 

Le  florin  de  Coire  vaut  16  fols  8  den.  à  Berne. 

Le  florin  de  Baie  de  $6  creutzers ,  5 1  ^  f.  de  Berne. 

Le  florin  de  Zurfach  de  60  creutzers  ,33  f.  4  den.  de  Berne. 

Le  florin  de  Saint  Gai  de  60  creutzers ,  3  5  fols  4  den.  de  Berne. 

Le  florin  de  Saint  Gai  3  1  liv.  1 5  fols  3  den.  de  Berne. 

Le  florin  de  compte  de  Piémont  ou  de  Savoye  eft  de  11  £  monnoîe  de  ce 
Pays  »  ce  qui  fait  un  florin  ^  ou  x  8  fols  de  Genève. 

FLORIN ,  monnoie  réelle.  Les  florins ,  foit  d'or ,  foit  d'argent,  étoienc 
autrefois  très  communs  dans  le  commerce  -,  on  en  voit  encore ,  mais  moins 
communément,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  quantité  de  frappés  en  Hollande  de 
l'argent  d'Angleterre ,  pendant  la  guerre  terminée  par  la  Paix  sp  Ryfwick 
Cette  monnoie ,  à  ce  qu'on  croit,  a  eu  le  nom  de  florin  y  ou  de  la  Ville  de 
Florence ,  où  elle  fut  d'abord  fabriquée  vers  l'an  1251,  ou  d'une  fleur-de- 
lys  qu'elle  avoir  pour  empreinte.  La  plupart  des  florins  d'or  font  d'un  or  trcj 
bas  :  les  vieux  florins  de  Bourgogne  font  du  poids  de  deux  deniers  1 3  grains 
au  titre  de  17  karats  ^  j  ceux  d*Allemagne  &  de  Metz  font  de- la  même 
pefanteur ,  mais  les  uns  ne  tiennent  de  fin  que  14  karats ,  &  les  autres  quel* 
quefois  1 5  ^ ,  quelquefois  feulement  1  j.  Parmi  les  florins  d'argent ,  ceux  de 
Gènes  de  i^oz  Se  160  j  pefent  3  deniers  6  grains,&  tiennent  de /in  1 1  deniers 
6  grains ,  ce  qui  revient  environ  à  1 5  fols  de  France  :  les  pièces  de  trois  florins 
de  Hollande  s'appellent  ducatons ,  mais  valent  plus  que  le  ducatoa  oïdinairew 
Voyez  DucAToK. 

Une  Ordonnance  de  1444  fur  les  monnoies  ,  rendue  parFredericll  Elec- 
teur de  Saxe ,  &  par  Guillaume  fon  frère  Landgrave  de  Thuringe ,  expbfe 
qu'il  entroit  au  marc  d'Erford  Capitale  de  la  Thuringe ,  66  ^  florins  du 
'Rhin,  &  qu'un  homme  de  journée gagnoit  ce  florin  en  16  ou  27  jours. 

Gérard  Malines ,  Commis  par  le  Gouvernement  d'Angleterre  pour  Tc- 
Taluation  des  efpeces  étrangères,  établit  le  florin  d'or  du  Rhin  au  titre  de 
18  karats  3  grains,  c'eft-à-dire,  comme  le  karats'y  partage  en  4 grains, de 
18  ^  karats  ,  &  de  1 12  J^  pièces  à  la  livre  angîoife  de  Troyes ,  qui  revien- 
droient  à  75  pièces  au  marc  de  Paris;  par  conféquent  leur  poids  alJoir  à 
il  Ij  de  nos  grains  :.  &  le  mate  d'Erford  feroit  à  celui  de  Paris  comme  66  \ 

Selon  Goldafl: ,  les  florins  du  Rhin  tenoîent  communément  1 8  karats  6 
'à  9  grains  de  firt  ,  ou  de  18  karats  t  ^  1 8  | ,  le  karat  ne  fe  divifant  en  Flan- 
dre &  en  Allemagne  qu*en  12  grains.  Il  entroit  72  florins  au  marc  de  Co- 
logne qui  eft  a  celui  de  Paris  ^  comme  4)  ^^  ^4377  T  >  ^Isp^^^^^C  donc 
viron  60  grains  |  poids  de  marc. 
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L'iaftruftipn  de  i6j  j  pour  les  Changeurs  d'Anvers  ,  fixe  leur  titre  à  i8 
karats  4  grains  ,  ou  à  1 8  karats  jy  &  leurs  poids  à  deux  efterlins  4  as ,  égaux 
à  61  grains  j-  de  France. 

Une  vingt-fixieme  ou  vingt^feptieme  partie  de  la  différence  entre  ces  trois 
cftimations  fur  la  paie  d'un  jour  deviendroit  infenfible ,  &  le  cuivre  ne 
mérite  d'attention  qu'autant  qu'il  reftreint  la  quantité  d'or.  Laiiïbns  le  poids 
de  ces  florins  du  Rhin  à  6i  grains  ^  &  leur  titre  à  18  karats  { :  ils  conte* 
noient  4^  grains  ^  d^or  fin ,  14  grains  —  de  cuivre. 

Le  Journalier ,  qui  gagnoit  en  1^  ou  27  journées  de  travail  un  pareil  fio*- 
rin  ,  recevoir  par  jour  environ  1  grain  if  d'or  fin. 

FOIBLAGE ,  terme  de  monnoie.  C'eft  un  afFoibliflfement  du  poids  des. 
cfpeces  j  permis  par  les  Ordonnances  aux  Maîtres  ou  Directeurs  des  Mon^ 
noies. 

11  y  a  deux  fortes  de  foiblages  :  Ton  dans  les  remèdes ,  lorfque  le  Maître 
o^excede  pas  le  remède  permis  ;  l'autre  hors  des  remèdes ,  lorfqu'il  1  excède. 

Dans  le  cas  du  foiblage  dans  le  remède ,  les  Maîcres  ou  Directeurs  ne 
font  tenus  qu'à  reftimer  au  Roi  le  foiblage  y  c'eft  à  dire  »  ce  qui  manque  au 
poids  des  efpeces  :  dans  l'autre  cas ,  outre  la  reftitution ,  les  Maîtres  font 
condamnés  à  l'amende ,  &  quelquefois  à  de  plus  grandes  peines ,  fuivant  la 
qualité  dufoiblage«  Voyez  Remède. 

Foiblage  d'aloi  ;  quand  la  monnoie n*eft  pas  aiu  titre  ordonné ,  8c  qu'elle 
fi'a  pas  les  degrés  de  bonté  qui  font  prefcrits  ,  on  dit  alors  qu'elle  eA  foible 
d'aloi. 

FOILE ,  monnoîe  de  cuivre  qui  fe  fabrique  Se  qui  aicouts  en  Egypte^  oa^ 
la  nomme  auifi  Bulbe  pu  Bulia.  Cette  efpece  vaut  environ  trois  déniées  ; 
huit  folles  font  le  meidin  c  il  y  a  des  demi  foiles.  < 

FONDEUR,  Ouvrier  qui  fond  les  métaux. 

Les  Fondeurs  compofenc  i  Paris  une  Communauté  fous  le  nom  de  Fon- 
deurs &  Mouleurs  en  terre  &  fable  y  fioflêriets ,  Sonnetiers  ,  Cizeleurs  & 
Fondeurs  d'inftrumens  de  Mathématique ,  dont  l'art  a  pour  objet  de  fondra 
Tor ,  l'argent ,  le  cuivre ,  le  laiton ,  le  bronze  »  ou  purs ,  ou  alliés  :  de- la  cette 
Communauté  eft  foumife  i  la  Jutifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Mon^ 
noie ,  aux  vifites  de  fes  Commid^ires  ôc  des  premiers  Juges  y  retTorriflans  ^ 
tant  pour  la  iituation  de  leurs  fourneaux ,  que  pour  le  titre  des  matières  qu'ils 
fondent  .j  c'eft  le  vœu  des  Ordonnances  &  des  Edits  des  mois  de  Janvier  & 
Févi^ier  1551,  confirmés  par  ceux  des  .mois  de  Juin  16$  j  y  Décembre  i(> j S 
Mars  U45  &  1^51. 

La  Communauté  des  Maîtres  Fondeurs  avoit  des  Stamts  dès  Tan  i  z8i 
qui  furent  renouvelles,  augmentés  ,  corrigés  5^ approuvés  par  Lettres  Pa*^ 
cernes  de  Charles  IX  ^  daccé«s  du  mois  de  Jaaviec  1 572  >  regiftr^s  en  Pair^ 
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iement  le  deux  TanTier  1 57) ,  au  Châtelet  te  huit  â\i  même  mois  St  de  la 
même  année  ,  &  en  la  Cour  des  Monnoies  le  vingc-fix  Novembre  1  d  40  ^  far 
la  Requête  des  Maîtres  Fondeurs. 

Les  Jurés  de  cette  Communauté  ayant  été  érigés  en  Charge  ,  ainfi  que 

les  autres  parla  Déclaration  du  mois  de  Juillet  1691  :  ces  Charges  ont  été 

,  incorporées  &  réunies  au  Corps  par  Lettres  Patentes  du  neuf  Novembre 

fuivant  ^  fie  il  a  été  ajouté  i  leurs  Statuts  quelques  articles  ,  dont  les  prînct* 

paux  concernent  les  droits  dd  réception  des.  Appc entifs  &  des  Maîtres* 

Les  ouvrages  de  cuivre qu'ils.peuvenr  fondre,  commencer  ,  parachever ^ 
&  réparer  ,  font  des  croix  garnies  de  feur  crucifix  ,  des  encenfoirs  8C  chan-» 
deliers^pour  lefèrvice&  la  décoration  desEglifes;  tous  les  ouvrages  de 
cuivre  6c  laiton  (èrvans  aux  kirnois  de  chevaux  &  mulets  ,  comme  boffettes , 
boucles ,  Sec.  ceux  propres  aux  caroflès ,  berlines,  litières  tant  de  dedans  que 
du  dehors ,  des  clous  de  fontes  de  toutes  fortes ,  des  mortiers  ,  cloches, fon* 
nettes ,,  timbres  d'horloge  ;;  enfin  ,  tour  ce  qui  peut  fe  mouler  ôc  fondxe  es 
fable  avec  le  cuivre ,  le  laiton  &  Tair^in. 
MtcB*  ^  La  Communauté  eft  conduite- par  quatre  Jurés ,  dont  deux  font  élus  cfia^ 
^'^  que  année  r  c'eft  à  eux  a  fktre  les  vifites  j,  Se  ib  doivent  avoir  un  poio^oa 

pour  marquer  b  marchandife  vifîtée. 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu*ùn  feut  Ouvrier  Se  un  feuF  Apprentif  «^ 
rAppremifdbir  être  engagé  au  moins  pour  cinq  ans. 

Les  Fils  de  Maîtres  font  leur  apprenrif&ge  pendant  cinq  ans  chez  leur 
père  :  en  quelque  nombre  qu'ils  fbient,  ilsn^èxcluent  pas l'Apprentif  étran- 
ger :  celui-ci^  doirfairechef-d'onivrepoar  erre  reçu  ila<Maîtfife.,,lesautres> 
ne  font  tenus  que  de  ample-  expériencei 

Les  Apprentifs  des  ViUes  où  il  yaMaîcrife  ,  (ont  reçus  à  celle  deParîr, 
en  apportant  leurs  Brevets  d'apprenciflage  >  8L  en  fer  vaut  quatre  ans  chezics^ 
Maîtres. 

Les  Veuves  reftans  en  viduité  Jouinfèurdé  toutes  les  prérogatives  dès  Maî^ 
très,  hors  qu'elles  ne  peuvent  faire  d'Appreatifs,  mais  feulement  oontinuet 
Papprentiflage  commencé. 

Les  Compgnons  dek  Ville  doivent  être  préférés  aux  étrangers  en  & 
contentant  du  même  prix  qu'eux. 

Enfin  ,  aucun  Fondeur  ne  peut  fondre  ni  mouler  or  Se  argenr  que- pour  lès 
Maîtres  Orfëvres  de  Paris  &?"à- leur  requête; 

Les  fages  précautions ,  qui  onr  été  prifes  pour  pbvfer  aux  abus  qui  s'èn> 
fuivroient ,  s'il  éroit  permis  a  toute  forte  de  perfonne  de-  fondre  les  métaux  , 
détenir  &  avoir  chez  eux  deschaflîs,  feEle  St  terre  pour  mouter  &  jfetter 
en  fable  toutes  pièces  ,.  médailles ,  figures  &  autres  pièces  de  curioilré  en 
or  ou  iargent ,  fin  ou  alKé  ,  cuivre  ,  bronzas  ou  autreméral  fimplè  ou  mrixte  9 
àf>nxon  pourroit  ^ire  defauife  monnoie  en  les  moulant  fur  les  bonnes* 


tulme  les  contrefaire ,  font  contenues  dans  les  Ordonnances  dont  le    détail 
eft  ci-après. 

£n  I  6j^o  y  la  Cour  des  Monnoies  permit  aux  Maîtres  Fondeurs  y  par  Arrer 
du  16  Novembre  »  de  vendre  des  poids  de  marc  tant  gros  ,  moyens  que 
^9  menus  ,  de  leur  façon  feulement  y  pour  pefet  or  &  argent  y  iceux  préala-^ 
»  blement  ajuftés  par  les  balanciers  ,  &  marqués ,  tant  du  poinçon  du  Mai- 
9  tre  Balancier  ,  qui  les  ajuftera  iurl'étalon  qui  leur  a  été  baillé  par  la  Couc 
9»  des  Monnoies  y  que  marqués  du  poinçon  de  âeur-de  lys  qui  eft  au  Greffe 
ir  d'icelle. 

Les  Jurés  Fondeurs  s'oppoferent  ai  cet  Arrêt ,  en  ce  qu'il  y  efl:  dît,  qu9 
les  poids  feront  préalablement  ajuftés  par  un  Maître  Balancier  &  marquée 
de  fa  marque ,  &  en  reJFuferent  l'exécution  }  ils  y  furent  contraints  par  le» 
Jurés  Balanciers  qui  procédèrent  pas  fài£e  de  leurs  poids  :  certè  faifie  fus 
déclarée  bonne  &  valable  par  Arrêt  de  la  Cour  desMonnoies^  dtr  &  Janvier 
1^41  ;  les  Jurés  fondeurs  condamnés  aux  dépens  &.  en  l'amende*  Ces  der* 
niers  de  leur  côté  fe  pourvurent  en  première  inftance  devant  le  Prévôt  de 
Paris,  où  ils  obtinrent  deux  Sentences  des  cinq  &  neuf  Janvier  portant 
snain^levée  des  faitïes^ 

Sur  cçs  coateftations ,  le  Rot,  par  Arrêt  du  Confeil  du  27  Septembre 
fuivatit ,  »  a  permise  aux  Fondeurs  en  terre  6c  fable  de  £ibriquer  toutes  fbr^^ 
»  tes  de  poids  de  marc  ,  â  condition  qu'ils  ne  pourront  en  &ire  vente  oti^ 
m  débit  qu'ils  n'aient  été  préalablement  ajuftés  fur  l'étalon  qui  fera  fourni 
t>  aux  Jurés  defdits  Fondeurs  par  le  Greffier  de  là  Cour  des  Monnpies ,/  Sc^ 
n  marqués  de  b)  fleur-de^lys  qui  «eft  au  Greffe  de  ladite  Cour  2.  fans  dépeos> 
n  enrre  lefdits  Fondeurs  &  Balanciers;  . 

Par  Àrrêc  de  ta  Cour  des*  Monnoies  da  17  Novembre  ïtf'50  ,  il  efi  or^ 
donné  »  qu'il  fera  mis  au  Greffe  d'icelle  une  table  de  cuivre ,  fur  laquelle 
j»  les  Maîtres  Tondeurs  feront  tenus  dfinfculper  leurs  poinçons  ,  ôc  fur  k- 
m-  quelle  table  fera  auffi  frappé  le  poinçon  commun  de  la  Communauté  poui^ 
M  y  avoir  recours  quand  befbin  fera.  F^t  défends  a  tous  Compagnons  fier* 
M  Apprentifs  Fondeurs^jc  3ù  tous  autres  de  travailler  en  chambre  &  Ûeux  Pri«- 
•»  vilegiésfotts  telle  peines  qoé'de  raifon ,  leur  enjoint  de  fe  retiter  chez  lei^ 
»  Maîtres  m» 

•  Par  autre  Arrêt  du  i  j  Décembre  ï<70  ,  fa  même  Cour  fait  défenfes  aux: 
*r  Fondeni^s  de  £»ïdre  aucunes  matières  d'or  &  d'argent  pour  les  ou^ages) 
M  des  Foutbifleurs ,  Orfèvres  &  autres^  qu'elles  ne  foienr  en  maffe  ou  Hngoc. 
» . msrquéesjdo  peihçoa  dê-l'Oiiévrey  Affineurs  ou  autres  qui  les  auronv^ 
<*»  vendus.  '  ! 

Le&egtementldff  ^^o  Décetasibr^  x4rf^  ^  portir,  att^  17  r     . 

|p  Seront  les  Arrêts  &  Reglemens  concerzunt  l'Orfèvrerie  exécutés  félon. 
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»  leur  forme  &  ^teneur  ;  èc  ce  faifant ,  feront  les  FondettW  &  autres  qaî 
M  emploient  les  matières  d'or  &  d'argent ,  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au 
•»  titre  y  Se  dans  les  remèdes  portes  par  les  Ordonnances. 

L'Arrct  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1  Mai  1704  y  t>  défend  aux  Mai* 
9t  très  Orfèvres  &  autres  de  donner  aucunes  matières  d'or  Se  d'argent  aux 
m  Maîtres  Fondas  ,  &  aux  Fondeurs  de  les  recevoir  ,  qu'en  madc  âc  en 
M  lingot  y  qui  fera  marqué  du  poinçon  defdits  Fondeurs  ou  autres ,  laquelle 
»»  marque  lefdits  Fondeurs  feront  tenus  de  conferver  pendant  dix  jours  y 
f*  pour  erre  repréfentée  en  cas  de  faifies ,  â  peine  de  confifcacion  defdices 
m  matières  d'or  &  d'argent  Se  de  cinquante  livres  d'amende. 

Celui  de  la  même  Cour  du  1 1  Mars  17)0 ,  condamne  un  Maître  Fondettf 
en  l'amendé  pour  avoir  fondu  à  heure  indue  ;  fait  dcfenfes  aux  Maîtres  Fon- 
deurs &.  autres  fomlans  des  matières  d'or  Se  d'argent ,  de  fondte  nuitamment 
â  peine  de  trots  ceios  livres  <l!amende. 

Les  outils'  8c  inftmmens  dont  fe  fervent  les  Fondeurs  des  menus  ouvra* 
ges ,  font  le  couroi  ou  baron  â  courroyer  le  fable  «  la  planche  de  la  fabloniere» 
fur  laquelle  il  fe  courroie  ,  le  coupoir  poux  le  couper  ;  la  fabloniere  oacof^ 
fre  à  fable ,  la  batte  pour  le  battre  quand  les  moules  en  font  remplis }  le 
tranchée  de  cuivre  ou  de  fer  pour  dépouiller  Touvrage  &  faire  les  jets;  des 
moules  ou  chaflis  à  moules ,  des  prefles  à  vis  ,  des  ferres.,  ou  preflês  fans  vis  » 
dQ$  coins  de  bois ,  des  creufets  avec  leurs  couvercles  \  le  mortier  aux  pelot* 
ces  y  le  maillet  pour  les  battre  y  le  fourneau ,  fon  foufflet ,  fbn  carreau  3e  foa 
fourgon  j  lacoilleé  aux  pelotces  j  des  tenailles  ou  pinces  à  crochet ,  des  te-^ 
nailles  communes ,  des  marteaux ,  dès  linies  ,  des  cizàilles  (  un  établi  y  Se  les 
petits  outils  dp  l'établi ,  comme  le  tas,  la  bigorne  y  l'étauâ  main  y  &  queU 
ques  antres  outils  de  Serruriers  ;  un  tamis  pour  tamifer  8c  pafler  le  charbon» 
dont  Qn  poudre  les  moules  avant  de  les  couvrir  de  fable* 
•  Quoiqu'il  ne  femble  pas ,  par  ce  qne  nous  avons  dit  d'abord  des  ouvrages 
permis  aux  Fondeuts  par  leurs  Starats ,  qu'ils  en  pniilènt  faire  de  très  coi)(i« 
4érable$  ,  il  7  a  eu  cependant  des  Maîtres  de  cette  Communauté  qui  fe  font 
diftingués  par  la  beauté  de  ceux  qui  font  iorti$:.de  ieur  fondetie  :  tel  a   été 
fur  la  fin  du  dix-feprieme  fîeole  Pierre  le  Cle^c»  8c  .diepuis  fes  Enfans  qui 
ont  fondu  pour  l'Eglife  Métropolitaine ,  &  pour  pluHeurs  autres  Eglifes  do 
Paris  Se  des  Provinces  y  des  Aigles  ou  Pupitres  ,  des  Lampes  y  des  Tahema^ 
des  ,  des  Croix  &  des  Chandeliers  d'un  poids  «&. d'un  idedeio  aii*doiIttfi  do 
tour  ce  qu'on  avoic  vu  jufqu:'alor$.en/ce  genre;    . 

;  Ceii'efti  pas  dans  les  FonderiesfddiÇ^s^uoidJQtoeotlesgratids  Ouvrages 
de  bronze  :  les  Sculpteurs  ^  ou  autres  perfonnes  qui  les  entreprennent , 
cboififfent  à  leur  gré  les  ]Poaikur$>  foir  fAxmi  Iq$  Fr^nfois  ^  £nc  pumi  Jes 
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Procididis  Fondeurs  dans  la  fonte  des  menus  Ouvrages, 

Le  fable  que  les  Maîtres  Fondeurs  de  Paris  emploient  pour  leur  fonte; 
fe  prend  aux  fablonieres  de  Fontenajr  à  deux  lieues  de  cette  Capitale  :  il  eft 
<l*abord  d'une  couleur  tirant  fur  lef  jaune ,  fort  doux  Se  un  peu  gras.  Lorfqu'ii 
a  fervi  il  devient  noir  a  caufe  du  charbon  en  poudre  y  doiu  on  fe  fert  pour 
les  moules. 

Chaque  fois  qu'on  veut  fe  fervit  de  ce  fable  3  on  le  courroie  a  plufieurt 
reprifes  fur  une  planche  large  environ  d'un  pied  qui  porte  fur  les  bords  d'une 
efpece  de  coffre  ou  bahut  aufli  de  bois  dans  lequel  ce  fable  eft  enfermé  ^  & 
011  il  retombe  à  mefure  qu'il  eft  courroyé  ^  ce  courroi  fe  fait  avec  un  bâton  ou 
cylindre  long  de  deux  pieds,  &  d'environ  deux  pouces  de  diamètre,  &  une 
efpece  de  couteau  fait  d'une  lame  d'épée  rompue  emmanchée  de  bois  par  un 
bout  9  dont  on  fe  fert  alternativenrtent  en  le  recoupant  avec  le  couteau  ^  quand 
•il  à  été  pluHeurs  fois  palfé  fous  le  rouleau. 

Tandis  qu'un  Compagnon  courroie  le  fable ,  un  autre  prépare  les  mouler 
en  plaçant  fur  une  planche  de  longueur  &  de  largeur  proportionnée  à  la  quan- 
tité &  à  la  forme  des  ouvrages  qu'on  veut  fondre ,  les  modèles  en  bois  ou  en 
cuivre ,  dont  le  fable  doit  recevoir  l'empreinte.  Au  milieu  de  la  planche,  SC 
dans  toute  fa  longueur,  fe  met  une  moitié  de  petit  cylindre  de  cuivre  qui  doit 
faire  le  maître  jet  pour  couler  le  métal ,  en  obfervant  qu'il  touche  d'un  bout 
le  bord  de  la  planche  ,  Se  qu'il  aille  de  l'autre  jufqu'au  dernier  modèle  qui 
y  eft  placé. 

Au  jet  du  milieu  aboutirent  auilî  plufieurs  petits  jets  de  craverfe  pareil^ 
lemenc  de  cuivre  pour  porter  le  métal  également  par-tout. 

Lorfque  tout  eft  ainfi  difpofé  fur  la  planche ,  on  y  met  un  chaflis  de  bois 
d'un  pouce  environ  de  largeur  Se  d'une  hauteur  convenable  à  l'élévation  de$ 
modèles  ;  enfuiteon  couvre  légèrement  la  planche ,  Se  les  modèles  de  charbon 
pulvérifé  Se  paffé  au  tamis  ,  pour  qu'ils  fe  puiffent  lever  plus  aifément  de 
deflfus  le  fable  auquel  ils  s'attacheroienrfans  cette  précaution ,  â  caufe  qu'on 
l'emploie  un  peu  humide  :  cete  poudre  mife ,  on  remplit  tout  le  chaffis  de 
fable  qu'on  applatit  Se  qu'on  prefle  fortement  avec  une  efpece  de  barre  de 
bois  de  figure  triangulaire. 

Ce  premier  chaflis  zinfi  fini ,  on  le  renverfe  pour  en  dépouiller  les  pièces  p 
c*eft-à-dire ,  pour  tes  tirer  du  fable,  ce  qui  fe  fait  en  les  cernant  un  peu  tout 
au  tour  avec  un  petit  inftrument  de  fer  plat  y  coupant  par  un  bout  qu'on  ap- 
pelle une  tranche. 

On  travaille  tout  de  fuite  à  la  contre-partie  du  moule  dans  un  cha/Iis  tour 
iemblable  au  premier  i  la  réferve  qu'il  a  des  chevilles  ^  qui  entrant  dans  des 
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trous  qm  font  â  Tautre  chaffis ,  font ,  quand  ils  font  joints  ^  que  les  cavités 
du  modèle  que  doit  remplir  le  métal ,  fe  trouvent  parfaitement  oppofées 
Tune  à  l'autre. 

Amefure  que  les  chaflîs  font  ainfi  modelés  ,  ils  fe  portent  au  Fondeur  qui , 
ayant  avec  une  tranche  de  cuivre ,  augmenté  dans  la  contre  partie  le  maître 
jet  y  6c  joint  aux  modèles  les  jets  de  traverfe  dans  tous  les  deux ,  les  foupoudre 
de  folle  farine  ^  &  les  met  fécher  fur  le  fourneau. 

Quand  les  deux  pièces  du  moule  font  fuffifamment  féches  »  elles  fe  joignent 
par  le  moyen  des  chevilles  &  afin  qu'elles  ne  puiflènt  s*écarter  par  la  violence 
du  métal  qui  doitj  entrer  tout  enflammé  par  une  ouverture  ménagée  à,  l'en- 
droit du  maître  jet^  on  le  ferre  dans  des  preiïes  »  les  unes  â  vis  fi  les  moules 
ne  font  pas  épais ,  &  les  autres  à  coins  qui  (e  nomment  des  ferres ,  s'ils  le  font 
crop  pour  entrer  dans  les  prefies  i  vis. 

Les  ferres  font  de  forts  chaflis  de  bois ,  qu'on  met  au  bout  de  chaque  mott^ 
le ,  &  dans  lefquels  on  les  maintient  auffi  unis  par  le  moyen  des  coins  aui& 
de  bois ,  qu'on  ychaflê  avec  autant  de  force  qu'il  en  eft  befoin  ,  enforte  néan- 
moins que  le  fable  de  dedans  ne  puiffe  en  être  ébranlé  »  les  moules  auffi  eu 
preile  s'arrangent  auprès  du  fourneau  pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  le 
métal  au  fortir  du  creufec 

Pendant  que  ces  trois  Ouvriers  préparent  de  la  forte  leurs  moules ,  on 
met  le  métal  en  fufion  dans  un  creufet  de  terre  de  dix  pouces  de  hauteur  8c 
de  quatre  de  diamètre  :  le  fourneau  qui  fert  à  cette  fonte  eft  afièz  fsmblablc 
en  plufieurs  de  fes  parties  i  la  forge  des  Maréchaux  &  des  Serruriers  :  il  a  » 
comme  elle ,  une  cheminée  au-de(Iiis  pour  la  fumée  ^  un  foufflet  à  un  côté 
pour  exciter  le  feu ,  &  un  maffif  où  fe  met  le  creufet  ;  c'eft  proprement  dans 
l'ufage  de  ce  dernier  que  confifte  toute  la  différence  du  fourneau  &  de  la  forge. 

Au  milieu  de  ce  mafiif ,  eft  une  cavité  quarrée  de  dix  i  douze  pouces  de 
large  qui  perce  jufqu'au  fonds  :  elle  eft  partagée  en  deux  par  une  grille  de 
fer ,  la  partie  fupérieure  £ert  i  mettre  le  creufet  Se  le  charbon ,  l'infçrieuce 
jreçoit  les  cendres. 

Quand  le  charbon ,  qui  doit  être  du  bois  bien  fec  y  eft  raifbnnablement 
«Humé  >  on  place  au  milieu  le  creufet  rempli  de  métal ,  on  le  couvre  d'un 
couvercle  aufii  de  terre  ^  &  pour  augmenter  l'ardeur  du  feu  qu'on  excire  par 
le  vent  du  fbufflet ,  on  met  encore  un  carreau  de  terre  fur  une  partie  de  la 
cavité  où  eft  renfermé  le  creufet. 

Lorfque  le  métal  fe  met  en  tufioii ,  on  remplit  le  creufet  de  pelottes  de 
cuivre  i^attues  dans.un  mprtier }  8f  pour  les  y  mettre ,  on  fe  fert  d'une  efpeco 
de  cuiller  de  fer  à  long  manche ,  faite  par  le  bout  en  forme  de  cylitulro  creux 
dont  l'extrémité  eft  ouverte  pour  que  la  pelotte  en  coule  plus  aifém^it* 

JLorfjue  la  fufiçaeft  en  état  >  ie  Fondeur  <jpi  eft  le  acpi^içnic  4^9  O  wiried 

âont 


Jont  on  vient  âe  parler ,  prend  le  creufet  tout  en  feu  ,  êc  Te  porte  aux  moules 
avec  des  tenailles  de  fer  dont  les  tenaillons  font  recourbés  en  figure  fphc- 
tique  y  pour  mieux  embraller  le  haut  du  creufét. 

Le  métal  fe  coule  par  l'ouverture  qui  aboutit  au  maîtrcî  jet  de  chaque 
moule ,  le  Fondeur  lesparcourant  tous  fucceflîvement  jufqu'à  ce  que  le  creufe^ 
refte  vuide ,  ou  ^  moins  qu'il  n'y  ait  point  aflez  de  matière  pour  emplir  un 

'  nouveau  moule.  La  fonte  finie ,  un  quatrième  Compagnon ,  qui  eft  auflî  celui 
<jui  prépare  &  qui  bat  les  'pelotres  pour  le  creufet ,  jette  de  Tèau  fraîche  dans 
les  moules  pour  affiner  le  cuivre  ,  &  prefqu'aflîtôt  après  lire  les  chaffis  des 
preflès ,  &  débarraffe  l'ouvrage  du  fable  qu'on  courroie  de'  notrveau  pour  en 
fair(^  d'autres  moules.    '  ' 

Les  Fondeurs  fe  tx>ntentent  de  couper  les  jets  des  ouvrages  qrfîls  ont  Jettes  i 

*  ^  les  vendent  fans  les  réparer  â  ceux  qui  les  ont  commandés  &  aux  diverf 

ouvriers  qui  «n  ontbefoifh  .        .,     . 

^es  Fondeurs  in  ironie  y  &  de  la  manière  de  jetter  les  Statues 

'       &  ktnres  grands  ouvrages  de  cuivre. 

Les  Fondeurs  Lorrains  font  ceux  de  l'Europe  qui  font  le  plus  enréputa;^ 
tîonpour  ces  fortes  d'ouvrages  :  cependant  ona  vu  forcir  des  fonderies  Fran- 
'  çoifes  Se  des  mains  des  Ouvriers  de  la  Nation ,  d'au/fi  excellens  morceaux 
foi  t  pour  l'aniUerie  ,  £bit  pour  les  cloches  ,  (bit  pour  les  fta tues. 

Â  l'égard  des  ouvrages  de  fculpture,  ceux  qui  ont  été  jettes  à. Paris  fut 
les  modèles  &  fous  l'infpeStion  des  Girardon ,  4es  Dé  jardin  »  des  Coyze  veaux, 
des  Bôuchaidon ,  &  de  tant  d'autres  habiles  Sculpteurs  feront  toujours  dignes 
'id'admiraiion. 

Les  métaux  qii^on  emploie  a  ces  fortes  d'ouvragés  font  le  cuivre  y  le  bronze 
8c  la  fonte  ;  ces  deux  derniers  ne  font  pas  des  métaux  naturels  y  mais  un  mè« 
lange  de  plufîeurs  métaux  fondus  enfemble  ,  où  il  entre  auili  quelques  autres 

'matières.  ,  ,  .     .^   .  '.    ' 

.  I^e  ta  fonte  des  SeatueSn 

Trois  chofes  font  pt^cip^|eAieiit(néic€^(}^ites  pouf  jettef,.eii  l>ronze  dj^^ 
jUatues  y  des  bas  reliefs ,  des  vafes  Se  autre^  ouvjrages  de  fculpture  y  {avoir  j  1er 
noyau  ,  la  cire  Se  la  chape.  ^ 

JLe  Boy^u  ^u'on  appelle  aufC  l'ame  ^  p^equ'il  fe  rr^^uye  dafisi^  f^?^^9  4fiy 
i/L  Stacu^  »  dç.  qn'Âl  ^a  Ibutîenc,  :eft  une  J^gur^  infoi;me  »  m^is;fpprpç|i^te  d«^ 
ceUequ'onveut  jetter:  PU  4f^re((e  fur  une  ^grille  de  fe^/orce  félon  lepoi4% 
de  la  Statue  y  Se  en  dedani  on  îa  fortifie  'par  plufieursi  Iparr^s  Se  verges ,  aviffi^ 
^e  fet^âqui  on  donne  àpeu-prjès  les  taèmesxQntQUirs  que  doit  &voir  l'ouvrage* 

Ce  noyau  fe  peut,  faire  4e  deux  fortes  de  nja^ticirpau  clfqi;îçdu.Tondeuç  j 

p:c  de  plâtre  &  de  brique l^içn l)^Wflj^ ^^  fo^^^  j    ,       . ,   ,  .j, ,,, . 
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5"  ^'^^ 

On  fe  fett  clu  noyau  dans  les  Statues,  pour  en  dimîtiuet  lepoîds  &  en  ^par^ 

gnet  le  métal  :  dans  les  cloches  il  occupe  tout  le  dedans  »  &  confervece  voide 
où  fe  fufpend  le  battant  &  <yxi  leur  donne  le.  fon  :  dans  les  pièces  d'artillerie , 
fi  ce  font  des  catxons  >  il  fait  ce  canal  intérieur  y  qui  perçant  depuis  la  bou- 
che jufqu'â  la  culalTe ,  fer  ta  loi  charger  ;  Ci  ce  font  des  moniers ,  il  cnénagc 
le  lieu  où  fe  met  la  bombe ,  &  la  chambre  où  fe  met  la  poudre. 

La  circeft  la  repréfentation  de  la  Statue  ,  telle  qu'on  veut  quelle  foiten 
bronze  au  for  tir  du  moule }  ce  qui  .s'entend  auflî  pour  le$  autres  ouvrages 
que  l'on  deftiqe  à  la  fonte,  &  où  la  cire  a  coutume  d'être  employée.  Si  ce  font 
des  ouvrages  de  fculpture  »  la  cire  doit  être  toute  de  la  main  ]du Sculpteur,  qui 
la  travaille  ordinairement  fur  le  noyau  même  :  on  peut  néanmoins  U  tra- 
vailler .a  part  dans  des.  creux  moulés  fur  le  n^odele  qu'on  arrange  enfoite 
,fur  la  grille,  &  autour  des  barres  4e  fer 4  remplilTanr  le  vuide  quirefteaa 
milieu  avec  du  plâtre  ôc  de  la  brique  liquide  ,  ce:  qui  forme  le  noyau  i  mer 
furç  que  le  Sculpteur  élevé  fes  cires  emçorjB  enfermées  dans  les  chap^ 

Quand  la  cire  qui  doit  être  de  l'épaifleur  qu'oji^.veut  donner  an  métal  eft 
achevée  &  bien  réparée ,  on  y  attache  du  haut  en  bas ,  &  toujours  perpendi^ 
culairement  des  tuyaux  auflî  de  ciré  qui  fervent  a  faire  les  jets  èc  les  évents; 
lés  jets  pour  porter  le  métal  â  toutes  les'  parties  de  l*Quvrage ,  &  les  éyents 
pour  donner  i(Tue  à  l'air  qui. cauferoit  de  grands  défordres  dans  les  cavités, 
s'il  s'y  trouvoit  enfermé  quand  le  inétal  ehSammé  6c  liquide  y  tombe  avec 
împctuofité.  j     \.'  I  / 

\   L*biivragè  en  éet'  état  n'a  plus  befoin  que  d'être  couvert  de  fa  chape. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  c^eltftir  ïèpbidsdela  cire  qui  acte  employée» 
que  fe  proportioni^  celui  du  métal  ,  en  mettant  dix  livres  de  ce  detqiec 
pour  chaque  livre  de  l'autre ,  &  eh  y  ajoutant  quelques*une$  de  plus  pour  le 
déchet ,  fuivànt  la  grandeur  dé  rôùvrâge, 

La  chape  eft  uiië  efpece  cl^éhduit  ou  de  croûte  ^ont  on  couvre  toute  la 
cire,  &qui  étant  d'une  matière  molle  jcrnême  xl'abord liquide ,  en  prenà 
&en  conferve  l'empreinte  &  les  contours  qu^'élle  doirenfuite  çotnmuniqoec 
âti  métal ,  ijuand  il  préhd  la  plate  de4a  cire'.ënâe la  chipé  Se  lehoyaù. 

La  iliâtiere  dont  on  fait  cet  ^nidtiit ,  change  i  fnefufe  qu'on  met  différentes 
CQUches.  D'abord  c'eft  une  composition  de  potée  6c  de  ciméh't  de  viettt 
«èùféte  bien  bVôyés  èc  Hén  tàmifés  j  à  quî  l'on  dôhnç  iivec  de  Teau  U  cpn- 
Ûft^tïce  àÛcoalèïîti^  propres  à'  peiîidre,  auiîS'fç  fert-on  db^  pîiieeau  pour 
fâfipliqué  à'IefptWKuît  rfeprifei;^rtiis'îa&iai'S^qué  Us  preiriiàes  côuciièi 
lié  (bièht  parfeiwmndéJltys;   -  -'   '      '' /'    ^\'-'^         '        ^*   ' 

À  cette  première  impreftîon  en'fiiccedé  une  autre ,  Se  encore  une  troifîeme 
aùflii  au  pinceau:  la  fecbHde  iitiprèffion  fe  fait  en  ajoutant  â  ia  p^miëtêcom^ 

px5fîtibh^'^  làlerfë  MiiHt^ik'âài 
avecdelafigi^^chevy&Vtâfie'frMKè;;-     '''^''''  ''' '\{  V^^jT  "    ^ 


Enfin  la  clutpe  s*acheve  5  en  mettant  â  U  main,  i  k  fk^n  des  Maçons^  pla« 
fleurs  enduits  de  cette  dernière  matière  fort  épaiflie  »  fuivant  qu'il  convient 
â  la  force  &  â  la  grandeur  de  Touvrage.  . 

La  chape ,  quand  elle  eft  ainfi  finie,  s'aiTure  &  fe  fortifie  par  pli^fietirs  ban-» 
'des  de  fer  plat  qui  l'environnent  à  fix  pouces  dediftance  Tune  de  l'autre^  ic 
qui  s*atcachant  par  en  bas  à  la  grille  qpi  eft  fous  la  Statue!,  6c  par  en  haute 
an.cercle  auffide  fer  où  elles  aboutiflènt  toutes  »  font  encore  bandées  &:  ferréesf 
par  plufieurs  autres  cercles  dans  toute  leur  hauteur. 

Il  &ut  remarquer  que  fi  les  Statues  qu'on  veut  jettec  font  d^un  y ol urne  &. 
d'un  poids  trop  grand ,  poiur  qu'on  ne  puifle  remuer  lé  moule  après  qu'il  efl; 
fait ;i il  faut  le  travailler  dans  le  lieu  même  où  il  doit  être  fondu.:  Oiî  le  peur 
faire  de  deux  manières  »  dont  l'une  qui  eft  l'ordinaire  Hc  dé  moindre  dépênfe, 
a  été  pratiquée  à  Paris,  pour  la  S^tue  de  la  Place  des.Viâoires,  &  l'autre  qui 
engage  à  de  grands  frais  a  fervi  pour  fondre  la  Statue  Equeftre  de  la  Place  dé 
Vendôme ,  les  deux  plus  grands  ouvrages  de  bronze  qui  aient  été  fondus  pai^ 
les  Statuaires ,  depuis  ces  fiecles  fi  heureux  pour  les  beaux.  àrtS',  où  Rhodes 
&  eniitite  Rome  ont  vu  ces  colo0^  qu'on  met  au  .nombre  des  merveilles  diic 
inonde  ,  &  qu'on  croit  i  peine  fur  la  foi  de  tant  d'Auteurs  célèbres  qui  enf 
ont  parlé. 

La  première  manière  de  placer  un  moule ,  oonfifte  si  creufer  dans  la  terre 
un  trou  carré  beaucoup  plus  haut  que  le  moule  qu'on  doit  faire ,  &  d'en  re« 
ifêtir  les  côcés  intérieurs  avec  des  murs  degrai.jfic  de  brique  :  eiifuite  il  fe' 
fait  a^  fonds  de  ce  trou^  Se  des  mêmes  .matériaux  «me  efpece  de  fourneati' 
qui  4oit  avoir  fou  ouverture  en  dehors  pour  pouvoir  allumer  &  entretenir 
Te  feu  qui  doit  fervir  à  fondre  la  cire  Scà  fécher  ié  naoule  :  fur  leis  arcades  de 
ce  fourneau ,  fe  place  la  grille  faite  avec  de  grofies  barres  de  fer  fur  quoi  doic 
fe  travailler  le  moule  y  tel  qu'on  l'a  ci-defius  expliqué.  Enfin  fur  un  des  bords 
du  carré,  à  quelques  pouces  d'élévation ,  on  conftruir  un  autre  grand  fofur^ 
Beau  pour  la  fonte  du  métal  >  oonune  on  le  dira  par  là  fuite.  -  ^  ^  ^ 

.  Pour  l'autre  manière,  il  fîiffit  de.travftilieiile  moule  au  re^  de  choafTée  de 
TatteUer,  avec  la  même  pcécautioo  pourtant  d'un-fimmeauidc  d'^e  grille* 
au-deiïbus  :  mais  quand  il  eft  achevé ,  il  £iut  l'enfermer  entre  quatre  mu-' 
railles  de  grais  &  de  brique ,  bien  fondées  &c  bien  footenues  de  puifTans  arcs^ 
boutans.:  pnéleverenfuiteil^un  des  cotés  unmaiSf  de  même  matière  pour  7 
CQfiAruire  le  fourneau  â  fondre ,  eoforce  que  c'eft  en  quelque  façon  travail 
1er  en  l'ai  r.;.  voila  la  feule  difiEérencç  des  deux  pratiques^  lerefte  é^anrtofir 
femblable ,  &  c'eft  ce  qu'on  va  continuer  d'expliquer. 

Lorfque  le  moule  eft  achevé  Se  enfermé  entre  les  murailles,  foit  du  trou  fait 
dans  la  terre ,  foit  de  l'élévation  conftruite  pour  lui  en  tenir  lieu ,  on  allume 
fliUraiiiodéridâiftlefottlIfi^tt  die  dei^  de  planchei^ 

y  u  u  i) 


afin  que  Wdxe  pufle  foàctre  doucement  8c  s*écxmler  par  tes  conduits  que 
Ton  a  ménagés  au  pied  du  moule  qu'on  ferme  enfuite  exaAement  avec  de  I2 
terte  quand  toute  la  cire  en  eft  fortie  »  ce  qui  fe  connoît ,  fi  elle  rend  un  poids^ 
à  peu -près  pareil  â  celm  que  le  Sculpteur  a  employé. 

Après  cela  l'on  emplit  tout  le  trou  de  briques  jettées  an  hazard,  8c  l'on 
augmente  le  feu  du  fourneaur ,  jufqu'à  ce  que  &  les  briques  8c  le  moule  de^ 
Tiennent  toutes  ronges  ;  ce  qui  fe  fait  ordinairementen  vingt-quatre  heures  , 
&  lorfque  le  feu  eft  éteint  &  que  tout  eft  refroidi^  Ton  ôte  les  briques  â  la 
place  defquelles  on  met  de  la  terre  un  peu  moite  qu'on  bat  8c  ^*on  élevé 
jufqu'au  haut  du  moule  ,  afin  de  l'afFermir  encore  davantage. 

Les  chofesen  cet  état  ^  il  ne  refte  plus  qu^à  fondrele  métal ,  fie  â  le  couler  » 
8c  c'eft  â  quoi  fert  le  fourneau  d'en  haur. 

Ce  fourneau  en  forme  de  fout  eft  fait  avec  de  la  terre  franche  8c  des  tni^* 
laux  3  8c  avec  trois  ouvertures  y  f  une  pour  y  mettre  le  bois ,  l'autre  pour  fer- 
vir  d'évent  »  &  la  rroifieme  par  où  doit  couler  le  métal  • 
;  On  pratique  depuis  cette  dernière  ouverture  qu'on  tient  bien  fermée  peir« 
dant  que  le  bronze  eft  en  fuiion  ,  une  efpece  de  petit  canal  par  lequel  le  méui 
fondu  puifle  fe  communiquer  à l'échène,  c'eft*à-dire,àun  grand  baflm  de 
terre  qui  eft  au-defliis  du  moule ,  au  fonds  duquel  aboutirent  les  grofles  bran* 
ches  des  jets  qui  doivent  fervir  à  le  porrer  dans  toutes  les  parties  du  moule. 

11  faut  remarquer  que  ces  jets  font  toujours  terminés  par  des  godecs  auffi 
de  terre  que  des  Ouvriers  de  la  fonderie  tiennent  exactement  bouchés  avec 
des  quenouillettes,  afin  qu'à  l'ouverture  du  fourneau ,  le  bronze  qui  en  fort 
Mynme  un  tortent  de  feu ,  n'y  entre  que  lorfque  l'échène  eft  aSez  rempU  de 
matière  pour  couler  dans  tous  les  godets  à  la  fois;  ce  qui  artive  Vorfque  les 
Compagnons  Fondeurs  lèvent  ces  quenouillettes  qui  font  de  longues  verges 
de  fer  avec  une  tète  i  un  bout  auffi  de  fer ,  capable  d'occuper  tout  le  diamètre 
de  chaque  godet» 

On  appelle  un  perrier  le  long  morceau  de  fer  emmanché  au  bout  d^me 
perche  dont  on  fe  fert  pour  déboucher  le  trou  du  fourneau  &  donner  iffiie 
au  métal  qui,  en  jm  moment  remplit  lemouie:&  adieve  l'ouvrage,  au  moins 
pour  ce  qui  regarde  le  miniftere^  du  Fondeur ,  le  refte  étant  de  l'art  du  Sculp- 
teur qui ,  quand  la  figuré  eft  débarafiée  de  la  terre  8c  du  moule  qui  l'envi- 
xonne ,  en  fcie  les  jets  dont  elle  paroît  toute  <  couverte  comme  on  corps^le  fes 
yeines  »  &  la  reparé  avec  les  inftruments  convenables  iibn  art ,  comme  font 
les  burins ,  les  échopes ,  les  cizelets ,  les  poinçons^,  les  rifloirs  ^  &c. 

De  la  fonti  des  Cloches. 
Tout  ce  qu'on  vient  de  di/:e  de  ce  qui.  $'obff;Q¥e  pour  Jetcerde^Scacuerei^ 
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bronze,  convient  aulfi  avec  proportion  â  ki  fonte  des  cloc(ies  r  voici  ce  qu^" 
leur  eft  particulier«r 

Premièrement  »  le  métal  eft  différent,  n'y  entrant  aucun  étain  dans  ceful 
des  Statues ,  &  y  en  ayant  un  cinquième  dans  le  métal  des  cloches-  :•  en  fé- 
cond lieu  le  noyau  &  k  cire  des  cloches  »  du  moins  fi  c'eft  un  accord  de  plu* 
£eurs  cloches  <}u'o&  veuille  fondre ,  ne  fe  font  pas  au  hazardy  ni  au  gré  de 
l'Ouvrier  ,  ils  doivent  fe  mefurer  par  le  Fondeur  fur  la  brochette ,  ou  échelle 
campanaire  qui  fert  à  leur  donner  la  hauteur  y  l'ouverture  &  TépaiiTeur  con- 
venables à  la  diverfité  des  tons  qu'on  veut  qu'elles  aient. 

Il  n'eft  pas  néceflfaire  d'averrir  ,  que  c'efl:  fur  la  cire  que  fé  trava[illent  les- 
moulures  6c  autres  ornemens ,  &  que  fe  grave  en  relief  les  iofcriptions  qu'oti> 
trouve  à  propos  d'y  mettre; 

Les  différentes  parties  de  la  cloche  iont  les  anfesi  le  cerveau ,  les  fauf- 
fiires  8c  les  panfesv 

Les  anfes  font  ces  efpeces  d'anneaux  ou  de  liens-  fondus  eo-  même  tem^ 
que  la  cloche ,  par  lefquels  on  la  fufpend  dans*  le  béfroi.  Le  cerveau  c'ed 
le  haut  de  la  cloche  par  où  les  anfes  tieiment ,  te  où  par  dedans  eft  l'anneau 
auquel  s'attache  le  bâtant  y^leS'fantruresfont  les  endroits  recourbés  en  dehors 
d'où  la  cloche  commence  à  s'élargir  ^  &  les  panfes  font  tes  bords  fur  lefquels 
£é  fait  la  percuilion  du  battant^  â  l'égard  du  battant ,  il  ne  fait  pas  partie  de^ 
la  cloche ,  mats  fere  à  en  tirer  du  foa« 

En  Europe  y  le  battant  eft  de  fer  avec  une  groffe  tête  au  boup  par  lendroio 
«[u'ildoit  frapper  les  panfes  »  &  il  eft  fufpendu  au  milieu  de  la  cloche  ahn  qu'd 
chaque  vibration  >  lorfqu'ellea  été  mife  en  branle  »  il  redonne  denouveauir 
coups  qui  augmentent  par  la  force  du  mouvementr 

Dans  la  Chine ,  ce  n'eft  qu'un  pefant  marteau  de  bois  avec  lequel  on- 
frappe  deHus  la  cloche  â  force  de  bras  ,■  ce  qui  fait  qp'on  n'y  peut  avoir  oes* 
accords  de  cloches  où  les  ConnoîAeurs  trouvent  tant  d'harmonie,  &  que 
l'on  eftime  fi  fort  à  Paris  dans  celles  de  l'Ëglife  Métropolitaine ,  auQi  bien^ 
que  dans  celles  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prés.  Les  Chinois  out  une. 
pratique  extraordinaire,  pour  augmenter  le  fon  des  cloches  qui  coufifteà  yr 
laifler  un  trou  au-deflbus des  anfes ^ ceque nos^ Fondeurs regarderoient  com- 
me un  défaut. 

Les  proportions  dès  cloches  de  l'Europe  6c  celles  de  la  Chine  ne  font  par 
Semblables  }  en  Europe  même,  il  y  ena  de  différentes  ;  le  Père  le  Comte* 
te  le  Peffe-  Verbieft  ont  donné  les.  mefures  de  celles  delà  Chine  dans  leur 
Relation  ;.  pour  les  nôtres  lesproportions  modernes ,  font  de  donnera  leur 
diamètre  quinze  fois  régaiffeur  du  bord  ^  6c  douze  à  la  hauteur* 
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La  fonte  des  canons  »  des  mortiers  >  ou  autres  pièces  d*AraIlerie  eu  ; 
comme  on  Ta  dit  des  cloches,  afTez  femblable  â celles  des  ftacues  »  for-tottC 
pour  ce  qui  regarde  le  noyau  ,  la  cite ,  la  chape ,  les  fourneaux ,  &c.  A  l'é- 
gard du  métal  ,  il  eft  différent  de  celui  des  uns  &  des  autres ,  7  ayant  dans  le 
métal  des  canons  un  mélange  d'ctain  ^  ce  qui  n'eft  pas  dans  celui  des  ftatues» 
&  n'y  entrant  que  la  moitié  de  Tétain  que  l'on  met  pour  les  cloches  j  c*eft-à^ 
dire ,  feulement  dix  livres  pour  chaque  cent  de  cuivre.  Â  l'égard  des  propor* 
tions  des  diverfes  pièces  d'Artillerie ,  nous  nous  ccMitenterons  ,  afin  d'en- 
donner  feulement  une  idée ,  de  dire  quelque  chofe  des  proportions  d'un 
canon  de  trente-quatre  livres  de  baie. 

Ses  parties  font  la  bouche ,  le  colet ,  la  culafTe ,  le  noyau ,  les  anfes  8c 
les  tourillons.  Le  canon  va  toujours  en  augmentant  de  diamètre  extérieur , 
depuis  le  colet  jufqu*i  la  culaile  >  afin  de  fortifier  cet  endroit  où  fe  fait  le 
plus  grand  effet  de  la  poudre  ^  de  forte  que  fi  le  colet  a  deux  pouces  d'épaif* 
feur  de  mécal ,  la  culafiè  en  a  fix. 

La  longueur  fe  mefure  par  calibre ,  c*eft-â«dire  ,  par  le  diamètre  de  la 
bouche  'y  fix  pouces  d'embottchure  demandant  vingt  calibres  de  longueur ,  ce 
qui  revient  à  dix  pieds.  On  donne  toujours  deux  lignes  ou  environ  pour  l'é- 
vent  du  boulet. 

Les  anfes-  font  embellis  de  divers  ornemens  de  fculptnre ,  comme  de 
dauphins  ,  de  ferpens  &  de  dragons.  La  culadè  eft  auffi  chargée  de  fembla-* 
blés  embellifiemens ,  &  finit  qjrdinairement  par  des  mufHles  de  lion ,  deshu-- 
res  de  fanglier ,  ou  des  tètes  d'autres  animaux  redoutables ,  quelquefois  fim- 
plement  par  des  fleurons  ,  ou  des  moulures. 

Enfin ,  on  grave  en  relief  en  plufieurs  endroits  du  fuft  du  canon  les  armes 
du  Prince  fous  le  règne  duquel  la  pièce  a  étéfondue)  l'année  de  la  fonte,. 
8c  quelque  légende  ou  infcription  convenable  à  la  terreur  que  peut  infpirer^ 
ou  aux  autres  effets  que  peut  produire  un  machine  fi  meurtrière. 

La  légende  gravée  fur  les  canons  de  France  eft  très  énergique  »  on  la  lie 
ainfi  :  Ultima  ratio  Regum^ 

FONDRE.  Se  dit  des  métaux  ,  foit  qu*on  les  mette  d  la  fonderie  lor(qu'IIs 
font  encore  renfermés  dans  la  pierre  de  mine  ou  globe  minérale  pour  les 
en  féparer  par  le  moyen  du  feu ,  foit  qu'en  ayant  été  féparés ,  purifiés  Se- 
réduits  en  barres ,  en  lingots ,  en  faumons ,  en  navettes .,  fuivant  la  différence 
des  métaux ,  on  les  veuille  de  nouveau  liquéfier  dans  des  creufets  pour  les 
employer  à  divers  ouvrages.  Voyez  aux  articles  de  chaque  métal  la  maiûerç 
lie  les  fondre. 
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IFONTE.  Efpece  de  cuivre  mélangé  d'autres  métaat ,  dont  la  plus  grande 
partie  doit  être  de  cuivre  rouge. 

U  n'y  a  proprement  point  de  différence  entre  le  bronze  &  la  fonte  ,  ou 
du  moins  ce  n'eft  que  le  plus  ou  le  moins  d'alliage  qui  en  puiffè  mettre. 

L'alliage  ordinaire  de  l'un  &  de  l'autre  eft  Térain  &  quelquefois  le  plonîb  : 
il  eft  vrai  cependant  qu'il  ne  doit  entrer  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  dans  le 
meilleur  bronze  dont  on  fait  les  ftatues,  &  qu'il  doit  être  compofé  de  moitié 
de  cuivre  rouge  ou  de  rofette ,  &  moitié  de  cuivre  jaune  ou  léton. 

L'alliage  d'étain  dans  la  fonte  fe  met  fuivant  les  difFcrens  ouvrages  aux«* 
quels  elle  eft  deftinée.  Pour  les  canons  de  fonte' on  met  dixpu  douze  livres 
d  etain  fur  cent  livres  de  cuivre  rouge  ou  airain  :  pour  les  cloches ,  vingt  ou 
vingt  quatre  livres ,  à  quoi  on  ajoute  deux  livres  d'antimoine  pour  rendre 
le  fon  plus  doux ,  &  on  en  met  feulement  trois  ou  quatre  livres  pour  les 
uftenfîles  de  cuifîne.  La  fonte  verte  fe  fait  avec  le  cuivre  tel  qu'il  vient  de U 
mine  &  peu  d'étain  ,  ce  cuivre  fe  nomme  Polofum. 

'  Fonte,  Aâion  par  laquelle  on  liquéfie  au  feu  diverfes  matières  »  en- 
tr*aucf es  les  métaux ,  le  verre ,  quelque  minéraux ,  &c. 

Pour  faire  la  fonte  de  l'or  &  de^Targent  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  y 
oaieYerc  de  cteufets  de  terre  pour  Tor ,  &  de  fer  pour  l'argent.  On  y  em- 
ploie auffi  deux  fortes  de  fourneaux ,  dont  l'un  s'appelle  fourneau  à  vent, 
&  Tantre  fourneau  ifoufflet.  Vo^ez Creuset  &  Fourneau. 

Fonte  générale  i>es  Monnoies  ,  fe  dit  de  la  fonte  de  toutes  les  efpeces 
qui  ont  cours  dans  un  Etat  y  lefquelles  le  Prince  décrie  &  ordonne  qu'elles 
feront  portées  à  THàtel  àt%  Monnoies  pour  &tre  fondues  &  fabriquées  eq  de 
nouvelles  efpeces,  qui  doivent  feules  être  reçues  dan ^  le  Public,  après  le 
tems&  les  délais  portés  par  les  Edits  &  Déclarations  qui  ordonnent  la  fonte 
générale: 

'  La  fonte  générale  des  monnoies  eft  différente  de  la  conver/Ton  générale  des 
efpeees,  qui,  dans  ce  cas  font  feulement  reformées  ic  marquées  de  nou- 
velles' empreintes  ,  &  non  pas  fondues  comme  dans  la  fonte  général^. 

*  La  dernière  fonte  générale  a  été  faite  eu  lyitf ,  en  conféquence  de  PEdir 
db  nfiois  de  Janvier  de  la  même  année. 

L'Ordonnance  des  Généraux  des  Monnoies  du  15  Novembra  1411  »  dé^ 
fend  dé  fondre  hionntiies  ne  autres  matières  £iQs  permiffion  de  ces  Officiers» 

fods  peiné  d'an^nde;  -  ! 

Celle  de  1^15  fait  défenfes  fous  peine  de  confffcaticn  de  corps  &  de  biens^  ' 
de  iKmrhier  &:  de  fondre  des  ëfpeces  de  monnoies. 

L'Ordonnance  de  Charles  VIII  ^  donnée  â  Orléans  le  51  Août  149}  > 
porté  :  ^  Nul  y  de  quelqu*Àat  qu*il  foit ,  ne  foit'fi  iiardi  de  fondre  ou  affi* 
#  ^lèf  Mcmie' m^iûoie ,  fbit  des  iiôtrear^  ou  wtres  défendaes  ^  ni  aucune 
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V  matière  d'or  oa d'argent  »  (mon  en  hos  Monnoies^  6c  pont  i'ottvrage  SlU 
ê»  celles ,  fans  le  congé  de  Généraux  «• 

L'Arrêt  du  Confeil  du  quinze  Oâiobre  1571»  faitdéfenfes  aux  Orfèvres 
de  fondre  monnoie  fur  les  peines  de  droit. 

La  Déclaration  du  14  Décembre  1^89^  défend  aux  Orfèvres  &  aunres 
Ouvriers  qui  travaillent  en  argent,  de  fondre  pu  di|toi:mer  aucune  efpece 
de  monnoie  pour  employer  à  leurs  ouvrages. 

L*£dit  du  mois  d'Oâobre  169}  fait  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  ou  non  ,  à  peine  de  galères  i  perpétuité. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  dix-fept  Janvier  1696^  fait  d^ifènfês  à  tous  Orfé« 
vres  Jouailliers  ,  &  autres  Ouvriers  travaillans  en  or  &  en  argeox, 4e fondre 
ou  difformer  aucune  efpece  de  monnoie  décriée  ouayaat  cours,  i  peine  des 
galères  â  perpétuité. 

Autre  Arrêt  .du  Confeil  du  i8  Juillet  1^99 ,  regiftréen  la  Cour  des  Mon*' 
noies  le  1 9  Août  fuivant ,  par  lequel  il  eft  défendu  i  tous  Orfèvres  Jouail'^ 
liejs  >  Chaudronniers  &  autres  Ouvriers  de  quelque  qualité  S(  condidon 
qu'ils  puident  être ,  de  fondre  ou  difformer  aucunes  efpeces  de  monnoie  dé* 
criées  ou  ayant  cours ,  foit  d'or ,  d'argent ,  billon  ou  cuivre  pur  ,  à  peine  des 
galères  i  perpétuité  &  d'amende ,  qui  pe  pourra  être  moindre  du  double  de 
la  valeur  d^s  efpeces  fondues.» 

L'Edit  donnép  â  Marly  au  mois  de  Septembre  1701  »  regiftcé  en  laCooc. 
4e$  Monnoies  le  dix-fept ,  renouvelle  les  défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre 
monnoies  décriées  ou  non ,  i  peine  des  galères  à  perpétuité ,  confottnùnent 
à  l'article  feize de  l'Edit  du  mois  d'Oâobre  169 if  Voye;eaumoc  EspAcss  la 
Déclaration  da  7  Oâobre  1755* 

FORÇAGE»  terme  de  ^^onnoie.  On  entend  par  ce  mot  Texcédenc  du 
|»oid$  réglé  pour  les  efpeces  y  c'eft-â-dire ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  que  le  poids 
permis.  Le  for^çage  eft  en  pi^re  perte  pour  les  Direâeurs  des  Monnoies  »  le 
Roi  ne  leur  en  tient  point  x:ompte^  ^  ce  .confonnéaïeat  à  l'Ordonnance  de 
1554»  dans  laquelle  il  eft  dit;  *»  £çs  boî^s  fe  tfouvçnt  aucuns  deniers. 
«1^  forts  de  poids  »  ou  larges  de  loi  au-de(fiis  de  l'Ordonqance  »  fie  fera  d'i^ 
9»  celui  forçage  ^  largefle  ^  aucunç  chofe  allouée  pa  la  djppen/e  des  étaK  des 
m  Maître?. 

Le  terme  de  forçage  eft  toujours  employé  pour  expri^n^r  le  poids ^  Se  «s».. 
lui  de  largeffe  pour  exprimer  1^  loi  011  le  titrç  de$  efpece$ ,  ain£  an  dit  £x^ 
cage  de  poids  »  largelfç  de  loi,. 

FOURJ^ISSEUBL ^  c^ui  fourbit Sf  éçlairck  les èj^s > -qui les  moat^ Ac qqi 
les.  vend. 

U  y  a  à  Paris  uoe  Goiomunauté  de  Maîtres  Fourbiflèurs.  Cette  Conamo^* 
iiauté  eft  foumifç  à  h  Jut^diftipn  dp  }sl  ÇQjAf  4«i  Monpoif^  >  ea  ce  qui  ^ 

fçgard« 
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regarde  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  »  qu'il  leui!  eft  permis  d'eiii* 
ployer  par  Lettres  Patentes  de  Tannée  16x7. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  x  3  Décembre  1 6yo  y  défend  â  tous 
Fourbidèurs  de  tenir  en  leurs  boutiques ,  ni  vendre  aucuns  ouvrages  d'or  ou 
d'argent  qu'ils  ne  {oient  au  titre  porté  par  l'Ordonnance^  favoir,  Tor  i 
vingt^un  karats  trois  quarts  au  moins  ^  &  l'argent  à  onze  deniers  dix  grains» 
dont  ils  demeureront  refponfables. 

L'article  XVII  du  Règlement  général  du  30  Décembre  1^79 ,  leur  pref- 
crit  d'envoyer  leurs  ouvrages  â  la  marque  »  8c  les  délinquans ,  tant  au  titre 
que  pour  le  dé&ut  de  marque ,  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages  y  &  cent  livres  pour 
la  féconde  fois ,  Se  interdits  de  la  Maitrife  à  la  troifieme  fois  ,  fans  que  ces 
peines  puiffent  être  modérées ,  ni  remifes  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

L'article  XVIII  du  même  Règlement ,  conformément  â  l'Ordonnance  de 
1 50^  article  VIII ,  &  au  Règlement  du  mois  de  Mars  1554  article  X  » 
ordonne  aux  Fourbiflèurs  d'avoir  leurs  forges  &  fourneaux  fcellés  en  plâtre 
dans  leurs  boutiques  &  fur  rue  :  défenfes  â  eux ,  â  peine  de  punition  exem- 
plaire ,  de  fondre  &  de  travailler  ailleurs  quen  leurs  boutiques  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  dix  Janvier  1676 ,  leur  défend,  ainfî 
qu'aux  Fondeurs ,  Orfèvres  6c  autres  Ouvriers  de  faire ,  ni  de  fe  fervir  d'au* 
cuns  modèles  d'argent  qui  ne  foient  au  titre. 

Conformément  i  l'Arrêt  de  la  même  Cour  du  10  Décembre  i^Si,  les 
Fourbiffeurs  ont  un  poinçon  qu'ils  font  obligés  de  faire  infculper  fur  la 
table  de  cuivre  ,  qui  eft  au  Greffe  de  cette  Cour. 

Et  fuivant  celui  du  lo  Décembre  de  la  même  année  1(^81 ,  les  Maîtres 
Fourbiflèurs  qui  travaillent  en  or  ôc  en  argent ,  font  tenus  d'en  faire  leur 
déclaration  au  Greffe. 

Arrêt  du  17  Novembre  1715,  rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Gé- 
néral en  la  Cour  des  Monnoies ,  qui  ordonne  que  les  infculpations  des 
poinçons  des  Fourbiflèurs  fe  feront  en  préfence  d'un  Confeiller  &  d'un  Subf- 
titut  dont  fera  drefle  procès  verbal,  fans  néanmoins  qu'il  puiflèêtre  prisdef- 
dits  Fourbiflèurs  un  plus  fort  droit  pour  chaque  infculpatiou  que  trois  livres  » 
ainfl  qu'il  a  été  payé  par  eux  jufqu'â  préfent. 

Le  trois  Septembre  1710 1a  Coiu:  des  Monnoies ,  enregiftra  les  Lettres 
Patentes  obtenues  par  les  Maîtres  Fourbiflèurs  de  Paris  le  14  Mai  1707  , 
adreflantes  au  Parlement  &  â  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  lefquelles ,  pour  les 
caufes  y  contenues  ,  les  Offices  de  Contrôleurs ,  Vifireurs  de  Poids  Se  Me- 
sures ,  Se  de  Greffier  dçs  enregiftremens  des  Brevets  d'apprentiflage ,  Lertres 
ile  Maltrifes  Se  autres  ,  auroiejit  été  unies  â  cette  Communauté  en  payant 
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Its  {otames  y  portées  :  8c  pour  maintenir  la  difciplîne  dans  ladite  Conmii»- 
nauté ,  il  fut  ordonné  Texécution  des  quatorze  Articles  fuivans  ^  en  forme 
de  Statuts  6c  de  Reglemens. 

Article  Premier. 

M  Qu'il  foit  reçu  dans  ladite  Communauté  deux  Maîtres  fans  qualité 
n  par  chacun  an  ,  jufqu'à  l'entier  rembourfement  des  deniers  empruntés 
#»  par  ladite  Communauté  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  en  exécution  des 
$»  Edits  des  mois  de  Mars  1^94,  Mars  ^(^95  ,  Juillet  1702,  Janvier  ic 
»  Août  1704  y  fans  que  les  fommes  qui  proviendront  de  la  réception  def- 
w  dits  Maîtres  fans  qualité  puiffent  être  employées  i  d'autres  ufages. 

II. 

•>  Tous  les  Anciens  qui  feront  appelles  au  Bureau  pour  vifîter  les  chefs- 
fc»  d'cBuvres  feront  tenus  de  s'y  trouver  ^  finou  déchus  de  leurs  droits  qui 
B>  demeureront  au  proBt  de  ladite  Commiunauté ,  s'il  eft  ainfî  ordonné  par 
9»  le  Lieutenant  Général  de  Police  ,  defquels  droits  lefdits  Jurés  Gardes  k 
»  chargeront  en  recette ,  pour  en  répondre  en  leur  propre  &  privé  nom , 
M  Voulons  que  »  dans  toutes  les  Aflemblées  qui  feront  convoquées  audit 
m  Bureau ,  chacun  des  Anciens,  Modernes  &  Jeunes  qui  y  feront  mandés  , 
M  donne  fa  voix  à  fon  tourfuivant  le  rao^de  fa  réception  à  la  Maîcrife,& 
jp»  que  ceux  qui  y  cauferont  quelque  trouble  ou  y  manqueront  de  reiped, 
^  foient  privés  defdites  Alfemblées ,  de  l'Ordonnance  dudit  Lieutenanc 
99  Général  de  Police. 

I  II. 

»  Les  Afpirans  à  la  Maîtrife  feront  conduits  par  un  Ancien  i  fon  tour  ^ 
«  fuivant  l'ordre  du  tableau  des  Maîtres  de  ladite  Communauté ,  à  moin» 
»  que  l'Afpiranr  ne  fût  Apprentif  d'un  Ancien  ,  auquel  cas  ledit  Ancieo 
r  pourra  le  conduire  fans  être  déchu  des  droits  qui  lui  appartiendront  com* 
m  me  caution. 

IV. 

»  Il  y  aura  au  Bureau  de  ladite  Communauté  des  regiftres  bien  8c  due- 
^  ment  paraphés  par  premier  &  dernier ,  par  le  Lieutenant  Général  de  Po- 
I»  lice  pour  y  enregiftrer  les  réceptions  des  Maîtres  &  des  Apprentîfs  »  le^ 
»  ouvertures  de  boutique ,  lettres  de  jurande ,  poinçons ,  tran^^orcs  de 
•*•  brevets,  contraâs  paffés  au  proBt  des  Créanciers  de  ladite  Commanao- 
M  té ,  rembourfement  defdits  contraâs  »  reddition  de  compte ,  dèlibérar 
'•»  rions,  la  recette /en  détail  des  droits  de  vifites.&  généralement  toutes 
m  tes  affaires  qui  concerneront  ladite  Communauté ,  leur  défendant  de  Iai£» 
m  fer  dans  lefdits  regiflxes  aucuns  feuillets  en  blanc  >'  8c  feront  les 
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^  renans  condamnés  en  la  fomme  de  dnquame  livres  envers  ladite  Com« 
u  munaucé ,  ou  celle  ancre  que  ledic  Lieutenant  Général  de  Police  eftâqeci. 
m  convenable. 

V. 

tt  Les  Jurés  forcans  de  Charge ,  feront  cenus  la  première  année  après  leur 

M  Jurande,  d'affifter  les  Jurés  qui  leur  fuccéderont  &  d'ècre  prçfens  â  cqds  les 

m  a6tes  qui  feronc  paflés  au  Bureau  fous  pareilles  peines  contre  les  contreve^ 

9»  nans ,  fans  qu'il  foit  attribué  autres  droits  auxdits  Jurés  fortans ,  que 

•»  l'exemption  des  droits  de  vifites  pendant  ladite  année  feulement  comme  il 

»  s'eft  toujours  pratiquer 
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M  II  fera  fait  un  inventaire  de  tous  les  papiers  &  autres  effets  qui  feront 

•p  trouvés  au  Bureau  de  ladite  Communauté  ,  dofat  les  Jurés,  tant  préfens 

M  qu'à  venir,  fe  chargeront  fucceifivemen t  fur  un  regiftre  auflî  duement  fîgné 

9»  8c  paraphé  par  premier  &  dernier  par  ledit  Lieutenant  Général  de  Police  ^ 

i»  Se  ils  en  feront  déchargés  i  côté  de  l'article  qui  les  chargera ,  après  qu'ils 

t»  en  auront  rendu  un  fidèle  compte ,  conformément  audit  inventaire  â  la  fia 

••  de  leur  Jurande. 

VIL 

n  Les  vifites  feront  faîtes  en  la  manière  ordinaire  ,  &  les  Jurés  tenus  de 
m  compter  de  la  totalité  defdits  droits  ,  fuivant  le  Catalogue  des  Maîtres 
M  de  ladite  Communauté ,  conformément  à  notre  Déclararion  du  3  Mars 
»  169 i  &  Arrêts  de  notre  Confeil  du  14  Juin  i^^(>,&  faute  par  aucun 
I»  defdits  Maîtres  &  Veuves  de  payer  lefdits  droits ,  ils  feront  déchus  de 
I»  la  Maîtrife  ,  s'il  eft  ainfi  ordonné  par  le  Lieutenant  Général  de  Police. 

VIIL 

»  Les  Jurés  Gardes  de  ladite  Communauté  feront  tenus  de  fe  rendre  au 

»  Bureau  tous  les  Jeudis  de  chaque  femaine  s'il  n'eft  pas  fête ,  finon  le  len-** 

t»  demain  ,  &  y  demeurer  depuis  trois  heures  après  midi  jufqu'â  fix  heures 

M  du  foir ,  pour  agir  fur  tout  ce  qui  concerne  ladite  Communauté  \  leur  dé« 

m  fendons  d'emporter  les  deniers ,  papiers  &  autres  effets  chez  eux  à  peine 

H  de  cent-cinquante  li  vres,. dont  cinquante.  Ijyres  envers  le  Roi,  pareille 

$à  fbmme  au  profit  de  ladite  Communauté  &:ie' fur  plus:  pour  le  D^npn- 

«•  ciateur,  &  (eron^  tous  lefdits  deniers ,  papiers  &:  effets  dépofés  d^msTar^ 

m  moire  du  Bureau  fous  les  quatre  clefs  ordinaires ,  à  peinç  de  pareille.fpfu* 

M  me  applicable  comme  de/fus. 

IX. 

■        *  • 

'  '  t^  Toittes  les  dépenfes  qui  feronc  faites  par  ies  Jurés  fans  une  Etiélibéra^ 

X  x  x  i j 


^  cîon  arrêtée  au  Bureau  dt  ladite  Communauté  feront  nulles  8r.  en  purt 
m  perce  pour  ceux  qui  les  auront  ordonnées. 

X. 

«»  Et  d'autant  que  les  Maîtres  Fourbifleursont  la  faculté,  conformémenc 
»  â  l'article  XVIII  du  Règlement  de  l'Orfèvrerie  du  30  Décembre  1Ô79  y  de 
»  fondre  &  apprêter  les  matières  d'or  &  d'argent  j  &  qu'il  feroit  entièrement  ^ 

9»  impoffîble  d'arrêter  le  cours  des  fraudes  &  malverlations  qui  fe  commet- 
s>  tent  â  ce  /ujet ,  qu'en  ôtant  toute  occafion  &  prétexte  aux  faux  Ouvriers 
a»  de  travailler  dans  les  lieux  privilégiés  ,  ou  prétendus  tels  »  ordonnons 
M  conformément  à  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  18  Mars  1684  ,  &  à  notre 
»  Déclaration  du  18  Juin  1705  ,  concernant  le  corps  des  Marchands  Or- 
»  fêvres&  la  Communauté  des  Maîtres  Graveurs  de  la  Ville  de  Paris; 
»  que  tous  Compagnons  FourbKfeurs  qui  fe  font  réfugiés  dans  les  Cloîtres, 
M  Hotels ,  Prieurés ,  Collèges  &  autres  lieux ,  6c  notamment  dans  l'enclos 
u  du  Temple  de  Saint  Denis  de  la  Chartre,  de  Saint  Jean  de  Latran  Se 
•i  de  l'Âbbaye  de  Saint  Germain  ^  feront  tenus  huitaine  après  la  publication 
9»  des  préfentes  duement  regiftrées  en  notre  Parlement  de  Paris  ^  de  forrir 
»  defdits  lieux  &  de  fe  retirer  chei  les  Maîtres  de  notredite  Ville  de  Paris 
»  â  peine  de  punition  exemplaire. 

M  Défendons  à  eux&  à  tous  autres  de  travailler  en  chambre,  ni  ailleurs 
M  que  chez  lefdits  Maîtres  Fourbiffeurs,  conformément  à  l'arricJe  treize  des 
M  Statuts  de  lailité  Communauté  ^  permettons  aux  Jurés-  Gardes  d'icelle 
»  de  faire  librement  leurs  vi(ites  chez  tous  ceux  qui  exercent  la  profeffion 
m  de  FourbKfeurs  en  vertu  de  lettres  du  Prévôt  de  notte  Hôtel,  ou  autrement, 
M  fans  néanmoins  qu'ils  pai(fent  exiger  ni  recevoir  d'eux  aucuns  droits  de 
M  yifîtes  y  s'ils  ne  font  Miîtres  de  ladite  Communauté .  &  en  cas  que  lefdits 
»  Jurés  Gardes  trouvent  quelque  contravention  i  leurs  Statuts  ou  à  ces  Pré- 
»  fentes ,  ils  en  feront  leur  rapport  par-devant  les  OfEciersde  notre  Châtelet 
«•  en  la  manière  ordinaire  « 
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»»  Voulons  que  conformément  i  notre  Déclaration  du  5  Mars  1693  8ci 
»  TArrêrde  notre  Confeil  du  17  Mai  1702  ,  chacun  des  Jurés  qui  feront 
»  élus  &  choifîs  entre  les  Anciens  ;  Modernes  &  Jeunes  Maîtres  de  ladite 
a*  Communauté  indiftindement ,  "paie  lorfqu'il  entrera  en  Charge  la  fomme 
If  de  1 5oliv.  ce  quifera  continué  jufqu*à  l'entier  &  parfait  remboutfement 
»  des  fommes  empruntées  en  exécution  de  nofdits  Edits ,'  Se  après  ledit 
»  rembourfement ,  ladite  fomme  de  ijoliv.  &  tous  les  droits  ordonnés  par 
«»  aagmenuûon  en  conféqucince  dé  nMre  Edit  du  ôuiis  de  Mars  t6%i  »  & 


F  O  W  53J 

j»  des  autres  Edits  8c  Déclarations  intervenues  depuis  ledit  tems  céderont 

f»  d'être  perçus  ;  Voulons  auffi  que  lefdits  Jurés  en  charge  foient  tenus  foli- 

»  dairement  des  deniers  de  ladite  Communauté ,  &  tenus  d'en  faire  la  re- 

«»  cette  en  la  forme  portée  par  la  Sentence  du  Lieutenant  Général  de  Police 

M  du  I  j  Septembre  i  ^yp. 

XII. 

»  Voulons:  que  con$3rniément  aux  Reglemens  des  Arts  &  Métiers,  il 
»  foit  loifîble  â  tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  dans  quelques  Villes  » 
«•  Bourgs  &  lieux  que  bon  leur  femblera  de  notre  Royaume  y  de  s'y  établir 
»  &  d'y  exercer  .librement  leur  profeffion,  &  notamment  dans  les  Villes 
•»  de  Lyon  ,  Caen  ,  Tours  ,  Bordeaux  &  Orléans ,  en  juftifiant  par  lefdits 
M  Maritres  dç  leur' réception  â  la  Maîttife-dansnotredite  Ville  de  Paris. 

XIII. 

'  •  .  ,  , 

M  Défendons  i  tous  Maîtres  de  ladite  Communauté  qui  auront  des  poïn<« 
»  çons  de  les  prètec^à  d'autres  Maîtres  ni  aux  Privifegiés  ou  autres ,  en  queU 
•»  que  forte  &  manière  que. ce  foit  ou  puiffe  être,  à  la  réferve  des  Veuves 
.  M  des  Maîtres  ,  à  pçine  de  1 50  liv*  applicable  comme  d^dus  ,  contre  cha- 
w  cun  defdits  Maîtres  contrevenans  .pour  la  première  fois ,  &  d'interdiâibn 
M  de  leur  Maîtrife  ea  cas  de  récidive ,  s'il  eft  ainfi  ordonné  par  ledit  Lieu- 
w  tenant  Général  de  Police  :  Voulons  que  conformément  aux  Reglemens 
M  rendus  au  fujet  du  Corps  defdits  Marchands  Orfèvres ,  les  Veuves  de 
%*  ladite  Communauté  des  Fourbifleurs,  apportent  quinze  jours  après  lia 
«>  publication  des  Préfe^tes  au  Bureau  de  ladite.Communauté  ,  leurs  pom- 
90  çons  pour  y  être  rompus  ,  à  peine  de  pareille  fomme ,  fauf  a  elles  à  faire 
«•  marqut^r  leurs  ouvrages  duement  eflayés  par  tel  Maître  de  ladite  Com- 

u  munauté  qu'elles  voudront  choifîr. 

*'       •-.  «       ^  .....    .      .       ..•.•-...       ...  » 

X  I;V. 

•  - 

1 

M  Voulons  au  fiirplus  que  lés  ^t^tuts^  Articles  &  Ordotinances  condor-* 
9»  nant  la  Communauté  defdits  Maîtres  Marchands  Fourbi(!eurs  »  Déciatfa- 
j»  tions  ,  Arrêts  .&  Réglèmeris  rendus  en  conféquence  foient  exécutés  feton 
I»  leur  forme  &  teneui^.  Si  donnons  eh  mandement  à  nos  amés  8c  féaux  Cdti- 
j»  feilters  y  les  Gens  tehans  notre  Coût  de  Parlement  &  Cour  desMonnoies 
»  a  Paris  ,  que  ces  Prélêntes  ils  aient,  i  faire  regiftrer,  &  d^icelles  faire 
M  jouir  &  ufer  les  Jurés  >  Corpé  8c  Comiîiunauté  '  de^  Maîtres  VûùrïAÙ 
j»  feurs,&c.M» 

Regiftré  en  Parlemenr  ^  pour  Jouir  par  ladite  Communauté  de  leur  eflef  & 
contenu  y  8c  être  exécuté  félon  leur  forme  Se  teneur  ^  fuivant  &  aux  charges 
portées  par  TArrèt  de  ce  jour  douze  Août  lyiOr 


Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoiesie  trois  Septembte  lyto',  àla  charge 
m  que  les  Maîtres  Fourbifleur^  travaillans  en  or'&'enargent,  feront  infcul- 
M  per  leurs  poinçons  au  Greffe  de  la  Cour ,  &  que'Ies  Jurés  de  ladite  Com- 
M  munauté,  feront  tenus  de  faire  leur  rapport  i  ladite  Cour  des  contra- 
is ventions  qu'ils  trouveront  en  faifani;  leurs  viiites ,  tant  du  titre  des  ma- 
If  tieres  d*or  &  d'argent  mifes  en  œuVre ,  qqe  pour  la  dcfeûuofitc  des 
90  poinçons ,  de  que  les  Maîtres  dudit  métier  qui  voudronr  travailler  en  or 
w  &  en  argent ,  ne  pourront  s*établir  que  dans  les  Villes  où  il  y  Jurande 
•>  d'Orfèvrerie,  pourquoi  ils  feront  infculper  leurs  poinçons  dans  les  Grefies 
u  des  Monnoies  des  Provinces  fuivant  les  Ordonnances  ,  Arrêts  &  Règle- 
■»  mens  «*• 

Le  jo  Décembre  1745  ,  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  fur  la  Reqo^e 

des  Jurés- Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres  Fourbiffeurs  ^  a  «•  ordon- 

»  né  que  les  Edits  ,  Déclarations ,  Arrêts ,  Stamts  Ôc  Réglemens  de  la  Com- 

•I  munauté  defdits  Maîtres  Fourbidèurs  en  ce  qui  concerne  les  matières  d'or 

»  Se   d'argent  qui  s'emploient  aux  ouvrages   de  leur  profei&on ,  &  les 

M    poinçons ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneiu:  ;  en  conféquence, 

»  permet  aux  Jurés-Gardes  de  la  Communauté  de  préfent  en  charge ,  Se 

9»  ceux  qui  leur  fuccéderont  à  Ta  venir ,  de  faire  toutes  vifites  &  perquiû- 

M  rions  néceflaires  chez  tous  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflîon  dans  la 

m  Ville  ^  Fauxbourgs  Se  Banlieue  de  Paris  ,  même  dans  les  lieux  clos  ou 

a»  prétendus  privilégiés»  comme  dans  lès  Enclos  de  l'Abbaye  de  Saint  Ger« 

M  main  des  Prés ,  Saint  Martin  !d^  Champs ,  le  Temple,  les  Quinze-Vingts  , 

»  Saint  Jean  de  Latran  ^  Saint^Denis  de  la  Chartre  »  Hôcel  de  Soliïbns  6c 

n  autres  lieux  :  fait  défenfes  aux  Officiers  des  Jurifdi&ions  ifubalternes  def- 

9t  dits  lieux ,  Se  autres  perfonnes  de  les  troubler  Se  empêcher  fous  les  peines 

M  portées  par  leurs  Statuts  »  &  autres  plus  grandes  s'il  y  écheoit  :  ordonne 

M  que  ceux  qui  travaillent  de  leur  profeflîon  en  or&  en  argent,  feront  te* 

M  nus  de  ^epréfenter  les  titres  qui  leur  en  donnent  le  drpit  ,&  en  cas  de 

w  conçraveiition  de  la. part  de  ceux^qui  n'en  répiféfenteront  aucuns  ,  ^corame 

,  9$  ceux  qui  en  reprcfenteront ,  permet  auxdits  Jurés -Gardes,  dans  l'un  & 

»  l'autre  cas  de  faifir  &  enlever  les  marcliandifes^' matières  &  outils,  les 

u  porter  en  leur  Bureau ,,  ou  Us  m^çtre  fous  bonne  Se  fure  garde  ,  du  tou  t 

M  en  drefler  procès  verbal ,  et\  faire  leur  rapport  à  la  Cour  &  dépofèr  aa 

^v  Greffa  .4';icçlle  les  procès   verl?a,ux,  ouvragés  Se  matières  d  or  &  d'ar- 

gent  qui  auront  ecc  par  eux  lailis  &  enlèves ,  &  ce  dans  Los  vmgt-quatre 

w  heures,  9u.au  plu  tard  dans  les  .trois  jours  »j;.      .        ,  ,      « 

FOURNALISlES,,  faifeurs  de  .fourneaux.  On  n'entend  parler  dans  cet 

*»  1'  «•'*'  '1'*  ' 

Article  que  de  ces  Ouvriers  qui ,  feuls ,  à  l'exclu/îon  des  Potiers  de  terre  Se 
autres  Ouvriers ,  font  les  ouvrages  de  terre  rcUlbans  au  feu  à  fec  ,  qui  peu- 


/ 
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vent  fervir  â  la  foiite  &  fufion  de  cous  les  métaux  &  minéraux  6c  aux  caU 
cinacions  ,  diftillacions ,  6c  autres  opérations  de  Chymic. 

Ces  Ouvriers  ont  été  créés  en  Corps  de  Communauté ,  Maîtrife  &  Ju- 
rande ,  6c  fournis  à  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du 
mois  d'Avril  1701  ,  regiftré  en  cette  Cour. 

En  exécution  de  cet  £dic ,  la  Cour  leur  a  donné  des  Statuts  le  3  x  Msà 
fuivanc. 

Art.  I.  La  Communauté  efl:  compofée  de  dix  Maîtres. 

II.  Les  Jurés  font  élus  au  nombre  de  deux  au  Parquet ,  &  en  préfencedo 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies. 

III.  Pour  la  première  fois  les  Jurés  le  feront  deux  ans,  &n'en  fera  élu 
qu*un'  dans  deux  ans. 

ly •  Feront  vifices  à  jour  &  heures  non  prévus ,  accompagnés  des  Ij[uifliers 
de  la  Cour  loriqu'ils  le  requerront.  ; 

V.  Nombre  .fixé  i  dix  Maîtres  pendant  dix  ar^  ,  après  ce  tenus  â  douze  ^ 
û  la  Cour  le  juge  ai  propos. 

VI.  Chaque  Maître  ne  pourra  avoir  a  la  fois  qu'un  Apprentif. 

VII.  Les  Apprentifs  auront  au  nK)ins  douze  ans ,  apprentiffage  de  cinq  ans, 
les  brevets  enregiftrés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ^  &  fur  le  regiftrç 
de  la  Communauté. 

VIII.  Les  Apprentifs ,  ayant  d  être  admis  à  la  Maîtrife ,  ferviront  les 
Maîtres  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Compagnons  ,  .feront  chef-d'œuvre^ 
payeront  500  liv.  pour  tous  droics  de  réception  6c  Communauté. 

IX.  Les  Fils  de  Maîtres  qui  auront  travaillé  chez  leur  Père  pendant  cinq 
ans  pourront  être  admis  à  la  Maîtrife  ,  pourvu  qu'ils  aient  atteint  1  âge  de 
dix-huit  ans  accomplis ,  en  faifant  chef-d'œuvre,  en  payant  150  liv.  pour 
leur  réception ,  6c  rapportant  certificat  de  leur  Père  qu'ils  ont  travaillé  chez 
lui  durant  ledit  tems. 

X.  Compagnon  qui  époufera  une  Fille  de  Maître  paiera  150  liv.  te  les 
irais  de  réception. 

XL  Veuve  jouira  de  la  Maîtrife  pendant  fa  viduité  :  fi  elle  fe  remarie  à 
un  Compagnon ,  elle  paiera  1  50  liv.  pour  fa  réception  &  les  frais. 

XII.  Apprentif  pourra  demeurer  chez  la  Veuve  de  fon  Maître  ;  Veuve  ne 
pourra  commencer ,  ni  faire  un  Apprentif. 

XUl.  Né  pourront  débaucher  les  Apprentifs  ni  les  Compagnons  les  ims  def 
autres. 

XIV.  Apprentif  ne  pourra  quitter  ni  changer  de  Maîtres  fans  perroiffion* 

XV.  Si  un  Maître  ne  peut  occuper  un  apprentif,  il  pourra  le  remettre 
i  un  autre  Maître. 

XVI.  Maître  ne  fetaXociété  avec  les  Potiers  déterre» 
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XVIL  Apprentlfs ,  Compagnons ,  Fils  de  Maîtres ,  ne  pourront  aller 
travailler  chez  les  Potiers  de  terre  &  autres  ^  que  chez  les  Maîtres  de  leur 
métier. 

XVIII.  Tous  les  ouvrages  que  feront  lefdits  Faîfeurs  de  fourneaux  feront 
de  terre  grafTe  »  dite  glaife,  avec  les  armants ,  grais  6c  de  tuile  feulement  » 
fans  autre  mélange. 

Défenfes  à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  de  nuchefer  pour  contrefaire  lef- 
dits  ouvrages. 

XIX.  Pourront  lefdits  Maîtres  faire  toutes  fortes  de  creufets ,  moufles , 
fourneaux  de  toute  manière  ,  grands ,  petits ,  ronds  ,  quarrés  ,  ovales»  at* 
tanors  ,  fourneaux  à  lampes ,  fourneaux  à  vent ,  réverbère ,  fers  à  fondre ,' 
alludelles ,  chapes  y  contre-cœurs ,  cheminaux ,  alambics ,  coupelles ,  lingo* 
tieres  »  capfules ,  cornues ,  poêles  fervans  â  la  calcination»  &  autres  macH^ 
nés  fervans  pour  l'ufage  des  Orfèvres ,  Fondeurs  »  Âpoticaires  »  Diftillateurf, 
Chymiftes ,  &  autres  qui  ont  droit  de  s*en  fervir  6c  en  auront  befoin ,  le  ' 
tout  de  terre  réfiftant  au  feu  à  fec ,  pour  la  cuiffon  defquels  pourront  lefdics 
Faifeurs  de  creufets ,  avoir  un  four  chacun  dans  le  lieu  de  leur  demeure. 

XX.  Pourront  auflî  faire  des  cafTes  &  petits  fourneaux  à  cornes  ovales  & 
carrés  fervans  aux  Affineurs  6c  JEKfayeurs ,  aux  Doreurs  y  Emailliftes ,  Apo« 
cicaires ,  Peintres ,  Diftillateurs ,  Potiers  d'étain  6c  autres  â  Tuiâge  de  leur 
métier  ^  pourront  auffi  faire  des  carreaux  de  toutes  figures ,  grandeurs  & 
façons,  cuits ,  6c  non  cuits ,  ré(îfl:ans  au  feu  à  fec ,  fervans  pour  les  fourneaux 
des  Monnoies  ,  Fondeurs  »  Orfèvres  &  autres  ^  avec  défenfes  i  toutes  per- 
fonnes de  faire ,  vendre ,  ni  débiter  lefdits  ouvrages  i  â  peine  de  confifcatioa 
6c  de  cent  livres  d'amende. 

XXI.  Tous  les  ouvrages  feront  faits  â  la  main. 

XXII.  Défenfes  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ces  fortes  d'ouvrages ,  i 
peine  de  confifîcation  6c  de  cent  liyres  d'amende. 

XXIII.  Maîtres  feuls  pourront  acheter  les  marchandifes  de  leur  métier 

Pour  les  vendre. 

XXIV.  Maîtres  ne  vendront  leurs  ouvrages  en  gros  qu'aux  Marchands  de 
campagne. 

XXV.  Ne  fera  fait  chez  les  Maîtres  aucune  fonte  ni  eflài. 

XXVI.  Ne  pourront  travailler ,  ni  faire  travailler  hors  de  leurs  maiibns^ 
^e  pourront  fe  fervir  que  d'Apprentifs  ou  Compagnons  dudit  métier. 

XXVII.  Auront  deux  marques  gravées  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies 
fur  une  râble  de  cuivre  pour  en  marquer  leurs  ouvrages. 

XXVIII.  Seronx  vifités  quatre  fois  l'année  au  moins  »  payeront  pour  cha«> 
cune  des  quatre  .yifites ,  quinze  fols. 

XXIX.  Aurput  une  Chapelle  en  l'Ëgiife  de  Saint  Julien  des  Ménétriers 

avec 


mtec  Confralrle  »  payeront  toas  leis  ans  pour  droit  »  les  Maîcr6$  ttenta 
fols ,  les  Compagnons  vingt  fols ,  les  Âpprentifs  dix  fols. 

XXX.  Chaque  Apprentif  en  entrant  chez  an  Maitre  paiera  dix  livres  aux 
Jocés  en  Charge  pour  les  befoins  de  la  Communauté  ^  &  quarante  fols  pour 
droit  de  Confrairie  :  les  Fils  de  Maîtres  6c  Compagnons  trois  livres  ,  lôrf* 
Qu'ils  feront  reçus  à  la  Maîtrife» 

XXXI.  Lefdits  Maîtres  auront  une  Chambre  de  Communauté.  , 

XXXII.  Ne  pourront  les  Jurés  recevoir  aucun  Maître ,  ni  faire  aucune 
innovation  touchant  leur  métier  ,  fans  le  confentement  unanime  de  tout  le 
Corps  y  Se  fans  l'approbation  de  la  Cour  des  Monnoies. 

. .  XXXIIL  II  fera  permis  â  chaque  Maître  en  particulier  de  s^pppofer  i  U 
réception  de  TAfpirant  â.la  Maîtrife ,  Se  TAfpirant  fera  tenu  de  faire  vuidec 
ToppoCtiom  .         ;  '  ,  .• 

XXXIV.  Les  Jurés  auront  un  R^iftre  pour  les  Apprentie  >  pour  lesMaî-* 
très  y  pour  infcrire  l'argent  qu'ils  recevront  Se  pour  leur  dépenfe. 

XXXV.  Les  Jurés  rendront  comjpte  tous  les  !ans  :  fi  la  ref:ect6  excède  Ur 
dépenfe,  le  reliquat  fera  mis  entre  les  mains,  de  celui,  qui*  cêifterà»  lequel 
Ven  chargera  pour  en  rendre  compte  Tannée  fuivantë  \  &  la.  déj^tenfe^  excedç 
la  recette  ^  le  reliquat  fera  payé  par  égale  portiop. par  tous  les  Maîere^é 

XXXVL  Maîtres  ni  Veuves  ne  pourront  afibcmer  leurs  Privilèges»  à 
peine  de  déchéance  Se  de  deux  cens  livres  d'amende.  .  > 

:  XXXVII.  Sur  les  conteftations  entré  les.MaStires  {>our<  lefditft  Statuts^  iU 
,  fe  pourvoiront  en  la  Cour  des  Monnaies. 

Ces  Statuts  .ont  été  confirmés  par  Lettres  Patentes  du  niois  d'Août  ifÇiti 
regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  le  freize  defdits  inpis  &  an.    .  :  i  : .  \ 

FOURNEAU  A  SOUFFLET.  Ceft  un  des  deux  fourneaux  dont  on  fe 
lèrt  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  pour  fondre  les  métaux. 

Ce  fourneau  eft  compofé  dans  le  bas  d'un  foyer  dont  la  furfiicç  -  eft.  platte; 
^  où  l'air  peut  entrer  par  une  ventoufe  qui  y^nvinagée.  Aifleiir  du  foyer  il 
,  faune  ieconde  ouverture  qui  donner  pafiàgerau  tuyau  idn  ibufflet  qui^a 
4ionné  le  nom  au  fourneau  :  att^effus  »  environ  k  un  demi^pied  de  hau- 
teur^ eft  une  grille  de  fer  plat  enforme  de  croix ,  qui  eft  mobile  Se  qui  peut 
fe  mettre  Se  s'ôter  facilement  :  enfin  plus  haut  que  la  grille  «^ft  l'endroit  du 
fpnrtieatt  où  fe  mec  le  creufeft  :  cet^endroireft  carré  ^  £ût  d«la.  mdme.teqte 
;;j|iie  lecreufet  niême»  8c  de  hauteur  fie  largeur  fufi^faftte  pour,  qu'il  rdle 
environ  deux  pouces  d'efpace  autour  du  creufet ,  fie  quatre  ou  çîoq  att-d€^{{U 
-  popi;  l'entourer  de  churbon.     •    1  ;•   -j'/ 

Qua^d  on  veut  fondre  des  matières  dans  ce  fourneau  ^  on  couvre  k  gri0e 
petite  platine  de  fer  forgé ^  puis  on  met  deffus  un: creufet  de  ter^e 

cl^aig^  d^  l^^re  9  fiç^u'on  couvre  d'un  couverde  ou  de  tçcjre  ^  o»  d^ 
Tçm€  X,  y  jr  |r 
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jecOnjdurge  e&fôi^e  le  fourmta  de  charbon  ,  &  quand  il  eftUen  allumé, 
Se  le  creufec  bien  recuit  6c  bien  chaud ,  on  bouche  la  ventoufe  :  enfin  »  api^ 
svoir  de  nouveau  bouché  le  fourneau  de  charbon  rond ,  on  le  couvre  auffi 
d'un  couvercle  de  fer»  ne  difconcinuant  point  de  £iire  agir  le  fouffl^^«ft: 
de  fournir  de  charbon  ^  juf^'â  ce  que  bs  métaux  foient  en  bain. 

FouRNSAu  A  VBNT.  Ceft  le  fécond  fourneau  deftinc  âia  fonte  des  nWU 
taux  pour  les  monnoies.  ;. 

:   Ce  fourneau  a  par  bas  cun  fojrer  cieux  en  manière  de  coupelle  avec  fz 

ventoufe  auolevanc  4  au-deâTus  de  la  ventoufe  »  eft  une  grille  de  fer  fcellée 

dans  le  maflif  du  fourneau ,  dont  lesbarces  ^cpiifont  carrées  font  coudiéei 

•fur  i'arxè^e,  afin  que  :la  poufiiece  dn^charbon  nîy  i:efte  pas  :  au-défifus  de  la 

:gîille  eft  l'endcoit  où  fe  met  le  creulêt  y  qui  ordînaitement  eft  dé  fer  kt^  ; 

c'eft  auflli  par  où  l'on  met  le  charbon  pour  entretenir  le  feu  du  fourneau. 

-  Qoaffid  le  creufet  eft  chargé  de  matière ,  on  le  couvre  de  fon  couvercle , 

&  quand  le  fburneau^ft  chargé  de  chadxm  ,.onxauvre  le  rout  d'une  chape 

-de  fer-'-dtt  de 'terre;  cette  chape  <a  par  ^feitaurmeouvertuire  de  cinq  à  fix 

^pouié^s  décamètre  4,  Se  pour  plus  de  coancdioé ,  elle  peut  fe  féparer  eu 

)deuK}  6»n  fépare  aînfi  la  chape  4tfin  de  pouvoir  en  âterla  partie  de  devant 

avec  deS'ieMilles  â  crochet ,  :  fait  poar.rèmetttpc;  /4e6  matières  au  aeufet  ôc  du 

icha^bon^au  fourneau ,  foie  pour  reârer>tout4^fàit  le  creufet ,  lorfquele  métal 

eft  en  bain* 

;!.  O^.fourneatt  Vappelle-fovfneau  â  vent  »  |>acceque  Tair  qui^entrepar  ia 
ventoufe  qui  eft  au  bas ,  &  qu'on  laifie  ouverte ,  tient  ^  lieu  ^  fotàBiet  qui 
Jburfiit-le  vmn  dans  les  laaores  fourneaux^  L'or  fefendoi^nairement  dans 
des  fourneaux  àfbufflet»  parcequ'il  a  :beébinodi3iie  dhaleur  Jplus  forte  tc 
^Itts  violence  ;  l'argent ,  le  billonr&ffexuivceiefi^nâeot^u&urDeauivkit. 

FOURRER  LA  MONNOIE.  Cette  fiiuKde  fè  pratique  de  flufieurs  ma- 
«âieres  ,'Oà  ^  eu  couvrant  avec  des  lan»sxl!orou:xl'àrgentib«dées  par  les  bords 
' bn  0aon , foitde cuivre ,. on jde fer , im de  métaux naftlés  ^^que^lV^n^ i&it pafiêr 
•^^uite  dan^les  fers  pourieJiionnojcer  :  !cei fipix.fiflDn«fe  frappe  'iromme  lés 
'Véritables  »  &»'peut  mème-recevieir  iailégende  &  le  cocdminet  de  la  trandie^ 
'ce'qui  tend-ées  fortes  de  pièces ifiès  difficiles  âxeconnoître  y  8c  c'ëft  ainfi  que 
'fontffbutrédsies  anciennes  médaillés  :  ou  en  appliquait  l'or  ou  Targentfiur 
- te-flaon-y^tfferte qu'il  vie 'fâ(CM|u^tt»XDrps  «  &  aic4in*ion  femblable  Jceloi 
jies  bonnes '^peœs;  c'étok  iliîvéhtum  ^d'un  notnmé  Merlin  fameux  fittx 
^-jKionnoyj?Uf«  .i    .    .  ■  j  i-  ,, .-  .  .     i..  ::'.       •    i 

Cette  fraude  fe  peut  découvrir  ou  par  le  poids  »  du  par  le  volume  qui  ne 
^Jbh|)^iima¥^^ïeu>feiiiblaUedâ  ceaxr4ôi^^bbnâteef^  le  Tolumep 

'^|l|ili  èft  tdujoui»  cm  ptus-jpai^  jochpkisr^œn^^ 
ç    flRAl^^dn  ieffnM{'dettidniioie^âtft:i^ai«éi^  qui  anito 
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an  poids  des  efpeces  par  fucceflion  de  cems ,  ou  pour  avoir  été  tfop  maaiéi» 
Pldiears  Ordonnances^ regleai  h  pied  fur  lequel  les  efpeees  doive&c  àite^  se« 
çaes  quand  leur  diminution  vient  du  &ai  8C  maniemeût  j  calles-de  Louie - 
XIV  fixent lefrai â  fîxgrainfr;'  torfcpieices  jcaufelsfont  les  feules  qoictit: di- 
minué le  poids  d'une  pièce  ^  elle  ne^peut  toe  cefuréedans  le  commerce. 

FRAIS»  Anciennement  la  moimoie  fe  fabriquoit  aux  dépens  du  public  , . 
ce  qui  l'entretenoit  en  fa  bonté  proportionnée  en  œuvre  &  hocs  oeuvre.  De- 
puis pour  la  conferver  en  ufage  ^  6c  éviter  la  fonte  que  les  Orfèvres  8c  autres 
en  pouvoient  faire  pour  employer  la  matière  en  différens  ouvrages  »  on  re- 
jetta  les  frais  de  la  fabrication  fur  Touvrage  même,  d'autaàt  qu^en  la  fondante 
on  perdroit  ces  6rais  qui  font  comptés  dans  la  valeur  de  l'efpece*  On  a  de- 
puis ordonné  que  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  Se  autres  feroient  faitsà  plus  haut     Ordonntnce 
titre  oaloi  que  la  monnoie  ,  afin  d'empêcher  auifi  la  fente,  d'autant  qu'en  ^^jj^ 
fondant  pour  convertir  en  ouvrage,  il  faudroit  affiner  la  matière»  ce  qui 
couteroit  beaucoup.  Lorfqu'on  a  fabriqué  l'or  a  13  karats,on  a  diminué  le 
titre  d'un  vingt-quatrième  pour  l'employer  aux  frais  de  la  fabritetion ,  ou 
plutôt  au  rendage  »  ainfi  qu'il  eft  porté  dans-  l'Article  XXIX  du  grand-  Règles* 
ment  fait  pour  les  Monnoiesfous  Philippe  de  Valois  »dans  lequel  il  eft  dit: 
»  Que  Ton  Êiffe  monnoie  d'or  à  2  5  karats  ,  8c  rendra*t-on  aux*  Marchands! 
M  un  marc  d'or  fin  d'un  marc  d'or  ouvré  8c  monnoyé  à  ladite  loi  in  . 

Nous  remarquerons  que  le  mot  Loi  eft  employé  dans  ce  mandementpoai:- 
exprimer  la  bonté  de  l'or.  > 

FRANC  D'OR  FIN.  Monnoie  qui  fut  fabriquée  &  dut  eut  oour»:  vers  Jb^ 
fin  du  règne  du  Roi  Jean^  l'aa  i^éo  lorfqu'il'fot  revenu  d' Angibtêrce  ^  le 
ftanc  pefoit  un  gros  un  grain ,  8c  valoit  vingt  ibis  ou  une  liiKre.    .  i  '         rir 

Cène  efpece  fut  appellée  franc  à  caufe  qu'elle  valoit  un  franc  on>  une  li^ 
vre  »  c'eft-â-dire ,  vingt  fols  ;  ceux  £ibriqués  fous  le  règne  de  Charles  VU 
étoient  pareillement  d'or  fin  ,  mais  ils  étoient  beaucoup^  plus*  le^s  »  iib 
étoient  de  quatre-vingts  au  mare^  Henri  VI  Roi  d'Anglecètte  ^en  fit:fairo 
de  pareils  pendant  qu'il  étoit  en  France  :  ces  francs  d'or  eurent  grand  cours 
en  ce  tems-li  »  tant  i  caufe  de  leur  bonté  8c  dé  leur  prix  fia»  »  quie  parceqif  ils 
valoient  juftement  une  livre ,  manière  de  compter  ^  doitc  on-  s*eft  fervi  ea 
Fra,nce  d^ttiiS  CbademagneiT  .......>  -  -    .> 

.  FRANCS)  DiMt  francs;  qyAitTS'nat  PRA^cvînbnnoie^jd'atgentfafari» 
qoéefoos  Henri  Ul,  par  Ordonnance. du  f  r  Mht  i  fj^  5  i^disrxknièrsxFâ^ 
genc.fin  ^.deux  grains  de  remède  »  ir  la  taille  de  dis^feprpiecerrim.quttDC^ 
du  poidsdd  onze  deniers  un  gi^iniirébachant  ^âui  cooss  de  vingt  fokpîece^ 
ce  qui  leur  fit  donner  le'  nom  de  franc  ;'*alors  la  livre  de  compte  fatimé 
monnoie  réelle  ». comme  elle  l-avoic  été  lorfqu' on  fabriqua  les  francsd'flcu 

Oii(«i(0iiida/ujoai:4*liai  perfraac  unemxmoie  de  compte  doa&omtjfelttf 
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en  France  qui  eft  de  ta  m^me  valeur  qnela  livre ,  c'eft-i-dire  »  de  vingt  Volt 
tournois ,  ou  du  tiers  de  Técu  \  ainfi  on  dit  également  vingt  francs  ^  ou 
vingt  livres ,  mille  francs  &  mille  livresr. 

FRANC  A  CHEVAL.  Monnoie  d*or  fabriquée  en  Février  1413  ,  fou» 
le  règne  de  Charles  VII ,  au  titre  de  vingt-quatre  karats  à  la  taille  de  quatre- 
vingt  ,  du  poids  de  cinqfiante-fept  grains  trois  cinquièmes  ,  qui  eut  cours 
d'abord  pour  une  livre ,  le  marc  d'or  valant  84  liv,  le  marc  d'argent  fept 
livres.  Voyez  au  mot  Monnaie^  les  efpeces  fabriquées  fous  le  règne  de  Chaur- 

les  VII. 

-  FRANCESCONI.  Monnoie  d'argent  de  Tofcane  fixée  à  f\x  livres  treize 
fols  quatre  deniers ,  bonne  monnoie ,  fulvant  la  façon  d'évaluer  de  Livour- 
ne  »  ce  qui  fait  une  piaftre  trois:  (oU  deux  denieFS  de  huit  réaux.  Elle  pefe 
559  grains  poids  de  Livourne  y  3c  ^\6  grains  poids  de  marc  de  France  au 
titre  de  onze  deniers.  Le  Francefceni  de  Livourne  vaut  argent  de  France , 
j  liv.  1 1  fols  10  den.  -^ 

-  FREDERICS ,  efpeces  d'or  au  titre  de  11  karats  ff  qui  ont  cours  à  Berlin 
&  dans  toute  la  Prude ,  pour  cinq  écus  d'Allemagne. 

Eb  1759  il  f<B  répandit  dans  le  Commerce  des  efpeces  dV>r  y  monnoîes  de 
Pruflè  »  nommées  Frédérics ,  fabriquées  fous  le  millefime  1 7  j  (^ ,  du  même 
poids  que  celles  connues  jufques  à  préfent  fous  la  même  dénomination  ,  te 
àyaif t  coHts  également  pour  cinq  écus-  d'Allemagne  »  mais  bien  différentes 
quant  au  titre.  La  Cour  des  Monnoies ,  pour  connoître  êc  conAater  la  diifé^' 
Kdnce  qui  pouvoir  s'7'troiivfr*  ^  ordonna,  par  Arrêt  du  1 7  Niars  1759,  qu'ef- 
ûH  fttcàt  fkit  par  l'Eflkyeur  Général  des  JMonnotes  de  France  y  &  TEflayeur 
particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  ^îcdnjointement,  de 'l'une  de  ces  pièces 
nouvellement  fabriquées  fous  le  millefime  de  mil  fept  cent  cinquante-fix  , 
éc  d'une  atître  de  ces  efpeces  anciennement  fabriquées  fous  le  millefime  de 
mil  <fepr  cent  cinquante-deux»  à  l'efiTet  d'être  enfuite  la  valeur  de  cesefpe- 
ces^nouveBe^  fixée  6ç  déterpiinée^  bu  être  par  la  Cour  autrement  ordonné  ce 
qu'il  appartiendroit*  :  r 

^'  Eçexécuticxnde  cet  Arrêta  les  e(Taisr  ayant  été  faits  dans  la  forme  pref- 
crite  i  il  fut  conftaté  pat  le  rapport  des  E(fkyeurs ,  &  par  le  procès  verbal  qui 
en  fut  drelfé,  que  celle  de  ces  efpeces  fabriquée  fous  le  millefime  de  1756*» 
^todtiau  titré  de  t  5  kat ats  .14  >  fe^ue  c^Ue  fabriquée  fous  le  aiilleiïme  de 
tj) % yéiovi an  tifcre ^li  £4raQs  |f , uitve  coiînù'jùfqu''â'  jjréfenr ,  ^ fur  le^ 
qnelçesrsfpecK&avoiéht'iiiujiNirkliéGé.  rei;aesida*s=U^  Mtenoies^dck  Roîi  ce 
^QÎ.opei^oit  ennaeiêSiUiies  &ilpsradtrejvdeo8S  efpeces^,  une  diftérence  de  6 
kacati-'^dan5.1e[xitre'i!&:  de:cient:.qnatre^vitigr-<iouï^  livrel  féizè  fols  fix 
deniers r^dans  la  valeur  du  mjk\c ,  non  romrpHs  le  bénéfice  de  huit  deniers 
poôt  ii^ce.  attribués  aux^poi: tears^lesLe^ece»  4c  AiatiOres  pat  l'AscIt  <ki  Coft- 

t  r  -  Y 
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Teil  da  15  Août  17 JJ  iregîftré  enk  Cour  le  17  Septembre  fuîvant,  ce  qui 
portoit  la  différence  de  la  valeur  â  deux  cens  quinze  livres  quatre  fols  fix  de- 
niers y  quoique  les  unes  6c  les  autres  étoient  connues  fous  le  même  nom  j 
qu'elles  avoient  le  même  cours  Se  qu'elles  pouvoient  être  également  reçues 
dans  le  Commerce  comme  matières  ^  ainfi  que  les  autres  efpeces  étrangères, 
d*où  il  pouvoir  réfulter  des  inconvéniens  trop  préjudiciables  y  non-feulement 
aux  Particuliers  qui  pouvoient  être  d'autant  plus  aifément  furpris ,  qu'ils 
n^avoient  pu  jufqu'â  préfent  favoir  &  connoître  cette  différence  :  mais  aufli 
aux  Direâeurs  des  Monnoies  Se  aux  Changeurs  qui  pouvoient  être  con- 
traints de  recevoir  ces  efpeces  nouvellement  fabriquées  ,  au  mcme  prix  3c  fur  ^ 
le  pied  du  titre  connu  jufqu'â  préfent  des  efpeces  d'or  nommées  Frédérics  y  8c 
dont  elles  portent  le  nom. 

Pourquoi  Se  attendu  que  les  efpeces  étrangères  ne  peuvent  avoir  aucun 
cours  â  la  pièce  dans  tous  les  pays  fournis  â  l'obéiflance  de  Sa  Majefté  y  mais 
feulement  au  marc  dans  le  Commerce -^  que  d'ailleurs  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  celles  des  efpeces  xjui  ont  été  effayées  y  pouvoit  donner  lieu  de 
craindre  qu'il  ne  s'en  nouvât  encore  d'autres  de  même  forte  Se  de  même  dé- 
nomination y  à  des  titrés  différens  ;  que  lés  unes.  &  les  autres  pouvoient 
n'être  pas  connues  de  tous  les  Commerçans  y,  Se  qu'il  eft  effèntiel  que  le  titre 
des  matières  néceffaires  au  Commerce  foit  certain  pour  éviter  toutes  furpri- 
fes  y  Se  d'autant  plus  alfurer  la  bonne  foi  qui  eft  la  bafe  &  le  fondement  du 
Commerce;  »  "        i 

»  La  Cour  des  Monnoies  »  par  Arrêt  du  1 S  Avril  1759  ,  a  décrié  de  tout 
n  cours  Se  mifes  lefdites  efpeces  d'or ,  monnoies  de  Pruffe ,  nommées  Frede^ 
m  tics  j  de  telle  fabrication  qu'elles  puiflent  être  :  a  fuit  défenfes  à  routes 
a»  perfonnes  de  quelqu'état  y  qualité  &  condition  qu'elles  foienc  de  les  don- 
9»  ner  ,  recevoir  ou  cxpofer  à  la  pièce  y  pour  quelque  valeur  &  occafion  que 
9  ce  foie  :  fait  pareillement  défenfes  à  tous  Particuliers  y  Commerçans  ou 
m  autres  y  même  a,ux  Dire^eurs  des  Monnoies  ,  Changeurs  Se  autres  Ofli- 
m  ciers  publics  de- les  prendre ,  recevoir  Se  s'en  charger  autrement  qu'au 
»  marc ,  après  la  fonte  &  l'effai  qui  en  fera  fait  par  les  Effayeurs  des  Moa- 
m  noies ,  Se  fur  le  pied  du  titre  qu'ils  auront  rapporté,  &dont  ils  auront 
»  marqué  les  lingots  qui  en  feront  provenus ,  le  tout  à  peine  contre  les  con^* 
i>  trevenans  de  confifbition  defdites  efpeces  ,  Se.  de  mille  livres  d'amende. 
«»  Ordonne  fexécution  des  différens  Réglemeus  intex^venus  au  fujet  des  ef^ 
«>  jpeces  étrangères  y  Se  notamment  celle  de  la^  JDécUration  du  Roi  4tt  7, 
r  Oâobre'1755  ».  .      i  •  . 

FUMIGATION  ou  FUMAGE  fur  les  galons  »  lames ,  traits»  filés»  ou 
cintres  ouvrages  d'or  Se  d'argent.  On  fume  lies  galons ,  filés  »  traits  »  lames  » 
^€.  en  Êuiànt  paffèi:  i  la.fiuaée  des  filés  peu,  chargés  d!or  ^  pour  leur  donner 
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une  coaleur  plus  vive  &  plus  reflèmblance  il'ôif  appelle  Or  da  Paris. 

Cette  fumigation  ou  fumage  peut  fe  faire  dedeuxËiçonr».  oaea  fafBant 
les  filés  avant  de  les  employer  »  ou  en  fumant  lesigalGB^  ,  dentelles ,  ou  aiiF« 
très  ouvrages  après  qulls  font  fabriqués. 

Cette  contravention  peut  ie  faire  par  leFàhriipiBm&cm  ptacle  Marchand  » 
pour  le  compte  du  Fabriquant  »  ou  pour  le  compce:daMaGchaiKL 

L'objet  de  cette  fumigation  eft  de  donner  à  l'or  bas ,  c'éft-â-dire  »  aux 
filés  peu  chargés  d'or  la  couleur  du  furdoré  ,  Se  pat  ce  moyen  vendre  cet  or 
bas  lorfqu'il  eft  fumé  fur  le  même  pied  que  le  fucdoré  ,  de  manière  que  Tor 
fimple  de  Lyon  qui  vaut  environ  foixante-quacre  livres  Ponce  »  fe  vendra . 
par  le  moyen  de  cette  fiimigation.  foizante*douze  livres  »  comme  l'or  dou- 
ble de  Lyon.  On  prétend  même  que  cette  fumigation  peut  le  rendre  fem*.: 
blable  en  couleur  à  l'or  de  Paris  qui  fe  vend  quatre' vingt-quatre  livra  ^an 
moyen  de  quoi  le  Public  trompé  «  fe  trouve  avoir  du  galon  qui  blanchit 
en  très  peu  de  tems ,  au  point  de  ne  paroitre  prefque  plus  chat^  d*or ,  8c 
qui  noircit  à  ètce  renfermé ,  ou  à  pafler  la^mer. 

Cette  fraude  peut  fe  faire  par  le  Fabriquant  en  fiunant  les  filés  qa'il  em- 
ploie pour  fon  compte  »  ou  les  galons  qu'il  a  £id>riqués  :  elle  peut  fe  faire  par 
le  Marchand  de-  deux  manieres^^,  on  en  chargeant  le  Fabriquant  de  fumer 
les  filés  qu'il  lui  donne  à  employer ,  ou  en  fimiant  lui*mème  chez  lui  lesga« 
Ions  &.  ouvrages  fiibriqués  après  que  le  Fabriquant  les  lui  a  livrés. 

Cette  fumigation  peut  fe  faire  de  deux  façons ,  ou  avec  des  ailes  deper-^ 
drix  y  ou  avec  des  rognures  de  dcaps.  d*écarlate  Se  dufucxe  en  poudre  ^  on  y 
ajoute  un  peu  d'eau^de-vie  pour  empêcher  la.  mauvaife  odeui  :  la  premiers 
de  ces  deux  façons  étoit  plus  en.nfage  autrefois  ;  on  fê  fert  plus  volontiers 
aujourd'hui  de  la  féconde  »  comme  étant  plus  aifée  >  plus  belle  ,  ayant  moins 
d'odeur ,  6c  par  conféquent  plus  difficile  à  découvrir. 

EUefe  fidc  pour  les  filés  en  mettant  cette  rognure  d'écarlares  ic  cefucre 
en  poudre  fur  du  feu  dans  une  petite  poêle  de-  terre  qu'on  met  dans  n» 
tonneau  »  au  couvercle  duquel  tient  par  le  moyen  d'un,  crochet  la  lantecne 
autour  de  laquelle  eft  dévidé  le  filé;  Le  tonneau  bien  couvert ,  la,  fumée  de 
ce  fucre  de  de  la  rognure ,  forment  nneefpece  de:  gomme  qui  donne  le  vetnii 
&- augmente  la  couleur  ,  fans  qu'xm  puiffe  s'en  appercevoir. 
.  Par  rapport  aux  galons  ou  autres  ouvrages  fabriquées  »  elle  fe  fait  de  la 
tn&me  manière ,  i  la  différence  feulement  que  le  tonneau  n'eft  point  cou- 
vetV)  àc^que  deux  perfonnes  font  pa£&r.  ces  ouvragei  fur  h  fumée  en  lee 
étendant  ,&  répétant  cette  opération  autant  de  fois  qu'ils'jfigent  à  propos^ 
pour  leur  donner  pluroii  moins  decouléur. 

Pour  empêcher  les  inœnvéniens  réfultans  de  cettefumigation  ote^fumi^  ^ 
toutes  les  OrdoonanceSi  as  Reglemens.  intervemisJMi  iujet  deaTlxenrs 
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Tifltitiers,  Robaniers,  Marchands  Merciers  Se  autres  qui  &brIqueAt,  em-^ 
ploient  ott  vendent  des  filés  <&  ouvrages  de  filés  ^  ont  toujours  expreflement 
défendo  d'employer  aucun  parfum  ni  fumage  y  tant  fur  les  lan^s  que  fur  le 
trait  8c  filé^ain'fi  que  dans  les  galons  »  dentelles ,  paflemens,  boutons  8c 
autres  ouvrages  de  cette  nature  :  les  Statuts  des  Tireurs  d'or,  y  font  précis» 
te  Code  Henry  rapporte  di^Krentes  Ordonnances  i.ce  fujet. 
-  L'Arrêt  du  Confeil  du  23  Novembre  1^80 ,  &  les  Lettres  Patentes  fur 
-icelot  enregiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  19  du  même  mois  y  celui  du 
a  o  Novembre  1^91  »  regiftré  enladite  Cour  le  v6  ». porte  les  mêmes  dcfèn^ 
ftSy  fous  peine  de confifcation  &  de  trois.mille  livres. d'amende. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7  Avril  1^9;,  renouvelle  les  mêmes 
défenfes  »  ainfi  que  celui  de  cette  Cour  du  S  Avril  1750,  qui  ^  â  Toccafion 
d'one  faifie  (aire  fur  quelques  Maîtres  de  cette  Communauté ,  &  conformé- 
ment â  la  difpdStion  des  Arrêts  du  Confeil  *&  de  la  Cour  cités  ci-defTus  ; 
n  fait  très  exprefles  inhibitions  8c  défenfes  i  tous  Maîtres  Tireurs  d'or  y  Pa£- 
M  fementiers  y  Tiflutiers ,  Rubaniers  »  Boutonnière  y  Frangers  y  8c  autres 
^  »  Ouvriers ,  '&  ^  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
»  foienr  y  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage ,  en  quelque  forte  8c  ma« 
99  niere  que  ce  (oit  y  tant  fur  les  lames  que  fur  lès  traits  ,  ou  filés  d'or  8e 
99  d'argent,  &  d'employer  dans  les  galons  »  dentelles ,  pafTemens ,  boutons, 
99  8c  autres  ouvrages  d'or  8c  d'argent  »  auccmes  lames ,  traits  ou  filés  qui 
99  aient  été  fumés  ou  parfumés  :  fait  pareillement  défenfes  i  cous  Marchands 
'•>  de  vendre  &  débirer  aucuns  defdiris  ouvrages  qui  aient  été  fumés  ou  fa- 
*f»  briqués  avec  des  traits  »  lames  ou  filés  fumés  ,  le  tout  fous  les  peines  por« 
»  tées  par  lefdits  Réglemens }  â  1  effet  de  quoi  le  préfent  Arrêt  fera  fignifié 
»>  à  la  Requête  du  Procureur  Général  du  Roi ,  aux  Gardes  &  Jurés  defdits 
M  Corps  &  Communautés  Ordonne  que  les  lanternes  y  boîtes  ,  outils  8c 
99  uftenfiles  propres  8c  fervant  au  fumage  défilites  -matières  8c  ouvrages  qui 
99  peuvent  être  en  la  pofléflion  des  Maîtres  8c  Ouvriers  defdits  Métiers  ^e 
w9  Tireurs  d'or,  Palfementiers ,  Tiffutiers ,  Rubaniers ,  Boutonniers  &  au- 
's»  très  y  feront  inceflamment  &  au  plus  tard  dans  huitaine  y  du  jour  de  là 
«  fignîfication  du  préfent  Arrêt ,  rompus ,  brifés  &  difformes.  Fait  défen- 
m  fes  i  cous  ^Ouvriers  généralement  quelconques  y  de  faire  â  l'avenir  de 
'■m  pareilles  machines  pour  un  femblable  ufage,  à,  peine  de  punition  cor« 
w  poreWe.*  Ordonne  en  oimre  que  les  Marchands  qui  peuvent  avoir  aftuei- 
w  lemenr  en  leur  poflfeflfion  ^  des  galons  ou  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent 
99  fumés  ,  ou  fabriqués  avec  des  iames ,  traits ,  ou  ifilets  fumés,  feront  tenus 
m  dans  quinzaine  d'en  faire  leurs  déclarations,  &  les  porter  au  Bureau 
•»  des  Gardes  de  la  Mercerie ,  pour  y  être  lefdits  ouvrages  marques  par 
•^  lefdits  Gardes  ,  d'une- marque  portant  ceiiûôrs  :  galons  ou  iuy rages  /ir 
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m  fumé  y  iefquels  Gardes  de  la  Mercerie  tiendroot  un  état  de  toittâ  Uf 
99  déclarations  qui  leur  en  feront  faites  &  des  ouvrages  qu'ils  auront  ainil 
s»  marqués  ;  lequel  état  ils  feront  tenus  de  repréfenter  en  la  Cour  »  &  de 
»  la  certifier  de  l'exécution  du  préfcnt  Arrêt  en  ce  qui  les  concerne  ;  tç 
»j  feront  lefdits  Marchands  tenus  de  fe  défaire  defdits  galons  ou  ouvrages 
M  ainfî  marqués  »  dans  le  cours  de  ù%  mois  pour  toute  préfixioa  8c  délai  : 
m  palTé  lequel  tems  tous  les  ouvrages  fumés  qui  fe  trouveront  en  la  polTef- 
M  fion  defdits  Marchands  Se  autres  qui  en  venderoient  »  débiteroient  &  ex- 
M  poferoienten  vente  ,  feront  confifqués,  &  lefdits  Marchands  ou  autres  j 
If  condamnés  en  toutes  les  peines  portées  par  les  Réglemens« 

G 

Galeries  du  LOUVRE.  Orfèvres  de?  Galeries  du  Louvre.  Voyezaa 
mot  Orfèvres  »  où  les  Privilèges  de  ces  Orfèvres  &  tout  ce  qui  concerne 
ce  Corps  font  amplement  expliqués. 

GALLO  »  monnoie  d'argent  du  Royaume  de  Camboya  dans  les  Indes 
Orientales;  elle  pefeun  mas  cinq  çondorins  chinois.  Le  titre  de  cette  mon- 
noie  étoit  autrefois  de  8o  tocques  :  depuis  il  eft  defcendu  à  60. 

GALONS  y  efpece  de  cifTu  qui  fe  fait  d'or ,  d'argent  ^  de  foye  >  ou  de  laine  » 
^  quelquefois  feulement  de  ftl. 

La  Déclaration  du  Roi  portant  Règlement  pour  la  fabrication  des  gxLons 
Se  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  fin  &  faux  ,. donnée  au  Château  deBou* 
chout  le  X I  Mai  1 74^ ,  adr^lTée  à  la  Cour  des  Monnoies  &  par  elle  enregif* 
trée  le  1 8  Juin  fuivant ,  porte  x 

»  Art.  I.  Défendons  très  expreffément  aux  Fabriquans  d'étoffes  d'or  &  d'ar- 
i9  gent,  aux  Tiffutiers  ,  Pa(rementiers  travaillans  à  la  fabrique  des  galons 
M  d  or  &  d'argent  fin,  aux  fioutoniers  &  à  tous  autres  Fabriquans  &  Artifans^ 
»  de  mêler  des  traits  »  lames  »  ou  filés  d'or  &  d'argent  faux  »  ou  autres  métaux 
*»    avec  l'pr  &  l'argent  fin ,  à  peine  des  galères  pour  neuf  ans. 

M  IL  Défendons  pareilletpent ,  aux  ^  Tireurs  ,  Ecacheurs  d*or  &  d'argent 
n  Scà  tous  autres  de  filer  le  trait  d'or  &  d'argent  faux ,  Ôc  de  toutes  autres 
$9  matières  ^  i  l'exception  de  l'or  Se  de  l'argent  fin ,  autrement  que  fur  fil  j  & 
M  â  tous  Fabriquans  &  Artilans  d'en  employer  de  filé  furiSsie»  â  peine  des 
$9  galères  pour  3  ans  j  dérogent  â  cet  effet  à  l'article  XIX ,  dçs  Statuts  4q$ 
M  Boiuonniers  de  Paris  du  mois  de  Septembre  173^  ^  &  à  tous  autres  Règle* 
99  mens  contraires  aux  difpofitions  des  Préfentes.  • 

*•  III.  En  interprétant  autant  que  de  befoin/,  Us  différens  Statuts  &  Regle^ 
••  mens  concernant  la  fabrique  des  galons  d'or  &  d^gent  faux  ,  permettons 
fil  d'emplojrer  à  l'avenij:  le  fleurit  ^.filofelle  &:  galette  pour  h  chaîne  de  ces 

galons^ 
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W  galons,  8c  de  la  foie  crue  pour  la  trame  &  le  liage  des  glaces  &  autres  &• 
I»  CORS  8c  enjolivemens  defdits  galons  ,  à  la  charge  cependant  par  les  TifTu^ 
»»  tiers  ,  Paiïementiers  &  Fabriquans  de  galons  en  faux ,  d'y  inférer  dans  la 
*>  chaîne  &  dans  toute  la  longueur  des  deux  liGeres ,  bords  ,  ou  roftins» 
M  un  fil  ou filofelle  rouge,  qui  foit  apparent  en  quelqu'endroic  qu'on  coupq 
M  lefdics  galons  pour  fervir  de  marque  diftinétif  du  fin  d'avec  le  faux,  à  peine^ 
V  tant  contre  les  Fabriquans  ,  que  contre  les  Marchands  qui  fè  trouveroienc 
^  en  débiter  en  contravention  au  préfent  Règlement ,  de  confifcation  defr 
»  dites  marchàndifes ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  ôc  de  fermeture  de 
«»  boutique  ,  ou  interdiftion  de  la  fabrique  pendant  trois  mois ,  pour  la  pre<* 
^  miere  contravention ,  &  de  deux  mille  livres  d'amende  &  déchéance  de 
1.  Maitrife  en  cas  de  refcidive. 

»  IV.  Défendons  à  tous  Fabriquans  d'étoffes ,  Fabriquans  de  gazes  Se  de 
M  rubans  ,  ôc  i  tous  autres  Ouvriers  travaillans  en  foie ,  d'inférer  dans  let 
M  étoffes ,  gazes ,  rubans  Se  autres  ouvrages  de  pure  foie  des  fleurs ,  bouquets  V 
*>  ou  aunes  enjolivemens  d'or  Se  d'argent  faux  ,  &  à  tous  Marchands  d'en 
•»  vendre  8c  débiter  fous  les  peines  énoncées  en  l'article  ci-defTus.  , 

'  M  Les  bouquets  Se  autres  ornemens  de  mode  dont  la  lame ,  le  filé  Se  le  frifé 
w  feront  d'or  ou  d'argent  fin  ,  pourront  néanmoins  être  montés  fur  des  queues 
»  de  rofette  ou  laiton ,  pourvu  tioutesfois  que  le  fil  de  laiton  fervant  à  faire 
A>  lefdites  queues  foit  employé  dans  fa  couleur  naturelle,  fans  qu'il  puiffe  être 
w  doré  ,  argenté  &  blanchi  »  8c  fans  qu'il  puiffe  pareillement  être  recouvert 
9»  de  trait ,  ou  fU  d'or  ,&  d'a^rgent ,  foit  fin  ,  foit  faux,  mais  fimplement  de 
M  foie ,  fi  la  propreté  de  l'ouvrage  le  requiert ,  à  peine  de  confifcation  Se  de 
^  cinq  cent  livres  d'amende»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
9*  Confeillers  les  Gens  tenans  nott^Ceur  des  Monnoies  à  Paris ,  Seç. , 

Ladite  Déclaration  regiftrée  au  Greffe  de  la.  Cour  des  Monnoies  le  1 8  Juia 

174^.  Veyez  TissuRiERs,  RuBANi£as»&c.  ,  ^ 

GA&U  efpece  de  monnoie  de  compte,  dont  on  fe  fert  dans  plufieurt 

endroits  des  Indes  Orientales  ,  particulièrement  dans  les  Etats  du  Mogol  j 

on  gari  de  roupies  vaut  environ  quatre  mille  roupies.  Voyez  Roupies. 

GAZ  AN  A  ou  GAZAVA  ,  monnoie  d'argen,r  des  Indes  Orienules ,  c'ef^ 
Hue  des  roupies  qui  oii  t  cçurs  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol,parriculieremenç 
à  Amadabath  :  elle  vaut  ^o  fols  monnoie  de  France. 
.  GAUZ A ,.  nionnoie  de  cuivre  &  d'étainquia  cours  dans  le  Royaume  dé 
Pegtt  :  malgré  le  mauvais  alloi  de  cette  monnoie',  on  n'en  a  point  d'autre 
pour  payer  l'or  ,  l'argent  &  autres  précieufes  marchàndifes. 
'  GAZE  ,  petite  monnoie  de  cuivre  qui.  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  Perfe  j 
cUe  vaiu.^nviron  fîx  deniers  de  ^J^wce  9,  <}ue|qQesrun$  j^  confon4ent  avec  li{ 
Tome  IL  '     "       ^  '^  Z  z  25 
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kabefqui  ;  d'autres  eftimenc  ^ue  ce  n*eA:  que  le  demi  kabefqai  »  c*eft-â-dire; 
)e  liard  perC^n.  Voze?  Kabesqux. 

GANZAS ,  monnoie  d'alliage  de  cuivre  8c  d'étain  qui  fe  fabrique  dan$ 
le  Royaume  de  Pegu  ;  ces  efpeces  ne  fe  font  point  dans  les  Monnoies  Roja^ 
lej  ;  il  eft  libre  â  chacun  d'en  faire  en  payant  les  droits  da  Roi. 

La  valeur  des  ganzas  n*eft  pas  fixe ,  ordinairement  ils  valent  deux  ou  trois 
fols  de  France }  il  y  a  auffi  des  demi  ganzas  iç  des  quarts  de  ganzas  qui  v^ 
lent  à  proportion. 

'    GARDES'SCELS  des  Monnoies,  Officiels  créés  parEditdumoisd^Oâd-' 
bre  1^99  ,  qui  ordonne  que  les  Gardes-fcels  des  Monnoies  fcelleront  toas 
les  Jugemens,  Ordonnances  8c  Aâes  émanés  delà  Monnoie  en  laquelle  iU 
feront  établis  j;  leur  enjoinr  de  fceller  gratis  tous  ceux  qui  feront  paiTés  &  ex^ 
pédiés  pour  le  compte  du  Roi  j  veut  Sa  Majefté  qu'ils  aient  rang ,  féance  8c 
voix  délibérative  avec  les  autres  Officiers  des  Monnoies»  tant  à  [la  Chambre 
du  Confeil ,  qu'aux  Audiences ,  qu'ils  aient  part  aux  épices ,  &  i  la  diftribUi' 
tion  des  procès ,  qu'ils  faflTent  même  les  inftruéHons  en  l'abfence  des  autres 
OfEciers  \  8c  qu'ils  n'aient  voix  délibérative  dans  les  matières  de  gr^d 
criminel  qu'en  cas  quHls  foient  gradués  8c  non  autrement  \  veat  au  ftirploi 
Sa  Majefté  qu'ils  foient  examinés,  reçus  &  prêtent  ferment  en  fes  Cours  doi 
Monnoies  ,  chacun  en  fon  détroit  &  reffort. 

^  GARNITURE ,  en  terme  d'Orfèvrerie ,  Bijoiuerie  s^entond  de  la  matière 
d'or  ou  d'argent  qu'on  emploie  pour  faire  un  bijou  compofé  de  telle  pièce 
quelconque ,  comme  cailloux  en  plaque  ou  cuvette ,  porcelaines  »  plaquée 
de  cuivre  émaillées  ,  ou  peintes  en  vernis. 

L'or  ou  l'argenr  qu'on  emploie  à  ces  ouvrages  fert  à  retenir  toutes  les  dif» 
férentes  pièces  pour  en  faire  un  feul  &  même  ouvrage ,  comme  tabatières  » 
Koîtes  à  mouches ,  étuis ,  flacons ,  tablettes  8c  antres  ouvrages  qui  font  fuf* 
ceptibles  de  ces  fortes  d'ornemens,  fuivant  les  différons  gofirs  du  tems  ;  fant 
èes  garnitures  l'ouvrage  ne  fe  peut  pas  former  \  elles  lui  donnent  la  folidité 
tu  moyen  des  doublures  d'or  ou  d'argent  qu'on  y  emploie  pour  fourenir  les 
pièces  qui  par  leur  légèreté  peuvent  en  avoir  befoin  -,  8c  de  plus  les  doublures 
contrlbuenr  â  la  propreté  &  perfeétion  du  bijou  ,  en  cachant  ce  qui  peut  être 
défeftueux  dans  le  de(Tbus  des  pièces  qu'on  a  garnis  ,  partie ulieretnexic  au 
plaques  émaillées  ou  vernies. 

On  comprend  encore  fous  la  dénomination  de  garninire  les  csge9  qui  (êr-» 
vent  également  à  rafTembler  différenres  pièces,  telles  que  celles  qu*on  vient 
de  nommer  pour  en  faire  des  boîtes  quarrées  ou  d'autres  formes  :  lesdiftéren« 
les  pièces  qui  compofenr  la  cage  font  en  couliffes,  dans  ierqnelles  on  ajufte 
les  morceaux  de  boa  de  la  Chine  i  caûUoaX)  ou  plaques  de  Biéuiu  émaîlib 
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ira  remis  dont  on  veut  compofer  les  bijoux ,  &  ces  boîtes  i  cage  font  égale* 
ment  fufcepcibles  de  doublures  d'oc  ou  d'acgenc»  ôc  pour  les  mêmes  raifons 
que  les  autres  bijoux  garnis.  Voyez  Bijoux. 

GENERAUX  PROVINCIAUX.  Les  Généraux  Provinciaux  font  des 
Juges  établis  dans  différentes  Provinces  du  Royaume ,  pour  préfiider  aux  juge* 
mens  qui  fe  rendent  dans  les  Juri£diâions  fubordonnées  i  la  Cour  des  Mon-- 
noies  ,  telles  que  celles  qui  font  établies  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du 
Aoyauœe, 

Les  Généraux  Provinciaux  étoient  appelles  Généraux  Subfidiaires  dans 
le  tems  qu'ils  ne  connoiflbient  que  fubfidiairement  aux  Généraux  Maîtres  '^'* 
des  Monnoies  des  matières  6c  affaires  »  dont  ces  derniers  leur  renvoyoient  la 
connoiflance. 

Ils  ont  été  premièrement  établis  pour  régir  &  gouverner  les  monnoies      Conflinc  , 
tles  Anciens  Comtes  de  Toulouze  &  de  Provence  ,  des  Ducs  de  Guyenne  ''  *^^* 
58c  de  Bretagne,  de  Normandie»  de  Bourgogne  &des  Dauphins  de  Viennois , 
lefquels  zyznupropres  coins  dans  leurs  Terres  &  Seigneuries ,  avoient  un  Gé- 
néral pour  les  policer  ic  gouverner  j  mais  comme  ces  Seigneurs  ne  pouvoient 
faire  fabriquer  aiicune  monnoie  dans  leurs  terres  fie  feigneuries ,  fans  avoir 
préalablement  pris  fie  reçu  de  nos  Rois  les  Reglemens  ,  le  titre  fie  le  poids 
de  leurs  propres  monnoies ,  lefquels  leur  étoient  baillés  par    les  Anciene 
Généraux  Maîtres  des  Monnoies  àvL  Roi  qui  leur  prefcrivoient  ic  ordon« 
noient  la  forme  fie  la  figure ,  le  poids ,  la  taille  fie  le  fin  des  efpeces  que  lefdiis 
Seigneurs  dévoient  faire  fabriquer  dans  leurs  terres ,  fie  le  temsqa'ils  devc^ent 
£iire  faire  la  fabrication ,  conformément  au  cinquième  article  de  cette  vieille 
Ordonnance  qui  £e  voit  dans  le  regiftre  de  la  Cour ,  marqué  d'une  double 
-croix  fie  qui  eft  extraite  du  Tréfor  des  Chartes  de  nos  Rois ,  laquelle  eft  fans 
<latte  en  ces  termes. 

M  Item ,  que  nuls  Barons  ou  Prélats  du  Royaume  ne  fiiçent  monnoie ,  fi 
M  n'eft  du  congié  y  poids  fie  loi  6c  valeur  qu'il  peiic  fie  doit  faire ,  à  la  valeur 
u  des  monnoies  que  le  Roi  fait  >n 

De  même  ne  pouvoient  ils  commettre  aucuns  Officiers  pour  régir  fie  gou- 
verner leurs  monnoies  fie  Jeur  fabrication  \  mais  c'étoiient  les  Rois  fie  les 
Généraux  Maîtres  de  leurs  Monnoies  qui  les  commettoient. 

Ces  Officiers  avoient  pouvoir  chacun  dans  leur  département ,  d*emp&- 
icherque^  par  les  Maîtres  fi:  Officiers  des  Prél:|tsfie  Bacons ,  le5:monnoies  du 
Jtoi  ne  fîxifiènt  fondues  fie  diffonnéés ,  fie  de  leikr  donner  cours  dans  toutes 
4es  terres  defdits  Barons  prix  pour  prix  fie  valeur  pour  valeur  à  leurs  propres 
nonnoies ,  defquelles  le  cours  étoit  permis  feulement  dans  les  limites  fie  en-, 
claves  de  leurs  terres  fie  feigneuries. 

Us  avoient  encore  le  ibin  de  fiûre  gjsirder  fie  publier  les  Ordonnances  dee 
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Rois,  pour  le  prix  Se  cottr^»  tant  de  leurs  monnoies ,  que  de  celles  des  PrélatI 
&  Barons  :  d'empêcher  le  txanfporc  d*icelles  hors  du  Royaume  »  &  Tincro- 
duâion  des  étrangères  dans  l'étendue  de  leurs  Généralités ,  d'y  reiller  Se 
d'informer  contre  les  faux  Monnoyeurs  ,  Rogneurs  des  Monnoies  »  &  contre 
toute  forte  deperfonnes  qui  y  travailloient  ou  trafiquoient  en  matières  d'oc 
&  d'argent,  1  e  tout  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  Se  de  fes  Généraux  Maîtres 
des  Monnoies,  defquels  ils étoient  entièrement  dépendans  &  jufticiables* 

Mais  les  Généraux  Provinciaux  ayant  commis  plufieurs  malverfàtions ,  ils 
furent  fupprimés  par  Edir  du  mois  de  Mars  1549  ,regiftré  en  la  Chambre 
des  Monnoies ,  le  1 8  du  même  mois. 

Henri  III  les  rétablit  dans  les  mêmes  Provinces  fous  le  titre  de  Généraux 
Provinciaux,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1 577  ,  regiftré  le  9  SeptemlKe  1 57^, 
Se  leur  attribua  la  même  jurifdiâion  qu'aux  Préfidens  &  aux  ConfeiUer$ 
>  de  la  Cour  des  Monnoies  dans  les  Provinces  de  leurs  départemens.  Voyex 
au  mot  Prbvots  Royaux  ,  l'enregiftrement  de  l'Edit  du  mois  de  Juillet 
2581,  &  les  Charges  portées  par  cet  enregiftrement*  # 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  i  Juillet  x6i)  ,  rendu  fut  une  inftance  entre  Je 
Procureur  Général  de  la  Cour  des  Monnoies  &  lefdits  Généraux ,  il  eft  or- 
donné 1^.  qu'ils  feront  appelles  Confeillers  Généraux  Provinciaux  des 
Monnoies ,  fuivant  TEdit  de  1 577. 

z"".  Qu'ils  auront  entrée,  rang ,  féance  &  voix  délibérativeen  la  Cour  des 
Monnoies  appès  le  dernier  ConfeîUer  dlcelle. 

5^»  Que  les  commiflions  décernées  par  ladite  Cour  pour  erre  exécutées 
efdites  Provinces  feront  adredeesauxdics  Généraux  Provinciaux  ,  chacun  ea 
fa  Province ,  en  cas  que  les  Pcéfidens  &  les  Confeillers  de  la  Couc  des  Mon^* 
noies  ne  les  veuillent  exécuter. 

4^.  Qu'ils  pourront  recevoir  les  Officiers  &  Monnoyeurs  des  Monnoies 
où  ils  font  établis. 

.  £11  1695  ,  fur  une  conteftation  qui  s'éleva  entre  le  Général  Provincial  des 
Monnoies  en  B  erngne  &  les  uges  Gardes  de  la  Monnoie  de  Rennes^  U 
Cour  des  Monnoies  ,  par  Ârrct  du  ^o  Décembre,  a  ordonné  »  que  le  Général 
••  Provincial  fera  maintenu  dans  tous  les  droits  ,  pouvjirs,.  homieurs  &  prév 
•»  rogatives  attribuées  a  fon  Office  par  les  Edits ,  Déclarations  Arrêts  &  Re^ 
»  glemens  ;  qu'il  fera  les  vifitcs  dans  les  Hotels  de&  Monnoiesi  de  Rennes 
m  &  Nantes ,  dont  il  fera  requis  :  que  les  Juges.  Gardes  feront  tenus  de  lui 
9»  poirer  honneur  &  refpeâ,  &  de  lui  donner  la  qualité  de  Confeillcr  du 
u  Roi ,  Général  Provincial  des  Monnoies  de  B-etngne  ,  &  quede-ïeur  coo- 
»  fentement  •  celle  de  Garde  qu'ils  lui  ont  donné  par  leurs  défenfes  du  ii 
••  Aoûn  169^  >  fera  rayée  j  fait  défenfes  auxdits  uges: Gardes  de  prendre 
,M  d'auue^  qualités  que  celles  portées  pai  VEàk  de  aéation  de  leurs  Offices^ 
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#  &  de  lents  prcvifions  ;  ordonne  que  le  Génréal  Provincial  jîera  Itivicé  i 
M  toutes  les  Aflemblées  pour  y  préfider ,  à  la  réferve  de  celles  où  il  s'agira 
9»  de  régler  le  travail  des  Ouvriers  &  Monnoyeurs  ,  &  de  faire  la  clôture 
M  des  boîtes  ;  qu'il  fera  règiftrer  tous  les  Edits  &  Déclarations  de  Sa  Majefté  , 
*»  Arrêts  &  Reglemens  du  Confeil  &  de  la  Cour  ,  qui  feront.envoyés  aux 
*»  M onnoies  de  Rennes  &  de  Nantes  ^  s'il  eft  fur  les  lieux  ,  auquel  enregiC* 
M  trement  les  Juges-Gardes  feront  appelles  ,  ce  qui  fera  fait  par  les  Juges- 
<•»  Gardes  feuls,  en  fon  abfence  ;  ordonne  ladite  Cour  que  le  Général  Provin- 
^  cial  recevra  les  Officiers  defdités  Monnoies ,  lorfque  le  renvoi  lui  en  fera 
M  par  elle  fait;  qu'il  recevra  les  Orfèvres  ^  Changeurs  &  autres-,  ôc  qu'à 
A»  l'égard  des  Ouvriers  de  Monnoyeurs  defdites  Monnoies ,  le  Général  Pro- 
99  vincial  ne  pourra  Us  recevoir  y  fans  y  appeller  les  Juges-Gardes ,  qui  en 
M  ce  cas  ne  prendront  aucuns  droits  ;  toutes  lefquelles  réceptions  feront 
t»  faites  par  les  Juges-Gardes ,  en  cas  d'abfence  du  Général  Provincial  j  que 
»  les  regiftres  feront  repréfentés  au  Génétal  Provincial ,  pour  être  par  lui 
«  cottes  ôc  paraphés  ,  s'ils  ne  l'ont  été  'y  que  ledit  Général  Provincial  fera 
t>  inventaire  des  outils  &  machines  fervans  à  la  fabrication ,  quand  le  cas 
i>  lerequierra.  Ordonne  en  outre  que  les  procédures ,  tant  civiles  que  cri- 
ât minelles  ,  commencées  par  les  Juges-Gardes  y  feront  par  eux  continuées 
j»  jufqu'à  jugement  diffinitif ,  exclufivement ,  lors  duquel  ils  feront  tenus 
»*  d'averrir  le  Général  Provincial  qui  affiftera  &  préfidera  aux  ;ugemens  def« 
•s  dits  procès ,  lorfqu'il  fe  trouvera  fur  les  lieux  ;  lequel  Générai  Provincial , 
«>  de  fa  part ,  fera  tenu  d'avertir  lefdits  Juges-Gardes  »  &  de  les  appeller  aux 
j^  jugemens  des  procès  qu'il  aura  inftruics  6c  qu'il  jugera  dans  les  Villes  de 
9»  Rennes  &  de  Nantes;  que  les  jugemens  rendus  par  ledit  Général  Provins. 
**  cial  feront  intitulés  de  fon  nom  feul ,  lorfqu'il  aura  préfidé  ^  comme  aufl! 
-  a»  ceux  rendus  par  tes  Juges-Gardes  ,  feront  intitulés  du  nom  feul  de  celui 
a»  des  deux  qui  aura  préfidé  auxdits  jugemens;  que  le  Greffier  fera  tenu  de 
•»  déférer  aux  ordres  dudtt  Général  Provincial ,  pour  inftruâion  des  procès 
s»  &  jugemens ,  (înon  ,  en  cas  de  refus,  abfence  ou  légitime  empêchement  « 
.  m  permis  audit  Général  Provincial  de  commettre  telle  perfonne  qu'il  avifera. 
m  Fait  ladite  Cour  défenfes  aux  Juges  Gardes  de  plus  troubler  ledit  Général 
M  Provincial  dans  l'exercice  &  fonâion  defai  Charge  ;  de  fur  le  furplus  des 
M  demandes  des  Parties ,  les  a  mis  &  met  hors  de  Cour  ;  ordonne  que  le  pré« 
M  fent  Arrêt  fera  lu ,  publia  aux  Greffes  des  Monnoies  de  Rennes  &deNanf- 

.»»  tes  ;  condamne  lefdits  Juges- Gardes  i  la  moitié  des  dépens  ,  Taucre  moi^ 
m  riécompenfée. 

Çn  696  le  Roi  y  par  Edit  du  mois  de  Juin  fcgiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies  le  ^o  du  même  mois ,  fupprima  les  Généraux  Provinciaux ,  &  par  le 
Ofiême  Edir,  Sa  Mafefté  créa  vingt-huit  Coûiêillcrs  du  Roi  Généraux  Pro^ 
vinciaux^  ainfi  qu'il  fuit» 


jjô  G  E  N 

u  l.  Nous  avons,  pat  notre  préfenc  Edir  perpétuel  &  irrévocable  ^  éteint 
te  &  fupprimé ,  éteignons  &  fupprimons  les  fept  Offices  de  Généraux  Pro- 
a»  vinciaiu  Subfîdiaires  des  Monnoies  rétablis  8l  créés  de  noaveao  par  Edit 
u  du  mois  de  Mai  1 577,  dans  le  reflbrt  de  nos  Parlemens  de  Languedoc» 
M  Guyenne ,  Bretagne  >  Normandie  ,  Bourgogne  »  Dauphiné  &  Provence  ^ 
s»  &  les  Offices  de  Généraux  des  Monnoies  en  Bearn  de  Baflfe  Navarre  & 

dans  le  Comté  de  Boui^ogne.  Ordonnons  que  les  titulaires  defdits  Offi- 
ces fupprimés  rapporteront  dans  un  mois  du  |our  &  datte  de  notre  préfens 
m  Edit ,  par-devant  le  Contrôleur  Général  de  nos  Finances  ,  leurs  quittances 
V  de  Finances ,  &c.....  &  au  lieu  defdits  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires , 
M  8c  autres ,  Nous  avons  créé  &  érigé ,  créons  Se  érigeons  en  titre  d'Office 
M  formé  vingt-huit  nos  Confeillers  Généraux  Provinciaux  Subiidiaites  t 
99  favoir: 

9»  Un  pour  la  Ville  &  Généralité  de  Rouen* 

99  Un  pour  les  Villes  de  Caen  Se  d*Alençon. 

*»  Un  pour  la  Ville  &  Diocèfe  de  Rennes  »  de  Doles  ^  S«  Malo ,  Saine 
99  Brieux ,  Treguier ,  &  Saint  Pol  de  Léon. 

«»  Un  pour  la  Ville  ôc  Diocèfe  de  Nantes  »  de  Vannes  &  ComouaiUe. 

M  Un  pour  la  Ville  de  Tours ,  la  Touraine  6c  TOrléanois. 

M  Un  pour  la  Ville  d'Angers  »  &  pour  les  Provinces  d'Anjou  8c  le  Aiaiae. 

w  Un  pocu:  la  Ville  &  Généralité  de  Limoges. 

99  Un  pour  la  Ville  8c  Généralité  de  Bourges  &  le  Nivemois. 

»  Un  pour  la  Ville  8c  Généralité  de  Poitiers. 

**  Un  pour  la  Ville  de  la  Rochelle  »  le  Pays  d'Aunis ,  &  la  Province  de 
'i*  Xaintonge. 

M  Un  pour  la  Ville  de  Bordeaux  8c  les  Eleâions  de  Bordeaux»  Perigueux  p 
j»  Agen  ,  Condom  &  Sarlar. 

*>  Un  pour  la  Ville  de  Bayonne ,  TEleâion  d'Acqs  ,  le  Pays  du  Soole  & 
I»  de  la  Cour  8c  le  Comté  de  Marfan. 

»  Un  pocu:  la  Ville  de  Pau  8c  reflbrt  du  Parlement  de  Pau. 

M  Un  pour  la  Ville  8c  Diocèfe  de  Tôuloufe  ,  8i  ceux  de  Mirepoîz ,  AIbi , 
«»  Lavaur ,  Rieux^  Cominges  Montauban ,  Pamièrs ,  Conferans»  Leiâoure» 
99  Aufch ,  Lombes»  Cahors ,  Rhodes  8c  Vabres. 

I»  Un  pour  la  Ville  8c  Dioeèfe  de  Narbonne  »  Beziers  »  Lode ve  »  Sainr- 
^  Pons ,  Carcaflbi^e  »  Saint  Papoul ,  Caftres  »  Alét&  Limours. 

^  Un  pour  la  Ville  8c  Diocifk  de  Montpellier,  de  Nifmes  ^  Alûs  » 
ff>  Viviers ,  le  Puy ,  Ufés  8c  Mande. 

»>  Un  pour  la  Ville  de  Lyon ,  le  Lyonnois  8c  le  Pays  de  Foreft  8c  de 
m  Beaujollois: 
*    «*  Un  pour  U  Ville  de  Grenoble  ,  leDauphiaé  »  la  Savoye  8c  le  Piémont. 
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M  Un  pour  la  Ville  8c  le  reflbrc  du  Parlement  d'Aiz. 
»  Un   pour  U  Ville  de  Riom  &  les  Provinces  d'Auvergne  6c  da 
m  Bourbonnois.  * 

^  Uo  pour  la  Ville  8c  reflort  du  Parlement  ^  Chambre  des  Comptes 
»  de  Dijon. 
m  Un  pour  la  Ville  8c  reflort  du  Parlement  de  Befançon. 
»  Un  pour  la  Ville  8c  reflort  du  Patlement  de  Mets ,  Ville  8c  Province 
»  du  Luxembourg. 

»  Un  pour  la  Ville  8c  Généralité  d*Amiens ,  le  fioulonnois ,  le  Pays  con« 
»  quis  8c  reconquis. 

»  Un  pour  la  Ville  de  Lille ,  la  Province  d'Artois  ,  fc  les  Pays  nouveU 
m  lement  conquis  en  Flandre  &  Haynaut  »  ou  cédés  par  les  derniers  Traités. 
.  m  Un  pour  la  Ville  de  Reims  8c  les  £le6lions  de  Reims»  de  Chaloss, 
m  Epernay ,  Rhetel ,  &inte  Menehout  »  &  le  Barrois. 
i  »  Un  pour  la  Ville  de  Troyes  »  Cézanne  »  Langres  »  Charmont ,  Bar<»fur« 
m  Aube ,  8c  Vitry4e*François.    • 

M    Et  un  pour  les  Villes  8c  Provinces  d'AUàce  8c  autres  lieux  de  la  fron- 
»  riere  d'Allemagne. 

m  A  chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires  créés  par  notre 

m  préfènt  Edit  y  Hous  avons  attribués  8c  attribuons  les  mcnies  pouvoirs  ^ 

w  jurifdiétions ,  honneurs,  autorités,  prééminences  ,  franchifes  &  privilèges 

sa  portés  par  TEdit  du  mois  de  Mai  1 577  »  dont  jouilTent  nos  Confeillcrs  de 

*•  notre  Cour  des  Monnoies  ;  Voulons  que  lefdics  Généraux  Provinciaux 

M  foient  gradués ,  &  que ,  conformément  audit  Edit ,  ils  puifTent ,  de  même 

^  que  les  PréHdens  8r  Confeillers  CommilHiires  de  notre  Cour  des  [Mon* 

w  noies ,  connoître  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Bailli^ ,  Séné* 

M  chaux ,  Officiers  des  Prefidiaux ,  8c  Juges-Gardes  de  nos  Monnoies ,  qui 

^*  font  gradués  ,  du  billionage ,  altération  des  monnoies ,  &  fabricatioti  dt 

-m  faufTe  monnoie  ,  &  juger  lefdites  matières  en  dernier  reflbrt»  avec  le  nom« 

»  bre  de  huit  ou  fept  au  moins ,  Officiers  ,  ou  gradués. 

(  N  \'a  Le  pouvoir  de  juger  en  dernier  reflprt  a  été  reftraint  i  Tappel  aux 
Cours  des  Monnoies  par  Arrêt  du  5  Ùéceinbre  1711  »  rendu  contre  le  Gé- 
néral Provincial  de  Rennes.) 

•»  Comme  auffi  pourront  connoître  par  concurrence  avec  lefdits  ConW 
m  milfaires  8c  Juges-Gardes  des  Monnoies ,  des  matières  concernant  la  ju« 
m  rifdlâlon  privative  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,  8c  juger  feuls ,  ou  avec 
M  lefdîcs  Juges  Gardes  ,  celles  tant  de  la  Jurifdiâion  privative  que  cumu* 
•  lacive  ou  il  n'échéra  qqe  de  prononcer  des  amendes  8c  confiications  mo* 
»  biliaires  «  i  la  charge  de  Tappel  en  nos  Cours  des  Monnoies.  Voulons 
M  auffi  que  ^  cooibrmémenc  audit  Edit  da  moii  de  Mai  1 577  »  &  â  rArrèc 


jjt  G  E  N  G  R  A 

»  de  notre  G>nfeil  du  i  jfuillet  1^15  ,  lefdics  Généraux  Provinciaux  aient 
a»  encrée ,  féance  ,  rang ,  opinion  &  voix  délibérative  en  notre  Conr  des 
M  Monnoies  après  le  dernier  Confeiller  en  toutes  matières  de  leur  Jurifdic^ 
u  cion  ,  &  de  leur  reflbrt  feulement  »  loriqu'ils  s'y  trouveront  pour  le  fait 
»  de  leurs  Charges. 

M  IL  A  chacun  defquels  Généraux  Provinciaux  Subfidiaires ,  Nous  attri^ 
i>.  buons  mille  livres  pour  trois  quartiers  de  1  )  ) }  liv  5  f.  8  d.  de  gages  par 
»  an  »  dont  ils  feront  payés  en  la  même  manière  &  par  même  affignation 
9»  que  les  Officiers  denotredite  Cour  des  Monnoies ,  fuivant  le  fonds  qui 
9»  en  fera  fait  par  les  écats  qui  feront  arrêtés  d'année  en  année  en  notre  Con*' 
$»  feil  Royal  des  Finances. 

ti  XXXL  Les  Généraux  Provinciaux  feront  reçus  de  prêteront  ferment 
f*  tD  notre  Cour  des  Monnoies,  &c. 

GENOISE  ou  GENOUINE ,  monnoie  qui  a  cours  à  Gênes. 
GOLTSCHUT ,  efpece  de  monnoie  ou  plutôt  de  petit  lingot  d'or  qai 
vient  de  la  Chine  &  qui  y  eft  regardé  comme  marchandife ,  plutôt  que  con>- 
jne  efpece  courante  j  ce  font  les  HoUandois  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
goltfchut ,  qui  en  leur  langue  fignifie  bateau  d'or ,  parceque  le  goltfchut  en  t 
la  figure ,  les  autres  Nations  l'appellent  pains  d'or.  U  pefe  ordinairement  )i 
onces  »  ce  qui  fait  1691  liv.  1  (.  6  d.-^  fur  le  pied  de  84  Uv.  i^  £  10  d.  î^ 
l'once  à  578  liv.  15  f.  le  marc  d'or  à  11  karats. 

'  Comme  dans  toute  la  Chine  &  le  Tunquin  ^  il  ne  fe  bat  aucune  monnoie 
d'or  ,  ni  d'argent  on  y  coupe  ces  deux  métaux  en  morceaux  de  divers  poids  ( 
ceux  d'argent  s'appellent  taels  ;  ceux  d'or ,  font  le  goltfchut  »  ils  fervent  danc 
les  gf os  paien^ens ,  ôc  lorf(|ue  les  taçls  6c  les  monnoies  de  cuivre  ne  fufr 
fifent  pas. 

Quand  les  Chinois  transportent  leurs  pains  d'or  ou  goltfchuts  dans  les 
différentes  parties  des  Indes  où  ils  trafiquenx ,  ceux  avec  qui  ils  en  traitent , 
les  font  ordinairement  couper  par  le  milieu  »  les  Chinois  étant  de  fi  mau- 
vaife  foi  qu'on  en  a  fouvent  trouvé  de  ces  morceaux  d'or  fourés  jufqu'à  uft 
tiers  dç  cuivre ,  ou  d'argent. 

Les  Japonois  ont  auffi  des  goltfchuts ,  mais  qui  ne  font  que  d'argent  : 
il  y  en  a  de  divers  poids  &  par  conféquent  dç  diverfès  valeurs.  Voyex 
Monnoie. 

'    GERAH  y  poids  dont  £e  fervent  les  Juifs  ,  qui  pefe  1 6  grains  d'orge. 
:    Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  monnoies  des  Juifs. 
•    GRACE ,  monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  à  Florence  & 
dans  tous  les  Etats  du  Grand  Duc  j  elle  vaut  cinq  quatrains  ou  i  f .  j  on  n'en 
donne  prefque  point  dans  les  grands  paiemens ,  on  ne  s'en  ferc  que  dans  le 
nc^e  journalier  des  damées  ôc  menues  oiwJuudîfes» 

GRAIN  if 
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"^ISRAIN ,  le  plus  petit  des  poids  dont  pn  fe  fert  pour  pefer  Tor ,  Targenc 

)Bc  autres  matières  pr^cieufes* 

il  faut  9 zi(i  grains  pour  faire  une  livre  de  Paris.  Chacun  de  ces  grains 

eft  eftimé  pefer  un  grain  de  bled  ;  Se  4(708  grains  pour  faire  un  marc. 

Le  denier  fe  divife  en  24  grains*  Le  grain  en  14  primes,  &c.  pour  pefer^ 
les  diamans  Sç  autres  pierres  précieufes ,  on  fe  fert  d  un  poids  particulier 

*  appelle  karat  en  France  &  quitable  en  Efpagne.  Ce  poids  fe  divife  en  quatre 
grains,  &  ces  grains  font  moins  pefans  que  ceux^du  marc.  Voyez  karat ^ 
Jivre ,  marc  )  &c. 

Grain ,  fe  dit  encore  des  Morceaux  d'or  très  pur  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois fur  la  terre  &  dans  quelques  rivières.  De  quelque  volume  &  de  quelque 
poids  que  foit  cet  or  ,  on  lui  donne  toujours  le  nom  de  grain. 

GRAIN  D'ORGE ,  poids  dont  fe  fervent  les  Juifs  &  qui  compofe  tous  les 
autres  j  il  pefe  qua(î  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain  poids  de  marc. 

Voyez  au  mot  Monnoie,  la  monnoie  des  Juifs. 

Grain  eft  auflî  à  Malthe  une  monnoie  réelle ,  doat  il  y  a  des  pièces  de  difFé^ 
lente  valeur ,  favoir ,  de  1 5  grains  ^  de  10  &  de  5. 

GRAVEUR.  Artifte  qui  grave.  Il  y  a  des  Graveurs  en  or  j  en  argent  fut 
pierres  précieufes  ,  des  Qraveurs  en  taille  douce ,  des  Graveurs  en  bois  ,  des 
Graveurs  Se  Poreurs  Qxv  fer ,  des  Graveurs  fur  acier  ôc  des  Graveurs  en  métal« 

Les  Graveurs  en  métal  font  ceux  qui  gravent  &  font  toutes  fortes'de  ca- 
chet) ,  les  Sceaux  de  la  Chancellerie ,  &  autres  Sceaux  Particuliers ,  les  mar- 
teaux à  marquer  les  cuirs  dans  les  Halles ,  ou  les  bois  dans  les  Forefts  :  les 
|>oinçons  pour  frapper  les  plombs  des  marchandifes  &  étoffes ,  les  poinçons 
de  frife ,  de  bordure  &  autres  ornemens  pour  les  Orfèvres  ^  les  poinçons 
pour  les  Relieurs ,  les  Doreurs  fur  cuir  &  les  Potiers  d'étain ,  enfih  tels  autres  - 
ouvrages  de  gravure ,  foit  en  creux  ,  foit  en  relief,  foit  fur  l'or  &  l'argent, 
foit  fur  le  cuivre ,  le  léton ,  l'étaîn  ,  le  fer  ou  l'acier. 

Cette  Communauté  eft  de  la  pirifdiâiion  privative  de  la  Cour  des  Mon- 
noies^  l'Edit  de  1571  ,  porte  »  notre  Cour  des  ^onnoies  connoîtra  fans 

*  appel  &  en  dernier  reflbrt ,  privativement  à  tous  Juges ,  (bit  de  nos  Cours 
m  Souveraines ,  Chambres  des  Comptes  8c  autres ,  des  fautes  ôc  malvcrfa- 
n  tions  commifes  6c  qui  fe  commettront  par  les  Graveurs ,  circonftances  8c 
»  dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges  Se  métiers,  vifitatioa 
9ê  &  rapports. 

Les  Edits de  1554,  1555  confirment  cette  Jurifdiftion. 

L'Edit  de  Règlement  du  mois  de  Juin  i<>}5  ,  fur  la  jurifdiâion  de  la 

Cour  des  Monnoies  dit,*«  Voulons  que  privativement  à  tous  autres  Juges , 

•>  les  Officiers  de  notre  Cour  des  Monnoies  ,connoiffent  privativement  i. 

/#'  tous  autres  Juges  des  fautes  &  malverfacions  commifes  Se  qui  fe  commet-» 
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m  tront  pat  les  GravefttS  ;  en  ce  quiconcerne  Itnt  métiet ,  vïfîtatîons  8c  ra^ 
j»  ports  ,  que  les  Maîtres  dudit  métier  foienc  tenus  de  fe  faire  recevoir  ^ 
9»  favoir ,  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies ,  &  dans  les  Proyinces  devant 
9»  les  Juges-Gardes  &  Ptéyôts  des  Monnoies. 

•    VEdit  du  mois  de  Mars  1*4  5 ,  confirme  cette  Jurifdiftion  en  ordonnant 
que  ladite  Cour  connôifle  fans  aucune  exception,  ni  limitation  des  Règle» , 
mens ,  abus ,  délits  &  malverfations  des  Graveurs  »  en  ce  qui  concerne  leurs 
Charges  &  Métier. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  29  Août  i/f  J  i ,  portant  confirmationlde  la  JurifdK> 
tien  de  la  Coiir  des  Monnoies  ,  ordonne  »  que  privativement  à  tous  autres: 
M  Juges  l  les  Commiffaires  de  la  Cour  connoîtront  des  Reglemens ,  abus 
M  &  malverfations  des  Graveurs  ,  en  ce  qui  concerne  leur  métier ,  vifîia- 
11  tions ,  rapports  6c  autres ,  comme  preftation  de  ferment  en  leurs  Jurandes 
M  de  Maitrifes ,  circonftances  &  dépendances.  • 

Au  commencement  du  fieçle  dernier ,  il  n'y  avoir  pas  dans  Paris  de  Par«- 
ticuliers  établis  8c  autonfés  â  compdfer  une  Communauté  fous  te  titre  de 
Graveurs;  on  ne  connoi(!bit  que  ceux  qui  étoient  employés  dansTHotet 
des .  Monnoies  à  graver  les  matrices  &  quarrés  d'acier  pour  la  fabrique  àe% 
efpeces ,  médailles  &  jêttons  ;  jufques-li,  le  talent 'de  la  gravure  fur  l'or  Sc 
l'arg'ent  étoit  dépendant  de  l'Art  de  l'Orfèvrerie ,  Vronîme  celuf  de  tailleries 
pierres  précieufes  avoit  toujours  été  uni  à  cette  autre  partie  du  mçmear^  qui 
concer  ne  la  Joaillerie ,  &  de  même  que  les  Qrfévres  avoienr  occupe  de^ 
Compagnons  à  la  taille  de  la  pierrerie  »  ils  en  occupoient  auûî  à  la  ^aviure 
de  leurs  ouvrages. 

Ces  Cotppagnons  s'affemblerent  le  i  Décembre  iSi^  ^  8c  convinrent 
entr'autres  chofes  de  fe  retirer  vers  le  Roi  à  la  lin  d'obtenir  de  Sa  Majefté  de& 
Statuts  8c  Ordonnances  pour  fe  faire  ériger  en  Commvmautè  avec  Maîtrife 
&  Jurande  à  Paris,  à  la  charge  de  faire  enregiftrer  lefdits  Statuts  &  Qrdon* 
nances  en  la  Cour  des  Monnoies ,  de  laquelle  convention  ils  palTerent  Aâe 
pardevant  Notaires  ledîf  jour   1  Décembre  j  ^15  j  cet  Aûe  fut  regiftré  eç 
la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  c;  Mars  1616  y  qui  ordonna  en  outre- 
qu'à  l'égard  des  Statuts  par  eux  requis ,  ils  fe  retireront  par- devers  Sa  Majefté 
pour  leur  y  être  pourvu  fuivant  fon  bon  plaifir^  ce  qui  ayant  été  exécuté  par 
les  Graveurs  en  or ,  argent ,  cuivre,  léton  ",  fer  ,  aciej ,  &  étain  de  la  Ville 
de  Paris  ,  le  Roi  par  Lettres»  Patentes  données  à  Valence  le  i  o  Mars  xCx^  ^ 
les  renvoya  en  la  Cour  des  Monnoies,  pour  voir  &  examiner  les  dîx-fepc 
articles  des  Stamts  par  eux  préfentés ,  les  Reglemens  &  Ordonnances  con- 
cernant les  Graveurs  /&  fur  ces  articles  donner  par  ta  Cour  fon  avis ,  pour 
ce  fait  8c  rapporté  par-devers  Sa  Majefté  être  pourvu  à  ce$  Ârtiftes  »  ainfi 
«que  de  raifon. 
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-  En  étécation  de  ces  lettres ,  la  Cour  fous  le  bon  plaifir  du  Roi,  ordonna 
far  Arrêt  du  lo  Septembre  nîx>  ,  que  le  métier  feroit  â  l'avenir  érigé  en 
Maîcriiè  &  Jurande ,  &  pour  cet  eflfet  que  les  Statuts  rédigés  en  dix-fept  ar- 
ticles, auxquels  elle  n'auroit  rien  trouvé  qui  ne  fut  conforme  aux  Ordonnant 
ces ,  feroient  admis ,  comme  très  utiles  au  public. 

*  Le  Roi  confirma ,  approuva  &  homologua  ces  Statuts  pat  Lettres  Patentes 
clonnéesà  Fontainebleau  au  mois  d^Mai  i6}i ,  par  lefquelles  Sa  Majefté 
Ordonna  que  ces  Statuts  (èroient  inviolablement  entretenus  /gardés  fie  ob^ 
fervés,  félon  leur  forme  &  teneur,  fous  les  peines  y  contenues ,  8c  érigea  en 
Maitrife  8c  Jurande  l'Art  6c  Métier  de  Graveur  Tailleur,  réduifit  fie  limita 
le.nombre  des  Maîtres  à  vingt  feulement ,  conformément  à  l'avis  de  la  Couc 
des  Monnôies ,  pour  être  a  L'avenir  exercés  par  lefdits  Maîtres  8c  amres  de 
qualité  requife,  fins  qu'il  en  puiffe  entrer  un  plus  grand  nombre.  Ces  lettres 
furent  adreflfées  â  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  en  ordonner  l'enregiAremenc 
&  connoître  i  l'avenir  de  l'obfervation  de  ces  Statuts  8c  Reglemens ,  8c  par 
Arrêt  du  ii  Août  i^jx  ,  elle  ordonna  que  lefdites  Lettres  Patentes  ferdienc 
regiftrées  au  Greffe  d'icelle,  pouifen  jouir  par  les  Impétrans  en  qualité  de 
Maîtres  Tailleurs  fie  Graveurs  en.  la  Ville  de  Paris  ,  érigés  en  Maîtrife  fie  Ju-^ 
candeTuivant  lefdites  lettres  jufqu'au  nombre  de  vingt ,  fiec. 

Article    premier. 

Par  le  premier  anicle  de  ces  Statuts ,  il  eft  dit  que  l'Art  fie  Métier  de  Gra^      Ezriait  dei 

vent  en  or  ,  argent,  cuivre,  léton ,  fer ,  acier  fie  ctain  en  cette  Ville  fie  Faux-  5"^""    <!«• 

1>ourg$  de  Paris  fera  érigé  en  Maîtrife ,  fie  le  nombre  des  Maîtres  limué  fie 

réduit  à  vingt. 

IL  , 

Qu'aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra  prendre  plus  d'un  Apprentif ,  fie  pour 
moins  de  fix  années  coafécutivementj  fie  qu'il  n'ait  atteint  1  âge  de  douze  ans 
&  le  brevet  dapprentidage  enregiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  , 
hiiit  jours  après  l'obligation  faite  ,  fiec. 

I  IL 

.    Lefdits  Maîtres  ne  travailleront ,  ni  teront  travailler  en  chambre ,  Com^ 

pagnons.  Etrangers  ou  autres  en  or ,  argent,  cuivre  ou  aucres  otétaux  pour 

cachets ,  fceaUk  ^  fiec, 

IV. 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres  ou  auttes  vendre  fie  débiter  aucuns  cacheta 
tnux  Marchands  Merciers ,  Joailliers  ou  autres  perfonnes ,  de  quelque  métal  ^ 
pierres  ou  matières  que  ce  foit ,  pour  en^faire  trafic  fie  revente. 

.;  V,  .^    • 

Nulles  perfonnes^  de  quelque  vacation  que  ce  foit,  autres  que  lefdics  Maî<î 

A  a  a  a  i j    . 


•J5«  GRA 

très  Graveurs  ne  poxjttomt  tenir  aucunes  lettres  d'alphabet  à  droite  ^ier^^âni 
à  faire  marques  ,  ou  cachets  de  quelque  grandeur  que  ce  foit^  ni  avoir  au-^ 
çunes  fleurs  de  lys»  coorpnne^  fie  écuflbns  pour  éviter  à  tous  abus  &  mair 

verfationâ^  *  •  .  • 

VI. 

Nul  que  lefdits  Maîtres  ne  pourra  graver  de  grands  Se  petits  fceaux  y  o^ 
chets  ,  chiffres ,  marques  &  généralement  tous  Se  chacun  les  ouvrages  coa-^ 
cernant  leurdit  Art  Se  Profeifion  ci-defTus  déclarés» 

V  1  L  • 

*  Sera  procédé  à  la  pluralité  des'  voix  defdîts  Maîtres  de  deux  en  deux  ans^ 
à  réleâion  d'un  ou  dé  deux  Gardes  de  ladite  Profeflion  de  Graveurs  de 
{ceawCSc  de  cachets,  &c.  par-devant  le  Procureur  Général  en  laCoarde& 
Motùioies  f  le  lendemain  de  Saint  Eloi  au  mois  de  Décembre  de  chaque 
année ,  Se  fortira  par  chacun  an  le  plus  Ancien  Garde  ^  l*aurre  reftant  demt 
confécutifs  pour  inftruire  le  nouvel  élu  ^  &c.. 


V 1 1  r. 

Aucun  defdîts  Maîtres  ne  pourra  tenir  qu*une  boutique  ouverte^ 

.IX. 

Jouiront  les  Veuves  defdits  Maîtres  Graveurs  pendant  feur  viduité  ieif-^ 
lemeni  de  pareik  privilèges  que  leuîs  défunts  Maris  ,  pourront  achev.er  le 
cems  de  leur  Apprentif  au  cas  qu'il  y  aie  plus  de  deux  ans  qu'il  fut  chez  eux** 

X. 

Les  Enfans  defdits  Maîtres  Graveurs  ne  feront  tenus  d'aucun  apprend 

tiflage,  néanmoins  avant  que  d'être  reçus  Maîtres  feront  chef-d'œavre.  ott 

expérience ,.  &  ne  pourra  un  defdits  Maîtres  qui  aura  un  fils  en  âge  compétent 

d'apprendre ,  prendre  un  Apprentif,  s'il  ne  fait  déclaration  au  Greffe,  ea 

iaifant  regfltrer  le  brevet  dudit  Apprentif  ^ qu'il  ne  veut  &  n'entend  que  fon-^ 

dit  fils  foit  de  ladite  Profefliotu 

XL 

Les  Filles  de  Maîtres  Graveurs  venant  à  être  pourvues  par  Mariage  avec 
an  de  la  vacation  qui  aura,  fait  fon  tems  d'appreptiffage,  s'il  eft  fils  de  Maî- 
tre fera  préféré  pour  (a  réception,/  ayant  place  vacante  Se  nôn'remplie  iront 
autre ,  au  cas  qu'il  ait  fiance  ladite  Bile  y  Se  s'il  n'efl  fils  de  Maître  3  fera 
fiailemenr  préféré  aux  Compagnons  Se  exempté  defdites  deux  années  de  kir: 
jrice  après  l'apprentiffage  expiré. 

•X  I  L 

Pourront  Lefdits  Maîtres  Graveurs  incifer  tous  métaux* 
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XIII.  .  • 

Seront  tenus  les  Jarcs  &  Gardes  de  faire  leurs  vlfites  de  deux  mois  ea 

deux  mois  «  &c« 

XIV. 

Nuls  Maîtres,  autres  que  lefdits  Jurés  peudanUeur  Jurande,  neVentre- 
mettront  de  donner  leur  avis  comme  experts  fur  les  faulTecés ,  reconnoif*, 

ûûces,  &c. 

XV. 

Ne  fera  loifible  à  aucun  Artifan,  Marchand  Mercier  ou  autre  ,  mettre 
en  étalage  ou  autr^ent  au-devane  de  fa  boutique  ,  tableaux  d'empreinte 
de  fceaux  ôc  cachets  des  armes  de  France  ,  Princes  &  PrincetTe^  &  autres  ac« 
mes ,  finon  aaxdics.  Maîtres  Graveurs.       ^  .    ' 

XVI.' 

Et  feront  les  préfents  Stamts  6c  Reglemens  gardés  &  obfervés  de  point 
en  ©oint  félon  leur  forme  Se  teneur ,  à  peine  congre  lefdits  Maîtres^iSc  autres 
contrevenans  d'amende  arbitraire  ,ou  autre  plus  grande  s'il  y  échet ,  ainfi 
qu'il  fera  ordonné  par  la  Cour  des  Monnoies. 

Aces  Starats  faits  eo  la  Cour  des  Monnoies  le  xo  Septembre  i<!>  29,  con- 
firmés par  Lettres  Patentes  du 'mois  de  Mai  16  }i  ,  il  a  été  ajqgté  un  article 

qui  porte  : 

^  XVI L  ^ 

Pourront  lefdits  Maîtres  Tailleurs  Graveurs  fondre  &  apprêter  la  matière 
pour  faire  des  fceaux ,  cachets ,  foit  or  ,  argent ,  cuivre ,  léton  ,  fer  &  acier  , 
même. faire  leurs  modèles  en  cire,  bois  ,  plomb,  ainfi  qu'ils  verront  bon 
être,  fans  qu'ils  puiflènt  être  empêchés  par  qui  que  ce  foit , néanmoins  le 
tout  fujet  à  la  viiite  des  Maîtres  Jurés  ,  comme  delTus  ,  pour  voir  par  eux 
s'il  y  a  en  ce  abus  &  malverfation. 

Au  mois  de  Juin  1711,  les  Maîtres  Graveurs  préfenterent  Requête  â  la: 
Cour  des  Monnoies ,  afin  d'avoir  un  poinçon  pour  marquer,  les  ouvrages 
qu'ils  feroient  en  or ,  ou  en  argent ,  ce  que  la  Cour  leur  a  accordé  par  Arrêt 
du  6  Juin  de  la  même  année ,  ainfi  qu'il  fuit  :  »  la  Cour  a  permis  &c  permet 
9»  aux  Maîtres  delà  Communauté  des  Graveurs  de  cette  Ville  de  Paris  d'a^ 
M  voir  un  poinçon  pour  marquer  ]gs  ouvrages  d'or  &  d'argent  qu^ils  fabri-- 
»  queront,  â  la  charge  par  eux  de  les  faire  infculper  fur  une  table  d)e  cuivre., 
»  qui  fera  i  tet  effet  dépofée  au  Greffe  de  la  Cour- 

GRAVEURS  SUR  ACIER ,  font  ceux  qui  gravent  les  poinçons ,  les^ 
matrices ,  &  les  quarrés  propres  à  frapper  &  à  fabriquer  toute  forte  de  monr 
noies  ,  de  inédaiHes  &  de  jettons»  ' 

Ces  Graveurs  font  appelles  plus  ordinairement  Tailleurs  ,  Se  font 
(tn  titre  d'office^  ce  qui  eft  prefque  la  feule,  différence  qu'il  y  ait  entr'eux 


Manicre  de 
graver     les 
môDooies    « 
médailles  9c 
jeccons. 
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de  les  Graveurs  de  médailles  8c  jercons ,  â  la  tékvve  cependant  que  les  TzïU 
leuri  des  Monnoies  peuvent  graver  des  médailles  &  des  jettons ,  Ôc  que  nul' 
Graveur ,  s'il  n'eft  Tailleur ,  ne  peut;  fous  peine  de  punition-  coi^orelle ,  & 
decre  réputé  cqupable  du  crime  de  faufTe  monnoie^  graver  des  poinçons  ÔC 
'matrices  Fervans  au  monrîoyage.  Voyez  Tailleuxs. 

La  gravure  des  monnoies  &  celle  des  médailles  &  des  jettons  fe  font  de 
la  même  manière  &  avec  les  mêmes  inftrumens.* 

Toute  la  différence  ne  confifte  qu'au  plus  &  au  moins  de  relief  qu'on  leur 
donne  *,  le  relief  des  monnoies  eft  peu  confidérable  en  comparaifon  de  celui 
des  médaille^ ,  &c  le  relief  des  jettons  Teft  encore  moins  que  celui  des 
monnoies. 

L'ouvrage  des  Graveurs  en  acier  fe  commence  ordinairement  pat  les  poin- 
çons qui  font  en  relief,  &  qqi  fervent  à  faire  1^  creux  des  matrices  &  des 
quarrés.  Quelquefois  cependant  on  travaille  d'abord  en  creux  »  mais  feule- 
ment quand  ce  qu'on  veut*gravera  peu  de  profondeur.  •  \ 

La  première  chofe  que  fait  le  Graveur ,  c'eft  de  def&ner  fes  figures ,  & 
enfuite  de  les  modeler  &  ébaucher  en  cire  blanche  y  fuivant  la  grandeur  Se 
la  profondeur  qu'il  veut  donner  â  fon  ouvrage.  C'eft  d'après  cette  cire  que 
fô  grave  le  |Pbinçon. 

Ce  poinçon  eft  un  morceau  d'acier  »  ou  dâ  fer  bien  acéré  ^  c*eft-â-dlre  ; 
conipofé  de  fer  &  d'acier  ;  fur  lequel,  avant  de  l'avoir  trempé ,  on  cizele  en  • 
relief  la  figure ,  foir  tète ,  foit  revers  que  Ton  veur  graver  &  frapper  en  creux 
fur  la  matrice  ou  quarrée.  Voyez  Poinçon.    . 

Les  outils  dont  on  fe  fert  pour  cette  gravure  en  relief,  &  qui  font  preC» 
que  les  mêmes  pour  achever  la  gravure  en  creux  font  d'acier ,  les  uns  s'ap» 
pellent  des  cizelets  ,  d^autres  des  échopes ,  quelques-uns  des  rifloirs ,  des 
onglets  &  des  matoires.  Il  y  a  aufli  diverfes  fortes  de  burin  ^  ôc  quantité 
d'autres  petits  inftrumens  fans  nom  ^  defquels  il  y  en  a  de  tranchans,  de  ha^ 
chés  ,  de  droits ,  de  coudés  ,  enfin  de  différentes  manières  ^  fuivant  le  génie 
&  le  befoin  du  Graveur  qui  les  invente  &  qui  s'en  fert. 

Tous  ces  outils  fe  trempent ,  ôc  après  qu'ils  ont  été  trempés ,  ils  fe  décou*? 
yrenten  les  fichaatdans  un  morceau  de  pierre-ponce.  * 

Quand  fe  poinçon  eft^  achevé  ,  on  lui  dkme  une  forte  trempe  pour  le  duN 
t\î  y  afin  qu*il  puiiletéfîfter  aux  coups  de  marteau ,  ou  de  cet  inftrument  qu'on 
appelle  une  fonnétte ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  l'empreinte  en  creux  fut 
la  matrice.     . 

Ce  qu*on  entend  par  une  matrice  que  Ton  appelle  âuffi  quatre  k  caufe  de 
fa  figure  ,  eft  un  morceau  de  bon  acier  de  forme  cubique ,  lur  lequel  on  grave 
en  creux  le  relief  du  poinçon  :  il  eft  appelle  matrice ,  parceque  c*eft  dans  ce 
creux  y  que  les  monnoies  ôc  les  médailles  paroiflfênt  être  engendréç^t 
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^  Pour  adoucir  le  morceau  d'acier  dont  eft  fait  le  quatre,  &  le  rendre  plus 
facile  â  prendre  l'empreinte  du  poinçon ,  lorfque  ce  dernier  fe  frappe  deffus  , 
on  le  recuit ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  le  fait  rougir  au  feu  ,  &  quand  il  a  été  frappé 
à  chaud  où  d  froid ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  on  le  répare  ;  c'eft-à-dire ,  * 
qu'avec  quelques-uns  des  outijs  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus ,  on  achevé 
dans  4e  creux  de  perfeûionner  les  traits  ,  ou  les  parties  qui ,  à  cairfe  de  leiu: 
délicatefle ,  ou  du  trop  grand  r^ief  du  poinçon ,  n'ont  pu  fe  marquer  fur 
la  matrice.       *  •  ' 

La  grare-bocffe  eft  une  efpece  de  bro(ïè  Ae  fil  de  léton  avec  laquelle  on*net- 
toie  le  creux  du  quarré ,  â  mefure  qu'on  y  a  réparé  quelqu'end^ir. 

La  figure  parfaitement  finie  ,  on  achevé  de  graver  le  refte  de  la  médaille, 
comme  font  lt?s  mouluies  de  la  bordure ,  les  grenetis  ,  les  lettres ,  &c.  qui , . 
prefque  cous,  partitulierement  les  lettres  &  le  grenetis,  fe  font  avec  de  petits 
poinçons  fi^rt  Ibérés  Se  kien  tremjfÉs. 

Cofhrt^  l'on  fe  fert  de  poinçons  pour  graver  erf  creux  des  quarrés  ,  on  (e 

.  fert  aa£«n  certains  cas  des  quarrés  pour  graver  des  poinçons  en  relief;  mais 

ce  n'eft  gueres  que  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  que  l'on  fait  ce  travail  j  le 

Tailleur  Général  envoie  aux  Tailleurs  Particuliers  des  matrices  pour  y  fa- 

•  briquer  des  poinçons,  auflS  bien  que  des  poinçons  pour  fabriquer  des  quarrés. 

Comme  les  Graveurs  ne  peuvent  voir  l'ouvrage  en  cfeux  avec  Ta  même  fa^ 
cilité  que  celui  qu'ils  font  en  relier ,  ils  ont  imaginés  diverses  manières  d'en 
avoir  Temprein  te,  à  mefure  que  leur  quarré  s'avance, 

•Quelquefois  ils  fe  fervent  d'une  compofition  de  cire  ordinaire,  de  téré- 
benthine &  d'un  peu  de  noir  de  fumée ,  qui  fe  confervant  toujours  aflez  mot- 
le  5 'prend  aifément  l'empreinte  de  l'endroit  du  creux  contre  lequel  on  le  pref- 
fe  y  mais  cette  cire  préparée  ne  pouvant  fervir  que  pour  voir  la  gravure  par-  - 
rie  par  partie,  ils  ont  deux  ou  trois. autres  moyens  de  tirer  la  figure  toute 
entière.  *  * 

Le  premier  moyen  eft  ce  qu'ils  appellent  du  plomb  a  la  main,  c'eft-i-'dîre, 
du  plomb  fondu  qu'ils  verfei\t  fur  un  morceau  de  papier  fur  lequel  renverfane 
le  quarré  &  le  frappant  de  la  main  y  le  plomb  à  demi  liquide  en  prend  &ea'' 
conferve  aifément  le  relief. 

La  féconde  manière  de  prendre  ùme  empreinte  eft  avec  du  foufre  lente* 
ment  liquifié  &  à  feu  doux  ,  dont  après  l'avoir  verfé  fur  àd  papier ,  on  s'ea   • 
iert  comme  du  plomb  à  la  maiti  y  avant  qu'il  foit  refroidi. 

Enfin  la  troifieme  manière ,  mais  qui  n'eft  propre  qu'à  tirer  des  emprein- 

res  peu  profondes ,  telles  que  font  celles  des  monnoies  &  des  jettons ,  confifte 

à  mettre  fur  le  creux  un  morceau  de  carte  légère ,  Se  l'ayant  couvert  d'une 

iame  de  plomb ,  donner  fur  le  plomb  quelques  coups  de  marteau  jufqu'à  ce 

jgue  la  car^ç  ait  pris  l'empreinte  du  quarré. 


t6o  GRE 

Quand  le  quarré  eft  entièrement  achevé,  on  îe  trempe  comme  on"a  fiiîc  lé 

poinçon ,  puis  on  le  découvre  &  on  le  frotte  avec  la  pierre  ponce  ,  enfuitè 

on  le  nettoie  avec  des  broflfes  de  poil  j  enfin  on  fe  fert  de  la  pierre  à  huile  , 

.   &  pour  achever  de  le  pplir  ,  on  prend  de  l'huile  &  de  rémeril  que  Ton  porte 

dans  tous  les  enfoncemensducreuiavecun  petit  bâton  pointu,  mais  énioufle. 

Le  quarré  en  cet  état  peut  être  porté  au  balancier  pour  y  frapper  des  mé- 
dailles ,  des  efpeces ,  ou  des  jectons.  La  g;ianiere  de  s'en  fervir  ,  &  les  ma- 
chines qui  fervent  à  en  tirer  l^s  empreintes  n'étant  point  l'ouvrage  du  Gra- 
vecrt: ,  on  en  aparlé  à  l'article  du  balancier.  Voyez  Balancier  Monnoyage  , 

ET  MoNNOIE^ 

GREFFIER    EN  C  H  E  F  de  la  Cour  des  Monnoies. 
Nous  difons  au  mot  Cour  des  Monnoies  en  trajfant  des«Officiers  de  la 
'  Chambre  des  Mounoies ,  que  Maître  Girard  de  la  Folie  -poria  le  premier  la 
qualité  de  Greffier  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  4ont  il  ^oit  été  pourvu 
parle  Roi  Charles  VII  eti  144^.  Nous  donnons  la  lifte  de  ceux  oui  4ui  ont 
fuccédé  pendant  la  durée  de  la  Chambre  des  Monnoies ,  en  cet  Office., 
Hegiftre  K       Depuis  l'Ereâion  de  la  Chambre  en  Cour  Souveraine  en  1 5  5 1 ,  Maître 
MonnoicL   '  Harman  obtint  le  16  Novembre  1551 ,  des  provifions  de  l'Office  de  Gref- 
fier en  la  Cour  Se  y  fut  reçu  à  la  charge  de  prendre  le  bonnet  rond  &  la  robe 

longue  comme  il  éto^  d'ufage  aux  autres  Cours. 

Le  3  Février  1581 ,  André Hac  fê  rendit  adjudicataire  du  Greffe  delà 

Cour  &  places  de  Clercs  en  payant  3  300  écus  fol  &  16  j  écus  ptfur  Je  fol  pour 

livre  pour  le  Greffe,  &  200  écus  fol  &  10  écus  fol  pour  livre  pour  les  places 

de  Clercs. 

En  1 5  8  3 ,  la  Cour  des  Monnoies  ,  pax  Arrêt  du  1 4  Novembre ,  fit  défenfes 
au  Greffier ,  fon  Coniunis  Se  (es  Clercs  de  laiffer  entrer  perfonne  au  Greffe 
avant  dix  heures. 

Le  1  o  Jum  i  $0  j ,  François  Hat  obtint  des  lettres  de  provifions  de  cet-  Of- 
fice qui  furent  regiftrées  le  premier  Juillet  fuivant ,  à  la  charge  par  ledit  Hac 
d'entretenir  le  Greffe  de  Clercs  fuffifans  &  faire  fa  demeure  en  l'Hôtel  de  la 
Logement»  Monnoie^  fans  pouvoir  louer  à  d'autres  fon  logement ,  afin  que  la  Cour  & 
les  Députés  cTicelle  puiffent  faire  leurs  commijpons  quand  befoin  (ira. 

Le  3  Juillet  I  (J07,  le  Sr  Parant  fut  reçu  en  cet  Office  aux  mêmes  conditions. 

Par  Edu  du  10  Février  i(>ii ,  le  droit  de  préfentation  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  fut  réglé  à  quatre  fols  parifîs- 

En  Février  i  (j  3 1  ,  la  Cour  fit  un  Règlement  qui  porte ,  »  que  le  ûreffiec 
f>  recueillera  les  Arrêts  en  feuilles  que  le  Préfident  paraphera  à  Tidue  de  la 
»  levée  de  la  Cour ,  qu'il  fera  les  enregiftremens  d'ordre  de  tous  les  Arrêts , 
»  Mandemens  &  Ordonnances  chacun  en  un  regiftre  particulier ,  dont  feuiU 
V  les  cottées  par  nombre ,  pourquoi  pourra  emporter  U%  {lûnutes  chez  lui 
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n.  $c  les  rapporter  i  mefur e  des  enregîftremens.  - 

•»  Nal  procès  &  inftancé  ne  fera  par  lui  baillée  avant  latliftribucîoa ,  tiendra 
«  regiftre  particulier  <les  envois  d'Arrêts ,  du  jour  de  Fenvoi  ,  donnera  trois 
»  jours  après  la  fîgnature  les  grolTes  des  Arrêts  au  Procureur  Général^ 
9»  pour  les  faire  exécuter  dont  il  fe  chargera  :  deux  Confeillers  commis 
w  pour  examiner  de  tems  en  tems  les  regiftres  dont  feront  rapport  de  l'état. 

M  Le  Greffier  mettra  la  taxe  des  expéditions  ,  continuera  l'ordre  en  un 
M  regiftreparticulier  des  faifies  au  rapport  des  Confeillers,  de  celles  des  Mai*. 
«•  ires  &  Gardes  de  TOrfcvrerie  ,  &  l'apport  &  déclaration  fommaire  de  la 
a»  qualité  y  quantité ,  fur  qui  &  le  jour  ;  deux  Généraux  Commis  pour  véri-^ 
a»  fier  les  faifies  ci-devant  faites,  dont  dreHèront  procès  verbaux* 

M  Prononcera  au  Receveur  les  amendes  &  confifcations  huit  jours  après 
•»  les  Arrêts  rendus ,  dont  fera  aâe  au  bas  ,  deux  Généraux  Commis  tous  les 

4  ■ 

f>  ans  pour  en  fi^ire  Iç  contrôle*  Ç^  Keglçment  fut  mis  alors  eo  tableau 
«u  GreiFe, 

Le{>remier  Avril  1^59  ,  la  Cour  fit  un  autre  Règlement  pour  le  Greffe^" 
tant  pour  les  baux  des  monnoies  ,  réception  des  Officiers ,  des  Afpirans^ 
-droits  pour  réception  ^  produâions  ,  adjudications  ,  expéditions  »  taxes 
des  états ,  &c« 

Le  premier  Février  1661  ^  la  Cour  adjugea  leGreiFe  au  Sr  Hérardin. . 

La  Cour ,  par  Arrêt  du  1 6  ^ars  1 66}  »  fit  défenfes  au  Greffier  de  donner 
Z  aucun  des  Confeillers  de  la  Cour  aucune  minute,  â  peine  d'en  répondre  eti 
fon  nom ,  m  feront  tenus  les  Confeillers  qui  prendront  au  Greffe  procès ,  re- 
M  giilres  ôc  autres  pièces ,  de  s'en  charger  par  écrit  ». 

Par  autre  Arrêt  du  7  Mai  1 666  ,  défenfes  au  Greffier  de  fe  déîaifir  des 
minutes ,  fi  autrement  n'eft  ordonni ,  »  expédira  grofTes  pour  le  jugement , 
M  donnera  en  communication  au  Procureur  Général  fuivant  les  Ordon- 
ft»  nances  ,  les  Arrêts  à  exécuter  lui  feront  délivrés  dont  fe  chargera  (ur  le 
j*  regiftre  »*, 

Lettres  Patentes  de  Tannée  1 670 ,  portant  que  le  Greffier  recevra  les 
amendes  >  &c. 

Le  21  Avril  1^98  »  le  Sieur  Pierre  Gallois  fut  reçu  Greffier  en  Chef  au 
lieu  Se  place  de  George  Héracdin ,  à  la  charge  de  loger  dans  la  maifon  du 
Greffe  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie ,  d'y  livrer  une  Chambre  aux  Cçra- 
tnifla^re^  de  la  Cour  pour  les  affaires  qu'ils  inftruiront  dans  ledit  Hôtel 
de  la  Monnoie ,  comme  auffi  à  la  charge  de  donner  cautipn  de  la  fomme  de 
deux  mille  livres  pour  lafonékion  de  Receveur  des  Confignations  de  la  Cour 
gui  fera  reçue  par- devant  le  Confeiller  Rapporteur  avec  le  Procureur  Gé- 
néral y  8c  ^condition  que  ledit  Gallois  ne  fera  mis  en  poffeffion  des  regiftres^ 
minutes  Scaucres effets  qui  (pat  au  Greffe^  qu'inveouâre  ^  recollement  n'aiç 
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été  préalablement  fait  d'iceiix ,  dont  fera  dreffé  procès  verbal  en  préfence 
d'un  des  Subftimts  du  Procureur  Général. 

Le  la  Février  170^ ,  Daniel  Bocquillon  Sr  de  Bouchoir  fut  reçu  en  l^Etat 
ec  OflSce  de  Confciller  Sécreuire  du  Roi  près  la  Cour ,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Septembre  1705 ,  enregiftré  le  11  Janvier  fuivant,  auquel  il  n'avoir  en- 
core été  pourvu. 

Par  cet  Edit ,  veut  Sa  Majefté  »  que  les  Greffiers  en  Chef  qui  auront  loué 
M  lefdits  Offices  puilTent  figner  les  Arrêts  Se  autres  expéditions  des  Greffes 
•*  defdites  Cours  ,  de  même  que  font  les  Confeillers  Secrétaires  en  la  grande 
»  Chancellerie ,  &  qu'en  Tabfence  ou  légitime  empêchement  defdits  Grefc 
M  fiers  en  Chef,  les  Particuliers  qui  auront  acquis  lefdits  Offices  puiffènt 
figner  lefdites  expéditions  ,  comme  auffi  ceux  qui  s'en  feront  pourvoir , 
enfemble  leurs  Veuves  demeurantes  en  viduité ,  leurs  Enfims  &  Defcetw 
dans  tant  miles  que  femelles  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage  »  foient 
réputés  Nobles  &  comme  tels,  jouiflent  de  tous  les  droits,  privilèges ,  fran- 
chifes ,  immunités ,  rang ,  féance  &  prééminence ,  dont  jouifTent  les  as- 
tres Nobles  du  Royaume,  pourvu  que  lefdits  Officiers  aient  fervi  vingt 
ans ,  ou  qu'ils  décèdent  revçtus  defdits  Offices. 

M  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  lefdits  Officiers  8c  lecurs  Veuves  demeu* 
fautes  en  viduité  ,  foient  exemptes  tant  en  vendant  qu'acquérant  même 
par  échange ,  de  tous  profits  de  fiefs ,  lots  &  ventes  ,  racluts,  reliefs  8c 
généralement  de  tous  droits  feigneuriaux  &  féodaux  qui  pourroient  être 
dues  â  Sa  Majefté  â  caufe  des  ventes  &  acquifitions  par  fucceffion  ,  Joa^ 
tion  ,.  ou  autrement  qu'ils  pourront  faire  dans  le  refibrt  defdites  Q>tirs^ 
»*  de  maifons ,  terres  Se  feigneuries  &  autres  héritages  mouvans  du  Roi  i 
M  caufe 'de  fes  domaines. 

M  Otdonne' pareillement  Sa  Majefté  que  ceux  qui  feront  pourvus  defdits 
•i  Offices  aient  rang,  féance  dans  lefdites  Cours,  en  toutes  Aflèmblées  &  cé« 
M  rémonies  générales  Se  particulières  près  &  au-deflbus  des  Greffiers  en  ChdF 
1»  d'icelles  avec  même  Se  femblablé  robe,  jouiront  des  gages  qui  feront  por« 
M  tés  par  les  rôles  de  fixation  du  prix  defdits  Offices ,  d'un  minot  de  fel  & 
M  du  droit  de  Committimus  au  grand  fceau. 

»  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  admis  i  l'annuel  que  Sa  Majefté  a  fixé  ï 
»  trente  livres  par  an  fans  payer  aucun  prêt ,  de  même  que  les  ConiêiJlers 
»  des  Cours  d'icelle  ,  Se  qu'ils  foient  difpenfés  dudit  droit  d'annoel  dans 
M  l'année  dans  laquelle  ils  feront  pourvus. 

I»  Permet,  tant  auxdits  Greffiers  qu'à  tous  autres  qui  acquerront  lefdits 
•»  Offices  de  les  poftèder  fans*  incompatibilité,  ledit  Edit  adrelfé  i  la  Couc 
I»  des  Monnoies. 

Le  huit  Mai  i  jo^ ,  le  Sieur  Pierre  Gueadré  fut  re^à  en  lOffice  héréditaire 
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de  Greffier  en  chef  de  la  Goor ,  de  même  6c  aux  mêmes  Charges  que  le  Se 
Gallois  reçu  en  1^98.  Voyez  ci-deffiis.  «  ; 

Ledit  Sieur  Pierre  Gueudré  Greffier  en  chef  de  la  Cour  fut  reçu  le  10 
Février  17 1  j  ,  en  l'Office  de  Secrétaire  du  Roi  près  d'icelle  créé  par  Edit  du 
mois  de  Septembre  1 70  5  ,  au  lieu  Se  place  du  feu  Daniel  Bocquillon  de 
Bouchoire  qui  ay oit  payé  la  Finance  pour  le  rachat  &;.amû]çtiQ6mentdu  droit 
anpuel  ordonné  par  Edit  du. mois  de  Décembre  17P9( 

Au  Sieur  Pierrç  Gueudré  à  fuçcédé ,  le  17  Juillet  17^^  »  le  Sieur  Pierrp 
Jean  Félix  Gueudré  en  l'Office  de  Greffier  en  chef  de  la  Cour  ,  Notaire  8c 
Secrétaire  du  Roi  près  icetle  fur  la  réfignation  de  Pierre  Gueudré  fon  pete 
à  condition  de  furvivance. 

Et  au  Sieur  Pierre  Jean  Félix  Gueudré  aux  mêmes  Offices  le  Sieur  Pierre 
Louis  Gueudré  de  Ferriere  fon  frère ,  le  1 8  Mars  1 744 ,  aâuellement  exerçant^ 

GREFFIERS  DES  HOTJELS  DES  MONNOlES; ,  créés  par  Edits  des  an-     conft.  r^ 
liées  i548&if559  fupprimés  &  réublis  par  Henri  III  au-  môi&  de  Mai  1 5  77.  i  ^  )• 

Par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1  ;  Février  i  tf 9  5  »  il  eft  ordonné 
aux  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  dç  faire  inventaire  des  regiftres  par 
eux  tenus ,  &  de  les  remettre  ôc  conferver  à  l'avenir  dans  chaque  Hôtel  des 
Monnoies.  * 

Par  autre  Arrêt  du  5  Septembre  1^97 ,  la  Cour  a  ordonné  »  qiierArrêi; 
•»  du  1 5  Février  1^95»  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  «a  confé- 
jb  quence  que  les  Greffiers  &  autres  dépofitaires  de  procédures  de  Grefiî^ 
•>  de  chaque  Monnoie  feront  tenus  de  remettre  toutes,  les  pièces  &  procé* 
>•  dures  du  Greffe  dans  les  armoires  qui  ont  été  ^  ou  qui  doivent  être  placét^ 
m  dans  le  Greffe  de  chacune  defdites  Monnoies  y  i  quoi  f4ire  ils  feronr  çoi;ii> 
99  rraints  même  par  corps  • .  •  •  •  ordonne  que  les  Greffiers  auront  des  r^iftres 
•»  -paraphés  9  dans  l'un  defqueU  ils  inicriront  tous  le$  Edits ,  Déclaiations^^ 
»  Arrêts  Se  Reglemens  »  Se  dans  l'autre  les  procédures  faites  en .  chaque 
ai  Moonoie»  qui  feront  remifes  dans  les  armoires  du  Greffe;  enjoint  aux 
M  Juges-Gardes  de  chaque  Monnoie  &  aux  ^Subftit^ts^  dadi^  Prooureùr  Gé« 
99  néral  d*y  fenir  la  main  â  peine  d'en  répondre  .en  leor  pi:Qprê.dc  privé nbmi 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1 71 1 ,  le  Roi  lit  éteint  fc/upprimé  les  Offices 
de  Greffiers  des  Hôtels  des  Monnoies  alçrs  vacat^.^  .enfi^ble  ccfux  de  ces 
Offices  auxquels  il  n*avoit  pas  encore  étépouryu  depuis  leur  création  , 'Scies 
m  créé  ,  érigé  &  établi  de  nouveau  en  titre  d'Offices  héréditaire,  avec  exempr 
fions  &  privilegea  Se  autres  dont  jou^lfent  les  Pourvu;^  de  femblables  Offices 
dans  les  Monnoies ,  fans  aucune  différence  iii  ei^epeion ,.  aux  gageside  ciix^' 
qiiante  livres  pour  trois  quartiers  de  foixante-(ix  livjces.  treize  fols,  quatre 
4cniers  .  defq9els  gages  il:  fera  fait  fbn^s  atrmielleQifiittdans;  l'état  des  gages 

des  Officiers  desMonnoieS|&pamâceu;qûijferont:pQui:yUbdecçè»jOffice4 
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'conobftant  qa«  les  Monnoies  dans  lesquelles  ils  feront  écàblh  fufTeht  fermée^ 
dans  la  fuite  ,  lefquels  Greffiers  feront  reçus  par-devant  lés  Juges-Gardon 
des  Monnoies  où  ils  feront  établis  j  &  afin  de  les  engager  de  rendre  le  fervice 
avec  zele  &  application  ,  Sa  Majefté  veut  que  la  Finance qu'ih  doivent  payer 
pour  les  nouveaux  gages  qui  leur  ont  été  attribués  par  TEditdu  mois  de 
Mars  1701 ,  foit  réduite  Se  modéréepar  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  au  Cônfeil^ 
afin  qu'ils  puifTentplus  facilement  en  faire  les  paiemens  dans  le  lems  qui  leur 
iera  accordé ,  fiaon  8c  à  faute  de  ce ,  qu'ils  7  feront  contraints  même  déjpofl 
lédés  de  leurs  Offices ,  &  commis  à  l'exercice  d'icenx  j  ne  pourront  tes  gages 
'defdits  Greffiers  ctte  réduits  ni  modérés ,  fous  prétexte  de  la  modicité  de  la 
Finance ,  attendu  leur  travail  Se  application  pour  le  fait  des  monnoies ,  i  hk 
«charge  parles  Acqoéreurs  de  ces  Offices ,  d'en  payer  la  Financée:  des  gage» 
deux  attribués,  &  les  deux  fols  pour  livre  de  la  Finance. 
-   Regift#é  au  Greffe  de- la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Juin  171  x. 
'  GRENAILLES  r  on  réduit  Tor,  l'argent ,  le  cuivre  &  rarement  Técaîa 
en  grenailles ,  c'eft-àdire ,  en  menus  grains ,  quand  après  les  avoir  fondas  j» 
on  les  jette  dans  de  l'eaufroide.  Cette  façon  fe  donne  pour  les  épurer. 
'*-  •  On  entend  par  rocher,  de  grenailles  dans  les  monnoies  )  les  grains  desmé-^ 
taux  qui  s'amaflén  t  en  un  tf  mafle  au  fonds  du  baquet  plein  d'eau  où  on  les  ve& 
ié  quand  ils  font  en  bain, 

>    On  ap'^elte  grenailles  creitfes  &  concaves  tes  grains  les  pfns  menus  dit 
métal  réduit  en  grenailles. 

GRENETIS ,  terme  de  monnoie.  C'eft  ce  petit  cordon  en  forme  de  graim 
^'orge  qui  règne  tout  autour  des  efpeces  fur  la  fuperficie ,  &  qui  dans  fou* 
contour  enferme  les  effigies ,  les  écuflbns  &  leurs  légendes. 

Outre  l'ornement  que  les  pièces,  en  reçoivent ,  il. rend  plus  difficile  Pal*^ 
;térationdes  monnoies  qui  fe  fait  pat.  la  rognure.  On  le  met  fur  la  tranche: 
«les  efpeces  qui  ne  font  pas  aflfer  épai(Tês  pour  recevoir  la  légende  qu'on  mec 
i  celles  qui  ont  one  épaiffeur  convenable  t  toutes  les  e^eces  d'or  ont  de» 
grenetîs  fur  h  traiiche>  ainfi  que  toutes  les  diminutions  de  Fécu  ^on  met 
auffi  un  grenetis  aux  jéttoas. 

i  Grenetis  £9  dit  encore  du  poinçon  avec  leqûer  on  fîdt  Tes  petits  grams  do» 
contour  des  pièces  far  la  fnperficie.  Le  grenetis  de  tranche  fe  fiiir  avec  une 
machine  très  ingénieafe^  ^  dont  on  donne  la  defcription  au.  ndot.  fâhricatîoni. 
Voyez  FAaaicATioN% 

•  GREVËN ,  monnoie  de  Mofcovie  qui  eft  ta  nArae  choie  que  Ta  grive  oiK 
kgrif  ;  le  Capitaine  ^rry,,  dans  £l  relation  de  l'Etat  de  la  grande  RufËe^  éva^' 
ke  £1.  vakur  i  dix follsb  '^-^ 

1  Cet  Auteur  rapporte  quête  Czar Pierre  Alexiowitz  voufant  ihtrodnue 
lai^Modeda^liabi»  MORS  f  ^tfoûiès  S«jecs  ^  dont  il  ao]roit  FuÊige  moiiu  eoK 
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barrafTant  qne  la  vefte  mofcovite,  fit  publier  que  toutes  les  petfbnn^,  excepté 
les  Payfans  qui  apporcoient  des  proviflons  &  des  denrées  à  Mofcou  ,  euITent 
i  faire  faire  leurs  habits  fur  le  modèle  qu'il  en  avoir  fait  mettre  à  tout^ 
les  portes  de  la  Ville ,  finon  qu'ils  paieroient  d'amende  deux  grevens>  qu(i 
cet  Anglois  apprécie  à  vingt  fols. 

GROS  y  forte  de  petit  poids  qui  eft  k  huitième  partie  d'une  oâce.  II  {$ 
divife  en  trois  deniers  ^  &  le  denier  en  14  grains« 

GROS ,  petite  monnoie  de  billon ,  tenant  argent  qui  avoit  cours  eiÉ 
Franche  Comté  ,  avant  que  cette  Province  eut  été  réunie  â  la  Couronnei 
de  France. 

GROS  ou  GROSCHË  y  monnoié  en  iifage  dans  plu(îeurs  Villes  à*AU 
lemagne ,  dont  la  valeur  varie  fùivànt  les  lieux* 

A  Berlin  la  rixdale  oa  écu  à  la  croix ,  vaut  I4  bons  gros  ^  ou  30  gros  ordî-^ 
naires.  C'eft  fur  ce  gros  que  s'évaluent  toutes  les  monnoies  qui  fe  fabriquent 
iztïs  cette  Ville.  Il  y  a  des  pièces  de  deux  gros ,  d'un  gros  te  de  demi  gros. 

A  Brème  la  rixdale  vaut  }  marcs  on  71  gros  ,  le  niarc  valant  24  grosw' 
Ainfî  le  gros  vaut  environ  un  fol  de  France ,  &  le  marc  14  fols.* 

A  Breflaw  en  Siléfîe  »  il  faut  30  filvers  gros  pour  faire  la  rixdale  de  «^o 
creutzers.  Le  gros  de  rrois  creutzers  y  vaut-  enviromi  C  6  deur  de  France. 

A  Dantzick  &  i  Konifberg  y  la  rixdale  vaut  5  florins  ou  90  gros  ^  le  floria 
vaut  50  gros  ;  le  gros  18  penmnsi  84  gros  Polonois  font  une  rixdale  d0 
Frànc&rr. 

A  Hambourg,  le  marc  lubsvant  16  Cols  Itths,  le  fol  lubsvaut  1  deniers 
de  gros  y  la  livre  de  gros  10  fols  :  trois  marcs  font  la  rixdale; 
*    A  Leipfîck  14  gros  font  la  rixdale  >  ce  qui  revient  à  environ  5  folsdc^ 
France  le  gros. 

A Naumbourg Ville  Epifcopale d'Allemagne,  dememe^. 

A  Venife  ,  le  gros  vaut  5  ^.  foldi  banco  ou  )  i  piccioli. 

A  Vienne  en  Autriche,  )o  gros  font  la  rixdale  de  90  creutzers  ^ainfi  Uf 
gros  vaut  3  creutzers  ou  x  f.  ^  dem  de  France;- 

Le  fol  de  banque  Tant  1 2  gros  ou  7  ducat  de  banque'. 

Le  ducat  de  banque  ou  de  change  vaut  14  gros  ou  114  foldî  ^  ùtitaaaS^ 
cheti ,  ou  ^  liv.  4  piccioli ,  le  gros  étant  de  5  ^  foldi.^ 

La  Evre  de  banque  vaut  240  gros  ,  ou*  10  ducats  de  banque  »  qui  font  t% 
ducats  courans;.  ainfi  le  gros  de  Venife  vaut  environ  xL  6  deo*  de  France;*; 

.  On  appelle  cme  livre  de  gros  y.  une  forte  demonnoie  de  compte  ou  imagi^ 
Boaredont  on  fie  férr  en  Hollande  ,  en  Flandre  &  dans  le  Brabanr.  La  livret 
de  gros  vaut  plus  ou  moins  fuivans  leslieux  où  elle  eft  en  ufage.  Elle aug^ 
nente  ou  diminue  de  valeur  à*  proportion  que  le  Change  haufle  Ott^  baiflè^ 

Le  gro»  on  denier  de  gros  vaut*  hait  ^nniai^ 
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GROS  TOURNOIS  ^  monnote  d'argent .  fabriquée  fûas  Saint  Loals  ) 
une  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  dû  19  Septembre  ijjo  art,  III, 
porce ,  >'  les  gros  tournois  de  Monfieur  Saint  Louis ,  les  autres  anciens  > 
»  &  ceux  que  nous  avons  fait  ouvrer  maintenant  bons  &  de  poids,  auront  ^ 
9»  cours  pour  douze  bons  tournois  pet  ts  que  nous  faifons  i  préfent  ouvrer. 

Nous  remarquons  que  dans  toutes  les  Ordonnances  dé  Philippe  le  Bel 
&  de  fes  SùccefTeurs  ,  où  il  eft  parlé  des  gros  tournois  ,  on  commence  tou« 
jours  par  ceux  de  Saint  Louis  ^  &  qu'on  n'y  fait  jamais  mention  de  ceux  de 
fes  Prédéceffèurs. 

Cette  monnoie^dont  il  eft  très  fréquemment  parlé  dans  les  Titres  8c  dans 
les  Auteurs  anciens,  eft  nommée,  uniot  argênttus  Taronenfis ,  &fouvent 
Groffus  Turonenju ,  Se  quelquefois  dtnarius  groffus.  Le  nom  de  gros  fut  donné 
à  cette  efpece,  parceque  c'étoit  la  plus  groQe  monnoie  d'argent  qu'il  y  eut 
alors  en  France ,  on  l'appella  tournois,  à  caufequ'elle  é  toit  fabriquée  àTours, 
comme  le  marque  la  légende ,  turonus  civis  pour  turonus  Civitas. 

Cette  monnoie  qui ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  étoit  l'efpece  d'argent 
la  plus  groflfe  qui  eut  cours  en  France,  étoit  du  poids  de  trois  deniers  fèpt 
grains  f$  trébuchans  \  8c  par  conféquent  de  cinquante-huit  au  marc  j  cela 
fe  prouve  par  un  fragment  d'Ordonnance  de  Saint  Louis  en  1  x66 ,  donnée 
pour  régler  la  manière  Aont  on  devoit  pefer  la  monnoie ,  avant  de  la  déli- 
vrer au  Public.  »  Et  quand ,  dit  l'Ordonnance  ,  le  Garde  voudra  délivrer 
»»  cette  monnoie ,  il  la  mêlera  toute  enfemble ,  &  de  ces  deniers  mêJés ,  il 
M  pefera  trois  marcs  l'un  après  l'autre  ,  &  fe  il  les  trouve  û  foibles  que  en 
m  nul  de  ces  trois  marcs  en  entre  58^,  qu'ils  ne  foient  délivrés  ,  tant  il  en 
»  ait  ôté  tant  de  foibles ,  pourquoi  l'y  ramenant  foit  du  poids  qu'ils  dévoient 
M  £tre ,  &  quand  l'en  ne  peut  &ire  toutes  œuvres  que  l'y  ]  8  deniers  poifenc 
M  un  marc  fans  plus,  ni  fans  moins  ,  &c. 

Ce  poids  du  gros  tournois  eft  encore  prouvé  par  une  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  a;  Janvier  ijio,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  les  mailles 
tierces ,  qui  étoient  de  même  loi  que  les  gros  toturnois  de  Saint  Louis  étoient 
de  174  au  marc ,  elles  valoient  juftement  le  tiers  d'un  gros  tournois  de  Saine 
Louis ,  car  fi  l'on  divife  174  par  trois ,  on  aiura  58. 

Quant  si  la  loi  de  cette  monnoie  ,  on  voit  par  deux  titres  qu'elle  étoit  i 
1 1  deniers  douze  grains  d'argent  fin. 

Le  premier  de  ces  titres  eft  une  promelfe  de  Jacques  Roi  d'Arragon  ,  du 
mois  de  Jifin  130^ ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  i^oooo  tournois  d'argent/ 
SanSi  L^tdovici  bons  memoriéb  Régis  Franciét:  de  lege  undecim  denariorum  & 
oholi  ,  quorum  Turonentium  57  minus  tertià  parte  unius  ^  id  efl^  ^6j  ponde^ 
rant  unam  marcham  ad  penfum  Monfptjulii. 

L'autre  titre  eft  de  Jacques  Roi  de  Major  que  datte  du  mois  de  Mars  i  j  j  8| 
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par  lequel  il  paroîc  aui&  que  ces  gros  tournois  étoient  d'argent  i  1 1  deniers 
douze  grains  de  loi,  &  que  les  5  ^  y ,  pefoient  un  marc  de  Montpellier. 

Ainfi  nous  pouvons  aflurer  que  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  valoient 
douze  deniers  tournois  }  Louis  Hutin  s'étant  propofé  d'imiter  Saint  Louis 
en  tout  pour  fes  monnoies  évalua  le  gros  tournois  â  douze  deniers  tournois  } 
Philippe  de  Valois  dit  auffi  dans  une  de  fes  Ordonnances  : 

M  Qu'on  fafle  faire  gros  tournois  d'argent  de  la  valeur  8c  du  tems  de  Moni 
t»  fîeur  Saint  Louis  ,  &  auront  cours  pour  douze  bons  petits  tournois ,  de  la 
m  valeur  Se  loi  de  Monfieur  Saint  Louis. 

Philippe  le  Bel  qui  commença  fon  règne  en  1185  ,  fie  fabriquer  des  gros 
tournois  ,  des  demi  gros  tournois ,  &  des  tiers  de  gros  tournois. 

Les  gros  étoient  comme  ceux  de  Saint  Louis  de  5  8  au  marc  ôciii  deniers 
douze  grains. 

I)edemi  gros  étoit  encore  appelle  maille  ou  obole  d'argent ,  i  canfe  qu'il 
valoit  la  moitié  du  gros  tournois. 

Le  tiers  de  gros  tournois  fe  nommoit  au(S  maille  ou  obole  tierce ,  parce* 
qu'il  valoit  le  tiers  du  gros  tournois  ;  on  nommoit  quelquefois  ces  deux  dimi- 
nutions de  gros  tournois ,  petits  tournois  d'argent ,  ou  maille  blanche  qui  eft 
la  même  chofe  que  maille  £  argent ,  parcequ'alors  on  fe  fervoit  fouvent  du 
terme  de  monnoie  Hanche^  pour  fignifier  la  monnoie  d'argent  »  ic  de  celui  de 
monnoie  noire ,  pour  marquer  celle  de  billon  ;  nous  le  prouvons  par  une  Or« 
donnance  de  Philippe  le  Lorfg,  où  il  eft  fouvent  fait  mention  àtTurones  albi 
qui  étoient  les  tournois  d'argent ,  &  de  Turones  parvi  ou  nigri ,  qui  étoient 
les  petits  tournois  de  billon. 

En  1 34S  ,  Philippe  de  Valois  manquant  de  matière  pour  faire  faire  des 
gros  tournois  d'argent  fin  ,  &  voulant  d'ailleurs  afibiblir  la  monnoie ,  en 
diminua  la  loi,  &  fit  faire  de  gros  tournois  d'argent ,  qu'il  nomma  aufli  blancs» 
qui  n'étoient  qu'a  fix  deniers  de  loi ,  &  qu'il  faifoit  valoir  quinze  déniera 
tournois. 

Le  Roi  Jean  fît  faire  de  même  au  commencement  de  fon  règne  en  1550  i 
àt^  gros  tournois  qu'on  nommoit  blancs ,  lefquels  n'étoient  qu'à  environ 
quatre  deniers  de  loi ,  ils  avoient  cours  pour  huit  deniers  tournois  ;  mais 
la  guerre  contre  les  Anglois  continuant  toujours  avec  violence  >  on  fit  peindanc 
le  règne  du  Roi  Jean  plufieurs  affoibliflèmens ,  &  on  revint  plufieurs  fois  | 
la  forte  monnoie  »  c'eft-à-dire ,  comme  elle  étoit  au  commencement  de  fon. 
règne ,  ou  fur  la  fin  de  celui  de  Philippe  de  Valois  fon  père.  Le  plus  grand 
affoibliflement  qui  eut  encore  été  fait  depuis  Saint  Louis ,  fut  celui  du  mois 
de  Décembre  1)559  alors  le  fol  ne  contint  plus  que  huit  grains  d'argent: 
on  revint  i  la  forte  monnoie  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  \  cepen* 
dant  cette  forte  monnoie  ne  valoit  que  la  moitic  de  celle  de  Saint  Loiiis^ 


$69  G  K  o  G  tri 

puifqae  les  gros  tournois,  qoi  ne  valoîent  fous  fon  règne  que  douze  denien; 
en  valurent  alors  vingt-quacre  i  ainfî  le  fol  de  ce  temslà  ne  concenoirplus 
que  quarante  grains  d'argent  ou  environ.  Quelque  grand  que  fut  cet  affbiblifl 
Jement ,  il  étoit  beaucoup  moindre  que  celui  du  mois  de  Mars  i  ;  5  ?  ;  le 
fol  alors  ne  tenoir  qu'environ  deux  grains ,  de  fin.  Enfin  le  ii  Janvier  1  j^o, 
le  Roi  étant  de  retour  d'Angleterre  renforça  la  monnoie  d'argent ,  enforte 
qu'au  dix  Avril  13^1,  il  fit  faire  des  gros  tournois  d'argent  fin  qui  pefoient 
^viron  deux  deniers  huit  grains ,  &  qui  valoient  quinze  deniers  tournois 
pièce.  Âicfs  les  gros  tournois  de  Saint  Louis  en  valurent  vingt,  de  façon 
qae  le  fol  de  ce  tCni^-1^  ^^  tenoit  que  quarante-quatre  grains  d'argent. 

Le  i5  7uin  1411 ,  on  reVÂnt  à  la  forte  monnoie,  &  Charles  VI  ût  faire 
de  gros  tournois  qui  étoicnt  à  1 1  deniers  l  %  grains  de  loi.  de  8^  ~  au  marc  , 
valant  10  deniers  la  pièce. 

L'afFoibliflement  fut  fi  grand  que  Técu  d'or,  qui  au  commencement  v^loit 
dix-huit  fols ,  valut  dans  la  fuite  neuf  livres  ;  quand  on  revint  â  la  forte 
monnoie ,  il  fut  remis  â  vingt-quatre  fols  ;  de  forte  que  quiconque  avoit  la 
valeur  de  neuf  livres  en  monnoie  au  commencement  du  mois  de  Juin  1411  > 
n'eut  plus  qu'une  livre  quatre  fols  â  la  fin  du  même  mois.  Oti  peut  juger 
par-là  du  bouleverfemcnt  qu'il  devoir  y  avoir  dans  les  affaires  &  dans  tout 
le  Royaume. 

Voyez  au  mot  Moknoib  fous  les  règnes  de  Saint  Louis ,  de  j^hilippe  le 
Hardi ,  de  Philippe  le  Bel ,  de.  Philippe  de  Valois ,  &c.  les  variations  du 
prix  de  cette  monnoie. 

GROS  ET  DEMI  GROS  de  Nèfle  ,  monnoie  de  billon  appellée  ainfi 
de  ce  qu'ils  furent  fabriqués  dans  une  monnoie  établie  exprès  à  VHotel  de 
Nèfle  le  15  Mars  1 549  9  les  gros  valoient  deux  fols  fix  deniers  &  pour  cela 
ils  furent  appelles  pièces  de  fix  blancs,  les  demi ,  pièces  de  trois  blancs j 
c'étoit  i  proprement  parler ,  le  fol  &  le  demi  fol  parifis  ;  cette  monnoie  fiit 
fabriquée  fous  Henri  IL  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  de  ce  Prince* 

GUANIN ,  efpece  de  métal  compofé  d'or  ,  d'argent  &  de  cidvre  dans  le* 
quel  de  rrente-deux  parts ,  ;  il  y  en  a  dix-huit  d'or  ,  fix  d'argent  5c  huit  <fe 
cuivre.  Il  y  avoit  autrefois  des  mines  de  guanin  dans  l'Ifle  de  Saint  Domin* 
gue ,  mais  depuis  que  lesHabitans  naturels  de  cette  Ifle  ont  été  exterminés 
par  les  Efpagnols ,  on  en  a  entièrement  perdu  la  connoiflance* 
.  GUINEE ,  monnoie  d'or  d'Angleterre ,  ainfi  nommée  d^  ce  que  les  pre-r 
inieres  fareat  fabriquées  de  la  poudre  d'or  apportée  de  Guinée  par  les  yaifr 
(aux  anglois* 

La  guinée  avoit  d'abord  été  frappée  pour  valoir  jufte  vingt  fchelings ,  ou 
la  livre  fterling  ;  depuis  elle  a  été  augmentée  d'un  fcheling  &  demi ,  mais 
(gaiement  pgr  un  confei^tement  tacite  de  la  N^tion^  fan?  aucune  loi  publique  *, 

^         *     *  elle 
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elle  a  continue  fur  ce  pied  pendant  plus  d'un  demi  fiecle  :  depuis  quelques 
années  fa  valeur  eft  fixée  par  aAe  du  Parlement  i  vingt-un  fchelings  ou  fols 
Aerlings,  &  ne  pafTe  jamais  dans  le  commerce  potu:  davantage* 

La  guinée  au  titre  de  ii  karats  à  la  taille  de  44  i  à  la  livre,  poids  de 
Troye,  pefant  xit;  grains  f|  de  ce  poids,  Ôc  157  grains  poids  de  marc 
de  France ,  Tant  argent  de  France  vingt-deux  livres ,  dix-huit  fols  un  denier  ^ 
en  fuppofant  le  changea  35  (1).  On  fait  que  ce  change  ne  varie  que  trop 
fouvent  au  gré  des  Agioteurs. 

II  arrive  de  là  que  quelquefois  la  livre  fterling  équivaut  â  vingt-deux  li- 
yres ,  dix  fols  »  argent  de  France  &  pour  lors  la  guinée  eft  évaluée  i  vingts- 
trois  livres ,  dix  fols  fîx  deniers  ,  de  notre  monnoie. 

La  guinée  eft  U  monnoie  d'or  la  plus  commune  en  Angleterre  ;  il  7  a  néan- 
moins des  jacobus  ,  des  angelots  >  des  nobles  Henri  ^  des  nobles  à  la  rofe  » 
des  pièces  à  la  croix ,  &c.  mais  on  voit  peu  de  ces  efpeces  en  comparaifon 
des  guinées  ,  elles  ont  prefque  toutes  été  converties  en  cette  monnoie  depuis* 
le  rétabli (fement  de  Charles  II. 

La  guinée,  telle  que  celle  de  Jacques  II  en  1^X4  ,  du  titre  de  11  karars  8c 
de  44  pièces  ^  a  la  livre  de  1 1  onces  d'Angleterre ,  devoir  pefer  1 5  5  ff  de 
nos  grains.  Notre  louis  de  pareille  loi  8c  de  jo  au  marc  pefe  1 5;  grains  f. 
Enpaflant  un  remède  de  poids  de-^  de  pièces  aux  guinées  &  de  15  grains 
de  France  à  nos  louis  avec  égalité  de  titre  ,  la  guinée  &  le  louis  formeront 
exadbement  la  même  valeur  :  auffi  dans  plufieurs  Villes  le  long  de  la  xrîe'r  ôc 
dans  les  Pays  Etrangers ,  on  les  échange  enfemble  fans  aucune  difficulté.   ' 

CULDEN  qu'on  prononce  goulde  en  firançois  ,  monnoie  d'argent  qu'on 
fabrique  en  Allemagne^  de  la  valeur  de  focreutzers  évalués  à  environ  50 
fols  de  France. 

Il  y  a  des  gulden  de  Flandre ,  qui  ne  valent  que  vingr-quatre  fols  de  Fran- 
ce :  ceux  d'Allemagne  ont  différentes  empreintes  )  chaque  Prince  qui  les  fait 
battre  ,  y  met  fon  effigie  &  fes  armes. 

Il  y  a  de  même  en  Hollande ,  particulièrement  â  Amfterdam ,  deux  fortes 
de  monnoie  d'argent  à  qui  on  donne  le  nom  de  gulden.  L'une  que  l'on  nom- 
me flmplement  gulden  qui  eft  le  florin  j  l'autre  qu'on  appelle  gout-gulden  ^ 
ou  florin  d'or  ,  quoiqu'il  ne  foit  que  d'argent  &  même  d'aflez  bas  titre  » 
celui-ci  vaut  un  florin  huit  fols. 

Nota,  Comme  la  euinée  eft  d'un  or  plus  par,&  pefe  quelque  chofe  de  plus  que  le  louic 
4*01  de  France  ^  die  ooit  revenir  à  14  Uv.  16  f.  |  d.  argent  de  f  rance. 
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HaLF  RlX  DAÊLDER ,  monnoie  qui  a  cours  i  Copenhague  :  c^eft  la 
demirichedale ,  elle  vaut  trois  marcs  Danois,  ou  une  livre  dix  fols  de  France» 
Half  figûific      HALF  SLECHT  DALLER  ,  ouïe  demi  (lecht  daller  ;  il  vaut  deux  marcs 
^^™**  Danois  ,  ou  feize  fchelings  lubs  &  vingt  fols  monnoie  de  France. 

HALF  RIXMARK  Danois  ,  c  cft  le  demi  half  rixmark  j  il  vaut  huit 
fchelings  lubs  ou  (lui  vers  Danois  ^  dix  fols  monnoie  de  France. 

HAZAER-DENARIE,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  Ôc  qui 
vaut  dix  mamoudis.  Voyez  Mamoudi, 

HELLER  ,  petite  monnoie  qui  a  cours  i  Cologne  ;  le  heller  revient  à  en- 
viron un  denier  un  treizième  de  deniers  de  France.  Huit  heller  font  Talbus  ^ 
il  faut  78  albus  pour  la  rixdale  de  90  creutzers. 

HENRIS  D*OR.  Cette  monnoie  commença  &  finit  fous  Henri  II ,  il  eft 
très  fréquent  de  trouver  chez  les  Grecs ,  chez  les  Romains  &  chez  les  autres 
Peuples ,  des  monnoies  â  qui  on  donnoit  le  nom  du  Prince  dont  elles  por- 
toient  rimage  ,  ainfi  les  Philippes ,  de  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  le$ 
Dariques ,  de  Darius ,  les  Jacobus ,  du  Roi  Jacques,  &c. 

Ces  Henris  d'or  étoient  à  1  j  karats  un  quart  de  remède ,  de  tf  7  au  marc  ; 
du  poids  de  deux  deniers  10  grains  trébuchans  chaque  pièce ,  &  de  la  valeur 
de  cinquante  fols  au  commencement  ;  on  fît  auffi  des  demi  henris  qui  vaioienr 
Tingt-cinq  fols ,  &  des  doubles  henris  qui  en  valoient  cent. 

On  fit  trois  coins  différens  pour  cette  monnoie  :  les  premières  pièces  {a-* 
xent  fabriquées  en  1 549  ,  les  fécondes  en  1551  &  les  troifiemes  en  1 5  5  ) ,  les 
dernières  ont  fur  leur  revers  une  femme  armée ,  repréfentant  la  France  aflife 
fur  des  Trophées  d^armes  ,  elle  tient  de  la  main  droite  une  Viâoire ,  elles  ont. 
pour  légende  Gallia  optimo  Principi  \  ces  efpeces  furent  frappées  au  moulin' 
dont  l'invention  étoit  alors  nouvelle.  Voyez  au  mot  Monnoii  les  efpeces 
fabriquées  fous  le  regnedes  Henri* 

HOLER  ,  monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  &  qui  a  cours  en  quelques 
Etats  d'Allemagne  ^  il  vaut  environ  un  denier  de  France. 

L'holer  eft  fi  léger  ic  h  mince  que  pour  le  mieux  prendre  dans  les 
paiemens  qu'on  en  fait ,  on  lui  a  donné  la  forme  d'une  tète  de  clou  embouti  > 
auffi  le  nom  d'holer  vient-il  de  hol  qui  fignifie  creux  ou  concave. 

HONGRE  y  monnoie  d'or  ^  qui  fe  fabrique  en  Hongrie  »  au  dtre  de 
13  karats  8  grains  de  fin  :  l'hongre  vaut  intrinfequement  4  florins  d'Empire  > 
&  environ  10  liv.  10  f,  tournois. 

Hongre  eft  aufiî  une  monnoie  de  compte  dont  fe  fervent  les  Banqiiiers  dc 
Ncgocians  de  Hongrie  >  pour  tenir  leurs  livres. 
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HORLOGER.  Arcifté  qui  faicdes  horloges  >  montres  »  pendules  Scc. 

Les  Horlogers  font  â  Paris  une  Communauté  des  Arts  6c  Métiers. 

Cette  Communauté  eft  foumife  à  la  Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  de»' 
Monnoies  en  ce  qui  concerne  le  titre ,  la  marque  Se  la  fonte  des  matières 
d'or&  d'argent  que  les  Horlogers  emploient  dans  leurs  ouvrages  \  confor-* 
niément  aux  Edits  des  années  1551,  »  S  54  »  1 570  >  ï^J  5  &  »^j8  qui  fou- 
mettent  à  la  Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies ,  tous  les  Ou« 
vriers  qui  travaillent  en  or  &  en  argent ,  pour  ce  qui  regarde  la  fonte  &  le 
titre  de  ces  matières ,  poinçons  &  les  marques  qui  doivent  être  appliqués  fur 
leursouvrages. 

Les  Horlogers  ont  la  faculté  d'employer  Tor  &  l'argent  dans  les  ouvrages, 
de  leur  Profelfion ,  aux  conditions  &  charges  ponces  par  les  Reglemens  aind 
qu'il  fuit.  • 

L'Arrêt  du  Confeil  du  huit  Mai  1(^4;  ,  rendu  contradiâoirement  entre 
le  Corps  des  Maîtres  Orfèvres ,  6c  celui  des  Maîrres  Horlogers  de  Paris  » 
ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers  pourront  faire ,  vendre  &  débiter  toutes 
fortes  de  boîtes  d'or  &  d'argent  »  émaillées ,  gravées  avec  toutes  fortes  d'or* 
nemens  ,  fans  qu'ils  puidènt  en  être  empêchés  par  les  Maîtres  6c  Gardes  de 
l'Orfèvrerie ,  ni  autres  j  à  la  charge  qu'ils  travailleront  au  même  titre  que 
font  obligés  de  travailler  les  Maîtres  Orfé/res,  fous  les  peines  portées  par  les 
Ordonnances  »  6c  qu'à  cette  fin  ils  feront  tenus  de  mettre  lecu:  nom  fur  leurs 
boîtes  &  ouvrages ,  pour  en  répondre  chacun  en  leur  propre  &  privé  nom  , 
&  que  la  connoifTance  des  malverfations  concernant  le  titre  de  l'or  6c  de 
l'argent  employés  dans  leurs  ouvrages  appartiendra  à  la  Cour  des  Monnoies  » 
fans  que  les  Maîtres  6c  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  puiflfent  entreprendre  aucune 
vifite  fur  eux  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  &  qu'ils  pourront  avoir 
des  fourneaux  en  leur  boutique  feulement ,  &  en  lieu  public  y  pour  leurs 
ouvrages. 

Les  Lettres  Patentes  adreffées  à  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  l'enregiftre* 
tnent  de  cet  Arrêt ,  en  reprenant  les  mêmes  difpoGtions  ^  confirment  l'at- 
ttibution  de  cette  Jurifdiâion  ,  &  interdifent  à  tous  autres  Juges  la  con- 
noiffance  des  malverfations  y  énoncées  :  &  par  l'Arrêt  d'enregifhrement  de  . 
ces  mêmes  lettres ,  la  Cour  a  ordonné  que ,  »»  les  Maîtres  Horlogers  auront  •  loillct 
••  chacun  un  poinçon  portant  telle  marque  qu'ils  voudroient  choifîr,  dont 
f  ils  feront  tenus  de  marquer  leurs  boîtes  d'or  &  d'argent  ;  lefquels  poin- 
M  çons  feroient  infculpés  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  mife  au  Greffe  de  la 
w  Cour  des  Monnoies ,  &  qu'ils  prêteront  ferment  en  ladite  Cour  ^  ainfi 
•»  que  leurs  Gardes- Vifiteurs ,  de  bien  &  fidèlement  exercer  ledit  art  &. 
m  jurande». 

L'Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roi  du  i  x  Septembre  i  tfyi ,  auflî  rendu  coaç 
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ttadiâroirement  entre  les  Maîtres  Orfôvres  &  les  Maîtres  Korlt>gers  y  en 
renouveilant  &  confirmant- celui  du  huit  Mai  1(^43 ,  a  fait  défenfes  aur 
Maîtres  HorIogers*de  travailler  leurs  boîtes  &  ouvrages  d'or  &  d'argent^ 
ailleurs  que  dans  les  boutiques  &  en  lieux  publics  Se  apparens ,  fur  peine 
de  prifon  contre  les  Compagnons^  Se  contre  les  Maîtres  d'être  déchus  de 
1»  Maîcrife. 

L'article  XVII  y  du  Règlement  de  1679  y  ordonne  que  les  Horlogers  ^ 
aînfi  que  les  Orfèvres  y  les  Fourbiflèurs  Se  autres  qui  emploient  les  matières 
d'or  &  d'argent  y  feront  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au  titre  ,,  &  dans  les 
remèdes  portés  par  les  Ordonnances. 

L'article  XVIII  du  même  Règlement  y  ordonne  que  les  Horlogers^,  aind 
que  les  Orfèvres  feront  tenus  y  fuivant  l'article  VIII  de  l'Ordonnance  de 
I  jo6  y  Se  Tarticle  X  du  Règlement  du  mois  de  Mars  1554  ^  d'avoir  leurs 
ferges  8e  fourneaux  fceUés  en  plâtre  y  dans  leurs  boutiques  &  fur  rue  :  leur 
fait  défenfes  de  travailler  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques  y  à  peine  de  pu-^ 
nition  exemplaire. 

L'article  VII  des  Lettres  Parentes  Ju  16  Juillet  1707  ,  ordonnequecon* 
fermement  à  If  Arrêt  du  Confeil  du  18  Mars  1^84 ,  Se  à  la  Déclaration  da 
Roi  du  18  Juin:  1705,  tous  G>mpagnons  Horlogers  qui  fe  font  réfugiés 
dans  les  Qoîtres ,  Hôtels  y  Prieurés  y  Collèges  &  aurres  lieux  clos..  Privi- 
légiés ou  prétendus  tels  y  Se  noumment  d'ans  l'enclos  du  Temple  y  de  Saint 
Denid  de  la  Chartre ,  de  Saint  Jean  de  Latran  «  &  de  l'Abbaye  S.  Germain  ^ 
feront  tenus  dans  huitaine  de  fortir  defdits  lieux  &  de  fè  retirer  cfiez  les- 
Maîtres  Horlogers  ,  à  peine  de  punition  exemplaire  :  permet  aux  Gardes- 
Vifiteurs  de  la  Communauté,  de  faire  à  cet  effet ,  librement  leurs  vifues. 
dans  les  lieux  Privilégiés  oa  prétendus  tels  y  Se  défend  de  leur  apporter  au* 
cun  trouble  dans  leurs  vifites  .  fous  telle  peine  qu'il  appartiendra. 

L'article  VI  de  la  Déclaration  du  Roi  du  x }  Novembre  1711,  permet  aux 
Horlogers  dé  fabriquer  &  vendre  des  boîtes  d'or  an  titre  de  vingt  karatsuor 
quart ,  au  remède  d'un  quart  de  karat  t  leur  défend  fou&  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  d'en  fabriquer  Se  vendre  au-deflfousdu  titre  ci^deffas  prefcrit ,. 
fur  peine  de  confifcation  Se  de  trois  mille  livres. d'amende  :  Se  encore  contre 
les  Maîrres ,  deperte  de  la  Maîtrife  y  Se  contre  les.Compagnons  &  Appren tifs  y. 
de  ne  pouvoir  y  parvenir. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  y  Mai  1711 ,  ordonne  que  les  Maîtres  Horlogers^ 
feront  tenus  de  porter  leurs  ouvrages  aux  Bureaux  des  Maifons  communes 
des  Orfèvres ,  pour  y  être  eflayés  au  gratoir  y  fur  toutes  les.  parties  de  chacyie 
boîte ,  pour,  après  les  eflais  faits  &  reconnus  au  titre ,  être  les  ouvrages  mar<^ 
qués  du  poinçon  de  la  Maifon  commune ,  &  de  celui  du  Fermier  de  la  mar* 
4}ue  d'or  &  chargent  ^conformément  à  la  Déclacatioadu  Roi  da  25  Novem>^ 
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bre  1711  ,  fans  néânttioins  que  les  Maîtres  &  Gatdes  de  l'Orfèvrerie  puif- 
fenc  aller  en  vidte  che:^  lefdirs  Horlogers. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17  Avril  17J4,  en  ordonnant 
rexéducion  des  Edits ,  Déclarations  •  6c  Arrêts  intervenus  aa  fujet  des  Maî- 
tres Orfèvres  &  des  Maîtres  Horlogers  ^  fait  défenfes  à  rous  Maîtres  Horlo* 
gers  de  vendre  aucunes  boîtes  de  montre  d'or  &  d'argent ,  qu'elles  ne  foient 
au  titre  prefcrit  par  les  Ordonnances  j  favoir  ^les  boîtes  d'or  à  vingt  karats       Ticr^  des 
un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de  karat ,  &  celles  d'argent  à  onze  deniers  Waticics, 
douze  grains  au  remède  de  deux  grains  ,  &  qu'elles  ne  foient  marquées  du 
poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriquées ,  &  contre-marquées 
du  poinçon  de  la  Maifon  commune  des  Orfèvres  :  fait  pareillement  défen- 
fes aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  d'appliquer  leur  poinçon  fur  aucune  déf- 
aites boîtes ,  qu'il  ne  leur  apparoiife  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fa-* 
briquées  ,  le  tout ,  à  peine  de  confifcacioii  &  d'amende  :  ordonne  à  cet  effet, 
que  tous  les  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  boîtes  d'or  ou  d'argent, 
ieront  tenus  d'avoir  un  poinçon  particulier  dont  ils  marqueront  leurs  ouvra- 
ges y  lequel  poinçon  aura  une  marque  différente  de  celle  des  Orfèvres ,  & 
qu'ils  le  feront  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dépofée  au  Greffe 
de  la  Cour  :  leur  fait  défenfes  fous  les  noèmes  peines  de  confifcarion  &  d'a«- 
mende ,  de  travailler  4efdites  boîtes  d'or  Se  d'argent  ^  ni  d'avoir  leurs  forges  ' 
8c  fourneaux  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques ,  en  vue  &  fur  rue ,  ni  de  les 
donnera  travailler  i  leurs  Compagnons»  dans  des  chambres  particulières  , 
ni  ailleurs  que  dans  leurs  maifons  &  boutiques  :  fait  pareillement  défenfes 
â  tous  Compagnons  Horlogers ,  de  fabriquer  &  travailler  aucunes  boîtes 
d'or  8c  d'argent  dans  des  chambres  particulières  ,  ni  pour  leur  compte  par^. 
ticulier  »  8c  leur  enjoint  de  fe  retirer  chez  les  Maîtres  y  fur  peine  de  punitions 
exemplaire* 

L'Arrêt  de  la  même  Cour  du  1 8  Décembre  173  ff  ,  ordonne  qu'il  fera  pa* 
reillement  mis  une  table  de  cuivre  par  lesGardes-'Vifiteurs  Horlogers,  dzng 
le  Bureau  de  leur  Communaaré ,  fur  laquelle  les  Poinçons  particuliers  d& 
chacun  de  Icurî  Maîtres  ,  feront  infculp^  après  Tavoir  été  fur  celle  dépofée 
au  Greffe  de  la  Cour  :  que  tous  leurs  ouvrages  feront  marqués  de  leur  poin* 
çon  ^  non 'feulement  aux  pièces  principales»  mais  aux  différentes  pièces 
d'applique  qui  lescompofent  ;  8c  que  leurs  poinçons  porteront  une  marqua 
diftinâive  pour  l'Horlogerie ,  différente  de  celle  de  TOrfévrerie* 
.  L'Arrêt  de  k  même  Cour  du  i8  Décembre  17$ 8  ,  rendu  fur  le  réquiiî-  « 
toire  des  Gens  du  Roi  »  ordonne  *•  qu'en  exécution  de  celui  du  17  Avrii 
9»  17J4  (  rapporté  ci- deflîis)  il  fera  mis  inceflamment  au  Bureau  desMaî- 
1^  très  Horlogers  ,  par  les  Gardes  malmenant  en  charge  »  une  table  de  cuivrer 
^  for  laquelle  le$  Maîtres  Horlogers  fabriquant  de$  boîtes  de  montres  >  tant 
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d*or  que  d'argent ,  înfculperont  les  poinçons  dont  ils  feront  tenus  de  fe 
fervir ,  pour  marquer  lefdites  boîtes ,  lefquelles  feront  à  l'avenir  mar- 
quées ,  tant  aux  pièces  principales  qu'aux  difïérenres  pièces  d'appliques 
>f  qui  les  compofent  j  lefquels  poinçons  porteront  une  marque  diftin&ive 
»  pour  l'Horlogerie ,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie. 

Par  autre  Arrêt  du  14  Janvier  1739  ,  •»  la  même  Cour  a  ordonné  que  les 
»  Arrêts  8c  Reglemens  de  la  Cour ,  &  notamment  ceux  des  17  Avril  1734 
&  1 8  Décembre  1738  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  :  ce 
faifant  qu'il  n'y  aura  à  l'avenir  fur  le  poinçon  de  chaque  Maître  Horlo* 
ger ,  pour  marquer  le  fond  des  boîtes  d'or  &  d'argent  de  montres  &  hotm 
loges ,  que  les  lettres  initiales  du  nom  &  furnom  du  Maître  ,  avec  un  petit 
M  poinçon  de  fix  au-deflus  j  fauf  s'il  arrivoit  par  la  fuite ,  qu'un  autre  Maî- 
»  tre  Horloger  eût  les  mêmes  lettres  initiales  pour  nom  &  furnom  y  à  ajouter 
>•  dans  fon  poinçon  une  autre  marque  particulière  8c  diftinârive.  Ordonne 
to  en  outre  que  les  poinçons  qui  ferviront  &  feront  deftinés  à  marquer  les 
M  pièces  d'applique ,  qui  font  les  bâtes  &  les  lunettes  des  boîtes  ,  qui  ne 
M  peuvent  fouffrir  une  C\  grande  empreinte  ,  auront  feulement  -  les  lettres 
9*  initiales  du  nom  &  furnom  du  Maître ,  au  cas  que  le  petit  poinçon  de 
f>  C\x  n'y  puifle  pas  être  ajouté.  Que  les  Compagnons  Horlogers  ga^nans 
M  Maitrife  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité,  feront  tenus  conformément  à  l'Arrêt 
M  de  la  Cour  du  1 S  Décembre  1 7  3  8  ,  de  mettre  dans  leurs  poinçons  deftinés 
w  à  marquer  les  fonds  des  boîtes  d'or  &  d'argent  de  mpntres  &  horloges,  8c 
M  d'ajouter  aux  lettres  initiales  de  leurs  noms  &  furnoms ,  &  au-de^Tus  du 
»»  petit  pignon  de  fix ,  un  delta  ou  triangle  ,  qui  eft  la  figure  ordinaire  fous 
M  laquelle  on  repréfente  ,  &  on  défigne  communément  la  très  Sainte  Tri- 
u  nité ,  lefquels  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Greffe  de  la  Cour ,  8c 
M  au  Bureau  de  la  Communauté  des  Horlogers  :  lequel  delta  ou  triangle, 
•>  il  leur  fera  enfuite  loifible,  &  permis  de  fupprimer  de  leurs  poinçons, 
i»  après  qu'ils  feront  fortis  dudit  Hôpital ,  &  qu'ils  auront  été  reçus  Maîtres 
m  dans  la  Ville  ,  &c. 

Par  autre  Arrêt  du  1 1  Décembre  1739  ,  la  Cour  a  ordonné  que  confor- 
mément â  la  difpofition  des  anciennes  Ordonnances ,  les  Gardes  Vifiteurs 
Horlogers  actuellement  en  charge  ,  8c  ceux  qui  feront  élus  à  l'avenir ,  fe^ 
ront  tenus  dans  huitaine  après  leur  éleâion ,  de  fe  préfenter  à  la  Cour  pour 
y  prêter  ferment  de  faire  obferver  par  les  Maîtres  de  leur  Communauté  , 
les  Edits ,  Déclarations  ,  Arrêts ,  Ordonnances  8c  Reglemens  concernant  la 
fonte  8c  le  titre  des  matières  d'or  8c  d'argent  qu'ils  emploient ,  &  les  poin- 
çons &  marques  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  :  comme  auflî  les  lieux 
où  doivent  être  placés  leurs  forges  &  fourneaux  pour  fondre  &  apprêter 
leidites  matières  ^  &  de  dre^er  ou  faire  dreifer  des  procès  verbaux  des  con* 
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traventîons  qtfils  trouveront  auxdits  Reglemens ,  chez  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  ,  &  tous  autres  qui  travailleroient  fans  qualité  ,t)u  feroient 
commerce  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  de  leur  ProfeflSon ,  enfcmble  des 
faifies  qu'ils  feront  pour  raifon  defdites  contraventions  qui  font  de  la  Ju- 
rifdiâion  privative  de  la  Cour  des  Monnaies  :  lefquels  procès  verbaux  ils 
feront  tenus  d'apporter  au  Greffe  de  la  Cour  avec  les  chofes  faifies,  dans 
'  trois  jours  au  plus  tard  après  qu'ils  auront  été  dreflcs ,  pour  ctre  juges  par 
la  Cour  en  la  manière  accoutumée.  i 

La  difpofition  de  cet  Arrêt  a  été  confirmée  par  Arrêt  du  Confeil  du  r  j^ 
Novembre  1 740 ,  contradidoire  avec  le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet 
par  lequel  Sa  Majefté,  fans  avoir  égard  a  roppofition  que  le  Procureur  du 
Roi  au  Châtelet  avoit  formée  ,  &  fignifiée  aux  Gardes  Vifiteurs  de  la  Com- 
munauté des  Horlogers ,  a  ordonné  que  l'Arrêt  de  la  Cour  du  11  Décembre 
I7J9  jferoit  exécuté,  (elon  fa  forme  ôc  teneur  j  enjoint  aux  Gardes  Vifi- 
teurs de  s'y  conformer  &  y  fatisfaire  :  en  conféquence  de  quoi ,  les  Gardes 
Vifiteurs  Horlogers  prêtèrent  ferment  en  la  Cour  le  11  Décembre  1740, 
conformément  ic  dans  les  termes  portés  par  l'Arrêt  du  1 1  Décembre  1739. 

La  Cour  des  Monnoies  a  réuni  &  renouvelle  les  difpofitions  de  toutes 
ces  Ordonnances  par  l'Arrêt  du  10  Mars  1741  ,  portant  Règlement ,  tant 
pour  les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris,  que  pour  toutes  les  Commu- 
nautés d'Horlogers  des  différentes  Villes  de  fon  r  effort ,  en  ce  qui  concerne 
les  matières  d'or  Se  d'argent  qu'ils  emploient,  pour  être  exécuté  à  la  dili- 
gence des  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Provinces  ,  affu- 
rer  le  Public  de  la  bonté  du  titre  des  matières  d'or  &  d'argent  employées  aux 
ouvrages  d'horlogerie,  &  prévenir  les  abus  &  contraventions  qui  pourroient 
arriver  dans  cette  Profeffion ,  en  ce  qui  eft  de  fa  compétence  &  de  fa  JuriC- 
diâion  ,  ainfi  qu'il  fuit  » 

9>  La  Cour  a  ordonné  que  les  anciens  Reglemens  8c  Ordonnances ,  enfen»^ 
t>  ble  les  Edits  »  Déclarations  &  Reglemens,  Arrêta  du  Confeil  &  de  la  Cour 
»  rendus  8c  intervenus ,  tant  fur  le  titre  des  matières  d'or  8c  d'argent  que 
f»  les  Maîtres  Horlogers  peuvent  employer  dans  leurs  ouvrages  ,  que  pat 
M  rapport  aux  poinçons  qui  doivent  être  appliqués  fur  leurfdits  ouvrages  » 
f»  &  au  fujet  de  la  fonte  defdites  matières ,  &  des  lieux  ou  doivent  être 
m  placés  leurs  forges  &  fourneaux  pour  les  fondre  te  apprêter ,  feront  exé- 
»  cutés  felon  leur  forme  &  teneur  ,  &  fous  les  peines  y  portées ,  par  tous  les 
u  Maîtres  Horlogers,  8c  les  Gardes  Vifiteurs  &  Jurés  defdits  Corps  8c 
90  Commtmautés  établis  dans  les  différentes  Villes  du  reffort  de  la  Ck>ur  j 
M  8c  en  conféquence  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  enfuit  : 
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Article     premier. 

M  Tous  les  Maîtres  Horloger?  feront  tenais  4e  travailler  leurs  boires  8C 
a>  autres  ouvrages  d'or  &  d'argetit ,  au  titre  prefcrit  p:^r  les  Ordonnances  , 
6c  fous  les  peines  y  portées ,  favoir ,  les  ouvrages  d'or ,  au  titre  de  vingt 
karats  &  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de  karat  j  &  ceux  d'argent,  pi 

V  titre  de  onze  deniers  douze  grains  »  au  rçmçde  dç  deux  ^raifis. 

Il, 

w  Tous  lefdits'  Maîtres  Horlogers  qui  fabriqueront  des  ouvrages  d  or  BC 
M  d'argent ,  de  leur  Profeffion  ,  auront  chacun  un  poinçon  particulier  dont 
tt  ils  marqueront  leurs  ouvrages  ,  tant  au  corps  &  pièces  principales  ^qu^aux 
»  différences  pièces  d'applique  »  en  forte  que  lefdites  boîtes  foient  marquées 

V  aux  fonds ,  aux  bâtes  &  aux  lunettes  -,  lequel  poinçon  portera  pour  ipar-> 
»  quç  diftinûive  de  1  Horlogerie,  différente  de  celle  de  l'Orfèvrerie,  un 
M  petit  pignon  de  fix ,  au-deflbus  duquel  feront  Içs  lettres  initiales  du  nom 
M  du  Maître ,  &c  au-deffus  du  petit  pignon  de  ûx  fera  la  lettre  initiale  du 
M  nom  de  la  Ville  du  domicile  du  Maître ,  pour  ceux  feulement  qui  ne  ùm% 
M  point  de  Par is^ 

III. 

9>  Chacun  defdirs  Maîtres  Horlogers  fera  tenu ,  avaftt  de  pouvoir  le  fervir 
If  de  fon  poinçon ,  le  faire  infculper  fur  une  table  de  cuivre  qui  fera  dé«* 

V  pofée  â  cet  effet  au  Greffe  de  la  Cour  ,  ou  des  Monnoies  dans  le  refTort 
p  defquelle;  ïis  fçront  établis  ^  6ç  d'y  prççer  ferment  lors  de  lad^tç  mfcul* 

V  pation. 

IV.       ^ 

u  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  vendre ,  débiter ,  ni  expofer  en 

a^  vente  aucunes  boîtes  de  montre ,  ni  autres  ouvrages  de  leur  Profeffion  » 

M  en  pr  ou  en  argent,  qu*Us  ne  foient  au  titre  prefcrit ,  &  marqués  de  leur 

pà  poinçon,  &  du  poinçon  de  contre-marque  des  Orfèvres  du  lieu  de  leur 

i>  établifTement ,  ou  de  U  plus  prochaine  Jurande ,  s'il  n'y  en  a  point  dans 
M  le  lieu  de  leur  établiffemènt  :  effai  préalableinent  Ëiit  par  les  Gardes 

M  ou  Jurés  Orfèvres ,  lefquels  ne  pourront  cependant ,  fous  ce  prétexte ,  ni 

w  pour  quelque  caufe  quç  ce  fpit ,  entreprendre  aucune  vifîre  ni  inipeâion 

H  fur  lefdits  Maîtres  Horlogers  :  ipais  feront  tenus  lefdits  Gardes  ou  Jurés 

•>  Qrfévres  de  marquer  les  ouvrages  8*^ils  les  trouvenr  au  titre  ci-deflus 

u  prefcrit,  &  qu'il  leur  apparoiflç  fur  iceux,  du  poinçon  du  Maître  Hor- 

f»  loger  qui  les  aura  fabriqués,  fa^f  â  les  rpmpre  6c  rendre  à  ceux. qui  let 

|i  jmjront  apportés ,  fi  par  TçlTai  ils  nç  }ç$  ont  pas  trouvas  au  tiçrç, 
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V. 

1^  Ne  poucronc  lefiiits.Malcres  Horlogers  travailler  ai  fal^rîquec  leurs  boU 

«  tes  &  ^lures  ouvrages  d*or.  &  d'argent ,  ailleurs  ^jue.dans  leurs  boutU 

M  ques ,  en  vue  &  fur  rue  publique  y  où  ils  feront  obligés  d'avoir  leurs  for« 

M  ges  &  leurs  fourneaux  fcellés  en  plâtre  :  leur  eft  fait  défenfes  de  les  avoir 

M  ailleurs ,  ni  de  travailler  dans  des  chambres  particulières  y  ou  d'y  donner 

t#  d  travailler  à  leurs  Compagnons  pour  leur  compte  particulier ,  fous  tel 

H  prétexte  que  ce  puiflTe  être. 

VI. 

w  Ne  pourront  pareillement  lefdits  Maîtres  Horlogers  fondre"  lefdites 
«»  matières  ailleurs  que  dans  leurfdites  boutiques ,  en  vue  &  fur  rue ,  ni 
M  autrement  qu'aux  heures  portées  par  les  Ordonnances ,  favoir  ^  du  pre^ 
>»  mier  Avril  au  premier  Odobre  ,  depuis  iix  hei^res  du  matin  jufqu'à  huit 
9*  heures^du  foir  ^  Se  du  premier  O^obre  jufqu'au .premier  Avril,,  depuis 
M  huit  heures  du  matin  jufqu'â  Hx  heures  du  fpir  ;  le  tput  fous  peine  decôn^* 
»  fifcation  des  ouvrages  &  d'an^ende.  ^  même  de  plu$  grande  peine  sll  f 
M  écheL 

VII. 

»  Ne  pourront  lefdits  Maîtres  Horlogers  demeurer  dans  aucuns  Cloîtres, 
»  Hotels  , Prieurés,  CoUeges,  ou  autres  lipux  clos  ,  pivilegiés  ,  o^  pré- 
M  tendus  tels  y  eft  pareillement  défendu  aux  Compagnons  dudit  métier,  & 
M  à  tous  autres  fans  qualité  ,  de  s'y  réfugier  pour  y  travailler  ,  en  marierez 
99  dor  &  d'argent ,  des  ouvrages  d'horlogerie  ,  ou  pour  en  faire  commerce  : 
M  &  leur  e(t  enjoint  de  fortir  defdits  lieux  ,  &  de  fe  retirer  chez  les  Mairres 
»  qjiinze  jours  après  la  publication  dupréfent  Arrrêt  :  letout.fous  les  geir 
m  nés  portées  par  Iqs  Ordonnances ,  &  notammenc  par  l'Article  X  de  t^ 
M  Déclaration,  du  a 3  Novembre  i7ii« 


VIII. 


t» 


1 

k  4 


M  Les  Gardes  Vifiteurs  &  Jurés  des  Communautés  defdits  Maîtres  Hôr- 

M  îogers  de  Parié ,  &  des  Villes  dans  lefqnélfes  ily  a  Jurande  ctabHe,  iu- 

i»  font  infpedion  fur  les  Maîtres  de  leur  Communauté ,  les  vifiteroritexac- 

»  riment ,'  tiendront  la  main  à  rexccution  du  préfent  Règlement ,  drefli*^ 

»  ront  ou  feforit  dreflèr  des  procès  verbaux  des  contraventions  qùïts  troù-J 

»  veront  dans  les  matières  qui  font  de  la  Jurifdidtion  privative  de  la  Cour, 

»  tant  chez  lefdits  Maîtres  que  chez  les  Compagnons  &  tous  autres  que 

é»  traVàitfent  fans  qualité  des  ouvrages  dfe  leur  profeflîbn ,  en  or  si;  en  argenr 
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m  OU  qui  en  feront  commerce  ^  Se  de$  faifies  quHls  feront  pour  raifon  de£- 
M  dites  contraventions  :  lefquels  procès  verbaux  &  faifies,  ils  feront  tenus  de 
»  porter  dans  trois  jours  au  plus  tard ,  au  Grefie  do  la  Cour  ou  des  Men^ 
»  noies  de  leur  reflort  ^  pour  y  être  jugé  en  la  manière  accoutuméeii  » 

IX. 

'  »  Lefdits  Jutés  aâuellement  en  charge ,  Se  ceux  qui  feront  élus  à  Tavenir^ 
w  feront  tenus ,  huit  jours  au  pUs  tard  auprès  Içur  éleAion  »  de  fe  préfenter 
»  d  la  Cour  ^  ou  pardevant  les  Officiers  des  Monnoîes  dans  le  report  deii|- 
M  quelles  fe  trouveront  les  Villes  dp  leur  écablifTemenc }  &  7  prêteront  fer* 
M  mçnt  de  bien  &  fidèlement  obferver  8c  faire  obferver  par  les  Maîtres  de 
»  leur  Communauté  ,  les  Edits ,  Déclarations  ,  Arrêts  du  Confeil  &  de  la 
•»  Cour ,  Ordonnances  Se  Reglemens  concernanr  la  fonte  8c  le  titre  dés 
»  matières  d'or  8c  d'argent  qu'ils  emploient ,  &  les  marques  dupoinçona 
a»  qui  doivent  être  fur  leurs  ouvrages  ^  enfemble  les  lieux  où  doivent  être 
i»  placés  leurs  forges  &  leurs  fourneaux  ficelles  en  plâtre ,  pour  fondre  8C 
iê  apprêter  lefdites  matières  :  &  de  drefler  ou  fair«  drefler  des  procès  ver^ 
»  baux  des*  contra ventiôn^  qulls  trouveront  auxdits  Regiemens  ,  &desfai- 
a»  fies  qu'ils  feront  pour  raifon.defdites  contraventions  ,  qui  font  de  la 
a»  Jurifdiâion  privative  de  la  Cour  &  des  Juges  7  reflbrtUTanp^ 

n  Et  fera  le  préfent  Arrêr  tu ,  publié  9c  enrogiftré  dans  tous  les  Sieget 
V  des  Monnoîes  du  reffort  de  la  Cour ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  Se 
fe»  teneur  ,  i  la  diligence  du  Frocureur  Général  8c  de  (e$  Subftituts ,  auxquels 
»>  ileft  enjoint  d'7  tenir  la  main;  &  copies  d'icelui en voyéeç  aux  Gardes^ 
1»  Vtfiteurs  des  Maîtres  Horlogers  de  Paris  ,  6c  aux  Jurés  desCemoMmaucéi 
iy  des  Horlogers  des  différentes  Villes  des  Provinces  durefort  de  la  <!2onr^ 
»  pour  qu'ils  aienr  â  le  notifier  aux  Maîtres  de  leur  Commmiauté ,  afin  qu'ila 
t»  n'enignorenr,  &  que  chacun  art  à  s*y  conformer  ,  fotis  les  peines  por-^ 
»  tées ,  par  les  Ordonnances  ,  Arrêts  8c  Réglemens  fur  ce  faits  »  dont  ils 
m  certifironr  la  Cour  dans  un  mois»  Fait  en  la  Cour  des  Monnoi^  le  vingtie* 
•  me  jour  du  mois  de  Mars  1741* 

Les  ouvrage  trouvf^s,  lors  des  vifites  des  Jurçs^en  contravention  au 
Ordonnât  ces  &  Regiemens  conoernatnt  le  titre  Se  les  marques  defdics  ou^ 
yrages ,  doivent  çf»  (aifis  &  enlevés  conforipémepc  j^sp^  djippiltions  por« 
tées  dans  l'Arrêt  <U  UCoprd^s  Monnoiesdo  ii^  Oâobre  1751. 

ib  Noitritditf  Ççwc  a  a^torifé  fie  a^ntorife  les  Gardes- Vifiteurs  en  Charge 
»  du  Corps  &ç  Cçnioumai^té  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  8(.  Faux- 
n  hom^4ii994k9(hW9^ SocceUeucs  en  kdite  ^4fUi;é»  i  ùâ^  (k  énlereK 
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*  cRezWsMakresdekGmnaunaut^  las  ouvrages  4'or  Se  d'argent  de  leur 
m  Profeffion  qu'ils  trouveront  en  contravention  aux  Ordonnances  &  Règle- 
»  mens  concernant  le  titre  8c  les  marques  defdtts  oxivrages ,  &  ce  ,  fans 
•r  être  à  ffiftés  d'Officiers  de  Juftke  ,  à  la  charge  de  drelTer  par  eux  fur  te 

*sr  champ  procès  rerbal  de  leur  fài^ ,  8c  des  contraventions  qu'ils  auront 
»  trouvées  concernant  leTdits  ouvrages  &  matières  d'or  fie  d'argent  ^  lequel 
M  procès  verbal  ,  ils  feront  tenus  de  &ire  figner  par  la  P'arrie  faifîe  ou  par 
1»  ceux  en  préfence  defquels  elle  fera  faite ,  dont  feront  interpellés ,  &  en  cas 
t>  de  refus  en  feront  mention  ;  8c  encore  à  la  charge  d'enfermer  les  ouvrages 
M  faifîs  dans  un  paquet  qu'ik  feront  tenus  de  faire  cacheter  aufli  fur  le  champ 
M  dn  cachet  de  la  Partie  faifie ,  ou  de  l'un  de  ceux  en  préfence  defquels  ladite 
»  faîfie  aura  ctéfiiite  Se  qui  auront  figtté  ledit  procès  verbal,  pour  icelui 
»  avec  les  chofes  faiiîes  être  par  eux  apportés  au  Greffe  de  notredîte  Cour 
»  dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu'elle  aura  été  faite  :  autorife  pareil- 
»  lement  leflin Gardes- Vifiteurs  8c  leurs  fuccefleurs  en  ladite  qualité,  à 
»  emporter  de  chez  les  Maîtres  de  leur  Communauté ,  fes  ouvrages  d*or  8c 
lè  d'argent ,  &  les  matières  qu'îb  rrpuveront  préparées  pour  iefdits  ouvrages 
s»  qu'ils  fufpeéleront  de  défeétuofité  dans  le  titre ,  à  Teffet  d'en  ètte  faite(&i 
M  par  TËfTayeur  Général  des  Monnoies  que  notredite  Cour  a  commis  à  cet 
f»  effet ,  qui  ne  pomra  prendre  plus  de  fix  grains  d'or  fi:  douze  grains  d'ar- 
M  gent  pour  ledit  elfai  j  à  la  charge  par  eux  de  drefler  fur- le  champ  procès 
M  verbal  de  ce  qu'ils  emporteront  en  h  même  forme  fie  manière  que  deffus, 
u  fie  de  faire  faire  ledit  eflai  dans  les  vingt-  quatre  heures  dud.it  procès  verbal , 
M  pour  fur  le  bulletin  d'effai  ,  8tre  Iefdits  ouvrages  fie  matières  qui  n*auront 
9>  point  été  trouvés  au  titre  ,apportésau  Gteffe  de  notredite  Cour  avec  le 
M  procès  verbal  de  faide ,  on  être  par  eux  rendus  dans  le  jour  à  ceux  fur  qui 
9é  ils  auront  été  enlevés ,  fi  par  le  bulletin  d'effai  Iefdits  ouvrages  ou  ma* 
9»  tieres  fe  font  trouvés  au  titre  ,  auquel  cas  ils  feront  feulement  tenus  de  re- 
f»  mettre  au  Greffe  de  notredite  Cour  leur  procès  verbal  fie  leur  bulletin 

#  d'effai ,  pour  juftifier  de  leur  conduite ,  fiec. 

Les  droits ,  les  privilèges  ,  les  devoirs  fie  les  obligations  des  Maîtres  Hor« 
logers  de  la  Ville  de  Paris  fe  trouvent  réunis  dans  un  livre  qui  a  pour  titre, 
Extraits  des  Principaux  Articles  des  Statuts  des  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville 
fie  Fauxbourgsde  Paris ,  des  années  1 544  ,  1583  ,  1^4(^.9  1707  fie  171 9  re- 
giftrés  en  Parlement ,  avec  le  précis  des  Principaux  Edits ,  Lettres  Patentes.  ^ 
Déclarations ,  Ordonnances  ,  Arrêts ,  Sentences  fie  Reglemens  anciens  fie 
nouveaux  du  Confeil ,  du  Parlement ,  de'  la  Cour  des  Aides ,  de  la  Cour 
des  Monnoies ,  du  Châtelet  fie  du  Baillage  du  Palais* 

Le  tout  recueilli  fie  mis  en  ordre  fie  diftribué  par  matières ,  par  Claude 
Raillard ,  ancien  Garde- Vifitctnr  ^  imprimé  à  Paris  en  1751. 
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HOTEL  DES  MONNOIES»  Uedoù  Toii  fabriqué  lesdiver£es  efpeces 
de  monnoies  qui  doivent  avoir  cours. 

Soqs  les  premiers  Rois  9  il  y  avoir  plufîeurs  fabriques  des  monnoies  exk 

différentes  Villes  de  France.  Ce  fut  Cbarlemagne:  qui  le  premier  ordonna 


Tom.  I.lib.3.  que  la  monnoie  ne  feroit  plus  fabriquée  que  dan^  fon  Palais  ;  on  lit  dans 
'^^7*         Yes  Capitulaires  de  ce  Roi  de  Tannée  805  ^  Dcfat/îs  monetis  y  quia  in  multis 
locis  contra  jufiitiam  &  contra  edtHum  fiunt  y  yolumus  ut  in  nuUo  al{plo€» 
monetajit ,  niji  in  Palatio  noflro  ^  ni^  force  à  nobis  iterum  fuerit  ordinatum. 

Le  même  Roi  en  Tannée  808  ^  ordonna  :  Ut  in  nuUo  loca  monetapcrcuùatur^ 
njfi  ad  curtcnij  &  illi  denarii  Palatini  mercentur  &  pcr  amnia  dijcurraae. 

Charles  le  Chauve  ayant  ordonné  que  la  monnoie  feroit  fabriquée  danifbo 
Palais  3  Se  dans  les  Villes  de  Quentouvic  »  de  Rouen  ^  de  Reims ,  de  Sens .» 
de  Paris  >  d'Ojrléans ,  de  Châlons  »  de  Nede  &  de  Narbonne  »  il  établit  un 
Maître  en  chaque  fabrique  ,  8c  les  Officiers  néceflaires  pour  y  faire  obferver 
la  police ,  &  empêcher  routes  les  fraudes  6c  les  malverfations  qui  pourroieut 
6tre  coqimifes  par  ceux  qui  feroient  employés  à  la  fabricarion  de  la  monnoie. 
Balm.  Caplr.  ^'^^  ce  qui  eft  juftifié  par  le  Capitulaire  de  ce  Roi  de  Tannée  i6^:  Chap.  ix«. 
lib.  j  6.  Tom,  ConlJtituimiis  ut  in  nullo  alto  locQ  monetafiat  ^  niji  in  Palatio  &  in  Quentouvico  9 
^^^^  aç  Rotomago  f&  in  Remis  &  in  Senonis  &  in  Parijiis  ,  in  Aurelianis ,  &c* 

Depuis  ce  rems ,  nos  Rois  ont  établi  des  Hôtels  àçs  Monnoies  en  plufieurs 
autres  Villes  du  Royaume. 

Les  Villes  où  ces  Hôtels  font  aâuellement  établis»  &  qui  ibnt  du  teSott 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  font  : 

Paris  y  qui  eft  déiigné  fur  les  efpeces  par  k  Lettre  A. 


%i.  fol 
178. 


Rouen  ^ 
Caen^ 
Tours  ^ 
Poitiers , 
La  Rochelle  j^ 
'Limoges  9 
Bordeaux  » 
Dijon , 
Orléans  > 
Reims , 


B. 
C. 
E- 
G. 
H. 
J. 
K- 
P. 
R. 
S- 


Nantes  » 
Troyes  » 
Amiens  ^ 
Bourges  » 
Rennes , 
Lille  , 
MetZf 
Strafbourg  ^ 
Befançon  , 


T- 
V- 
X, 

Y. 

AA. 
BB. 

ce. 


Les  Hôtels  des  Monnoies  qui  reflortiffent  a  la  Cour  des  Monnoies  de 
Lyon ,  font  : 

Lyon ,  D.  Perpignan ,  Q. 

Bayonne  »  L.  Grenoble ,  2L. 

Touloufe  y  M.  Aix ,  .     ^* 

Montpellier,  N.  Pau^^  une  Vache* 

Riom  ^  O. 
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Chaque  H&tel  des  Monnoiesaune  Juriidiâion  compofée , 

da  Général  Provincial. 

de  deux  Juges-Gardes. 

d'un  Contrôleur  Contre-Garde. 

d'un  Garde  SceL 

d'un  Avocat  du  Roi. 

d'un  Procureur  du  Roi* 

d'un  GreflSer, 

&  de  deux  Huiffiers. 
Voyez  la  création  &  les  fondions  de  ces  Officiers  chacun  à  leur  ttioc  ; . 
dans  l'ordre  alphabétique. 

"  Quant  aux  Villes  où  il  n'y  a  pas  d'Hôtel  des  Monnoies ,  la  Cour  des  Moii«^ 
noies  commet  les  PréHdens  »  Commidaires  &Confeillers  de  cette  Cour  qui 
y  réfident  ;  en  leur  abfence  &  au  défaut  des  Généraux  Provinciaux  &  dés 
Juges  Gardes ,  les  Juges  ordinaires  de  ces  Villes  pour  faire  les  fondions 
des  Officiers  des  Monnoies  :  ces  Juges  commis  prennent  la  qualité  de  Corn- 
mifTaires  de  la  Cour ,  daifs  les  jugemens  &  procédures  concernant  le  fait  dlc 
leur  commiffion. 

Les  Ordonnances  exigent  que  les  appellations  de  tous  ces  Juges  fôienc 
relevées  en  la  Cour  des  Monnoies  &  qu'elles  y  foient  jugées. 

Les  Journaliers  &  Ouvriers  même,  les  Commis  Se  Infpeâeurs  qui  font  ott 
feront  employés  aux  travaux  courans  des  monnoies  tant  par  les  Tréforiers 
&  Direâeurs  qu'autres  Officiers  des  Monnoies  ,  ôc  feront  trouvés  coupables 
&  convaincus  d'avoir  fait  des  vols  &  larcins  dans  l'exercice  de  leurs  fondions 
doivent  être  punis  de  mort  avec  telle  réparation  qui  eft  Jugée  convenable , 
quoique  pour  femblables  cas ,  ils  niaient  jamais  été  repris ,  ni  punis  ,&  ce  ^ 
fans  avoir  égard  â  la  valeur  &  eftintation  de  ce  qu'ils  pourroient  avoir  volé  , 
ni  fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiïe  être ,  cette  peine  puiffe  être 
modérée  par  les  Juges  âqui  la  connoîdàncé  en  appartient  ;  c'eft  le  vœu  de 
la  Déclaration  du  trois  Décembre  1709  >  regiftréeen  la  Cour  des  Monnoies 
le  7  Janvier  fuivant. 

.  Les  difpoHtions  de  cette  Déclaration  ont  été  renouvellées  par  celle  du 
18  Avril  1724 ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Mai  fuivant ,  quî 
porte  les  mêmes  défenfes  (àm  les  mêmes  peines  ;  8c  la  Cour  des  Monnoies 
par  Arrêt  du  premier  Février  1758  ,  a  ordonné  que  les  deux  Déclarations^ 
feroienr  réimprimées  â  la  fuite  Tune  de  Tautre,  &  nouveaux  exemplaires^ 
du  tout  en  placards  feroient  mis  &  affichés  dans  tous  tes  Ouvroirs ,  Bureaux  » 
Laboratoires  8c  autres  lieux  8c  endroits  néceffaires  des  différens  Hôtels  de^ 
Monnoies  du  reffort  de  la  Cour. 
Cet  Arrêt  eft  pareillement  imprimé  i  la  fuite  des  deux  Déclarationsr 
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Voyez  au  mot  Officiius  »  les  Officier»  des  H&cels  dts  Monnote».  *" 

Commïjfaires  de  V Hôtel  de  la  Monnole  de  Paris. 

UOrdonnanceJe  François  Premier  de  l'année  1 540 ,  article  VIII ,  porte  : 
t»  Voulons  que  les  Généraux  des  Monnoies  réfîdans  à  Paris  ou  Ton  d'eux 
•»  dépuré  pat  la  Compagnie ,  vifite  de  quinze  jours  en  quinze  jours  le  Maître 
de  la  Monnoie  d'icelle  ,  &  les  Gardes ,  Contre-Gardes ,  Eflayeurs  »  Affi- 
neurs ,  Changeurs  »  Orfèvres- Joyailliers  &  leurs  regiftres  te  maiibns,  pour 
favoir  &  entendre  lapporr  &  réception  de  billon  eu  notredite  Monnoie  » 
s'il  a  écé  cizaillé  &  mis  en  fonte»  ainfi  qu'il  appartient  »  les  paiemens  de 
M  ce  faits  ,  &  comment  chacun  d'eux  â  fon  égard  obfetve  les  Ordonnances 
»  au  bien  de  Nous  6c  de  la  chofe  publique  de  oorre  Royaume  ;  &  s'ils  y  trou- 
M  vent  aucune  faute  Se  malvecfation  »  abus  ou  négligence  ,  procéder  i  la 
M  punition  &  corrediom  de  ce  »  &  à  la  démoliûoa  de  fourneaux  prohibés^ 
u  Ç\  aucun  il  y  en  a ,  &  autremetit  »  ainii  qu'ils  verroM  ttre  a  faire  fuivant  la 
•>  teneur  de  nos  Ordonnances ,  &c  «*» 

En  i6$Q  ^  le  Roi,  par  Arrêt  du  4.  Avril  commît  le  Sîeor  Hoorlier  Prési- 
dent &  CommitTaire  de  la  Cour  des  Monnoies  »  pour  connokre  de  la  Police 
&  veiller  k  l'accélération  du  travail  qui  iè  £tUbit  alors  ta  la  Monnoie  de 
Paris.  Après  la  mort  du  Sieur  Hourlier  ,  Sa  Maj^fté  par  Arrêt  du  Confeil 
du  }  i  Août  1700  y  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Septeaibre  fui- 
vant ,  commît  le  Sieur  Uo£iier  Premier  Préfideac  en  la  Cour  des  monnoies , 
pour  faire  les  fondHons  de  CommiiTaire  dans,  la  Monooîe  de  Paris  ,  cottet 
&  parapher  les  regiftres  »  dreifer  quand  befoin  fera  les  inventaires  des  e£» 
peces ,  des  matières  d'or ,  d'argent  &  de  billon  ,  faire  la  vériEcadon  des  caidèt 
quand  il  le  jugera  a  propos ,  Se  tenir  la  main  à  l'exécwion  des  Ordonnaiices  » 
Arrêts  &  Regkmens  fur  le  fait  des  monxioies  ic  pour  tout  ce  qui  regarde  le 
travail  &  la  Police  de  la  monnoie  &  celui  des  afiaages,  circonftances  & 
dépendances  »  même  informer  ,  ù.  beibin  eft,  des  délits,  abus  &  contraven- 
tions »  faire  Se  parfaire  le  procès  aux  coupables  &  TinftruMe  ja(î|a*a  jugement 
définitif  exclusivement  »  pour  être  les  procès  jugés  par  la  Cour  6^%  Monnoies; 
voulant  Sa  Majefté  »  que  ce  qu'il  feca.  ordonné  par  le  Conimiflàise  ,  fur  le  re- 
quifitoire  de  fon  Procureur  Général  en  ladite  Cour  y  pour  ce  qui  ruarde 
le  travail  de  la  monnoie ,  la  Police  qui  doity  c9i^  obfervée  ,  ic  Tobfervation 
des  Ordonnances  y  Arcêts  &Reglemens3ibit43xéi:tt€épar  provi^on  »aonob£. 
tant  oppofition  ,  ou  appellacion  quelconque  8c  iâns  ptéjudke  d'icellss. 

En  1704 >  le  Roi,  par  Déclaration  do  1 3  Novembre  a  uni  &  £xé  â  l'Of- 
fice de  Premier  Préfidenc  la  qualité  &  fonâion  de  CoauBÎflkiM  en  THotel 
de  la  Monnoie  de  Paris ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

«  Nous  avons  ,  par  cts  Préfeites ,  déclaré  Se  ordonné  ,  déclarons  &  or- 
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u  donnons  qu'en  tous  z&t%  Se  en  toutes  occafions  »  le  Premier  Préfidenc 

Il  de  notre  Cour  des  Monnoîes  de  Paris»  fe  puiflè  dire  ic  foit  qualifié  de 

m  nôtre  ConfiiUer  tn  nos  ConfeiU  ^   iM^AfJpftftDt  Vabauffion  qui  pourrok 

»  avoir  txé  feice  de  cette  qualité  dans  anajne  deiO«  lettres^  ptovifions  »  oa 

>•  ailleurs  »  lui  en  attribuant  le  (icce  autant  x}ue-befiaîn  fecoit  ^  &  par  ces  vcA^ 

n  mes  Préfentes  »  Nous  avons  fisé  &  fixons  à  cent  <|u^CDe  vingt  snille  livret  ^ 

»  au  lieu  de  cent  cinquante  mille  livres ,  ie  prix  dudit  Etat  Bc  Qfice  de  no* 

M  tre  Confeiller  en  nos  Confeils  ,  Premier  Préfident  en  notrediceCour  des 

*s  Monnoies  ,  aàquel  Nous  avons  paveiUenamt  uni  &  «niflbns  ^  i  )  itou- 

w  toujours  la  quaticé  ic  foniStion  d^  notre  Commiflaice  en  notcedit  Hôtel 

M  des  Monnoies  de  Paris,  x}ae  Nous  avons  accordé  par  Arrêt  de  notr^  Con- 

M  feil  du  )  I  Aoàt  1700  ,  audit  Sieur  Hofdier  peribnnellemènt  pour  ne  faire 

»  à  l'avenir  qu'un  (éul  fcmème  corps  d'Office  avec  celui  du  Premier  Préfi- 

m  dent ,  fans  pouvoir  en  ^re  défun  i  pour  quelque  raifon  que  œ  foit  ;  pour* 

^  quoi  Nous  lui  avons  accordé  &  accordéiis  &  à  ies  SuccefTeurs  en  fadiœ 

W  Charge  une  penfioii  annuelfle  de  quioM  cens  livres ,  outre  &  par-defllis 

M  celles  dont  lui  &  fes  Prédécefleurs  dans  ladite  Charge  de  Pcesûer  Préddeoc 

M  ont  joui  en  conféquence  de  no^  Brevets  ic  Lettres  Patentes  deux  arcordés  : 

M  comme  auifi  avo^s  à  TOIEce  de  notre  CoofeiUer  £c  Pcooureur  Général 

m  de  ladite  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ^  Comraiâaire  nç  ennoccedit  Hôtel 

k»  des  Monnoies,  uni  te  unifions  une  paceille  penfion  de  quinze  cens 

M  livres lefquelles  penfions  Nous  voulons  fttre  payées  k  l'avenir  auxdits 

M  Sieur  Premier  Préfident  &  Procureur  Générai  6c  ï  leurs  SuccefTeurs  par 

9»  les  Receveurs ,  Payeurs   des  gagesft  autres  droits  de  ladite   Cour  des 

M  Monnoies  ic  fur  la  même  nature  de  deniers -que  leurs  autres  gages  8c  pen^ 

a»  fions  que  Nous  avons  ci-devant  accocdé  à  eux  &  i  leurs  ftrédéccfleurs  dana 

u  leurfdites  Charges  par  nos  Brevets  &  Lettres  Patentes,  &  â  cet  offet ,  tou- 

»  Ions  que  dans  les  Etats  qui  feront  à  l'avenir  arilîtés^n  notre  Coafeil  pour 

M  les  gages ,  taxations  ,  droits  tc  penfibns  deia  Cour  des  Momioîes ,  il  ibit 

u  fait  fonds  annuellement  deldits  qtiinae  cens  ttvres  que  nous  avxms  accordé 

»  &  accordons  par  ces  Préfentes  »  à  cliacun  défaits  Sieurs  Premier  Préfident 

M  &  Procureur  Général ,  lequel  fonds  fera  remâsâ^  délivré  ainfiqneie  fur»- 

»  plus  de  leurs  gages  ^  auxdits  Aecevefirs  &  Payeurs  »  fans  que  pour  ce  y  Tuo 

m  ic  l'autre  defdits  Officiers  ou  leur^  SucceiSsurs  foieoc  tf  mis  en  aucun  caa 

M  Nous  payer  autres  &  plus  grands  droits  »  pour  l'anhuel  de  letKs  Offices  fir 

»  aQtres  que  ceux  qu*ils  ont  coutume  de  payer  :  Voulons  8c  Nous  plaît  que  ^ 

w  rapportant  par  lefdits  Payeurs  8c  Receveurs  des  gages  de  ladite  Cour  dea 

»  Monnoies ,  dans  les  comptes  de  leur  exerciœ ,  la  quittance  defdits  Siecur 

Nota,  La  même  Déclaratioa  fiie  St  unit  \  POifice  iz  Procarctir  Générai  Conaùfiaiiie  nà 
le  lHôccl  de  la  Modsuhc  de  Paris  une  oitttc  fcafifi^  de  1500  Uv* 
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M  Premier  Préfident  Se  Procureur  Général  8c  de  leurs  SucceflTeurs ,  pour  k^ 

»  dite  augmentation  de  penfion  de  quinze  cens  livres  pour  chacun ,  elle  leof 

:y  foie  palTée  &  allouée  de  même  que  les  autres  gages  &  penflons  que  Nous 

;m  ieur  avons  ci-devant  accordés  ,  fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  çaaa- 

f>  dément  â  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  des 

^  M  -  Monnoies  i  Paris  »  que  ces  Préfentes  ils  aient  è  faire  lire ,  pubUer  Se 

regiftrer  &c.  donné  le  1 3  Novembre  1 704  Se  regiftré  le  au  Greffe 

dé  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

'  Le  il  Décembre  170 S  ;  la  Cour  des  Monnoies  ordonna ,  que  conformé- 
ment à  l'Arrêt  du  trois  O&obre  1^90,  les  Officiers  &  Commis  des  Mon* 
noies ,  qui  font  tenus  par  ledit  Arrêt  de  faire  parapher  leurs.regiftres  ,  fe 
chargeront  defdits  regiftres  après  qu'ils  auront  été  paraphés  Se  enregiftrés 
fur  un  regiftre  particulier ,  que  les  Commitfaires  de  la  Cour ,  Généraux  Pro^ 
yinciaux,  ou  Juges  Gardes  feront  tenir  à  cet  effet,  danslefquels  lesjagesr 
Gardes,  feront  aufl!  tenus.de  fe  charger  de  ceux  qui  leur  feront  paraphés 
par  lefdits  Commiflaires  ou  Généraux  Provinciaux,  ou  par  les  Contre-Gardes 
pour  y  avoir  recours  au  befoin. 

HUISSIER.  En  général  eft  l'Officier  qui  exécute  les  Jugemens  rendus 
par  les  Magiftrats ,  en  (ignifie  les  Sentences  Se  Arrêts ,  qui  dreffe  divers  Âc« 
ces  de  Procédures ,  Procès  verbaux  ,  &c. 

'    Au  tems  que  les  Généraux  des  Monnoies  n'étoient  que  trois  en  nombre , 

ils  n'avoient  avec  eux  d'autres  Officiers  que  leur  Greffier ,  appelle  alors  le 

Clerc  des  Monnoies ,  ou  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  «S:  THuifficr 

de  leur  Chambre  auffi  appelle  Tabletier  ,  Varlet  &  Huiffier  de  la  Chambre 

Rceîftrc  jour-  des  Monnoies.  De  ces  Généraux  dépendoit  la  nomination  du  Cletc-&  de 

nalicr,  année  pHuiffier.  Cet  Huiffier  fut  encore  appelle  Portier  de  la  Monnoie  de  Paris, 

i)5o»P*S*  •  j^nomination  qu'il  porta  fans  difficulté,  de.  ce  que  les  Généraux  Maîtres 

.    .    ^  des  Monnoies ,  tenoient  quelquefois  dà^is  ce  tems  leurs  Séances  dans  THotel 

lé, McÀagerie  :dela  vieille  Monnoie  de  Paris,  où  ils  exerçoient  la  Jufticedans  le  Bureau 

^^.  ^\  îS|*°°'  qu'ils  y  avoient  établi  :  c'eft  depuis  ce  tems  que  le  premier  Huiffier  de  la 

noie  de  Pans,     *  im*  r       %  \a#ii  j 

année  134J.    Cour  des  Monnoies  ,  a  toujours  eu  fon  logement  a  cote  de  la  grande  porte 

de  la  vieille  Monnoie  de  Paris ,  où  il  fut  lors  placé  pour  la  garde  de  cette 
porte >.a&n  d'empêcher  qu'aucun  ^'entrât  dans  le  Bureau  des  Généraux, 
qu'il  ne  les  eut  préalablement  avertis ,  Se  qu'il  n*eut  permiflion  de  les  in* 
sroduire. 

Nous  lifons  dans  un  Mand^nent  du  Roi  Charles  VI  du  mois  de  Décem- 
bre '.41 2  >  adref^int  aux  Généraux  des  Monnoies,  de  faire  payer  au  Por« 
lier  de  la  Monnoie  ;de  Paris ,  depuis  Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies» 
ywgr  livres  qjur  lui  étoient  duespour  dix  mois^  al  rai  fon  de  quarante  fols 
par  mois  pour  la  garde. ^e  la  porte ,  dont  il  nayoit  pa  ctrç  payé  pour 

"  *    ■  ■      n'y 
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ay  avoit  point  eu  de  Maître  Particulier  en  cette  Monnoie* 

Les  premières  provifions  de  l'Office  de  premier  Huifliec  font  du   30 
Août  I  $  5  z. 

/  Quelques-unes  de  ces  Provifions  ont  donné  à  cet  Officier  le  titre  de 
fiuvetier  de  la  Cour ,  conformément  auxquelles  cette  Cour  le  6  Février 
.1587  y  commit  par  Arrêt  du  même  jour  le  premier  Huiffier  pour  Buvetier 
&  Régiflèur  des  menues  néceffités  de  la  Cour  des  Mon  noies  »  à  la  charge 
Ae  demeurer  en  fon  losisaffeâiéenrHôtel  des  Monnoies. 

Le  quatorze  Mars  ij5^7>  Martin  âourgoin  fut  reçu  aux  mêmes  con-* 
ditions. 

Ce  titre  donn^  au  premier  Huiffier,  de  Buvetier  de  la  Cour,  qui  fe  trouve 
dans  quelques  Provifions  de  cet  Office  des  années  1585  ,  159^,  1^55,  ne 
lui  fut  pas  long-tems  confervé  ;  la  Cour  des  Monnoies,  en  procédante  la 
réception  dAdrien  Bafiuel ,  à  la  cha^e  de  premier  Huiffier  &  de  Portier 
de  PHotelde  la  Monnoie  de  Paris  le  17  Oâobre  1(^55,  lui  fitdéfenfesde 
prendre  la  qualité  de  Buvetier  de  la  Cour  portée  par  (es  Lettres  de  Pro- 
vifion  :  depuis  ce  tems ,  ils  ne  prennent  plus  ce  titre  ;  ainfi  le  13  Novembre 
166}  ,  Louis  Noblec  fiit  reçu  par  Arrêt  de  ce  jour  fous  la  dénomination  de 
premier  Huiffier  Audiencier  en  la  Cpur  ^  Portier  &  Garde-clefs  de  la  Mon- 
noie de  Pafris* 

Quand  l'Office  de  premier  Huiffier  eft.  vacant,  THuiffier  le  plus  ancien 
en  remplit  les  fondions  conformément  i  TArrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  » 
du  11  Oâobre  1^51  ^  5  Janvier  1666, 

En  1666 ,  Parent  fuccéda  en  cet  Office  à  Louis  Noblet. 

A  celui-ci ,  Jean-Baptifte  de  Voulges  le  13  Juin  1691, 

A  Jean-Baptifte  de  Voulges,  Adrien  de  Bourges,  le  i8  Novembre  171t. 

£t  â  Adrien  de  Bourges  Richard  Roulfeau  ,  qui  fut  reçu  premier  Huiffier 
Audiencier  en  la  Cour ,  Portier  Garde-clefs  de  h  Monnoie  de  Paris  le  19 
Novembre  »73^^  a^ellement  exerçant. 

En  Avril  1 5  5 1  le  Roi  créa  par  Edit  de  ce  mois  deux  Huiffiers  pour  le 
iervice  de  la  Ço)ix  ,  &  trois  autres  pour  le  même  fervice  en  Septembre  de 
la  même  année. 

Par  Edit  du  ipoisdAoùt  1555,  regiftré  en  la  Coiu:  des  Monnoies  le  14 
Avril  fuivant ,  le  Roi  créa  deux  Huiffiers  en  chaque  Hôtel  des  Monnoies  , 
pour  exploiter  &  mettre  â  exécution  les  Arrêts  ,  Jugemens  &  Ordonnances 
tant  de  la  Cour  de$  Monnoies,  que  des  Juges  Gardes  en  leur  Jurifdic- 
tion.  Sec. 

Le  onze  Février  1558  la  Cour  des  Monnoies  fît  un  Règlement  qui  porte  ; 
^e  les  Huiffiers  ferviront  trois  à  la  fois  par  trois  mois  ,  »  ne  forciront  de 
•  la  Ville ,  ni  laideront  le  fervice  fans  congé  ^  feront  habillés  comme  ceux 
TMic  /.-  E  e  e  e 
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»  des  Comptes  ;  le  premier  portera  robe  honnête ,  leur  défend  de  porter 

w  capes  ni  manteau,  fitifantle  fervice. 

Par  autre  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoîes  du  14  Mars  i<?o) ,  la  Cottc 

Refend  aux  Huiffiers  qui  ne  font  point  de  fervice  ,  de  foire  aucune  fîgnifi^i 

cation  de  Requêtes  &  autres  Âdes  préparatoires  émanés  de  la  Cour ,  à  peine 

du  quadruple  ,  &  ordonne  que  les  droits  des  boîtes  &  réception  feront  pai^ 

Rcg.   S9>  ^^S^^  ^^  commun  ,  également  entre  les  Huiffiers  préfens. 

fol.  1)8.  Le  vingt-fix  Janvier  1629  la  Cour  régla  la  taxe  des  Huiffiers  j  favoir ,  à 

trois  livres  pour  i*affiftance  a  Ja  publication  des  Edirs ,  quatre  livres  à  Saint 
Denis  ,  trois  fols  par  affiches ,  fix  fols  par  Exploit  pour  le  Procureur  Gé- 
nérai ,  trois  fols  pour  avertir  Meffieurs  ;  taxe  raifonnable  ^our  autres  cas. 

L'Editdu  mois  de  Juin  1^35  ,  porte  création  de  douze  Huiffiers  hérédi- 
taires pour  le  fervice  de  la  Cour  des  Monnoies ,  avec  pouvoir  &  foculté  â 
ces  Huiffiers  d'exploiter  par  tout  le  Royaume ,  &  mettre  à  exécution  tous 
Arrêts  en  forme  de  Mandemens  j  tout  ainfi  que  les  Huiffiers  du  Châtelet  de 
Paris ,  excepté  pour  ce  qui  eft  du  fcellé  du  Chârelet ,  avec  attribution  de 
leurs  journées  &  vacations  fur  la  recette  des  amendes  8c  confifcations  de  la 
Cour  des  Monnoies  ,  fuivant  la  taxe  qui  en  feja  par  elle  faite  fur  leurs  ez« 
ploits  &  procès  verbaux. 

Le  nombre  des  Huiffiers  de  la  Cour  a  depuis  été  augmenté  ,  &  compofê 
â  préfent  le  nombre  de  dix-huit. 

L*Arrct  de  la  Cour  du  premier  Mars  i^$i  ^  ordonne  qtie  fes Huf /Gers par- 
tageront également  les  émolumens  de  tous  les  Adés  qu'ils  feront  concer- 
nant la  Cour  dont  ils  retiendront  le  parifis,  &  remettront  le  furplus  en  la 
bourfe  cotnmune  ;  celui  du  iS  Juin  commet  quatre  de  ces  Huiffiers  pour  le 
fervice  du  préfent  quartier ,  &  ordonne  qu'à  l'avenir  il  y  en  aura  toujours 
quatre  de  fervice  fuivanr  Tordre  du  tableau. 

Par  l'Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4  Décembre  1677^ 
pour  le  fervice  de  fes  Huiffiers  ,  il  eft  ordonné  ^  que  ceux  qui  feront  de  fer- 
vice feront  tenus  de  fe  trouver  â  l'entrée  de  la  Cour ,  Se  d'y  demeurer  juC- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  levée  ,  &  que  M.  le  Premier  Préfidenr  foit  forti ,  & 
contre  ceux  qui  y  auront  manqué  huit  jours ,  d'être  privés  de  leur  droit  Se  &« 
laires  qui  pourroient  leur  appartenir  pendant  leur  quartier ,  Se  contre  ceux 
qui  auront  manqué  pendant  la  moitié  de  leur  quartier   d'interdi(5lion  de 
leurs  Charges  pour  trois  mois  ,  &qu'à  cet  effet ,  il  fera  tenu  regiftre  au  Par- 
quet, des  Huiffiers  qui  auront  été  préfens  ,  &  que  toutes  les  Expéditions  , 
Requêtes ,  Avenir ,  &c.  feront  fignifiés  dorefiiavant  par  les  Huiffiers  qui 
feront  de  fervice  ,  &c. 

L'Arrct  de  la  Cour  du  trois  Février  itfSo,  renouvelle  les  mêmes  obliga-' 
dons ,  à  peine  d'amende  ^d'incerdiâion» 


HUI  587; 

£n  itfSi  les  Huiflîers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  defirant  pour  la  con- 
iervacion  de  leur  bien  commun  ,  en  ce  qui  regarde  la  fonâion  &  exercice 
de  leurs  Charges  ,  fe  réduire  en  fociéré ,  afin  de  vivre  dorefnavant  en  paix  ,  Tcnncs  da 
amitié  &  concorde ,  jouir  également  entr'eux  des  émolumens  de  leurs  Char« 
ges  ,  garder  &  obferver  les  Arrêts  &  Reglemens  qu'il  a  plu  à  la  Cour  leur 
donner  ^  s'acquitter  de  leur  mieux  du  fervice  qu'ils  doivent  à  la  Cour  ,  con- 
ferver  entr'eux  la  fidélité ,  &  par  ce  moyen  jouir  avec  honneur  des  émolur 
mens  attribués  à  leurs  Charges ,  après  s'être  fouvent  afTemblés  à,  ce  fujet , 
ayant  conféré  de  ce  entr'eux  »  Se  regardé  ce  qui  étoit  de  leur  bien  compiun^ 
font  réciproquement  demeurés  d  accord  y  fous  le  bon  plaifir  de  la  Cour ,  eu 
exécution  de  fes  Arrêts  &  Reglemens  des  19  Janvier  16^1  ,  15  Janvier 
16^6 y  18  Juin  i6^i  ,  16  Juillet  167$ ^  7  Mai  &  7  Décembre  1680,  & 
1 7  Décembre  i  (ï8 1  y  de  ce  qui  fuit  : 

Article     premier. 

*»  Premièrement,  qu  à  l'avenir ,  fuivant  &  conformément  audit  Arrêt  du 
M  18  Juin  1651,  il  y  aura  quatre  Huiffiers  de  fervice,  outre  le  premier 
»  par  chacun  quartier  ,  qui  feront  nommés  par  M.  le  Procureur  Général  le 
»  premier  jour  d'icelui ,  fuivant  l'ordre  du  tableau  pofé  au  Parquet  defdits 
M  Huiflîers  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions  ^  &  en  cas  d'abfence ,  d'inter- 
9»  diâion  ou  autrement  »  le  tableau  fera  fuivi ,  &  qu'à  cette  fin  ceux  qui  fe^ 
»  ront  nommés,  feront  tenus  de  fe  rendre  au  Parquet  defdits  H  uifliers  en 
M  robe  ,  favoir  deux  à  l'entrée  de  M.  le  Premier  Préfident ,  &  les  deux  au« 
V  très  à  dix  heures  du  matin  ,  &  ainfi  alternativement  jufqu'enfin  de  leur 
»  quartier ,  à  peine  contre  les  d^faillans  de  payer  en  leurs  noms  l'amende» 

I  I. 

^*Ets'il  avient  que  l'un  defdits  Huiflîers  de  fervice  manque  à  venir  à  ladite 
»  Cour  ,  aux  jours  &  heures  qu'il  fera  obligé ,  fera  privé  de  participer  aux 
»  droits  avenus  audit  jour ,  Se  lui  fera  déduit  trois  livres  fur  ce  qui  lut 
99  pourra  revenir  de  la  bourfe  commune,  en  fin  de  fon  quartier  ,  finon  en 
ê9  cas  de  légitime  empêchement  ou  maladie ,  de  quoi  il  fera  obligé  d'avertir 
M  fes  Confrères ,  auquel  cas  de  maladie ,  ou  que  le  défaillant  fut  employé 
M  à  quelques  affaires  pour  le  profit  de  la  Communauté  ,  ne  laiflera  de  par* 
M  ticiper  à  ladite  bourfe  commune  comme  s'il,  y  étoit  préfent ,  &  â  cette  fin 
»  fera  tenu  regiftre  par  le  Doyen  de  chacun  quartier. 

I  IL     * 

.  •>  Que  toutes  les  fignifications  d'Arrêts ,  Reglemens ,  appointemens  3 
M  défenfes ,  dupliques ,  qualités,  contredits ,  griefs ,  Ordonnances  de  Mef<- 
M  fleurs  les  Commiflaires  de  ladite  Cour^  Se  tous  Aâes  &  Expéditions 

£  e  e  e  ij 
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»  génréralement  quelconques  émanés  de  ladite  Cour  par  mandement  d'î«  i 

»>  celle,  â  la  Requête  de  M.  le  Procureur  Général ,  ou  de  quelque  Partie  ^ 

m  que  ce  foit ,  feront  faites  indifféremment  par  Tun  ou  Tautre  defdits  Huif-^ 
H  fiers  de  fervice  pour  être  les  profits  partagés  également ,  en  fin  de  chacun 
*>  quartier,  comme  auffi  tous  droits  d'évidence,  émolumens  qui  provien- 
»  dront  de  toutes  réceptions  d'Officiers  de  quelque  qualité  que .  ce  foit  » 
M  même  des  arts  &  métiers  jufliciables  de  ladite  Cour ,  ou  autres  qui  prè^ 
M  teront  le  ferment  en  icelle  ;  affiches  par  les  carrefours ,  publications  fai- 
.  «i  tes  àfon  de  trompe  &cri  public  en  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Parts,  & 
m  es  environs  en  la  Banlieue  d'icelle ,  tant  d'Ârrèts ,  Lettres  Patentes, 
4i  Ajournemens  à  trois  briefs  jours ,  baux  de  Monnoies ,  affiches  mifes  es 
«i  lieux  accoutumés  pour  les  remifes  des  enchères^  droits  d'adjudication  def- 
9»  dites  Monnoies ,  jugemens  des  boîtes ,  enregiftrement  de  Lettres ,  8c 
M  généralement  tous  autres  droits  &  profits  tjuelconques  fans  aucune  chofe 
M  réferver ,  feront  entièrement  communes  ,  fuivant  ledit  Arrêt  du  lo  Juin 
M  i6^i  8c  Juillet  1^75  ,  pour  être  panagés  Se  diftribués  également  auxdits 
yy  Huifliers  qui  feront  de  fervice  enfin  de  chacun  quartier ,  enfemble  de  ce 
»  qui  fe  trouvera  avoir  été  reçu  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  ^  des  droits  i 
M  eux  appartenans. 

IV. 

y»  Que  les  Huifliers  qui  ne  feront  de  fervice  ne  pourront  iàire  aucunes 
99  fignifications  ,  publications  d  affiches ,  ne  autres  chofes généralement  quel- 
M  conques  émanées  de  ladite  Cour ,  à  peine  contre  ceux  qui  feront  trouvés 
»  contrevenir ,  de  rapporter  l'émolument  &  de  dix  livres  d'amende  par 
••  chacune  contravention ,  s'il  ne  leur  étoit  expreffément  commandé  par 
M  ladite  Cour  pour  l'abfence  defdits  Huiffiers  de  fervice. 

V. 

*>  Que  toutes  les  vifîtes  qui  fe  feront  avec  les  Jurés  des  Arw  &  Métiers 
••  &  jufticiables  de  la  Cour ,  fe  pourront  faire  par  tous  les  Huiffiers  indif- 
»  féremment  de  quartier  ou  non  de  quartier  ,  en  rapportant  par  eux  â  ceux 
4P  de  quartier  le  tiers  des  émolumens  feulement. 

VL 

M  Que  toutes  les  fignifications ,  généralement  quelconques  a  domicile  de 
••  Procureurs  &  de  Parties  ,  concernant  la  Jurifdiârion  de  la  Cour  ,  fe  te- 
»•  ront  comme  deffus  par  lefdits  Huiffiers  de  fervice ,  qui  en  rapporteront 
^  l'émolument  tout  entier  fans  aucun  préciput ,  pour  être  partagé  entt'eux 
!•  également  â  la  fin  de  chacun  quartier. 


V 
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VU. 

i>  Et  poar  ce  qai  eft  des  autres  aâ»s  auxcyjels  II  y  aura  vacation  >  comme 
»  vifite  iàtte  avec  les  Jorés^es  métiers  jufticiables  de  ladite  Cpur  »  afli£* 
n  tances  de  Meffieurs  »  m^me  de  garnifonsoù  lefdits  Huiûier s  pourront  être 
V  établis  9  en  fera  par  eux  rapporté  lé  tiers  Seulement  à  ladite  bourfe  com« 
M  mune  ,  &  les  deux  autres  tiers  demeureront  à  celui  qui  fera  employé^  en 
»  participant  au  quartier  ^  comme  préfenr^  s'il  en  eft. 

VIII. 

w  Et  quan taux  publications  des  enchères  faites  à  la  Barre  de  la  Cour'pout 

•»  baux  judiciaires  ou  des  adjudications  faites  au  Greffe ,  en  fera  rapporté 

»  par  THuiffier  de  fervice  >  qui  aura  proclamé  lefdites  enchères  ^  moitié  à 

M  ladite  bourfe  (!ommune. 

1  X. 

»>  Que  tous  les  procès  &  productions  nouvelles  dont  les  Procureurs  vou« 
»  dront  prendre  communication ,  ^il  en  fera  rapporté  par  iefdits  Huifliers 
n  de  fervice,  qui  auront  communiqué  Iefdits  procès  &  produébions  non- 
M  velles^  les  émolumens  à  ladite  bourfe  commune  comme  i  l'article  (ixieme 

X. 

>•*  Que  toutes  les  collations  des  pièces  qui  feront  faites  par  Iefdits  Huif* 
•  fiers  de  fervice  ,  en  fera  pareillement  rapporté  â  ladite  bourfe  commune, 
«•  les  émolumens  comme  audit  article  fix/ 

* 

XL 

M  Que  Iefdits  Huiifiers  de  fervice  feront  renus  de  faire  parapher  par  celui 
^  d'entr'eux  qui  fera  prépofé  pendant  chacun  quartier  pour* tenir  ladite 
^  bourfe ,  comme  toutes  fignifications  ,  procès  verbaux  »  &  expéditions  par 
»  eux  faites  chacun  jour ,  &  en  payer  à  ladite  bourfe  commune  ce  qu'ils 
t>  feront  tenus  d'en  rs^porter  y  dont  fera  fait  regiftre  par  celui  qui  fera  corn- 
w  mis  audit  paraphe  ;  Se  d'autant  que  Iefdits  Huiifiers  peuvent  être  preflTés 
M  de  rendre  des  fignifications  à  l'inftanr  qu'ils  les  ont  faites ,  fans  pouvoir 
m  les  faire  parapher ,  il  en  fera  tenu  mémoire  par  celui  qui  les  aura  fixités 
»  pour  en  rapporter  rémolument  ;  defquelles  fignifications  ainfi  délivrées 
«•  fims  être  paraphées  fera  renu  regiftre  ,  &  s'il  s'en  trouve  aucunes  qui  ne 
»  foient  paraphées  ou  déclarées  fur  ledit  regiftre  dans  la  huitaine ,  celui 
M' qui  l'aura  faite  fera  tenu  en  rappcyrer  l'émolument  &  dix  livres  auxdits 
»  Huifllers  de  fervice  pour  la  contravention  Se  fraude  y  ainfi  qu'il  eft  ci- 
»  devant  dit ,  comme  généralement  de  toutes  vacations ,  procès-verbaux 
m  Se  autres  chofes  provenant  de  ladite  Cour  ,  même  des  informations  qui 
»  feront  faites  par  Iefdits  Huiifiers  en  vertu  des  Arrêts  d'icelle. 


^ 
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Xll. 

9i  Que  toutes  les  vacations  qui  feront  faites  par  lefdits  Huiffiers  de  fer-* 

99  vice  ,  tarit  de  Tordonnance  de'k  Cour  ».  verbalement  ou  par  écrir^  que 

^  de  MM,  les  CommifTaires  d'iceile  ^Scàh  Requête  de  M.  le  Procureur 

M  Général ,  dont  les  Muiffiere  de  fervice  n'auront  été  payés,  même  desaver* 

9»  tiflemens  de  Meflîeurs ,  il  en  fera  fait  mémoire  par  chacun  defdits  Huif- 

M  fiers  de  fervice  qui  y  aura  été  employé  qu'il  fera  parapher ,  tanr  à  M. 

M  le  Premier  Préfidenc  qu'à  M.  le  Procureur  Général  j  lequel   mémoire , 

ê»  chacun  déficits  Huiffiers  fera  tenu  rapporter  à  la  fin  du  quartier  ,  pour  être 

f»  fur  leurs  noms  préfenté  Requête  à  la  Cour ,  &  en  retirer  mandement } 

0»  defquels  mandemens  fera  pareillement  tenuregiftre  par  celui  qui  tiendra 

f>  ladite  bourfe  commune  ,  pour  en  tirer  paiement ,  &  le  gartager  à  chaciui 

M  de  ceux  qu'il  appartiendra. 

X  I  I  L 

4 

I 

»  Qu'il  ne  fera  loifible  aux  Huifilers  qui  ne  feront  de  fervice ,  d'aller  aux 
M  Commifiions  pour  l'exécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux 
M  des  boîtes  des  Monnoiea  de  France ,  fans  en  rien  rapporter  à  la  bourfe 
»  commune  ;  Se  ne  fera  toléré  ni  permis  que  lefdits  Receveurs ,  ni  les 
»  Receveurs  des  amendes  en  confifcation  de  ladite  Cour  ,  fe  fervent  d'au- 
M  très  Huiffiers  que  de  ceux  de  ladite  Cour. 

X  I  V, 

>*  Et  pour  ce  qui  eft  des  contraintes  à  faire  pour  lefdits  Receveurs 
M  dans  la  Ville  Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  ne  pourront  être  faîtes  par  autres 
>.  que  par  lefdits  HuifCers  de  fervice  pour  en  rapporter  rémolament  aux 
M  termes  ci-deflus. 

XV. 

»  Ne  pourront  lefdits  Huiflîers  faire  aucunes  figniftcatlons  graiis ,  fi  ce 
M  n'cft  pour  les  Procureurs  en  leurs  noms  ou  pour  les  Officiers  en  ladite 
M  Cour  ,&  en  cas  qu'il  fê  trouve  defdits  Huiffiers  qui  marquent  leiurs  figni^ 
M  fications  ;z^j/2f  pour  autres  que  ceux  ci-deifus ,  feront  tenus  rapporter  Pé* 
M  molument  d  ladite  bourfe  conunune ,  Sc  payer  dix  livres  pour  chaque con* 
$»  travéntion. 

XVL 

>>  Que  le  compte  &  partage  de  ladhe  bourfe  fe  fera  entre  lefdits  HuiC- 
M  fiers  de  fervice  le  dernier  jour  du  mois  de  chacun  quartier ,  laquelle 
»  bourfe  commune  commencera  le  jour  qui  fera  ordonné  par  ki  Cour,  eug 
»  femble  l'exécution  de  ce  qui  eft  mentionné  au  préfent  Concordat. 
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XVII. 

•  »  • 

%»  Et  s'il  advient  qaHl  foie  baillé  en  garde  à  l'un  defdics  Hui{fi^r$  de  fer- 
M  vice  quelque  prifonnier  ,^  ou  qu'il  ait  ordre  de;  les  çaener  à  la  Cour  3  il 
M  rapportera  i  ladite  bourfe  conunune  le  tiers  de  rémolumenc  qui  en  prp- 
»  viendra,  préalablement  pris  les  frais  &  dépens  jc  fi  aucuns  il  faiç,  comme 
w  auflî  des  vacations  aux  exécutions  de  mort  ou  de  peine  affliftive,  oufe- 
M  ront  tenus  d'aller  les  plus  jeunes  en  réception  dudic  quartier  de  fervice. 

XVIII- 
V  Si  quelqu'un  defdits  Huifliers  de  fervice  prend.  commiHion  pour  aller 
w  aux  champs  ,  il  fera  cijoifé  >  &. privé  des  émolumens  coauniins  pendant 
t>  fon  abfence,  fx  mieux  n'aime  rapporter  le  tiers  i  da  bourfe  commune;  de 
w  ce  qu'il  auraproBté  en  ladite  commiifion  pendant  le  quartier^  •  - 

XIX. 

•»  Que  chacun  de  nous  voulant  traiter  &  k  démettre  de  fon  OfEcfc  au 
»•  profit  de  tel  qu'il  voudra ,  fêta  tenu  d'obliger  fon  réfignataire  à  Tentre- 
w  tenèmenc  du  préfent  Concordat ,  fie  fera  aùffi  tefau  ledit  Réfignataife  de 
w  (ignericelui  avant  fa  réception  ,  même  s'obliger  foRdairement  âiuxïbrtî- 
•>»  mes  de  deniers  qui  pourroient  avoir  été  empruntés  par  la  Communauté 
M  pour  les  affaires  d'icelle  3  autrement  pourront  s'oppofer  â  fa  réception  & 
^l'empêcher.  ^    *  •    - 

»•  Que  tous  les  Pourvus  auxdits  Offices  ,  feront  obligés  de  bailler  lafbm- 

»  me  de  deux  cens  livres"  âVaait  leur* réception  ,.qui  feront  reçu^  par  le 

I»  Syndic  de  ladite  Communauté  pour  employer  aux  affaires  d'icelle  j  lequel 

^fi  Syndic  en  baillera  quittance  au  Pourvu  3  qui  fera  tenu  de  communiquer 

.jo  les  Lettres  ,  Ifc  fairedei  dtûitfr^  dévoies  i  fes  Confrère^' avant  fa  ré<5ep- 

-•..  tion^ainfi  qu'il  eft  accoutumé  en tr'ettx.   •  ^    r     -» 

9»  Que  les  deniers  qui  feront  reçus  par  le  Syndic ,  tant  des  droits  de  deux 
»  cens  livres  baillées  par  les  Pourvus  »  que  des  autres  fommes  qui|lui  fe- 
I»  ront  mifes  es  mains  par  ladite  Comm^^nauté  lorfqu'il  en  aura  befoin  pour 
»  fournir  aux  affaires  d'icelle ,  il  s'en  cliàrger^  &  en  tiendra  compte  à  ladite 
>>  Communauté ,  lequel  Syndic  fera  fujet  à  révocation  par  ladite  Commu- 
*»  nauté  en  cas  de  négligence ,  malyerfation  ou  mauvaife  intelligence  pour 
*»  les  affaires  d'icelle,  lequel  Syndicat  ne  pourra  dui:;er  qu'un  ati^  s'il  n'efi; 
s»  continué  par  ladite  Communauté  pour  pareil  tems. 

XXII. 

.  ■  »  En  cas  que  ledit  Syndic  aille   en  Commifiîon  ou  qu'i|  foit  employé 
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\*  aux  champs ,  il  en  commettra  un  autre  en  fa  place  dont  il  fera  refponfable, 
V  (1  mieux  il  n'aime  remettre  â  la  Communauté  d'en  nommer  un  autre  en 
9»  fon  lieu  »  auquel  cas  fera  tenu  rendre  compte  à  ladite  Communauté ,  & 
n  vuider  fes  mains  du  reliquat  Ci  aucun  y  a  ,  en  celles  de  celui  qui  fera 
-f>  commis  en  fon  lieu ,  à  quoi- faire  il  fera  contraint  même  par  corps ,  8c 
s»  l'office  duquel  Syndic  demeurera  refponfable  &  fpccialement  affefté  9c 
9»  hypotequé  â  la  fomme  de  deniers  qui  pourra  être  demeurée  en  fes  mains. 

X  X  1 1  L 

9»  Que  nous  ferons  obligés  nous  aifembler  extraordinairement  lorfque  le 
9>  Syndic  le  requerra  en  le  £siifant  fa  voir  â  ladite  Communauté  par  le  der- 
«M  nier  reçu ,  qui  à  cette  fin  fera  tenu  de  laitTer  un  billet  â  chacun  en  partica- 
^  lier  à  fon  logis ,  bien  qu'il  lui  eût  dit  de  bouche,  pour  réfoudredes  affaires 
90  de  tiotreConununauté  »  i  peine  de  dix  livres  d'amende  contre  chacun  des 
t»  défaillans ,  lequel  Syndic  ne  pourra  engager  ladite  Communauté  en  quoi 
•>  que  ce  foit  fans  en  avoir  pouvoir  figné* 

XX  IV^ 

V  Et  pour  l'exécution  du  préfent  Concordat ,  avons  ci-devant  nommé  & 
M  élu  pour  Procureur  Syndic  de  notre  Commimauté ,  les  perfonnes  de 
w  Maître  Pierre  Thevenyn ,  Se  de  Maître  Anne  le  Comte  pour  Greffier ,  le- 
9t  quel  Syndic  participera  â  tous  droits  généralement  quelconques  préfent 
M  8c  abfent ,  lorfqu'il  fera  de  quartier  feulement  ^  &  pour  les  affiûres  de  i»- 
n  dite  Communauté  feulement* 

XXV, 

âi  S'il  fe  trouve  quelqu'un  de  nous  qui  refufe  payer  (a  part  de  ce  qu'il 

m  conviendra  pour  fournir  aux  procès  6c  différens  concernans  notredite 

M  Communauté  Se  le  fait  de  nos  Charges  &  Offices ,  les  deniers  qui  fe 

9»  trouveront  li|i  appartenir ,  Se  qui  pourroieiic  être  >  foit  à  ladite  bourfe  ou 

m  ès  mains  du  Greffier  de  la  Cour  ^  feront  baillés  audit  Syndic  juiquesi 

M  concurrence  de  fa  part  &  portion ,  Se  poiu:  le  paiement  du  furplus  y  fera 

■#  contraint  par  toutes  voies. 

XXVL 

M  Que  ce  qui  fera  arrêté  Se  réfolu  en  notredite  Copimunaut^  par  le  plus 
M  grand  nombre,  fera  exécuté ,  &ies  refufans  tenus  y  confentir ,  encore 
9»  bien  qu'ils  n'y  aient  figné ,  Se  i  cette  fin  fer^  tenu  regiftre  des  A/Iemblées 
9»  Se  des  réfolutions  qui  y  feront  arrêtées  ^  qui  demeurera  ès  main^  dudit 
19  Syndic  ,  qui  en  délivrera  autant  fignç  de  lui  y  au  Doyen  ou  plus  ancien 
t>  de  nous  préfçnt  â  liadite  Aifèmblée,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin 
••  ferju 

xxvu 
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XX  VIL 

»  Et  d'autant  qu'il  yz  plufîeurs  des  HuiiCers  de  ladke  G>ar  qui  ne 
»»  rendent  fenrice  â  icelie  ^  6c  qui  délaifTent  les  intérêts  de  ladite  Commu-* 
M  nauté,  ne  voulant  fournir  aux  frais  qu'il  convient  de  faire  pour  les  affiii- 
»  res  d'icelle ,  encore  que  ce  foit  pour  le  bien  de  leurs  Charges ,  pour  lèf-- 
•**  quels  il  n^eftpas  |ufte  que  ladite  Communauté  s'engage ,  feront  tenus  de 
»  contribuer  pour  leurs  parcs  &  portions  y  aux  frais  &  dépens  qu'il  con- 
•»  viendra  faire  ;  &  en  cas  qu'ils  vinffent  â  décéder  ou  vendre  leuts 
m  Charges  fans  yavoir  fatisfait  en  tout  ou  partie  3  les  Réfignataires  feront 
»  xenuSj  avant  leur  réception  ,  payer  &  rembourfer  leurs  parts  defdites 
•»  avances  ,  fauf  leur  recours  contre  ceux  qui  leur  auront  vendu  ,  &  en  cas 
M  de  refus  y  poarra  ladite  Communauté  s'oppofer  à  leur  réception  &  Tem* 
u.  pécher. 

X  X  V  1  I  I. 

*»  Si  l'un  de  nous  eft  troublé  en  l'exercice  &  fon&ion  de  fa  Charge  ,  la- 
it dite  Communauté  fera  tenue  d'intervenir  Se  de  fournir  aux  frais  >  pourvu 

•  que  ce  foit  pour  le  bien  de  nofditôs  Charges. 

XXIX. 

I»  S'il  arrive  que  quelqu'un  de  nous  tombe  malade  ou  dans  quelques  în« 
•*  fortunes  6c  indigences  ,  &  qu'il  eut  befoin*de  quelque  fecours  pécuniaire,' 
«»  le  Syndiofera  tenu  9  lorfqu'il  en  aura  connoiflance  j>  de  convoquer  l'Afr 
V  femblée  pour  y  pourvoir» 

XXX. 

I 

«>  Arrivant  la  mort  de  Tun  de  nous,  il  fera  dit  &  célébré  un  Service  aa 

m  lieu  où  fe  dira  la  Méfie  d'a(femblée  ci-de(Ius  ;  à  cette  fin  l'on  avertira,  par 

m  billets  y  la  Cour  ,  6c  iious  autres  aux  dépens  de  la  bourfe  commune  ians 

0  aucune  répétition* 

XXXI. 

t»  Après  le  décès  de  l'un  de  nous ,  la  Veuve  &  fes  En&ns  feulement,  au- 

»  ront  droit  Se  part  pour  un  fîxieme  en  la  bourfe  commune  pendant  l'année, 

w  au  cas  que  la  Charge  du  défunt  ne  foit  remplie  ;  &  du  jour  qu'elle  fera 

M  remplie ,  en  fera  déchue  ^  lequel  (ixieme  fe  partagera  entre  une  ou  f  lu-^ 

^  fiêurs  s'il  y  écheoir. 

XXXII. 

r 

M  Si  un  fils  de  nous  vient  à  fuccéder  ou  acheter  la  Charge  de  fon  père  i 
w  ou  autre  pareille  charge ,  il  fera  reçu  en  payant  feulement  la  fomme  de 
«  cent  livres  au  lieu  de  deux  cens  qui  fe  payent  par  lefdits  Récipiendaires , 
m  pareille  grâce  eft  accordée  au  profit  de  celui  qui  époufera  la  fille  de  Tua 

•  de  nous ,  pourvu  que  ce  foit  la  charge  du  beau  père. 

Tome  I.  F  f  f  f 
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.  i#  Ce  qne  iio!»TMrD»ett(Dft$  chsicim  à  notre  égsità^  encretemr  &  ohCsrytt 
w  inwiobbbmfinî  febn  (a.  fiwiiie  2c  teneur  fat  les  peines  y  ccmtennes  ,  & 
.»  de  la  ïomme  ^  osnt  Uvfèi  contre  les  ûMxarevenans  à  l'endere  ezéGOtionF 
»  du  pK^fent  Goncordac  »  qm  fera  eoçloyée  au  profit  de  Udice  CommL^ 
n,  nwaxè  ,  &  ao  paiement  de  bqneUe&BUneiU  feront  contraints  par  touee. 
m  *  r oies  «  même  par  corps»  n 

X  X  X  1  V. 

1»  Et  s'il  axbient  quelque  différend  entre  non^tsr  raiibn  de  tMt  ce  qoe 
u  defliis  ,  il  ne  pourra  être  procédé  qa*en  la  Cour  ^  à  peine  de  ntillixé  »  8t 
m  de  telle  anaends  qu'il  lai  plaira. 

XXXV.  • 

M  Et  pour  obvier  aux  importunités  qui  fe  font  journellement  à  Ta  Coar^ 
•»  par  les  différends  qui  arrivent  entre  les  Confrères  de  ladite  Communauté 
ù  lesuQsà  rencontre  des  autres ,  feront  tenus  devuider  fraternellement 
A  entr'èox ,  lors  de  rAffemblée  qui  fe  fera  en  leurdite  Communauté  ,&  eà 
M  cas  qu*il  n*y  eût  lieu  de  les  accorder  y  ils  les  vuideront  au  Parquet ,  &  par 
•»  TaviadeMe/Eeurs  lesGens  duRoL 

XX  XVt 

«  Que  le  préfent  Concordat  fera  imprimé  en  tm  cahier  ^  &  â  c&acun  de 
W  nous  baillé  une'  copie  »  comme  auffi  aux  Pourvus  qui  fè  feront  recevoir  i' 
m  nos  Charges  afin  que  chacun  fâche  à  quoi  il  efl:  obligé ,  tant  pour  les  ièr-- 
m  vices  dûs  à  ladite  Cour  ^  &  les  autres  fondions  de  leurs  Charges ,  que  pour* 
ft  l'exécution  &  Tentretenement  de  ladite  Communauté  &  des  émolumens^ 
n  fuivant  ledit  Arrêt  du  a  8  Juin  1^5  i6ci6  Juillet  1(^75 ,  fe^  contenir  chacun* 
ff  en  fon  devoir  6c  fociétf»  &:ne  s'en  puifle,  ci-après  3  valablement  excufert: 
t»  même  fera  lu  à  l'Aflemblée  ordinaire  qui  fe  fera  dorénavant  iTiàue  de  la 
m  Meffe  que  ladite  Communauté  fera  dire  &  célébrer  tous  les  féconds  Diman- 
99  ches  du  mois  neuf  heures  précifès  du  matin ,  au  Heu  qui  fera  réfolu  par  la* 
ff  dite  Communauté^  auxquelles  afTemblées  tous  les Hniflîers  feront  tenus: 
n  de  fe  trouver  j  car  ainfî  le  tout  a  été  convenu ,  ftipulé  &  accor-dé  entre  nous: 
n  aux  conditions  fpéciiiéet  &  déclarées  par  le  préfent  Concordat  que  nous 
m  avons  figné  3  étant  â  cette  fin  afièmblés  â  Paris  le  7  Décembre  16%  i ,  ainfî 
n  Jigni  Cadot ,  Rehaut  ^  firifon  »  Picard  »  le  Conte  >  de  Voulges ,  Theve* 
$i  nyo  ,  le  Fébvre,  ^Uu^  Joflè ,  le  Maire ,  Douaire  oc  du  Ménil  «• 
'  Ce  Concordat  a  été  homologué  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  do. 
10  Avril  .6%^^  qui  par  le  même  Arrêt  a  ordonné  que  ••.••  »  toutes  fîgni- 
•  fications^  publications ,  procédures  &  autres  aâes  quelconques  de  TOr^ 
'«»,  donnance  de  la  Cour ,  ôcen  verra  des  Arsccs.  d'icelle  y  feront  faits  &  ex* 
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«*pIoité$  par  les  Huiiliers  àe  fer>vice  en  chacun  quarûêr»  autres  que  le  pre- 
»  mier  Huiilier ,  &  que  tous  profits  &  émotumehs  qui  en  proviendront,  en* 
m  femble  tous  droits  d'Httî^ov  apparci^droRt  a«x  Huil&ersrdd  fervice  par 
M  manière  de  bourfe  commune ,  4fa  .laquelle  le  Piemiec  HuUlier  aura  la 
M  cinquième  partie  en  chacun  quartier  préibnr  ou  abfent ,  à  r«x€eption  tou- 
w  tesfois  des  matières  criminelles,  viûtes  ayec  les  Jarés  des^  Communautés, 
»  6c  autres  aâes  à  leur  requête ,  6c  des  voyages  hors  la  Ville  &  Fauxbourg 
»  de  Paris,  pour  Texécution  des  contraintes  des  Receveurs  Généraux  des 
m  boites,  qui  feront  faits  &exploités  par  le  Premier  Httiflîer  6c  autres  Huilfier» 
«  de  fervice  &  non  de  fervice  in4ii£ireif)meiit,fknsqu'ilsr&âftât  tenus rap- 
s»  porter  aucunes  chofes  des  émolumens  des  matière»  criminelles  ^  &  en  rap-^ 
M  portant  par  eux  à  la  bourfe  commune,  •un  tiers  de  ceux-q^id  proviendront 
s»  des  vifites  &  autres  aftes  pour  les  Jurés ,  6c  dos  voyages 'pbur  le  Receveur 
M  des  boîtes,  non  compris  efdites  matières  crimindllès,  les  iâifies  ordinaires 
M  des  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  efquelles  il  n'y*'  amva  pas  d'accufation  capi« 
«  taie  :  &  au  Itirplus  le  Concordat  du  7  Déoembn^  i6ix  .ftf  à  exécuté  fous 
at  les  peines  y  contenues ,  lefquelles  ne-  pourrMit^  être  répùté'es  commina- 
19  toires.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  10  Avril  i6i^u. 

L'Arrêt  de  la  Cour  des  M^mnoie»  du  mois^d^Abut  1694  ,  perte  que  les 
Huiffiers  feront  à  l'avenir  les  fïgnifications  aux  bancs  des  Procureurs  fuivanc 
l'ufâge  des  autres  Cours ,  pourquoi  n'auront  que  deux  fols ,  fix  deniers. 

Celui  du  II  Février  170T  ,.  rendu  fur  la  requête  desHuifliers  delà  Cour 
«ïes  Monnoies ,  à  laquelle  la  Cour  ayant  égard ,  •»  a  ordonné  qu'ils  feront 
9»  féuls  dans  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  toutes  lesfîgnifica^ 
9»  tions  aux  Parties  &  aux  Procureurs  ,  des  Arrêts  préparatoires,  interlocu- 
toires ,  înftruélifs ,  Offres ,  Requêtes  ,  Ordonnances  dé  ladite  Cour  & 
des Confeillers  d'icelle,  fans  préjudice  aux  Huiffiers du Châtelet  Vautrer 
9Ê  concurremment  avec  lefdits  Huiffiers,  démettre  à  eicécution  tous  les  Ar- 
m  rets  définitifs  &  provifoires  de  ladite  Cour  e)cpédié$  en  forme  6c  fur  Ut- 
•»  quels  il  y  aura  des  commif&ons  fcellées  ,  à  l'exception  toutesfois  d^  la  pré* 
m  miere  fignification  qui  fe  fera  aux  Procureurs  ,  laquelle  ne  pourra  être  fai^ 
«>  te  que  par  léfdîts  Huiflîers  dé  la  Cour:  fait  défenfès  à  tous  Huiflîers  tant 
«>  à  verge  qu  a  cheval  dudît  Châ telet ,  6c  autres  dé  contrevenir  au  préfent  Ar« 
f«  rêt  a  peine  de  nullité  ,  reftîtution  d^émolument  6c  de  cent  livras  d'amen- 
»  de ,  ^aqijiellé  demeurera  encourue,,  en  ver  m  du  préfent  Arrêt  qui  fera 
*»  lu  ,  publié  &  afSché  par-tout  où  befoinfera  »»m 
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'Jp  des 

HuiJJltrs  de  la  Cour  des  Monnaies  en  \j6x% 

17}<?, 

Roaflèatt ,  premier  Hui$«r« 

«738, 

Parquoy,  Ooyeik 

174». 

Du  Puis. 

«74*. 

La  CaUie. 

Ï745» 

Bonef. 

« 

Ï74S. 

LaifneU 

>747» 

PduUec. 

ï749> 

Rouflèau,  le  leane^ 

»7$i. 

Boudrainghauu 

175'. 

Peût-Jeant^ 

»753. 

Lardy. 

«75^. 

Adatn» 

ï75^» 

Le  Grosw 

175^» 

Paupardia. 

«757, 

De  la  ViUe. 

17^0^ 

Charpentier. 

*7^ 

Deux  Charges  vacantes. 

termes  de 
rSdiu 


HUISSIERS  DES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE,  créés  pa* 

Edir  du  mois  de  Mars  16^^., 

M  Et  pour  faire  q^ue  les  Arrêts  fie  Commiffions  de  notre  Cour  des  Mon-^ 
m  noies ,  Ordonnances  Ce  Mandemens  des.  CommKTaires  d'icelle .  foient 
m  promptement  6c  ponâuellement  exécutés  >  Nous  avons  créé ,  érigé  &  éu« 
w  bli  y  créons  ^  érigeons  6c  établilTons  en  titre  d'o£Sce  formé  fie  héréditai« 
M  te  •  •  • .  •  dix  Huifliers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  &c  mines  pour  exploitée 
99  dans  les  Provinces  de  leur  Département ,  avec  pouvoir  d'exploiter  tou^ 
m  autres.Mandemens ,  Arrêts  6c  Sentences  de  quels  Juges  qu'ils  foienréma- 
9*  nés  y  Prifeurs  fie  Vendeurs.de  biena  par  tout  notre  Royaume,  (ans  qu'i 
»  Toccafioa  de  ladite  hérédité ,  lefdixs  Offices  d'Huiffiers  fbienr  cenfés  fie 
»  réputés  domaniaux ,  ni  fujérs.  i  vente ,  revente ,  fuppreflion  ,  rembourfe- 
M  ment  ou  rédu&ion  en  rente  j  lejfquels  Huiffiers  fieront  reçus  en  leurs  Char-^ 
^  ges  3  fie  prêteront  le  ferme;it  par  devant  les  Préfîdens  de  la  Cour  des  Moo^ 
».  noies,  ou  Confeillers  Commiflaires ,  ou  leurs  Subdélégués. 

Par  Arrêt  contradiftoirement  rendu,  le  **  Mai  \666 ,  entre  la  Commu- 
nauté des  Huiffiers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  étant  au  nombre  de  dix-huic 
d'une  part ,  fie  les  Huiffiers  des  mines  fie  minières  d'autre  parc  »  la  Cour  dei 
Monnoies  a  fait  défenfes  aux  HuiiSers  des  mines  fie  minières  de  prendre  la 
qualité  d  Httiffiers  eft  U  Cour  des  Monnoies ,  leur  enjoint  de  fe  retirer  dai# 
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les  départemens  dépendaos  de  leur  réfideoce ,  le  tont  â  peine  de  faux ,  d'iru 
cerdiâion  de  leurs  Charges,  Se  de  quaire- vingts  livres  Parifis  d'amende ,  au 
paiement  de  laquelle  feront  les  Contievenans  contraints  pat  corps  en  verts 
<luprilêni  A^rèt,  lignifié  auxPàtties,  &lu,  publié  &:  affiché  ^Scc. 

Ces  HuilEers  oia  la  faculté  de  léfider  par-toat  où  ils  veulent ,  mcme  k 
Paris ,  conformément  aax  Edits  du  Roi  &  ArtÊts  de  l»  Cour  des  Monooies  , 
rendus  endi  tfereniesoccalions. 

En  i69t ,  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrît  du  premier  Juillet  y  a  renou- 
yellé  aux  HaiÛîecs  des  mines  Se  minières  &  aux  Archers  du  Prévôt  Général 
des  Monnoies ,  les  défbniës  de  prendre  autres  qualités  que  celles  portées 
par  l'Atrît  du  ii  Mai  i€66  >  i  peine  de  dwi ,  de  500  tiv.  d'amende  Se 
100  Uv.  d'aumône  i  l'HôpltaL 

En  171Ï0 ,  la  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  premier  Mai ,  a  reça  an 
HaiÛîer  des  Monnoies ,  mines  8c  minières  au  département  de  la  Généralité 
de  Touraine,  conformément  aux Provifîons  qu'il  en  avoic  obtenues,  â  la 
charge  de  n'exploiter  &  ioftnunenter  qife  dans  cène  Généralité ,  (ans  pouvwr 
ptendce  la  qualité  «fHuiifiei  en  U  Com:. 
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JàCOBUS  y  mott&oie  d'oi  ^'^oglâtacce  frapfiée  fikis  lé  règne  de  Jkcquo 
^femier  ^  d'eu  eUea.  pris  fon  mm  :  cette  efpece  Taloii  <|iiacor«e  tmes ,  dix 
fob,  €-eft  à-dke^  eaviro»  le  prbc  de^la  gainée  en  ce^teimtlâ;  Sâa  poids  cft 
de  7  deniers  20  grains ,  &  ne  tient  de  fin  que  22  karat»;.il  s'en  tronve  pea. 
pvéfèntement  ea  Angleterre ,  la  ptupart  des  ^cohiB  axaftt  été  coavercis  en 
guinéeff  eu  efpeces  au  coin   de  Charles  ILâtdeJao^Ms  U»  depuis  lifo» 

-  JÀFISMICEi  Le»  MofccvWes  dppeUtf}tainfi<lès  ricJiédaUeaioiLfb^ 
ou  écus  blancs  d'Allemagne ,  à  caufe  de  la  figiàreideSâdBc:  Joachun ,  .^beft 
erh^hf^  fur  cts^fik>Ées  d^^èeès^doMileffcvoùèiesib^  tp^^ 

é^m  taVUl^de^^Jockinaftal  en  Bollèiiie. 

£>ei*  fichadalle«  oa  rîitdattès  ftmt  Fèçuea  en  Mofoovie,  fur  le  pîed  do 
icas<dfr;9Élma(^, c'Mfe^cU<£fe;paiMeMk|nftnte'C0pe€9  ,  â raî&ii  dèa^derneo 
tournois  le  copec  ^  mais  comme  il  s*en-fÀue  deuitgtot'  que  te&'cefit:€<speca&oe 
pefenc  deux  richedalles ,  les  Mofcovites  pour  en  profiter  &  pour  gagner  ces 
deux  gros  les  portent  â  la  Monnoie  »  pour  y  être  convertis  en  petites  efpeces 
ce  qu'ils  font  aufli  des  réaies  ou  pièces  de  huit  d'Efpagne. 

JERUN-,CROCHEN  ,  monnoie  du  Grand  Seigneur  qui  a  cours  dan$ 
fes  Etats ,  pour  un  demi  ducat. 

JETTER  UOR ,  l'argent ,  ou  le  cuivre  en  lames  ;  c'eft  en  terme  demon« 
noies  remplir  de  ces  métaux  quand  ils  font  en  bain ,  c'eft-à-dlie ,  quand  ils 
font  parfaitement  en  fiifion  ^  les  moules  ou  chafllis  qui  ont  été  préparés  avec 
de  la  terre  à  Fondeur  pour  fervir  â  cet  ufage« 

Quand  on  jette  de  l'or  en  lames ,  on  le  verfe  dans  le  jet  du  moule  avec  le 
creufet  où  il  a  été  fondu ,  mais  pour  verfer  l'axgeut  ou  le  cuivre ,  on  fe  fen 
de  grandes  cuillères  de  fer  à  manche  de  bois ,  avec  lefquelles  on  puife  les  mé« 
taux  ardens  &  liquides  dans  les  cteufecs  de  fer  où  il  ont  été  mis  en  fufion. 

JETTONS ,  petite  pièce  .roiule  ordinairement  d'or ,  ou  d'argent ,  de 
cuivre»  ou  d'autre  métal.  La  fabdqueâcla  vente  des  jettons  d'or  ^  d'argent 
&  de  cuivre  ne  font  permis  en  France  qu'au  Garde  de  ta  Monnoie  des  mé« 
dailles  ou  balanciers  du  Roi.  Il  eft  défendu  par  plufieurs  Ordonnances^ 
notamment  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies ,  des  10  Mars  &  18 
Janvier  1671  y  Lettres  Patentes  &  Arrêts  du  Confeil  du  15  Janvier  16%^^ 
êc  Arrèr  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14  Juillet  1685  ,  à  tous  autres 
d'en  fabriquer ,  ni  d'en  faire  venir  des  Pays  Etrangers ,  aux  Orfèvres  de  ven« 
dre  &  de  tenir  des  jettons  d'or  &  d'argent  dans  leurs  boutiques ,  &  â  tous 
mitres  Marchands  qui  font  négoce  de  ceux  de  cuivre»  d'en  tenir  ,  vendre» 
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ni  débiter  autres  qaè  ceux  fabriqués  en  la  Monnoledes  médailles  des  Galeries 
du  Louvre. 

IMAGE  ou  IMPRESSION-desMotvipîe^,  marque  mi  Ce  fur  les  naonnoies 
qui  ferToiraucrefeis  àtléfignec  &  certifier  It  poids  &  le  pri«  de  refpece. 

Cette  iaventkm  de  marquer  le  poidis  par  tioe  figure  imprimée  »  a  été  i»» 
Kodttire  parmi  les  diverfes  Nations  en  différeiis  tems» 

On  trouve  dans  quelques  Auteurs  que  les  premières  marques  que  Ton 
mit  fur  la  monnoie,  n*étoienr  que  de  fimples  points;  dans  les  temsoù  les 
hommes  n'avoient  d'autre  commerce  encr^euz ,  que  celui  du^  troc  &  de  Té-- 
thange  des  choies  néceflàire&d  L'u^tge  de  la  vie  »  il  n'y  avoir  aucune  moncoie  ^ 
les  richefles  ccmfiftoient  en  beftiauat  y  comme  bœufs  >  mouconfi ,.  &c.  ce  qixi 
fit  que  la  monnoie  dont  l'uiagie  fiiccéda  immédiatement  à  co  commerce  dit 
troc  &  d'échange,  fut  marqué  de  la  figure  de  ces  mêmes  animaux  qui  avoienc 
fait  la  ricbefle  des  tems  précédens  ,  Se  qui  £iifoient  partie  de  celle  de  ce  tems« 
là.  On  imprima  donc  fur  les  ei^eces  ou  la  figure  entière  3  ott  la  feule  tète 
des  animaux  >  foit  boeufs  ,  loir  moutons  qoe  les  Latins  appelloientjP^cftcj^:^ 
d'où  eft  venu  félon  plufieurs  Auteurs  ^  le  mot  de  peùmia  :  dans  la  fitke  des 
tems  )  les  Peuples  ficentgraTer  fur  leurs -monàotes  ,  tes  marques  de  leurjQci^ 
gine ,  8c  les  aâioas  les  plus  notabtes  asrïVées  dans  les  Pays  qulls  hàbitoient» 

Les  Princes  enfutte  7  firent  mettre  des  nKmumtes  de  leiv  religion  ^  de 
leur  piété  ^  de  leur  grandeur ,  de  leurs  conquêtes,  leurs  noms  >  leurs  armé$^ 
8c  enfin  leurs  effigies. 

^  Dans  les  monnoies  de  France ,  on  trouve  Tefigie  da  Prince  gravée  dès  lé 
eommencement  de  la  Monarchie  »  &  pendant  toiKe  la  première  race  dp 
mos  Rois.. 

.  Dans  la  féconde ,  cet  ufage  ne  Bu  pas  continué  ,  on  trouve  peu  de  mon-^ 
noies  ainfi  gravées  après  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  ^  ce&t  Hasri  II  » 
qui  le  premier  ordonna  par  Ëdit  du  mois  d'Aonr  1 5.48  y  »  que  fa  pàurtrai<* 
I»  ture  d'après  le  naturel  feroit  gravée  Oc  empreinte  d  Tavenir  fur  le^  mon<^ 
M  noies  d'or  8c  d^argenr ,  au  heu  de  la  croix  qu'il  voulut  àire  àtée  y  comme 
If  tropaifée  à  erre  falfifiée  y  8c  que  les  marrices  en  feroienc  fournies  par  le 
M  Tailleur  Général  des  Monnoies  de  France ,  créé  par  £dit  du  mois  d'AoAt 
n  1 5  47  ^  par  lequel  il  eft.  qualifié ,  Tailleur ,  Sculpreur  8c  Graveur  des  £ot^ 
»•  mes  8c  figures  des  m<mnoies  de  France,  avec  défen&s  à  roas  Maîtres  db* 
9t  Monnoies ,.  de  forger  ,  barrre ,  ni  ouvrer  aucunes  dpeces  à  autres  coins 
*  que  c^ix  qui  feroient  raillés ,  fculprés  8c  gravés  par  le  Tailleor  Général 
^  fur  peiné  de  privarion  de  leurs  Oflices  ,  confifcarion  des  efpeceaâs  d'en^. 
9  courir  ta  peine  de  faux ,  &  ce  »  pour  obvier  aux  falfificarions  des  monnoie» 
M  qui  fe  forgeoienr  &  ouvroienr  journellement ,  provenans  de  l'ignorance 
j»  des  Tailleurs  ^  Graveurs  &  Sculpteurs^  des  formes.  8c  figues  taillées  Aâ 
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'  »'^  gravées  fur  le  coin  des  monnoies  ^  lefquels  par  fauto  d'arc  &  de  vrai  fçieil^ 
M  ce  cailloienc  &  gravoient  lerdites  formes  &  figurée ,  fi  lourdement  &  iî 
»  groffi^remenc,  qu'ils  donnoient  le  moyen  &  hardîefTe  aux  Falfificareurs 
M  d'icelles  figures  ,  par  une  grande  facilité  d'imiter ,  tailler  8c  graver  :  étant 
•«»  requis  &  néceilàire ,  pour  plus  facilement  difcerner  &  connoître  la  vraie 
»»  &  bonne  monnoie  5  en  laquelle  l'art  de  (culpture  ie(l  gardé  &.  obfecvé  ^ 
M  d'avec  la  faufTe  Se  adultérine  >  manifeftée  ôc  connue  par  le  défant  de  (avoir 
M  duditart  y  Sec. 

INSPECTEUR  Général  des  Monnoies. 

En  175(9 ,  Sa  Majefté  jugea  qu'il  étoitdu  bien  de  fon  fervice  de  faire  aire 
différentes  opérations  dans  fes  monnoies,  &  néceflaire  qu'elles  furent  faites 
fous  les  yeux  &  parles  foins  d'une  perfoone  capable  &  intelligente  qui  pat 
mcme  fe  tranfporter  quand  be(bin  feroit  dans  les  différens  Hotels  des  Mon-- 
noies  où  fe  feroient  les  opérations ,  &  y  faire  exécuter  fes  ordres  :  â  cet  eflêt 
Sa  Majefté  commit  le  Sieur  François  Veron  de  Fortbonnais  Infpeâreur  Gé- 
néral des  Monnoies  de  fon  Royaume ,  pour  en  cette  qualité  Se  pendant  le 
tems  qu*il  plaira  à  Sa  Majefté  y  fe  tranfporter  toutesfbis  8c  quantesqne  befoin 
fera  &  en  vertu  de  fes  ordres  dans  celle  des  Monnoies  où  fe  feront  les  opé« 
rations,  à  l'eftèt  d'en  avoir  rinfpedion&  la  conduite,  8c  ordonner  relati* 
vement  k  icelbs  ce  qu'il  croira  néceffaire  &  convenable  ,  avec  attribution 
de  cinq  mille  livres  par  an  »  par  forme  d»'appointemens  fixes  qui  lui  iêront  an- 
nuellement payés  fur  fes  fîmples  quittances ,  par  le  Tré/brier  Général  des 
Xfonnoies,  fe  réfervant  Sa  Majefté  de  pourvoir  au  rembourfement  des  frais 
extraordinaires  de  voyage  qu'il  pourra  faire  w  exécution  dç  fçs  ordres  pat 
des  Ordonnances  particulières ,  n'entendant  cependant  qu'en  ladite  quaVué 
^'Infpeéleur  Général  des  Monnoies  &  en  vjertu  de  la  préfente  commiflion , 
le  Sieur  de  Fortbonnais  puifle  s'immifcer  en  aucune  manière  ,  dans  ce  qui 
eft  de  la  Jurifdiââion  &  connoiflance  de?  Officiers  d^  CoUrs  des  Monnoies 
&  des  Juges  y  reftonidâns ,  ni  entreprendre  fur  le«  f6pâ:ions,  pouvoir  6c  au« 
torité  des  Commiflaires  des  Monnoies  de  Paris  8c  de  Lyon. 

En  vermde  cette  commiffion  en  date  du  29  Mars  175^»  adrçfTanteàla 
Cour  des  Monnoies  de  Paris  &  par  elle  regiftrée  le  28  Avril  fnivant ,  le  Sieur 
de  Fortbonnais  prêta  ferment  en  ladite  Cour  &  fur  par  elle  reçu  en  qualité 
d*Infpeâeur  Général  des  Monnoieg  du  Royaume  »  pour  jouir  d^  l'eifet  conte- 
nu en  fa  coiùmiiCon  &  fous  les  réfervès  7  portées  ^  fans  pouvoir  en  ladite 
qualité  &ire  aucune  fonâion  ou  opération  ^  ni  rien  ordonner  relativement  i 
icelb  que  conformément  aux  Ordonnance^,  SdifS  8c  Déclarations  regiftrés 
^n  la  Cour ,  Arrêts  &  Reglcmens  d^iceliç. 

Çn  t  J05 ,  le  Roi  créa  un  Office  d'Infpeâeur  Général  de  la  Monnoie  de 
'Parts  qui  fur  ibgpri^é  par  £dit  du  nm$  de  Février  1717* 

INSi?£CT£UR 
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INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE.  Officier  créé  en  titre  d'office 
formé  &  héréditaire  par  Edit  dû  mois  de  Janvier  1705  ,  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  it  Février  fuivant. 

»  Art.  III.  Nous  avons  créé  &  érigé  ,  créons  &  érigeons  en  titre  d'ofïîct 
formé  8c  héréditaire  ,  un  notre  Confeiiler  Infpeûeur  du  monnoyage  de  la 
»  Monnoie  de  Paris,  lequel  tiendra  regiftré  de  toutes  les  efpeces  qui  feront 
•»  livrées  aui;  Monnoyeurs  pour  erre  monnoyées  ;  fera  entretenir  par  lefdîts 
a»  Monnoyeurs  les  balanciers  en  bon  état,  afin  que  leur  travail  fe  falTe  fan^ 
»»  interruption ,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  retardement  :  fera  porter  les  efpeces 
»»  à  la  Chambre  de  la  délivrance,  fitôt  qu'elles  feront  monnoyées  ;  &  s'il  ar- 
••  rive  que  quelque  brève  d'efpeces  à  réformer  ne  piiifle  être  achevée ,  le 
»»  même  jour  que  les  Monnoyeurs  s*en  feront  chargés  ,  celles  qui  n'auront 
M  pu  être  réformées ,  ne  pourront  être  portées  à  la  Chambre  de  la  délivran- 
»  ce ,  &  feront  enfermées  dans  un  coffre  fermant  â  deux  clefs  qui  à  cet  effet 
9»  fera  mis  dans  le  monnoyage ,  dont  Tune  fera  gardée  par  le  Prévôt  des 
M  Monnoyeurs ,  &  l'autre  par  ledit  Infpeûeur  du  monnoyage  jufqu'à  ce 
»  qu'on  les  retire  pour  les  réformer,  après  quoi  elles  pourront  être  portées 
M  à  la  délivrance.  Auquel  Infpeâeur  du  monnoyage  ,  Nous  avons  attribué 
M  8c  attribuons  huit  cens  livres  de  gages  aéhiels  &  effeâifs  par  chacun  an 
9»  pour  trois  quartiers  de  mille  foixante-(tx  livres  treize  fols  quatre  deniers 
«>  avec  un  droit  de  deux  deniers  par  marc  d'efpeces  d'argent ,  &  quatre  de-^ 
9»  nierspar  marc  d'efpeces  d'or  de  converfîon  ,  &  la  moitié  de  ce  droit  fur 
»  les  efpeces  de  réfocmation ,  le  teut  fur  le  pied  du  net  paffé  en  délivrau- 
»  ce  ,  avec  un  logement  convenable  dans  l'Hôtel  de  la  Monnoie  ». 

ISLES  DU  VENT.  Par  Edit  de  Dec.  1 7  }o,le  Roi  pour  faciliterle  commerce 
^'entre  lesNégocians  de  fon  Royaume  &  fes  Sujets  des  Ifles  du  Vent,a  ordonné: 
Premièrement ,  *>  qu'il  feroit  fabriqué  dans  la  monnoie  de  la  Rochelle 
M  des  efpeces  d'argent  particulières  pour  les  Ifles  du  vent  de  l'Amérique ,  }uf- 
M  qu'à  concurrence  de  quarante  mille  marcs ,  au  titre  de  i  1  <leniers  de  fin , 
h  trois  grains  de  remède  :  favoir ,  des  pièces  de  douze  fols  y  à  la  taille  de 
w  quatie  vingt-dix  au  marc ,  deux  pièces  de  remède  j  &  des  pièces  de  (ix  fols 
ip  â  la  taille'  de  cent  quatre  vingr  au  marc  ,  quatre  pièces  de  remède ,  lef- 
V  quelles  efpeces  feront  marquées  fur  la  tranche  ,  &  auront  cours  dans  les  If- 
u  les  de  la  Martinique  ,  la  Guadeloupe ,  la  Grenade  ,  Marie  GalahteV Sainte 
^  Aloùzie ,  8c  autres  Ules  de  TAinétiquè  feulement. 
*   w  H;  Dé&nd.-Sa^  Majefté  à  tous  fes'  Sujets 'He  quelques  Pays  &  qualités 
»•  qu*ih  foieât ,  d'eitpofer  lefdites  éf^es  dans  le  Royaume ,  ni  dans  aucunes 
f»  des  autres  Colonies  ,  à  peine  d'être  pourfdivis  comme  Billonneurs  ^  8C 
ff  comme  tds^punis  fuivdnt  la  rigtieur  des -Ordonnances. 
.  ^  m.  Défeud-  (oui  IW  m^âifts  peines  aut  C^apitaines ,  *  Faâeurs  ^  Paflk* 
Tome  II.  '       "  G  g  g  g    • 


tt  &  à  cous  »atres  qal  n&vigoeronc  6c  çommerceropt  dans  les  lues  <U{ign^ 
»  à  l'article  premier  du  préfent  Edit ,  de.  &  charger  4e  fof  ter  dans  U  Royaur 
»  me  »  &  dans  les  aatre*colonie*  >  aucqnos  defd«e$.efpeces, 

»  Veut  SaMajeWqueles. frais  da  Ura&ge ,, ajoftags  Si  vaf^aaojt^ieC* 
»,  dites  efpeces ,  foient  payis  confotmémcat  à  ce  q«i  a  ité  rigM  pow  l« 
»  dixiemesL&  vingtièmes  d'ccus ,  par  Arrêt  duCoofeil  du  ij^^vier  1715, 
Cet  Edit  fat  adreffc  à  la  Cour  desi  Mannoies  &  pat  elle  tegifUiles  (èmeCr 
ueiafferoWés  le  19  Janvier  175» ,  ila  charge  que  le  travail  d'argent  «deor 
n^  pat  le  pr^feoi  Edit  fera  fabriquée  de  recours  de  la  pièce  an  marc  flc  do 
çjarc  à  la  pièce ,  &  qu'il  fera  jugi  en.  U  Cour ,  «nia.  manière  ordonna ,  tant 
far  les  rcgiftres  de  délivrance ,  que  démets  de  boîtes  &;  cootans  j  à  l'elfct  de. 
quoi  les  Juges-Qardes  de  la  Moonoie  de  la  Rochelle  feront  tenus  de  &ir« 
le»  emboîtes  à  chaque  délivrance ,  conformément  aux  Ordonnance»  Ôç  aux 
Réglemes  de  la.  Cour ,.  &  fera  au  furpluafait  ttèa  humbles  loroontrances  a« 
8,oi  fut  les  inoonvéniena  céfgltans  de  l'exécutions  dudit  Edit. 

Ces  efpeces  ont  pour  empieintes  d'un  côté  le  butte  du  Roi  avec  U 16» 
gendc  Lud.  xr  Franc,  &  Nm.  Jf ^*  j  &  U  lettre  de  1»  Moanpie  où.  elles 
«Dt  été  fabriquées  i  de  l'autre  c6té  uneefpece  do  ch^won  <i\maow<é  de  tcpis 
fleurs-de-lys,  fir  pour  légende //Z«  du  ftiu  1731. 

JUGES-GARDES ,  Officiccs  éahlis  dans  Us  Monhoies  par  te  Rot  Chat, 
le»  le  Chauve ,  par  l'Edit  de  Pifte  du  mois  de  Juillet  &^4> 

Cet  Edit  porte  (|ue  la  monnoie  qui  étoit  fabriquée  dan  ^fon  Palais ,.  foir 
toit  auffi  fiabti<yié«  dans  les  Villes  de  Qqentouvic  ^  de  Rouen ,  de  Reims  « 
de  Sens ,  de  Paris  ^  de  Chalons ,  d'Orlems ,  de  Mette  *  de  Natbonue  :  ce 
Roi  établit  des  Hôtels  des  Monnoies  en  chacune  de  ces  Villes ,  &  e^d^n 
que  Hôtel  les  Officiers  néceflaires  pour  la  fabrication.  Ces  Qficiert  réu-. 
m&m  toute  k  JutifdiâioQ  ^l'exerçoient  anocefois  les  Gardes  &  Çt^ôis 

fxta&ei  Tonr-  ^  Monnoies  »  ^  ont  \soii  log^ement  dans  les  HôteU  des  Monnoie». 

nal  ,    année      Cétoit  les  anciens  Généraux  Maîtres    des  Monnoies^  qoi  dotmotent 

4/"^!'  ***  I«  Office*  particuliers  des  Monnoies  :  mais  Philippe  Augnfte  ayant  erçé 

en  titre  d'office  des  Gardes ,  des  Contse«Gatdies ,  des  E^ayear» ,  des  'TaiLr 
lests ,  des  Ouvriers  ft,  des  Monnoyersî  par  Editrd»  apoi$  de  Juillet  ^«H-y 
cu:donn;i  que!  ces  Q<fficiers  nonvellepn^»  créés  »  pt^iidcoient'  4^.  X^etcrw  de 
Provifîondes  Génératut  Maînrea  des  Mûni9piVt>aUKVUti9il  donna  la  ^Kslii 
^ypowfvoit.  :  ce  qai-fot  aiiifi:  ^er^  jrt(q^»>it  Ptwftée  14*6  ».  q«^  Char- 
les. VU  accorda,  desr  Lettres  de  Prpv^on  de  ces.  Offices  dp»  L'jtdcetfe  *> 
toujours  été  faite  aux  GéiD^am  Maîtres  des  Moanfoies» 

bÎom"'**      Charles  V  réduifit  IfrBOBibiiedes  G«rde»  à.demd«0»  diaqwt Moawde >. 

Regens  xf  Ftkmarn  i  ^6}» 
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l^eat)  fondions  &  Urm  dhligations  font  contenues  dans  tes  Or4oB« 
tiances  fuivanres  : 

••  tes  Gardes  des  Monnbitestie  bifferont  aller  ,yerfir ,  m  eniîrer  en  *  nos    Fr«"Çoi«  '» 
M  Monnoies  aucuns  perfonnâges ,  finon  ceux  qui  auront  le  fermenti  Nous, 
V  &  pout  le  fait  de  nos  Monnoies,  ou  quiaaront  quelque  chefe  â  -Êiife 
M  avec  le  Maître  de  nofdires  Monnoies ,  fur  peine  d  amende  arbitraire» 

»  Les  Gardes  des  Monnoies  auront  i-tcil  que  les  Maîtres  desMcnn^oies  Henri  n. 
n  ne  changent  les  poids  qui  auront  été  étalonnés  fur  celui  de  la<2ourdes  'J^*»**''*^' 
»  Monnoies  ,  8c  que  leurs  balances  foient  juftes  ,  pour  éviter  aux  abus  qtti 
M  en  pourroient  enfuivre ,  &  aflifteront  fouvent  aux  eflfais  que  fera  4*Ef • 
»»  fayeur,  &  verront  fon  regîftre  pour  entendre  de  quelle  loi  font  toufts 
M  les  matières  que  le  Maitfe  aura  reçues ,  &  auffi  fondues  8c  irvrées  atfz 
»i  Ouvriers  &  Monno^ers. 

»  Seront  préfens  à  tous  les âffinemens ,  effais  &"poîds ,  efqueh  Votts  ,&  ic4r«L!|û 
»  lachofe  publique  de  notre  Royaume  pouvons  avoir  intérêt  :  aflifteroKt 
n  2I  toutes  délivrances,  tant  de  touge  ,  blanc  que  noit ,  ouvrés  8c  i  ouvrer: 
I»  femblablement  foient  préfens  d  venir  mettre  en  boîtes  les  deniersaccoti- 
»  tumés  pour  le  jugemenr  de  nofdires  Monnotes ,  &  tous  autres  aétes  <Ju*il  ♦  , 
9  eft  &  fera  requis^du  dû  de  leurs  Offices  ifuivant  nos  Ordonnances ,  18c  db 
M  tout  faffent  8c  tiennent  tegiflres  8c  papiers  ordinaires. 

M  Affilieront  aux  baux  cpiiferont  foits de  toutes  brèves  aux  Ouvriers  &     Henri  It^ 
»  Monnoyers  ,  &  tiendront  bons  regiftres  contenans  par  journées  les  noms  '^^^ 
»/  de  tous  les  Ouvriers  &  Monnoyers  &  de  leurs  demeurances ,  "auxquels 
»  lefdits  baux  auront  été  faits  :  la  qualité  8c  la  quantini  de  la  matière  lî- 
w  vrée  »  &  de  ce  qui  en  fera  par  eux  rendu  de  net  8c  de  chailté  féparé* 
j»  ment  par  articles. 

»  Art.  XVII.  Lefdits  Gardes  bailleront  les  dénéraux  auxdits  Ouvriers, 
»  pour  fur  iceux  ajourer  leurs  ouvrages  tant  en  poids ,  grandeur,  que  roton^ 
m  dite  :  8c  feront  lefdits  dénéraux  marqués  ,  à  ce  que  lefdits  Ouvtiei's  ne 
m  les  puiffent  changer;  &  vidtei^nt  fouvent  iceux  Gardes ,  pour  connoître 
M  s^ils  ajoufteront  bien  leuts  carreaux  fur  lefdits  dénétaut ,  afin  d'éditer  la 
M  refonte  de  l'ouvrage  :  8c  fuivàtït  TOrdonhance  ,  feront  faite  prife  tfûand 
•*  bon  leur  femblera  par  TEffayeur  devant  les  Ouvriers  &  Monnoyers ,  afin 
»  que  s'ils  connoiflent  que  Touv/age  ne  fôit  dans  les  re'n^edes  ordonnés  » 
f»  ils  les  fadent  refondre  incontinent  qu'ils  en  auront  la  connoiflànce  , 
t>  aux  dépens  du  Maître  s'il  y  a  faute  en  la  k>i. 

»  Art.  XVïïl/Si  en  la  reddition  qui  fera  ftiitie  des^ireves  ,  iceux  Garâet 
M  connoifTent  qif  il  y  ait  aucun  'fiaon  qui  ne  foit  bien  rond  8c  ouvré ,  ilsles 
9»  feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers  ,  8c  s'ils  connoiffènt  que  lefdits 
^  "Ouvriers  récidivent  en  telle  faute  >  procéderont  contr'eux  par  amendes 

G  g  g  g  ij 
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«•  arbitraires ,  &  fufpenfion  d'ouvrer  efdites  Monnoîes,  &  par  prîvatioii^<s*ib 
»  voient  que  faire  fe  doive. 
«  .  M  Lefdits  Gardes  recevront  des  Tailleurs  deldites  Monnoies ,  coas  le$ 
m  fers  qui  feront  néceflaires  pour  monnoyer  efdites  monnoies ,  defquels  ils 
«*  timdront  bons  regiftres  »  &  contraindront  lefdits  Tailleurs  que  leurs  fers 
w  (oient  de  la  grandeur  &  rotondité  qui  fera  gravée  en  la  matrice  ,  à  eux 
t»  baillée  par  le  Tailleur  Général, 

»'  Art.  XX.  Et  que  les  lettres  de  la  légende  foient  aflifes  d'une  même 
•>  diftance  &  femblablement  les  différends  des  Villes  ,  du  Maître  &  dudit 
•*  Tailleur  apparens ,  8c  qu  iceux  fers  foient  bien  polis  &  gravés ,  &  que  les 
f»  poinçons  defquels  ils  gravent ,  foient  frappés  fur  la  nutrice  qui  leur  fera 
M  envoyée  par  le  Tailleur  général  des  Monnoies  »  &  non  fur  autres  for 
90  peine  de  faux  :  &  livreront  lefdits  Gardes  chacun  jour  lefdits  fers  auxdits 
m  Monnoyers  ^  &  les  retireront  d'eux  avant  la  nuit  pour  les  enfermer  dans 
a»  leur  coffre  ,  lequel  fera  dans  le  comptoir  de  la  Monnoie,  fans  qu  il  leur 
i>  foit  loiiible  de  les  tranfporter  hors  ladite  Monnoie ,  fur  les  peines  que 
9»  deffus. 
»  '  t»  Seront  préfens  à  venir  monnoyer ,  aient  Tsil  que  les  fers  foient  bons  » 

^J40jart.  j^!  **  9^^  toutes  les  lettres  d'alentour  foient  bien  formées»  que  chacune  pièce 

9  tant  d'or ,  d'argent ,  que  de  monnoie  blanche ,  foient  de  bon  recours,  ro- 

'  w  tondité ,  afliette  Se  impreflion  :  d'un  même  poids  revenant  au  marc ,  Se 

»  &  le  marc  à  la  pièce  également  au  nombre  qu'en  doit  contenir  chacun 

M  marc ,  &  â  cette  fin  les  pefent  Se  trébuchent  :  Se  s'il  y  a  aucun  ou  aucuns 

»  defdits  Ouvriers  Se  Monnoyers  qui  ne  faflênt  en  ce  leut  devoir  ^  ou  n  c- 

••  toient  affez  diligens  de  fervir  »  quand  il  eft  befoin  au  «fait  des  monnoies  » 

M  Nous  voulons  que  lefdits  Gardes  les  contraignent  à  ce  par  les  voies  en 

M  tels  cas  acco  ucumés ,  &  néanmoins  en  avertilTent  les  Généraux  de  nos 

M  Monnoies ,  pour  par  eux  ctre  procédé,  a  Tencontre  de  ceux  qui  feront  trou- 

w  vés  en  ce  mal  ufans  ou  abufans  de  leurs  états  ^  par  fufpenfion  ou  priva- 

»  de  leurs  privilèges  ou  autrement ,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire  pour  tai- 

••  fon ,  &  de  toutes  autres  fautes  ou  nouvelletés  fi  aucunes  fucviennent  au 

^  fait  defdites  monnoies ,  chacun  defdits  Officiers  en  fa  charge  avertiffe  le£> 

»  dits  Généraux. 

u  Art.  XXXV.  Voulons  qu*en  vifitant  par  lefdits  Gardes  les  deniers  dont 
»  fera  ouvré  &  monnoyé  en  icelles  Monnoies ,  s'ils  en  trouvent  aucuns 
i»  qui  ne  foient  formés ,  ainfi  qu'il  appartient ,  qu'ils  les  féparent  des  auttes 
?•  Se  les.remettçnt  ya  fonte ,  Se  que  lefdits  Ouvriers  &  Monnoyers  fuient 
»  non-feulement  privés  de  leurs  falaires  de  tels  ouvrages ,  mais  contraints 
m  réaument&  de  fait  rembouffer  le  Maître  Particulier,  de  la  perte  &dé^ 
9  cher  qui  en  pourra  être  de  nouvelle  fonte,  finon  leur  en  faire  dédudion 
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.»  far  lears  faktces  d'autres  ottyrag^s  qa  mopfiojige ^  te, que  en  ce  Udk 
m  Maître  Particulier  puilTettier  4^  réteti^op^     .  ,    c; 

•»  Alt.  XL.  Enjoignons  aiuxilits  Gardes  ^^voir  l'œil ,  qn'en  faifant  &eter-« 
»  çant  par  lefdit$  Ouvrier^  &  Monnoyers  leur  état  ainli  .qu'il  appartient^ 
t»  ils  foient  par  les  Maîtres  Particuliers  de  nos  Monnoies ,  iatisfaits  & 
9è  contentés  du  falaire  que  par  nos  Ordonnances  il  doivent  avoir  en  icelles 
».  monnoies,  ôc  que  à  ce,  en  cas  de  refus  ou  délai ,  contraignent  lefdits  Maî- 
^  très  Particuliers  de  nos  Monnoies ,  par  rétention  de  leurs  dealers  ^  Se 
.  »  abtres  voies  dues  &  raifonnables. 

•  ••  Pouç  avérer  &  vécifier  les  ouvrages  qui  feront  faits  efdites  Monnoie&^ 
M  lorfque  befoin  fera ,  lefdits  Gardes  enyoieront  de  fix  mois  en  fis  mois 
m  deux  pilles  &  deux  rroufleaux ,  fur  lefquels  on  aura  monnoyé  en  leurs 
M  Monnoies  ,&  dont  l'on  ne  pourra  plus'inonnoyer ,  auxdits  Généraux  4es 
M  Monnoies  j  lefquels  Içs  feront  enfenner  dans  un  coffre,  duquel  l'un  des 
M  Préfidens,  un  Général  &  le  Greffier  aupnt  les.  clefs  dii^éreiites  les  une^ 
»  des  autres. 

w  Et  quant  au  furpbs  defdits  fers  fur  lefquels  aura. été  monnoyé  incpn- 
m  tinent  une  année  expirée  ^  Ufdits  Gardes  feront  tenus  de  les  mettre  ea 
M  inventaire  dans  une  toile  qu'ils  lieront  &  fcclleront  'dsj}e^rs  fçe^x  pçus 
»  être  par  eux  gardés  furemept^  jufqu'à  ce  quelle  jugement  des  hoîtBs.^es 
«  ouvrages  qui^  auront  été  monnoyés  fur  lefdits  fers ,  ait  été  fait  pan  U 
»*  Cour  des  Monnoies ,  &  que  par  icelle  Cour  ait  été  ordonné  faire  rompre 
«  &  caflêr  lefdits  fers  ,  6c  dont  lefdits  Gardes  feront  certifiés  par  ladite 
a»  Cour ,  le  tout  fur  peine  de  500  liv.  tournois  d'amende. 

»  Art.  XXII.  Après  que  lefdits  Monnoyers  auront  rendu  leurs  brèves 
»  tout  l'ouvrage  fera  mis  es  mains  defdits  Gardes  ,  lesquels  feroi)t  ^enùs  les 
>*  peferau  trébucher  une  pièce  après  l'autre:  &  s'il  s'en  trpuve  excédent 
m  les  remèdes  fur  ce  ordonnés ,  ou  ^s  pièces  eftellées  ou  mai  rondes  les 
•»  cizailleront  &  feront  refondre  aux  dépens  des  Ouvriers  :  Se  s'ils  trouvent 
9»  defdites  pièces  mal  monnoyées  ,  les  cizailleront  &  feront  refondre  aux 
»*  dépens  des  Monnoyers  j  &  s'ils  connoiffent  aucuns  des  Ouvriers  qu  Moht 
•I. noyers  récidivans  en  telles  fautes,  les  puniront  par  muldes  d'amendes 
n  arbitraires,  fufpenfîon  &  privation  d'états,  comme  ils  verront  être  â 
9»  faire. 

w  Art.  XXIII.  Lefdits  ouvrages  étant  pefés  au  trébucher  par  lefdits  Gar- 
^  des ,  &  après  ayoir  rejette  ce  qui  étqit  mal  ouvré  Se  monnoyé ,  comme 
«  dit  eft,  feront  iceux  ouvrages  mis  dans  un  coffre  ,  duquel  les  Gardes  & 
»  Eflayeur  auront  chacun  une  clef  différente ,  &  demeurer?,  aq.  comptoir  ea 
»r  la  garde  du  Maître ,  pour  la  fureté  de  fes  deniers. 

«  Art.  XX  VIU.  Pour  éviter  que  les  Maîtres  des  Monnoies  ne  demeurent 
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•w  eh«irrtii$te8irreâevSbIes,:tiTnâMbas  qa^'«e«HE  qal-lhrterOiit «n  nof^ta 
»  Monnoies,  lefdits  Gardes ,  à  toates'kèiKes  qu'as  voujbont  >  coiin-aindcoat 
•«•  krTdlti  ^Maîtres  4  leur  tnoinrtrét  teut  ^écftc ,  3e  te  fend  de  tout  ce  &Êfiis  -de- 
^>  vr6)%t  àt^dk  eh  leurs  maiits  {>bârïe  fkitAfe  àKtnkvMftft  défdices  tiiormoies>»  - 
^  dMc  le(âic9  Gitâes  feront  ftotls  vetbal  &  éh  ifc^ertttbAt  f<iaireiit  hdhe 
«tt  iCoùr-^dé^  Môhnoîes  ,  pour  pour^t  â  ce  qui 'fera  fléeeffiiii^. 
Louis  XIV ,       -»  Tiendront  regîftredes  délîvrahces  cocré  &  paraphé  pit  lés  Gommif» 
Dc'clarat.   du  ^  foirès  <îéBéraux  ,  dans  leqûel**fetont  écrits  la  quantité ,  le  |ioids  &  te 
Arc.  VIII.     *  »'  titre  des  lingots  affinés  fur  lefquels  les  poinçons  auront  "été  appliquées» 

•*  lê^iiël'regîftre  ëoirètre  iïgné'l  chaque  délivrance  par  le  Cotifilîiîftire  de 
^  la  Gôur  des  Monnoies ,  s*il  ycft  préfent ,  par  lescjtiges  Gardes ,  ou  Toa 

•»  d^tiî^  au  moins. 

* 

*  ^s  feront  fcl6fe  par  chictih  an 'M  bcJfcei'  flè  tôtrt  Pôùvrage^qm  aura  été 
s»  fait  en-êHâqùe  Motihoîte,Té^dermèi:  ©étenibre  de  chaque  anirée  ,  &  toutes 
*»  &tjttanté«  fois *^ue^arles'Géhérâur leur' fera  htandé,aiàfi  qu'ils verioilt 
w  être  à  faire. 

-M  Cnvoierottt  lès  deniers  de  bctites  &:  le  regiftte  des  délivrances  clos  & 
%»  fceltés  au  Greffiet  de  la  Cour  au  commencement  de  ehaqoe  année  »  S:  ee 
M  a!«xf  dépens  ^uMaitre. 

'  ^p  £t  Tendront  au  Maître  totite^'les  peuiil<»ti*or  &  d'argiint^^prisque  1<% 
4»  bottés  auront  été  jugées  définitivement. 

f^at  engager  les  Jnges*-Gardes  d  aflfiftet  affiduement  aux  al6n^^,  dd 
tenir  règitlre  des  matières  affinées  ,  ôc  d^êtreptéfens  aux  délivrances  8c  ap- 
plication des  poinçons  far  les  lingots; la  même Dédatatîcn du  lyOftobre 
169^  ^  ordonne  aux  AiSîneurs  de  leur  payer  âxhacun  fix  deniers  pour  cha- 
cun mate  d'or ,  ft-deux  deniers  pour  cliacun  marc  d'ai^gent ,  ic  en  cas  d'ab^ 
fencede  l'bn  d^ux»  celui  t{ui  fera  ptâTetir  jouira  emierement  duïbl  pour  te 
siarc  d'or  ,  8c  des  quatre  denien  ponrmarc  d'ai^nt  qui  leur  font  attribués 
par  cette  Dédoràrion. 
Edîtsdci  j5 5,  •  •I^'Jug^'Gardes  connoîflênt'par  concurrence  aveè  les  PrîRdîaux , BalRifi 
1577-  &  Sénéchaux  de  autres  Juges  ,  des  crimes  de  fabrication  &  expofition  dft 

htiSé  monnoie ,  rognure ,  fbunkng ,  ahératîon ,  fonte  8c  fànlTe  rfeforme  » 
biHonnàge ,  tfarifpbrt  d'e<J>eces ,  -&  afutres  crimes  de  ia  Jurifdîâîon  concur- 
rente des  Cours  des  Monnoies  j  le  tout  â  la  charge  de  Tagpel  aux  Cours  des 
Mocmoies  chacun  à  fon  égard ,  &idans  îétendue  de  leur  reffirtr. 

dL^Aftet  du  Corifeil  du  9  Ao&t  itf^o  ordonne  /qite  ••les  luges-Gardes 
»#'^des  Nionhoies  '&  autres  Juges ,  îrifihri^urs  dépehâans  de  la  'Cour*des  Mon- 
••  4i{iiés»  connoîdronren  première  tnftaîïcfe,  te  lad.  Coût  pat  appel,  des  fîec- 
M  rions  &  Serment  des  Jurés  6c  Gardes  de  ÎHDrfévtlerie ,  téception  des  Cota- 
»  pagnoas  Orfèvres  â  la  Mahrife ,  8c  xonwftariôns  qui  fatviendromr  pour 
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t»  raifon  de  ce ,  avec  difenfi^  à  toiis  Jugos*  d-ea  connoître  ». 

Celui  dufix  Septembre  1^95  ordonne  que,  »  le?  JFages-Gardbs  de  ta  Befançoib 
f»  Monnoie  de  Befançoci ,  créés^par  l^Bdit  dut  mois  de  Décembre  i(?pj  , 
«»  exerceroAC  la  même  JuriidiâîoB,  que  les  aacres  Ju^es^  Gardes  des  Mon-- 
m  noie»  du  Royaume  en  premiepef  inftance  «  dont  les*  appellations  rèilbrtî^ 
*»  Tont  en  matière  criminelle  au- Parlement  de  Befànçdn  ,'  en  matière  civile 
m  en  la  Chambre  des  Comptes ,  ■  6c  le  Jugement  des  boîtes  appartiendra  à  la 
t»  Cour  desMonncHes. 

'  L'Arrêt  du  Confeil  du  1 1  Septembre  1 700 ,  regiftr é  en  la  Cour  des  Mon-  pays-Ba. 
noies  le»  ai  ^  fervant  de  Reglemenc  dans  les  Villes  *conquifes  6c  cédées  aux 
Pays-Bas  concernant  le  faio  de  TOrfèvrerie  ordonne  cjue  ,  *»  les  Juges- 
•»  Gardes  de  la  Monnoie  de  Lille ,  èA(bmble  les  Jurés  &  Gardes  dès  Or- 
•»  févres  pourront  faite  lieurs  vilîces  dhez  les  Orfèvres  &  autres  Ouvriers 
M  Oc  Marchands  travaillans  Se  fabriquans  en  or  ou  argent  »  même  que  les 
M  Sentences  des  Officiers  de  la  Monnoie  feront  exécutées ,  le  tout  fans  de- 
M  mander  la  periiiiffion^ <fes  Magiftrat»  de^  Villes  &  Bourgs,  Se  fans  que  lés 
#>  Jurésr  &:  Gardes  ibient  tenus  de  fe  &irea(&fter  d'aucuns  Echevinst». 

La  Déclaration  du  il  Avril  ijot  ^  regidrée  en  la  Cour  des  Monnoiéè 
le  (7  Mai  fuivanr,  enjoint  aux  Jliges-Gardes  d'aflSfter  aux  affinages.  Se  à  m 
toenir  regiftre  conformémenr  aus  anciennes-  Ordonnances-  te  i  la  Déclara*  « 

tion  du  15  Oébobre  1^89. 

L'Arrêt  du  Cofi  fèil  du  9  Dlfeembre  1702^  regîftré  en  là  Cour  des  Mon- 
noies  le  jo, ordonne  aux  JugesTGajrdes  des  Mbnnoits  dans  lefquelles  il'fé 
doit  faire  quelque  travail'  pour  le  compte  de  Sa  Majefté-,  Se  dont  il  doir  être 
fait  recette  à  fan  profit  par  les'Direâeurs  defdites  Monnoies  ,  de  faire  men- 
tion dtns'  les*  papieFs-,  6qb  délivrances  ,^  nombre  & xihr  la  valeur  àss  efpeces 
paffées  en  délivrance ,  desfoiblages  &  écharfetés  qui  s'y  trouvent ,  du  total 
àXL^  poid%£S  de  la  iènime  à  laquelle  jfe  montera -^aquV 'délivrance  ^  ehd>re 
bien  que  le»  efpecerne  fbiene  pas  de  recours  au  marc ,  ni^du  marc  àlapiece^ 
fans  toutefois  rieiirinnoter  à  ru&gé  obfervé  qùAnt  au  ^ds  dans  lé  travail 
de.  Yéforiti^tioti. 

7-  at  Veov^a  Mâ|elté^  ;  qîie  dans  toàt  le  mois  de  Janvier  dé' chaque  année  qui 
f»  fuivra  celle  de  l'exercice,  les  i|H]gès--Gardes  drellenr  par  eux-mêmts  lèll 
^  ^15  <iei'détiVfaé%es4Àfpîréfen(^âè^'(^trdl^ 

1^  àprèsr  a^^ii^éité  fignédu  CohrtÔfeur  Contre-Garde ,  &  dfe  Tûn  dès  Joges^ 
j^'  6af40SK^a'^n^ifi^'>  .^e  détivré-  grads  auDhréâeiir^de  ta  Monnoie ,  pouif 
V  fervir  de  pièce  juftificative  dans  fes  comptes  de  la  recette  qu'il  en  fera^' 
n  Se  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  ;  d'envoyer  dans  le  mois  es 
m  Cours  à^s  Monnoies  dont  ils  reffi>rtiflènt ,  les  papiers  des  délivrances 
m  pour  iêryir  an  jugement  du  travail  qui  y  aura  été  fait  :  le  tout  d  peine  de 
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f^  privation  de  leurs  droits:  &  afui.quj^  leà.Cônrrolevirs.CoQCrerGatdes- 
9»'  puifTenc  avec  plus  de  connoidance ,  certifier  avec  eux  les  états  des  dcli- 
a»  vraiices  de  chaque  année  j  ordonne  Sa  Majefté  fpus  les  nlcmes  peines  aux 
w.  Contre-Gardes  d'affifter  ,  ^jf  fu}X  Jugfts-Gard^  de  les  appeUer  ,  à  toutes 
M  les  délivrances,&  a  toutes,  les  foutes  (^i  ik  feront  des  rebuts  &  cizailles 
^  pour  en  tenir  le  contrôla  /  con^oriâcitlent  a  rArticle  XIII  de  TEdîtida 
»  mois  de  Juin  ï6^6.  Fait  défeafes  aux  Juges-Gardes  de  faire  dans  le  même 
9^  jour  aucune  délivrance  d'une  même  forte  d*efpece$  de  différent  prix  d'ex* 
y»  poHcion  y  ni  d'en  mettre  aucune  au  tebut  fans  auparavant  les  cizailler  ; 
9*  enjoint^  Sa  Majefté  •)... .  aux  Officiers-  des  Cours  dfes  Monnoies  ^  de  teoit 

M  la  main  à,  l'exécution  du  préfent  Arrêt;,  flcc.  .    ; 

[  JUGES  DES  MINES  ET  MINIERES,  Officiers  des  mines  créés  parCharles 

VI  ,  par  Lettres  Patentes  du  30  Mai  1.41  j  qui  portent ,  >»  que  les  Marchands 

Boizard,    '^  &  Maitres  faifant  faire  l'ouverture  des  mines  qui  ouvreront  &  feront  r&- 

pagc  PS*       9»  fidence  fur  le  lieu  du  martinet  ou  mines  »  auront  à  l'avenir  un  Juge  Se 

»>  Çommiffaire  ,  pour  connoitr^  &  déterminer  de  tous  jçzs  meus  &  à  mouvoir 
»»  qui  pourront  toucher  lefdits  March^ndb  >  Mitres  &  Ouvriers  ;  auquel 
M  Juge  &  Commiifaire^  fera  b^llé  par  Iqs  Généraux  d&la  Chambre  des 
••  Monnoies ,  les  Ordonnances  &  le^  iaftrudtions  pour  le  &it  defdites  mi- 
^  »  nés ,  duquel  Juge  nul  ne  pourrai  appelles  fe  fçntànr.  grevé , .  &  le  cais  7 

m  échéarrt ,  ailleurs  que  par- devant  les  Généraux  des  Monnoies ,  en  leur  Sié- 
•>,g^'&  Auditoire  fifes.dan^  le PaUi$  à  Paifï m.  Ce  qui  a  été  confirmé pac 
^tttp^s  Lettres  Paternes  des  années  14)7  ,  14&}  &  i  jo8. 

IJenri  II  créa  un  Maître  Général  &;  ^ar^lucendant  Général  des  mines  2c 
miniçc^s  d^  France  ^  par  Lettres  Patjsmes  du  13  Mars  1554,  qui  portent 
^ntr'autre^  ç)iofçS|:que  les  appellations  fçro^^  relevées  ea  la  Cour  des 
J^çinnoies.  ....     /..   ........ 

,  ^.  ,)LQuis  }^IV  créa  ^u/E  ^mx  Sur^Inç^n/Jaiis  des  itiîii^fiî  .^,  minières  de  France^ 
4  TinAar  des  Ch^rgçs  de  Gr^ n4s  }4^îtr^sy^  Généraux  Réf^ropàteuf^  des  eaoî 
&,  Forêts*  de  France,  par  Çdit  du  n^ois;  ^f  Pép^iftl^^^  .11^44»     ;      . 

JULES  ou  PAULES,  monnoie  d'argenr  qui  fe  fabrique. &  quia  cour^ 
à  Rome  où  elle  vaut  dix  bayocs  ^  ilçnfaut- 19  po^r  fairç  J'éca  Romaiû  y  le 
Jùle  eft  évalué!  environ  jof.  (^,den.  de  France,    or         '    L     1    , 
^  J.XJ[STlJ^,Ç.i.pioi)n9ie.4'*rgçntJ^  ^%i\  deit  4 

g;:ain^de  fin;  on  l'appelle ^utre^nç  ducaton /^i ya,u( :| t  li^^^ 

cette  mpnnoieeft  aiflfiappelléç^pceaurel^ 

ÈuiiiUedesJttftiniani,  ,  .,    .  .   : ...    '  ^      -^-       :S      . 

i     ,.j.     :*.   '       ■  •    .      - .  .  • •>  • 

'  KABESQUI^ 
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A  ABESQUI ,  petite  monnoîe  de  cuivre  qui  ne  fe  fabrique  &  qui  n*a  cours 
qu'en  Perfe ,  le  kabefqui  vaut  9  deniers ,  il  en  faut  dix  pour  faire  le  chayé» 
U  y  a  aufllî  des  demis  kabefquis.  En  général  la  monnoie  de  cuivre  s'appelle 
/>k/ en  Perfe.  Voyez  Pui- 

KARA  GROCHE  j  c'eft  ainfi  que  Ton  nommeàConftantinopk  le  rixdaler 
d'Allemagne.  Le  kara-groche  eft  reçu  fur  le  pied  de  Técu  de  France  de  foi- 
xantefols  ,c'eft-à-dire  ,  pour  quatre-vingts  afpres  de  bon  aloi ,  &  pour  cent 
vingt  de  mauvais. 

KARAT ,  nom  du  poids  dont  on  fe  fert  pour  exprimer  les  difFérens  dégrés 
du  titre  3  ou  de  la  bonté  intérieure  de  l'or. 

Ondivifela  bonté  ou  le  fin  de  l'or  en  14  parties  dont  chacune  s'appelle 
karat.  Ainfi  lorfque  l'on  dit  que  l'or  eft  à  24  karats  ,  on  entend  de  l'or  fin 
&  fans  mélange.  Quand  on  dit  que  l'or  eft  à  11  karats  y  on  veut  dire  qu'il 
XX  y  a  que  21  parties  d'or  ,  &  que  les  deux  autres  parties  font  d'un  autre  mé. 
tal  qui  eft  toujours  compté  pour  rien  ,  &  qui  n'eft  d'aucune  valeur. 

Chaque  karat  fe  divife  en  demi ,  en  quart  »  en  huitième ,  en  feizieme  ic 
en  trente-deuzieme,  on  ne  fait  pas  de  divifion  en  de  plus  petites  parties, 
&  on  ne  paffe  pas  plus  avant  en  fait  de  monnoie. 

Ce  mot  vient  du  grec  Mfiivw  qui   fignifie  un  petit  poids.  Savoten  fbn       Chap    i'. 
Difcours  des  Médailles  croit  qu'on  pourroit  le  dériver  de  Jttfp«7^iof  qui  eft  ^^^^'^^^  ^^^^ 
pris  pour  un  denier  de  tribut ,  par  Meurfius  :  Bulenger  le  prend  auflî  pour 
uneefpece  de  monnoie  deftinée  à  pareille  fin.  Car  de  même  que  pour  la  divi- 
fîoh  du  fin  de  l'argent ,  on  s'eft  fervi  d'une  efpece  de  monnoie  nommée  denier , 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  pour  celle  de  l'or  on  s'eft  fervi  d'une  efpece 
de  monnoie  nommée  karat  qui  étoit  d'or  &  dont  le  nom  nous  eft  refté.  Il  fe 
prend  en  plufieurs  fens,  ou  pour  karat  de  fin  qui  eft  un  vingt-quatrième  dé-- 
gré  de  bonté  de  quelque  portion  d'or  que  ce  foit  ;  ou  pour  karat  de  prix  qui 
eft  une  vingt-quatrieme  partie  de  la  valeur  d'un  marc  d'or  fin  ^  &  pour  le 
karat  de  poids  qui  eft  un  petit  poids  de  quatre  grains  dont  les  Orfèvres  fe         .  . 
fervent  pour  J'eftimation  £c  appréciation  des  pierres  précieufes ,  lequel  fe  fon  Gloff.VoU 
fubdivife  en  demis ,  quarts ,  huitièmes  ^  &c.  &c  ces  grains  font  un  peu  moins  ^* 
pefans  que  ceux  du  marc 

Le  Pois  Médecin  en  fon  Traité  des  Médailles  rend  la  raifon ,  pourquoi.      Traîté  des 
ce  karat  de  poids  eft  de  quatre  grains  ,  il  le  fait  dériver  du  mot  KîfixQv,  Sili-  ^cdaiuc$,fol. 
que ,  dit-il  y  eft  un  fruit  nommé  «i^Tor  par  les  Grecs  ,&  carouge,  ou  caroube 
par  les  François ,  &  vient  de  l'arbre  nommé  par  Galien  keratonia  ,  il  eft  en- 
fermé dans  des  écoffes  ou  gouffes ,  comme  les  fèves  ^  courbes ,  &  de  la  lon^ 
Jomc  L  "  H  h  h  h 
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gueur  d*un  doigt  :  ce  fruit  ainfi  enferme  eft  en  petit  nombre ,  dont  cliaciiti 
peut  pefer  quatre  grains  foit  de  bled  ,  orge  ou  autres  >  de  là  le  nom  defîliqae 
eft  toujours  refté  pour  exprimer  le  poids  de  quatre  grains. 

Boutteroue  ajoute  à  ces  remarques ,  qu'il  y  a  encore  un  autre  karat  de  poids 
qui  pefe  la  vingt-quatrième  partie  du  marc,  dont  on  fe  fervoic autrefois • 
pour  le  prouver,  il  rapporte  deux  pièces  d'or  frappées  fous  le  règne  de  Charles 
VII ,  dont  Tune  porte  en  fa  légende  , 

De  fin  or  fuis  ,  un  droit  karat  pe/ânt. 

Cette  pièce  pefe  juftement  191  grains  qui  font  la  vingt-quatrième  partie 
du  poids  de  marc ,  compofc  de  4(>o8  grains ,  l'autre  pièce  a  pour  légende  j^ 
D*  or  fin  fuis  j  extrait  de  ducats^ 
Et  fut  fait  pefant  trois  karats. 

Le  poids  de  cette  pièce  eft  de  5  7Ô  grains  qui  Contiennent  trois  fois  19*  ; 
c'eft*à-dire ,  trois  fois  la  vingt^quatrieme  partie  du  marc  :  ainfi  karat  étane 
la  vingt-quatrième  partie  du  poids  de  marc»  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  st 
employé  ce  mot  pour  exprimer  un  vingt-quatrième  degré  de  la  bonté  de  Tor. 

Krat  eftnomen  ambiguum  carrupte  charaSus.  i^.  Significat  filijuam  à  GfAca 
%îfiwc9  valentem quatuor  grana.  x^.  Gemmulariis  pondus  efi  pendens  14.  minU' 
tula ,  grana  romana  duo*  j  *.  Monétariisfunt  fcrupula  oSo^feu  grana  1 9^.  4*. 
Aurificibus  auri  nota  feu  indicatura  quâ  (îgnîficant  vigefimam^-quariam  cuius-* 
libtt  aurei  corporis  partent.  Henifch.  de  affe  fol.  102. 

KESTITAH  ,monnoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie  ^  la  monnoîe 
des  Juifs. 

KONNINGS-DAELDER  ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  plufieurs 
lieux  d'Allemagne ,  au  titre  de  9  deniers  11  grains  »  &  vaut  environ  5  liv^ 
5  f.  ^  den.  tournois. 

KONIGSDALLRE ,  monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  plufîeurs  lieux 
d'Allemagne  ,  particulièrement  fur  les  frontières  de  France.  Il  vaut  50  f.  du 
Pays,  c'eft-i-dire,  5  liv.  6  L^  den.  de  France. 

KOPFTUCK ,  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  i  o  f.  du  Pays  ^  ou  1 5  f* 
4  den.  de  France^ 

KOPFSTYCK  ,  monnoie  d'Allemagne  qui  vaut  iS  creutzers  j  fon  titre 
eft  à  9  den.  18  ou  2 1  grains. 

KREUTZER  ou  CREUTZER  ^  monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  AU 
lemagne,  au  titre  de  5  den.  \  y  elle  y  fert  auffi  de  monnoie  de  compte.  Le 
creutzer  vaut  S  penins,ou  10  den.  tournois.  Il  faut  S  8  kreutzersd'Aufbourg, 
89  de  Nuremberg  &  90  de  Francfort,  pour  £dre  i'écu  d'Allemagne  qui  vaut 
âpréfent  en  France  5  liv.  i%Ui^  liv.  Quand  on  ciem  U%  livres  ea  dallers 
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uu  rixdales ,  le  daler  vaut  90  kreutzers  :  fi  c'eft  en  florins ,  le  florin  eft  de 

^o  kreutzers  9  fi  c'eft  en  rixdales,  on  eftime  la  rixdale  fiir  le  pied  de  90 

kreutzers. 

'  KROSNE  ou  KROON ,  c  eft  l'ccu  d'Angleterre ,  Voyez  Croon  & 

Couronna. 

L 

LACRE  ou  acre  ou  LAK  ,  qu'on  prononce  auflî£^5fA,  ou  Lecque ,  mon- 
noie  de  compte  de  Surate  &  des  autres  Etats  du  Mogol  qui  vaut  cent  mille  : 
unlacrede  roupies  vaut  cenr  mille  roupies;  ce  qui  fait  en  livres  fterlings  > 
onzemille  deux  cens  cinquante  livres,  en  donnant  à  la  roupie  la  valeur  de 
deux  fols  trois  deniers  aufli  fterlings  :  c'eft  à  peu-près  comme  ce  qu'on  appelle 
une  tonne  d'or  en  Hollande  &  un  million  en  France  ,  non  pour  la  valeur 
mais  pour  l'ufage  qu'on  en  fait  en  France. 

LAES  y  efpece  de  monnoie  de  compte  ,  dont  on  fe  fert  dans  quelques  en«     Sararvi 
droits  des  Indes  orientales  ,  particulièrement  â  Amadabath  :  un  laes  vaut 
cent  mille  roupies ,  cent  laes  valent  un  crou  ,  &  chaque  crou  quarre  arebs. 

LAMES ,  en  terme  de  monnoies  &  defabrication  de  médailles ,  font  des 
morceaux  longs  &  étroits,  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre ,  coulés  &  jettes  en  ter- 
re dans  à^s  moules  ou  chaflis  pareils  à  ceux  des  Fondeurs  de  menus  ouvrages. 
C'eft  de  ces  lames ,  après  qu'elles  ont  pafTé  par  le  dégrofli  &  par  le  laminoir 
pour  les  réduire  à  l'épaifleur  de  au  poids  des  efpeces  ,  des  médailles  ou  des 
jettons  qu'on  veut  fabriquer ,  qu'on  coupe  les  flaons  qui  doivent  être  mon- 
noyés  &  frappés. 

Lame  eft  aufli  le  modèle  qui  fert  à  faire  les  moules  dans  lefquels  doivent 
être  moulés  les  lames  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre  qui  fervent  au  monnoyage 
des  efpeces  &  des  médailles. 

Ce  modèle  eft  ordinairement  de  cuivre  long  de  douze  à  quinze  pouces ,  & 
à  peu-près  de  la  largeur  &  épaiffeur  de  l'ouvrage  qu'on  veut  faire.  On  en  met 
huit  dans  chaque  chaflis  pour  les  louis  d'or ,  dix  pour  les  demi  louis ,  cinq 
pour  les  écus  ,  fix  pour  les  demi  écus  y  &  huit  pour  les  quarts.  On  en  fait 
de  mcmeâ  proportion  pour  les  monnoies  de  cuivre,  &  pour  les  médailles 
&  jettons  ;  chaque  chaflSs  tenant  plus  ou  moins  de  lames ,  â  proportion  de  l'é- 
paifleur  &  du  diamètre  des  pièces  qu'on  veut  frapper.  Voyez  Monnoyagi 
£T  Fabrication  où  eft  expliqué  ce  que  c'eft  que  jetter  en  lames,  étendre  les 
lames ,  recuire  les  lames ,  &c. 

LAMINOIR  ,  efpece  de  machine  ou  de  moulin  dont  on  fe  fert  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  &  dans  les  balanciers  des  médailles ,  pour  applatir  les 
lames  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre ,  &  les  réduire  à  l'épaifleur  &  au  poids 
qu  on  veut  donner  aux  efpeces  ou  aux  médailles. 

H  h  h  h  i j 
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Le  laminoir  eft  compofc  de  deux  patries  principales ,  du  dégroffi  &  lii 
laminoir  proprement  dit  j  les  autres  parties  qui  fervent  à  donner  le  mouve^ 
ment  à  ces  deux  pièces  ,  font  l'arbre  de  la  grande  roue  ,  la  grande  roue ,  deux 
lanternes  &  un  hcriflbn  auffi  chacun  avec  leurs  arbres. 

Dans  le  milieu  de  la  machine  eft  pofé  le  dégrofli ,  &  à  une  des  extrémités 
le  laminoir  j  chacune  de  ces  deux  pièces  a  deux  rouleaux  ou  cylindres  d'acier 
que  Ton  peut  approcher  ou  éloigner  avec  des  vis  à  difcrétion ,  félon  que  Toa 
veut  donner  plus  ou  moins  d'épaiflfeur  aux  lames  que  l'on  pafTe  entre  deux: 
un  ou  deux  chevaux  attachés  à  uu  morceau  de  bois  qui  traverfe  l'arbre  de  la 
grande  roue ,  la  font  tourner ,  &  par  le  moyen  des  lanternes  ic  du  hériâbo , 
donnent  le  même  mouvement  aux  cylindres  du  dégroffi  &  du  laminoir. 

On  comprend  aifément  que  le  laminoir  prend  fon  nom  des  lames  qu'on 
y  réduit  à  l'épaifTeur  convenable  j  &  le  dégroffi,  de  ce  qu'entre  fes  rouleaux  on 
dégroffit  les  lames ,  en  les  y  pafTant  au  fortir  des  moules,  après  les  avoir  ébar* 
bées  6c  boefTées. 

Le  laminoir  qui  femble  donner  le  nom  l  toute  fa  machine  n'en  eft  cepen^ 
dant  qu'une  partie.  Le  tout  enfemble  s'appelle  un  moulin ,  ic  quelquefois 
une  jument.  Cette  dernière  dénomination  lui  vient  de  ce  qu'au  commence^ 
ment  qu'elle  fut  inventée  on  fe  fervit  d'une  jument  pour  la  faire  tourner.  A 
l'égard  du  terme  de  moulin  qui  eft  fon  véritable  nom  ,  c'eft  de  lui  qu'on  a 
appellée  monnoie  au  moulin  celle  dont  les  lames  font  réduites  a  leur  épai/Ièur 
par  le  moyen  de  cette  machine ,  pour  la  diftinguer  de  celle  qu'on  fabrique 
au  marteau ,  c'eft-à-dire ,  dont  les  lames  font  dégroffies  &  ajuftées  avec  le 
marteau  fur  l'enclume. 

LAPIDAIRE.  Ouvrier  qui  taille  les  pierres  prccieufes.  On  entend  auffi» 
fous  ce  nom  les  Marchands  qui  en  font  commerce,  les  perfonnes  qui  en  ont 
une  parfaite  connoifTance  ,  &  les  Auteurs  qui  ont  écrit  àe%  pierres  précieufes» 
comme  Boot,  Berguen  ,  Ruxus ,  Gefner ,  du  Rondel,  &c 

Le  Corps  des  Maîtres  Lapidaires  de  Paris ,  qui  ne  cède  en  antiquité  qu'à 
peu  des  autres  Communautés,  quoiqu'alTez  informe  avant  l'année  1 5S4,  a 
toujours  été ,  conformément  aux  Edits  des  mois  de  Janvier  1551,  Mars  1554» 
Juin  1^55  >  Décembre  i(^j  8  ,  foumis  à  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Mon* 
noies ,  en  ce  qui  concerne  le  titre ,  l'alliage  &  la  bonté  des  matières  d'or  & 
d'argent  qu'ils  emploient. 

L'an  de  tailler  les  pierres  précieufes  eft  très  ancien  ,  mais  â  en  juger  par 
quelques  pierres  qui  reftent  encore  de  leur  première  caille  »  cet  att ,  ainfî 
que  les  autres ,  a  eu  des  commencemens  bien  imparfaits.    . 

Cette  Communauté  a  eu  fes  premiers  Statuts  en  iitfo,  parle  Roi  Saine 
Louis  qui  ont  été  depuis  confirmés  par  Philippe  de  Valois  j  les  Maîtres  y  font 
appelles  EftailUers  &  Pierriers  de  pierres  n«nirelles%< 
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L'article  onzième  de  ces  Statuts  qui  défend  de  travailler'en  pierres  fauflfes  ; 
ou  comme  on  parloir  alors ,  de  joindre  verre  en  couleur  de  crijlalpar  tainclure  > 
ne  par  painciure  nulle  ,  a  été  confirmé  par  Sentence  du  Châtelet  du  2  j  Janvier 
2  j  j  I  :  par  Tarticle  17  de  l'Ordonnance  de  Henri  II ,  donnée  à  Fontainebleau 
le  14  Janvier  1 549  ,  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  ^  ont  été  Déclaration 
maintenus  dans  le  droit  de  viHtation  chez  les  Lapidaires.  ^"  i^liayici 

£n  1 5 S4  »  en  conféquence  de  l'Edit  donné  par  Henri  III ,  trois  ans  aupara- 
vant pour  ériger  en  corps  de  Jurande  toutes  les  Communautés  de  Paris  y  les 
Maîtres  Eftailliers-Pierriers  eurent  de  nouveaux  Statuts  ,  &  même  un  nou- 
veau nom ,  mais  ce  ne  fut  proprement  qu'en  161 }  ,  qu'ils  furent  mis  en  en- 
tière jouifTance  de  leurs  droits ,  par  l'Arrêt  du  Confeil  qui  intervint  entr'eux  ^^'*f  <*"  ^^^ 
&  les  Maîtres  Orfèvres  qui  s'étoient  oppofés  à  leurs  Lettres.  «  en  x6x  j. 

Ces  Lettres  confirmatives  de  leurs  nouveaux  Statuts  les  érigent  en  corps  de 
nouvelle  Jurande ,  les  qualifient  Maîtres  de  l'art  &  métier  de  Lapidaires  , 
Tailleurs  de  diamans ,  rubis ,  &c.  Tailleurs  de  camajreux ,  Graveurs  &  Crif- 
taillers ,  ouvrans  es  pierres  précieufes  &  narurelles  de  la  Ville  &  Fauxbourg 
de  Paris. 

Quatre  Jurés ,  gouvernent  la  Communauté ,  veillent  fur  la  confervation 
defes  droits, font  les  vifises  chez  les  Maitres ,  donnent  les  chef-d'œuvres  ôc 
expédient  les  lettres  d'apprentiflàge  ôc  de  maîtrife.  Ils  font  élus  à  la  pluralité 
des  voix  deux  par  chaque  année. 

L'ApprentiflTage  eft  de  7  ans  ;  chaque  Maître  ne  peut  obliger  qu'un  Ap- 
prentif  i  la  fois ,  il  peut  cependant  en  prendre  un  fécond  fur  la  fin  de  la  der« 
niere  année  du  premier. 

L'Apprentif  au  fortir  de  l'apprentiilage  doit  fervir  deux  ans  de  Compa- 
gnon  chez  les  Maîtres. 

Tout  Afpirant  à  la  Maîtrife  même  par  privilège  &  par  lettres  du  Roi ,  eft 
tenu  de  faire  chef-d'œuvre. 

Les  Maîtres  ne  peuvent  avoir  plus  de  deux  roues  tournantes  ,  ni  plus  de 
trois  moulins. 

Les  Forains  n'ont  droit  d'expofer  en  vente  les  pierres  précieufes  &  natii« 
relies  tant  brutes  que  taillées  y  même  les  Perles ,  ni  les  Maîtres  d'en  acheter 
d'eux ,  qu'elles  n'aient  été  vifitées  par  les  Jurés. 

Ces  mêmes  marchandifes  ne  peuvent  être  vendues  que  par  les  Maîtres  La«r 
pidaires  y  les  Joyalliers  Orfèvres»  &  il  eft  défendu  â  quelque  perfonne  que 
ce  foit ,  de  les  regrater  Se  colporter. 

Quelques-uns  de  ces  articles  ont  été  depuis  interprétés,  modifiés,  ou 
même  changés. 

1^.  Par  Arrêt  du  Confeil  du  quatre  Mai  itf  i  j ,  regiftrée  en  la  Cour  detf 
Monnoies  z\\  mois  de  Juin  fuivant  ^  il  eft  fait  défenfes  à  tqus  Marchand» 
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Forains ,  Etrangers  &  autres ,  dVpporter  Se  vendre  dans  le  Royaume  aucunes 
pierreries  &  diamans  taillés  &c  façonnés  ^  finon  en  tems  de  foire,  qui  même 
alors  ne  les  difpenfe  pas  de  la  vifite  des  Jurés  Lapidaires. 

z**.  Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  i6  Décembre  1^14^  le  précédent  eft  ' 
confirmé ,  il  y  eft  de  plus  ordonné  que  le  commerce  des  diamans  &  autres 
pierres  brutes  &  taillées  apportées  par  les  Marchands  Forains ,  demeurera 
libre  tant  aux  Orfèvres  qu'aux  Lapidaires ,  fans  que  les  derniers  les  puiffent 
vifiter  ni  lotir  entr'eux  ,  étant  d'ailleurs  défendu  aux  uns  ôc  aux  autres  de  fe 
rendre  Commiffionaires  des  Marchands  Etrangers. 

3  ^.  La  connoiflance  des  conteftations  entre  les  Lapidaires  &  les  Orfèvres 
pour  le  fait  de  leurs  Maîtrifes  &  Privilèges  eft  renvoyée  par  un  troifieme 
Arrct  du  Confeil  du  14  Janvier  1^15  ,  au  Prévôt  de  Paris  &  par  appel  au 
Parlement ,  &  à  la  Cour  des  M onnoies  pour  ce  qui  regarde  le  fin  y  Talliage 
&  la  bonté  des  métaux. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  i  tf  x  5  >  il  eft  faîtdéfenfes  i  tous  Maîtres 
Lapidaires  d'avoir  plus  de  trois  moulins  fimples  »  chacun  garni  de  fa  roue 
de  fer ,  ou  un  double  tenant  lieu  de  deux  fimples,  avec  un  fimple  âleur 
choix ,  (ans  pouvoir  faire  toiuner  plus  de  trois  roues  de  fer  pour  tailler  les 
diamans  ;  &  pour  les  Tailleurs  de  rubis  ,émeraud^  Sr  autres  femblables  pier« 
reries,  auili  feulement  trois  moulins  convenables  à  tailler  ces  fortes  de  pierres. 

Par  Arrêt  du  Parlement  du  6  Septembre  1^3 1  ,  il  eft  défendu  aux  Lapi# 
daires  d'expofer  en  vente  aucunes  pierres  garnies  &  mifes  en  œuvre  à.  peine 
d'amende  &  de  confifcation  ,  mais  ils  peuv  eut  vendre  des  pierres  brutes  , 
taillées  &  non  garnies. 

.  Par  Arrêt  du  Confeil  rendu  entre  les  Orfèvres  &  les  Lapidaires  le  18  Jan- 
vier 1^73  ,  il  eft  fait  défenfes  aux  Lapidaires  de  garnir  &  mettre  en  œuvre 
aucunes  pierreries  en  or  Ôc  en  argent,  &  â  tous  autres ,  qu'aux  Orfèvres ,  â 
peine  de  trois  mille  livres  d  amende ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &: 
intérêts.  . 

Louis  XIV  ayant  par  Edit  du  mois  de  Mars  1691  y  créé  des  Charges  de 
Jurés  en  titre  d'Office  pour  les  Communautés  des  arts  &  mèciers  ,  celle  des 
Lapidaires  en  demanda  la  réunion  &  l'incorporation  ,  ce  qu'elle  obtint  par 
une  Déclaration  du  1 5  Juin  1(^92,  portant  en  même  tems  une  nouvelle  con- 
fij^tilation  de  leurs  Statuts  &  Reglemens. 

,  Par  Arrèti.du  Parlement  du  9  Février  1740,  contradiâoirenient  rendu  aa 
profit  des  Maîtres  &  Gardes  du  Corps  dest  Marchands  Orfévres-JoyaUiers 
de  Paris ,  contre  les  Jurés  de  la  Coitnmunautc  des  Maîtres  Lapidaires ,  Se 
plufieurs  Maîtres  Lapidaires  ,  il  eft  fait  défenfes  aux  Lapidaires  de  vendre 
des  pierreries  garnies  Se  mifes  en  œuvre ,  mais  feulement  brutes ,  taillées 
JSc  non^grnies  >  à  peine  d'amende  Se  d^  oonfilcation  ;  de  même ,  d  a  voit   au- 
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kons  étalages  peints  de  pierreries  montées  ;  de  prendre  la  qualité  de  Mar^ 
chands  Joyaliiers ,  Se  de  donner  à  lears  Jurés  celles  de  Gardes ,  mais  feulement 
de  fe  dire  Maîtres  Lapidaires  ,  Tailleurs ,  Graveurs  &  Ouvriers  en  toutes 
fortes  de  pierres  précîeufes  »  fines  &  naturelles  ;  cet  Ârrct  confirme  les 
faifies  de  pierreries  garnies  &  mifes  en  œuvre  faites  fur  plufieurs  Maîtres 
Lapidaires ,  &  les  condamne  en  tous  les  dépens. 

On  emploie  pour  tailler  les  pierres  précieufes  diverfes  machines  fuivant      Procéda  8é 
la  qualité  des  pierres*  ^^58^   pour 

Le  diamant ,  qui  eft  extrêmement  dur ,  fe  taille  fur  une  roue  de  fer  doux  rc$  ^  pr7cuu* 
que  fait  tourner  une  efpece  de  moulin.  La  poudre  de  diamant  même,  délayée  ^s« 
dans  de  Thuile  d*oIive ,  fert  &  pour  le  tailler  &  pour  le  polir. 

Les  rubis ,  faphirs  &  topafes  d'Orient ,  fe  taillent  &  fe  forment  fur  une 
roue  de  cuivre  avec  Thuile  d'olive  &  la  poudre  de  diamant  :  leur  poliment 
fe  fait  fur  une  autre  roue  pareillement  de  cuivre ,  mais  feulement  avec  du 
tripoli  détrempé  dans  de  l'eau. 

Les  rubis  balais ,  émeraudes  ,  hyacîntes  ,  ametiftes  ,  grenats  ,  agates  Se 
autres  pierres  moins  dures ,  n'ont  befoin  pour  la  taille  que  d'une  roue  de 
plomb  avec  de  l'émail  &  de  l'eau ,  &  pour  le  poliment ,  d'une  roue  d'étain 
Se  de  tripoli. 

La  turquoife  de  vieille  &  de  nouvelle  roche ,  le  lapis ,  le  girafoïe ,  l'o- 
pale ne  fe  poliflent  que  fur  une  roue  de  bois ,  auflî  avec  le  tripoli. 

Les  Graveurs  fur  pierres  précieufes  qui  ont  l'art  de  faire ,  fur  diverfes  ef- 
peces  de  pierres  précieufes ,  des  repréfentations  en  creux  &  en  relief,  appel-* 
les  auffi  Criftalliers  ,  parcequ'ils  gravent  fur  le  criftal ,  font  du  corps  des 
Maîtres  Lapidaires  ,  &  ne  font  qu'une  Communauté  avec  eux. 

L'art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  ,  eft  un  de  ceux  où  les  anciens 
ont  le  plus  excellé  j  &  l'on  voit  encore  quantité  d'agates ,  de  cornalines  ôc 
d'onices  antiques ,  qui  furpaflent  de  beaucoup  tout  ce  que  les  modernes  ont 
pu  faire  de  meilleur  en  ce  genre* 

Pyrgoteles  chez  les  Grecs  ,  &  Diofcorides  fous  les  premiers  Empereurs  5^--  . 
Romains  ,  font  les  plus  célèbres  Graveurs  dont  les  noms  foient  paûfés  fuf- 
qu'à  nous.  L'un  fiitrellement  eftimé  d'Alexandre,  que  ce  Prince  défendit 
que  d'autres  que  lui  gravaffènt  fon  portrait  j  &  la  tête  d'Augufte ,  que  l'autre 
avoit  gravée ,  étoit  fi  belle ,  que  les  Succefleurs  de  cet  Empereur  le  choifi-» 
rent  par  préférence  pour  letu:  fervîr  de  cachet. 

La  plupart  des  beaux  arts  ayant  été  enfevelis  dans  ta  ruine  de  PEmpire 
Romain ,  l'art  de  graver  fur  les  pierres  précieufes  eut  le  fort  commun.  Il 
reparut  néanmoins  en  Italie  dans  le  commencement  du  quinzième  fiecle  ^ 
Jean  de  Florence  &  après  lui  Dominique  de  Milan  le  diftinguerenr  dans 
cet  Art ,  qui  depuis  ce  tems  eft  devenu  très  conimun  en  Europe  &  fnr-oour 
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en  Allemagne ,  d*oiî  les  ouvrages  en  ce  genre  fe  répandent  en  France  8t 
ailleurs  \  ces  gravures  n'ont  prefqu'aucun  goùc  »  particulièrement  celles  fur 
les  pierres  précieufes ,  il  n'en  eft  pas  de  même  du  criftal  fur  lequel  les  Aile** 
mands  &  les  François  â  leur  imiution ,  réuffiflent  beaucoup  mieux. 

Pour  graver  fur  les  pierres  précieufes,  on  fe  fert  du  diamant  ou  de  l'é-i 
meril  y  &c  d  un  tour  femblable  à  celui  des  Potiers  d'étain ,  (i  ce  font  de  grands 
ouvrages  ,  ou  feulement  du  touret ,  û  ce  font  des  cachets  Ôc  de  petites 
pierres. 

Les  inftrumens  qui  ufent  les  endroits  de  la  pierre  qui  doivent  être  en 
creux  ,  &  qui  donnent  les  contours  aux  autres  qui  doivent  être  en  relief , 
font  des  bouts  ,  des  bouterolles  ,  des  pointes ,  des  charnières  ,  &  des  fcies  ^ 
tous  de  fer  ou  de  cuivre ,  qui  tournant  avec  vîtelTe  en  mcme*tems  que  l'ar^» 
bre  du  tour  ou  touret  où  ils  font  attachés ,  enlèvent  ou  ufent  les  endroits  de 
la  pierre  qui  leur  font  préfentés  par  le  Graveur. 

Les  gravures  de  relief  font  les  plus  faciles ,  parceque  TOuvrier  voit  fon 
ouvrage  ;  au  lieu  que  dans  celles  en  creux  »  il  faut  qu'il  ait  continuellement 
recours  â  des  empreintes  ou  fur  de  la  cire  »  ou  fur  de  la  pâte. 

Lorfque  les  pierres  font  gravées ,  on  les  polit  avec  du  tripoU  fur  des  roues 
de  broffes  faites  de  poil  de  cochon* 

LARGE  DE  LOI ,  fe  dit  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France ,  & 
s*entend  des  efpeces  dont  le  titre  eft  plus  haut  que  celui  réglé  par  les  Or« 
donnances. 

LARGESSE  ,  terme  de  Monnoie  j  c'eft  ce  qui  fe  trouve  de  plus  dans  les 
efpeces  au-deflus  de  la  loi  &  du  litre  prefcrit  pat  l'Ordonnance:  celle  de 
1554,  veut  qu'on  n'y  ait  aucun  égard. 

99  Si  es  boîtes  fe  trouvent  aucuns  deniers  forts  de  poids  ,  ou  larges  de  loi 

M  au-defliis  de  l'Ordonnance,  ne  fera  d'icelui  forçage  &  largeffe  aucune  chofe 

M  allouée  en  la  dépenfe  des  états  des  Maîtres. 

Boixard ,        ^  raifon  en  eft ,  que  quand  on  trouve  quelque  forçage  de  poids  ,  ou 

pag.  966.        largeffe  de  loi  »  on  peut  préfumer  que  de  tels  deniers  ont  été  choitis ,  ou  faits 

exprès  pour  mettre  dans  la  boîte ,  ou  pour  les  faire  trouver  dans  les  lieux 
ordinaires  où  le  Confeiller  commis  va  chercher  des  deniers  courans. 

L'Ordonnance  de  1 58(1 ,  prefcrit  aux  Juges-Gardes  d'avertir  le  Maître  & 
lui  faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucun  compte  de  cette  largefle,  afin 
qu'il  puifle  faire  refondre  cesçfpeces  avant  qu'elles  lifi  foient  délivrées  par 
le$  Juges-Gardes  pour  être  expofées  dans  le  commerce. 

Ce  qu'on  appçUç  largeflTepar  rapport  au  titre,  fe  nomme  forçage  parrap* 
port  au  poids. 

LARIN.  C'eft  également  dans  tout  l'Orient  une  monnoie  de  comptç  Se 
une  monnaie  réellç,  l'une  &  l'autre  de  la  même  valeur ,  c*eft-à-dirp,  fui vant 

Savaty , 
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Savary,  dé  d<Hizefolsi  mort aoi^' de  France  ^  quoù]ûe^  la  valeur  latri&retjae 
du  larin  efpcce  courante^  ne  foie  que  d'onze^ fols  c^ois  deniers.  v 

Le  larin ,  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Lar  capitale  de  la  Cairamanie  dé« 
ferre  y  où  Ton  en  a  d  abord  fabriqué ,  eft  d^acgent ,  d'un  titre  plus  hauoique 
iecu  de  France.  Sa  figure  eft  finguliere  ;  c'eduafil  rond  de,  U longueur  d'un 
«avers  de  pouce  >  de  h  grofTeur  du  tuyau  d'unp  jplume  à  écrire^  plié  en  deux.. 
Se  un  peu  plus  applatti  pour  recevoir  l'empreinte  de  quelques  caraâeres 
Perfans  du  Arabes  ^  qui  lui  tiennent  lieu  da  coin  du  Prince  ;.  il  ya  ajifS  des 
larins  frappés  aux  diSérens  coins  des  Emirs  qui  les*  font  fabriquer.  Oa 
donne  pour  le  larin  depuis  105  jufqu'â  108  bafarucos  >  petite  mpnnoie  des 
Jnxles. 

Quoique  le  larin  y  comme  on  Ta  dit  ci-^defTus .,  ne  vaille  véritablement  que 
•onze  fols  trois  deniers,  il  a  cQUrs  pour  douze  fols^.&  Ton  n'en  donne  que 
xinq  pour  i*écu  de  France.  Cette  différence  de  trois  fols  neuf  deniers,  vîenr, 
fuivant  les  Voyageurs ,  de  ce  que  les  Emirs  on  Princes  Arabes ,  dans  les 
Etats  defquels  les  nouveaux  larins  font  fabriqués  ,  retiennent  neuf  deniers 
pat  larins  pour  leur  droit  de'  mounoyage  :  aufli  ne  voit-on  prefqueque  dé 
vieux  larins  qui  font  plus  çftimés  que  les  nouveaux. 

En  Perfe  les  larins  font  reçus  fur  le  pied  de  deux  chayés  &  demi^  ce  qiû 
revient  à  leur  valeur  intrinfeque  de  onze  fols  trois  deniers* 

Huit  larins  font  un  or  ou  hor ,  ic  dix  hors  font  un  toman  de  Perfe  qui  vaut 
45  à  4/Ç  liv. 

Les  larins  ont  préfentement  beaucoup  plus  de  cours  dans  le  Golfe  PerC- 
que ,  le  long  de  celui  de  Cambaye ,  Se  dans  quelques  lieux  yoiCns  de  ces 
deux  Golfes  ,  que  par-tout  ailleurs. 

Quand  autrefois  ils  étoient  reçus  par  tout  l'Orient ,  lamonnoie  de  compte 
le  plus  en  ufage  étoit  le  larin.  On  s'en  fert  encore  dans  tous  les  lieux  oà 
cette  efpece  eft  une  monnoie  courante,  &  même  dans  quelques. lieux  des 
Indes ,  où  Ton  ne  voit  plus  de  larins  en  efpeces. 

LARRÈS  y  monnoie  dont  on  fe  fert  aux  Indes  :  cinq  larrés  font  une 
piaftre. 

LAVER  AU  PLAT,  terme  de  monnoyage ,  c*eft  laver  dons  un  plateau 
ou  bafHn  de  bois  ,  les  cendres  ,  balayeures  Se  autres  chofes  femblables  pour 
en  tirer  les  plus  gros  morceaux  d'or  ou  d  argent  qui  y  font  mclés.  Voyez 
Lavures. 

LAVURES ,  terme  ufitc  dans  les  Monnoies  >  chez  les  Orfèvres ,  &  autres 
travaillans  en  or  &  en  argent  :  ce  font  les  particules  d'or  8c  d'argenr  que 
Ton  retire  des  cendres  »  terres  &  balayeures  en  les  lavant  à  plufieurs  re- 
^iCes ,  ou  en  les  faifant  paflèr  dans  cette  efpece  de  envier  qu'on  appelle 
moulin  aux  lavures. 

Tome  Im  I  i  i  i 
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<2*i*'^^^^*^^^*^^*''^**'*^'*»  ^  ritflfefiAïenOBffcnleiwnt  les  cendres 
des  fourneaux  *ôc'Ië^  Bafayeiires  de^  Hettl:  où  fô  font  les  truvaux  des  mon* 
licîes  it  dfeTotfétretié ,  mais  encci^  Tbn  cbncaflc  les  viemx  cteofas  de  terre 
Se  fts  lôU{res  IdësfearfiéaHX  même ,  c^eft»à-dire ,  les  brîqaes  de  carreaux  donc 
fli  fùût  fltei  aàiqtefer  '^tiélqriîés  pittâes  d*o(  ou  d*argent  f«  font  attachées  pat 
Ic^êtinément  ^ai  «ft  ëfdlnakè  î  x^s  méeatu^  qnàHd  il«  font  dai^s  iear  der* 

îïîër^gi'é^dfeaiàfeur.;  ;  ; 

*  Tbtites  fces  matières  qu'on  a^Ile  teftes  de  lavûres  ayant  éU'  bien  con- 
fcaifées  6c  tnèlées  enfemble  y  on  les  met  dam  de  grands  plateaux  de  bois  en 
fbtme  tlë  baffins ,  ou^  elles  font  laréei  âplodeors  reprifes  ^  &  dans  pluiiears 
eaux,  qui  coulant  par  inclination^  dans  les  cuviers  qui  font  au-defloué ,  eth^ 
ffaîriènt^c  (ékïsfieisVet  par  dés  W  plus  iftipem«ptiMes  deVorfe 

t!êL  ratj^ètit  ;  hé  reft^nt'aa^ds  des  plàtciaux-que  les  parûcules  l«s  plus  coi^- 
fidëtàMès'ôc  res  pluj  groïTes  que  Ton  appetçoit  aifément  â  rdcil  >  &  qui  peii»- 
V^nt  fe  retirer  d  la  main ,  fans  y  employer  ^d'autre  iaduftrie.  On  appelle  ce 
^tdctûc  loyer  aiifrhit.  '  ' 

'  -  AptfèsàVôîHj'jto  le  moyen  de -cette  firfiple  lavûre  tiré  le  pitts  .gros  del'ofr 
&  de  l'argent ,  on  fe  fert  du  vrPargent  &  dtttnfotdin  aux  lavûres  pour  en  tirer 
^AMfflPlesT^rtîes^impeTtfef  tibles  qui  font  encore  reftées  dahs  les  terres. 

Ce  moulin  eff  nn  grand  cuvier  de  bois  relie  de  fer  ,  à-peu-pr^  de  la  for- 
^fnfe  dhin  den^iihàid  dont  le  fond  de  defTus  peut  fe  lever  j  an  fonds  d'en -bas 
du  cuvier  eft  une  efpece  de  moulin  .de  fer  ou  de  fonte  ,  compofé  de  deux 
*jtfecès  -ptttrcipales  dont  celle  de  défions  eft  convexe ,  &  cdle  qui  k  couvre 
"^ar-défftis ,  &'qui  a  la  forme  d'une  croix  eft  concave  ;  ce  font  ces  deux  pie- 
ces  qui  fervent  comme  de  meule  au  moulin  :  au-defius  du  cuvier  eft  une 
'iittanivelle  cotrcbée  horifcmtalement ,  qui  par  le  moyen  d'une  axe  où  elle  eft 
*iîttacfhée  ,  fait  tourner  la  pièce  ou  meule  fiiperieure  ;  enfin ,  il  y  a  en  bas  un 
%bndùn  ffour  fkifë  écotllér  l'eau  &  les  terres  quand  eHes  opt  été  afièz  moo- 
Knées. 

-  •  '  Vn  feul Ouvrier ,  affis  furun  fiege  élevé  &  placé  au  milieu  de  deux  de  cej 
cuviers  ,  fuffit  pour  donner  le  mouvement  à  deux  moulins  dontil  tourne  les 
tnànivelles ,  Tune  â  droite  &  Taurre  à  gauche. 

*Qûand  les  môtrlins  fonr  préparés  &  qu'on  veut  faire  les  lavûres  >  onenv 

^pKt  lei  cfuvi'ers  d'eau  coiimiune  ,  dans  laquelle  on  jette  trente  ou  quarante 

livres  de  vif-argent  plus  ou  moins  fuivant  leur  capacité ,  &  environ  deux 

plateaux  ou  un  boiffeau  è^%  terres  qui  font  reftées  de  la  première  lavùrc 

'qu'on  a  faite  à  la  main. 

Tout  cek  étant  enfermé  enfeftible  diant  tfn  envier ,  on  toinrne  la  manî- 

vèUe,  fc|ui  dorinarit  le  tnouvemenr  à  h  pièce  fiipeifiètïte  dit  moulin  ,  agite 

•  &  broie  fortement  les  terres  &  le  vif- argent,  qui  par  ce  mouvement  attire 
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9c  amalgauhdE  pjiis  Suâlemeac  lût  parde&r  de"  Tor  tScf^ç  Target qùf  fuie 
mêlées» 

Ce  crsvui  idure  deiis  Ifeures  enttoxs ,  après  le%9.eU$s  on  o|iyj:e  h  bondoft 
par  où  rjeatt  &  k^  terres:  s'écoulfnt  dam  un  envier*:  De  nouvelle  eau  &  de 
nouvelles  terres  ayant  été  remifes  dans  le  cuvier  du  moulin^  on  co^ûnue  le^ 
)xm^res:|ui<]u!à  ce<^e  wutesîlKforMS:  Tjaîiéïit. pftflï<    ^  .     1     : .  j        .  ^.^^  .  t 

Xss^terresvdes  lai^De&pai&nk  oordînakemetit  trois  Ç^  aoimoiiUa.,^  c]e& 
rarement  qu'en  les  y  met  une  qoatriètn^  (bis  t  c)eft  ^v(S\  qt^ipMt^met^  le 
mcine  vi£^rgent  qui  fetctes  tcozs  £ûâs«  5i  cop^RcjUm-  U  ie^rçHvye  tcopch^«gé 
dès  lat  .première  ^ ,  il  le.  faut  changer  &  de  naibneàla  faconde^  pai;cçqu*il  em- 
pêche alovsje  mouvement  du.  moulin  qa*on  Ite^ownçi  <]^  trqp  dij£cile« 
mtnfii  cauieduxrGfigeuid;poids:dei'amalg00stfi  •  >  .  ij[j  T  :  ^ 

QuandiLne  refte  plus  dans  le  moudin:  que  le  yif-^^ej^uni  iTor  pu  i 
l'argenrqu'il  a^amalganié.^'Oiiren  retiré^  8c  ^t^  l'avoii;  lavé' i  pluftêuré 
eaux,  on  le  metenpreile  enfenné.dans  durhamoisoudu.coutil  bien  ferré^^ 
afin  d'en  exprimer  toute  Teau  Se  tout  le  vif-argent  clair  j  après  quoi  on  Ëdc 
évapocér  axbfeucequcoefEeide  yif^atgent  par  le  nioyen  desicernuei  jc  des 
autres  vaideaux  propres  à  cesi  fortes  d't>pétAnons.     >  .  .  .         ' 

11  faut  remarquer  que  l'or  qu'on  tic^de^lavûrep  n^eft  pas  àproportioEQ.  i 
fi  haut  titre  que  Fargent  qui  es  prorient  :  le  titre  de  ce.deci^lçr  ie.  trouva 
quelquefois  à  onze  deniers  dix-fept  à  dix-huit  grains  »  ce  qui  vient  de  ce  que 
l'argent  qui  fe  trouve  mcléavec  Tor^  ne  fe  réduit  pas  eiiicocies  comme  le 
cuivre  qui  peut  ître  avecl^argén  t.  j  j  :  ■  r.:       •  > 

LAURET ,  monnoie  d'argent  qmfotWttuc^ien'Angl^rce  fou^  le  règne 
de  Jacques!  vers-l'an  t((i  9.;  elle  Êtcaktfî.  appioUé^!  i  cauiejdS'  ^  br^ncbeda 
laurier  dont  la  tète  de  ce  Prince  7  étoit  couronnée»  Lç  p^^tià  iaàret  rqji^  va^ 
loit  vingt  fols,  avôit  deux  diminutions^  c'eft-â^dire^  des  demi  Uut]pis  & 
des  quarts  de  lauret  :  le  prix^de  ces  efpeces  étoic  matiqué  au  rev^n» .,  a^x  unet 
par  deux  XX/aa»iautrèsopariiinaK^I&  anxilfccHiifimes^  pjir*  iin^Y*  I^tffUipnrc 
ilecës  iaorets  fufetit  fondasr dam' ja.  fabrique  g^r^ale  di^rjq^uv^^.ttiçaf» 
fioies'd^AJigleterre  qui'  fe:  fit  fou&Ie  règne  d^  .Chacl^  Il  ^  fg»l^lg»s^^np$  em 
rent  encore^' tours  fous  celiiiîtftaiGàtltauaieUL  -?    '    ; 

LEÂM  ,  morceaiï  d*acgettt  qurfe.pcend/aapoidsLd^  qivi;f|9rt4iM)$  UQm^ 
cotnme  d*nne  efpedê  de  moaiâbîè  ocRuante.^  les  Portùgalis'  l'appeUentt  odift 
eto- tacfl.-'V'oyeï^TXBtr.i   '   :nî     •:'.:•:'.«     .    \  .;.,.•:  r;..-   ,/-.iîf.-    -       ^ 

LECHE.  On  ttomnie  %ini&  dans  lettiannaj^age  de  rAmor^que  E^a^o)^^ 
fartiltilierement  au  Mèxiqivfir,  ilM  éîtpece^e  vechis  Jle^liâ  yieiVàni^dpnne 
aux  piaftres  qui  s'y  fabriquent /afiii  de  les  rendre  d'iift*  plus;  bel  ml«  G^ 
vernis  fait  qu'on  pttifere  les  piaftres  Colonnes  aux  Niekidaiijcisiâl  catift 
du  di^ohec  qu'il  laifle  à  la  fonte,  4ecptè»d^  pour  .cent.  )L  .  ..> 
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-     LEGHWDE.  Ce  qui  fe  Ht  fur  les  inonnote^ ,  les  médailles  &  les  jettons. 

Se  qui  y  eft  gravé  par  le  moyen  des  coins  ou  des  poinçons ,  s'appelle  légende* 

On  dit  un  poinçon  de  légende  pour  celui  avec  lequel,  le  Tailleur  grave  les 

légendes  ;  il  y  en  à  autant  que  de  lettres  :  ^n  y  comprend  ceux  des  points  & 

des  virgules.     ' 

Le  Bhne  ;      Ce  fut  fous  le  règne  de  Louis  VI  qui  regnoit'Cn  1 1  j  7  ,  qu*àn>  a  commencé 

P^g-  14*         kriiettre  pour 'légende  ^ur  les  tnonnoies ,  Luddvicus  Drigratiâ  Franconm 

Rex ^  for  leievèrs  XPC (X:hriftiis  >  vincii  j  XPC  ngnai  j  XPClmperat. 

foucher  rapporte  que  ce  fut  le  moc  de  F  Armée  Chrétieioie  dans  une  bauille 
qu'elle  donna  contre  les  Sarrazins  £bus  le  règne:  de  Philippe  Premier.  De- 
puis ce  teins  »  on  les  a  toujours  fait  graver  fur  les  monnoies ,  particulière- 
ment fur  celles  d*or;  quelques  autres  Nations  nous  ont  en  cela  imucsv  les 
£mpeVeurs  He  Cbnttantinojue  ont  quelquefois  mis  quelque  chofe  de  fem- 
blable  fur  leurs  Qionhoies  d*ot ,  où  l'on  voit  fouvent  ^  Jtfus  Chrifius  Rex, 
regnantium  ,  où  Jejus  ChriJlusJ  BafiUus  Bafilca  ,  ou  IHS.  XPS.  NIKA. 
Jefus  Chrîftus  régnât. 

"  LEONDALE.  Monnoie  qui  a  coturs  dans  plufîèurs  endroits  des  Etats  da 
•  Grand  Seigneur.  Ces  efpeces  prennent  leun  nom  d'un  lion  qui  fert  d'em- 
preinte à  un  àei  côtés  de  la  pièce  :  elles  ne  lent  guetes  différentes  des  riche, 
dalles  ou  écus  de  Hollande  pdur  la  forme  ^  mais  le  prix  n*en  eft  pas  fi  fort  ^ 
l'écu  valant  depuis  48  jufqu'i  50  afpres  ,  &  la  leondale  feulement  .40. 

Pour  les  diftinguer  on  appelle  l'écu  de  Hollande  caragtocli  >  6c  les  leon- 
dates  (împlement  groch  :  on  voit  beaucoup  de  ces  dernières  fur  les  fîron- 
tiërés  dé  B^ùflte^  parceque  toim  le  commerce  de  Valacliie  &  de  Conftann- 
nople  ,  qui  padè  par  les  Provinces  d'entre  le  Dpieftre  8c  Uc  Darmbe ,  ne  fe 
fait  guerre  qu'en  leondâles. 

'  LEOPOLD ,  monnoie  fabriquée  en  Lorraine  depub  le  rérablidèment  ds 
Duc  Leopold  Jofeph  dans  fes  Etats  en  conféquence  du  Traire  de  Rifwick. 
-  lieb  le(>polds  aiâfi  nommés  du  nomcxi^ke  Prince  font  de  deux  fortes ,  les 
nhs  ^or  et  tes  autres  d'argent  j)  ceux  4'or  font  eu*  titre  &  tdu  poids  des  anciens 
lèiris^'or  d'elFfaiIce  ^  &  cciux' d'argent  femUables  aux  écust^u  louis  blànc& 

Louis  XIV  par  un  Arrêt  ^uConfeildu'troîsfA'oûttijOQ^. ordonna  qu'ils 
âuroieiir  tours  les  uns  iS^  les  autres  fur  .le  pied  des.lotuis  &  écus  de  France  y 
éof^ibtmément  â  KÀrrèt  du  Conleil  dnji^  JiiiUec.pjécé4f^t;  depuis  ils  ont 
été  comme  les  autres  efpeces  étrangères  feulement  reçuôj  dans.  les. Hôtels 
dH  Mt>'n]âoies jKÛ  ntapc'fef  pour  le  prix  fixé  par  1^  Qr^onnai^ces»  ! 
'■'  Celui  fixé^  l^é^atuatioû  &  le  tarifait  j^  conlçqfienf^  c^l'Ëdit  du  mois 
de  JaH vief  1 7 ii^  ;  eft'  i  tmite^uatre livrés  le  marc 
:  LETTRE  SUR  XESMQNNOIES^  torfque  fcus  le  rpgne  iîeFfançoisI , 

on  fabriqua  les  écus  d['offilaf£|lacDào^A^^çA.ât  xkA  ftoiabl^  R^g}j^n>enr  pov 
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k  marque  des  monnoîes.  Les  Maîtres  des^  Monnoies'  obligés  de  mettre  fur 
routes  les  efpeces  une  certaine  marque ,  pour  connoitre  celui  qui  avoir  mon* 
noyé  la  pièce  »  le  difpenfoient  depuis  quelques  tems  de  mettre.cette  marque* 
François  I,  par  Ordonnance  du  14  Janvier  1 539  ,  leur  enjoignit  de  mettre 
fur  toutes  lesefpeces,  les  mef ur es  &  difFérences  félon  qu'elles  écoient  fpécifiées 
par  les  Ordonnances^  avec  une  lettre  de  l'alphabet ,  tant  du  côté  de  la  croix  , 
que  du  côté  de  la  pile  y  (avoir  ,  le  Maître  de  la  Monnoie  de 

Saint  Pourcin,  O* 

Dijon,  P. 

Chaalons ,  Q« 

Saint  André  ,  R. 

Troyes ,  S. 

Sainte  Menehoult,  T. 

Turin ,  V. 

. Villefranche  en  Rouerg*  X. 
.  fioarges ,  Y. 

Dauphiné ,  Z 

Provence,  &c, 

Bretagne,  9. 

Cette  Police  a  toujours  depuis  été  obfervée  :  en  conféquence  de  cette  Or- 
donnance, on  fit  (aire  de  nouvelles  piles  &  de  nouveaux  troulTauxfur  lefquels 
écôit  gravée  la  lettre  de  la  Ville  où  fe  fabriquoir  la  monnoie* 

Cet  ufage  de  marquer  fur  les  monnoies  le  lieu  où  elles  avoîent  été  fa- 
briquées ,  fut  obfervé  pendant  la  première ,  |a  féconde  &  le  commencement 
de  la  iroifieme  race. 

L'ufage  à  préfent  eft  de  graver  la-  lettre  de  la  monnoie  du  côté  Se  au  bas 
de  récttflfon  feulement. 

'  LEU  WEDAALDERS ,  monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  exprès  en  HoI« 
lande  pour  le  commerce  de  Smirne.  Us  valent  41  fols  monnoie  couranre 
d'Amfterdam.  Les  pièces  de  x8  fols  de  la  même  fabrication ,  font  auflî  deA 
tinées  pour  le  Levant ,  où  les  trois  font  reçues  pour  deux  reu^edaalders. 

'  LIARD ,  petite  monnoie  de  cuivre  fabriquée  en  France  &  qui  y  a  cours 
pour  trois  deniers. 

On  ne  trouve  aucune  mention  des  liaids  avant  Louis  XL  Cependant  il. 
paroit  par  une  Ordonnance  de  ce  Prince  qu'il  y  avoir: long-tems  qu'on  fe  fèr- 
voit  en  Dauphiné  d'une  monnoie  qui  ne  valoit  que  trqis  deniers  :  dans  cette 
Ordonnance ,  les  liardsfont  auâl  nommés  blantsj^>tls  aJK)ient  particulière-*' 
ment  cours  en  Bourgogne  v»  Lyoonois ,  DauphinéiâC;  Provence^ 

Il  y  a  en  France  deux  fortes,  de  li^ds,  les  uns;  de  pur.  cuivre  &  les  aotrea 


Paris  f  la  Lettre 

A. 

Rouen , 

B. 

Saint  Lo, 

C. 

Lyon  , 
Tours , 

D. 

E. 

Angers , 
Poitiers , 

F. 
G. 

La  Rochelle , 

H. 

Limoges , 
Bordeaux , 

J. 
K. 

Crionne , 

L. 

Touloufe , 

M. 

Montpellier , 

N. 
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ayec  ifoelqae  mâao^.de  fin  :  ce&  defniers  d^t  il  ne. h  faU;î<^e  piu&  ^^  u  ont  ; 
cow$  qïie  cbos  b  LjKuinob  &  daAS:le  DauphiM  :  U  y^egira  cU  div^riè  ^bri^- 
cftiâoa ,  comme  de  Choraborjr  »  de  Don^s.*,  d*Oi3ioge  ^  £k  d*Avig|K)8f  Le^ 
premiers  tiennent  de  fin  un  denier  dix.  graii»».^  te$  giures  croi$  gcaîns 

de  moins. 

Louis  XIV  ordonna  uœ  faibrication  de  liacds  de  c^ftyreipM  Déclamation 
dupremier  Juillet  1^54,  iU furent  nommés  A:^xts\^Ugmàtd'ébuttùnikrd{» 
de  France ,  pour  les  diftioguer  des  petits  liards  dont  oo.vifiJtt  déparier.  La 
Déclaration  porte  qu'ils  feront  fabriqués  de  cuivre  pur  Se  fans  méladge  de 
fin  y  i  la  taille  de  foixante-qoatre  pièces  au  marc»  au  remedâ  de  quatre 
pièces  ,  le  fort  portant  le  fbible ,  le  plus  également  que  faire  fe  pQurra  ,  pour 
avoir  cours  pour  trois  deniers ,  pièce.  , 

Quatre  ans  après ,  ces  efpeces  furent  réduites  d  deux  deniers  par  Lettres 
Patentes  du  quatre  Juillet  1^58  ,•  enfin  ils  ont  repris  leur  ancien  priy  depuis 
1^94  ,  qu'il  en  fut  ordonné  une  nouvelle  fabrication ,  2c  les  anciens,  ternis 
â  trois  deniers. 

Lorfque  les  liards  commencèrent  i  avoir  cours  en  France ,  l'uta^^e  s'établir 
d'appeller  deux  liards  la  moitié  du  fol  tournois  ,  quoiqu'il  n'y  eut  point 
alors  d*efpeces  de  cette ivaleur  ;  depuis  on  en  a  fabriqué  dans.quelques.mon- 
noies  de  France,  &  l'Edit  de  1709  en  ordonne  la  fabrication  dan^  celles 
d'Aiic  y  de  Montpellier ,  de  la  Rochelle ,  de  Bordeaux  &  de  Nantes  jafqu'â 
la  concurrence  de  deux  millions  de  marc  pafles  de  net  en  délivrance.  Ces 
pièces  font,  conmie  les  liards,  de  cuivre  fans  auain  mélange  de  fin  ,  de  qUa-^ 
rante  au  marc,  au  remède  de  trois  pièces  par  marc ,  le  fort  poitantle  fiokilUe. 

Il  y  a  des  fob  de  cuivre  appelles  gros  fols ,  ou  law ,  de  ce  qu'ils  ont  été: 
fabriqués  dans  le  tems  que  Law  étoit  Contrôleur  Général  des  Finances  en 
17 10  j  ces  fols  ont  cours  en  France  pour  douze  deniers. 

Outre  les  liards  de  cuivre  de  France,  il  y  en  a  plufieocs  de  fabrication 
étrangère ,  entr'aatres  ceux  de  Bouillon  de  i(S8r ,  deLoiainede  1700  Se  de 
1708:,  ceux  de  Montbeliard  de  1712,  Sec. 

Les  doubles  de  Bouillon  y.  de  Dombes  8c  autres  femblables  ont  gouts  fur 
le  pied  de  trois  deniers  ^  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de  véritables  Jiards; 

Il  y  a  encore  des  liards  de  Savoye  qu'on  nomme  liards  ii  la  grofle  échelle 
qui  font  des  efpeces  de  fols  qui  tiennent  un  denier  fix  grains  de  fin  ,  &  d'au- 
tiêt  nurqujés  d'un  £ ,  oa-  F  ;  qui  n'en  ocit<}tt'un  déniée,  deuir  grains. 
•  Les  liards  fabriqués  pat  Edit  de  Juillet'17 1^9  y  valent,  cbaoui  troisdeniers  ^ 
îlsfiaiit  de  quatre-vingts  sm  marc ,  au  renaede  de -quatre  pièces  ,  c'eft-â-dire , 
que  chaque  pièce  doicpefer  fans  égard  au  reme^  de  poids 'cinquante-fept 
grains  |-.Les  quatre-vingts  liards  .qui  compofencunmarçproduifent  vingt  folsf 
fi  Toa  épargne  entièrement  le  remède  de  poids  (  il  n'y:  a  point  de  remède  de 
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loi  fur  les  monnoies  de  cuivre  ) ,  les  quarre- vingt-quatre  pièces  formant  un 
tharc  ,.ne  peferont  plus  chacune  que  cinqnante-fept  grains  yj  ^Ôcle  marc  de 
cuivre  monnoyé  rendra  vingt-mi  fols. 

Les  fols ,  demi  fols,  &  quarts  de  fols  de  cuivre ,  réglés  pat  PArrèr  du  Con- 
feil  du  trois  Février  1710 ,  font  abfolimient  furie  même  pied.  On  voit  par- 
là  qu'aduellement  le  cuivre  monnoyé  fe  trouve  à  peu-près  avec  l'argent  pur 
fin  monnoyé  dans  la  proportion  d'tm  i  cinquante-quatre  j  x:*eft-à-dire,  qu'un 
marc  d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  cinquante-quatre  marcs  de  cui- 
vre-monnoyé,  tandis  qu'un  marc  d'or  fin  monnoyé ,  fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes ,  vaut  quatorze  marcs  ||  d'argent  fin  monnoyé. 

Le  Roi ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  1728  ,  a  défendu  d'expofer  , 
donner ,  ou  recevoir  en  paiement  les  liards  de  Lorraine  ,  ou  d'autres  fabri* 
ques  étrangères  :  Sa  Majefté  a  renouvelle  les  mêmes  défenfes  par  Arrêt  du 
17  Mars  1719  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  premier  Avril  fuivant, 
à  peine  de  confifcation  ôc  de  cinq  cens  livres  d'amende,  payable  fol  idaire- 
mentpar  les  Particuliers  qui  en  auront  donné  en  paiement ,  &  ceux  qui  les 
auront  reçus ,  même  de  trois  mille  livres  d'amende  coiitre  chacune  des  per- 
fonnes  qui  auront  contribué  fciemment  à  la  diftributioii  de  ces  efpeces  dans 
le  commerce. 

LINGOTS ,  morceau  de  métal  brut  qui  n'eft  ni  monnoyé ,  ni  mis  en  œu- 
vre ,  n'ayant  reçu  d'autre  façon  que  celle  qu'on  lui  a  donnée  dans  la  mine,  en 
le  fondant  &  le  jettant  dans  une  efpece  de  moule  ou»creax  que  Ion  appelle 
iin^oriere. 

Les  lingots  font  de  divers  poids  &  figures  fuivant  les  différens  métaux 
dont  ils  font  formés  j  il  n'y  a  que  Tor ,  l'argent ,  k  cuivre  &  Tétain  qui  fe  jet- 
tent en  lingots. 

L'article  XV  de  l'Edit  du  mois  de  Décembre  17^*^  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  29,  porte  : 

>*  Pour  affurer  au  Public  le  titre  des  lingots  ,  les  AflSneurs,  avant  que 
delesexpofer  en  vente,  feront  tenus  de  les  faire  porter  dans  la  Chambre 
des  délivrances ,  où  en  prcfence  des  Juges-Gardes  après  l'êlTài  fait  de  chacun 
lingot ,  le  poinçon  des  Affineurs  &  celui  des  Effàyeurs  Particuliers  y  feront 
appliqués,  avec  la  marque  du  titre  auquel  fe  feront  trouvés  lêfdits  lingots; 
&  enfuite  le  poinçon  de  l'tffayeur  fera  remHs  dans  la  Chambre  des  délivran- 
ces en  un  coffre  fermant  à  trois  clefs,  dont  les  Juges-Garcles ,  TEflayeur  & 
les  Aflkeurs  auront  chacun  une  :  lefquels  poinçons  feront  infculpés  aux 
Greffes  des  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &  de  Lyon  ,  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  befoin.  Voyez  la  faire  de  l'Edit  4iu  mot  Abbineur  ». 

J^'Arçct  du  Confeil  d'Etat  du  RoiduioAvrîl  i7z(ipQrte^  article  premier, 
w  qu'il  ne  pourra  erre  vendu ,  ni  acheté  aucunes  matières  d  or  &  5*arpent 


fondues  fans  être  travaillées ,  qu'elles  ne  foient  en  barres  ,  faarretons ,  lingots 
ou  culots ,  fi  ce  n  eft  l'or  &  l'argent  en  chaux  provenant  des  aflSnages  établis 
dans  les  Hotels  des  Monnoies ,  à  peine  de  confifcation  defdites  matières  6c 
de  trois  mille  livres  d'amende  »>. 

•*  IL  Que  toutes  perfonnes  ayant  permiflîon  de  fondre  des  matières  d  or 
&  d*argent  qui  feront  des  barres  ,  barretons ,  lingots  ou  culots ,  feront  tenus 
dans  l'inftant  même  de  les  marquer  de  leurs  poinçons ,  à  peine  de  confifcation 
defdites  barres ,  barretons ,  lingots  &  culots  trouvés  en  leur  poffeffion  fans 
poinçon  ^  même  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  cem  qui  les  expo^ 
feront  en  vente ,  avant  de  les  avoir  poinçonnés  w. 

»>  V.  Défend  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnes  de  vendre  ou  acheter  i  l'ave- 
nir aucunes  barres  ,  barretons ,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent ,  qu'ils  ne 
foient  marques  &  numérotés  conformément  au  préfent  Arrêt ,  d  peine  de 
confifcation  &  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chacune  contravention , 
même  de  plus  grande  peine  fuivant  l'exigence  des  cas  ;  â  l'effet  dequoi  Sa 
Majefté  entend  que  lefdits  lingots  foient  marqués  fur  les  deux  bouts  par  les 
Eflayeurs ,  lorfqu'ils  en  feront  requis ,  pour  donner  la  facilité  de  les  couper 
en  cas  de  befoin  »« 

Cet  Arrêta  été  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  trois  Mai  17  iC. 
Par  Arrêt  du  Confeil  du  trois  Mai  172.}»  adretfé  à  la  Cour  des  Monnoies 
&  regiftré  en  icelle  le  j  o  des  mêmes  mois  &  an ,  Sa  Majefté  fait  très  expref- 
fes  défenfes  à  tous  Orfèvres  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient  de  jettef  aucunes  matières  d'or  Se  d'argent  en  barres  ou 
lingots  y  qu'elles  n'aient  été  bien  braffées  j  enforte  qu«  les  matières  foienc 
uniformes  dans  toutes  les  parties  des  barres  &  lingots  ,  si  peine  de  confifca- 
tion des  matières  ,  de  trois  mille  livres  d'amende ,  &  d'être  procédé  extraor- 
dinairement  contre  ceux  qui   auront  fondu  frauduleufement  les  barres ,  ou 
lingots  d'argent.  Veut  Sa  Majefté  que  les  confifcations  &  amendes  foient  pro- 
noncées contre  les  Propriétaires  defdites  barres  &  lingots ,  fauf  leurs  recoars 
contre  ceux  de  qui  ils  Içs  tiendront  :  &  que  U  diftribution  des  amendes  & 
confifcations  fe  fafle ,  favoir ,  un  tiers  au  profit  des  Direftçurs  des  Mon- 
noies »  Affineurs  ,  ou  autres  perfonnes  qui  auront  reconnu  les  barres  &  lin* 
gots  ainfi  falfifiés  »  un  tiers  au  profit  des  Hôpitaux  les  plus  prochains ,  & 
l'autre  au  profit  de  Sa  Majefté ,  les  frais  de  Juftice  préalablemeet  pris  fur 
le  tout. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  jo  Août  17*  J  ,  revêtu  d'une  c^mifl^on 

9  drelfée  à  la  Cour  des  Monnoies  &  regiftrée  en  icelle  le  9  Septembre  fuivant, 

Sa  Majefté  règle  la  manière  de  fixer  le  titre  des  lingots  par  les  Eflaye^rs  Q^ 

néral  8c  Particidier  des  Monnoies  »  ainfi  qu'il  fait  : 

H  Ordonna  Sa  Majefté  aux  Eflaycnrs  Général  6c  Particuli^s  des  Mcm« 
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noies»  fous  paine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  contraven^ 
non ,  &  de  privation  de  leurs  Offices  en  cas  de  récidive. 

9>  I.  De  marquer  de  leur  poinçon  chacun  à  leur  égard  tous  les  lingots  d'or 
8c  d'argent  qui  leur  feront  portés  à  eflàyer»  dans  Tinftant  même  qu'ils  leur  fe- 
ront remis. 

>•  IL  De  tenir  regiflxe  particulier  duement  paraphé  ,  fur  lequel  ils  écri** 
font  conformément  à  l'Ordonnance  de  15-54.,  art.  XXXIII  le  poids  defdits 
lingots  avec  les  noms  ,  demeures  &  qualités  des  Propriétaires  »  ainfi  que  le 
titre  qu'ils  auront  trouvé ,  &  de  numéroter  de  fuite  tous  les  articles  dudic 
regiftre ,  de  n'interrompre  l'ordre  defdits  numéro  qu'au  commencement  de 
chaque  année  ,  &  d'infculper  fur  chacun  defdits  lingots  le  même  numéro 
fous  lequel  il  aura  été  regiftre  :  en  forte  que  ces  lingots  ne  foient  rendus  aux 
Porteurs  qu'après  avoir  été  ainH  marqués  Se  numérotés  m. 

»  III.  Lorfque  les  Particuliers  viendront  chercher  le  rapport  des  EflayeursJ 
lefdits  Eflayeurs  auront  foin  de  vérifier  leurs  numéro ,  après  quoi  ils  mar- 
queront le  titre  fur  lefdits  lingots.  » 

wIV.  Si  les  Propriétaires  des  lingots  jugent  nécelTaire  d'en  faire  faire  plu- 
fieurseiïais,  lefdits  EfTayeurs  feront  tenus  de  les  regiftrer  autant  de  fois  qu'ils  les 
elfayeront ,  &  d'obferver  à  chaque  fois  ce  qui  eft  ci-delTus  ordonné  »en  ajou- 
tant feulement  au  nouvel  enregiftrement  les  numéro  fur  lefquels  lefdits  lin-^ 
gots  auront  déjà  été  regiftrés  ». 

»  V.  Au  cas  que  les  titres  marqués  fur  les  lingots  fe  trouvent  différents 
foit  parcequ'ils  auront  été  eflayés  à  Paris  ou  d  Lyon  par  les  effayeurs  Général 
&  Particuliers ,  ou  pour  autres  raifons ,  les  Directeurs  des  Monnoies  pour** 
ront  ainfi  que  les  Affineurs  ,  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  travaillans  en  or 
&  en  argent  qui  achèteront  lefdits  lingots ,  les  évaluer  fur  le  pied  commun 
de  tous  les  titres  marqués  par  lefdits  Effayeurs. 

V  VI.  N'entend  Sa  Majefté  que  le  Direfteur  d'une  Monnoie  foit  obligé 
de  recevoir  des  lingots  fur  les  titres  marqués  par  les  Eflayeurs  d'autres  Mon- 
noies; Enjoint  Sa  Majefté  aux  Officiers  des  Cours  des  Monnoies ,  de  tenir 
lamaiti  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt. 

Il  fe  fabrique  aux  affinages  deux  fortes  de  lingots  qui  différent  l'un  & 
l'autre  par  la  forme  &  par  le  titre. 

Par  la  forme  j  lorfque  l'argent  eft  féparé  de  l'or ,  &  affiné  au  titre  de  onze 
deniers  dix  -  huit  grains  au  moins ,  on  le  coule  en  barres  plattes  dont  la 
forme  eft  indifférente  :  c'eft  cette  matière  qui  n'a  que  la  valeur  du  titre,  qui 
fe  délivre  aux  Orfèvres  pour  les  ouvrages  de  leur  commerce,  qui,  pour 
l'employer  en  baiflent  le  titre  par  la  fonte  &  l'alliage  avec  des  matières  bafles, 
&  le  réduifçnt  au  titre  de  la  vaiflelle ,  c'eft-à-dire ,  à  11  d.  10  grains. 

L'autre  eft  de  forme  cylindrique  &  n'a  qu'un  feulcôcc  plat  :  on  le  façonne 
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de  cette  manière  pour  quil  devienne  daftile  &  propre  i  Pufige  desTîreu» 
d'or,  d'où  il  eft  appelle  lingot  de  tirage  j  ce  lingot  ne  (auroit  être  aa^effous 

de  II  d.  i8  grains. 

Pour  former  ces  lingots ,  on  jette  d'abord  la  matière  affinée  provenante 
du  départ  en  grenailles  ^  on  pouffe  enfui  te  cette  grenaille  au  falpètre  dans 
des  fourneaux  de  réverbère ,  par  cinq  marcs  fucceffivement  jufqu'â  cinquan- 
te ,  ce  qui  dure  huit  à  dix  heures  :  après  que  cette  matière  eft  réduite  en 
culots  &  refroidie ,  on  la  fait  refondre  &  on  la  coule  en  barre  platte  :  on 
coupe  enfuite  de  la  barre  la  quantité  de  4^  à  47  marcs  que  Ton  allie  affez 
ordinairement  avec  des  piaftres  (1)  :  on  refond  le  tout  encore  deux  fois,  & 
Ton  coule  toute  la  matière  dans  une  lingotierede  forme  cylindrique  :  ce  pro- 
cédé rend  le  lingot  propre  à  Tufage  du  Tireur  d'or.  Telles  font  lesopérationç 
'  Voyez  duc  réitérées ,  qui ,  donnant  à  la  matière  un  grain  plus  poli ,  la  rendant  affez  du&r 
^"**  tile  pour  recevoir  les  feuilles  d'or ,  qui  en  pénétrant  l'argent .  produifenç 

cet  effet  merveilleux  de  fe  divifer  prefqu'à  l'infini  ,  ^  donner  au  trait  I^ 
plus  mince  la  couleur  &  l'éclat  de  l'or. 

Cette  converfion  de  la  barre  en  lingot  de  tirage  n*a  rien  de  commun  avec 
le  fimple  affinage ,  elle  entraîne  des  frais  confidéraMes  en  charbons ,  falp&- 
tres ,  creufets ,  fourneaux  Se  main  d'œuvre ,  &  elle  produit  par  les  fontes 
réitérées  fur  la  matière  même ,  ordinairemem  un  déchet  tfon  pour  cent. 

De  cette  différence  phyfique  qui  eft  dans  la  nature  même  des  chofes  ;  il 
réfulte  avec  évidence  qu'il  y  a  auffi  une  différence  de  valeur  entre  les  li^r* 
gots  en  barre  &  ceux  qui  ont  été  rendus  propres  au  tirage  :  les  premiers 
n'ont  que  le  mérite  du  ritre  :  les  féconds  ont  de  plus  la  propriété  de  pou- 
voir être  employés  au  rirage,  propriété  aequife  par  des  opérations  di^wn- 
aieufes  i  auffi  eft-il  confiant  que  le  lingot  de  rirage  fevend  à  plus  haut  prix 

que  le  lingot  en  barre. 

Cette  différence  de  valeur  eft  autorifée  par  FArt.  ,9  des  Lettres  Patentes 
du  10  Avril  172^.  Sa  Majefté  y  défend  »  à  toutes  perfonnesde  vendre, oa 
acheter  aucunes  barres ,  barrerons,  lingots  &  culots  d'or  &  d'argent ,  à  plus 
haut  prix  que  celui  fixé  par  celui  du  mois  de  Janvier  précédent ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  lingots  provenans  des  affinages^,  kfquels  pourront  feuls  être  vendus 
au  cours ,  à  caufe  des  frais  &  crédits  ». 

Ainfi  lorfqu^un  Négociant  ou  un  Ouvrier  apporte  des  matières  pour  en 
faire  le  départ  &  l'affinage ,  c*eft  la  même  mariere  dont  on  lui  rend  le  fiir^ 
&  c'eft  alors  que  le  droit  réglé  par  l'Edit  du  mois  d'Août  i757  >  *^  ^^  > 
favoir ,  16  fols  par  marc  d'argent ,.  &  8  livres  par  marc  d'or. 

<i)  Dans  k$  fingots  dt  tirage  nommés  rirtgots  doux  ,  il  n'entre  ^uc  deux  marcs  de  pîalr 
trc  fur  4«  marcs  de  fin.  Dans  d'antres  lingots  de  tirage  qa'oa  nomme  lingots  durs  ^  l!at 
liage  çft  de  cinq,  maccs  cowo»  de  piaftres ,  far  41  marcs  de  firu 
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Maïs  iorfqu'on  vient  fe  fournir  â  Paffinage  de  lingots  propre  au  tirage  , 
«lors  c'eft  un  autre  négoce  qui  £e  paffe  :  l'Affineur  rend  fes  lingots  &  le  prix 
de  cette  vente  qui  fe  fait  fuivant  le  cours  de  cette  efpece  de  matière ,  con- 
formément aux  Lettres  Patentes  rapportés  ci-defliis ,  &  renferme  en  foi  la 
jufteindemnité  à&&  frais  &  du  déchet  occafionnés  par  la  préparation  du  lin-^ 
got  propre  au  tirage. 

LION  D'OR ,  monnoie  d'or  fabriquée  en  13}  S  fous  Philippe  de  Valois  ; 
elle  fut  aind  nommée  du  lion  qu'elle  portoit  pour  effigie. 

Cette  monnoie  étoit  d'or  fin ,  â  la  taille  de  cinquante  au  marc,  &  eut  cours 
pour  vingt-cinq  fols  ,  le  marc  d'or  valant  alors  cinquante  huit  livres. 

LIS  D'OR  ET  D'ARGENT,  monnoie  fabriquée  en  Janvier  1(^5  (J  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIV,  par  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  i(^  5  5  ^  mais  qui  fu- 
rent décriés,  ceux  d'argent  dès  le  mois  d* Avril  de  Tannée  fuivante,  &  ceux 
d*or  par  une  Déclaration  du  iS  Mars  1679  \  ces  derniers,  avant  d'être  mis 
hors  de  cours ,  valoient  fept  livres  pièce. 

Les  lis  d'or  étpient  à  vingt-trois  karats  un  quart ,  à  la  taille  de  foilcante 
&  demi  au  marc ,  ils  pefoient  trois  deniers  trois  grains  &  demi  trébuchant 
la  pièce ,  &  avoient  cours  pour  fept  livres  \  les  lis  d'argent  étoient  à  onze 
deniers  douze  grains  d'argent  fin  ,  de  trente  pièces  &  demi  au  marc ,  de  fix 
deniers  cinq  grains  trébuchant  de  poids  chacun  :  ils  avoient  cours  pour  vingt 
fols ,  les  demis  lis  pour  dix  fols ,  &  le  quart  de  lis  pour  cinq  fols ,  ces  efpe«* 
ces  étoient  i  plus  haut  titre  &  de  plus  haute  loi  que  toutes  les  autres  mon- 
noies  \  voyez  au  mot  M  o  h  n  o  1  e  les  efpeces  fabriquées  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

LIVRE ,  poids  d'une  certaine  proportion  qui  fert  â  juger  de  la  pefanteur 
des  corps  graves  & ,  pour  ainfi  dire  ,  â  la  mefurer. 

Selon  Ciaconius ,  du  Moulin  q.  100.  n.  780  ,  Scaliger  de  n  numm.  Gro- 
novius  dcpccun.  vcter.  lib.  3.  &  JuliusPolIux ,  lib.  4.  cap.  24.  ce  mot  dans 
la  fignification  de  poids  ou  de  quantité  vient  dugreo^fr(«  dont  les  Siciliens 
fe  font  fervis  dans  le  même  fens.  Ce  poids  étoit  divifible  en  x  x  parties ,  cha- 
cune nommée  or>Jti«  d'où  les  Latins  ont  fait  uncia  qui  eft  notre  once  ;  de  U 
vient  que  dans  les  diminutions  de  ce  poids ,  il  s'en  trouve  qui  ont  des  noms 
grecs ,  comme  la  dragme ,  le  fcrupule  ,  l'obole  ,  &c. 

La  livre  eft  différence  fuivant  les  lieux  :  à  Paris  elle  eft  de  i  tf  onces^  &  fe  di« 
yife  en  deux  manières. 

La  pren>iere  divifion  fe  fait  en  deux  marcs  ,  chaque  marc  en  huit  onces  ; 
chaque  onc9  en  huit  gros ,  chaque  gros  en  trois  deniers ,  chaque  denier  en 
vingt. quatre  grains  ^  5c  chaque  grain  pefe  environ  im  grain  de  bled. 
Ce  {ont  ordinairemsnt  les  poids  de  cette  premiere.divifion  qui  font  pro* 
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prement  les  poids  de  marc  dont  on  Te  fert  pour  pefer  Tor  ,  Targent  &  lès  au- 
tres chofes  précieufes. 

La  féconde  divifion  fe  fait  en  deux  demi  livres  » 

La  demi  livre  en  deux  quarterons ,  le  quarteron  en  deux  demi  quarte^ 
rons  y  le  demi-quarteron  en  deux  onces ,  &  l'once  en  deux  demi  -  onces.  On 
ie  fert  des  poids  de  cette  féconde  diviHon  pour  pefer  les  marchandifes 
communes. 

Suivant  la  première  divifîon ,  on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre 
jufqu'â  un  grain  qui  eft  la  91 16^^  partie  de  la  livre  »  &  fuivant  la  deuxième 
divifiofi^on  peut  pefer  en  diminuant  depuis  une  livre  jufqu'â  une  dcmiç 
once  qui  eft  la  trente-deuxième  partie  de  la  livre. 

On  fe  fert  ordinairement  des  poids  de  la  première  divifion  qui  font  pro* 
prement  les  poids  de  marc  pour  pefer  Tor  y  l'argent  8c  les  marchandifes  pré« 
cieufes  y  &  l'on  emploie  les  poids  de  la  féconde  qui  font  les  poids  ordinaires 
pour  pefer  celles  qui  ne  font  pas  d'un  prix  û  confidérable. 

Les  poids  de  marc  font  ordinairement  de  cuivre ,  8c  les  poids  ordinaires 
font  de  fer  ou  de  plomb. 

Différence  de  la  Livre  de  Paris  avec  celles  des  principales  Villes  du  Royaume. 

A  Lyon  ,  la  Livre  du  poids  de  Ville  eft  de  14  onces ,  les  100  1.  de  Lyon 
font  d  Paris  %6  1.  &  les  100 1.  de  Paris  font  à  Lyon  i  iG  liv. 

Outre  la  livre  de  poids  de  Ville ,  il  y  en  a  un  dont  on  fe  fêrr  pour  pefe^ 
ks  foies  :  elle  eft  de  15  onces  ,  ce  qui  eft  une  once  moins  que  celle  de  Paris  > 
&  une  once  de  plus  que  celle  du  poids  de  Ville. 

A  Touloufe,  &  dans  le  haut  Languedoc ,  la  livre  eft  de  i  ;  onces  &  demi 
ou  environ ,  poids  de  Paris  \  de  manière  que  100  1.  de  Touloufe  font  S4 1. 1 
de  Paris ,  &  i«o  1.  de  Paris  font  à  Touloufe  1 1 8  liv. 
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'Nota.  Pour  réduire  les  livres  du  poids  de  Ville  de  Lyon  en  livres  de  Paris, 
il  faut  fe  fervir  de  la  règle  de  trois ,  &  dire ,  fi  100 1.  de  Lypn  font  à  Paris 
i6  L  combien  tant  de  livres  de  Lyon  feront-elles  de  livres  a  Paris  ? 

Et  au  contraire ,  pour  réduire  les  livres  de  Paris  en  livres  de  Lyon  poid^ 
-de  Ville  ,  il  faut  dire ,  en  fe  fervant  de  la  même  règle  ,  fi  100  livres  de  Paris 
font  à  Lyon  1 16  L  combien  tant  de  livres  de  Paris  feront-elles  de  livres  à  Lyon? 
,  Cette  mamere  de  réduire  les  livras  de  Lyon  en  livides  de  Paris,  &  les  li- 
wces  de  Paris  en' livres  de  Lion  ,  peut  fervir  d'exemple  &  d'inftruftion  pour 
toutes  les  rédip£l:tons  xjoe  Ton  voudra  £siice  de  toutes  fortes  die**>poi>ds  dîJie^ 
cens  les  uns  des4uiues« . 
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'  A  Marfeillé^  &  dans  tbiite  la  Provence  ,  la  livre  eft  de  1 3  onces  ou  en- 
viron ,  poids  de  Paris ,  en  forre  que  lool.  de  Marfeille  font  à  Paris  81 1.  fit 
100 1.  de  Paris  font  à  Marfeille- 1 13  !•  t* 

A  Rouen  ^  la  livre  du  poids  de  Vicomte  eft  de  16  onces  Se  demie  fix  cin- 
quièmes j  les  100 1.  de  Rouen  font  à  Paris  104  livres,  &  les  100 1.  de  Paris 
font  à  Rouen  ^6 1,  1  onces  &  demie. 

Egalité  ou  inégalité  qui  Je  trouve  entre  la  livre  de  Paris  &  celles  d^$  Filles 

des  Pays  étrangers. 

A  Amfterdam  ,  à  Strafbourg  &  à  Befançon ,  la  livre  eft  égale  à  celle  de 
Paris.  '      . 

A  Genève ,  la  livre  eft  de  .17  onces ,  les  100  1.  de  Genève  font  à  Paris  1 11 L 
&  les  100 1.  de  Paris  font  à  Genève  8  j  liv. 

Une  livre  de  Londres  eft  à  Paris  14  onces  cinq  huit ,  &  une  livre  de  Paris 
left  à  Londres  une  livre  une  once ,  trois  huit  \  en  force  que  100 1.  de  Londres 
font  à  Paris  51  livres  ,  &  100 1.  de  Paris  font  à  Londres  109  liv. 

A  Londreç  >  il  y  a  une  livre  particulière  qui  çft  en  ufage  dans  Içs  Mon- 
noies  &  ailleurs  :  on  la  nomme  livre  de  Troye ,  elle  nepefe  quç  iz  onces. 
Voyez  à  la  fin  de  cet  article.  , 

La  livre  d'Anvers  eft  à  Paris  14  onces  un  huit ,  &  une  livre  dé  Paris  eft  â 
Anvers  une  livre  deux  onces  &  un  huir;  de  manière  que  100  L  d* Anvers 
font  à  Paris  88  livres ,  &  100  1.  de  Paris  font  à  Anvers  1 13  &  demi. 

Une  livre  de  Vepife  eft  à.  Paris  8  ooces  | ,  &  une  livre  Je  Paps  oft  àYenife 
ùnè  livre  trois  onces  \  de.foi;te,que  lopl.  de.  Venife  fgnt  à  Paris  55  J.  & 
lûo  1.  de'Paris  font  à  Veriife  181I.  ^. 

La  livre  de  Milan  eft  à  J?aris  9  onces  3  huit ,  &  une  livre  d^  Paris  eft  k 
Milan  une.  livre  onzf^  onces  un  Huit  \  de  manière  que  100  1.  de  Milan  font^ 
Paris  59  1.  &  100  1.  de  Paris  font  a  Milan  1^9  1.  &  demie, 

Ujie  livre  de  Ij^e^e  eft  à  Parjs  peuf  onces  trpis .quatts  \  &.uae  livre  dé 
Paris  èft  à'Meffiiie  ûne'livfe'dîx^ onces  \  ;  de  forte  que  i^ç>  Uv.  de  Meflîîne 
font  à  Paris  61 1.  &  100  1.  de  Paris  Yônr  à  Meflîrie  1^3  1. 1.  • 

I^  livre  de  Bouloga^'»  de  Xuf in ,  de  Modene ,  de  Raconis  ^  de  Reggio, 
eft  à  Paris  dix  onces  f,  &  une  liv]:e  de.P^ris  eft  à  Boulogne,  &c.  une  livre 
huitjances  ,&  \,\  de  m^n^ere  que  x  00  L  de  Boulogne,  &ç.  font^  P^r^s  66  1. 

feioàl.deParisfont  àfioulbènef5t  1. 1-'  *       * 
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.;y<?/^.^Pj|^]lribs,9iar^i4a4i&s.qui.fe  VQivdeat.^  ^dtfitMCià/Rof^nly'^nt 
k^ppid^reft  :m-;AQ$[(Piis.4é  t).  ^k^hS^î  «^f^^eft.-pQÛit  d0(;^aid9  Jea¥i4oiQté  1 
mais  de  celui  de  Paris^  dont  la  livre  eftd^iÇ^«»è;.î  1.  m^i  .3:^  ,  oaif..  :  *  \ 
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Une  livre  de  Naples  8c  ie  Bergame  eft  i  Paris  huit  onc6s  \ ,  8c  une  Une 
de  Paris  eft  à  Naples  &  à  Bergame  une  livre  onze  onces  un  huit  j  en  forte  que 
joo  1.  de  Naples  &  de  Bergame  font  à  Paris  59  livres ,  &  100  1.  de  Paris  fone 
à  Naples  &  à  Bergame  1 69  L  f  • 

La  livre  de  Valence  &  de  SarragQ^e  eft  à  Paris  dix  onces  »  Se  la  livre  de 
Paris  eft  à  Valence  Se  à  SarragofTe  une  livre  neuf  onces  un  huit  j  de  façon  que 
100  L  de  Valence  Se  de  Sarragoflfe  font  à  Paris  6}\.^  Se  loa  1.  de  Paris  font  à 
Valence  &  à  SarragotTe  1 5  8  L  p 

Une  livre  de  Gênes  Se  de  Tortofe  eft  i  Paris  neuf  ot^ces fept  huit.  Se  la. 
livre  de  Paris  eft  a  Gênes  &  à  Tortofe  une  livre  neuf  onces  trois  quarts  j  de 
manière  que  100  1.  de  Gênes  &  de  Tortofe  font  à  Paris  6t  livres ,  &  100 1.  de 
Paris  font  à  Gênes  Se  i,  Tortofe  161 1,^. 

La  livre  de  Francfort ,  de  Nuremberg ,  de  Baie  &  de  Bernç  ^ft  à  Paris 
une  livre  ^ ,  &  la  livre  de  Paris  eft  à  Francfort ,  &c,  1 5  onces  cinq  huit  ;  de 
forte  que  loo  L  de  Francfort  »  Sec.  font  à  Pari$  lOf  1.  Se  100  U  de  Paris  font 
à  Francfort,  &ç.  98  iivp 

100  l.  de  Lift)onne  font  à  Paris  S7  L  huit  onces,  peu  plus  ,  Se  100  I,  de 
Paris  font  d  Liibonne  114  L  8  onces  peu  moins  j  en  forte  que  Air  ce  pied  une 
livre  de  Liibonne  doit  être  â  Paris  14  onces  ^  Se  mç  livre  de  Paris  doit  être 
JL  iLiftK>nne  »  une  livre  deux  onces* 

jDlffirenc€  du  poids  dt  Fïlles  de  Lyon  j  des  poids  de  plujîeurs  Vittes 

de  France. 

100  L  de  Lyon  font  en  Avignon ,  â  Touloufe  &  àMontpeUier  104  L  fie 
i#o  1.  d'Avignon  ,  &c.  font  i  Lyon  ^  £cc.  ^6  \.  Xol  livre  d'Avignon  ,Touloufe 
(Se  Montpellier  eft  â  Lyon  15  onces. 

xoo  L  de  Lyon  font  â  Rouen  8  3  liv.  &  zoo  1.  de  Rouen  font  â  Lyen  110  L 
La  livre  de  Lyon  eft  â  Rouep  13  onces  >  ^  la  livre  de  Rouen  eft  d  Lyon  une 
Jivrç  trois  onces. 

100  I.  de  Lyon  font  â  Marfeille  xo^  1.  &  100  L  de  Marfeille  font  i  Lyon 
94 1.  La  livre  de  Marfeille  eft  à  Lyon  ^  x  j  onces. 

Pifférence  au  poids  de  Fille  de  Lyon  &  des  poids  de  plufiews  Fdleê 

Etrangères^ 

1[oo  L  de  Lyon  font  â  Londres  94  L  ^  ^  ^  100  L  de  Londres  font  d  Lyoïi 

106  liv. 
xoo  L  de  Lyon  font  d  Anvers  98  L  Se  100  1.  d'Anvers  fontd  Lyon  lox  L 
xoo  L  de  Lyon  font  d  Venife  1 5  8 1.  {  &  loo  L  de  Venife  font  d  Lyon  6^  L 
io«  1.  de  Lyon  font  d  Florence  ^  dLigourae  Se  dPife  131  L  ^  &  zoo  L  de 

Ligoiirne  >  Scq.  font  d  Lyon  ^6  liv, 


L  I  V  tf,x 

loo  I.  de  Lyon  font  à  Naples  &  à  Bergame  147 1.  ôc  100 1.  de  Naples  6c 
de  Bergame  font  à  Lyon  ^8  liv. 

100  1.  de  Lyon  font  à  Turin  ,  â  Modène  y  à  Boulogne ,  à  Raconis  Se  i 
Reggio  130  1.  &  100  h  de  Turin ,  &c«  font  à  Lyon  77 1. 

100 1.  de  Lyon  font  â  Milan  x  45  !•  &  100  L  de  Milan  fon  t  à  Lyon  69 1.  La 
livre  de  Milan  eft  à  Lyon  ,  onze  onces. 

100 1.  de  Lyon  font  à  Mellîne  141 1.  Se  100  L  de  Meflîne  font  à  Lyon  71 1.  La 
livre  de  Mffine  eft  â  Lyon  1 1  onces. 

100 1,  de  Lyon  font  à  Gènes  &  à  Tortofe  15  9  L  &  100 1.  de  Gènes  &  de  Tor^ 
tofefont  à  Lyon  yi  L  La  livre  de  Gènes  Oc  de  Tortofe  eft  à  Lyon  onze  on« 
ces  \. 

100 1.  de  Lyon  font  à  Genève  77 1.  &  loe  1.  de  Genève  font  â  Lyon  150  L 
la  livre  de  Genève  eft  a  Lyon  ,  une  livre  cinq  onces. 

100 1.  de  Lyon  font  â  Francfort,  â  Nuremberg ,  à  Baie  &  à  Berne  84 1.  f  ; 
&  100 1.  de  Francfort  3  &c.  font  à  Lyon  118  1.  La  livre  de  Francfort  y  .&c.  eft 
i  Lyon  une  livre  trois  onces* 

j 00 1.  de  Lyon  font  â  Valence  &  i  Sarragofle  135  1.  &  100  1.  de  Valence 
&  de  SarragoITe  font  â  Lyon  74  L  La  livre  de  Valence  8c  de  SarragolTe  eft  à 
Lyon  II  onces» 

Vifférencâ  du  poids  de  Ftcomti  de  Rouen  i  des  poids  deplujîturs  Pilles 

tant  de  France  qi/^ Etrangères. 

10»  1.  de  Rouen  font  à  Londres  11  )  L  f  >  &  xooL  de  Londres  font  à  Rouen 
88  L  La  livre  de  Londres  eft  à  Rouen  14  onces. 

1 90  L  de  Rouen  font  â  Anvers  1 17  L  ^^  &  100 1.  d'Anvers  font  à  Rouen  S  5  L 
la  livre  d'Anvers  eft  à  Rouen  13  onces. 

100  1.  de  Rouen  font  à  Avignon ,  i  Touloufe  &  â  Montpellier  115  L  & 
100  L  d'Avignon ,  fcc.  font  à  Rouen  80 1.  La  livre  d'Avignon  eft  à  Rouen  xa 

onces  \. 

1 00 1  de  Rouen  font  â  Venife  188  L  7  ^  Se  100 1.  de  Venife  font  â  Rouen 
5  3  L  La  livre  de  Yenife  eft  à  Rouen  8  onces  ^  Se  j  d'once. 

100  1.  de  Rouen  font  i  Florence ,  à  Ligourne  Se  à  Pife  15^1.  Se  100  L  de 
Florence ,  &c.  font  â  Rouen  ^4  1.  La  livr)^  de  Florence  eft  à  Rouen  10  onces. 

10®  1.  de  Rouen  font  à  Naples  >  à  Bergame  Se  en  Cakbce  17  5  1. 1 ,  &  100  L 
de  Naples  ,  Sec.  fon;  à  Rouen  57 1.  La  livre  de  Naples  ,  &c.  eft  à  Rouen  neuf 
onces. 

100 1.  de  Rouen  font  i  Turin  ,  i  Modene ,  à  Boulogne ,  i  Raconîs  Se  i 
Reggio  I  )7  L  T  3  &  100 1.  de  Turin ,  &c.  font  à  Rouen  ^3  l(i  ^  La  livre do^ 
Turin  ^  eft  â  Rouen  10  onces  i. 


loô  l.*do  Rcfucïv  font  f  à  J^ilan- 17*  !•  *  :&  n>a  k  d«  Milan  fonr  à  Rouen 
j8  1.  La  livre  de  Milan  eft  à  Rouen  neuf  onces  ♦. 

xoo  L  de  Rouen  font  à  Mefllne  i6^jL  iy  8c  looi.  de  Mefline  font  à  Rouen 
5 9 1.  La  livre  deMeffine  eft.  à  Rouen  9  onces  {• 

100  L  de  Rouen  font  â  Gènes  &c  à  Tortofe  166L  [^  8c  ïooL  de  Gènes  &  de 
Tortofefont  a  Rouen  60  1.  La  livre  de  Gcnes:&  de  Torcofe  eft  à  Rouen  9 
onces  '. 

100 1.  de  Rouen  font  à  Genève  91  1. 1  »  &  100  1.  de  Genève  font  à  Rouen 
tsB*  1;  La  livre  de  Genève  eft  à  Rouen  une  livre,  une  once  &  ?  d'once, 

100 1.  de  Rouen  font  à  Francfort ,  à  Nuremberg  ^  à  Bâle  &  à  Berne  10 x  l. 
&  100 1.  de  Francfort,  &c.  font  a  Rouen  98  L  La  livre  de  Francfort ,  &c.  eft 
i  Rouen  15  onxresi. 

100  1.  de  Rouen  font  à  Valence  &  àSarragofle  16}  1.  i ,  &  100  L  de  Va- 
lence &  de  Sarragofle  font  à  Rouen  61  livre }  la  livre  de  Valence  Se  de  Sar- 
r-agoflè  eft  à  Rouen  9  onces  i. 

La  livre  de  la  Chine  a  16  onces  comme  celle  de  France  ;  chaque  once  a  10 
gros  qua  les  Chinois  appellent  Tcicn ,  chaque  gros  10  deniers ,  8c  cLique 
denier  10  grains»  Le  grain  a  fes,  divifiôns  JSc  &$  iubdiviAons  toujours  de  dix 
en  dix  ;  mais  il  n'y  a  point  de  termes  François  pour  les  exprinjer» 

Les  Marchands  &  Négocians  fe  fervent  de  ce  caïadere  ib,  pour  marquer 
que  c'eft  disla  livre  de  poids  dont  ils  entbn'dent  parler,  &non  des  livres  de 
comptes  qui  s'expriment:  par  d'autres  caraékeres ,  fuivant  leurs  difFérens  noms 
8c  valeurs. 

Les  Anglois  ont  detix  forresde  pûddsoudelivres,  celle  deTroy  &  celle 
qu'ils  nomment  aver  ou  flvoir  du  poids. 

Conformément  au  vingt-feptieme  Chapitre  de  là  Charte  que  les  Anglois 
nomment  par  excellence  Mi^a  Charta\  tous  les  poids  doivent  ctre  éta- 
lonnés fur  les  étalons  ou  matrices  qui  fonrgardés  dans  l'Echiquier  par  l'Of- 
ficier ,  qui  pour  cela  s'appelle  le  Clerc  ou  Contrôlbur  du  Marché.  On  y  con- 
ferve  les  étalons  du  poids  de  Troy,  &  celui  d'Avoir  du  poids. 

Le  poids  ou  la  livre  de  poids  de  Troy  n'eft  que  de  12  onces  j  c*eft  à  ce  poids 
que  fe  pefent  les  perles ,  les  pierreries ,  l'or ,  l'argent ,  le  pain  5c  toutes  fortes 
de  bled  8c  de  graines.  Chaque  once  eft  de  20  deniers ,  &  chaque  denier  de 
vingt-quatre  grains ,  en  forte  que  480  grains  font  «ne  once ,  &  57^0  grains 
une  livre.  C*eft  auftî  de  ce  poids  que  les  Apoticaires  fe  fervent  ;  mais  ils  le 
divifent  autrement  :  vingt  grains  font  un  fcrupule,  troiï  fcrupules  une  drag- 
me ,  huit  dragmes  une. once  »  8c  douze  onces  une  livres. 

La  livre  ^aver  ou*  d* avoir  du  poids  pefe  14  onces  11  d.  i  9  grains,  poids  de 
la  livre  de  Troy  (i). 

{%)  Yoyc;ii  cç  qu'en  dît  Sarary; 

La 


»  La  ItTTc  (Savoir  4p*poi<kieft  dequatra:arsce»pliii  icamxfl»  ceUà'dis  poid^ 
M  de  Troye  :  mais  auflî  il  s*en  faut  41  grsins  que  l'oncb  èypic  do  pûidfi  Oft. 
»  foit  auffi  jyefante  que  celle  du  poids  deîXrojre^  co'qui  ceriet^t^i  pèiD-j^rès 
V*  â  un douziefxie :  defortequ'uM once aToiril«poideu*eftquede4f8 .grains^ 
««  brfque  celle  du  poids  de  Trofe  eft  de  480^  «êqiti  fiût  une  difierencie^ 
to  cotnme de  71  à  80  j  c*db;i-dire  ;  qué79  <m<ei  ^-ppida  deTroye!;  ferooc 
«  80  onces  aver  de  poids  ;  (Sc  que  Soliwead^aToii;  do  poidsi»  uedbronc  quf 
W  7  j  fivre^  poids  de  Troyei  )         .     ...•..:-  .  .;  , 

Il  Êtut  réformer  ce  qui  eft  dans  la  parenrhèfe  ,  80  livres  avour  du  poids     Eflal  far  les 
Feroienr  envîton  9S  livfeè  poids  df  Trôye ,  car  la  iiv»  de  Txoye  eft  à  celle  monnoics. 
avoir  du  poids  9  comme  14  à  17)  on  51a  5^.     *>    ^.    .         j   i 
'  '  Wiberd  avâlt^  qtte  14  livres  avoir  de  poids  égâleot  ^  7  libres  de  Troye  ) 
&  Mporetonfittne  ce  que  nous  lifons  dans  $av«f  i  9'j»'8o^uncea'àvsr  Hepoida 
W  makè  near ^7f  ounfce^  Troy  1  wliich  'i^  f  lik.  aver  de  poids  co  tf  :lib«^  Troy; 
n  which  shews  che  ounces  âver  de  poids  leflèr,  aod  die  Ub^  aver  de  poids 
«t  greater,  chan  the  ounces  or  lib.  of  Troy  m. 

c  •  La  4fvre  avoir  d»  poids  péfe  14  ooces  «1  d;  f  ^^gnûos^poids  de  la  lii 
vre  Troy. 

«   La  livre  Troy  réponcl  4  ii  onces   i^gtos  58^  gta^  f  -de  la  li^réde 
Frandé*  '    "  -      '•  "       '  '    '  '      .      -      •' 

La  livre  avoir  <k  poids  répond  ^14  oni^es  ^gfos  ^  tf  grains  de  la  livre 
de  France,  *i 

'-  Ceft  i  la  livré'd'^aVôic  du'poiils  ^  que  fe  pê£»  routes  leoknarchaâdiieii^f- 
fierez  &  de  Volume  ;  comme  fer ,  chanvre  ;  fiia(re ,  9ee.^  .....  :  ' 
•  CétH  édtfze  Jivres  d'avoir  du'  poids  ^  foo<  le  kumint oif  qdimal  ^  cioqoante^ 
fix  livres  té  demi  qnincàl  »  &  vingt^hnir  le'/^'^  ôa  quart  d^  quintal.  Les  fioo<« 
chers  appellent y7o/r<f  un  poids  de  huit  livres  d'avoir  du  poids  dont  ils  ie  fer-» 
vent  èpefer  la*  viande  ,  qui  revieM  à  7  1.  a  on.  4  gros  48  grai&s  de  ia  livrer 
de  France.  •  -         ■:  .  •  .  .  i  !  .  »  ■  j  : '  .  : .    ■    ■•  -  ^  •  *  î  . .  1 

LiVREveftâlifliilnenidnnoie  imaginaire  ,^déhtéÉ  ftfcjr^  pour  les  comp-^ 
tes  :  elle  vaut  plus  ou  moins  fuivant  le  nom  qu'on  ajoute  &  qu'on  doane  h 
lirrej  ou  fuivant  le  Pays  oà  elle  efâiMofige;  Aiafi  Ikto  dit  eaiPranceuné  livre 
tournois ,  une  livre  pariHs  ,  en  Angleterre  une  livre  fteriîng  ,  &c. 

La  livre  tournoiseft  de  vingt  fo|s  toanabis  y  Se  (^iqitd  (bl  de  4ôuke  deniers^ 
audif^rridis:  Géttê  Uvre  étoit  fa'Vfttéûif  ^*UKê  Wiërif^'môiidbie  d'kigent 
qu'âfrfapp^loit/rtffic,  terme  qui  eftep^ète  ^honyiiiekMecUvfe  \  éar  IVÀ  ib 
fert  fèovent  ^de  franc  att  lieu  de  liwe^  airié  feA  4ir  detlz  cens  livres  »^âa' 
deux  cens  francs ,  &c.  OnJya  jcnntle  moe-de^ij^iîft^is  pour  diffâréniriet  iâ' 
livre  de  vingt  fêU  d'ayec  les  mtg^  fnptînoie^  de  c^nijpte^tt^ueitesi^èfi  don-t  ' 
Tome  L  LUI 


'De  piiteilf ètneo t  lenom  dé  liyte  i  on  la  diftingae  auffi  par  icette  déaominauojt 
Ide  1a  livre ^e  poids;      .     ..        • 

La  KTre'  parifis  éflrde  vingt  IBU  parifts ,  &  le  fol  pariCs  de  douze  deniers 
IMuifisj  chaque  ;fol' parifis  valant  quinze  deniers  tournois.^  enforte  qu'une 
^ivce  parifis: vautlyingt- cinq  fols  tournoi^  ,  ce  qui  eft  un  quart  en  fus  plus 
i]uelà  lisrre  tournois! }  le  taatpacifis  iedic  p^rp^p^ficion^i  topinois^lcaufe 
flir  prk^  de-la  ^QBaQie.qui  valok  un  quart  de  plus  à  Paris^qu'iTours* 

La  livre  de  compte  numéraire  eft  compofée  de^vin^  fols  Se  chaqijief  fol  de 

douze  demers*^ 

:  Ces  monnoicsjde  compte  ont  ét^  inventées  cBeïtoutes  les  Nations^  poui 
la  fecilitc  des  calculs  &  du  comniecce  ;  le?  Juife  &  les  Grecs  fc  font  fervis 
^la  mine  &  dil  talent  »:  les  Itomaios  du  feflecce»  &  les  Francis  dala  livre^ 
depms'Charlemagne  a^ec  prefque  toute  Tl^arope.  La  mine  attique  ^'oa 
appeiloitiionvelle  ,*  contenoic  cent  drachmes  ^ui  était  unq  petite  monnoia 
4'argent  >.da  poid»  d'une  drachme ,  ou  d'un  denie&i 

Le  talent  attique  contenoit  £o  mines^ou  6oo  drachmes»  mais- les  Jui^  fit 
iês  Grecs,  n'avo^epifjaucttne  mo^mpie.q|UivaUU  un&  mine  ou  i op. drachmes ,> 
ni  un  talent  ou  6ooo  drachmes. 
'  t... L'ancienne  livret  gauloifo  étoit •  parÊiiteqaent  égale* i  hk  livra. rçimaînei^ 
Boutteroue  Ta  prouvé  par  les  premières  monnoies  des  Gaules  &  de  Rçme. 
•  Les.Romainadevenus  les  Maîtres  de  l'Univers  Rétablirent  danstonteL'éi- 
^udue  de  leur  domination. 

0  jQMiiicâ  U'div/çr^é'  des  opinions' fur  l'ancienne  livre  romaine ,  elle  viem^ 

E^aî  fut  tes  de  ce  que  les  Auteurs  monétaires  ont  tantôt  p/is  des  médailles  poiit  les«fpece» 

;Roi»aoicf.       courantes^  3c  tantôt  des-  poids  .qui  n'aypiwt  peut-ctue  d'ufage  qaè  dan^la 

vente  desniarchandifos ,  pour  les  poidé<Q<iginàux^des  mcjnnbies-;  appliquant 
cesfaiiires  mefures  à  divers  périodes  dé  temsyoù  lesefpecesnefo-rencoff- 
troiett»  plès^S;.9R^tOie9'*  ils.43m  fsH^  différ^^  rapports,  de  la  livre  romaine.- 

Budée  i'eftime  un  peu  plus  de  douze  onces  &  demie  de  France. 
^-iBattctetottct^ppiil  k; dernière  llvr^ cç^âineégalç ^4îx,£c.demie de oor 

'.  Là  Blanc  a  ad&pté  lëientlm^i^it  de  GacHbuh  qui  ne  s*^loigne  pa$  beauçoupt^ 
de  celui  deBoureerôue»  ils  là  comparerit  l\in  Scràutreidix^nces,  deus^ 
tèws  vbuidii  <*çeè  pnq  grp^  undeniei  a^poidsde  ifiaSe.?.r 

: . Jjf  P^9  Meirfoiin!^çpdfrontai)ir  à  nptte  n^^euné  lame  dVrtfdiç^di^.p^ids  de^ 
^  grafins .  tomain$  ^  qui  l|»i  fipjt  /en vçyiéfs  p^f  1^  P^  Niceron ,  ^  qui  ^ttfoic  la  dix'-* 
f^ieine  pÈii:tie4!upe  onée  f^aî^ié  :,.ti!w\iaiqu'eUié  pefoic^uiem^Qt^i  |de 
II0S graixu ^d'i^ù  iL çoncludqpis'lia draclb)x>eiigak>tt 67 ^9^VS^% poids. de  marc «. 
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fomàine  de  Aomt  onces  ou,  de  188  ikagmes  reyiendtok  à  i£8,^etiier$  poUs 
•de  nu^c  y  o'eft-sUdire ,  à  onze  6c  un  ImUieaie  de  nos  pnces. 

Cette  opinion  parcnc  favorifée  par  les  Auceiics  Grecs  &  Latins  »  qui  con- 
fondent perpétuellement  la  valeur  du  denier  romain  »  &  celle  de  la  drachme 
atriqoe.  Nous  avons  vu  pluCeors  quadruples  de  cqs  ckachmes ,  aînli  que  des 
Subies  drachmes»  caraâerifiSs  de  même  par.  une  P^Ua^  du  côté  de  Teffigie  , 

&par  une  Chouette  au  revers»  dont  le&quadrupl^f^  »  ièlop  les'An^lois^  re- 
viennent  i  r68  ySciet  dpnbles  i  ii4  grains  de  leur  .poids-  de  .Troye.  Ainfi  la 
^Irachme  atiique  »  ou  le  denier  Romain  ibroit  de  6j  grains  Anglois*  Gréavçs 
convient  du  £iit  ;  cependant  il  actefte  qu'il  a  péfé  fcrupuleufement  un  tr^s 
«grand  nombre  de  deniers-  confulaires  qui  lui-  ont  paiTé  par  ies  mains  en  Italie 
£c  ailleurs  »  fie  A  dit  que  ceux  c^ai  s'ctoiem:!^  mieur  coniêrvés ,  pelbietit  6l 
-grains  angloisdujxiidj  de  rroye,  vérifijé  wpiMravan^c  avec  Coin  fur  lei  originaux 
^u'on  garde  â  la  Tour  de  Londres ,  à  la  BQiirfe&  dansTIJniyjeriité  d*Oxford« 

.  Il  tire  la  même  induâion  fat  le  Coiige  {*)  4e  Velpaflen  qui  peToit  dix 
/livres  d'eau ,  la  première  par  Villapandus  fur  le  congé  même  >  6c  l'autre  de 
:£ui0èadi  fur  uamôdpk.  Par  lapiiemi^re  le  poJid$;4u  dénier  ^  ou  la  reptien:ie 


•  -  ..         .  . 

-{*)  Les  RonAins  iiommoienc  congium  le  vaifleau  dont  Us  fe  fervoient 
pournieiurer  les  liqueurs. 

On  mefuroit  le  vin ,  Thulle  &  les  liqueurs  que  l'on  diftribuoit  au  Publie  \ 
jon  nommoit  ,ces  libéralités  congiaria ,  &  les  Antiquaires  nommetticongiairêi^ 
les  niédaines  où  Ion  voit  l'Empereuc  préiider  â  la diftribution^  on  en  trouve 

Le  Pcre  4« 

Moaliacjt.- 

le  Palais  farnefe.  On  voit  fur  la  figure  cette  infcription  x 
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ces  deux  der  niereslettresfont  conjeâurer  que  ce  vaideau  contenoitlepolds 

de  dix  livres  de  liqueur  ;  cequi  compofoit  ux  feptiers  yjexfixtarios^  lefquels     Qamtilii 

faifoient  douze  hemines  félon  Agricola ,  Scce  fur  ce  qui  donna  lien  à  Fabius  p^g<  ^* 

Maximus  de  dire ,  en  fe  raillant  de  la  médiocrité  des  libéralités   qu'An- 

guOe  faifipit  i  Tes  amis,  que  c'écoi«nt  des  I|emiaes ,  6c  non  pas  des  Çon-: 

ses» 
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partie  de  Tonce  Romaine ,  revient  à  61  grains  »  quatre  cinquièmes  >  &  par 
ia  féconde  à  61  grains  ^«  Gtàife%  concilie  les  Aucenrs  Grecs  2^  JUctns» 
en  diifanrqne  le  denier  Romain  6c  h  drachne  attique  pouvoietit  s'échanger 
réciproquement ,  fans  &cre  rooc-âUfaic  du  même  poids  ^  comme  dans  plafieurs 
Etats ,  on  ne  fait  point  de  difficulté  de  poendre  en  paiement  des  pièces  éaan* 
gères  ,  lorfqu'elles  contiennent-  fur  reftimasioii  la  même  qiuaticé  de  fin  » 
que  celles  du  Pays  où  Von  it  troa?^. 

Hooper  réfout  la  difficulté  antrement  ;  il  aroiie  que  les  anciennes  dracb» 
mes»  comme  les  Dariques  &  celles  de  Philippe  &  d'Alexandre,  pefi^ienc 
6  5  grains  poids  de  Troye  d'Angleterre  :  mais  il  avance  que  celles  qu'on  fa- 
briqua dans  la  fuite ,  perdirent  peu4l-peo  ide  leur  poids.  Sons  les  premiers 
Empereurs  Romains  ^  ces  pièces  ^ti'étoieat  ptus^ue  de  tf^ides  mêmes  gcûns  \ 
quelque  rems  après  elles  vinrenf  aa-deflous  de  55^  eUwfîrefic  alors  la  but- 
tiemepanie  d'une  once  Romaine. 

Le  Dodeur  Arbuthnotpenfe  qae  l'cMice  avoir  du  poids  ou  avèr  de  poids 
d'Angleterre ,  eft  précifémeat  la  même  que  l'once  Romaine  »  &  il  ctniclud 
que  les  Romains  Tonrpof  tée^afiscette  Ifle.  Je  me  fuis  3  dit«il ,  an  peu  écané 
dans  mes  Tables  du  fentiment  de  M.  Gréaves  ,  fur  la  quantité  de  grains  de 
Troye  qui  entrent  dans  une  once  avoir  du  poids  :  en  fuppofantque  la  livre 
aver  de  poids  compofée de  1  < -onces ,  eftiia  livre  de  Ttbfe ,  comkne  175  à 
144  ,  l'once  Romaine  ou  avoir  du  poids  revient  à  4J7  grains  f  de  Troye, 
&  la  livre  Romaine  i  5  ^  50  àe$  mcxnes  grains  ^  cependant  la  vraie  proportion 
eft  de  17  i^  14  ,  aiafi  l'once  Romaine  du  avoir  du  poids  efteiaâemeori  i  on- 
ce de  Troye,  comme  51  à  .  5^^^^  ce  compte  la  hvre  Romaine  n'eft  pVifc  que 
de  5 1 4  5  grains  tie  Troye  &  y,  «equi  fiât  quacre^grains^  deux  feptiemes  à  re- 
trancher »  &  le  denier  Romain  pefe  61  grains  &^  poids  de  Troye  d'An- 
gleterre. 

Ces  contrariétés  au  fujet^e  la  Uvxç  Rçmfiine  n'ont  rien  de  furprenant.  On 
n'a  que  peu  de  pièces  de  compara^ fon,  iur  lefquell^  il  faut  conclure  du  par- 
ticulier au  général  y  ce  quieft  uneiburcedWeurs.  Déplus  les  Auteurs  qui 
ne  fe  font  pas  rencontrés  dans  le^neme  tem$ ,  ont  envifagé  les  chofes  fous 
diflférens  points  de  vue  >  fc  les  efpeces  que  nous  pouvons  confronter  avec 
leurs  témoignages  ,  différent  toujours  un  peu.  Quelques-unes  ont  été  faites 
plus  légères  que  d'autres  par  Uj>récipitation  ^4e  peu  d'habileté ,  ou  la  fripon- 
si^ie  d'an.Quvrier  \  d'autres  ont  été  rognées  ^  ou  ont;  perdu  de  leur  poids 
à  force  de  frayer.  C  eft  cependant  fiir  le  pied  où  fe  trouvent  ces  efpeces ,  qu'on 
porte  an  fugemciic  2  doit- on  «ciionaer  qu'il  y  ait  quelque  aariarioa  entre 
•  les  Auteurs  ? 

»  Il  y  a  vit)gt  ans ,'  dttGetatd  Maltnés ,  (  1^  )  ^qee  Thumas  LardKaiveC)  ie 

(1}  Cluf .  8  of.tbe  wcight)  and  finenclT  of  mooeySj  aiul  diey  r  fcvcral  ftaodk 
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.  u  Chevaiier  Richard  Martin  »  avecplufieurs^anrres  Echevins  &  Officiers  de  la 
.  ^Ville  de  Londres, Jean  Williams  Argentier  ou  Orfèvre  de  Sa  Majefté  &  moi, 
M  nous  fumes  commis  pour  examiner  la  monnoie  de  la  Tour  de  Londres. 
9>  Après  avoir  comparé  la  livre  du  poids  de  Troye  de  douze  onces ,  avec  le  ; 

at  marc  ^q  Troye  de  huit  onces  >  fie  balancé  un  marc  &  demi  avec  cette  livre , 
.  »>iaous  trouvâme$<jue  douze  de  nos  onces  pefenc  aois  penniweights  ou  eftelins 
»  plus  que  les  iz.onces<le  France,  deux  eftelins  ic  demi  plus  que  les  douze 
9*  once^des  Pays  Bas  fie  d'Allemagne ,  quatre  eftelins  fi:  neuf  grains  plus  que 
.j*  douze  onces  d*Eco0e  ^  6c  que  notre  once  écoit  plus  forte  que  celle  de  tous 
»  les  Pays  **. 

Sous  Ofric  vers  l'an  900  ,  les  Saxons  diviibient  la  livre  de  Troye  de  dooa^ 
f onces  en  deux' cens  quarante  deniers ,  fterlins ,  ou  fols  communs ,  Se  lonce 
.en, vingt  de  ces  mêmes  pièces  qu'ils  appellerent  pfenning  ;  d'où  s'cft  formé 
le  mot  anglois/^^nni.  C'eft  pour  cela  que  l'once  de  Troye  angloife  eft  eftimée , 
pour  le  poids  fie  pour  le  titre ,  vingt  penniweights  ou  deniers  fterlins ,  dont 
chacun  repréfente  14  grains.  Ces  eftimations  demeurèrent  â  peu-pr^ès  furie 
.  men^e  pied  jufqu'à  Edouard  UL 

Sous  Henri  VI  ,  l'once  d'argent  fe  divifa  en  trente /?^/7r^  x>u  deniers*  Pen- 
•  dant  le  règne  d'Edouard  IV ,  elle  répondit  à  4^0 pence  ou  deniers ,  fous  Henri 
VIII  à  quarante-cinq.  La  Reine  Elizabeth  augmenta  d'un  tiers  la  valeur  de 
l'once  qu'elle  porta  à  60  deniers ,  ou  cinq  fols  fterling. 

Nous  obferverops  que  ,  lorfque  les  Saxons  divifoient  la  livre  de  Troye  de 
.i  1  onces  »  en  240  deniers  fterlins ,  ou  fols  communs ,  la  livre  dedou£e  onces 
«d'argent  monnoyé  auroit  produit  à  ce  compte  vingt  felsfterlitng ,  dont  chacun 
'  lépondoit  à  p^u-près  â  trois  fols  cournois ,  enforce  que  les  douze  onces  pro- 
duifoient  environ  trois  livres  tournois.  Nous  eftimons  que  ces  efpeces  étoienc 
*au  titre  de  huit  deniers  de  fin  6c  au  deilbus.  Dès  lors  ie  marc  de  fin  mon- 
noyé pou  voit  produire  aux  enviconsxle  trois  livres  tournois. 

Arbttthnot  prétend  qu'une  once  de  France  confiée  «de  $7^  grains ,  égale 
4ix-neuf  deniers  feize  grains  Sa  demi ,  ou  472  gratas.|  de  Troye  d'Angle- 
^ecre  :  c'eft-à-^ire  »  qu'il  s'en  £;iut  fepc^atnsfit  demiangloîs  de  Troye  ^  que 
Tonce  de  France  ne  foit  auffî  pefante  que  celle  d'Ai^leierre ,  qui  n'a  que  âfio 
grains ,  jcandis  qu'ilen  entfedans  la  narre  ^76. 

VL  poorrotc  bien  y  avoif  quelque  cbo£s  i  reâc&er  xians  l'expofirion  de  Gé- 
jAvA  Malines  6c  dans  le  calcul  du  Doâesr  Arbothnioc. 
,    Le  premier*  convienr  que  71  aogelocs  avec  anO  dans  le  flanc  de  la  nef, 
^efeat  <k>«se  onces  poids  de  Trojfe  d'Anglececre.  Or  Tévaluation  de  la  Cour     Fontanon  y 
des  Monnaies  du  1$  tuAt  1549  ,  détecraine a  qiaacce  deniers  le  poids  de  ces  ^^'  ^^^' 
«ibiiQS  angelots  ^  en  ibrteqo'il  y  Mt  «nm48a  JdQox  i^^ 
de  nos  onces  >  coixune  dans  la  livre  de  Troye  d'Angleterre. 
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tes  Impériaîes  ,  Aiîvant  Malines ,  étoient  de  ^9  à  la  livre  de  Tt oye  an* 
gloife.  Dans  l'évaluation  que  nous  venons  de  citer ,  &  dans  TOrdonnanc» 
FontaDon ,  de  François  I ,  du  19  Mars  1 5  40 ,  ces  mîmes  pièces  étoient  de  ^6  i  notre  marc  , 
f^g  ^'4*        &  par  conféquenc  il  en  falloic  69  pour  faire  1 1  de  nos  onces. 

Au  rapport  de  Malines ,  i  id  Carolus  de  Flandres  compofoient  1 1  once$ 
de  Troye  d'Angleterre.  Par  les  mêmes  Ordonnances ,  il  entroit  dans  notiç 
marc  84  de  ces  pièces  ,  &  il  y  avoir  en  1 1  de  nos  onces  1^^  carolus. 

Selon  le  même  Malines ,  105  ducars  de  Portugal  i  la  longue  ou  à  la  petite 

croix  ,  pefoient  une  livre  de  Troye  angloife.  Suivant  l'Ordonnance  de  Fran^ 

Idem,  p.  11^.  çois  I ,  du  1 5  Avril  1 545  ,  il  y  avoir  à  notre  marc  70  dçfdit$  ducats,  de  dans 

la  de  nos  onces  105  de  ces  pièces. 

Les  réaies  d'Efpagne  étant  de  loS  à  la  livre  de  Troye  angloife  de  douze 
onces  (uivant  la  Table  de  Malines,  fe  trouvent  de  71  à  notre  marc  .  comme 
FontanoQ  »  i^  ^  porté  dans  l'Ordonnance  du  i)  Janvier  1 549. 
fag.  ijit.  La  difiSécence  qui  fe  trouve  dans  le  rapport  de  quelques  outres  efpeces;^ 

vient  du  remède  de  poids  ménagé  diverfament  fur  les  ^ecesdont  on  s*eft  f&r<- 
vi  pour  régler  IçselTais ,  ou  de  ce  que  les  pefées  n'ont  pas  été  £dre$avec  h 
«ème  précifioa. 

Donc  poiur  former  le  rapport  du  marc  de  Ttoye  anglois  au  marc  de  Troye 
françois ,  il  &ut  comparer  l'efterlin  qui  pefe  14  grains  anglois  ,  à  aS  grains  | 
de  France ,  comme  on  a  toujours  fait ,  &  tion  pas  â  19  grains  ll\  :  fur  ce  pied 
lin  efterlin  ou  14  grains  aixglois  égalent  28  grains  f  de  France ,  vingt  efter* 
lins  ou  une  once  ou  480  grains  anglois  font  5  7^ grains  de  France,  &  1^0  efter^ 
lins  qui  répondent  â  un  marc  ,ou  â  5840  grains  de  Troye  d'Angleterie ,  éga« 
lent  4^08  grains  ou  le  marc  de  P^ris ,  &  le  grain  anglais  19e  fait  qu'an  graia  ' 
£c  un  cinquième  des  nôtres. 

L'once  de  Troye  angloiiê  fe  trouve  de  la  forte  ^gaie  à  notre  once  de  Troye- 
Toute  la  différence  con£fte  dans  la  diviiion  des  grains. 

On  appeUe  indifféremment  en  Angleterre  huit  oncçs  de  Trc^e  un  marc  de 
Venife  »  Qc  le  marc  de  Veniie  efl:  femblable  à  celui  de  France.  M.  de  Lomenie 
marque  même  dans  une  lettre  au  feu  Q.oi  >  que  ioo  marcs  poids  de  Paris 
faifoient  10 1  marcs  poids  de  Venife. 

La  livre  d'Amfterdam  compofée  de  deux  marcs  poids  de  Troye ,  eftadS 
pareille  à. celle  de  Paris  ,  Se  le  petit  nombre  df  grains  ^  dont  quelques-«ns 
font  la  livre  de  Paris  plus  forte  que  l'autre  ,  n'entre  prefque  point  en  confia 
^dération.  L'inégalité  qui  s'y  trouve  peut  provenir  de  plufieurs  caufes.  Le  P* 
Merfenne  >  dans  fon  Traité  intitulé  »  Parifienfia  pondéra  prétend  avoir  t^ 
^narqué  que  les  trois  poids  qu'on  garde  â  la  ,Cour  des  Monnoies  »  l'xm  de  ^ 

^rcs^l'auve  dej^L JXUu^^&leinoiAdr«4«  j6;narcs  ^  fur  lef<|uels  oaccir 


lonné  Tes  aûcf es  poiàs^  dî^^^^t  entr'eux  de  quelques  grains ,  ce  qull  atcri^ 
lue  aa  frortemenc  qui  a  diminué  l'un  plus  que  l'autre* 

Afégàrd  dii  marc  de  Cologne  dont  on  fefercen  Allemagne  ,  il  fe  divife 
en  huit  ence^  ^  Fonce  en  deux  lorhs ,  le  loth  en  quatre  drachmes^  la  drachme 
en  trois  engels  ,  &  Tengel  en  3  z  as ,  qui  reviennent ,  fuivant  Ricard ,  à  trente 
^ins  de  France ,  &  fuivant  le  Doâeur  Arbuthnot  »  â  ^9  grains  \^^  ;  de  forte 
que  Tas  ou  oS  d^  Allemagne ,  eft  un  peu  moins  que  le  grain  François ,  &  le  marc 
de  Cologne  c(mipofé  de  i  f  1  engels  reprefente^  félon  Ricard  y  45(^0  grains 
de  France' ,  6c  félon  Tautre  »  4401  grains  ^« 

Nous  obferverons  qu'en  1 519  Gharles^  V  Empereur  fit  vérifier  le  marc  de 
PEmpifefurle  mare  original  de  la  Cour  desMonnoies  y  &  que  celui  de  l'Em-* 
f^ire  fe  trouva  plus  fort  d'un  denier  ou^de  14  grains.  * 

En  Efpagne,x>n  fe  fert  de  différens  poids ,  le  quintal,  l'arrove,  la  livre  i 
l'once ,  Tadarame  \  te  quintal  pe&  quatre  artoves  ^  l'acrova  vingt-cinalivresy 
Sa  livre  féize  onces  ,  l'once  i  <»  adarames,- 

Il  y  a  de  menus  poids  pour  l'or,  qui  font  le- marc ,  le'càftillàn  ,4e  toibin ,  le 
grain.  Un  marceft  une  demie  livre  des  livres  communes  ou  huit  onces*  'i, 
le  panagp  en  50  caftillans  ,  le  caftillanen  huit  comins,  le  toniin  en*  douze 
grains. 

Pour  lîargtor ,  le  marô  fe divîfeen  Hmroncôs,  l*onceenBuît  oftaves^l'oo- 
«ave  en  7  5  grains.  Le  grain  eft  du  même  poids  que. dans  Tor. 

A  Venife  ,1e  marc  a  huit  onces  ,  l'once  quatre  quarts  ou  fiKcos  ,  le  qtoart^ 
•rente- fîx  karats  oa  filiqiMs  , Je  karatqjxatre  grains ,  lemàrc  4^08  grains  ou' 
XI  5.1  filiquaSi 

A  Flbrfenee  la  livre  fe  divife  en  douz^  ohce^,  l'once  en  24 deniers  le  de- 
idée  en  2*4  grains  ,  dont  il  y^a  (^  1 2  à  la  livrer 

A  Gènes,  il  y  adeux  poids ,  le  mate  pour  l^r,  &  la  livre  poilr  l'argœt*- 
S.e  maro  a  huit  once^,  l'oncr24  dehiers ,  Je  denier  14  grainsi 
•    A  Napl'es  ,  la  livrea dooBeoncer»  &k  l'oneehuit oûaves* 

Lemarc  de  Meiffen  en  Saxe ,  fe  divife  en  huit  onces ,  lonce  to  2*4  fols  01^- 
ilenàçTs  r  le  ^<^  ^°  ^'4  grains,  le  marc  a)ntieitt4tSci8  graiqs. 

A  Dantzifir,  le  marc  eft  cobpofé  -de  huit  onces  >.  l'once  de^f-t  fols  .le  foT 
de  deux  hellers ,  le  marc  contient  54  2  fiellers. 

Le  marc  de  Nuremberg  eft  de  16  loûtson^  do  hût  onces  ;  leloot  de  quatre 
quintes  ^  la  quinte  de  quatre  primer,  deniers*  on^  npmmuléis  j  le  denier  de- 
quatre  fefterces  :  le  marc  contient  2  5  £  denierrou  IQ44  fefterccs^r 

En  Portugal ,  le  marô  contient  huit oricee  ,l?cince  hiiicoâav^s  ,  &:èhaque^ 
oâave  quatre  grands  grains  &  demL 

LemaxodiAnvers eft  plus pefknifquf  la  livce  ordinake^xle ciii^ jicuf  cent*;: 


tf40  L  I  V 

il  fe  divife  en  baie  onces,  Tonceen  vingt  engels^  Tengel  en  trente- d«uz  grain^ 

marc  contient  5110  grains.  Voyez  Marc. 

La  livre  de  compte  au  numéraire  de  France  »  eft  compofée  de  vingt  fols 

qni  fe  divifent  chacun  par  douze  deniers,  mais  nous  n'avoss  pas  d'd^ces 

qui  feit  précifément  de  cette  valeur. 
Voyez  Livres      U  7  a  eû  cependant  des  monnoies  d'or  Se  d'ai^poïc  réelles  qui  jter  valu 
^'argent  à  la  j^ften^nt  une  livre ,  ou  vingt  fols ,  coaime  les  francs  d'or  des  Rôi»  Jean  1  * 

nn  de  cet  ar-  j  ^  1      r  u  1     t»       •  tw»  *  -  -  -^ 

titic-  de  Charles  V ,  &  les  francs  d  argent  de  Henri  III  >  mais  cène  valeoc  n"tk  iîi 

que  momentanée  :  dans  la  fuite  leur  prix  a  coafldétahtemencaagmeiiléQ»ce 
ce  qui  n'arrive  peint  i  U  livre  numéraire  qui  ne  change  jamais  de  valeur , 
6c  qui  )  depuis  le  tem$  de  Charlemagne  que  nous  nous  en  fervons,  si^conjcurs 
valu  vingt  fols  ,  &  le  f(5l  douze  deniers ^  6c  quotqiM  le  prix  des  autres  tnotx- 
oc^ie^  réelhes  ait  changé  fouvent.  On  peut  £re  que  la  livre  décompte  ,  & 
9iêmo,lôfol  de  le  denier  qui  en  font  iei  parties ,  font  des^tnamioies  imaginai* 
res ,  puifque  nous  n'avons  eu  jamais  d'e^eoes  qui  aient  valu  conftammeat 
vingt  fols ,  ou  douze  deniers.  Cependant  en  remontant  au  ttuï^  où  Ton  a 
commencé  en  France  à  compter  par  livres ,  on  trouve  que  cette»  moimoie 
imaginaire  doit  foh  origine  à. tmechofe réelle  \  car  for  la.  fin  de.  la  première 
Race  ,  on  fe  fervoit  déjà  du  fol  qui  valoit  douze  deniers;  fous  Charlemagne 
on  commença  à  fê  fervir  de  la  livre  de  compte  valant  vingt  de  ces  fols  de 
douze  deniers. 
•       Pour  bien  entendre  ceci  y  il  faut  (avoir  que  pendant  la  première  &  Izfe^ 
conderace  de  nos  Rois ,  on  ne  fe  foryoic  point  pour  pe/êr  l'or  Se  l'argent  do 
poids  de  marc  compofé  de  huit  onces ,  mais  de  la  livre  romaine  qgm  en  pefoic 
douze.  ... 

Pépin  ordonna  au  commencement  defon  règne  tpi'bn  cailleroit  vingts 
deux  fols  dans  cette  livre  de  poids  d'argent. Ce  métal  étant  devenu  plus  abon- 
dant en  France  par  les  conquêtes  de  Charlemagne  »  ce  Prince  fit  faire  les  fols 
d'argent  plus  pefàns^  &  on  n'en  tailla  plus  que  vingt. dans  une  livre  d'ar- 
gent ^  c'effc^dire ,  qu'alors  vingt  fols  pefoient  une  livre,  de  douze  onces  ; 
depuis  ce  tems-là  »  on  s'eft  toiijours  forvi  en  France  du  mot  de  Uvre ,  quand 
on  a  voulu  e]q>rsmer  une  fomme  de  vingt  fols^  voiU  de  quelle  maniese  la 
livre  de  compte  a  été  introduite  :  elle  doit  ftn  or^ine  à  la  livte  de  poids  ; 
elles  étaient  toutes  deux  de  mSme  valeur  dans  leuroommencémenc  »  pui/que 
les  vingt  fols  d'argent  ^  donteâ:  compo£ée  la  livre  de  compte ^  pefoient  une 
livre  de  poids  de  doozeosices. 

La  livre  numéraire  du  tems  df^C^iarletnagneétoitdonfc  réputée  le  poids 
d'une  livre  d'argent  de  douze  onces.  Cette  livre  fe  di vifoit  oiunériquement 
comme  aujourd'hui  eu  vingt  parties  ^  mais  il  7  avpit  des  fols  d'argent  fem* 

blables 
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blables  à  nos  écus  dont  chacuh  pefoic  la  vingtième  ou  vingt  deuxième ,  ou 
vingt  -  quatrième  partie  d'une  livre  de  douze  onces  ,  &  ce  fol  fe  divifoit, 
le  nôtre,  comme  en  douze  deniers,  &  Gharlemagne  ayant  ordonné  que  le  fol 
d'argent  feroit  précifément  la  vingtième  partie  de  douze  onces ,  on  s'accou- 
tuma si  regarder  dans  les  comptes  numéraires  vingt  fols  pour  une  livre- 
La  livre  de  Gharlemagne  a  confervé  fa  valeur  intrinfeque  jufqu'à  la  fin  du 
xegne  de  Louis  VI ,  mais  petit  i  petit  les .  Rois  dans  leurs  beibins ,  tantôt 
chargèrent  les  fols  d'alliage  >  tantôt  en  diminuèrent  le  poids  »  de  forte  que 
ce  fol  qui  étoit  autrefois  ce  qu'eft  à-peu-rprès  un  écu  d'argent,  n'eft  plus 
qu'une  légère  pièce  de  cuivre  avec  un  onzième  d'argent  tout  au  plus  ,  8c  U 
livre  qui  étoit  le  figne  repréfentatif  de  douze  onces  d'argent,  n'eft  plus  en 
France  que  le  figne  repréfentatif  de  vingt  de  nos  fols  de  cuivre.  Le  dénier 
«qui  étoit  la  cent  vingt-quatrième  partie  d'une  livre  d'argent ,  n'eft  plus  que 
le  tiers  de  cette  monnoie  qu*on  appelle  un  liard  j  en  fuppofant  donc  qu'une 
Ville  de  France  dût  à  une  autre  cent  vingt  livres  de  rente ,  c'eft4-dire  qua-» 
rorze  cens  quarante  onces  d'argent  du  tems  de  Chademagne ,  elle  s'acquit^ 
teroit  aujourd'hui  de  ù,  dette  en  paytnt  un  écu  de  fixlivres, 

La  livre  de  compte  des  Anglois,  6c  celle  des  HoUandois  ont  moins  varié  ; 
une  livre  fterling  d'Angleterre  vaut  environ  vingt-deux  livres  de  France ,  & 
une  livre  de  compte  HoUandoife  vaut  environ  douze  livres  de  France  ;  ain(i 
les  HoUandois  fe  font  écartés  moins  que  les  François  de  la  loi  primitive ,  8c 
les  Anglois  encore  moins. 

L'an  8  j  7  ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  il  y  eut  un  Edit  qui  or^ 
donna  qu'il  feroit  tiré  des  coffres  du  Roi  50  liv.  péfant  d'argent  pour  répan- 
dre dans  le  Coounerce  >  afin  de  réparer  le  tort  que  lesefpeces  décriées  avoient 
caufé  par  une  nouvelle  fabrication  :  nous  obferverons  que  ces  5  o  livres  en 
valoient  415  du  tems  de  Saint  Louis  >&  318  |  d'apréfent ,  parceque  la  livre 
avant  Saint  Louis  valoit  8  livrer  |  d'apréfent  »  c'eft-i  dire  104  onces  \  8c 
fous  Saint  Louis  elles  furent  réduites  â  11  onces  ;  fous  Françqis  I  la  livre  de 
16  onces  commença  8c  fut  appellée  livre  de  marc  j  ainfî  ces  5  o  livres  fàifoient 
environ  5900  livres  de  ce  tems-là  y  8c  78900  d'apréfent  ^  fur  le  pied  de  11 
onces  potu:  la  livre  »  &  fur  le  pied  de  i6oncts  lafomme  de  104000  liv^fes  $ 
c^eft  ârdire ,  que  la  livre  pefant  d'argent  pefoit  6  livres  ^  d'apréfent. 
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TJBLE  deê  riduQions  que  ta  Livre  de  Ckarlemagne  afouffenes  jujqtik 
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d'argq)ç  4®  huit  onf:es  porfé  4  49  li^*  tof.  la  livfe^e  CUylCTWgPC  vandcojt 
jitt|^ur4'hm  fppids  ppar  poids ,  FW?  PPU^^  à^txe  66  li?,  8  f. 

2? •  Q^^  Ao^re  livre  d'^ujofiird'hiii  eft  en  rappprc  avec  trois  deniers  f  dxt 
rems  de  Charlemagne  ,  &  qu'un  million  du  tems  de  cet  Empereur  vaudroic 
foixante-fîx  millions  deux  cens  mille  livres  de  k  monnoie  aâuelle. 

5^.  Il  eft  également  facile  de  reconnoître  la  proportion  de  la^iiletti^  des 
monnoies  des  différens  Règnes  les  unes  avec  les  autres. 

4^.  La  livre  fous  François  Premier  ne  valoir  que  fept  fols  fix  deniers  de 
monnoie  du  tems  de  Charles  Vyau  contraire ,  la  livre  fous  Charles  V 
loic  a  liv.  X  3  £  4  d»  de  la  monnoie  du  tems  de  François  Premier^ 


LIVRES  D'ARGENT  fabriquées  en  exécution  de  TEdit  du  mois  de  Dé- 
cembre 1719,  regiilré  en  la  Conr  des  Monnoies  Ife  deux  diidit  moisv  am  tia* 
de  douze  deniers  dé  fin  à  la  taille  d*e  ^5  ^  par  marc ,  ati  remedd deiix  grains 
pour  le  fin  ^  &  de  dix-fept  onzièmes  de  piece"pour  4fe  poids ,  au  cours  de  vingt 
fols  chacune ,  des  demies  â  proportion 

Par  Edirdu-  mois^e  Septembre  17x0  »  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  }o  du  même  mois ,  il  xété  ordonné  Atr. >IV^ ,,  <jm  1m  livres  d*argenc  fe- 
roient  portées  inUflàmmoDt  après  Je  i5.dfOâobre'fuiv^it  aux  Hôtels  des 
Monnoies  pour  jtêtre  fbnilues  &  converties  et^  efpefies  de.  la  fabrication  or^ 
donnée  par  le  préfént  Edii; 

LiVRfi  STERiaNG.  Jsx  livre  torling  d'An^efiaioe  qye  Ton  nomme  auflî 
fii/f A ,  &»quelqtiefois  pieté  ,  vaixzvingt  fols.ftôcUnj  ou  vingt  fchelins,  le 
fo^fterling^alanvdouze  dlniers  ftecling  ou  dDUM^fOiins^j  &  le  denier  fter« 
ling  ou  ptanin  eftimé  treiâe  deniers  un  tiers  toacnoif .  Il^'eft  pas  pofiîble  de 
déterminer  d'une  manière  fixe  &  perttiaa90t&  uaeîjufte  propoccioa  ewtreja 
valeur  de»  efpeces  courants  de  Fiiiica6c  d'^Atigleterre  >  icaufe  dès  dlfFérens 
cbangemens  qui  arrivent  en  France  ojÉ'  l'argfnt  eft  tcsitot  plus  haut  »  tantôt 
plcis  bas  ynu  lïeuique  les  Aiglois  ne  changent  point  là  valeur  de  leurs  Mon« 
notes. 

A  préfent  (  17^4)  fur  le  pied  qoe  Targeateft  Jdalbince?,  Técu  ou  crooton 
d'Angleterre,  qui  eft  du  poids  d'une  once, .cfonr  quatre ibnt  toujours  une 
livre  fterlmg  vaut  environ»cinq  lii^res  dix^foli,  ce  qui  révient  â  vingt-deux 
livres  tournois  pour  une  livre  fterling  :  ou  comme  une  livre  eft  toujours  en- 
viron un  demi  marc  ou  quatre  ontes  d'argent' pstoixt,  ihfaut  fa  voir  ce  que 
vaut  le  marc  en  France  ,  &  de  14*,  conclure  q^ilun  dfemj;marc  &  une  livre 
fterling  fcmt  à  peu  près  la  même  chofe  pour.la.valeaccourante. 

La  livre  fterling  au  paît  à  48  livres  le  marc^'argent  nonnoie  de  France 
vafit,  .       •  •  •  •'  2i^L     .i4f.        1  d. 

A  49  liv.  1^  f.  le  marc  fuivant^i^Aci^t^dainais. 
de  Mai  171^ ,  elle  vaut  •  •  24         11       ^o' 

A  préfent  17^4 ,  elle  ne  vaut  que  •  21         10    fur  le  pied 

de  3  z  deniers  fterlings  pour  un  écu  de  France. 

La  livre  de  gros  de  Hollande  fe  divife  en  vingt  fols  de  gros  ,  &  le  (bl  de 
gros  en  douze  deniers  de  gros  ;  elle  vaut  fix  florins  ou  vingt  fchelings ,  le 
florin  eftimé  vingt-qutre  fols  tournois ,  en  forte  que  la  livre  de  gros  de  Hol- 
lande fait  fept  livres  quatre  fols  monnoie  de  France  ,  mais  il  faut  obferver 
qu'elle  ne  conferve  ce  prix  que  tant  que  le  change  eft  au  pair  \  c'eft-à'dire,  â 
cent  deniers  de  gros  pour  un  écu  de  trois  livres  tournois  \  car  le  change  ve- 
nant i  augmenter  ou  diminuer ,  la  livre  de  gros  augmente  ou  diminue  à  pro^ 
portion  que  le  change  a  augmenté  ou  diminué. 

M  m  m  m  i j 
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^A  BLM  delà  quantité  defcheUings  fabriqués  en  'An^tterre  avec  une  ûvrc 
peftuu  ^argent  dans  différens  tems  ,  extraite  de  M.  Lowndes 

^  de  i'Eviqut  Fleetwood.  ^ 

Années ,  Titre. 
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jCe  dernier  taux  eft  toujours  reftc  de  sn&mee 


Faleur  iPune  Uvrt 

Amfterdam  ^     «  ; 

Anvers  ^ 

Âugibourg  ^       ; 
Avignon ,  ; 

fiâle,  ; 

Bergame , 
Berlin ,  ; 

Breflaw  ; 
Cadix  3 

Conftandnople  y 
Cracovie ,  ; 

Coppenhague  ^ 
Dantzick ,  : 

Drefde  ^  » 

Florence  ,*  : 

Francfort , 
Gcnes, 
Genève , 
Hambourg  ^ 
Konifberg , 
Leypfick , 
Lifbonne  ^ 
Livoume  » 
Londres , 
Madrid ,  • 

Mefline  » 
Milan  , 

Naples  p  • 

Nuremberg  y 
Palerme , 
Se  Pecer(bourg , 
Rome  ^  ^ 
►Scokolm , 
Turin , 
Valence , 
Varfovie , 
Venife , 
Vienne  ^ 


1 1  y 

de  France  en  Monnaies  itrangeres» 

9  fols  communs  &  5  fenins. 

9  fols  communs  &  ^  fenins. 
ai  creutzers  &  2  fenins. 

comme  en  France. 
11  creutzers. 
40  fols  de  change. 

6  bons  gros. 
11  creutzers  de  6  fenins. 

4  réaux  de  vellon. 
40  afpres. 

21  gros  Polonois&  6  fenins; 

15  fchelins  Danois  &  11 'fenins. 

22  gros  Polonois  &  6  fenins. 
6  divers  gros. 

3  fols  &  II  deniers  d'or. 
22  creutzers  &  2  fenins. 
24  fols  &  8  deniers  courans. 
x6  fols  f  petite  monnoie. 

$  (bis  lubs  de  banque. 
22  gros  Polonois  &  6  fenins. 

6  /ilvers  gros. 
%66  rés  &deuz  tiers. 

3  fols  &  II  deniers  d'or. 
II  deniers  fterlings. 

4  réaux  de  vellon. 
48  grains. 

x6  fols&  3  deniers  courans. 
14  grains. 

22  creutzers  &  i  fenins. 
48  grains. 
19  copechs. 

19  bayoques  &  i  quamno. 
•     24  ftuyvers  dé  cuivre. 
18  &  deux  deniers. 

5  fols  &  8  deniers, 
n  florin  &  demi, 
deux  livres» 

22  aeutzers  &  1  fenins. 
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LOUIS  D'OR  ,  efptececPorqïii  fe  fabrique  6c  qur;i  cours  en  France  ; 
fa  voir  ,  le  louis  d*or  pour  vingç-qaatre  livres,  le  double  louis  d'or  pour 
quaranre-huit  livres ,  &  le  demi  louis  d'or  pour  douze  lii^ês. 
.  La  fabrication  de  cette  efpecé  (  i  )  a  été  ordonnée  par  Edit  dû  moisdè  Jan- 
vier 17x6  ,  qui  en  fixe  le  titre  à  vingt-deux  fcarats/  au  rëlnede  de^fin  de 
douze  trente-deuxièmes  par  marc  y  la  taille  à  trente  au  marc  >  le  poids  â  deux 
gros  neuf  grains  \  au  remède  de  poids  de  quinze  grains  par  marc,  la  valeur  i 
vingt  livres ,  les  doubles  &  les  demis  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  Patentes  cfu  a^  Niai  171^  »  adrefllcs  i  la 
Cour  des  Monnoies ,  &c  par  elle  regiftrés  le  ay  du  même  mois ,  Sa  Ma/efté  a 
augmenté  le  Louis  d'or  fabriqué  en  exécution  (le  TEdît  cit  éci-deflus  pour 
avoir  cours  pour  vingt  livres  »  à  vingt-quatre  livres ,  les  doubles  &  les^lenùs 
a  proportion. 

Cette  efpece  a  pour  empreinte  d'un  coté  le  bufte  du  Roi  ^  pour  légende 
Ludovicus  XV  Dei  gratta  FrancU  &  Navarre  Rcx  j  au  revers  les  Armes  de 

France  Se  de  Navarre ,  furmontées  de  la  Couronne  de  France  avec  cette  lé- 

•  •  • 

gende  ,  Chrijlus  rtgnat ,  vincit ,  imperat  :.  enfuite  le  millefime  ,  la  letne  de 
la  Monnoie  où  l'efpece  a  été  fabriquée ,  le  différent  du  Directeur ,  du  Gra- 
veur  ,  un  grenetis  au  contour  ^  &c.  Voyez  au  môt'MoMNoiB  ^  celles  £ibri- 
quées  fous  Louis  XV. 

Louis  XllI  eft  le  premier  Roi  qui  ait  fait  fabriquer  une  monnoie  fous  le 
nom  de  louis  d'or  :  la  fabrication  en  fut  ordonnée  par  Edirdu  }i  Mslts  i6j^o^ 
au  titre  de  vingt-deux  karars ,  au  remède  d'un  quart  de  karat ,  à  là  caille  de 
trente-fix  louis  d'or  un  quart  :  ainfi  chaque  louis  pefoit  cinq  deniers  fix  grains 
ou  cent  vingt  grains  >  &  valoit dix  livres^  le  double  &  le  demi â propcMrtion* 
On  fit  au(G  des  pièces  de  quatre ,  de  fix  ,  de  huit  &  de  dix  loui»,  elles  n'eu- 
rent point  de  cours  dans  le  commerce  fie  nç  palferenc  que  pour-  pièces  de 
plaifir. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  celles  fabriquées  fous  Louis  XIII  &  Loui$^XIV« 
pour  y  trouver  les  variations  du  louis  d'or  fous  le  règne  de  ces  Princes^^ 

Nous  obferverons  feulement  ici ,  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV  >  lei 
louis  d'or  n'ont  pas  valu  au-delà'  de  10  liv.  &  que  dès  le  commencement  du 
règne  de  Louis XV  ils  ont  valp  jufqu'â  30  liv.  &  enfuite  jufqu*à  }  tf  liv.  6c  au- 
delà  '}  avec  cette  différence  ,  que  dans  quelcyies-unes  des  dernières  fabrica-^ 
lions  :  le  poids  a  été  augmenté  à  proportion  du  prix  »  ce  qui  n'avoir  été  que 
peu  ou  point  obfervé  dans  les  augmentations  arrivées  dans  leRegne précédent. 

Les  louis  aux  8  LL  dçr«mnée  1720  ,.  du  poids  dç  fix  deniers  neuf  grains 
valent  1 4  liv.  à  Genève. 

Les  louis  à  la  croix  de  malche  6c  aux  LL  couronnées  aufii  de  1  année  17^^  9 

(i)  Yoyes  an  mot  Mohnoxe  ,  aptes  celles  de  toais  XY,  rsDalyfe  4c  cette  Êibrication, 


L  O  U  4S47 

dupoids  de Tept  deniers  feize  grains ^d  la  taille  de  i$  aujoiarc  ^  raleac.  i^ 
liv.  i6  fols  à  Genève. 

Les  louis  aux  deux  LL  dits  miduons  de  37  fau  txurc  ,  du  poids  de  cinq 
deniers  deux  grains  >  de  Tannée  1713  9  fonc£xés  à  1 5  liv.  5  fols  à  Genève. 

Les  louis  fabriqués  en  exécution  de  TEdit  du  mois  de  Janvier  171^,  va« 
lent  i  Genève  14  liv.  1 1  fols  à  1 5  fols  argent  coûtant,  &  en  Allemagne  un 
caroUn  oxéà  peuf  florins  Se  }6  creutzers,  qu'on  çftime  uneguinée  d'An- 
gleterre. 

LOUIS  D'ARGENT ,  connu  fous  le.nomd'écu  blaùc  dont  la  fabrication 
A  été  ordonné  par  bditdelouisXIil  du  z  5  Décembre  i  ^41  ^  au  titre  de  onze 
.  deniers  de  fin  ,  de  huit  pieces77.au  marc ,  du  poids  de  vingi-tum  deniers  haie 
gKaîns  9  firébi&chant  <:bacune ,  a  eu  cours  pour  foixanee  fols. 

Ou  Êibriquadans  le  notcmefems  des  Louis  de  treïïte  £>ls  y  de  quinze  fols  8c 
dexdnq  fols^  dom  la  marque  ét(m.  entièrement  &m:blable  i  celle  des  louis  de 
ipixante  &ls  ^  toutes  ces  efpe^és  dont  lé  jcélebre  Varin  avoit  fait  les  coins  , 
furent  Êibriquées  au  moulin,  Jufques  U  on  n'avoit  encore  fabriqué  d'efpeqss 
d'argent  aufli  pefances  que  le  furent  lés  écm  blancs. 

Nous  obferveions  que  par-«ncit  où  iUft  parlé  d'écos  avant  Tan  zi;4i ,  U  faut 
toujours  l'entendre  del'écud'or.  j    • 

Voyez  au  mot  Mo>ii4Qic  »  cdl^  fabriquées  feus  :1e  reg^iCAle.  Louis  Xllt 
Par  Edic  du  mois  de  Macs  1710  >  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15 
dudit  mois,  SaMajeilé  a  ordonné  qu'il  fecoit  iabriqué.des  louis  d'argent  au 
titre  de  onze  deniers  de  fin  »  à  la  caille  de  ti^enter  aninacc  ,aiy;emede  detrois 
graine  pour  le .  titre  ^  8c  d'une  demie  pièce  !  pour  le.poid&  ,Tefqae^.  ont  eu 
cours  jufqu'au  dernier  Avril  fuivant  pour  foixante  fols,  pendantile  .moiside 
Mai  pour  55  ftxb  pendant  Je  inolA  de  Juin,    pour  .5  a  fols. 

Juillet,  45 

Aouti,.  40  ' 

Septenjbfe,     j  j  •  » 

Oâobre,   •     30. 
•^Novembre-,    25 
Réduits  au  premier  Décembre  à 


2# 


LOUIS  de  QNQ.SOi-S^  petite  e<ptfçe4î«geoi]C  ftti,»efutfo^l^iq^cedV 
bord  que  dans  les  Monnoies  de  France.  r  ^ 

Le  Jtouifi  dtf  iciflqibb  çft.  uneid^ioinBKiQnidf  r^d«^i^^/K2ls>^,il,atifâit 
le  ^imjme  : Ja  fi^ri^atiqa.ea  a:é(é.or/b^fe|^i;{J|l^lA^|U[  f9klS^  > .  dîçâr 
de  même  qu'au  louis  d'or ,  il  lui  fut  donné  le  nom  de  Louis'd'afg^iitCt  :      /; 

LoiiisXIV  ».|9(itOédaratiDn  dû  mois:  de  Décembre  1^90  angmeim  &  ▼a-' 
km  de  £xidei^i«s>&  CAcOcdonnaune  iab£i[^âtiûn.fiK.ce,]^ed^  aa  jcia»:#^ 
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du  poids  à  proportion  que  les  écus  d^  foixante  fix  fols  fabriqués  eu  confé- 

quence  de  TEdit  du  mois  de  Décembre  1 689* 

Cette  petite  monnoie  d'argent ,  dont  le  commerce  a  fait  un  fi  grand  bruit 
dans  toutes  les  Echelles  du  Levant  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle  ,  7 
étoit  appellée  par  les  Turcs ,  timmins ,  l'empreinte  en  étoit  fi  belle  &  fi  nette 
qu'auflîtôt  que  les  Provençaux  en  eurent  porté ,  les  Turcs  ne  voulurent  plus 
d'autres  efpeces  :  des  Marchands  »  la  mode  paffa  aux  femmes  »  &  bientotleurs 
coëfKires  &  leurs  habits  en  furent  brodés. 

Les  François  profitans  de  leur  bonne  fortune  faifoient  prendre  d*abord  ces 
timmins  pour  dk  fols ,  ce  qui  étoit  gagner  cent  pour  cent  :  ils  baiflerent  en- 
fuite  à  fept  fols  fix  deniers  &  enfin  en  itfy©  ils  furent  totalement  décriés. 

LOI ,  terme  de  monnoiepar  lequel  on  exprime  le  titre  »  le  fin ,  ou  la  bonté 
intérieure  des  efpeces.  Comme  nous  parlons  ailleurs  de  la  loi  des  monooies 
d'or  &  d'argent  de  France  (Voyez  Fin,  Titre,  Monnoies,  &ç.  )  nous 
dirons  feulement  ici  fur  quel  pied  la  loi  de  l'or  &  de  l'argent  s'évalue  en 

Efpagne. 
La  valeur  de  l'argent  par  rapport  à  la  loi  s'eftime  par  maravedis ,  enfbrte 
:  que  le  marc  ou  huit  onces  d'argept  valent  huit  piaftres  ou  2. 376  maravedis 
qui  en  font  la  loi. 
Quatre  onces  valent  quatre  piaftres  ou  1 1 S  8  maravedis. 
Deux  onces  valent  2  piafbes  ou  594  maravedis. 
Une  once  vaut  une  piaftre  ou  197  maravedis. 

La  demie  a|ce  vaut  4  reaux  ou  148  maravedis.  Le  quart  de  l'once  vaut  x 
:  reaux  ou  74  maravedis.  Le  huitième  ou  demi  quart  d'once ,  une  réale  ou  jy 

maravedis. 

Poids  de  Vor  pour  lis  ridttêHonstn  EJp^gne. 

Un  caftillan  d'or  de  loi  qui  eft  ;li  karats  j  contient  50  grains  ou  8  tomins  ; 
le  tqmin  vaut  1 1  grains  *  qui  eft  la  huitième  partie  de  jo,  &  le  karat  d'or  de 
loi  vaut  quatre  girains. 

En  France ,  le  n^arc  d'argçnt  de  haute  loi  fe  divife  en  1 1  deniers  &  en  Ef- 
pagne en  1 }  7  ^  maravedis. 

LUBS ,  on  appelle  fols  lubs  â  Hambourg  &  en  plufieurs  Villes  d'Alle- 
magne ,  une  monnoie  de  compte  dpnt  48  fols  lubs  de  banque  font  environ 

5  liv.  de  France. 

Quand  on  tient  les  livres  par  rixdales ,  marcs  ,  fols  &  deniers  lubs  ,  la 

♦  rîxdale  vaut  48  lubs, la  dalle 31 ,  lemarcifi,  &le  fol  az  deniers  lubs; 

Voyez  Marc  Lubs. 

Nous  obferverons  qu'on  ne  met  jamais  ce  mot  lubs  qu'après  les  mots  de 

;  marc .  fbU  ou  denier  :  ainfi  Ton  dit  un  marc  lubs ,  un  foUubs ,  on  denier  lubs. 

Ï-UNE 
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LUNE  CORNÉE  ,  on  nomme  aînfi  de  l'argent  de  coupelle  diflbus  dans 
de  refpric  de  nitre  pur,  étendu  enfuite  dans  une  ou  deux  fois  autant  d'eau  de 
rivière  filtrée  :  on  verfe  dans  cette  diflblution  affoiblie  une  faumure  ou  folu- 
tion  de  fel  marin  filtré ,  ce  qui  fait  tomber  ou  précipiter  Targent  en  une  ef- 
pece  de  caillé»  qu'on  lave  deux  ou  trois  fois  avec  de  Teau  chaude  pour  en  en* 
lever ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  l'excédent  de  l'acide  nitreux  8c  le  fel  marin 
furabondant  :  on  fait  fécher  le  refidu  ,  &  ce  refidu  féché  eft  la  lune  cornée  , 
laquelle  fondue  â  petit  feu  donne  une  fubftance  tranfparente  &  pliante  com- 
me de  la  corne,  d'où  lui  vient  fon  nom  :  pouflfée  à  plus  grand  feu  elle  s'éva^ 
pore ,  parcequ'elle  eft  volatile  ,  de  plus ,  elle  eft  fi  pénétrante  qu'elle  palfe  i 
travers  du  creufet  dans  tous  les  endroits  où  elle  le  touche. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  cette  defcription  que  la  lune  cotnée  eft  extrêmement 
difficile  à  revivifier  en  argent  malléable  fans  perte  ;  mais  cet  argent  eft  alors 
aufii  pur  qu'il  peut  l'être ,  parcequ*en  le  précipitant  de  l'efprit  de  nitre  par  l'ad^^ 
dition  da/èl  marin ,  on  compofe  une  eau  régale  dans  laquelle  refte  fufpenda 
le  peu  de  cuivre  que  peut  contenir  encore  l'argent  de  coupelle  qu'on  a  çmf 
ployé  dans  l'opération  :  ainfi  cet  argent  corné  fe  retire  pour  Tordinairç  exemc 
de  tout  le  cuivre  de  fon  alliage.  Pour  ctre  encore  plus  certain  qu'il  ne  tient 
plus  la  moindre  parcelle  de  cuivre ,  on  verfe  fur  un  gros  de  cet  argent  corné 
deux  i  trois  gros  d'efprit  volatile  de  fel  ammoniac  ,  pour  voir  s'il  n'jr  prend 
pas  une  couleur  bleue  plus  ou  .moins  intenfe»  à  proportion  du  cuivre  qui 
pourroit  s'y  trouver. 

LYÂNG  ^  monnoie  de  la  Chine  qui  vaut  une  pièce  6c  un  quart  de  huit 
céaux. 

FIN   DU    TOME  PREMIER. 
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T  A  B  L  E 

DES  CHARTRES,  EDITS,  ORDONNANCES,  DECLARATIONS, 
I   Arrêts  &  Réglemcns,  tant  du  Confeil,  regittrés  en  la  Cour  des  Monnnoies, 

que  des  Arrêts  &  Reglemens  de  cette  Cour,  rapportés,  cités  &  extraits 

dans  le  Tomç  Premier» 

Nota.  Les  'Matières  font  par  ordre  alphabétique;  les  Ordonnances ^  Décla- 
-  '         rations  ,  Èdits  ^  Arrêts  &  Reglemens ,  par  ordre  chronologique. 


A. 

ITaFFINEVRS.    OrJOfifiance  de  Philippe 

;"  de  Valois,  portant  défcnfes  à  tous  Chan- 
geurs ,  Orfèvres  ,  Affincurs,  &c.  d'affiner 
lans  le  congé  des  Généraux  Maîtres  des 

j'Monnowcs,  page  37 

1374*  Lettres  Patentes  de  Charles  V  du  xo 
Août  1374,  mêmes  défcnfes  fur  peine  de 
confifcation  »  ihid. 

1384.  Lettres  Patentes  des  Rois  Charles  YI 
en  Mars  13S49  8ê  Charles  VU  en  Jam 
1413  ,  portant  mêmes  défeafes ,        ihid. 

1443.  Ordonnance  de  Charles  Vil  du  19 
Novembre  1443  ,  portant  mêmes  défcn- 
fes ,  itid 

J$$i,  Edits  de  Henri  II  du  mois  de  Janvier 
1 5  5 1  y  Mars  1554.  Charles  IX  en  06lo- 
bre  ^^6^  ^  Henri  III  en  1 58^  ,  qui  attri- 
buent &  confirment  la  Jurifdifbion  des 
Officiers  de  la  Couc  des  Monnoies  fur  les 
Affincurs ,  38 

1^84.  ArrétduConfetI  du  10  Juillet  1^84, 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3 
Août  fuivant ,  portant  défcnfes  d'affinés 
ailleurs  que  dans  les  Hotels  des  Mon* 
ooics ,  x^ 

K89.  Déclaration  du  tj  Oâobre  1^89 ,  re« 
giftréc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Novembre  fuivant ,  qni  prcfcrît  le  non»- 
bre  de  les  obligations  des  Affincurs,  p.  11^ 


16 ^x.  Edit  du  mois  de  Décembre  1^911,  rf- 
giftré  en  ta  Cour  des  Monnoies  le  13  Oc. 
tobre  X^93  ,  portant  foppreffion  de  l'arc  8c 
&  métier  d'Aifincur  en  la  Ville  de  Lvon  , 
&  création  en  titre  d'office  formé  &  héré- 
ditaire de  quatre  Affincurs  pour  Jadire 
Vi;ic,  ^  ig 

169 1,  Edit  du  mois  de  Novembre  1^93,  por- 
tant fupprcffion  des  Maures  Affincurs  de 
Paris  y  &  création  de  deux  Affincurs  en  ti- 
tre d'office  fermé  6c  héréditaire  pour  la-- 
dite  Ville  :  cet  Edit  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  1 8  des  mêmes  mois  Sr 
an,  31 

1719.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Décembre  1719,. 
r^tftré  en  la  Cour  des  Monnoies  te  1 1  dtr 
même  mois  ,  qui  réunit  les  fendions  des 
Affincurs  à  la  Compagnie  des  Indes ,      31 

1710.  Arrêt  du  Cenfcîl  du  3  Avril  ryto» 
portant  modéractodî  des  droits  établis  fur 
les  affinages  ,  ibid. 

1711.  Edit  du  mois  de  Décembre  171 J ,  re- 
giflré en  la  Cour  des  Monnoies  le  19  du 
même  mois  ,  qui  décharge  la  Compagnfo- 
des  Indes  delà  régie  dcsaffinaecs  »  &  crée 
en  titre  d'office  formé  5c  hérâicaîte  ,  fis 
Affincurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent 
pour  les  Villes  de  Paris  8c  de  Lyon,  hUm^ 

1733  Edit  du  mois  de  Mai  1733  »  portant 
fupprcffion  des  Offices  des  Affincurs,  8t 
création  de  nouveaux  ,avccaugmencatioa 
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giftré  en  la  Chambre  des  Compter  le  ^ 
février  fuivanCj  portanc  fappceffion  i^ 
l'Office  de  Receveur  de  l'argue ,  créé  par 
Edic  du  mois  de  Septembre  1705  «    p.  70 


de  finances ,  rcgiftréen  la  Cour  des  Mon- 
noics  le  f  Juin  luivant  y  pag.  )  5 

17(7.  Edii  du  mois  de  Mai  I7f7j  por- 
tant (npprcffion  des  Offices  d*Affineurs ,  & 
création  de  nouveaux ,  avec  modération 
d'un  cinquième  des  droits  dès  affinages,  ré- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14  Sep- 
tembre fui  vaut ,  ^6 

1760.  Edit  du  mois  de  Décembre  17^0,  re- 
gtftré  en  la  Cour  des  Monnoîes  de  Lyon 
le  3 1  du  même  mois  ,  portant  fappreOion 
des  Offices  d'Affineurs  créés  par  Edit  du 
moisd'Aoât  17^7»  &  attribution  des  fonc- 
tions defdits  Offices  à  la  Communauté  des 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  ladite  Tille,      jK 

1 3 1  ).  AFFOIBLIR  LA  MONNOIE.  Ordoo« 
de  Philippe  le  Bel  du  mois  de  Juin  i)XM 
défenfcs  aux  Barons  de  Prélats  d'afFoiblic 
leurs  monnoîes  de  poids  >  41 

250^.  ARGENT.  Ordonnance  de  Louis  XII 
du  mois  de  Novembre  150^,  art.  VII  > 
portant  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'ache- 
ter de  l'argent  monnoyé ,  58 

154;.  Edit  de  François  I  do  il  Septembre 
1 54} ,  arr.  19  »  portant  les  mêmes  défen- 
fes ,  Ufid. 

2;49.  Lettres  Parentes  de  Henri  II  du  14 
Janvier  iy49  >  îhîd. 

1554.  Edit  du  mois  de  Mars  1554»  art. 


iS 


ibid. 


1680.  Arrêt  du  Confeil  du  13  Novembre 
léSo  ,  portant  défenfes  d'employer  aucun 
parfum  (lir  les  lames  y  traits  ,  ou  filés  d'oc 
&  d'argent,  ^9 

2^91.  Arrêt  du  Confeil  du  to  Novembre 
1^91,  porrant  les  mêmes  défenfes ,    ihidn 

1^9).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoîes  du  7 
Avril  1^9)  ,  idtm. 

1750.  Autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoîes 
en  forme  de  Règlement  du  8  Avril  1750 , 

ibid. 

1^89.  ARGUE,  ARGUER.  Déclaration  du 
moisd'Odobre  1^89,  regîftrée  en  ia  Cour 
des  Monnoîes  le  14  Novembre  (îiivant, 
concernant  les  lingots  ^li  doivent  palfer 
à  l'argue»  71 

17 17.  Edit  du  mois  d'Août  I7r7,  portant 
fuppreffion  des  Offices  d'Infpeâeurs  aux 
Argues  de  Paris  &  de  Lyon ,  regîflré  en 
Parlement  le  i  j  Décembre  1717. 

Et  en  La  Cour  des  Aydes  le  19  Février  17 18  , 

70 

171^.  Lettres  Patentes  du  7  Mai  lyis  fur 
Arrêt  du  14  Avril  précédent ,  portant  mo- 
dération des  droits  de  Marque  8e  Contrôle 
fur  les  ouvrages  d*or  &  d'argent  qui  paf- 
fent  à  l'areue  de  Paris ,  61 

1730.  Edic  du  mois  de  Janvier  17301  re* 


B. 

t;  40.13  AL ANCIER-  Ordonnance  de  Fran- 
çois I  du  mois  de  Mars  1 540,  qui  attribue 
aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoies 
la  Jurifdiâion  fur  les  Balanciers ,  7^ 

1540.  Déclaration  du  18  Septembre  1540  , 

Ibid. 

1^51.  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5  fi  >    i^<^* 

I  y  H-  Lettre  Patentes  du  )  Mars  1  f  f  4 ,     77 

15^7-  Lettres  Patentes  de  Henri  III  du  mois 
de  Septembre  1 5^7  9  ibid. 

X570.  Edit  du  mois  de  Septembre  1570,  ibid. 

I f 75»  Ordonnancesdu  14  Juin  f  575  ,     ihidm 

xtfjf.  Edits  des  mois  de  Juin  1^35,  Dé- 
cembre 1^38,  &c,  ibid. 

Toutes  ces  Ordonnances  confirment  à  la 
Cour  des  Monnoies  la  Jurifdidion  fur  lèf 
Balanciers^  ibid. 

1^40.  Déclaration  du  30  Mars  1^40,  oui 
enjoint  à  tous  Maîtres  Balanciers  de  Pans» 
d'ajufter  leurs  ppids  fur  les  originaux  étane» 
au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &  à 
ceux  des  Provinces  aux  Hôtels  des  Mon^ 
noies  du  Royaume  ,  78 

1^40.  Déclaration  du  18  Odobre  1^40  ^ 
faifant  défenfes  aux  Balanciers  ,  de  vendre 
des  poids  autres  que  ceux  éialonnés  en  la 
Cour,  ou  es  Hôtels  des  Monnoies ,    ibid, 

1^41.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Janvierié4iy  /^iy^ 

1 6  41.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Janvier  1^41  ,  concernant  les  poinçons 
Acs  Maîtres  Balanciers ,  7^ 

1^41.  Arrêt  du  Confeil  du  3iJanvier  1^41, 
qui  renvoie  les^  Balanciers  procéder,  en  U 
Cour  des  Monnoies  avec  toute  artributioa 
de  Jurifdiâion ,  ibid, 

1670.  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des 
années  1^70»  30  Mai  167  2.  portant  dé<« 
fenfes  de  procéder  ailleurs  qu'en  la  Cour 
fur  les  différends  des  Balanciers  ,       ibid^ 

1744*  Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  dt» 
Monnoies  du  2.3  Septembre  1744  ,  conte* 
nant  les  obligations  des  Maîtres  Balan- 
ciers V  ibid. 

1671.  BALANCIER  établi  an  Louvre.  Ar- 
rêts de  la  Cour  des  Monnoies  des  18  Jâu'» 
vier  &  10  Mars  1^71 ,  porrant  défenfes  de 
fabriquer  des  médailles  &  jetions  ailleurs 
qu'au  Balancier  du  Louvre  y  81^ 

1^85.  Arrêt  du  Confeil  du  i;  Janvier  z^8f» 
.    ponant  les  mêmes  défenfes  »  ibid, 
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s^Sf.  Arrtr  de  It  Coar  desMonooiesdu  14 
Juillet  1^85 ,  iiîd. 

2696.  Edicda  noisdeJub  1^9^  9  rcgiftré 
CD  la  Coar  des  Mosinoies  le  jo  dndit  mois, 
portant  création  d*an  Dircâeur  du  Balan- 
cier du  Louvre*  &  Sun  Contrôleur  &6arde 
de  la  fabricadoD  des  Médailles  »        Md. 

té^é.  Arrêt  du  Confcii  du  )  Novemb.  1696^ 

rrtant  union  de  la  Charge  de  Contrôleur 
Garde  de  la  fabrication  des  Médailles 
ft  JettODS  à  celle  de  Direâeur  du  Balan- 
cier du  Louvre  »  S  5 
171^.  BARRES  &  BARRETONS.  Arrétdu 
Confcii  du  so  Avril  171^»  regiftré  en  la 
Cour  des  Monnoics  le   )  Mai  fuîvant  « 
fur  le  commerce  des  matières  d*or  8c  d'ar- 
gent »  8^ 
175 1.  Arrêt  du  Confcii  du  90  Avril  175  ^  9 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  18 
Mai  fuivant^  qttien}otnt  de  marquer  les 
barres, barrerons, &c.  dans  l'inAant mi- 
me &  auffi-tôt  la  fonte  d'iceux,  Icc.     87 
BATTEURS    D'OR  El'  D'ARGENT. 
ï/;f.  Edits  de  Janvier  ijyi  ,  Mars  15 J4» 
If 70  ,  1^)5  9  1^)8  ,  qui  foumetteot  la 
Communauté  des  Maîtres  Batteurs  d'or  & 
d'argent  k  la  Jurifdiâton  de  la  Cour  des 
Monnoies  1                                        ittd. 
JSZ6.  Ordonnances  de  Henri  II  en  if8tf  , 
portant  défcnfes  aux  Batteurs  d'or  d'avoir 
en  leurs  maifons  aucuns  fourneaux»    ihid. 
1^95*  Arrêt  de  la  Conr  des  Monnoies  da  14 
Juillet  i^^f  ,qni  fixe  à  vingt  le  nombre 
des  Maîtres  de  la  Communauté  des  Bat« 
teurs  d'or  :  cet  Arrêt  contient  les  Statuts 
de  cette  Communauté  ,                         88 
i^  lo.  Anêt  du  Confcii  du  i%  Oâobre  1610, 
qui  confirme  à  la  Cour  des  Monnoies  la 
Jurifdiâion  fur  les  Maîtres  Batteurs  d'or 
&  d'argent,                                            87 
1669.  Déclaration  du   s  5  Oûobre  1669^ 
portant  défcnfes  aux  Maîtres  Batteurs  d  or 
Se  d'argent  d'avoir  en  leurs  maifons  au« 
cuns  fourneaux  propres  à  affiner,  à  faire 
cflai  y  &c.                                             90 
lé%9.   Déclaration  du  15  Oâobre  1^89  , 
portant  défcnfes  d'apporter  en  France  ,  & 
de  négocier  aucun  rrait  battu  ,  &c.      9 1 
169Ï.  Arrêt  du  Confcii  du  10  Novembre 
1 69 1 ,  portant  lei  mêmes  défcnfes  «    ihid. 
J^99*  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  S7 
Juin  1699  ,  portant  défcnfes  aux  Maîtres 
Tireurs  d'or  &  d'argent  d'avoir  plus  d*un 
Compagnon ,                                      ibid» 
1716.  Arrêt  du  Confcii  du  ai  Février  1716, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  douze 
Avril  fuivant,  concernant  les  matières  d'or 
&  d'argent  battues  en  feuilles  >            Uid. 
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I7)é.  Arrêt  du  Confcii  du  13  Juin  x?}^^ 
par  lequel  Sa  Majefté  ordonne  qu  aucmis 
Pourvus  des  privilèges  des  Batteurs  d'or 
ne  pourront  exercer  ,  ni  faire  aucunes  fonc- 
tions dttdit  métier  de  Batteur  d'or  »  &c. 

175).  Arrêt  de  la  Conr  des  Monnoies  du  jx 
Avril  17 5)  y  qui  homologue  une  délibéra- 
tion de  la  Communauté  des  Maîtres  Bat- 
teurs d'or  du  II  Avril  précédent ,  &  en 
conféquence  leur  permet  a  Tavenir  d'avoir 
deux  Compagnons  ,  9% 

BATTEURS  dor  gagnant  MaScrife  dans 
l'Hôpital  de  la  Tnmté. 

1^68.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  r^ 
Juillet  166%  9  qui  ordonne  ou'il  ne  pourra 
y  avoir  qu'un  Batteur  d'or  dans  l'Hôpital 
de  la  Trinité  gagnant  maltrife  ,  8c  que  les 
Adminiftrateurs  ne  pourront  en  prélcnter 
que  de  huit  ans  en  huit  ans  »  un  y  &c.     91 

17^1.  Lettres  Patentes  du  17  Mars  17^1» 
qui  permet  aux  Ouvrien ,  inftruifans  les 
Enfans  dans  l'Hôpital  de  la  Trinité ,  d'a- 
voir autant  de  Compagnons  qu'en  peuvent 
avoir  les  Maîtres  de  chaque  métier.  Re« 
giftrées  en  Pailement  *  en  la  Chambre  des 
Comptes ,  en  la  Cour  des  Aydes ,  &  en 
la  Cour  des  Monnoies  le  %x  Septembre 

1711.  BIJOU.  Déclaration  du  s)  Novem* 
vcmbrc  1711  »  regiftrée  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  s)  Décembre  fuîvant  ,  por- 
tant Règlement  pour  ic  titre  6c  h  marqoe 
des  bijoux,  10^ 

175  f.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  )o 
Avril  175  5  V  portant  défcnCes  de  fabriquer 
&  de  vendre  aucune  boîte  ou  autres  bi- 

^  Joux  d'or  de  différentes  couleurs  &  à  diffé* 
rens  titres  au-deflbus  de  celui  prcfcrit  par 
les  Ordonnances ,  108 

17 f  5*  Anêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da  a 
Décembre  i/jf  ,  qni»  en  interprétant, 
en  tant  que  de  befoin ,  celui  du  )•  Avril 
précédent  9  ordonne  l'exécation  âc%  Re- 

flemens ,  Se  £iit  défcnfes  de  vendre  ou 
ébiter  aucune  boîte  &  autres  ouvrages 
d'or  8c  d'argent  y  dans  lefquels  il  foit  four- 
ré aucun  corps  ou  matières  étrangères  non 
apparentes,  nj 

175^.  Arrêt  du  Confcii  du  30  Mars  17^^» 
&  Lettres  Patentes  fut  icelui ,  par  lequel  Sa 
Majefté  permet  aux  ouvrages  de  bijoute- 
rie montées  en  cage ,  &c.  qui  fe  trouve- 
ront en  mêfloe-tems  revêtus  d'un  corps 
étranger  apparent ,  de  contenir  un  corpa 
étranger  non  apparent  $  aux  conditions 
ponées  par  icfdits  Arrêts  &  Lettres  Paten- 
tes ^  regiftrécs  le  4  Mai  fuivant  au  Grcffir 
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rcgîAré  en  la  Conr  des  Monnoiesie  16  du 
même  mois,  portant  peine  de  mott  contre 
les  Officiers  &  Commis  des  Monnoies 
convaincus  d*avoir  diverti  les  deniers  du 
Roi  jafqu'à  )«oo  iiv.  &  au-dejîus*  p.  1 1^ 

1701.  Arrêt  de  la  Cour  des  Moni?oîes  du  ^ 
Janvier  170»  ,  qui  porte  qu'il  fera  infor- 
mé contre  ceux  qui  ezpofcnt  &  reçoivent 
les  anciennes  efpeces  au  même  prix  qu'aux 
Hôtels  des  Monnoies ,  charges  &  recettes . 
publiques ,  itid. 

Z705«  Déclarations  des  i^Oâobre  170]  & 
1708  ,  qui  renouvelle  les  défenfcs  du  bil« 
lonnage ,  it  peine  de  confifcation  des  ef- 
peces^ d'amende  du  double  au  moins 
pour  la  première  fois  ,  ihià. 

ijif*  Déclaration  du  8  Février  171  tf,  re- 
giftrée  en  ia  Cour  des  Monnoies  le  xj 
lévrier  fuivant ,  qui  défend  aucune  négo- 
ciation d'efpeces ,  commerce  ou  trafic  des 
matières  d'or  &  d'argent,  (ous  peine  des 
galères  &  du  carcan  ,  ibid. 

i;4o.  BOITES  DES  MONNOIES.  Ordon- 


Je  la  Couv  des  Monnoies  »  aux  charges 
portées  par  l'Arrêt '»  pag.  «14 

Ï718.  BILLON.  Arrêt  du  Confeil  du  17 
Juillet  17x8  »  qui  défend  l'introduétion 
des  efpeces  de  billon  de  fabrique  étran« 
gère  dans  le  Royaume  »  regiftré  en  U  Cour 

.    des  Monnoies  ,  n^ 

1719.  Pareil  Arrêt  du  17  Mars  1719  5  por- 
tant les  mêmes  défenfes  y  î^id» 

J7\6,  Arrêt -du  Confeil  du  )  Mai  17)^  > 
portant  défenfes  de  faire  aucun  mélange 
de  différentes  efpeces  dans  les  facsd'ar^ 
gent  qai  feront  donnés  en  paiement ,  x  1  f 

17)8.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Aouc 
17)9,  portant  les  mêmes  défenfes  que 
ceux  des  17  Juillet  17x8  &  17  Mats  171^, 
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2738.  Edit  du  mois  d'Odobre  17)8,  re- 
gidré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5  No- 
vembre fuivant ,  qui  ordonne  une  fabri- 
cation de  fols  de  vingt-quatre  deniers  au 
titre  de  deux  deniers  douze  grains  ,  au  re- 
mède de  quatre  grains ,  à  la  taille  de  cent 
douze  pièces  au  marc  y  quatre  pièces  de  re- 
mède ,  &  renouvelle  les  défenfes  d'intro- 
duire dans  le  Royaume  des  efpeces  de  bil- 
lon de  fabrique  étrangère ,  115 

37JO.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Juin  1750, 
porrant  les  mêmes  défenfes ,  &  fixe  la 
qualité  des  efpeces  dont  doivent  être  com* 
pofés  les  faes  d'argent ,  1 1^ 

I7f7  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  | 
Septembre  1757  j  qui  dcfend  de  rcfiifer 
dans  aucun  paiement  les  pièces  de  vingt- 

3uatre  deniers  ,  labriquées  en  exécution 
e  l'Edit  du  mois  d'Odobre  X75  8  ,  fur  Icf- 
quelles  il  paroîtra  quelques  marques  de 
l'empreinte  9  ^    '^'^» 

1758.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ) 
Juin  1758  ,  qui  défend  de  faire  enrrer  dans 
le  Royaume  aucune  efpece  de  billon 
étrangère ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  ,  &  renouvelle  les  défenfes  de 
donner  en  paiement  aucune  efpece  de  bil- 
lon en  facs  »  qu'après  les  avoir  réellement 
comptées  &  examinées  avec  ceux  à  qui  fe 
feront  les  paiemens  y  IM. 

1760.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Juin  1760  y  portant  défenfes  d'introduire 
dans  le  Royaume  ,  8c  cxpofer  en  paiement 
aucune  efpece  de  billon  étrangère  »  fous 
les  peines  portées  par  les  Reelemens,   117 

JSS7.  BILLONNEURS.  Ordonnances  de 
^$57»  '  5  f  9  9  portant  peine  de  mort  contre 
les  Billonneurs,  x  1 8- 1 1  y 

1574.  Ordonnances  de  If74»  ij?*  ^  ^$79^ 
portant  confifcation  du  corps  6c  des  biens 
contre  les  Billonnenrs  »  11^ 

li^^.  Déclaratio&  da  17  Novembre  1699^ 


nancc  de  François  1  en  1540  ,  concernant 
rapport  des  boîtes  des  monnoies  &  ce  qui 
y  a  rapport ,  m 

X  54^.  Ordonnance  de  x  $A9t  art.  IX  j     x  1  j 
15^4.   Ordonnance  de  Henri  II  de  1554, 
pour  l'apport  des  boites,  &  ce  qui  y  a 
rapport ,  ibid. 

15^5.  Ordonnance  de  Charles  IX  en  15^5  , 
qui  ordonne  d'apporter  les  boîtes  de  mon- 
noies huit  jours  après  le  tems  fixe,  fous 
peine  de  cinquante  livres  d'amende ,  ibid. 
ty66.  Ordonnance  de  Charles  IX  en  1^66^ 
concernant  Tétat  des  boîtes ,  &c.  1 14. 
lééo.  BOUTONNIERS.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  X9  Juin  i6éOj  portant 
Règlement  pour  les  Maîtres  Boutonniers, 
Enjoliveurs  de  la  Ville  de  Paris  ,  x  17 

X719.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  it 
Juin  X719  9  portant  défenfes  aux  Maîtres 
Bontonniers  de  rravailler  du  métier  de 
Maître  Orfèvre,  &  de  fondre  des  matières 
d'or  &  d'argent ,  à  peine  de  )oo  Iiv.  d'a- 
mende contre  les  contre  venans,  1 1 S 
x^7^-  BRASSAGE.  Déclaration  du  i8  Mars 
1^7^.  qui  fupprime  le  droit  de  braflage, 

II» 
8x^9*  Edit  du  mois  de  Décem.  x^89,  regiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  x  f  du  même 
mois,  qui  létabit  le  droit  de  brailagei  ibid^ 
BUVETIER,  Concierge  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. 
X704.  Edit  du  mois  de  Mai  X704 ,  regifhé 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  ic  Juin  fui^ 
vant ,  portant  création  en  titre  d'office  fer- 
mé &  héréditaire ,  d'un  Concierge  Buve- 
tiei  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  130 
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I7o4.CaRRE*S.  Arrêt  de  la  Cour  dcf 
Moonoics  du  loMai  174  J  fervant,  dcRe- 

Î'Iemcnt  pour  les  carrés  &  autres  outils 
ervaos  à  la  fabrication  des  moanoies, 
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17 j 9.  CHAINETIERS.  Arrêt  de  la  Cour 
du  ip  Avril  i7}y  »  rendu  au  profit  des 
Marchands  Orfèvres  -  Joyalliers  &  des 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  Paris ,  contre  les 
Maîtres  Cbainetiers  Haubergconnîers  ; 
oui  fait  défeofes  auxdits  Chainctiers  de 
iairo  aucuns  ouvrages  d  or  &  d'argent  «8c 
s'immifccr  à  faire  aucuns  ouvrages  d'or- 
fèvrerie ,  &  de  tirer  ni  faire  tirer  aucun  or 
Se  argent ,  uni  fin  que  faux  ,  &  de  fe  mêler 
du  métier  de  Tireur  d'or  ,  à  peine  de  con- 
fifcation  &  d'amende  ,  173 

CHANGEURS.  Ancienne  Ordonnance  6c 
Règlement  tiré  des  Chartes  du  Tréfor  à 
i.  Paris  «  qui  prouve  la  Jurifdidion  attri« 
buée  aux  Généraux-Maîtres  des  Monnoies 
fur  les  Changeurs ,  ^         Ui 

C|74.  Lettres  Patentes  du  10  Août  z)74f 
portant  défenfes  de  faire  fait  de  change 
avant  d'en  avoir  été  reconnu  capable  par 
les  Généraux- Maîtres  des  Monnoies,  i4% 
1584.  Lettres  Patentes  du  it  Mars  13849 
portant  les  mêmes  défenfes ,  ihid. 

1)84.  Lettres  de  Charles  VL  en  1384 ,  aux 
Généraux  -  Maîtres  des  Monnoies  ,  par 
Icfquelles  le  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  défendre  tout  fait  de  change  fans  Let- 
tres deflics  Généraux  confirmées  par  ledit 
Seigneur  Roi,  161-1^3 

1 38 f .  Lettres  Patentes  du  3  Mai  1)85,  por- 
tant les  mêmes  défenfes  y  ibid. 
1411.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  14 
Novembre  141  r  ,  pour ,  par  les  Généraux 
Maîtres  des  Monnoies ,  recevoir  les  Chan- 
geurs en  la  Ville  de  Paris  trouvés  fuififans 
6c  capables,  1^3 
1413.  Lettres  Patentes  du  11  Juin  1413 ,  qui 
renouvellent  les  défenfes  de  faire  fait  de 
change  (ans  congé  des  Généraux- Maîtres 
des  Monnoies  »  1^4 
241  f.  Lettres  Patentes  du  19  Mars  i4^f  > 
contenant  pareilles  défenfes ,             Mi/. 
J439.  Ordonnance  de  Charles  VII  fur  le  fait 
des  Monnoies  du  4  Mai  1439  •  q^ui  foumet 
les  Changeurs  à  la  Jurifdiâion  des  Géné- 
raux Maures  des  Monnoies  ,              ibid. 
I44|,  Lettres  Parentes  données  à  Paris  le 
f  Mars  1443  par  lefquelles  Charles  VII 
£iît  défenfes  i  1  Evêque  de  Paris  de  pren- 
/)ic  jittcuoc  Cotic  9l  Juiifdiftioa  fui  tes 
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changeurs ,  &  en  attribue  la  connoiflance 
à  la  Chambre  des  Monnoies  ,  pag.  i6a 
144^  Lettres  Patentes  de  Charles  VU  don- 
nées à  Naples  le  10  Mai  1445,  portant 
Commiffion  d'informer  contre  ceux  qui 
auroient  fait  fait  de  Change  fans  le  congé 
defdits  Généraux  9  163 

Xjot.  Lettres  de  Louis  XII  du  13  Janvier 
1501  ,  qui  ordonnent  aux  Généraux  Maî- 
tres des  Monnoies  de  faire  «le  procès  aux 
Changeurs  qui  auroient  malverlé  en  leurs 
Charges ,  ikid. 

1/04.  Lettres  données  à  Meudon  le  17  Août 
I J04,  portant  les  mêmes  dKpoficions,  ibid^ 
1506.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  11  No« 
vembre    1 50^  ,   portant  pareilles  défen- 
fes ,  Ibid. 
1511.  Lettres  Patentes  de  François  I ,  portant 
Commiflion  aux   Généraux  Maîtres   des 
Monnoies^  de  faire  le  procès  aux  Chan- 
geurs, données  à  Lyon  le  premier  Join 
1511  »  ib'id. 
1547*  Ordonnance  du  %  Juillet  1547,  qui 
renouvelle  les  Ordonnances  portées  dans 
celles  rapportées  ci-deiîus  ,  1 64 
.1551.  Edit  du  mois  de  Janvier  15)1,  ponant 
éredion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en 
Cour  Souveraine  ,  &  attribution  de  Jurif- 
diâion  fur  les  Changeurs ,                  ibid^ 
Jf54.  Lettres  Patentes  du   mois  de  Mars 
1554.  q^^  confirment  la  Jurifdîâion  de  la 
la  Cour  des  Monnoies  fur  \zs  Changeurs  ^ 

X  5  5  4.  Edir  du  mois  de  Mars  1554  arc.  XI  , 
portant  la  même  confit  mat icn  ,         ibid^ 

15}  5.  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Décla- 
ration du  f  Septembre  155 f>  confirmatif 
de  la  Jurifdiâion  de  la  Cour  des  Mon- 
noies fur  lec  Changeurs»  ibid^ 

1555.  Edit  du  mois  d'Août  ijf  j  >  portant 
création  des  Changeurs  en  titre  d'o£Bce« 

ibid» 

1570.  Edit  du  mois  de  Septembre  1570, 
confirmatif  de  la  Souveraineté  de  la  Conc 
des  Monnoies ,  &  de  (a  Jurifdiâion  fur 
les  Changeurs  ,  ihid» 

1571.  Ldit  en  forme  de  Déclaration  donnée 
par  Charles  IX  à  Monceaux  le  xo  Juillet 
1571  y  qui  ordonne  l'exécution  delXdit 
du  mois  d'Août  15^5  pour  la  création 
des  Changeurs  en  titre  d'office .  ibid. 

•xpz.  Lettres  Patentes  données  à  Blots  le 
10  Septembre  if7i  9  reeiftrées  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  16  Oétobre  fuivant»  por« 
tant  réduction  des  Changeurs  »  ihid, 

1580.  Edit  du  mois  de  Mai  i  f  80 ,  qui  fi^e 
&  limite  le  nombre  des  Changeurs  cq 
chaque  ViUc»  regiftx^  eo  lai  Cour  de^ 


\ 
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fcurs  en  titre  d'office  de  faire  les  fonaions 
c  Changears,  jufqua  ce  qu'ils  fcfoienc 
fait  recevoir  en  ladite  Cour ,  pag.  175 
171^.  Arrêt  du  Confcii  du  11  Odobre  171^, 
rcgiftr^  en  la  Cour  des  Monuoics  le  li 
Novembre  fuivant,  contenant  les  droits 
des  Changeurs ,  ihi^^ 

Ï7J8.  Edit  du  mois  de  Décembre  173  8,  rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoics  le  5  Dé- 
cembre fuivant ,  qui  permet  aux  Chan- 
geurs  defc  faire  payer  de  leurs  droits  fut 
le  pied  de  trois  deniers  pour  livre  dans  tous 
les  endroits  éloignés  moins  de  dix  lieues 
des  Hotels  des  Monnoics ,  &  de  quatre 
deniers  pour  livre  par  ceux  éloignés  de  dix 
lieues  &  au-delà ,  ^        ^y^j 

1755.  Arrêt  duConfcil  du  15  Août  i7çf  ' 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  qui 
accorde  aux  Changeurs  ,  &  i  tous  ceux  qui 
remettront  aux  H«tcls  des  Monnoies  des 
crpcces  vieilles  ou  étrangères  &  autres 
matières  d  or  &  d'argent ,  huit  deniers 
pour  livre  au-deffus  des  prix  fixés  par  les 

«cordé  *"  ^^"  "  ''"*"*^  Précédemment 
I7i8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  dVÎ 
Septembre  175  g,  qyj  réitère  aux  Chan- 
gcurs.  tant  en  titre  que  par  commiflion  . 
les  dvfenfes  de  faire  aucun  commerce  de 
matières  &  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  &  d  cq 
vendre  &  débiter  aucun  fous  les  peines  v 


Monnoies  le  18  Oâobre  158 1,  pag.  16; 

1581.  Déclaration  du  10  Oâobre  1581  , 
rcgîftréeen  la  Cour  des  Monnoies  le  2  y 
du  mtmt  mois  qui  Kglc  le  falaire  des 
Changeurs,  x5^ 

1581.  Lettres  Patentes  du  i$  Décembre 
I  y«ï ,  contenant  les  privilèges  des  Chan- 
ge"" >  1^7 

XI  J8i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooies  du 
15  Février  1581,  contenant  l'enregiftrc- 
ment  des  Lettres  Patentes  du  11  Déccm- 
^«'f«ï  »  ibid. 

i6of.  Edit  du  mois  de  Décembre  itfoc ,  rc- 
gitlrécn  la  Cour  des  Monnoies  le  j  Jan- 
vier fuivant,  portant  fuppreffion  des  Chan- 
geurs es  Villes  ou  il  y  avoit  Monnoie  fie 
union  defdits  Changeurs  aux  Fermes  ^ 
&  Maîtrifos  Particulières  des  Monnoies 

1^07.  Edit  du  mois  d'Avril  169-7  qaî  révo- 
que celui  du  mois  de  Décembre  1^05  ,  fie 
crée  de  nouveaux  Changeurs ,  i^g 

1^17.  Arrêt  du  Confeil  du  x  j  Juin  1^17  con- 
firmatif  du  rétabiiffement  des  Changeurs 
héréditaires,  ^,^^ 

16^  f,  Edit  du  mois  de  Juin  Uj  y  ,  portant 
la  même  attribution  8c  la  même  confirma- 

''°">   .  16 s 

16  jZ.  Edîi  du  mois  de  Décembre  i^}8,con« 
firmatif  de  tous  les  précédcns  ,  avec  attri- 
bution  à  la  Cour  des  Monnoics  de  la  Ju- 
rildiaion  fur  les  Chaiigeurs  ,  ibid. 


•WM  %*w  1,1  uja  wcu>  v^iiangcurs  en  titre  d  ot- 
fice  formé  fie  héréditaire  ,  rcgiRré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  30  du  même  mois , 

16^ 

I70f.  Edit  du  mois  de  Septembre  1705  ,  re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoics  le  ii,  qui 
éteint  fie  fupprimeles  17^  Offices  de  Chan- 
geurs rcftans  à  vendre  des  trois  cens  créés 
parl'Editdu  mois  de  Juin  1694  ,  170 

«709.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoics  du  10 
Juin  1705)  ,  contenant  les  obligations  des 
Changeurs  par  Commiffion  ,  u^ 

^716.  Arrêt  de   la  Cour  des  Monnoies  en 
forme  de  Règlement  du  7  Janvier  171^ 
concernant    les  fondions  fie  droits  des 
Changeurs,  , 


''««j-tT""**'  '}7«.  portant  les  n,^ 

mes  dllpolltlODS  ,  ;^  •  y 

14»5>.  ^"f?^^e  '41»  ,  Portaot  ^ue  les  Afpi- 
rans  a  1  Orfivrerie  feront  tenus  de  f^ire 
ctict  d  oeuvre ,  ;^  • . 

154).  Edit  de  François  I  do  mois  de  Septem- 
bre I  f4i  ,qui  impofe  ani  Afpirans  à  l'Or- 

r  < t  rS-M"""4''"  chcf-d-inayre,  iiU. 

i;J5-Ed«dHennnen  ir,j,  qui  ordonne 
que  les  fix  Gardesferont  fidrc  chef-d'œuvre 
aux  Afpirans  à  l'Orfèvrerie ,  Uij 

16(9-  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  ji  Janvier 
1669  portant  défenfes  d'admettre  &  rece- 
voir les  fils  dt  Maîtres  Orfèvres  à  la  Maî- 
ttife  avant  d  avoirfâit  chef  d'œnvre    iiid 


'Nota.  Les  difpofitions  de  cet  Arrêt  font  ti-  .ilTllZLTl*"  f ^"'««"^  »  ^i^- 

rée»  des  Arrêt,  &Rcgfemens  du  Confeil  &  l^.^tV^r     S^""*',**"  Jo  Dècembic 

de  la  Cour  des  Mon^n^ir»  £e ts  H  Sî  .*         '  '^'""'  ^'  "'""'  ^'^ 

Mai  1*7,  ,  14 ,  10 Février ,i»tcxx  Mai  Vover  les  Ordonnanr-^  «,  b-  t             **• 

i<,o,  14  Décembre  x^,5.  XX  Novembre  imLfe^tïSS  du  d,%™'"'  ''" 

1701 ,  Déclarât  on  du  il  Oftobre  I7ii  ÀrAÎrlne  '  i    « "     r   ,  ""*** "^"^'^ ««"^ 

..717..  Arrêt  de  la  Cour  de*  SoSdu  y  mî.S  ie's  ?X!5.i"f  T  *  ^«'"- 


J5(î  TABLE   DES  CH 

CHEVALIERS    D'HONNEUR. 

1701.  Editdtt  mots  de  Juillet  1701  ^  rcgiftré 
je  10  dadic  mois,  porcanc  création  des 
Chevaliers  d'honneur  es  Cours  Souve* 
raines  &c  ,  pag.  179 

1)80.  CHYMISTES.  Ordonnance  de  Char- 
les V  en  X  )  to  ,  adrefliée  pour  écre  publiée 
aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  por- 
tant défenfes  à  toutes  perfonnes  et  fe  mêler 
de  Chymie  &  d'avoir  pour  raifon  de  ce  des 
fourneaux ,  i^id, 

yoyti.  Distilla  TE  uAf. 

1x14.  CONTRE-GARDES.  Edic  de  Philip- 
pe Auguftc  du  mois  de  Juillet  il  14  *  P^*^* 
unt  création  des  contre-Gardes  en  titre 
d'office  ,  1 3 1 

I4t^.  Lettres  de  proviGons  accordées  par 
Charles  VII  aux  Conctc-Gatdes  par  Or- 
donnance de  1416,  adrellées  aux  Géné- 
raux Maîtres  des  Monnoies  y  ihld. 

15  f 4.  Ordonnances  des  années  1954  5c 
158^,  concernant  lesi  fondions  û  obli- 
gations des  Contre*Gardes ,  ihid. 

l#96«  Edic  du  mois  de  Juin  1^9^  »  rcgiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  jo  du  même 
mois  >  portant  fuppreffioa'  des  Offices  de 
Contre-Garde  8c  création  de  Contrôleurs 
Concre-Gardes  dans  les  Monnoies  défi- 
gnées  dans  TEdit ,  1 8 1 

X700.  Edic  du  mois  de  Janvier  1700  ^  qui 
fupprime  les  Contre- Gardes  des  Monnoies 
fermées  en  vertu  de  cet  Edit  »  188 

S^OL.  Edit  du  mois  de  Mars  170a  ,  regiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  a  8  du  même 
mois  9  portanc  création  d'un  Coofciller 
Contre-Carde  dans  les  Monnaies  défi- 
gnées  dans  ledit  Edic ,  ibid. 

170a.  Arrêt  du  Confeil  dtt9  Décembre  170L  ^ 
regiftré  en  la  Cour  it%  Monnoies  le  |o  du 
même  mois»  qui  eo|oinc  aux  Contre-Gar- 
des de  fe  trouver  aux  délivrances  «      ibid. 

1705'.  Edic  du  mois  de  Janvier  1705  ,  regif- 
tré  le  11  Février  fuivant ,  portanc  Tuppref- 
fion  de  l'Office  de  Contrôleur  Contre* 
Garde  de  la  Monnoie  de  Paris  «  185 

t70f.  Edic  du  mois  de  Juin  1705  i|  portant 
rétabliflemenc  de  l'Office  de  Concrôleur 
Contre.  Garde  en  la  Monnoie  de  Paris,  ibid. 

I709.  Edic  du  mois  d'Avril  1709  ,  regiftré 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  &&  du  même 
mois,  portanc  rédnâion  des  droits  de 
Contrôleurs  Contre- Gardes  dans  les  Mon- 
noies des  Provinces  dec  »  ibid. 

171 }.  DécUration  du  14  Février  171  )  ,  re« 

fiftrée  le  i  Avril  fuivanc ,  porranc  réra- 
lidemenc  des  drotcs  des   Officiecs  des 
Monnoies  (opprima  nt  Edtf  dn  mois 

4'ATctt?7l>i  m4. 
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X 17  f.  CONTREMARQUE.  Ordonnance  de 
Philippe  le  Hardi  du  mois  de  Décembre 
IL75  ,  art.  V.  concernant  la  contremar- 
que des  ouvrages  d'Orfèvrerie  ,     pag.  1 8^ 

1)13.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  mois 
de  Juin  13 1)  »  ibid, 

x;oé«  Ordonnance  de  Louis  XII  du  il  No- 
vembre 1 506  y  ib'uU 

15 10.  Déclaration  de  Louis  XII  du  14  Juin 
1 5 10  ,  qui  ordonne  que  les  ouvrages  fujeta 
à  la  contremarque  feront  marqués  de  deux 


pomçons 


iHd. 


IJ43.  Edic  de  François  I  du  ii  Sepcembre 
154},  art.  X VIII,  ibid' 

X  577»  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Septem- 
bre X  f  77  »  îbid. 

160%  ,  Lettres  Patentes  d'Henri  IV  du  %% 
Décembre  1^08  ,  qui  aflujetiflent  les  Or- 
fèvres des  Galeries  du  Louvre  à  porter  au 
Bureau  de  la  contremarque  leurs  ouvrages 
d'Orfèvrerie,  187 

1^79.  Règlement  général  du  |o  Décembre 
itf  79 ,  art.  XII ,  qui  aflujetic  tous  les  Or- 
fèvres à  porter  leurs  ouvrages  au  Bureau 
de  la  contremarque ,  ibid^ 

1711.  Déclaration  du  Roi  du  13  Novembre 
Z7LI  ,  art.  VII  qui  ordonne  que  tous  les 
ouvrages  des  Maîtres  Orfèvres  feront 
marqués  dm  poinçon  du  Maître  8c  contre- 
marqués  y  ibid. 

1733.  Lettres  Patentes  du  ta  Novembre 
173}  ,  fur  Arrêt  du  8  Sepcembre  prècédcoc 
qui  renonvc/lenr  les  iojonâtioas  de  portet 
les  ouvrages  d'Orférrcrie  à  la  contre- 
marque ,  ibid. 

iy6o.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  con- 
cradiâoîremcnc  rendu  avec  les  Maîtres  Or- 
fèvres le  II  Juin  17^0»  qui  Eût  défenfes 
au  Fermier  d'appliquer  fon  poinçon  de 
décharge  ,  qu'il  ne  lui  Coït  apparu  du  poin- 
çon de  la  maifon  commune  ,  i  ^a 

CONTROLEUR  GENERAL  des  Monnoies 
de  France,  1^3 

1696*  Edic  du  mois  de  Juin  1^9^  >  por- 
tanc création  d'un  Contrôleur  Général  des 
Monnoies  de  France  ,  i^id. 

1707.  Edic  du  mois  de  Novembre  1707  » 
rcgidré  en  la  Cour  des  Monnoies  »  porcanc 
créarion  de  deux  Offices  de  Contrôleurs 
Généraux  des  Tréforiers  Généraux  des 
Monnoies»  ihid*^ 

Vfot.  Edic  du  mois  de  Janvier  170!  »  qui 
fupprime  l'office  de  Contrôleur  Général 
des  Monnoies  créé  par  Edit  du  mois  de 
Juin  1^9^,  &  enaccrioue  les  fondions  aux 
Contrôleurs  des  Tréfbriexs  Généraux  àts 
Monnoies ,  i**^ 

1717»  Sdicduornsdcf^der  X7Z7>  qai  fi>r 

prime 
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prime  ks  deux  Offices  de  CoDtfotcan Gé-  temhre    z)tfi,  poccanc   Reglcmeae   des 

nëraux  des  Moanoies  créés  par  r£ditde  fonâioos  des  ût  Généraux  Maicces  des 

Novembre  1707 ,  Se  qui  crée  un  Conttô-  Monnoies  réfidans  à  Pari^^                ihid. 

leac  Géoéral  des  Monnoies  du  Royaume  Z400.  OrdormanCe  dc<^harle$  VI  du  7  Jan«f 


-  en  titre  d'office  ,  pag.  193  $c  194 

CONTROLEUR  etoarde  desmsdaillis 
ET  Jéttons  , 

ïï6^6.  £dit  du  mois  de  Juin  1^96  »  portant 
créattoa  d'un  Contrôleur  Bc  Garde  des  Mé- 
dailles &  jcttons  ,  19  s 

■  ^9^<  Arrêt  du  Conlèil  do  )  No vcnibre  1 696  , 
qui  nnk  l'Office  de  Contrôleur  &  Garde  des 
Médailles  à  celui  du  Direâenr  de  la  Mon- 
noies des  Médaitks ,  ihid. 

964.  COUR    DES  MONNOIES.  Edît  de 


TÎcc  1400 ,  portant  Tuppreffiod  de  deux  des 
fix  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  ihid. 

141 }.  Ordonnance  rendue  en  141),  qui 
confirme  le  nombre  des  quatre  Généraux 
des  Monnaies,  ibiiU 

S41 8 .  Tranflation  de  la  Chambredes  Mon- 
noies à  Bourges  en  14x8  ,  u>i 

14x9.  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  ij 
Avril  141 9  1  qui  commettent  Guillaume 
Foret  pour  vaquer  à  Paris  au  fait  des 
Monnoies ,  ibid^ 


Pifte  do  mois  de  Juillet  8^4,  qui  porte  que     X4)7-  RétablilTemetit  de  la  Ckambre  dea 

'  les  Comtés  tnvoyeront  leur  Vicomte  à        **         *         l^tmi.  j_«-_.-  » 

'  Seolis  avec  leur  Monétaire  &  deux  boni* 
mes  folvabies ,  %ot 

i%ii*  Ordonnance  de  Philippe  Aogufte  en 
Il 1 1  ^'od  il  e(l  parlé  des  Généraux  Mitres 
des  Monnoies,  ihid» 

i&if.  Feglement  de  Philippe  AuguAe  en 
1115  ,  qui  porte  que  lesOuvriers^s  Mon- 
m^yeurs  feront  tenus  jurer  es  mains  des  Gé- 
néraux Makres  des  Monnoies  ,  .        ibid. 

t^f9.  Chartes  données  par  Philippe  te  Bel 
en  xi9^  ,  concernânr  les  GÏnécaUx  des 

'  Monnaies  &  leurs  privilèges  ,  vu 

fji$.  Regîenient  en  1515  par  les  Géné- 
raux des  Monnoies  concernant  les  mon-^ 


noies 


aox 


r5ti.  Règlement  de  Charles  le  Bel  du  xo 

Décembre  <  5  si,  ,  Uîd- 

l}i8.'  Lettres  claules  de  Philippe  de  Valois 

pour   les  Généraux    Maîtres   des  Mon- 

'  sioîeSj^  ibf 

I3)7/Gharfes  données  par  Philippe  de  Ya- 

'  Joxi  en  Avril  i  H7  »  concernant  les  Géné- 

•  raox  des  Motmoies  &- leurs  privilèges  »  1  ^  z 
ff3  58  Ereâion  de  la  Chambre  des  Monnoies 

en  Hf8,  t#4 

f  3f8.  Lettres  cfaufes  des  Généraux  Maîtres 
'  des  Monnoies^  aàx  dfficiers  des  Monnoies 

CI»  conféquence  du  mandement  de  Char- 

'  les  Dauphin' de  frknct  »  en  date  du  7  Mai 
- 1558,  '    .         f  i^i4^ 

X!4^.  Lettres  de  Philippe  'de  Valois  du  10 
Janvier  X}  46  ,  aux  quatre  Généraux  des 

'  Monboies  portant  augmentation  de  dix 
^'Mb  par  mwc  d*a^eét ,  •  ^    t/Of 

l'^f8.rOrddntiafice  &  2  Nbvembrè  9\\f%  , 

•^pocfaiK  aog«cÂ«atfoft^UB  cwqt^teitie  Gé- . 

'  néinl^Maltfe'd^Moniioitli^  Ufid. 

*>>9.  O^cAifiaAce  dU'  17-  Xavier  '  i?r>  » 

^^^pormiie  UttgmeMltiôa  de'Wdis  Généraux 

•  des  Monnoies,  îhid. 
r|#i.  OïdaoMiice  du  R«i  Jea»^u>7'S^ 

Jom€  /• 


Monnoies  en  k  Ville  de  Paris ,  par  Lettres 

•  '  Patentes  de  Charles  Vil  du  .6  Novembre 
'  1457*  'Aiip 
r44).  Lettres  Patentes  .de  Chartes -VU  ea 
'  fermer  d'Edit  du  19  Jasvier  I44)  ,  qui 

fiie  à  7  kaom^'  de»  Géaérans  .Maicres 
'  des  Monnoies,  ao7 

244^  Lettres  Patentes  de  Charles  Vil  en  date 

du  j  Novembre  144) ,  ci^nceruant  le  franc 

>  falé  des  Généraux .  Maîtres  des  Mon* 
ooies ,  iiSr 

t4ff.'Otio'nBaâce''de- Charles.  VII  du  1% 

>  Septembre  145  f  ^  iqot  ^réduit  àrc{iiatrci  le 

•  nombre  des  Généraux^  MaîcrcS  Jks  Mon« 
noies ,  :  • .      007 

14^0.  Lettres  du  Chancelier  des  Urfins  du 
Il  Février  14^0,  concernant  lecaAmirtî« 
mus  d es  G énéraux  ides  .Ifionnoies ,     ,  ihid^ 

14^1.  Lettres  Patentes  dé  Louis  XI  du  ao 

'  Juillet  14^1  •  qui  confirment  l'ancien  nom- 
bre des  GéiHbanx'  Maîtres  des  Mot^^ 
noies,  •      -  ibid, 

1475.  Lettres  Patentés  do  1  Novemocè  1475  » 
portant  confirmation  dodit  nombre  de  qua- 
tre Généraux  Maîtres  des  MonncMcs,  md, 

X48).  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  du  14 
Février  148).,  porunr  augmient^tion  des 
Généraux  Maîtres  des^Moraoies  ^       108 

1484;  Lettres  en  forme  d*Sdit  de  Charles  VIII 
du  moi^^deJisiii  14S4,  portant  confirma- 
tion des  fix  Généràui  Maîtres  «des  Mon- 
noies, .  i  ;  '  :    ,  '     i^ÀdV 

1494.  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  du 
ij  Janvier  1494,  portant  augmentation 
destGénérau^x  Mahresdes  Monnoies  ,  iAiJL 

yf^t.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  8  Jui» 

'(1498,  portant. confirmation  des  Officiers 
dt  la  Chambre  des 'Monnoiei»,  ^  îkid. 

i^t'%.  Chartes  de  Louis  XII  du  mois  d'Oc-' 
«obte  I  ^la  «concem'ânt  lesGéfaérâûK  Mai> 
tresdes  Monnoies  6c  leurs  privHeges ,  %i  t 

tf%f\  Icctm^PatemisdcF^anfoial  dujitoif 

O  O  00 
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de  lancier  i  f  1 1  »  Qui  confirment  les  Gé- 

'  néraux  ^es  Monnoiet  dans  reiercice  de 

leurs  Charges  ,  pag.  %09 

%5to.  Lettres  Patenter  de  François  Premiec 

donsécs  à  Romoteotin  le  ii  Janvier  i  jio  , 

vérifiées  par  les  Généraui  des  Monnoies 

le  X  Mat  1 511  )  qui  confirment  à  ces  DffiiL 

ciers  le  drc^t  de  franc  falé,  iix 

jjii.  Editde  François  I  da  mois  de  Mars 

s  fil,  4  par  iequcL  le    Roi  augmente   le 

Dombre  des  Généraux  des  Monnoies  de 

deux  Coofcillers  de  robe  longue  8c  d'ua 

Pféfidcm  de  robe  longue  pour  compofer 

en  tout  le  nombre  de  dix  Confeillera  & 

d\in  Pnifident  »  a  10 

I  f  X  ) .  Certificat  du  7  Juin  1  j  1  ) ,  des  Gens  des^ 

Comptes  portant  qufi  les  OfScicrs  de  la 

/  Chambcc  des  Monnaies  ont  iété*  de  tout 

.'  eems  8c  ancienneté  du  Corps  de  la  Cham- 

*  bie des  Éomptet  »  .  .  %in 
tS^h  Lettres  de  François  I  dtt  aa  Joillec 
-  15x9,  eoafirmati ves  des  prsvâlegcfl  des  Gé- 
'  aéraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  an 
1)47.  Lêtrfes  Patentes  de  Henri  il  do  19  Fé<* 

vrier  1 547  ,  qui  confirment  le  nombre  des 
dix  Généraux  Maitxea  des  MQanoiea  8c 

•  d'un  Préfident^  a  10 
f  ;4S.  Lettres  Pateatsside  Henri  II  dumoia 
>  de  Mars  1  f4t ,  confirmât ives  de  lettres  de 
•  Clutlca  Yli  du  f.  Novembre  1441 1  pour 

k  franc   falé  des  Généraux  dea  Mon- 

noiea,  i^di 

S/49.  Lettres  Patentes  d*Henri  II  du  tf  Mars 

1949  9  portant    pcrmiUion  aux  Généraux 

des  Moonoftca  <k  ji^ec  en  dernier  ref* 

fore,  8ic»  axf 

f }  f  d  Lettres  Patentes  de  Henri  n  do  1  f  Mars 

.'  1550.  portant  défenfes  au  Parlement  de 

^  prendre  connoiflànce  des  marie  I  es  &  procé^ 

appartenanaaux  Confcillers  Généraux  des 

.  Monnoiea,  xi6 

Ijfx   £dit  de  Keari  II  du  mots  de  J^nviec' 

15  fi  ^quicrée,  ifrige  8t  établit  la  Cham* 

bre  des  Monnaies  en  Cour  &  lurifdi^on 

.  Souveraine  8c  Top^ienre  avec  route  skîyI-* 

-rbntioode  Jttrifdiâiaa  hir  les  jaftîciabies. 

..déooRunéadaatJ'Edir  »  .  ihid. 

#j;i.  Autre  Edit  du  même  mois  d<  Janvier 

15  f  i ,  contenant  attribution'  de  Jmifdic-? 

r  tion  Soaveraine  à  la  Conr  des  Monnoies , 

.  8c  augmentation  d*Officiers.en  ici  Ne»,  lai 
C^fa.  Ordonnance  de  Hemi.  lit  dit  mois  de 
'  Septembre  1  ffi ,  qu»<  règle  le  rang  9l\m 
.  £iancedes,Oficieiia  de  lu  Cbardes  M^ 
»:  aoieâ  an  cér^lnoaics  publiques  »  y,  â.a9i 
§^i  .Ust  du  mdis  d'Arcil  1*5.57:1»  q«Ci  règle 
2  '  te  xatit  8c  la  féance  des  Officiers  de  la  Cqur 

.  ica>  AtoanQJaai^.  cttnfaurotocnt  ea<  £difi 


ARTES,  EDITS, 

8c  Ordonnances  des  moii  de  Jamrler  xjft^ 
Septembre  1552,  Mars  if54^c  »       iàid, 

ijés»  Ordonnance  de  la  Cbambre  des  Cornâ- 
tes du  it  Mars  1565  «  poor  ica  menaea 
néceflités  de  la  Cour ,  a4a 

X  5  70.  Lettres  Patentes  de  Cbarles  IX  en  i  J70  ^ 
portant  confirmation  des  Officiers  ic  la 
Cour  des  Monnoies  en  leuss  Cliarges ,  ai» 

&  fmiv, 

IjM.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  af 
Juillet  1568  ,  pou/  les  dfoicsàclle  a£tri« 
bttés  pour  fes  menues  néceffités  »        145 

1570.  Edit  deClutlesIX  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 570  ,  poitant  confirmation  de 
i'Edit  du  trois  de  Janvier  155,1  ,  qui  érige 
la  Cbambre  des  Monopies  en  CourSoave* 
saine»  •  vao: 

15^70.  Lert^s^Patontes  de  Charles  IX  du.  tt 

;  Odobre  1570,  concernafit  la  Buvette  de 

la  Cour  des  Monnoies ,  14^ 

If75«  Lettres  Patentes  dcHcnrHII  dn  10 

.  Juillet  1^75»  portant  confirmation  des- 
Officiels  de  la  Coût  des  Monnoies  en  leuta 
charges,  141 

157  f.Lcttres  Patentes  deHenri  Iir  du  1 5  Juil* 

.  let   1575»  concecnant.  la  BuTctte  de  la 

-  Codr^  %^% 

SI 88.-  £dit  de  Henri  m  du  mois  de  Janviec 
1588  ,  portant  création  de  fix  nouveaux 
Confeiliers  en  la  Conr  des  Monnoies,  2.1I1 

1594.  Edit  de  Henri IV  en  1 594  portant  créa- 
tion de  trots  Cours  des  Monnoies,  Hivoir». 
une  à  LyoD  ,  luic  à  Touloufe ,  une  à  Poi«» 
tiers,  ces  Cours  furent  ^u(Gtôt  fuppriniécs. 

l^  1 1 .  Lctties  Sattntei  de  Louis  XIll  en  i  «  1 1 ,, 
portant  confirmation  dc^  OSicicts  de  la. 
Cour  des  Monnoies  en  leurs  chatges  ,  &4a 

x^H*  Lettres  Patentas  de  Louis  XHI  ci^ 
L6t  5  ,  qui  confirment  à  la  Coût  des  Mon«^ 
noicaies  droits  de  bougies,,  de  jettons^ 
8cc.  a4r 

i^sj.   Lettres  Patentes  db  Louis  Xni  du 

•  moQ  de  lévrier  lar 5 ,  concernant  le  franq 

,  falé  des  Officiers.de  la  Cour  da  Mon-^ 
neies.^  i^id. 

|i^  1 4 .  Le  tues.  Pat:^tef  di|  4  Deœinbre  1^14». 

..portant  confirmation  aux  Officiers  de  la 

.  Cpur  des  Moilooies  del  droits  de  fel ,  jetr 
tons^  bougies,  8cc  ,     .  .S44 

itf  )  f .  Edit  du  &oi  Louis  XIIÏ  dn  mois  de  Juin 
l<  M  •  ponant  ^  conficnKition  de  Souve- 
jraiocté  à  ia  Cour  .dis^  Mrinnoics ,  avee 
CT^tipn  d'up  Préfidcot  d^  rob<  longée ,  8c 
4ix  Conrei)lei$  Générant ,  (avoir  ,  fii  de 

,  irobe  longue  ^  &  quatre  de  robe  courte ,  9Ct 
QnSubftiiutde/<PS  Avocat  JBc  Procuteut  ea 
ladite  Cour  ,  aux  gages,  y  attcibaés  :  un, 
Erév^s  Gimùêl  d^  Monnoies  ^  un  Um^ 


ORDONNANCES,  DECLARATIONS,  TOME  I.  6^9 


teotnc ,  trois  Exempts ,  on  Greffier  »  qua- 
rante Archers  ,  an  Trompette  :  douze 
Haîffiers  Audienciers  poor  le  fcrvice  de  la- 
dite Cour,  &c.  ledit  Edît  regiftrécn  Par- 
lement, le  Roi  y  féant  le  lo  Décembre 
i6jj,  pag.  m 

itfjtf.  Lettres  Patentes  du  Xf  Avril  ^6^6, 
vovtt  la  préféànce  du  Premier  Préfîdent  en 
la  Coar  des  Monnoies  far  les  Gens  daCon- 
feildeSaMajefté»  lO 

1^9^.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Mai  x^)tf,qui 
fixe  le  nombre  des  Juges  pour  juger  les 
afiaires  criminelles  ,  1 1  j 

i6)  8.  £dit  du  mois  de  Décembre  lé^i,  por- 
tant confirmation  de  TEdit  do  mois  de  Jan- 
vier If  n  >  &  autres  précédens  ,  avec  af 
tribation  des  pouvoirs  Bc  jurifdiftions  ac- 

•  cordés  par  Sa  Majefté  aux  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoies  mentionnés  par  le 
rofdit  Edit,  ibid. 

itf  )f .  Edit  du  mois  de  Juillet  1^)9  ,  ponant 
ctéation  d'un  fécond  Avocat  Giénéral  en  la 
Cour  des  Monnoiesi  aux  mêmes  honneurs 
Bc  droits  que  celui  qui  poflède  pareil  Of- 
€ce  en  ladite  Cour  ,  &c.  ihid, 

1^40.  Edit  du  mois  de  Juillet  x  ^40 ,  porrant 
création  d'an  Office  de  Confeiller  8c  Gé- 
néral de  Robe  coune  au  Comptoir  de  la 
Cottt  des  Monnoies  ,  114 

1641.  Edit  do  mois  de  Novembre  ié4i , 

Ï^onant  fuppreffion  de  l'Office  de  Confeil- 
er  8c  Général  de  Robe  cou  ne  au  Comp- 
toir ,  &  création  de  deux  Conseillers  de 
Robe  longue ,  ibid, 

i^4f .  Edit  du  mois  de  Mats  i^4f  9  portant 
création  de  Préfidens  &  Confcillers  de  la 
Cour  des  Monnoies ,  Commiffaires  réfi- 
dens  is  Villes  &  Déparcemens  defdites 
Monnoies ,  3ec.  Regiftré  en  la  Chambre 
des  Comptes  le  deuxième  jour  de  Septem- 
bre fuivant ,  5c  en  la  Cour  des  Monnoies 


le  1 1  du  même  mois 


ibid. 


téAd,  Edit  du  mois  de  Juin  1^4^,  porunc 
luppreffion  d'Offices  de  Préfidens  &  de 
Confeillers,  ii^ 

1447.  Edit  du  moisd'Oâobre  1^47,  portant 
création  de  deux  Offices  de  Confeillers 
Préfidens ,  8c  d'un  Confeiller  en  la  Cour 
des  Monnoies,  avec  établifiement  de  deux 
fiances  «  &  ouvertures  femeftres  en  ladite 
Cour,  .  117 

1^47-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooies  do  19 
Novembre  1647,  potunt  l'enregiftrement 
de>  Lettres  Patentes  en  forme  aEdit ,  du 
mois  d'Oâobre  1^47  ,  ijO 

Ié47«  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1) 
Décembre  1647,  pour  le  département  des 
fiuaeftres»  i|c 


1^48.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  a 
Avril  1^48,  pag.  aja. 

1^17    DécUratJon  en  forme  d'Edilt  du  molf 
de  Mars  x^f7,  qui  étcim  &  fupprime 
rofficede  Confeiller  en  la  Cour^lntcn'- 
dant  8c  Contrôleur  Général  des  Monnoies 
de  France  8c  économie  d'icelles  ,  créé  par 
Edit  du  mois  de  Juillet  16$},  6c  avec  créa- 
tion de  deux  Confeillers  Contrôleurs  Gé- 
néraux du  Comptoir  8c  Bureau  des  Mon- 
noies de  France ,  tj) 
i^;7.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  iff 
Avril  1^57  ,  portant  enregiftrement  de  la 
Déclaration  ci  deflus ,                         x)  f 
1^7  j.  Edit  du  mois  de  Mai  167$  ,  regif^ré 
le  quatre  ,  qui  fupprime  une  des  Charges* 
de  Confeiller  en  la  Cour ,                    i:id. 
16Z6.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1^8^  ^  qui  transfèrent  la  Cour  des  Mon- 
noies au  grand  Pavillon  du  Palais  au  dcHus 
du  grand  Efcalier  qui  aboutit  à  la  Cour 
Dauphine,  X4^ 
171 5.  Edit  portant  fuppreffion  des  Offices  de 
Receveurs  8c  Contrôleurs  des  amendes  de 
la  Cour  des  Monnoies  du  mois  de  Juin 
X7i^  »  regiftré  le  ti  Juillet  fuivant»  i)^ 
171^.  Edit  du  mois  de  Mars  x7iy  »  regiftré 
en  Parlement,  en  la  Chambre  des  Comptes, 
8c c.  qui  en  confirmant  aux  Officiers  ne  la 
Cour  des  Monnoies  les  Privllcecs ,  Droits, 
Honneurs  ,  8cc.  à  eux  attribues  ,  leur  aC'* 
corde  la  Noblefiê  avec  toute»  fes  ptéroga- 
tives  ,  8cc.  145 
COURS   DES   MONNOIES. 
]^4f.  Edit  du  mois  de  Janvier!  ^4  f,  por« 
tant  création  de  deux  Cours  des  Monnoies^ 
une  à  Lyon,  8c  l'autre  à  Libourne  ,     1^^ 
1^45.  Edit  du  mois  de  }/LsLts  16 ^$  ,  qui  ré-, 
voque  8c  fupprime  les  deux  Cours  des  Mon- 
noiel  créées  par  TEdit  du  mois  de  Jan- 
vier 1^4  f  9                                        '^^^* 
COUR   DES  MONNOIES   DE  LYON. 
1704.  Edit  du  mois  de  Juin  1704  ,  portant 
création  d'une   Cour   des  Monnoies  à 
Lyon ,                                                  ibid» 
I70f.  Edit  du  mois  d'Avril  170  f  ,  qui  unit 
la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  à  la  Séné-> 
chauffée  8c  PréGdial  de  ladite  Ville  ,    17  ) 
i7of.  Edit  du  mois  d*€)dobre  1705  ,  con- 
tenant les  Reglemens  pour  récabliflèmcnt 
de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon ,     17^ 
i70f.  Edit  du  mois  de  Janvier  1705,  por- 
tant défunion  de  l'Office  de  Lieutenant 
Général  de  la  Sénéchauflée  8c  Siège  PréC- 
dial  de  Lyon  ,  de  celui  de  Premier  Préfi** 
dent  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  p 
8c  création  d'un  Office  de  Préfident  en  la- 
dit  Cour  des  Monnoies  ,  pour  être  uni.  à 
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ladite  Charge   de  Ueotenanc  Général , 

paç.  187 

15^5.  COUTELLIERS,  Stattfts  des  Maîtres 
Coaceliiers  de  Paris  €015^5, 

1740.  Arrêt  de  la  Cour  des  Moaaotes  du  jo 
Mars  i74<»  *  entre  les  Maîtres  Orfèvres  8c 
les  Maîtres  Coatelliers  »  19? 

1748.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesda  4 
Mai  1 748,  fervanc  de  Règlement  pour  les 
ouvrages  de  Cootellerie  en  oc  8c  en  ar- 
gent ,  '^'^• 

%JS6.  Arrêt  do  Confeîl  arec  Lettres  Patcn- 

}esdu  %  Mars  175*  ,  q^i  permet  aoK  Maî- 

'  cres  Couteliiers  de  fcmdre  les  matières  d'or 

8c  d'argent,  8cc.  *f4 

lys 6.  Arrêt  de  la  Coar  des  Monnoics  da  7 
Avril  17  j«  ,  contenant  reorcgiftrcnient 
de  TArrêt  8e  des  Lettres  Patentes  dit  % 
Mars  précédent  aux  charges  y  portées , 

itîd. 

17;^.  Anêt  de  Règlement  de  la  Coar  des 
Monnoiesda  10  Avril  17^6, pour  les  Maî- 
tres Couteliiers  de  la  Ville  cfe  Paris  ,  1^4 

&fuiv, 

CRICURS  DE  GALONS  8c  Paffemens  d'or 

8c  d'argent. 
ij5i/£<nts  des  années  i^<i»    iff4»  qui 

foumeitenc  les  Criears  de  galons  8e  Palie- 
'  snens  à  la  Juiifdiûioa  de  la  Cour  des  Mon- 


noies 


198 


ii44.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  11 
Nov<:mbT<Lx694,  publié  à  Paris  le  7  Dé- 
cembrt  fuivanc ,  porrant  Re^Icmcnr  pour 
les  Crieors  de  galons  8c  Paifcm^BS  d'or  8c 
d'argem,  199 

1^49.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
'  Septembre  1^49  ,  qui  ordonne  l'eiécution 
des  dirpofition)  portées  par  l'Arrêt  du  17 
Septembre  1^44  ,  qui  permet  aux  Maîtres 
Couteliiers  d^acheter  cordons  de  chapeaux^ 

rngnées  d'^ée ,  8c  pafTcmens  d'or  8c 
argent ,  8ec.  joo 

S750.  Arrêt  de  la  Coar  des  Monnoies  da  17 
Septembre  17^0,  qui  renouvelle  les  dé« 
fenfcs  portées  es  Arrêrs  du  7  Décembre 
I  ^44 ,  17  8c  19  Septembre  16'^^  ,        ihid^ 

CUEILLEURS  D*OR    DE   PAILLOLE. 

3471.  Lettres  Patentes  du  x)  Mai  1471 9  qui 
commet  l'un  des  Généraux  des  Ktonnoies 
pour  régler  les  Cueiileurs  d'or  de  paillole 
en  Languedoc  y  )ot 

1 5  5 1 .  Edit  du  moU  de  Janvier  1  f  n»  Lettres 

.  Patentes  du  )  Mars  15(4»  Edhs  des  mois 
de  Juin  1655  Sl  Décembre  itf) 8,  portant 
confirmation  à  ta  Coar  des  Monnoies  de 
la  JuriCdiâion  fur  les  Cueiileurs  d  or  de 

'    pitllote  ,  joi 

I751,  Arrêt  duConfcil  avec  Lettrcs^aten- 


ARTES,  EDITS^ 

tes  du  9  Novembre  175 1  »  portant  Hegk- 
ment  pour  les  Cueiileurs  de  paillole  d*or  8e 
d'argent  »  regiftiés  en  la  Conr  iâes  Mon- 
noies le  a  Décembre  fuivant ,      pag.  }o^ 

D. 

s  5  49.  L/ ELIVR ANCES.  Ordomninocf  dca 

années  1549»  i  54,  ï$*^»  »/90»  por- 
tant Règlement   pour   les    délivrances, 

X7fO.  Règlement  de  U  Coar  des  Monnoies 
du  11  Août  1750,  pour  les  délivrances, 
avec  le  modèle  qui  doit  être  fuivi  par  les 
Juges-Gardes ,  |oS 

1586.  DENIERS  DE  BOITES-  Ordonnan- 
ce de  1586)  coBceoiaat  ksdenieis  de 
bottes,  11^ 

1750.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  ta  Août  1750  >  pour  les  deniers  de  bot- 
tes, î«7 

I7f0.  DIFFERENT.  Rcgkmem  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  it  Août  17^0  ,  concer- 
nant le  différent  que  les  Tailléors  Se  Dr- 
rcâetirs  des  Monnoies  doivent  mettre  fur 
lesefpeccs»  M^ 

DIRECTEUR  GENERAL  des  Monnoies. 

1496.  Edttdumoisde  Juin  i^9<  ,  regiilré 
en  la  Cour  des  Monnoies,  portant  création 
d'an  Dirèâeur  Général  des  Monnoies,  )  )9 

17OJ.  Edit  du  mois  de  Janvier  tyos  9  ^a* 
fupprime  le  titre  de  Tréforicr  Général  at- 
tribué au  Dirèâeur  Générai  des  Monaoies» 

iSid. 

17 17.  Edkda^  monde  février  17 17,  pottsnt 
(uppreflion  de  VOffice  de  Diteaeut  Géné- 
ral des  MonnoScs  ,  créé  par  Edit  do  mois 
de  Juin  ié9<  ,  8c  création  d'un  Confeiller 
Dtreâeat  Générai  des  Monnaies  de  Fran- 
ce .  n>,  )4^ 


171^.  Bdit  dtt  mois  de  Décembre  X7i9>re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deox  ^ 
qai ,  Article  IV.  accorde  le  tpiarr  des  r#* 
medes  mix  Direâeurs  des  Monnoies  ,  5  4f 

Ezpofition  des  principes  du  compte  de  En 
en  conféquence  du  Certificat  du  DirefJcut 
Général ,  pour  conftater  quel  a  été  le  bé- 
néfice du  Roi ,  pour  raifon  de  récbarfeté 
d*une  f^ication ,  'J'^- 

17^1.  Déclaration dn  %6  Mai  rr^i,  regîftrée 
en  la  Chambre  des  Comptes  8c  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  é\m  fixe  M  manière ,  S  par 
qui  les  comptes  cks  Monnoies  feont  ren- 
dus, 34> 

Foyer  TmsoRitR  GfNFRAt. 

DIRECTEURS  PARTICULIERS  ics  Mo** 

notes.  ^ 

1507.  Les  Ordonnances  de»  anM<t  iW> 
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if4o,  lyji  .  IJÎ4,  M^^»  158^,  con- 
ûennent  les  fondions  ^  obligations  des 
Direâeucs   ParcicuLicis    des   Monnoies , 

lé^é*  £dic  da  mois  de  Juin  1696^  rcgidré 

en  la  Cour  le  )0  da  même  mois  ,  qoi  crée  . 
.    en  dcre  d*oiIice  formé  &  héréditaire  des 
Conrciilers  Direâcuts  ParticoHcrs  &  Tré- 
foriers  y  eo  .  chacune   des  Monnoies  des 
Villes  7  défignées ,  549 

2719.  Edic  di>  mofsd'Aoftc  1719  ^ït^xkté 
en  la  Cour  des  Monnoies  le  j8  ,  portanc 
iupprcffion  du  Direâeur  &  Tréforicr  Par- 
ticulier de  la  Monnoie  de  Paris ,  &  créa- 
tion en  titre  d*o(Hce  formé  &  héréditaire  , 
d'un  Confeiller  Direfteur  dcTréforier  Par- 
ticulier de  la  même  Monnoie ,  354 

X7t9.  Edic  du  mois  de  Décembre  17x9  >  rc- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  deux 
des  mêmes  mois  8c  an  ,  qui  ordonne ,  Art. 
ly  ,  qu'en  juftifiant  par  les  certificats  du 
Direâenr  Général  des  Monnoies  ,  du  pro- 
fit des  foiblages  U  échar(*erés  énoncés  par 
les  Jugemens  à  un  quart  des  remèdes  près, 
-     lefdits  Direâeurs  en  foient  déchargés ,  ih. 

X744.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monootcs  du  11 
Mai  17 :4 ,  qui  ordonne  aux  Direâeurs  des 
Monnoies  de  remettre  &  dépofer  au  Greffe 
de  leurs  Monnoies ,  tous  les  regidtes  de 
change  &  de  fonte  derdites  Monnoies , 
chacun  en  droit  foi ,  pour  y  refter  en  dé- 
pôt .&  y  aToir  recours  toutefois  &  quantes 
que  befoin  fera ,  &  c.  $55 

11^4  DISTILLATEURS.  Ordonnances  des 
atonées  1554,  '570,  1571  ,  r^jî,  &c. 
oui  foumeitent  les  Diiîillateuri  à  la  Jurif- 
didion  de  la  Comr  des  Monnoies  «      ibid, 

x5}7.  Déclaration  donnée  à  Moify  le  10 
Décembre  i^}7  «  iàtm^  confiimée  par  les 
£ditsde  1638,  itf4f  »  1^4^,  i^'^* 

16éo,  Arrêt  du  Confcil  du  )  Août  x66o  ^ 
regîQré  en  la  Cour  ^ts  Monnoies ,  qui 
confirme  à  ladite  Cour  la  Jurifdi^lion  fur 

•    IcsDiftillateurs,  ih\d, 

X ^ 5 z.  Letr.  Pat.  du  i9  Juin  16^2  ,qui  confit • 
ment  à  un  Particulier  la  permiflion  d'avoir 
des  fourneaux  dans  fa  maifon  ,  à  la  char- 

fedefouffrir  les  vifîtes  des  Commifiaires 
e  la  Cour  des  Monnoies  ,  &c.  3  $7 

2^5 7.  Lettres  Patentes  en  forme  d'Edit  du 
mois  de  Janvier  1^)7  ,  qui  érigent  l'art  & 
métier  de  faifeur  d'eau-de-vie  en  Métier 
jrfré,  ^6 

lC\%,  Arrêt  de  fa  Cour  des  Monnoies  du  | 
Juillet  1^58  ,  portant  cnregKlrcment  des 
Lettres  Patentes  du  t8  Juin  lé  $i ,       ihid, 

15)8.  PermifTioii   donnée   par  la  Cour  des 

1^   Monooics  >  fous  le  bon  plaifii  du  Roi ,  à 


un  Particoliet  de  tenir  fourl^eaux  chez  lui, 
propres  à  faire  coûtes  fortes  de  calcina* 
lions, &c.  pag.  \^6 

i<)8.  Lettrcis  de  relief  adreffées  en  la  Cour 
des  Moniyoies  du  5  Août  1^)8,  i^/V* 

i^}8.  Arrêt  du  Confe^l  du  5  Août  i6j8, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monaoîes  le  10  Jan- 
vier l^jj^^  ibid. 

1^)8»  Arrêt  jde  la  Cour  des  Monooies  du 
mois  d*0£tobre  16)8,  qui  ordonne  que 
les  Lettres  Patentes  do  mois  de  Janvier 
1^)7^  l'Arrêt  du  Confeil  du  f  Otflobre 
2538,  fcrant  regi(\rées  au  Greffe  d'iccllc  ^ 
que  le  métier  de  Diflillateur  fera  Juré  en 
la  Ville  de  Paris  ,  les  Maîtres  prêceronc 
ferment  en  ladite  Cour  ,  te  que  les  Règle- 
mens  faits  ce  jour- là  même  par  la  Cour^ 
concernant  ledit  métier  ,  ciendroient  lieu 
de  Statuts  &  Reglemens  ,  ibid, 

1^28.  Reglemens  en  forme  de  Statuts  de  la 
Cour  des  Monnoies  pour  les  Maîtres  Di{^ 
tiilateurSy  du  mois  d'Oâôbre  i<)8  ,  Md^ 

t666.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  <ki  9 
Juin  1666  ,  qui,  conformément  aux  Or« 
donnances  ,  défend  à  tonte  perfontie  , 
autre  que  les  Maîtres  DtAillateiits  de  renir 
en  leurs  maifons  ni  aillesrs ,  aucuns  four- 
neaux fervans à  la  didillation  y  &c.       357 

174^.  Arrêt  du  Confiai  dû  %j  Mai  174^  y 
contradidoiremcnc  rendu  entre  les  Juré s< 
Gardes  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Diitillateurs  de  la  Ville  de  Parts ,  les  SyA» 
dics  &  Jurés  de  la  Communauté  &  Mai* 
tresDiQjllateurs  en  Chymie  de  la  même. 
Ville  ,  le  Procureur  Général  enladice  Cour 
des  Monnoies ,  &  k  Procureur  du  Roi  ali 
Chatclec  de  Paris  portant  Règlement  de 
la  Jurifdiélion  de  la  Cour  des  Monnoies 
fur  les  Maîtres  Didillateurs  &  Limona- 
diers, &  celles  des  Juges  ordinaires,  55s 

17  T8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Septembre  1758»  qt!i  fait  défctifès  à 
tontes  perfonnes ,  autres  que  ceux  qui,  par 
état  font  autorifés  auk  différentes  opéra- 
tions de  Chymie,  de  faire,  compofer)  ven- 
dre &  débiter  ^  faire  vendre  ou  débiter  au- 
cunes eaux  ou  liqueurs  capables  ,  &  ayanr 
la  propriété  de  changer  la  couleur  des 
métaux  >  les  altérer  ou  imiter ,  blanchir 
le  cuivre,  ou  autrement  abufer  defdits 
métaux  ,  par  quelque  compoficion  que  ck 
foie  ou  puiiTe  être  ,  &c  ^60 

1 5  8 1.  DOREURS.  Lettres  Parentes  de  Hen- 
ri III  du  tncis  de  Décembre  1581  ,  re* 
giftrécs  en  la  Cour  des  Monnoies  concert 
nant  les  Doreurs  ,  ^6t 

1581.  Lettres  Patentes  do  mois  de  Décem- 
bxe  i}ti  ,  ^ï  rearoicnc  en  la  Cour  dc5 
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Monnoies  les  Scacocs  ptéfentéspar  les  Do- 
reurs ,  pour  avoir  1  avis  de  (es  Officiers , 
fur  le  coDteatt  auidîces  Lettres  Patentes  & 
articles  en  forme  de  Statuts ,        pag.  }6i 

158).  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
da  16  Juillet  15S3  «  pour  les  Doreurs  da- 
mafquîneurs ,  '*^'^» 

1583.^  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  x? 
Août  1583,  portant  enregiftremcnt  des 
Lettres  Patentes  y  î^id, 

ipl"  Ordonnance  de  Henri  III  du  mois  de 
Septembre  i  f  77  ,  Art.  1V>  portant  défen- 
fesà  toutes  perfonnes  de  dorer  flc  argentée 
fur  bols  ,  plâtre  9  cuir  ,  &c.  fi  ce  n'eft 
pour  les  Princes  1  enjoint  à  la  Cour  des 
Monnoies  d'y  veiller ,  &c.  ibid. 

16 io.  Arrêt  de  la  Cour  des  Moimoics  en 
i^ro,  qui  ordonne  aux  Maîtres  Doreurs ^ 
&  a  ceux  qui  font  des  ouvrages  de  cuivre 
blanchi ,  de  \e%  marquer  du  poinçon  à  ce 
dediné,  ^^^ 

1674.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  18 
Septembre  1^74»  portant  dêfenfes  aux 
Merciers,  Lunetiers  ,  Joyalliers,  Miroi- 
tiers, Doreurs»  &c.  d*expoferen  vente, 
ni  débiter  aucuns  ouvrages  de  cuivre  en 
couleur  pour  ouvri^e  d'or  avivé  &  mou- 
lu ,  «Cf.  ihid. 
'  létx.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  }o 
Mai  1684  qui  renouvelle  les  mêmes  dé- 

i;8f.  Arrêt  du  Confcil  3e  Commiffion  fur 
icelui  du  9  Avril  U8;  ,  adrefTé  à  la  Cour 
des  Monnoies  pour  vifiter  les  Doreurs , 

ihU. 

1^8  f.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  5 
Septembre  1^85,  qui  commet  les  Jurés 
de  la  Communauté  des  Maîtres  Doreurs 
pour  faire  les  vifites  ,  U^ij^ 

1699.  Arrêt  de  la  Cour  dts  Monnoies  du  i; 
Novembre  1699  ,  qui  permet  aux  anciens 
Maîtres  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Doreurs ,  de  faire  les  vifites  en  préfcnce 
d'un  Confeiller  de  la  Cour ,  ihûi, 

171 1.^  Ariêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Août  171 1,  portant  défcnfcs  à  tons  Maî- 
tres Doreurs  de  travailler  dudit  métier 
dans  le  Faubourg  faint  Antoine  ,  &  autres 
lieux  privilégiés  ,  à  peine  de  mille  livres 
d'amende  &  de  confifcation  ,  ihid. 

17  II,  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  jo 
Janvier  171 1,  qui  renouvelle  les  mêmes 
défcnfcs  fous  les  mêmes  peines  ,         ibid. 

DOUBLES,  ou  DOUBLES  deniers. 

119).  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en  1 19  j* 
qui  ordonne  au'il  fera  fabriqué  des  doubles 
pat iiîs  &  des  doubles  tournoie ,  373 


ARTES,  EDITS, 

1339.  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  du 
If  Avril  1)39,  ponaot qu'il (êra  £ibriqué 
des  deniers  d'or  appelles  doubUs  d*9r^ 
qui  eurent  cours  pour  foixante  fols  tour- 
nois ,  les  demi  pour  trente  fols  tour*  ^ 
nots  ,  pag.  371 

I7a^.  DOUBLE  LOUIS.  Edit  du  mots  de 

*  Janvier  ii%6  ^  qui  ordonne  qu'il  fêta  fa- 
briqué àti  louis  de  vingt  livres ,  les  dou- 
bles à  proportion  »  ibid* 

I7t<.  Arrêt  du  Confeil  èa  xé  Mai  X7a^t 
regiltré  en  la  Cour  àt%  Monnoies  le  %7  du 
même  mois ,  qui  augmente  le  louis  d*or 
de  vingt  livres  à  vingt-quatie  Uvies ,  les 
doubles  i  proportion  ^  i^d. 

£. 

M)4.   llCUS.  Lettres  du  ix  Mars  1314; 

Î»our  la  fabrication  d'une  monnoie  à  qui 
e  Prince  donna  le  nom  d'écus  »  38^ 

13^0.  Ordonnance  du  Roi  Jean  eni3509 
pour  la  fabrication  des  deniers  d*or  à 
l'écu ,  ibid. 

14 17*  Ordonnance  de  Charles  VI  du  9  Dé- 
cembre 1417  >  pour  la  fabrication  des  écus 
d'or  apoellés  écus  heaumes ,  ibid. 

143^.  Ordonnance  de  Charles  VU  en  143^, 
qui  ordonne  b  fabrication  d'écus  d'or 

fin.  387 

I47f.  Ordonnance  de  Louis  XII,  pour  la 
fabrication  des  écus  d'or  au  Colcilca  No- 
vembre Ï47S ,  tb/d. 

X 48  3.  Ordonnance  de  Charles  VIII  en  1 48 }  » 
pour  la  fabrication  des  écus  d'or  a  la  cou- 
ronne &  au  folcil ,     ,  ibidm 

T487.  Ordonnance  de  Charles  VIII  pour 
l'augmentation  du  prix  des  écus  à  la  cou- 
ronne &  des  écus  au  fotcil  ;  ibid. 

15 IQ.  Ordonnance  de  Louis  XII  »  pour  la 
fabrication  des  écus  an  porc  épi  du  19 
Novembre  1 5 10  »  |jg 

xjif.  Ordonnance  de  François  I  en  1515  , 
oui  ordonne  une  fabrication  des  écus  &  des 
demi  écus  au  folcil ,  ibid. 

15 19.  Ordonnance  portant  diminution  des 
écus  &  des  demi  écus  au  foleil  eni  5 19 ,  i^» 

i;)8.  Ordonnance  en  153^  1  porrant  fabri- 
cation d'écus  au  folcil  plus  foibles  de  trois 
karats  que  ceux  fabriqués  en  exécution 
de  rOrdonnance  de  François  I  en  x  5 1 4,  i^, 

15)  9*  fabrication  d'écus  d'or  au  titre  de  13 
karats  f  de  remède  ,  &c^  ibid. 

XJ47,  Fabrication  d'éjis  d'or,  demi  écus 
d'or  &  quarts  d*écus  d'or  ,  fous  le  règne 
de  Henri  II ,  ^,  i£-^ 

1548.  Ordonnance  do  3 1  Janvier  XJ4S9  pox^ 
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tint  qu*aaz  écas  ft  icttù  écas  aa  foleti  on 
mectroic  Teffigie  du  Roi  d'après  le  natu- 
rel, &c.  pag.  )8^ 
t$60é  FabricattoQ  d'écos  d*or  fous  le  règne 
de  Charles  IX  ea  i  f  ^o ,  ihîd. 
S; 74*  Fabrication  de  doublés  écus  d'or  Ôç 
des  quadruples  d*^cus  d'or  fous  le  règne 
de  Henri  III ,  des  quarts  d'écus  &  des  de- 
mi quarts  d'écus  ,                                 ihid. 

15  74.  Ordonnance  du  12.  Septembre  1574  , 

qui  fixe  Técu  d'or  à  5?  fols ,  ibid. 

Iî75«  Autre  en  157;  ,  qui  fixe  Ncu  à  foi- 

zante  fois,  Uid. 

tS77.  Edit  de  Henri  III  du  mois  de  Septem- 
bre 1577  ,  qui  fixe  le  prix  de  i'écua  Coï- 
zante  fols  »  ihid, 

l60t.  £d«€  du  mois  de  Septembre  i^ot  , 
qui  abolit  le  compte  à  l'écu  &  rétablie 
celui  à  la  livre»  f^t 

K14.  Ordonnance  du  ^  Décembre  1^14, 
qui  fixe  l'écu  à  trois  livres  1 5  fois ,       ibid, 

1^34.  Edit  du  s  Mars  463^  ,  qui  fixe  l'écu 
d'or  au  prix  de  quatre  livres  quatorze 
fois ,  ièid. 

1^4'-  £dit  de  Louis  XIII  du  mois  de  Sep- 
tembre 1641  ^  qui  ordonne  la  fabrication 
de  l'écu  blanc  ou  louis  d'argent ,         ihid, 

l^fi.  Dédiration  du  mois  de  Mars  i^f  i , 
qui  fixe  le  prix  des  écus  d'or  à  cinq  livres 
quatre  fols,  ^^i 

'^5  f  •  Ordonnance  de  i&^i  «  qui  fixe  le  prix 
de  reçu  d'or  à  fix  livres  ,  quatre  fols ,  ihià, 

S^54    Edit  du  mois  d'Avril  i^f4,  qui  fixe 

.    reçu  d'or  à  cinq  livres  q,uatre  fols  ,  l'écu 

.    blanc  à  trois  livres  «  ièid. 

tésf»,  Edit  dit  premiei  Janvier  166$ ,  qui 
fixe  les  éeus  d  oc  au  prix  de  cinq  livres  onze 

.    fols  fix  deniers  ,  ihid, 

1646,  Arrêt  du  10  Septembre  i646- ,  qui  re- 
met les  écus  blancs  à  trois  livres  de  les  au- 
tres monnoics  à  proportion ,  ihid, 

x<89«  Edit  damoisdei>écembre  1^89»  qui 
ordonne  unefibiication  d'écus  de  neuf  au 
marc  qui  entent  cours  poux  trois  livres 

fiZ  fols  y  ibid. 

S^^t.  Arrêt  du  ê  Décembre  r^f  t ,  qui  ré- 
duit l'écu  à  trois  livres  quarrc  fols,    ilud. 

1^9}.  Arrêts  des  16  Jnin  8e  i6  Juillet  Z6*>) , 
pooant  réduâion  de  l'écu  à  tsob  livres 
deux  fols ,  ibid. 

x^^)*  Edit  du  mois  de  Septembre  1^9) ,  qui 
Ordonne  une  réforme  de  louis  &  dVcus  ^  5e 
une  fabrication  d'écus  de  neuf  au  marc  qui 
curent  cours  potu  trois  livras  douze 
foU ,  ibid. 

>7^*  Arrêt  du  premier  Janvier  1 700 ,  por- 
tant réduâion  det  écoià.uoîs  livres  dix 
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1700.  Arrêt  du  premier  Avril ,  portant  ré- 
duâion des  écus  à  trois  livres  neuf  fols  •  ib^ 

1700.  Le  premier  Juin  à  trois  livres  dix 
^o^»  pag.  19$ 

1700.  Arrêts  des  )o  Novembre  Se  ai  Déccm* 
bre  «  ponant  réduaion  de  l'écu  à  trois  li« 
vres  fept  fols  ,  ibid^ 

1701.  Le  premier  Avril  1701 ,  à  trois  livrea 
fix  fols  ,  ibid. 

1701.  Arrêt  du  18  Juin  1701  ,  qui  réduit  les 
écus  à  trois  livres  cinq  fols  ,  ibidi 

1701.  Arrêt  du  i^  Septembre  i7ai ,  portant 
augmentation  des  écus  à  trois  livres  fepp 
fols  fîz  deniers, 

X701.  Déclaration  du  17  Septembre  1701  , 
portant  augmentation  des  écus  à  trois  li- 
vres dix  fols  ^  iiid], 

X  701  •  Edit  du  mois  de  Septembre  &  Déclara- 
tion du  17  du  même  mois ,  qui  ordonnent 
une  nouvelle  fabrication  d'écus  de  neuf  au 
marc  qui  eurent  cours  pour  trois  livres 
quinze  fols ,  i^ij^ 

1701.  Arrêt  du  11  Août  1701 ,  ponant  ré- 
duâion des  écus  à  j  liv.  1 4  f.  ibid, 

1701.  Arrêt  du  17  Oâobre  1701,  portais 

.    réduaiop  des  écus  à  j  liv.  1 1  f.         ibid. 

I7PJ.-  A^rêtdu  14  Juillet  170J  ,  portant  ré- 
duaion des  écus  à  5  liv.  1 1  f.  ibid. 

170$.  Arrêt  du  11  Août  1705,  portant  lé* 
duaion  des  écus  à  j  liv.  i  o  f.  ibid^ 

X704.  Arrêt  du  premier  Avril  1704,  qui  ré- 
duit les  écus  au  premier  Mai  fuivant,  à 
>  liv.  ^  C&  au  If  Mai  fuivant  à  j  liv. 
«  fols.  i^,v^ 

1704.  Edit  du  mois  de  Mai  1704,  qui  or- 
donne une  nouvelle  fabrication  &  léfor- 
mation  de  louis  A  d'écus  :  en  con(équeucc 
de  cet  Edit ,  il  fut  fabriqué  des  écus  de 
neuf  au  maïc  qui  eurent  cours  pour  4  liv. 

170J.  Arrêt  du  to  Janvier  170 f,  qui  réduiç 
.  les  écus  à  j  liv.  1,8  fols  ,  i^ij^ 

170  j.  Arrêt  du  .7  JuiJtct  1705,  qui  réduit 
les  écus  à  j  liv;  17  f.  6  den.  f^/V. 

X70J.  Anêt  du  17  Septembre  1705  ,  qui  ré- 
duit les  écus  au  premier  Janvier  170.5.  A 
3  liv.  i<  fols,  i^ij^ 

1706.  Airct  dtt  premier  Mars  170^ ,  au]  ré- 
duit 1rs  écus  à  }  li  V.  14  fols ,  ibid. 

170e.  Ar  êisdesif  Mai&8  Juin  170e,  qui 
réduiftnt  les  écus  à  1^  liv.  n  fols  ,       ibid^ 

i70d  Arrêt  du  17  Novembre  170^  ,  qui 
réduit  Lrs,écus  au  premier  Janvier  1707^ 
à  î  liv.  ii^iqls  ,  .     ij,ij^ 

170^^  Airêrs^des  ^  Janvier  &  14  Février 
1708  ,  qui  reduiTcnt  les  écus  à  ^  Uv..  10* 
fols ,     . .  iii^^ 

1708,.  Arrêt  du.  %o  Novembre  1708^  q^i 
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réduit  les  écus  à  %  liv.  8  fols ,     çag.  )p  j 

1709.  Arr^t  da  19  Wvricc  1709,  idem  à) 
liv.  5  fols,  pag.  J9) 

1709.  Edit  da  mois  de  Mai  1709  «  qui  or- 
donne une  fabrication  d'écus  de  huit  att 
marc ,  appelles  écus  aux  trois  cofironnes , 
qui  eurent  cours  pour  $  Itv.  i^ià, 

1715.  Àrrétdu  jo  Septembre  1715  >  qui  ré- 
doit  reçu  aux  trois  couronnes  à  4  liv.  17  f« 
6den.  ,       354 

1714.  Au  premier  Février  jyi^  ^Ucm  y  k 
4  Ut.  ij  fols,  '^'^• 

Au  premier  Avril  fuivant,  à  4IJT.  ix  fols 
6  dcn.  {^{d- 

Au  premier  Juin  fuivant  \  4  liv.  10  f.      ij^id. 

Au  premier  Septembre  à  4  liv.  $  f-  '^'<'« 

1714.  Arrêt  du  if  Août  1714  ,  qiil  ordonne 
que  les  écus  des  huit  au  marc  n'auront 
cours  que  pour  4  liv.  t  f.  6  den.  )nfqu'aa 
1  y  OAobre  fuivant ,  &  au  premier  Décem- 
bre pour  4  li"*.  i^id. 

1714.  Arrêt  du  8 Décembre  1 71 4,  qui  indi- 
que trois  diminutions ,  favoir ,  au  premier 
Février  171  f  »  l'écu  à  )  liv.  17  f.  é  den. 

Au  premier  Avril  ^  )  Uv.  15  f. 
Au  premier  Aoftt  à  3  liv.  10  fols  »  Md, 

J7 1  ) .  Edit  du  mois  de  Décembre  171  y  ,  qui 
ordonne  une  ré  for  mat  ion  des  efpeces  fa- 
briquées en  exécution  de  l'Edit  du  mois 
de  Mai  1709  »  &  des  écus  de  huit  au  marc 
qui  ont  eu  cours  pour  r  liv.  les  écus  non 
reformés  ont  été  augmenté  «  &  ont  eu 
cours  pour  4  liv.  ièidm 

1715.  Edit  du  mois 'de  Mai  1718,  qui  or- 
donne une  refente  générale  des  efpeces  9c 
une  fabrication  d'écas  à  la  taille  de  dix  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  6  liv.  *,  le  même 
Edit  ordonne  que  les  écus  de  huit  au  marc 
auront  cours  pour  ^  liv.  ^  8c  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  5  liv.  6  fols  ,  ihzd. 

1718^.  Arrêt  du  10  Septembre  171 8,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  huit  au  marc  turonc 
cours  pendant  le  mois  d'Oâobre  -  pour 
6  liv. ,  5c  les  écus  de  neuf  au  marc  furent 

*   décriés,  iBid. 

I718.  Arrêtdu  10  Novembre  1718  ,  qui  or- 
donne que  les  demi ,  quarts  »  dixièmes  5c 
vingtièmes  d^écus  de  huit  an  marc  «  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Décembre  fîir  le 
pied  de  ûx  livres  Péca  ,  iBidi 

I718.  Déclaration  da  ip  DéceiQbre  «7x8, 
quÂ  ordonne  qu*?l  fera  fabriqué  des  (I^iei 

'  mes  5c  douxiemes  d'écus  à  la  taille  de  dix 
au  marc ,  lefqnels  ont  eu  cents ,  favoir,  les 
fiziemes  jour  vipgc  fôls^  les  douxtemcs 
pour  dix  lofs  ,  ibid. 

1719*  Arrêt  dq  &|  Septembre  171^,  qui  or - 
éowK  q«e  les  écus  de  ifiz  aa  marc  aaioac 
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cours  pour  5  liv.  réf.  les dimintttîons  a 
proportion  ,  pag.    1^4 

17 19.  Arrêt  du  5  Décembre  17I9,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc ,  aoronc 
cours  pour  (  liv.  1 1  C  ^94 

1719*  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  ,  qui 
ordonne  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pour  fix  liv. ,  les  écus  de  huit  an  marc 
pour  7  liv.  10  fols,  les  anciens  écus  des 
précédentes  fabrications  de  neuf  au  mare 
pour  6  liv.  ij  f«  4  d.  les  diminutions  à 
proportion ,  ihid. 

i7>>o.  Le  premier  Janvier  1710  les  écos  de 
dix  au  marc  ont  eu  cours  pour  5  liv.  1 1 
fols  6  den. ,  les  écus  de  huit  au  marc  pour 
7  liv.  X  f.  8  den. ,  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  6  liv.  ^f.  39^ 

X710.  Arrct  du  15  Février  1710,  qui  or« 
donne  que  les  écus  de  dix  au  nturc  auront 
cours  pour  6  liv. ,  les  écus  de  huit  au  marc 

•  pour  7  liv.  lof.  les  écus  de  neuf  au  marc 
pour  4  liv.  I  )  f  4  den.  ibîd, 

17x0.  Arrêt  du  5  Mats  X7to  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  8  liv.  17  f.  9  den. ,  les  écus  de  huit 
au  marc  pour  xo  liv.  4  les  (txicmes  d'écus 
pour  }o  1.  5c  les  douxiemes  pour  1 5  f.  ihid, 

I7SO  Déclaiation  du  xi  Mars  1710 ,  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  auront 
cours  pendant  le  mois  de  Mai  pour  6  liv. 
10  fols ,  ceux  de  huit  au  marc  pour  8  liv, 
1  f.  ^  dcn.  j  5c  ceux  de  9  annurc  pour  7 1. 
4  fols  y  ihid. 

Pendant-  le  mois  de  Juin  Cuivant,  les  écus 
de  dix  au  marc  ont  eu  coûts  pour  6  liv  • 
ceux  de  huit  au  marc  pour  7  liv.  10  fols , 
ceux'dc  qeu^aomarp  pour  6  liv.  i)  fols  4 
deniers ,  iBid. 

X710.  Arrêt  du  19  Mai  X710  »  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  8  liv.  5  fols  y  les  écus  de  huit  au  marc 
pour  16  liv*  lé  fols, -les  écus  de  neuf  au 
marc  pour  9  Uv.  x  fols ,  ibid, 

1710.  Arrêt  du  .10  Juin  i7ftO  ,  qui  ordonne 
que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
7  liv.  xo  fois ,  les  écuf  de  huit  au  mare 
pont  9  liv.  7  f.  6  den. ,  les  écus  de  neuf  au 
marc  pour  8  liv.  7  fols ,  iBid» 

Le  1 6  Juillet  fiiivant  les  efpeces  ont  été  ré- 
duites ,  5c  les  écus  de  dix  au  marc  ont  eu 
iCouirs  fofu  6  liv.  x  5  fols  ;  les  écus  de  buic 
au  marc  pour  S  liv.  S  f.  9  ^^  «  ics  écus 
de  neuf  au  marc  pour  7  liv.  xo  Sait ,    iAù/. 

17x0.  Alxêt  du  |o  Juillet  ^7x0 ,  qui  ordonne 

'  que  les  écus  de  dix  au  marc  auront  cours 
pour  IX  liv.,  lès  écus  4^  huit  «xmase 

pour  s  s  ^^«  9  'es  'c^  ^  ^^  *°  f  V^ 
pour  X)  liv*  ^  f.  8 den.,  .   i^A 

17x0. 
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trfio.  Art£c  du  premier  Septembre  17^09 
qui  ordonne  qae  les  éetis  de  dix  au  marc 
auront  cours  pour  10  livres  10  fols» 
ceux  de  huit  au  marc  pour  i)  \ir  &  f.  C  d. 
ceux  de  neuf  au  marc  pour  11  liv.  15  fols  4 
den.  pag.  ^9  s 

s  7 10.  Le  xtf  Septembre  les  écus  de  dix  au 
marc  ont  eu  coucs  pour  9  liv.  ceux  de  huit 
au  marc  pour  1 1  iiv.  5  CdIs^  ceux  de  neuf 
au  marc  pour  10  liv.  iBid. 

1710.  Edit  du  mois  de  Septembre  X7&0  »  qui 
ordonne  une  réformation  d'ECUs:  par  le 
même  Edit  les  éois  de  dix  au  marc  eurent 
cours  pour  9  lir.  iàUi. 

1710.  Au  premier  Octobre  les  écus  de  dix 
au  marc  ont  eu  court  pour  7  liv.  10  fols  « 
les  ëcus  de  buit  ali  marc  pour  9  liv.  7  fols 
^  den. .  ceux  de  neuf  pour  8  liv.  6  f  •  d. 

ihid. 

Au  premier  Décembre  fuivant  Ici  anciens 
^cus  de  dis  au  marc  ont  en  cours  pour  6 
liv. ,  ceux  de  huit  au  marc  pour  7  Ut. 

10  fols  y  ceux  de  neuf  an  marc  pour  6  liv. 

11  fols,  ^96 
Xes  efpeces  fabriquées  ou  reformées  en  con- 

£iquence  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre 
ont  été  réduites  ledit  jour  premier  Dé* 
cembre  ,  3c  les  écus  de  dix  au  marc  à  Tem- 
preince  de  t'écudon  de  France  ,  ont  été  ré- 
duits à  7  liv.  10  fols  ,  ièid» 

■7t^  Edit  du  mois  d*Août  17&1  «  qui  or- 
donne que  les  écus  de  dix  au  marc  fabri- 
qués &  refermés  par  l!£dit  du  mois  de 
Septembre  1710 1  du  même  poids  3c  titre 
que  ceux  fabriqués  par  TEdit  du  mois  de 
Mal  1718,  qui  avoient  cours  pour  7  liv. 
xo  fols ,  feront  réduits  à  é  iiv.  r8  f.    ièU. 

Le  même  Edit  a  augmenté  les  écus  de  dix  au 
marc  non  reformés ,  pour  avoir  cours  dans 
le  commerce  fur  le  mime  pied  de  fix  iiv. 
x8  fois,  les  demis  3c  les  tiers  à  propor- 
tion ,  tM. 

«714.  Arrêt  du  4  Février  17^4  »  qui  réduit 
les  écus  de  dix  au  maraà  $  iiv-  >  les  demis 
6c  les  tiers  à  proportion  »  iM, 

1714.  Edit  du  mois  de  Septembre  I7i4,qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  écus  de  dix 
trois  huitièmes  au  marc  »  qui  ont  eu  cours 
pour  4  liv.  itiJ. 

17 If*  Arrêts  des  lé  Janvier  3c  14  Juillet 
171  f  «  qui  ordonnent  que  les  écus  de  dix 
au  marc  fabriqués  ou  refermés  par  les 
Edirs  des  mois  de  Mai  17 18  3c  Septembre 
1710  f  auront  cours  jufau'an  premier  No- 
vembre fur  le  pied  de  4  liv.  Técu ,  le  tiers 
3c  fixiemes  à  proportion  ,  tf  iW. 

1715.  Arrêt  du  4  décembre  I7&ri  qui  or- 
donne que  les  émd%  dixy  3c  ^dix  aoi8 
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huitièmes  au  marc ,  auront  cours  pour 
)  liv.  10 fols,  pag.  )5^ 

X7i^«  Edit  du  mois  de  Janvier  1716  ,  qui 
ordonne  une  refonte  générale  des  efpeces 
d'or  3c  d'argent  «  3c  qu'il  fera  fabriqué  des 
écus  de  onze  deniers  ac  fin,  de  huit  3c  trois 
dixièmes  au  marc  ,  du  poids  de  vingt- trois 
deniers,  un  grain,quionteu  cours  pour  { 1.» 
les  demis,  cinquièmes,  dixièmes  3c  vingcie* 
mes  à  proportion. 

Parle  même  Edit  il  a  été  ordonné  que  toutes 
les  anciennes  efpeces  d'or  3c  d'argent  fe- 
roicnt  décriées  de  tout  cours ,  à  commen- 
cer du  jour  de  fa  publication ,  ièid. 

171^.  Arrêt  daté  Mai  171^,  qui  ordonne 

3ue  les  écus  fabriqués  en  exécution  de  !*£- 
it  du  mois  de  Janvier  précédenr  auront 
cours  pour  6  iiv.  les  demi,  cinquièmes ^ 
diiicmes  3c  vingtièmes  à  proportion,  $97 

x^4).  EMBOITEES.  Ordonnance  dti^^j, 
concernant  les  emboîtés ,  1 99 

x;49.  Ordonnances  des  années  i  (49,  x  554  » 
1 58^,  pour  l'envoi  des  emboîtés ,         400 

X7|o.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  i&  Août  I710 ,  qui  règle  le  nombre  des 
emboîtés  à  chaque  délivrance  ,  la  forme 
des  délivrances ,  3cc,  $99 

1195.  EMPIRANCE.  Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  du  mois  de  Mai  X195  9  9^1 
détend  l'cmpirance ,  400 

x)5f.  Ordonnance  du  Roi  Jean  du  i8  Dé- 
cembre I H  5  ,  idem  ,  401 

ii^i.  ESPECES  Ordonnance  en  i&^i,  pour 
le  prix  des  efpects  du  Roi ,  40 1 

x 1 1 1.  Bdit  de  I f  1 1 ,  fui  la  fabrication  des 
Monnoîes  des  Barons  ,  ihid» 

X717.  Arrêt  da  Conftfl  du  4  Novembre  1717, 
qui  permet  la  fonte  des  piaftres  3c  des 
réaux ,  4)  5 

X7jf.  Déclaration  du  70âobre  x7f  ;  ,  qui 
permet  le  commerce  de  toutes  les  matie- 
res  d'or  3c  d'argent,  même  des  efpeces 
étrangères ,  ^      iHd, 

17 jy.  Arrêt  du  Confeil  du  x$  Août  I7yf  , 
qui  accorde  aux  Changeurs  ,*3c  à  tous  ceux 
qui  remettront  en  quelque  quantité  que 
ce  foit  aux  Hotels  des  Monnoies  ,  des  ef- 
peces vieilles  ou  étrangères ,  3c  autres  ma* 
tieres  d*or  3c  d'argent ,  huit  deniers  pour 
livce  au-dcflus  des  prix  fixés  par  le  Tarif ^ 
au  lieu  des  quatre  précédemment  accor- 
dés ,  ledit  Arrêt  regUVré  au  GrefFe  delà 
Cour  des  Monnoies  le  17  Septembre  fui- 
vant ,  457 

x)4).  ESSAYEURS.  Ordonnance  de  M4f  « 
dans  laquelle  il  eft  fait  mention  d'un  EU 
layenf,  4f^ 

ifiu  OsdowuMceideifix  ,  xf4o,  XJ549 
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coDCcraant  les  fooâioDS  des  Eflayeucs  » 

pag.  4Î7 

151  S.  Leitrci  ic  François  I  à  la  Chambre 

.  des  Monooîcs  concernant  les  Effayeurs  8c 

Icscfl'ais,       »  '^'^: 

^581.  £<lit  da  mois  de  Juillet  158I  ,  qui 
.  accorde  aux  Effayeurs  le  droit  d'hérédi- 
té, 4^1 
f  5  8 1.  An*t  de  la  Cour  des  Monnoics  du  1 5 

Mars  I  f  8  î  ,  qui  règle  la  quantité  de  flaons 

que  TEffayeur  doit  prendre  pour  faire  les 

cffaîs,«ic.  4J9 

x<89.  Ordonnance  de  r^89  #  quiobliçrc  les 

Effayeurs  de  faire  effai  de  tous  les  lingots 

afHaés  .  d'y  mettre  lc«r  jpoinçon  avec  celui 

des  Affineurs  ,  «ce.  4^© 

1670.  Arrêt  du  Con(eil  du  4  Oûobrc  ifyo, 

portant  défenfcs  aux  Effayeurs  de  retenir 

le    boutons  &  cornets  des  matières  qu'ils 

auront  eflàyés  9  *^'^ 

1715.  Arrêt  du  Confeil  du  50.  Août  17%}  , 
.  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Sep- 
tembre ,  qui  ïcgle  la  manière  de  fixer  le 

titre  des  lingots  par  Us  Effayeurs  Général 

«c  Particulier  des  Monnoies  ,  itU. 

»7n.  Arrêt  du  Confeil  du  $  Mai  17  H  »  '«" 

eiftré  en  la  Cour  de^  Monnoies  le  &)  Mai 

fuirant.  portant  Règlement  pour  les  £C- 

fayeurs  des  Monnoies ,  4^  i 

ESSAYEURS   ET    CONTROLEURS   des 

ouvrages  de  TOrfévrerie. 
17 18.  Editdumois  d*Août  1718,  qui  réunit 

ii  la  Ferme  de  la  Marque  de  l'or  6t  de  ran- 
gent ,  les  droits  attribués  aux  Offices  de 

Contrôleurs  des  oavragcs  d'orférterie  de 
.  la  Ville  de  Paris  ,  4^% 

X7t|.  Edit  du  mois  de  Mai  17^)  »  qui  éteint    Evaluation  en  monaoie  de  Fraacc  des  ef- 


Monnoies,  fag-  4^51 

1751;.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  z  c 
Juillet  17  5  9)  pour  la  vérification  des  poids^ 
du  fieur  Arnaud,  Régiffeur  général  des- 
fttbfiftances  de  L'Armée  de  Sa  Majcfté  fur 
le  poids  original  gardé  en  la  Cour  des  Mon- 
Boies ,  i^/V.. 

1540.  ETALONNER.  Ordonnances  des 
années  1 540  ,1554,  1567  ,  portant  qua 
les  Orfèvres  auront  &  tiendront  bonnes- 
balances  &  poids  juftes  &  raifonnabies  ^« 
étalonnés  en  la  Cour  des  Monnoies  &  es 
Hôtels  des  Monnoies  aux  remèdes  fur  le 
fori8t  foible  contenus  eaTOrdonnance  de 

1540,  4^^- 

1641.  Ordonnance  de  1 641  ,  qui  ordonne  aux 
Balanciers  »  Marcliands  ,  Fondeurs  »  &c« 
de  fe  fervir  de  poids  &  mefures  étalonn&s» 
ajuftés  &  marqués  au  Greffe  de  la  Couc 
des  Mpnnoies  lous  les  peines  y  portées  v 

17x6.  EVALUATION.  Arrêt  du  if  Juin 
1716  ,  regi&ré  ea  la  Cour  des  Monnoies  y 
«  qui  fiie  le  piix  que  Sa  Majefté  veut  qu'il 
(oit  payé  aux  Hotels  des  Monnoies  dm 
marc  des  anciens  louis  d'or  »  &  de  toutes 
ks  anciennes  efpcces  d'or  U  d'argent,  &c* 

4S4 
17 1^.  Evaluation  &  Tarif  du  prix  que  le 

.  Roi  veut  &  ordonne  être  payé  aux  Hotels 
des  Monnoies  ,  flc  par  les  Changeurs  de» 
barres  ,  bariecons  »  lingots  ,  efpeces  an- 
ciennes matières  5e  vaiffelles  d'or  &  d'ar- 
cent  qui  y  feront  apportées ,  arrêtés  en  /a 
Cour  des  Monnoies  le  7  Févriec  171^  , 

4« 


U  fupprime  les  Offices  d'Effayeurs  &  leurs 
Contrôleurs ,  créés  par  Edit  du  mois  de 
Janvier  1708,  rceiftré  en  la  Cour  des« 

.  Monnoieyle  18  Août  fnivant  «  ihid» 

X%6X'  ESTERUNS.  Ofdonnaace  de  Saint 
Louis  de  l'an  116%,  touchant  le  cours  des 
cfterlins  ,  46 1. 

1489.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en 
1&89»  touchant  la  valeur  des  cfterKns 
d'Angleterre  9  ièùi, 

li^S4m.  ETALON.  Ordonnance  de  François  I 
en  T  540  V  coneernant  le  dépôr  &  la  garde 
dts  poids  originaux  ou  étalons  en  la  cham- 
bre des  Monnoies,  4^4 

;i540*  Ordonnances  des  années  xf 40,  1554» 
15^7.9  pour  l'étalonnement  des  poids  des 

*  Orfivres,  466 

\7S^*  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  15- 
lévrier  X7fi,  touchant  la  vérification 
4es  poids  de  leurs  Majeilés  Impériales  fuç 
le  f  coda  original  gitdé  en  la  Coiu:  des 


pecesd'or ,  d'argent  &  debillon  ci-aprês* 
dénommées  ^  tefultante  des  effais  faits  def- 
dites  efpeces  en  THôtel  des  Monnoies  de 
Paris  ,  Se  conftatée  par  les  procès  verbaux 
des  Commiffaires  de  ladite  Monnoie  ca 

X7é0y  4'^* 


F. 


F 


ABRICATION  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent. 
X  549.  Ordonnances  des  années  i  f  49  &  x  5  ^4, 
.  concernant  la  fabrication  àts  efpeces,  497* 
ij66.  Ordonnance  de  15^^,  qui  ordonne 
que  les  matières  d*or  &  d'argent  qui  feront 
.  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  ferooc 
.  converties  en  efpeces,  490 

14^6.  Arr£tduConfeildaft9  0âobrei^8tf^ 
.  concernant  la  marque  des  efpeces  fur  la 
.  tranche ,  j|  49  f^ 

i^90b  Oidonaapccdaimsd'Oâobre  t^90» 


ORDONNANCES ,  DECLARATIONS ,  &c.  TjOME  I.  467 

eoneernant  les  efpeces  monnoyëes»  49 tf  Philippe  le  Bel,                                iiidJ 

744.  FAUSSE  MONNOIE.  Ordonnances  des  x|io.  Baile  du  Pape  Jean  XXII  enijio, 

années  744,   819,  xn^»   if40}  1549»  obtenue  par  Charles  le  Bel  contre  les Fanz- 

'  5f 4i  >5^o  9  concernande  crime  de  fauf-  monnoyeiTrs  j                                     i^id, 

fcmonnoie,                               pag.  500  1349.  Bulle  du  Pape  Clément  VI  en  1)49^ 

ij88.  Ordonnances  8c  Reglemens  des  années  contre  les  Faux-monnoyreats  obtenue  par 

I }  88  I  I  z  Septembre  1391,  9  Septembre  Philippe  de  Valois  «                            ihid. 

14809  if   Mars    if49.  Janvier    1551  ,  T583.  BulIeduPapeGrégoireXIIIen  1581 , 

^5^1  j  1570»  1^35  ,i(?)8  9 1^45  ,  ftcqul  obtenue  par  Henri  111  contre  les  Faax- 

attribuentanz Généraux  Maures  des  Mon-  monno  eurs  ,                                     ibiJ. 

noies  &  aux  Officiers  des  Cours  des  Mon-  1 7 1  f .  Déclaration  du  f  Oâobre  17 1  f  «  re- 

noics  la  counoiiTance  par  prévention  &  giflrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ii  du 

concurrence  du  crime  de    fauffe   mon-  même  mois ,  qui  ordonne  que  tous  Par* 

noie .  &c.                                           i^/V.  ticulicrs ,  Régnicoles  ou  Etrangers  con- 

II9.  Ordonnance  de  Louis  I  en  819  »  qui  vaincus  d'avoir  fabriqué  fans  permilTioD 

ordonne  que  les  Faux-monnoyears  auront  des  efpeces  foicnt  punis  de  mort ,  ikid, 
le  poing  coupé  y&c,                            ^011718.  Edii  du  mois  de  Mai  17 1 8 ,  qui  renou* 

JVb/tf.  Cbilderic  III  avoit  ordonné  laïneme  velle  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes 

peine  en  Tannée  744.  peines ,                                                504. 

^64.  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve  du  171^.  Edit  du  mois  de  Février  171^,  qui 

moisde  Juillet  864,  portant  que  le  Faux-  ordonne  que  les  Receveurs  ou  Payeurs» 

monnoyeur  fera  puni  fuivant  les  loix  ro-  convaincus  d'avoir  diftribué  fcicmmenc 

raaines ,                                            itid,  des  efpeces  de  faufle  fabrique  foient  puais 

1315.  Ordonnance  de  Louis  Hutinen  13x5»  de  mort ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 

*    pour  la  connoifTance  du  crime  de  fauffe  le  15  du  même  mois  de  Février,         itid» 

monnoie  ré  fer  vée  à  (es  Officiers  ,      ikid.  FERMIERS   DES   MONNOIES. 

1148.  Ordonnance  de  Saint  Louis  en  IS48,  1540.  Ordonnance  de  François  I  en  1^40^ 

qui  porte  que  les  Rogncnrs  des  monnoies  de  Henri  II  en  15^4  ,  de  Charles  IX  en 

feront  penaus  comme  Voleurs  publics  y  pt  15^^  >  concernant  les  Fermiers  ou  Mat- 

1536.  Ordonnance  de  Fiançois  I  des  années  très  des  Monnoies  ,                               50^ 

in^>  1540,  portant  que  les  Rogneurs  1549.  FERRAGE.  Ordonnances  des  années 

'    4les  Monnoies  ferontpunis  comme  les  Faux-  if49>  Mf4»  158^»  qni  ordonnent  aur 

monnoyeurs  ,                                       i^id^  Tailleurs  Particuliers  des  Monnoies  d*af- 

I  f  49.  Ordonn.  de  Fleuri  II  de  Tan  i  f  49 ,  att.  fiflcr  aux  délivrances  Bc  de  les  (îgner  pout 

XXI.  portant  les  mêmes  peines  tant  con*  la  confervation   de  leurs  droits  de  fer- 

crc  les  Rogneurs  >  Altérateucs  de  monnoies  rage ,                                                     jo8 

Scieurs  Complices,  que  contre  les  Faux-  1^14.   FIERTONNEURS.  Ordonnance  d« 

monnoyeurs  «  &c.                              itid,  Philippe  le  Bel  en  1114,  portant  création 

1^60.  Ordonnence  de  Charles  IX  en  1560  ,  des  Fiertonneurs  ,                                 50g 

portant  défenfes  à  tous  Orfèvres  8c  à  toute  17^5.  FILIERE.    Arrêt  du  Confeit  du  i^ 

petfonne  quelconque  d'altérer,  fouder  ou  Avril  1715»  &  Lettres  Patentes  fur  ledit 

changer  aucunes  efpeces  d  or  ou  d'argent ,  Arrêt  du  7  Mai  fuivant ,  regiftrées  en  la 

à  peine  d*être  punis  comme  Fauz-Mon-  Cour  desAides&  en  la  Cour  des  Monnoits^ 

noycurs ,                             «                   503  oui  ordonnent  que  les  Tireurs  d*or  de  Paris 

1^75.  Arrêt  du  Confeil  du  lo  Février  167;  ,  feront  tenus ,  huit  jours  après  la  publica- 

contradiéloirement  rendu  fur  les  requêtes  tion  dudit  Arrêt ,  de  remettre  au  Bureau 

re(i>eâives  du    Procureur   Général  de  la  de  l'argue  ,  du  Fermier  à  Paris  ,  tontes  les 

Cour  des  Monnoies  3c  du  Promoteur  de  filières  qu'ils  ont   propres  à  (ervir  audic 

'   TArchevêché  de  Paris,  au  (u}et  de  deux  argue,  8cc.                                          509 

Religieufes  accufées  de  faufle  mon  noie  8c  1716.  Arrêt  du  Confeil  du  7  Mai  17x6  Se 

renvoyées  en  ta  Coui  des  Monnoies  pour  Lettres  Patentes  fur  icelui  du  même  jour  , 

y  êtf  e  jugées ,                                     ihid.  rêgiftrées  en  la  Cour  des  Aydes  le  1 3  Août 

1^89,  Ordonnance  des   mois  d'Oâobre  8c  fuivant  ,  qui  ordonnent  que  le  Fermier 

Décembre  1^89  |  portant  défenfes  à  toutes  de  la  marque  d'or  8c  d'argent ,  aura  des  fi- 

perfonnes  de  fondre  Bc  difFormer  les  non-  Hères  propres  à  tirer  8c  degroffir  les  lingots 

noies  fur  les  peitics  y  portées,            ikid,  qui  feront  portés  au  Bureau  de  l'Argue, 

130^.  Bulle  du  Pape  Clément  V  en  1308  ,  parles  Maîtres  Tireurs  d'or  qui  n'auront 

contre  les  f  aux-moanoyenrs  obtenae  par  point  de  filières  à  eux  appartenantes  j  8c 

P  p  p  p  1  j 


TABLE  DES  CHARTES,  EDITS; 


fayeront  )o  fols»  pat  Uo{;ocdu  poids  de 
15  à 45  marcs»  non  compris  Us  via a;t  fois 
par  lingot  qui  fz  paycnc  par  tous  les  Tt"- 
leurs  cPor ,  pour  la  uçon  des  lingots  qui 
pafTcnt  audit  argue  «  pag,  5 10 

I444.  FLORIN.  Ordonnance  de  1444  y  fur 

les  monnoics»  5 '4 

1/71.  FONDEURS.    Lettres    Patentes   de 

Charles  IX  d»  mois  de  Janvier  1 571 ,  re* 

giftr^es  en  Parlement  le  a  Janvier  t57)  » 

au  Chàcclet  le  8  ,  &  en  la  Cour  des  Mon- 

noies  le  tx  Novembre  1*40  ,  qui  rcnou- 

▼ellent  ,  corrigcrit ,  augmentent  &  approu^- 

vent  les  Statuts  des  Maîtres  Fondcun  à 

eux  donoéscn  ix8i  ,  5^S 

Ijjï-  Edits des  annexes  ijjx,  i5j[49i^n> 

1^)8  ^1545  >  i6ji  ,  Sec.  qui  fourocitene 

les  Fondcuts  à  la  Jurifdidioii  de  la  Cour 

des  Monnoies  ,  i^^^» 

1^40,  Arrêt  du  %6  Novembre  1^40,  oui 

Sermet  aux  Maures  Fondeurs  de  vendre 
es  poids  de  marc  tant  gros ,  moyens , 
que  menus.  &c.  fz? 

1^41.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 
Janvier  x<4K>  qui  déclare  bonne  &  va- 
lable une  (àifie  faite  fus  les  Maîtres  Fon- 
deurs »  i^i^ 

1^41.  Arrtt  du  Confeil  du  17  Septembre 
1641  y  qui  permet  aux  Maîtres  Fondeurs 
de  faire  8c  fabriquer  toutes  fortes  de  poids 
de  marc»  à  la  charge  de  les  faire  ajuller 
et  marquer  an  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
noies 9  i^id. 

j6$o.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 

'  Novembre  itf  fo  ,qui  enjoint  aux  Maîtres 
Fondeurs  de  fiiire  snfculper  leur  Doioçon 
fur  la  table  mife  au  GreiFe,  fur  laquelle 
fi:raauf1i  frappé  le  potnçoa  commun  de 
ladite  Communauté  ,  pour  7  avoir  recours 
quand  befoin  fera  ,  6cc.  ihiJ» 

9^70.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Décembre  1 670,  portant  défenfes  aux  Fon- 
deurs de  fondre  aucunes  matières  d*or  8e 
d*argeiu  pour  Les  ouvrages  des  Fourbiflèurs, 
Orfèvres  8t  auues  »  quelles  ne  foient  en 
inafTe  ou  lini^ot  marqués  du  poinçon  de 
rOrfévre  ,  Affineuis  ou  autres  qui  les  au- 
ront vendues  >  iètd^ 

9^79.  Règlement  général  du  9»  Décembre 
1^79 1  Ace.  XVli  s  qui  ordonne  aux  Maî- 
tres Fondeurs  de  faire  leurs  ouvrages  au 
titre  8c  ^ans  lea  remèdes  ponés  par  les 
Oidoonances  ,  tbid» 

t^fi.  Lettres  Patentes  du  ^  Novembm^9L| 
qui  réunifient  8t  iacorporens  à  la  Com- 
■Aunauté  des  Maîtres  Fondeurs  »  les  Char- 
ges de  Jurés  créés  en  titre  d'office  par  I» 
Déclaration  de  laditt  année  t6%i,     ^é 


1704.  Arréc  de  la  Cour  des  Monnoies  da  %9 
Mai  1704,  portant  défeofes  aux  Maîtres 
Orfèvres  8t  autres»  de  donner  aucunes^ 
matières  d*or  8t  d*atgent  aux  Maiues Fon- 
deurs,  qu*en  malfe  &  en  lingot,  8tc.  iBid. 

17 )0.  Artét  de  la  Coût  des  Monnoies  du  1 1 
Mars  i7{o,poitant  Règlement  pour  le» 
Fondeuts  ,  avec  défcnfcsdc  travailler  nui- 
tamment ,  à  peine  de  trois  cens  livres- 
d'amende ,  518 

17)0.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnaies  du  n 
Mari  17)0  y  qui  condamne  un  Maître 
Fondeur  en  Tamcnde  pour  avoir  fondu  à 
heure  inr^oe  y  i^i^r 

lONTE   DES   MONNOIES. 

1411.  Ordonnance  des  Généraux  des  Mon-' 
noies  du  ic  Novembre  1411  ,  portant  dé-^ 
fenfes  de  fondre  n^onnoies ,  8(c.  {17 

141  y.  Ordonnance  de  141$  »  défeofcs  fou» 
peine  de  confifcation  de  corps  8t  de  bieii% 
de  dtfForoier  8c  de  fondic  les  efpeces  de 
monnoies  ^ .  ihîd^ 

S49).  Ordonnance  de  Charles  THI  du  ss 
Août  1491  y  portant  défen(es  de  fendre  lcf> 
efpeces  8c  autres  matières  d*or  8c  d'ar*- 

geot  M  ^^^* 

I57X.  Arrêt  du  Confeihdu  ï^O^obre  1^71» 
défenfes  aux  Orfèvres  de  fondre  mocK 
noies  »  $it^ 

1889,  Déclatation  du  14  Décembre  1889* 
défenfes  anx  Orfèvres  8c  autres  Ouviîei» 
travaillaos  en  argent  de  fondre  ou  diCbr^ 
mer  aucune  eff  ece  de  monnoie  pour  em- 
ployer à  leurs  ou vraf^es  ,  /iÂ/. 

18^).  £dii  du  mots  d'Oâobre  \^^\%  dé- 
fenfes aux  «Orfèvres  défendre  monnoies* 
«Ucrièesou  non ,.  à  peine  de  galères  à  per- 
pétuité  ,  i^/A 

189^.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  189^  «. 
défenfes  à  tous  Orfèvres ,  Joyalliess  8c  au- 
tres Ouvriers  travaillat\s  en  or  on  en  ar- 
gent »  de  fondre  ou  dîfFormer  aucune  efpe* 
ce  de  monnoie  décriée  ou  ayant  cours ,  h 
peine  des  galères  à  pcrpétuitîé  ,  ibid^ 

18^9.  Arrêt  du  Confeil  du  18  Juillet  189^» 
rcgiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  19^ 
Ao&t  fuivant,  mêmes  défenfes  fous  le» 
peines  des  galères  à  perpétuité  8c  d'une 
amende  du  double  delà  valeur  des  efpeces 
Ibndues ,  «*'^. 

1701.  Edit  dii  mois  de  Septembre  1701 ,  re- 
gifîré  en  la  Cour  de»  Monnoies  le  17  dix 
même  mois,  qui  renouvelle  les  dèfcnfe» 
aux  Orfèvres  de  fendre  monnoies  décriées^ 
en  non  ,  à  peine  des  galères  à  perpétuité^ 
eonfbrmèment  à  l'artJcle  XVI  de  ITditdia 
mois  d'Odobre  1895,  ihld^ 

ijjV  FORÇAGE»  Ordonnance  de  H'H> 


OftDONNACES,  DECLARATIONS,  &c.  TOME  I. 


^i  défend  de  tenir  compte  ^z  Diceûcurs 
des  Monnoies  des  deniers  forts  de  poids  , 
oa  larges  de  loi  >  ihtd, 

250^.  FOURBISSEURS.  Ordonnanee  de 
i'aoDce  ÎS06  article  VIII ,  Règlement  du 
mois  de  Mars  1 554  article  X  ,  qui  ordoa- 
aenc  aoz  Fourbiilears  d'avoir  leurs  forges 
&  fourneaux  fccllés  en  plâtre  dan»  leurs 
boottqucs ,  &e.  519 


66s 

en  la  Coor  des  Monnoies ,  qui  érige  ea 
Corp»  de  CoroRMinaucé  .  Maîtrifc  8c  Ju- 
rande ,  l'arc  &  métier  de  faire  des  four- 
neaux ,  &  Tourner  cette  Communauté  à  la 
Jnri(di£bion  de  la  Cour  des  Monnoies  «  5  }  ^ 
1701.  Statuts  des  Maicrcs  Fournalilles  à  eux 
donnés  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  y 
du  II  Mai  1701 ,  en  exécution  de  i'£dic  du 
mois  d'Avril  précédent ,  Ûid^ 


1^17.  Lettres  Patentes  de  l'année  1617»  qui    FRANCS,   DEMI    FRANCS,    QUARTS 
permectenc  stax  Maîtres  FoorbiiTeurs  d*em-        DE  FRANCS, 
ployer  les  matières  d*o£  fc  d'argent  dans    1575-  Ordonnance  dt  Henri  III  du  ti  Mas 


leurs  .ouvrages ,  '       i^iV. 

téyo.  Arréc  de  la  Cour  d^s  Monnoies  du  ij 
Décembre  1^70  ^  qul.prefcric  aux  Mahres 
Fourbiifeurs  le  titre  auquel  ils  doivent  tra- 
vailler les  matières  d'or  &  d'argent ,     itid. 

167^.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Janvier  1^7^  ;  défenCcs  aux  Fourbiflcurs , 
Fondeurs  ic  autres  de  fe  feivir  d'aucuns 
modèles  d'argent  qui  ne  foienc  au  titre.i^iV. 

2^79.  Règlement  général  du  )o  Décembre 
i^79aru  XVIt»  préfet it  aux  Foutbilleurs 
d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  marque ,  ihid, 

j<8i.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  la 
Décembre  i<8i ,  qui  ordonne  aux  Mahres 
Fourbifleurs  de  faire  infculper  au  Greffe  de 
la  Cour  leurs  poinçons  »  i^id, 

m^Sr,  Arréc  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Décembre  1^8 1 ,  qui  ordonne  que  les  Mai' 
très  FourbiAcurs  travaillans  en  or  5c  en  ar- 
gent ,  feronc  tenus  d'en  faire  leur  Décla» 


i;759  4ui  ordonne  la  fabrication  de» 
francs  y  dcmi^ francs  y  quarts  de' francs  » 
ace.  5j^ 

1419.  FRANCS  A  CHEVAL.  Ordonnanee 
de  Charles  Vil  du  mois  de  Février  1411  , 
pour  la  fabrication  des  francs  à  cheval ,  540 

175^.  FREDERICS  D'OR.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Monnoies  du  17  Marf  17T9  .  quior« 
donne  qu'il  fera  fait  eflai  des  frédérics  ncm* 
vellemenc  fabtiqués  fous  le  milléfieme  de 
175  d  ,  &  d'une'autre  de  ceserpccesancien<« 
nemcnc  fabriqués  loua  k  milléfieme  de 

»75*,  Ufid. 

1759.  Arréc  de  la  Cour  des  Monnoitsdu  &» 
Avril  ^7^9  g  qui  en  conléquencc  des  eflaia 
faits  ordonnés  par  l'Arrêt  de  la  même  Cour 
en  date  du  17  Mars  précédent ,  décrie  de 
tout  cours  &  itiifr  les  efpece»  d'or  mon-' 
noie  de  Pruflc  nommées  frédérics  de  telle 
fabrication  qu'elles  puiflcnt  être ,  BtCi 


ration  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon-    FUMIGATION,    FUMAGE,  êec. 

noies.  ihid»     1680.  Arréc  du  Conifeil  du  i$  Novembre 

i6îo,  avec  Lettres  Patentes  regiftréeset» 
la  Cour  des  Monnoies  le  19  du  même  mois 
renouvellent  les  défcnfes  de  fumer  les  ga« 
Ions  d'or  ,  ^^f 

169}'  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoks  du  7 
Avril  i^p),  qui   renouvelle  les  mêmea 


1707.  Lettres  Patentes  du  14  Mai  1707  •  por- 
tant union  des  Offices  de  Contrôleurs,  Vi- 
fiteurs  de  poids  &  mcfures,  &c.  à  la  Corn- 
munaaté  des  Maîtres  Foutbiffeurs  U  oui 
ordonnent  Texécucion  de  quatorze  articles 
enferme  de  Statuts  6c  Reglemens,  ^19 

«C5)o 

1710.  Enregiftremenc  des  Lettres  Patentes 
citées  ci-dciTu»  au  Greffe  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  )  Septembre  1710,  aux 
charges  y  portées,  i^id, 

J7IC.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  17 
Novembre  171 5  y  qui  ordonne  que  les  in^ 
«nlpations  des  poinçons  des  FourbifTeurs 

.  (c  teront  en  préfence  d*un  Confeiller  en 
ladite  Cour  9l  d'un  Subftitut ,  &c.       ihid, 

174).  Arréc  delà  Cour  des  Monnoies  du  30 

.  Décembre  174I  «  portant  Reelcmenc  pour 
les  Maicrcs  FourbilTeurs  dans  1  empbi  qu'ils 
font  des  matières  d'or  &  d^argent ,  avec  dé- 
fienfcs  de  travaîllv  dans  le»  lieux  clos  5c 
prétendus  privilégiés ,  &c.  5)4 

JOURNALISTES,  CREUS ALISTES ,  êcc. 

jjei,  Edic  du  moii  d'Avril  1701 ,  cegjiftré 


défcnfes ,  ihid. 

17  $0.  Arrêt  de  la  Cour  des  Mono,  dv  8  Avril 
1750  y  qui  ordonne  Inexécution  des  Règle- 
mens»  &  en  conféquence  déf(:nd  de  fumer 
les  craits  ,  lames ,  filés ,  galons  8c  antre» 
ouvrages  d*or  8c  d'argent ,  8cde  vendre  au- 
cuns defdits  ouvrages  fumés  ^  (buales  pei« 
nés  y  portées ,  thiJ^ 

G. 

Galons   d'or  et  d'argent.; 

174^.  Déclaration  du  Roi  du  xi  Mai  r746  ^ 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  iS 
Juin  fuivacrt  »  portant  Règlement  pour  ta 
fabrication  des  galons  5c  autres  oav ragea 
d'or  8c  d'argent  fin  8c  faux,  544 


670  TABLE   DES  CH 

1^99.  GARDES  SCEL.  Edic  da  nois  d'Oc- 
tobre 1^99  y  rcgiflréen  la  Cour  des  Mon- 
noies  »  ponant  création  des  Gardes  fcels 
&c,  pag.  5<54 

GENERAUX   PROVINCIAUX. 

ADcienne  Ordonnance  conceriianc  les  Géné« 
raus  Provinciaux. 

Nùta^  Cecie  Ordonnance  eft  fansdace,  elle 
k  trouve  dans  le  regtftredela  Cour,  mar- 
qué d'une  double  croix  ,  547 

X549.  Edit  du  mois  de  Mars  1 549  ,  qui  fup- 
ptime  les  Généraux  Provinciaux  ,  $4% 

15  f  7'  lidic  de  Henri  III  du  mois  de  Mars 
'T77  9  quitct^Iit  les  Généraux  Provin- 
ciaux,  îtid. 

i6xf»  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Juillet 
-  â6%^  ,  entre  le  Procureur  Général  de  la 
Cour  des  Monnoies  &  tes  Généraux  Pro- 
vinciaux ,  qui  règle  les  prérogatives  0c  les 
fonâions  des  Généraux  Provinciaux ,  Uid. 

%^96,  Edirdu  mois  de  Juin  1^9^  ,  portant 
/bppreffion  êc  création  des  Généraux  Pro* 
▼inciaux  ^49 

X7l !•  Arrêt duCon(cU du  )  Décembre  1711. 
qui  reftraint  à  l'appel  aux  Cours  des  Mon- 
ooiei ,  le  pouToIr  de  jbger  en  dernier  ref- 
Tort  ci-devant  accordé  aux  Généraux  Pro- 
vinciaux, 5fi 

JSji.  GRAVEURS.  Edit  du  mois  de  Janvier 
X  5  n  >  qui  Toumet  les  Graveurs  à  la  Jurif- 
didion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,       5  f  ) 

.lff4,  Edîis  de  1554&  ISSS  t  ^«i  confir- 
ment^ la  Gourdes  Monnoies ,  U  Jurifdic- 
•tion  fur  les  Graveurs  attribuée  par  TEdit 
de  ifyi  ,  itid, 

1^)5.  £dit  de  Règlement  du  mois  de  Juin 
161$^  idem.  ibid. 

i^4f.  Edit  du  mois  de  Mars  1^5  ,  qui  con- 
firme la  même  Jurifdidlion  ,  5  ^ 4 

16  f  T.-  Arrêt  du  Confeil  du  A9  Août  x^fi  , 
idem.  Uid, 

16x9.  Lettres  Patentes  données  à  Valence  le 
jo  Mars  t  ^19 ,  qui  renvoyent  à  )a  Cour  des 
Monnoies  la  requête  préfentée  par  les  Gia- 
veurs afin d'avou des  Statuts,  &c.     ibîd. 

X(»i9.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Septembre  1^19  »  portant  Statuts  pour  les 
Maîtres  Graveurs ,  555 

^^31.  liCttres  Patente^  du  mois  de  Mai  i  ^  )  i  » 
qui  confirment  les  Statuts  donnés  par  la 
Cour  des  Monooies  aux  Graveurs  •      ikid. 

J^  3 1.  Artêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 1 
Aoûrt6jx,  qui  ordonne  que  les  Lettres 
Patentes  du  knois  de  Mai  tj6)z,  feront 
regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  en 
jouir  par  les  Impétrans ,  ibid, 

1711.  Arrêt,  de  la  Cour  des  Monnoies  du  6 
Juin  1712.  p  qui  permet  aux  Graveurs  d'à- 


AkTES,   EDITS; 

voir  un  poinçon  pour  marquer  Icsoaftist 
.  gcs  dorac  d'argent  qu'ils  fabriqueront, 
a  la  charge  par  eux  de  le  faire  infculper  fur 
la  table  de  cuivre  dépofée  au  Greffe  de  la 
Cour ,  8tc.  pag.  f  57  * 

155*-  GREFFIER  EN  CHEF.  Premières 
provi  fions  de  i*OfEce  de  Greffier  en  dief 
en  la  Cour  des  Monnoies  du  z  é  Novembre 

Voyci  au  mot  Mommoie  les  Greffiers  de  la 
Chambre  des  Monnoies  ,  ihid. 

16K1  Adjudication  à  André  Hac  duGreffi: 
de  la  Cour  &  Places  de  Clercs  .         tbid. 

x;8|.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Novembre  i  f  8  )  ,  portant  défienfcs  au  Gref- 
fier ,  fon  Commis  8c  fes  Clercs  de  iaifier 
entrer  perfonne  au  Greffe  avant  dix  heu- 
res ,  Wid. 

1^0).  Lettres  de  provifioos  de  l'Office  de 
Greffier  en  chef  ai  la  Cour  des  Monnoies , 
obtenues  par  François  Hac  le  xo  Juin 
1  ^)  >  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  premier  Juillet  fuivant  aux  charges  y 
portées ,  *  tkU. 

i^ii.  Edit  du  10  Février  i^ii  ,  qui  règle  le 
droit  de  préfentatioa  des  Plaideurs  aux 
Greffiers  à  quatre  fols  parifis  ,  ibid. 

1^31.  Artêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du 
mois  de  Février  i^^i  .  portant  Règlement 
pour  le  Greffier  en  chef  &  fes  Commis,  ibid. 

H  s  9'  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  premier  Avril  i^f  9 ,  portant  Règlement 
pour  le  Greffe  tant  pour  les  baux  des  Moa*- 
noies ,  réception  des  Officiels,  desA/pi« 
rans  ,  droits  pour  réceptions  ,  8cc.       5^ 

X  tf  ^  f .  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i^ 
Mars  16^)^  ponant  défenCes  au  Greffier 
de  donner  à  aucun  des  Confeiliers  de  la 
Cour  aucune  minute  ,  à  peine  d^en  répon* 
dre  en  fon  nom  4  enj'vint  aux  Coafetllets 
qui  prendront  au  Greffe  ,  procès ,  regiftres 
&  aut  res  pièces, de  s'en  ciiarger  par  écrir,  ii, 

16^^'  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 
Md  1(1^^^  portant  défenfcs  au  Greffier 
de  fe  défaifir  des  minares  fi  autrement 
tt  cft  ordonné  ,  ibidm 

1670,  Lettres  Patentes  de  l'année  x^7o  ,'re« 
giflrées  en  la  Cour, des  Monnoies ,  portant 
que  le  Greffier  recevra  les  amendes ,  8cc.  iàm 

i^of.  Edit  du  mois  de  Septembre  i70f, 
rcgiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  it 
Janvier  fuivant,  portant créarion d'un 0& 
fice  de  Confeil  1er  Secrétaire  du  Rot  près 
la  Cour  ,  permet  aux  Greffiers  en  chef  qui 
auronr  loué  lefdits  Qffices ,  de  figner  les 
Arrccs   5e    autres  expéditions  ,  de  même 

.  que  font  les  Confeiilcxs  Sécrctairts  en  fa 
Gf^ndie  Cl?ancclierie ,  &c.  permet  ca  oucic 


ORDONNANCES ,  DECLARATIONS ,  &c.  TOME  I. 


^7* 


tsm  aux  Gtcf&ers  qu'à  tous  antres  qui  ac- 

SuerioDC  Icfdics  omccs»  de  les  pofTédcr 
ins  incompatibilité  «  pag.  f  6a, 

X744.  Réception  da  S.  Pierre  Jean  Félix 
Gucodré  de  derrière  le  18  Mars  1744,  en 
l'Office  de  Grefier  en  chef  de  la  Cour  des 
Monneks'  8c  de  Confeiller  Secrétaire  du 
Roi  près  îretlc  ,aâuelleincne  exerçant  $6) 

GREFFIERS  DES  HOTELS  DES 
MONNOIES. 

1548.  Ordonnances  des  années  1548  & 
^SU  y  portant  création  des-  Greffiers  des 
Hôtels  des  Monaoics,  5^} 

^577.  Ordonnance  de  Henri  IH  du  mois  de 
Mai  Xf77,  qni  fupprime  &l  rétablit  les 
Offices  de  Greffiers  des  Hôtels  des  Mon-^ 
noies ,.  '^'^• 

Upf.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooiesdu  x$ 
Février  H9^$  ,  qai  ordonne  qu'inventarre 
fera  fait  des  regiftres  tenus  par  les  Greffiers 
des  Monnoies  ,  &c.-  '^id. 

1^97»  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnotcs  du  $ 
Septembre  1^97»  qui  ordonncrexécutron 
de  l'Arrêt  du  %$  Février  K^^^  »  en  coufé- 
qpence  que  les  Greffiers  &  autres  dépofi- 
taires  de  procédures  au  Grcfle  de  chaque 
Monnoic  ,  feront  tci)us  de  remettre  toutes 
las  pièces*  &  procédures  du  Grcffi:  ,  dans 
le  Greffie  de  chacune  dcfdites  Monnoies  ^ 
«ce  i^^. 

171t.  Edit  du  mois  de  TuiniTH»  partant 
funprcffion  des  Offices  de  Greffiers  des 
Hotels  des  Monnoies  8c  création  de  nou- 
TeaOx  Greffiers'  en  titre  d'office  hérédlcairci 
aie.  itiJ. 

%x66.  GROS  TOURNOIS.  Ordonnance  de 
Saint  Louis  en  ii6é,qui  prouve  que  les 
gros  toamois  fabriqués  rbus  ce  règne 
étoient  de  58  au  marc ,  5^^ 

I  )  ro.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  du  1} 
Janvier  »)  10,  portant  la  même  preuve,  jB. 

i|  )o.  Ordonnance  de  Philippe  de  Vaiois'da 

19  Septembre  in©'»  «'t-  }^^  ^^^  ^^}^ 
.   cours  des  gros  tournois ,  i^id. 

Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  •  pour  la 

fabrication  6c  le  cours  des^  gros  tournois , 

«te.  5.^7 

H, 

1 5 fT. Horlogers.    Edît$   des  années 

foumettent  à  la  JurifdiéUon  privative  de 
k  Gourde»  Monnoies  tous  les  Ouvriers 
qui  travaillent  crror  &  tiL  ar{^em,  pouc 
ce  qui  regarde  ta  fonte  Bt-  le.  titre  de  ces 
matières  ,  les  poinçons  6t  les  mârque^qui 
doivent  être  appliqué»  fax  leurs  ouvrages  , 

^ 171 


x<4)i  Arrêt  du  Con(eil  du  8  Mai  1^43  , 
rendu  contradiâoirement  entre  le  Corps 
des  Maîtres  Orfèvres  »  &  celui  des  Maîtres 
Horlogers  de  Paris,  portant  que  lefdits 
Maîtres  Honiogers  «  pourront  vendre  êc 
débiter  toutes  fottes  de  boites  d'or  ôc 
d'argent  émaillées  ^  gravées  avec  route 
forte  d*ornemeas9  fans  qu'ils  puifTent  en 
être  empêchés  par  les  Maîtres  &  Gardes 
.    de  rOrfévxerie  ,  tiï  autres ,  pag.  571 

>i4  ) .  Lettres  Patentes  adreflaates  a  la  Cour 
pour  renregiftrcment  de  TArrêt  du  8  Mai 
1^4)  )  qui  en  reprenant  les  mêmes  difpo- 
£tions confirment  lattribution  de  la.  Ju» 
xifdiâipB  à  la  Cour  d.es  Monnoies  »  &c. 

♦  ihid, 

r^4).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnois  du  8 
Juillet  164)  ,  portant  enregîftrc ment  des 
Lettres  Pateptcs  datées  ci-deffiis  aux  char« 
ges  y  portées  «  iBîd. 

K71.  Arrêt  du  Confcil  du  xx  Septembre 
1671  ,  contradiâoirement  rendu  entre  les 
Corps- des  Maîcres  Orfèvres  &  de$  Maîtres 
Horlogers  ,  ponant  défeofes  aux  Maîtres 
Horlogers  de  travailler  leurs  boîtes  «c 
ouvrages  d  or  «c  d*argcnt  ailleurs  que  daris 
.    des  boutiques  ,  &c»  57 1, 

x679.  Règlement  général  du  |o  Décembre 
1679  ,  art.  XVII 9  portant  que  les  Horlo* 
gers,  ainfi  que  les  Orlévres,  6cc.  ferono 
tenus^  de  faire  leurs-  ouvrages  au  titre  êc 
dans  les  remèdes  portés  par  les  Ordon- 
nances ,  iBid, 
1679.  Même  Règlement,  article  XVI II , 
portant  que  les  Horlogers  auront  leur» 
forges  &  fourneaux,  fcellés  en  plâtre  dans 
leurs  boutiques  6c  fur  rue  ,                 iBÛ^ 
1707.  Lettres  Patentes  du  16*  Juillet  1707  » 
portant  que  conformément  à  TArrêt  duL> 
Confeil  du  18  Mars  U84,  8c  à  la  Décla* 
tion  du  x8  Juin  1705  ,  tous  Compagnon» 
Horlogers  réfugiés  dans  les  Cloîtres  ,  Hô- 
tels ,  Prieurés  »  Collèges  êc  autres  licur 
clos>  privilégiés  ou  prétendus  tels,  &c. 
ftront  tenus  dans  huitaine  de  fortirdefd» 
lieuS',&c.                   ^                     itid^ 
171t.  Déclaration  du  Roi  du  X)  Novembre  • 
1711  y  qui  permet  aux  Horlogers  de  fa- 
briquer «e  vendre  des  boîtes  d'or  au  titre 
de  vinet  karats  un  quart  ^.  au  remède  d*ua 
quart  de  karat  »  &c.                           i^/Vr 
X7X1.  Arrêt. du  Confcil  duy  Mat' 1711  >  qui 
ordonne  que  lès  Maîtres  Horlogers  feront 
tenus  dej^ottcr  JcuTS  ouvrages^aux*  Bureaux- 
dos  Mai(ot\s  communes  des  Orfèvres  pour 
y  êtreeiïayés  au  gratoiir,  6c c.            ibid^ 
1734.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17; 
.  Avril  X734  y  tffi  fait  défères  à  tous  Maîr^ 


tf7z  TABLE  ©ES   CH 

êtes  Horlogers  de  veadre  aacone  boîte  de 
moDCce  d'or  6c  d'areenr  qu'elles  ne  foient 
au  due  prefcric  par  ks  Ordoniuuices ,  &ç. 

17)8.  Arrêt  de  la  Coar  des  Monnoiesdu  iS 
Décembre  I7)S  qai  ordonne  qn  il  fera  mis 
une  table  de  enivre  par  les  Gardes^Vifi- 
ceurs  Horlogers  dans  U  Bureau  de  leur 
Communauté  »  &c.  «*i4 

17)^.  Arrêt  de  la  Coar  des  Moonoies  du  14 
Janvier  17 J9,  qui  ordonne  reiécution 
du  précédent  «  5e  fiie  ^  n^rque  diQinâive 
pour  l'Horlogerie  ,  5  74 

175  j.  Arrêt  de  la  Coar  des  Monnoies  dn  1 1 
Décembre  17* 9  «  q»i  ordonne ,  que coiw 
formément  à  la  dilpoihîon  des  anciennes 
Ordonnances ,  les  Gardcs-Vifilcurs  Hor- 
logers feront  tenus ,  huitaine  après  leur 
éledion  ,  de  fe  prérenter  ï  la  Cour  pour 
y  prêter  ferment  de  faire  obferver  par  les 
Maîtres  de  leur  Communauté  les  Edits  p 
Arrêts  >  Déclarations  «  Ordonnances  8c 
Reglemens  concernant  la  fonte  4t  le  titre 
des  matières  d'or  &  d'argent ,  Uc^        ihid. 

Ï740.  Arrêt  du  ConCeil  du  i^  Novembre 

1740 .  eontradiâoire  avec  te  Procureur  du 

Hoi  an  Chitelet  qui  confirme  ta  difpofi- 

cion  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Momioies 

du  II  Décembre  t7f9»  57f 

1741.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monooies  du  10 
Mars  1741 ,  portant  Règlement»  tant  pour 
les  Maîtres  Horlogers  de  la  Ville  de  Paris» 
que  peur  toutes  les  Communautés  d'Hor- 
logers  des  différences  Villes  de  (on  ref« 
fort ,  en  ce  qui  concerne  les  matières  d'or 
de  d'ars;ent  qu'ils  emploient ,  pour  être 
exécuté  à  la  diligence  des  Sab«ituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  dans  les  Pro* 
vinces  ,  affurer  le  Public  de  la  bonté  du 
titre  des  matières  d'or  &  d'argent  em- 
ployées aux  ouvrages  d'Horlogerici  8c  pré* 
venir  les  abus  6e  contraventions  qui  pour- 
roient  arriver  dans  cette  Profedion ,  en  ce 

3ui  eft  de  fa  compétence  U  de  fa  JurtC 
iâion ,  8ee.  Hid, 

r7f  t.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i^ 
Oftobre  17  H  §  concernant  la  (aide  des 
ouvrages  en  conrraventlon ,  j7g 

HOTELS  DES  MONNOIES, 

8o^  Capitubdres  de  Chariemagne  en  Tan- 
née 80  r  ,  qui  ordonne  que  oorefnavant 
on  ne  taflc  la  monnoie  que  dans  fon  Par- 
lais •  ffo 

Sot.  Ordonnance  du  même  Roi  en  80g  ,  ut 
in  nuUo  loco  moncta  percutîatur  nifi  ad 
€urt€m,9cc»  ibid. 

%6a*  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  ea 
raaaé8tf4)  Chap.  i%  ^  ^ofdonne  quç 


ARTES,  EDITS; 

la  monnoie  fera  fabriquée  dans  fon  Palsîs 
Be  dans  les  ViUcs  de  Quemonvic  «  Rouen» 
Reims  ,  &c.  pag.  580 

tfO^*  Déclaration  du  )  Décembre  1709  » 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  7 
Janvier  fuivant ,  qui .  conformément  à  la 
Déclaration  du  11  Décembre  169%  ,  or- 
donne que  les  Jonroaliers  8e  Ouvciers» 
même  les  Commis  8e  Infpeéleurs  qui  four 
ou  feront  employés  aux  travaux  courant 
des  Moonoies ,  8e  feront  trouvés  coupa* 
Mes  8c  convaincus  d'avoir  fait  des  vok  8e 
larcins  dans  l'exercicp  de  leurs  fooftioos  , 
foient  punis  de  mort  «  •  ^ 8ff 

1714*  Déclaration  do  18  Avril  1714  j  por* 
tant  les  mêmes  défen(ès  fous  les  monea 
peines,  regiftrée  en  la  Cour  dçs  Monnoies 
le  IX  Mai  fuivant ^  Vnd^ 

Nota.  Ces  deux  Dêciaradoos  oac  été  réim* 
primées  à  la  fuite  Tune  de  faotre ,  8e  nou- 
veaux exemplaires  du  tout  en  placard»  mis 
&  affichés  dans  tous  les  ouvroirs.  Bureaux* 
laboratoires  8e  antres  lieux  8e  endroits  né- 
eeflaires  des  différens  Hâtelsdes  Monnoies 
du  rcAbrt  de  la  Cour  des  Monnoies  »  en 
exécution  de  l'Arrêt  de  ladite  Cour  <iu  pre« 
mîer  Février  X758 ,  pareiliemenr  imprimé 
8c  affiché  à  la  fiâte  defdtces  deux  Déclara* 
tions. 

Commiffaires  de  VHôttl  de  h  MonnoU 

d*  Paris, 

xf4o.  Ordonnance  de  François  Premier  eiî 
I  f  40 ,  arr.  yiIL 

l6$Q*  Arrêt  du  Conlèil  du  4  Avril,  qui 
commet  le  ficur  Hourliet  Prêddent  pour 
faire  les  fendions  de  Commiflaire  en  THof 
tel  de  h  Monnoie  de  Paris  »  f  8  a 

1700.  Arrêt  du  Confeil  da  n  Août  I7009 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  19 
Septembre  (hivant  «  qui  commet  M.  Hof» 
dier  ^  Premier  Préfident  en  la  Cour  des 
Monnoies  »  pour  faire  les  fboâions  de 
Commiflalres  en  la  Monnoie  de  Paris, 

au. 

HUISSIERS   DES  MONNOIES. 

1411.  Mandement  do  Roi  Charles  VI  du 
mois  de  Décembre  1412'»  ponr  fiiirepayer 
au  Portier  de  la  Monnoie  oe  Paris',  depulf 
Huiffier  de  la  Chambre  des  Monnoies, 
vingt  livres  pour  dix  mois  »  à  raiioo  de 
quarante  fols  par  mois  »  584 

I  ;  f  1.  Premières  Provifions  de  l'Office  de  pre* 
mier  Huiffier  da  )o  Août  i  f  5s.  58 f 

1^87.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  dn^ 
Février  1(87,  q|tti  commet^  le  premier 
Huiffier  en  vertu  de  fes  Provifions  »  poux 
Buvetier  8e  Regifleur  des  iwmçs  néceffi* 
t($  dç  ladke  Cour  ^  i^«A 

M5J 


DECLARATIONS ,  ORDONNANCES ,  «ce.  TOME  I. 


^f-f T«  Etlû  du  mois  d'Avril  lyfi,  portant 
création  de  dcur  HaiiEers  en  la  Cour  des 
Monnoies,  pag.   $%$ 

I  ;  y  I .  Edit  da  mois  de  Septembre  1551,  por- 
tant création  de  trois  Huiffiers  pour  le  fer- 
vice  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  i^id» 

t$jf.  Kdic  du  mois  d'Août  15^5 ,  portant 
création  de  deux  Huiffier  en  chaque  Hô- 
tel des  Monnoies-,  idid. 

I  j;8.  Règlement  de  -la  Cour  des  Monnoies 
du  II  Février  14  y  8, .portant  que  les  Huif- 
fiers  doivent  fetvir  au  nombie  de  crois  par 
trois  mois ,  &c.  iiid. 

1^0).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
14  Mars  1^0),  portant  défenfes  aux  Hnif- 
£crs|qui  ne  font  poit  de  fcrvice  de  faire 
aucune  fignificacion  de  Requêtes  &  autres 
Adev^  &c.  jH6 

16x9,  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  %6  Janvier  i^ip,  pour  la  uze  des 
Huiffiers ,  ihid. 

1^)5.  Edit  du  mois  de  Jujn  16^ s  ,  portant 
création  de  douze  Huiffiers  héréditaires 
pour  le  fcrvice  de  la  Cour  des  Monnoies  , 

ihid. 

1^51.  Arrêc  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
premier  Mars  itffi,  qui  ordonne  que  les 
Huîflîers  de  la  Cour  partageront  égale- 
ment les  émolumens  de  tous  les  Ades  qu'ils 
feront  concernant  la  Cour  donc  ils  retien- 
dront le  parifis  ,  Sec.  ihid, 

Jéfz.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  11 
Oâobre  i^;i  &  5  Janvier  Utf 6, portant 
que  THaiffier  le  plus  ancien  remplira  les 
fonâions  de  premier  Huiffier  en  Ion  ab- 
fence ,  5^8 

1^5).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  17 
Odobre  itf  n  »  S9^  ^^^'  défenfes  au  pre- 
mier HnifGer ,  de  prendre  la  qualité  de  Bu- 
vetier  de  la  Cour  portée  par  les  Lettres  de 
ProvifionSf  iBid^ 

lé»tf  |.  Arrêt  de  la  Coar  des  Monnoies  du  x| 
Novembre  1^6) ,  qui  reçoit  Louis  Noblec 
premier  Huiffier  de  la  Cour  ,  fous  la  qua« 
iité  de  premier  Huiffier  Audiencter  en 
ladite  Cotir  «  Portier  8c  Garde  cleft  de  la 
Monnoie  de  Paris ,  ibid. 

1^77.  Règlement  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  4  Décembre  1^77 ,  pour  le  fervice  des 
Huifliers  de  ladite  Cour .  portant  que  les 
Huilfieis  qui  feront  de  fervice  feront  tenus 
de  fe  trouver  à  l'entrée  delà  Cour ,  &  d'y 
demeurer  jufqu'à  ce  ou'clle  foit  levée  ,  3c 
que  M.  le  Premier  Préfidenc  f'^îc  forti,  f  8^ 

1^80.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
9  Février  1 689 ,  qui  renouvelle  les  mêmes 
obligations ,  {bus  peincs  d'umcodt  8l  d'in- 
ccrdiâion  p  Hld. 

Tome  I. 


f79 

-té8i.  Concordat  &  bourfe  commune  des 
Huiffiers  du  Roi  en  fa  Conr  des  Monnoies 
du  7  Décembre  if8t ,  pag,  587 

1^8).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Avril  1683 ,  qui  homologue  le  Concordat 
dés  Huifliers  du  7  Décembre  1^81 ,     59^ 

l^^4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da 
mois  d'Août  1^94  »  portant  que  les  HutC- 
fiers  feront  à  l'avenir  les  (ignificaiions  aux 
bancs  des  Procureurs ,  &c, 

z7or.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  zi 
Février  1701. ,  qui  ordonne  ouc  les  HuiC- 
fiers  de  ladite  Cour  feront  Iculs  dans  U 

^  Ville  j  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  , 
toutes  les  fignifications  aux  Parties  ,  &c. 

HUISSIERS  des  Mines  U   Minières. 

I64f.  Edit  du  mois  de  Mars  i6^s  y  portant 
création  en  titre  d'office  formé  &  tiérédi- 
taire ,  de  dix  Huifliers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies y  Mines  &  Minières  ,  59^ 

16^6.  Ariêc  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
11  Mai  1^6^  9  contradiéloirement  rendu 
entte  la  Communauté  des  Huifliers  de  la 
Cour  des  Monnoies  3c  les  Huifliets  des 
Monnoies  ,  Mines  8c  Minières ,  qui  dé- 
fend aux  Httiffiers  des  mines  3c  minières 
de  prendre  la  qualité  d'Huifliers  en  la  Couc 
des  Monnoies  y  3cc.  ibidm 

168  K  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da 
premier  Juillet  1^8 1,  porunt  défenfes  aux 
Huifliers  des  Mines  3c  Minières  ,  3c  aux 
Archers  du  Prévôt  Général  des  Monnoies^ 
de  prendre  autre  qualité  que  celle  portée 
par  r Arrêt  du  11  Mai  i66€ ,  ibid. 

1760.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  da 
premier  Mai  1760  ,  qui  reçoit  un  Huiffiec 
des  Mines  3c  Minières  au  Département  de 
la  Généralité  de  Touraine  ,  à  la  charge 
de  ne  pouvoir  exploiter  3c  inftrumentec 

3tt*en  ladite  Généralité»  fans  pouvoir  pren« 
rc  la  qualité  d'Huiflier  en  la  Cour  ,    597;. 

J. 

i^7ft.jETTONS.  Arrêts  de  la  Cour  des 
Monnoies  des  1 8  Janvier  3c  lo  Mats  1671, 
portant  défenfes  à  toutes  petConnes  de  £a- 
oriquer  3c  de  vendre  des  jettons  d'or,  d'ar« 
gent  3c  de  cuivre,  hors  au  Garde  de  la 
Monnoie  des  Médailles  ou  Balanciers  du 
Roi,  598 

i68f.  Lettres  Patentes  fur  Arrêt  duConfeil 
dtt  If  Jaavicr  1^85,  portant  les  mêmes 
défenfes ,  sbfdL 

1^8  f.  Arrêt  de  ta  Cour  des  Monnoies  du  14 
Juillet  itf8ff  portant  les  mêmes  défenfes  » 

ibid. 
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TABLE  DES  CHARTES,  EDïT^, 


tut.  IMAGE,  EmGîE.  EcTit  de  Henri  II 
da  mois  tfOdobtc  rf4«  ,  q«i  ordonne 
que  fa  pourtraitUTe  d*aprè$  le  naturel ,  fera 
gravée  &  empreinte  a  ravcnirfur  les  mon- 
noies  d'or  &  d'argent ,  pag.  59^ 

INSPECTEUR  GENERAL  des  Monnoies. 

1701-  Edît  du  mois  de  Janvier  1705  ,  por- 
tant création  d'un  Infpcaenr  général  des 

'  Monnoies  de  France  ,  fupprîmé  par  Edit 
du  mois  de  Février  1717,  ^^o 

Yj\6.  Commiflion  donnée  an  (leur  Veron  de 
Forbonnais  en  date  du  19  Ma«  ï7î^» 
fous  le  titre  d*Infpeâ!cur  général  des  NU)^ 

noies,  ^     ^,         .  '^'p 

inU.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
x%  Avril  lyjtf  qui,  en  vertu  de  la  Com- 
iniffion  ci-dcffus  rapportée  ,  reçoit  le  fieor 
Veron  de  Forbonnais  Infpeacur  générai 
des  Monnoies ,  '*'^- 

INSPECTEUR  DU  MONNOYAGE. 

J705.  Edic  du  mois  de  Janvier  X7of ,  re- 
giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Fé- 
vrier fuivant ,  portant  création  d'ori  Inf- 
Seéleur  du  monnoyagc  de  la  Monnoic  de 
aris  ,     ,         /<î« 

Î7Î0.  ISLES  DU  VENT.  Edttdu  mois  de 
Décembre  1750,  qui  ordonne  une  fabri- 


des  éleftions  8(  ferment  des  Tarés  It  Cat» 
des  èe  rOrfévrerie  «  fte.  pag. 

1^95.  Arrêt  du  Confeil  du  ^  Scprembre 
X  ^9  5  »  ^*^  ordonne  que  ks  Juges  Gardes 
de  la  Monnoie  de  Befançon  créii  par  £dic 
du  mois  de  Décembre  1^9)  ,  exerceront 
la  même  Jarifdiâion  que  les  autres  Juges- 
Gardes  des  Monnoies ,  &c.  ^07 

i^do.  Arrêt  du  Confeil  du  11  Septembre 
1700,  regiftréen  la  Cour  des  Monnoies 
le  11  du  même  mois  j  fervanc  de  Règle- 
ment dans  les  Villes  conquifes  &  cédées 
aux  Pays-Bas ,  concernant  le  fiiit  de  l'Or- 
fèvrerie ;  ordonne  que  les  Toges  Gardes  de 
la  Monnoie  de  LîHe  ,  enfembie  les  Jurés  & 
Gardes  des  Orfèvres  pourront  Élire  leurs 
vifites  chex  les  Orfèvres  ,  &c  «07 

1701.  Déclaration  du  11  Avril:  r 701 ,  regjf- 
trée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i  Mai 
fuivant ,  qui  enjoint  atrx  Juges- Gardes 
d'affifter  aux  affinages ,  &c.  ïhi£\ 

1701.  Arrêt  du  Confeil  du  ^  Décembre  r  701  ^ 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  50» 
qui  ordonne  aux  Juges- Gatdbr  des  Mon* 
noies,  de  faire  mention  dans  les  papiers  des 
délivrances  du  nombre  &  de  fa  valeur  des 
efpeces  pafTées  en  délivrance ,  firc.      ïhii. 


cation  d'clpeces  d'argent  paniculieres  pour    JUGES   DES    MINES   ET   MINIERES. 


les  Mes  du  Vent  de  f  Amérique  ,  ^or 

X731.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

ly  Janvier  I7ji  >  qui  ordonne  Tenregif- 

trement  dudit  Edit  aux  charges  y  por- 

rées,  „  ^^y 

1^4.  JUGES -GARDES.    Edit  de   Pifte  du 
mois  de  Juillet  8(54 ,  portant  création  d'Of- 
ficiers dans  les  Monnoies  ,  tfoi 
tir4.  Edit  Je  l  hilippc  Augufte  du  mois  de 
Juillet  ï  n  4  >  q^>  ordonne  que  les  Officiers 
des  Monnoies  nouvellement  créés ,  pren- 
dront des  lettres  de  provifion  des  Généraux 
Maîtres  des  Monnoies  j                      iiàà. 
r4i^.  Premières  provifions  des*  Offices  des 
Monnoies  accordées  par  Charles  VII  en 
J416  ,  aHreffantes  aux  Généraux  des  Mon- 
noies ,                                            ^  '^'^» 
i%i$.  Nombre  des  Juges  Gardes  fixé  à  deux 
dans  chaque    Hôtel  des  Monnoies,  par 
Chartes  V  le  17  Février  1 1  <9  ,            'wi 
f  140.  Ordonnance  des  années  1 540^ ,  1  f  4t  * 
^   ifH,  rTc7,  rjSi,  ijS^.iyçt,  itf)j, 
;  ï^j«,  fé4r,  1^80,  U8^,  léj^^,  con- 
'  tenant  Us  devoirs  8c  les  fondions  des  Juges 
'Gardes,  '                              <oî  &  fuiv. 
%ito.  Arrêt  du  Confeil  du  9  Aoôt  i^«o  i  qui 
'  Drdonne  que  les  Juges  Gardes  des  Moh- 
noies  Scaurrcs  Juges  inférieurs  dépendans 
,  de  la  Coér  èK.%  Monnoies ,  cunnoUcront  -en 
''  ftcmicrc  iaftance  fc  ladi^te  Cour  par  appel 


141  ).  Lettres  Patentes  de  Charles  VI  du  jo 
Mai  141  ) ,  portant  création  des  Juges  des 
mines  &  minières ,  60S 

14)7.  Lettres  Parentes  des  années  i^^f^ 
1485  5t  1/08  ,  qui  confirment  ia  créadoa 
des  Juges  des  mmes  &  minières ,       iikin, 

15^4.  Lettres  Patentes  de  Henri  11  du  x\ 
Mars  15^9  P^ttant  création  d'un  Maître 
Général  8t  Sur- Intendant  Général  desMinea 
&  Minières  de  France  ,  dont  les  appella- 
tions feront  relevées  en  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  '^'*A 

K44.  Lditdu  mois  de  Mars  x^44  •  portant 
créntron  de  deux  fur-lntendans  itt  Mines 
de  Minières  de  France ,  iWi» 

ii^o.  Lapidaires. prcteîCTsStatnri 

donnés  en  ti^o ,  par  le  Rot  Saint  Louis 
aux  Mattrcs  Lapidaires  confirmés  depuis 
;  par  Philippe  de  Vatoif ,  €1% 

1549.  Ordonnance  de  Hcnrr  H  è^noè^  à 
Fomaînebleau  le  14  Janvier  1549  ,  qui 
maintient  les  Gardes  Orfiîvrcf ,  dans  le 
droit  de  faire  àe*  vifaes  clicx  les  lapi- 

daincî,  ^"1 

rjji.  Edits   dw  moi»  4c  Tanvicr   ijfit 

1^(4^  Jtmi^lt'  Décemhrc  x<5«,«c. 

.  ^qttt  foumcttcnt  les  Lapidaires  à  la  TurifiHc- 


ORDONNANCES ,  DECLARATIONS ,  &c.  TOME  I.        67^ 


tion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,    pag.  €  i  ) 
X5S4.  NoQvcaox  Scatuis  donnés  aux  Lapi- 
cbires  eo  i  f  S4  ,  ii'i. 

i^i},  Arréc  du^Coofèil  contradiâoircmenc 
rendu  encre  les  Maîtres  Orfèvres  &  les  La- 
pcdaires  le  4  Mai  i6i\  ^  rcgiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le     Juin  fuivanc ,  qui 


chofe  en*  la  dépenfe  des  écacs  des  Maîtres 
pour  le  forçage  &  largcffe  des  deniers 
monnoyés  »  pag.  6iC 

158^.  Ordonnanee  de  i;8^,  qui  prefcric 
aui  Juges- Gardes  d'averrir  le  Maîtce  6c  lui 
faire  entendre  qu'il  ne  lui  fera  tenu  aucun 
compte  de  Li  laxgçffc  de  Loi  ,  &c.       ibid. 


met  ces  dtjuikxs  en  entière  joui  flan  ce  de    LETTRESSUK  LES  MONNOIES. 


leurs  droits  ,  confirme  leurs  nouveaux  Sca- 
tuts3c  letèr^  en  Corps  de  nouvelle  Ju- 
rande (oos  k  dénominaiion  dt  M^îcres  de 
l'Art  &  méxicff  de  Lapidaires ,  Tailleurs  de 
diamans,  lubis,  &c.  Tailleurs  de  ca*- 
maycaXy  G^veucs  5i  Criftai  11ers  ouvrans 
êc  pi:rres  précku&s  fie  uatnreiles  de  la  Vil- 
le &  Fauibourgs  de  Paris.  Le  même  Arrêt 
défend  à  tous  Marchands  Forains  ,  Etra»- 

ters  Lapidaires  &  ancres  d'apportés  iL  ven- 
te aucitne  pkrreric  9l  diamans  taillés  & 
façonnés ,  &c.  ihîd, 

1^14.  ArrétdnCon&il  As  i^Décembce  1614, 
porunc  conficmacioft  do  précédcni: ,  dcc. 

^14 

itfif.  Arrêt  du  Coafeil  du  14  Janvier  1^15, 
qui  renvoyé  à  la  Cour  des  Monnoies  la 
connoiflânce  des  contedations  d'entre  les 
Lapidaires  &  les  Orfèvres  ,  pour  ce  qui  re- 
garde le  fin  ^  Talliagc  U  la  booré  des  mé- 
taux ,  ihid. 

létf.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mars  1615  , 
portant  défenfes  à  tous  Maîtres  Lapidaires 
a  avoir  plus  de  trois  moulins  (impies  , 
&c.  ihid, 

1^1 1.  Arrêt  du  Parlement  du  6  Septembre 
1^51  ,  défenfes  aux  Lapidaires  d'cxpofer 
en  vente  aucunes  pierres  garnies  &  mifes 
en  œuvre,  ihid, 

rilS.  Arrêt  du  Confeîl  rendu  entre  les  Or- 
fèvres &  les  Lapidaires  le  18  Janvier  1^73  , 
portant  défenfes  aux  Lapidaires  de  garnir 
&  mettre  en  œuvre  aucune  pierrerie  en  or 
&  en  argent ,  &c.  ihid* 

I ^9%,  Déclaration  du  1  f  Juin  lé^x  ,  qui  en 
réunifiant  les  charges  de  Jurés  en  titre 
d'offices  créés  par  Edit  du  mois  de  Mars 
1^91,  à  la  Communauté  des  Lapidaires, 
confirme  de  nouveau  leurs  Sracuts  &  Re- 
glemens ,  ihid, 

1740.  Arrêt  delà  Cour  de  Parlement  du  9 
Février  1740  >  rendu  au  profit  des  Maîtres 
ft  Gardes  du  Corps  des  Marchands  Or- 
fèvres-Joyal  lier  s  de  Paris. . . . 

Contre  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Ma!- 
lies  Lapidaires,  &  pluficurs  Maîtres  La- 
pidaires ,  'Wi. 

1554.  LARGESSE  DE  LOI.  Ordonnance  de 
1554  y  ponant  qu'il  ne  fera  allouée  aucune 


1559.  Ordonnarrce- de  François  l  en  ifj^» 
q,ui  enjoint  aux  Maictesdes  Monnoies,  de 
mettre  fur  toute»  les  monnoies  des  mar- 
ques &  diiférences  félon  qu'elles  font  fpé- 
cifiées  par  les  Ordonnances  avec  une  lettre 
de  l'alphabet  tant  du  côté  de  la  croix ,  que 
du  côté  de  la  pile  «  ^iq  O  fuiv. 

PREMIERS  LIAKDS.  Sous  Louis  XI  qui 
commaofa  à  régner  en  x 4^ z  ^  6x% 

1^54.  Déclaration  du  premier  Joillet  1^.54  , 
qui  ordonne  une  fabrication  de  Itards  *  9n 
cours  de  trois  deniers  la  pièce ,         ibiâ, 

1^58^  Lettres  Patentes  du  4  JulUct  16 $%  , 
portant  lédn^Uon  des  liards  à  deux  dcaiers 
la  pièce,  ikid. 

16^.  Ordonnance  en  x  ^94 ,  pour  une  nou  • 
velle  fabrication  de  liards  au  cours  de  trois 
deniers  la  pièce  &  qui  renict  les  anciens  à 
la  même  valeur ,  ihid, 

X719.  Edit  de  Juillet  1719  »  ^ui  ordonne  une 
fabrication  de  liards  de  quatre-vingt  au 
marc ,  au  lemede  de  quatre  pièces  j  au 
cours  de  trois  deniers  la  pièce  »         ibid, 

1718.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet  1728» 
portant  défenfes  d'cxpofer  ,  donner ,  ou 
recevoir  en  paiement  les  iiatds  de  Lor« 
raine  ,  &c«  ^13 

1719.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Mars  1719  , 
regiftréen  la  Cour  des  Monnoies  le  pre- 
mier Avril  fuivant,  qui  renouvelle  les  mê- 
mes défenfes  à  peine  de  confifcacion  &  de 
500  liv-  d'amende  ,  ibid. 

17^1.  LINGOTS.  Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 171 1  ,  concernant  les  lingots. 

1713.  Arrêt  du  Confeil  du  j  Mars  1715  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  30  du 
même  mois ,  portant  défenfes  à  tous  Or- 
fèvres &  autres  de  jetter  aucunes  iXMjieres 
d*or  &  d'argent  en  barres»  ou  lingots 
qu'elles  n'aient  été  bien  braffées,  &c.  614 

I71.3.  Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1713  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Sep- 
tembre fuivant ,  qui  fixe  la  manière  de 
fixer  le  titre  des  lingots  par  les  L^Tayeur 
Général  &  Particulier  des  Monnoies,  ibid, 

X716.  Arrêt  du  Confeil  du  lo  Avril  1716  ^ 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3  Mai 
fuivant  9  porrant  qu'il  ne  pourra  être  ven- 
du j  ni  acneté  aucune  matière  d'or  &  d'ar- 
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gcnt  fonéuc  fans  éttc  travaillée .  qu'elle 
lie  foit  en  bacrcs  ,  barrerons  ,  linf^ors ,  ou 
culots,  &c.  pag   ^J^S 

nx6.  LINGOTS  OE  THIAGE.  Letcres  Pa- 
rentes du  lo  Avril  \lx6y  par  Iciqoclles  Sa 
Majerté  permet  de  vendre  les  liogoes  de 
ttraee  au  cours ,  à  caufc  Acs  frais  &  cré- 

^«•-  ..     -  -fi'" 

1757.  Edit  du  mois  d'Août  1757  >  q'»».".*^ 

les  droits  des  affinages  ,  ^'^^ 

IIS  D'OR  ET  D'ARGENT. 

1640.  Premier  Louis  d'or  fabriqués  en  exé- 
cution de  TEdlt  du  mots  de  Mars  1640 , 

1^5  j.  Ordonnance  du  mois  de  Décembre 
itfff  »  portant  qu'il  fera  fabriqué  des 
lis  d'or  &  d'argent ,         ^  ^*7 

x^f^.  Ordonnance  du  mois  d'Avril  xtff^, 
qui  décrie  les  lis  d'argent ,  ^id. 

1679.  Déclaration  du  18  Mars  1^75  9  ^^^ 
décric  les  Us  d'or.  ^^' 

lytS  Edit  du  mois  de  Janvier  i7i^  »  qui 
ordonne  qu'il  fera  fabriqué  des  lonis  d'oc 
•a  titre  de  11  karats  ,  du  poids  de  6  dcn. 
•  grains  à  la  taille  de  30  au  marc  «a  coura 


ARTES,  EDITS, 

de  10  liv.  pag.  ^^4 

iyx6.  Arrêt  do  Confeil  du  t6  Mai  17^^» 
qui  augmente  le  louis  d'or  ^briqué  en 
eiéctttion  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier 
1716  ,  à  14  liv.  les  doubles  &  les  demis  à 
proportion  ,  iSid, 

K41.  lOUlS  D'ARGENT.  Edit  du  mois 
de  Décembre  1^41 ,  qui  ordonne  qu  il  fera 
fabriqué  des  Louis  d'argent  »  647 

1710.  Edit  du  mois  de  Mars  1710  ,  qui  or- 
donne qu'il  fera  fabriqué  des  louis  d'argent 
au  titre  de  1 1  deniers  de  fin ,  liid* 

1^41.  LOUIS  DE  CINQ  SOLS.  Edit  de 
Louis  XIII  en  t  ^41  ,  q«i  ordonne  qu'il  fera 
fait  une  fabricarion  de  louis  de  cinq  fols, 

Md. 

1^90.  Déclaration  du  mois  de  Décembre 
1690  »  qui  augmente  de  {\z  deniers  le 
louis  de  citnq  fols  ,  &  en  ordonne  une  fa- 
brication fut  ce  pied  au  titre  &  dn  poids 
à  proportion  «  que  les  écus  de  66  Cols  ^ 
frappés  en  ^nféquence  de  l'Edit  do  mois 
de  Décembre  i6%9  »  ^^ 
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N  17*1  le,  Roî  ayant  été  informé  qu*il  fe  trouvoit  fréquemment  det 
difFéi:dnces  notables  dans  les  Effais  des  matières  d'or  fc  d^argent ,  ce  qui 
provçnoit  en  partiede  ce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  loi  qui  prefcrivîc 
une  méthode  uniforme  pour  les  EiTais ,  &  que  pour  ta  fixer ,  il  étoit  nécef- 
lliire  de  faire  des  Expériences  qui  puillènt  la  déterminer  d'une  façon  inva- 
riable ,  8c  prévenir  fur  cette  matière  toutes  les  incertitudes  &  variations  y 
également  nuifibles  au  Commerce  en  général  &  à  l'intérêt  des  Particuliers  ; 
Sa  Majefté  auroit  ordonné  par  Arrêt  de  fon  Confeil  en  date  du  i6  Novem^ 
bre  audit  an  17^1  ^  que  pardevant.  les  Sieurs  d'Auvergne  &  Abot  de 
Bazinghen  ^  Confeillers  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  &  en  préfence 
4u  Sieur  deGouve  fon  Procureur  Général  en  ladite  Cour»  il  feroit  incef* 
famment  procédé  par  les  Sieurs  Hellot  ^Macquer  8c  Tillet  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  que  Sa  Majefté  a  commis  d  cet  effet,  i  toutes  lesexpé-* 
riences  qù^ils  jugeroient  convenables  pour  déterminer  la  meilleure  méthode 
d'edayer  les  matières  d'or  8c  d'argent,  donner  leurs  avis  tant  fur  les  dofes 
de  plomb  ,  que  fur  Tefpece  8c  qualité  des  coupelles  qu'il  faut  y  employer  , 
8c  faire  telles  obfervations  qu*ils  jugeroient  néceflaires  à  la  perfeâîon  déf- 
aits Eflais ,  dont  il  feroit  dreflS  procès  verbal  ;  pour ,  le  tout  ainfî  fait  8c 
rapporté ,  être  par  Sa  Majefté  ordonné  c.e  qu'il  ayartiendroit. 

En  'exécution  de  cet  Arrêt  les  Expériences  ont  été  faites  par  lefdits 
Académiciens ,  en  préfence  ^  des  Commiftaires  nommés  ,  dans  le  courant 
des  mois  de  Décembre  lyéx.  Janvier  &  Février  17^3 ,  en  conféquence 
defquelles  Sa  Majefté  a  expliqué  fes  intentions  par  Arrêt  de  (on  Confeil  » 
revêtu  de  Lettres  Patentés ,  qui  contient  ce  qui  fuit. 

BXTBjtrr  DES  REGISTRES  DV  CONSEIL  D'ETAT. 

V  û  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  l'Arrêt  rendu  ^  icehii  le  itf  Novem- 
bre 1761 ,  par  lequel ,  pour  remédiera  l'incertitude  »  qui  fe  trouve  fouvent 
4ans  lesEilais  des  madères  d'or  8c  d'argent  >  portées  dans  les  Hôtels  des 
Tomt  U  R  r  r  r 


Monhoies»  ^a  Maje^fcé  aaroit  réfolu  de  prendre  bs  précautions  néceffidres 
pour  €^  connoître  la  caui*e  »  &  établir  en  conféquence  une  règle  ceruine 
&  unifoAne ,  pour  qû'Vne  opérarioft  âuflî  importante  â*.1!Ecat  ($c  au  Com- 
merce ,  ne  dépendit  poÀit  àTayenir  ^'dèla  àMbodè^  différente  d«&a7er  ;  ao- 
quel  effet  Elle  auroit  ordonné  par  ledit  Arrêt  ^  que  pardevant  les  Sieurs 
d'Auvergne  ÔtAbot  àe'Bîzm^eri ,  Conieiller^  eh  laCouf  des  Monnoies 
de  Paris  »  &  en  préfence  du  Sieur  de  Gouve  ,  ion  Procureur. Général  ea 
ladite  Cour ,  il  fo-ôit  pfocédc  par  les  *Sîèùrs  Hèlfot ,  Macqûèr  &  Tillet  de 
TAcadémie  des  Sciences ,  à  toutes  les  Expériences  qu'ils  jugeroient  convena*» 
bles  pour  déterminer  la  meilleure  snéii&[Kle:x£ei&)rec  le^lnaHefesrdSor.çC 
d'argent  ^  donner  leur  avis  tant  fuclés  4ofh  dé  pb^bi^de  6xr  l'«ipece  l}f 
qualité  des  coupelles,  &  faire  fyt  les  autres  objets: idiftci&  à:  la: pèofeâioia 
des^Effais,  telles  obièrvaiiions  qu'ils  jugeroient  nocedairès  :  lefiiic&Aca^é-* 
miciens  ayant  ea  conféquence  pikxédé  depuis  ie^  lo  poctmhre  1 7^.  >:fB^ 
ques  &  compris  le  zig  Février  fui  vaut  ^  aux  opécatioos  prefâîtes  pan  }e  ^iflUt 
Arrêt  ;  Sa  Majefté  auront  fait  examiner,  «n  ion  Confeil)  le  Rrooès  ver^  qui 
contient  toutes  les' Eiepériences  qu*jls  <»it£ûtBsii:ceÛ)et ,  ainfi.qud  leujrs 
avis  fur  icelles ,  d'où=  il  réfuhe ,  que  les  diftérentes  coupeUes  dont  ^ti  a  ^t 
ufage  jufqu'â  préfelit  >  ont  pu  parelles-mqoaes^  ^  indépendamment  de  tome 
autre  caufe  occaiionner  des  différences  dans  dies  rapports  d'Effais  ^ni  au^- 
roient  dû  être  femblabdes ,  comme  f eladfs  i  une  ibale:  &  mcme  fdece  dt 
monnoie ,  ou  à  la  petite  pottion  d'un  même  lingot  ^  fie  que  ces  diSàsences 
ont  pu  provenir,  foit  de  la  matière  qui  etitre  dans  la  compofitioa  des  cou« 
pelles ,  foit  de  la  manière  dont  elles  font  formées  ^  attendu  que  quelfcpies- 
•  unes  de  ces  coupelles,  compofées  en  partie  de  fpatkou  defendres  liéff^vées  » 
font  fujenes  quelquefois  â  faire  pétiller  la  matière  eh  bain  ^  âc  cMit  l'incon-* 
vénient  de  tomber  en  poudre,  iî  l'on  tarde  trop  i  les  enôployiecaprès:  qu'elles 
ont  été  recuites }  d'autres  y  n'ayant  point.affez  d'épaiffèur  en  deiTous  du  ba£« 
fin ,  laiflent  échappdr  une  partie  de  la  lltharge  pendant  l'opération ,  la  plu- 
part étant  compofées  d'une  matière  groffierenienc  camifée ,  &  n'ayant  point 
un  baflîn  liffè  &  parfaitement  uni ,  7  retiennent  quelques,  particules  d'ar- 
gent, lefquelles  ne  fe  réuniilênt  pas  toujours  an  bouton  d!Effai  :  enfin  » 
d'autres  de  ces  coupelles  ne  icmrpaaaiIe£x:onçcimées'Oii  le  font  in^al^ 
ment ,  &  abforbent  par-lâ  un  peu  plus  de  fin  que  d'autres ,  en  s'imbibant 
trop  promptement  de  la  lidiarge  :  il  a  été  prouvé  en  outre  que  le  plomb 
employé  pour  les  Effais  dans  la  moindre  quantité  qu'ils  exigent ,  entraSn^ 
toujours  dahs  les  coupelles  en  fè'  réduifant  en  lithatge ,  ou  laiile  1  la  (nrface 
de  leur  baifin ,  une  portion  du  fin  des  matières.  Certe  portion  du  fin  xih* 
tant  point  comptée  lorfqu'on  irablit  le  poids  du  bouton  d'Eilai  ;^  il  en  réfol* 
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te  une  perte  fur.  la  matière  eSayée  »  Se  cette  perte  devient  plus  fenfible 
/orfqu'on  ne  proportionne  pas  la.dofe  du  plomb  au  titre  des  matières  » 
&  ^*on  en  emploie. beaucoup  plus  qu'elles  ne  le  demandent,  fur-touc 
s'il  s'agit  de  celles  qui  font  i  haut  titre  ,  telles  que  les  lingots  d'affinage  ^ 
l'argent  de  départ  :  les  Académiciens  ont  enfin  reconnu  que  le  poids  prin- 
cipal de  femelle  ,  tant  pour  les  Eflais  de  l'or  que  pour  ceux  de  l'argent  dont 
plufieurs  EfTayears  fe  fervent ,  n'étant  pas  alfez  confidérable ,  les  diminu- 
tions de  ce  poids ,  fiir-tout  celles  qui  defcendent  jufqu'au  huitième  de  grain, 
deviennent  très  foibles  &  incapables  quelquefois  de  fi^ire  trébucher  de^ 
balances  qui  ne  ibm  pas  bien  fenfibles^  &  la  plupart  des  £{fayeurs  ayant: 
adopté  l'ufagede  n'employer  que  la  demie-femelle ,  Qc  même  le  quart  de£er 
melle  lorfqu'il  s'agit  d'eifayer  du  billon ,  &  ne  fe.feryant  point  alors  ,  foiç 
du  poids  principal ,  foitdes  deux  poids  principaux  ,  mais  fe  contentant  de 
doubler  ou  de  quadrupler  idéalement  la  quantité  de  fin  que  les  autres  poids 
rèpréfentent  \  il  réfuite  de  cette  méthode  que  les  dernières  diminutions  ^ 
déjà  fittbles  par  elles-mêmes ,  ceprélèntent  un  poids  plus  fort  que  leur  chiffre 
ne  rindique  :  d&4à  les  pertes  légères  qu'on  éprouve  dans  les  Eflais,  &  qui 
feroient  fans  conféquence  d^ms  le  cas  où  on  feroit  ufage  de  la  femelle  entie« 
re ,  (ont  plus  confidérables  lorfqu'on  n'emploie  que  la  demi  -  femelle ,  Se 
deviennent  fur-tout  eflentielles  quand  on  fe  borne  par  abus  à  n'employer  que 
le  quart  de  la  femelle.  Et  Sa  Majefté  voulant  arrêter  l'effet  qui  peut  réfulter 
de  femblables  abus ,  &  expliquer  fes  intentions  à  ce  fujet ,  par  un  Règlement 
qui  aflurera^  autant  qu'il  eft  poffible  ,  la  perfeâion  des  Eflais  d'or  &  d'ar- 
gent ,  en  déterminant  là  meilleure  manière  d'y  procéder ,  &  en  établiflant 
l'uniiFormité  fi  néceflaire  entre  tous  les  Eflayeurs  pour  la  certitude  des  rap- 
ports defdits  Eflais.  Qui  le  Rapport  du  Sieur  Bertin,  Confeiller  ordinaire 
a^  ConCeil  Royal ,  Contrôleur  Général  des  Finances  ;  le  Roi  étant  en  fon 
Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

A  R.  T  I  C  L    B      P  R  E  |i  I  B  a. 

Il  ne  fera  fait  à  l'avenir  aucun  Eflai  d'or  8c  d'argent  dans  les  Qôtels  des 
Monnoies,  par  les  Eflayeurs  dédites  Monnoies ,  que  dans  les  coupelles ,  foit 
!£)ubles  >  foit  fimpde& ,  ^qui  SewùthUts^  formées  de  U  manière  prefcrite 
p)îrles^ieliss;j6ibir^n&,.le(qupl^^  ptifes  à  Paris  au  fiUueaudes  Ot'^ 

fi&vpres,  dedans  les  Mttmoîes  dii  R^^jisauzpe  chez  celui  qui  fera  indiqué  8c 
Mmmé  par  les  Juges47a£dé$  de  cfaacime  defdit^  .Moanoies  lefquels  veiU 
kf  oot  i  k  ÊdhdcatiDÀ  &  |iec£eâ30ft  icUitfis  coupolles .%  ^  ^  ce  qu'il  ne  foit 
£u.c  d'Eflai  que  dans  icâks. 

Rrrrij 
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Lefdîtes  coupelles  ne  feront  compofces'qoy  de  pàf^^  caîciné*- 

jafqu'au  blanc ,  parfaitement  leflivée ,  parfce  dans  un  tanïïs  de  foie  très  fin ,  & 
formées  fous  ûnè  prefle  dîeftinée  à  cet  effet,  dont  là  coupe  &c  le  modèle  feront 
envoyés  dans  chaque  Monnoie ,  pour  être  remis  i  celui  qui  fera  ctiârgé  de 
fournir  lefdîtes  coupelles. 

Lees  coupelles  fimples  auront  quatre  lignes  âû  moins   d'épaîfleur ,  en 
partant  du  fonds  du  baflîn-,  &  les  coupelles  doubles  feront  faites  relativement    . 
à  leur  étendue ,  dans  les  mêmes  proportions  que  les  coupelles  funjplbs  ;  ipour 
que  le  bain  de  plomb  foit  contenu  facilement ,  &  qu'elles  aient  afiez  de  mav  a 

ûere  pour  abforber  toute  la  Utharge. 

IV- 

Il  ne  fera  employé  pour  tous  les  Edais  qui  féronc  faits  â  l'avenix  iquè  të 
plomb  neuf  le  plus  pauvre  ,  lequel ,  pour  établir  lunifoi-mïté  y^fetsL  fourni 
par  le  Clerc  de  la  Communauté  des  Ôcfévres  de  ï^ârîs  ^.auquel  Sa  Majeffc  àû 
îoint  de  le  tenir  toujours  au  même  degré  de  pauvretés 

Y- 

Les  dofes  de*  plomb  c^m  feront  employées  aux  difFérens  Effkis  ,  iefteront 
fixées  daûs' lés  ptôpoftioiïs  fuîvàûtes%  faris  qu'aucun.  Eflayeur  puiffe  s'ea 
icarter  ,  à  peine  de  cih'q  cerls'lï^res  tfamértdev  fivoir  :  pour  Pargent  d'affi^ 
nage,  il  fera  emptoyé  deux  parties  dudit  plomb  ipur,  oit  le  double  du  poids 
de  l'argent  dëftiàé  ^  à  Teffai'  j.-  pour  Pargènt  i  onze  deniers'  douze  ^  graihs , 
titre  prefait'pcmr*ta'vaïffeilelpiatte,iq,uatre  patries  de  plomb  j/ pour  l'ar- 
gent à  onze  dfenîèb  8c  àu-deflôiis  ;  ftxipaniés'dei  plombj>pour  l'argent  i  dir 
deniers  &  au-deffbus,  huit  parties  delploinbj^pour  l'argent  i  neuf  deniers 
&  au-deCTous  ,  dix  parties  de  plomb  ;  pour  l'argent  à  huit  deniers  &  au-det 
ibus,  douze  parties  de  plortb  ;  po4r  TargeAt  â  fept  deftiers  feau-deffous,  qua». 
tor?;e  pgrtie,s  d^  plomb  j  &  pour  l'argent  à  fix  deniers  &  au-deflbus ,  feiza 
parties  dt  plomb.  >t  - 

Il  fçra  dépofê  au  Greffe  de  chacune  de  fes  Cours  des  Monnoies:,  pour 
fervir  d'étalon  ,  un  poids  de  fêmeHe  êntîérç  ,.  <tûnt  le  poids  principal  fera 
dte  trerite-lix  grains  poidj  de  marc  ;  fur  lequel  fera  infdrit^  (^uqc  deniers  y  6c 
les  diminutionsdeçç  poids  jusqu'au  :qiïartâe«aînâeô^  àuisutf 


tapporrexaét  entre  elfes /&  avec  Uîîirpoïàsr^^  douze  deniers  de 

fin  ,  &  lefdites  diminutions  feront  pareilUmenc  nomârocèês  par  des  cHifie» 
qui  en  défignent  le  poids* 


»  p  ■  *  • 

—  •  •         • 

Permet  hcanmoîns  Sa  ^ajefté  à  tous  les  lEflày'eurs ,  de  fe  fetvir  de  la  demi- 
femelle  ou  de  dix- hau  .grains  d'argent,  pour  la  matière  de  rÉflTai  j  &  veut^n 
conféqaence  qu'il  foie  dépofô  auifi  au  Greffe  de  chacune  defdites  Coûts 
an  poids  de  femelle  fax  lequel  feita  âuâî  infcrit  dow^  deniers^  dont  le  poids 
ptiilcipal  heferaqùe  dedix-huit  grains  ,  poids  de  marc  ,  &  dont  les  dimi- 
nation^  jùfqù^àù  quart  de  grain  de  fin ,  feront  pareillement  numérotées  par 
dés  chiffres  qui  en  défîignent  le  ^oids. 

Vin.      .     : 

11  feri  pareillenient  dcpofé  au  Greffé  dechacrfnè  de  fef3itès  Cours  dés* 
Monnoles  ,  pour  fervir  d'étalon,  une  femelle  pour 4es  Effati  d'or,  Vloiitle 
poids  principal  fera  fixé  à  vingt-quatre  grainsijpoids  de  marc»,  &le.poids 
principal  de  la  demi -femelle  i  douze  grains,  avec  infcription  de  vingts- 
quatre  karats  fur  lefdits  poidsiprincipaiiX'*,  tanttTç  la  femel)èxitie  de  ladë^ 
mi-femelle'^  &  feroht  les  diminutions ^filife  'poids, Jufi^W  tréntè-deu- 
xieme  de  fin-,  dans  tin  rapport^exaft  entre  ^lles&  avec  lefHiftipoids. princi- 
paux ,  numérotées  a Vec' lés  chiffres  qfui  en  dé/îgneront  le  Ipbids  •:  défen- 
dant de  fe  fervir  à  Pavenjr  d'une  femelle  pour  l'ôr  dont  le  poids  principal  ^ 
ne*&h^itf i]ue  de  fix  grains  ,''â  peine  de  ciaq  cens  liviesil'am^ 

'Fait  S.  M^cdéfeafes  i  tou^^  EdRiyeurs  de  faire  bfâgè  des  poids  de  femelle ,  otf 

dé  demi^ïemelle  raiit  pour  l'or  qiie  pour  JTàrgent,  que  le  poids  priiulipal  tant  de 

la  lemelleV  qoeule  la  demi'*  feiilene,^ n'aie  été  étalonné  en fefdites  Cours  des 

Monnoles,&^niârquédU'poinçonx}ui  fera  parcelles  défigné  â  cet  effet;  & 

fera  pareillement  dépoféau<?refreidedrefdites  Cours  un  extrait  du  Procès 

vetbàl  %né  desmêmeS'Cânum^iresv^ntenant  i^  ditaU^^dcs/op^ 

énoncées  avec  le  tableau  de££ces  opérackms:;  qui  fera  par  fefdites' Cours! 

envoyé  ad.G^efïè  dé  :  chaque  .Monnoi'e*  deieiir  reffbrt  :  enjoint  Sa  Majefté 

anx.  Officiers  de  fes  Cours  ules  Mdhnbies  ,r  ide  veÂlIef  &  de  tenir  lainain  à 

l'exécution  du  préfèn t/ Arrêt ^fiir.IbqueL  toutes  Lettres  néceflaires  feront 

expédiées»  Fait  au  Confeil  d'Eut;  Sa  MajefH  y  étant ,  tennà  Verfailles  le 

cmq>éalmbre  ij&y^  fignéi  '<'P ttfiL Y PEAiUX;     .  j 

•  .  - 
Suivent  les  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour  contenant  les  mêmes 

difpofltions ,  &  le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  les  Semeftres  af- 

femblés^  le  neuf  Mars  fuivant ,  pour  être  exécuté  félon  fa  fi;>rme  &  teneur  ;, 


iêé 


-  •• 


l  la  charge  que  la  Prefle  mentionnée  en  l'article  II  dadit  Règlement ,  fer- 
vantde  modèle  à  celles  qui  feront  envoyées  es  Sièges  du  Reflbrt,  fera  dépofce 
au  Greffe  dé  la  Cotfr ,  coifhme  auAî  qu'il  y  fera  pareillement  dépofc  uiie 
lanterne  Se  balance  ctEflai ,  pour  fervir  à  réralohnemènt  des  poids  de  fe- 
^lelie  pf efcrits  par  TArticle  IX  ;  &  pour  Tuniformité  dans  la  manière  do 
procéder  aux  Eflais ,  Sa  M^jefté  fera  très  humblement  fupplice  d'étendre  ledit 
R  Cernent- aux  Maifons  communes  des  Orfévi'es  du  Reflbrt  de  la  Gour  : 
Enjbint  au  Procureur  Général  du  Roi  de  tenir  la  main  â  rexécution  diidît 
Règlement  &  du  préfent  enregiftrement ,  Se  de  le  notifier  aux  Eflkyeurs 
général  &  particulier  de  la  Monnoie  de  Paris  à  ce  qu'ils  aient  à  s'y  con- 
former; &  Copies  collarionnées  dudir  Arrct  du  Confeil  &  Lettres  Pa- 
tetftes  envoyées^  h  ^eges  des  Monnoies  du  Reffort  d$  la  Cour  fout  y 
être  regiftrées..  pn joint  aux  Subftitutrdu  Procureur  Géoéràl  du  Roi  4'y  teiiiï 
la^main ,  de  notifier  ledit  Règlement  à  chacun  des  H&yeUtï  defdit^  Mon^ 
noiesi  ce^  qu'ils  aient  à  s'y  cpnfonher  y  8c  du  tout  en  certifier  la  Cour  iau  mois. 

Nota.  Le  Roi  ayant  réiolu  d'étipiblir  dans  tout  foa  Royaume  l'uiûformité 
dans  h  façon  de  procéâer  zvùi  effais  dès  matières  d'qr  fie  d'argent ,  Sa,  Maiefté 
a  expliqué  fesiptentionspar  5m  Arrct  du  ponCp  il  revè.tu  de  Lettcc{|  Patewes 
en  date  du  19  Mars  1 7^4  3'finfî  qu'il  iuit.  ^  _ 

Le  Roi  s'éwnt  fait  repcéfeiiter  PArrfcc  rendu  eli'fcri  Cotiféil  le" cîiiq  Dé- 
cembre 176}  y  &  les  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui,  par  lequel  Sa 
Majefté  auroit  fait  ^n  Règlement  pour^ffurer  la  perfèdion  des  eflais  des 
!«atierés:d'ot  &  d'argent,  daqi  les  M0^noies  defbn  Rojikumé  y*  8c  Soldant 
établir  l'uniformité: fuij  uin  objpc  fi  importan^'Oui  ife  Rapport  ^. Sieur  de 
L Av ERDY ,  ConfeiUer  ordinaire  au  Cttife&l .Royal;,  Goojfroleut  <jhèitû éçd 
Finances^  ie;Roi  étant  en  fou: Conseil  aordomiéific  ordotme  qiieâ'Arrteisn' 
forme'de  Règlement  dtr  ciiiq  Déosmbce  17!$$  yO^ficecnantlesefiais  des  ma- 
tières d'oc  £|£.d'asgbnt  »  fera  eKéoutéifilQn  faifôôonerAMeoeiûi  ^  pac  éata  Id^Or^ 
fêvres^defonRoyaijme  »  qui  (oomttJtehtis  ^&  sionfottàtx  alux  diuffoificiofi» 
dudit  Arrêt  y  à  péinede  âiiUe  ilivl-eé.  d'kmenéé.  £n|0ibt  &  Majefté  aux  Gar^ 
des  de  la  Communauté  desLOcfiévxesrde  Pa^  <^&  :desCatttres  VîUés  é^fim 
Royaume ,  de  tenir  iamaih  âi'cxécucipn.du:préféiixArrèc,  ihcleqnefccoiites 
Lettres  néceflfaires  ferpnc  expédiées.  Fait  air  Cdtifeol  d'Eut  du  Rbï  y.Sâ  Mz^ 
jefté  y  étant  y  tenu  à  Verfailles  ilé^dix.neuiiièmç  jofU  de  Mars  ij^^fii^J 
Phelypeaux. 
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LETTRES     PATE  NT  E  S. 

L  o  u  X  s  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &:  de  Navarre  :  A  nos 
amées  &  féaux  Confeillers  les  Gens  cenans  notre  Cour  des  Monnoies  i 
Paris,  Salut  :  Nous  étant  fait  repréfenter  en  notre  Confeil  rArrêt  rendu  en 
icelui  le  1 9  Mars  1 764 ,  par  lequel  il  eft  ordonné  à  tous  les  Orfèvres  de 
notre  Royaume  de  fe  conformer  aux  difpoiitions  de  l'Arrêt  rendu  en  notre 
Confeil  en  forme  de  Règlement  le  cinq  Décembre  ijC^  ,  concernant  les 
EfTais  des  matières  d'or  fie  d'argent  »  d  peine  de  mille  livres  d'amende  »  avec 
injonâion  aux  Gardes  de  la  Communauté  des  Orfèvres  de  Paris  &  des  au« 
très  Villes  du  Royaume  ,  l^e  te^r  la  xqain..;4rexéçiy;iôn  dûdit  Arrêt.  A  ces 
caufes  ,  de  Tavisde  nôtre  ^onYeil ,  qui  a  vu  ledit  Atrct  du  19  Mars  17^4, 
dont  V^xp^ion  ftft  çi,ieaçbé€;ibuUç4;Qivççe-^çJ  ^e  ^o^^  Ovuvppljl^ie,  & 
conformément  à  icèlni ,  Nousavons  ordbnûé ,  &  pat  ces  Préfentès  fignées  de 
notre  main  ,  ordonnons ,  que  tous  les  Orfèvres  de  notre  Royaume  feront 
tenus  de  fe  cènformer  atix  <i4(*pdÛH0iïs  >4ia€lit^Â]Jrêt  de  Règlement  dâ  cin^ 
ipéiçete^r^  ^T^^ifiouf^  ies  '££ik|^ àit^mwtii^^<i'X'^  4d'^tgâQ(tv ^ux.p^nes 

dda  i^ri^s  <i9(;4;[&>ousimii,i^ 


Verfailles  lé  dix-neuvieme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  1 7^4)  &  de  notre  Règne 
le  cinquante-neuvième.  Signé ,  LOUIS,  &  plus  bas  ,  par  le  Roi,  Signée 
Phelypeaux. 

Regiftrées  »  oui  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi ,  pour  être  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur ,  en  conféquence  ordonne  qu'à  la  diligenc  e 
du  Procureur  Général  du  Roi  ,  copies  collationnée^  dudit  Arrêt  Ôc  Lettres 
Patentes  ,  enfemble  de  l'Arrêt  &  Lettres  Patentes  portant  Règlement  fur  la 
manière  de  procéder  aux  EfTais  des  matières  d'or  fie  d'argent  du  cinq  Décem* 
bre  dernier  ,  regiftrées  en  la  Cour  le  neuvième  Jour  de  Mars  dernier ,  feront 
envoyées  à  chacune  des  Communautés  d'Orfèvres  du  RelTort  immédiat  de  la 
Cour,  pour  y  être  lues,  la  Communauté  ailèmblée  â  cet  effet,  ôc  tranfcrites  fur 
letu:  Regiftre*  :  enjoint  aux  Gardes  &  Jurés  de  chacune  des  Communautés  de 
sy  conformer  fur  les  peines  y  portées ,  &  d'en  certifier  la  Cour  au  mois  ^ 
ordonne  que  copies  coUationnées  des  fufdits  Arrêts  &  Lettres  Patentes ,  fe- 
ront pareillement  envoyées  es  Sièges  du  Refibrt  de  la  Cour ,  pour ,  à  la 
diligience  des  Subftituts  du  Procureur  Général  du  Roi  y  être  regiftrées ,  &  en- 
voyées à  chacune  des  Communautés  d'Orfèvres  de  leur  reflbrt ,  i  l'effet  d'y 
être  pareillement  lues  8c  regiftrées,&  a  ce  qu'ils  aient  â  s'y  conformer  fous  les 
peines  y  portées.  Enjoint  aux  Subftimts  du  Procureur  Général  du  Roi ,  de  te- 
nir la  main  à  l'exécution  du  prefent  Arrêt  &  Lettres  Patentes,  &  d'en  certifier 
If  Cotti^an  i^ois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnois ,  â  Paris ,  lesSemeftres  affen^ 
blés,  le  feptieme  jour  d'Avril  1764.  Signé ^^CvEVDKi. 
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Plojnbfur  ^6  grains  d'argent  font  ^  gros  ou  iSS  grains*, 
nérai}  U  Sieur  Bâcle  9  Ejjàyeur  particuUer* 
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L'argent  de  vaifTeile  donc  il  eft  ici  queltion  eft  do. 
poinçon  de  Paris  ,  fie  doit  être  au  titre  de  1 1  den.  i  r 
grains»  non  compris  les  i  grains  de  remède» 

d'excédent  j  il  n'eil  pas  fur  que  ce  morceau  d'argent  pro^ 
venoit  d'olncinquieme.d'écu ,  il  étoit  rond ,  mais  faiK 
marque  »  on  l'avoir  refufé  par«i(out  cooune  monnoie. 

lids  de  la  |  femelle.  Ce  plomb  ne  fournit  rien  ou  prefque  rien  au  boutoK 

'     d'argent  refté  fur  la  coupelle; 

ds  de  I  gros  i  t  qcu  pa^Té  à  la  coupelle  j  a  dépofe  z  gros  {  d'argent  poids  dfi; 

4 
coupelle  ont  dépofé  i  grain  8c.  t  de  grain  de  fin  de. la  grande  femeHe  de 

Dpérarion. ,  fus  une  coupelle  double  des  Orftévres  chargée*  deplomblithargé- 

a  laiflS  3  grains  d'argent  fin  »  dn.  poids  de  Ta  iemelle  entière».  iVbra.  Oa> 
donc  4  gros  de  ploim>  ravilTent  )  grains  de  fin  à.  3  6  grains  réels  d'argenc 


ent  pcefqulmperteptible  qui  n'a  pu  êtrepefé; 


M 


Le  plomb  s'eft  bien  découvert,  il  n'a  point  pétillé  ni 
jette  de  goutelettes. 


lit 


i\ 


..    I    i     • 


les  du  poids  dé  deux  gros  jufte ,  fuc  laquelfe  cet  Edayeur  met  1 8  grains  oui 
n  culot  de  plomb  du  poids  dé  1  gros  ^  x\  grains ,  ou  119  grains,  ce  qui  ne? 
e  plomb  mis  fur  18  grains  d'argent  introduifent  dana  la.  coupelle  autant: 
Drfévres.  • 

qu'imperceptible  n'a.  pu  ctrepefî.. 

pefoit  r  gros  54  grains;  ainfi  il  y  aréu  f  de  déchet  :^ce  culot  pa(fô  dans  une: 
ravit  aux  18  grains  d'argent  ^  de  grain  de  fin  moins  que  celui  Ucliargé: 


M 


;;^ds  de  la  ^femelle  de  18  grains- 
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OBSERVATIONS- 


i 
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Par  Texpérience  rapportée  n^  1.  ie  même  argent  eflayé 
avec  8  parrie^  du  plomb  du  Sr  Heilot  fur  li  gr.  d*atgenc  » 
s*eft  trouvé  à  11  d«  10  gr.  ~  :  différence  d*un  grain  fin  etttier* 

Partant  la  différence  de  Tedài  fait  â  8  parties  de 
plomb  d'avec  celui  &it  d  4 ,  eft  de  ^  de  grain. 

s  aux  deux  effais  faits  dans  fes  coupelles  :  dans  la  coupelle  n^.  14» 
jtus  pefant  a  laiHe  1  grains  de  fin  ,  l'autre  a  laiffé  i  grain  \  foible. 
lit  trouvé  qu'à  1 1  deniers  10  grains  ^  :  donc  ce  plomb  auroit  ravi  i 

gent  de  vaiffellë  platte  »  ie  bouton  de  retour  s'eft  trouvé  à  1 1  deniers 


*7 
If 


It    -- 


«1      ^ 


l' qu'on  ne  pouvoir  appercevoir  qu  a  Taide  d'une  loupe  de  6  lignes 
;ib  a  été  remifcité  7  tois. 


} 

& 
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Différence  de  i  grain  ^  d'avec  TefTai  précédent  l  S 
parties  de  plomb. 

Ce  bouton  du  n^.  18  oui  s'étoit  trouvé  â  11  den. 
10  grains  ^fbibles ,  réaffiné  de  nouveau  avec  S  nouvel-^ 
les  parties  du  même  plomb  ne  s*eft  plus  trouvé  qu'à  1 1 
den.  17  grains  \  foioles  :  ce  font  5  grains  de  finquq  8 
parties  de  plomb  ont  ravi  à.  ce  bouton  d'argent'fin  de  dé* 
^art.  Ces  j  grains  de  fin  fontentrés  dans  la  coupelle  avec 
e  plomb  litnargé  :  on  en  a  vu  la  preuve  dans  les  expé« 
riences  n^.  7  &  10 ,  où  le  plomb  reffufcité  des  coupel- 
les ,  quoiqu'avec  déchet  d'^  ou  environ  ,  a  laifle  fur  de 
nouvelles  coupelles  les  j  grains  de  fin  qu'il  avoit  ravis  au 
bouton  d'edai  fait  de  même  à  S  parties  de  plomb.  ^ 


E 


Ce  bouton  du    n^.  i  f.  étoit  revenu  ait 
Il  grains.  Il  avoit  paffê  â  la  coupelle  avec  1  parties  de 
plomb  \  réafiîné  i  8  parties >  il  n'a  donné  que  1 1  den. 
t.8  grains  ^  de  fin  :  ce  font  3  grains  ^  de  fin  pa(I%  dans 
la  coupelle  avec  le  plomb  lithargé. 

I  grain  \  de  différence  de  Teffai  (ait  à  8  parties  de 
plon£'&  de  celui  fait  a  deux. 

Le  cuivre  employé  dans  ces  Expériences  eft  du  ctd« 
vre  rofette  paffé  a  la  filière  »  choifi  comme  le  plus  pur.  * 
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IX 


OBSERVATIONS. 


Différence  de  |  graia  entre  TeiTai  fait  i  6  piarties  de 
plomb  &  celai  fait  à  4. 

Différence  de  r grain  7  du  u^.  24  &  de  i  grain  du  o^ 
16^  le  bouton  de  retour  du  n°.i6  étoit  un  pou  tropadbé> 
rent  à  la  coupelle.  ; 

Le  bouton  n'étoît  pas  adhérent  a  la  coupelle  y  ter 
plomb  bien  découvert» 

L'argent  i  11  deniers  eft  le  titre  que  doivent  avoir 
les  écus  fans  remède. 

Différence  en  plus  de  ces  deux  effais  de  |  de  grains 
de  fin. 

I  grain  moins  qu'au  n^  22»  Cette  Expérience  &  les 
cinq  fuivances  ont  été  faites  pour  connoître  fî  en  em- 
ployant des  coupelles  de  différente  compofitiôn  /  il  ^ft 
plus  de  fin  abforbé  dans  les  unes  que  dans  les  autres. 
Cette  covpeiile  du  Sie^r  |Iellot;,  a,^  iâice.dajis  un 
moule  a  coups  demaillet^de  deux  parties  de  cendres  bien 
leffivées  »  &  d'une  partie  de  chaux  d'os  lavés  :~  le  bafEn 
dé  tecte  ODUpellt  ^ooit  blanchi  par  àé  la  claire*  fof  t  ikm 
faite  de  mâchoires  de  brochet  calcinées  au  blanc 

C'eft  \  de  grain  moins  qu'au  n^.  22. 

j  grain  moins  qu'au  n^'.  22.  Cette  coupelle  aûfli  de 
pure  chaux  d'os,  mais  plus  fine>  a  été  fermée  par  le 
Sieur  Tillet  fous  preflfè  a  vis. 

^  de  grain  moins  qu'au  n*.  22» 

Comme  au  n^.  22.  Cette  coupelle  de  Strafbourg  i 
baflîn  moins  large  >.  a  paru  compofée  de  chaux  d'os  & 
de  fpach  calcaire  :  on  appelle  amfi  celui  qui  tombe  ea 
chaux  &  qui  n'eft  pas  funole. 


L'argent  mis  fur  le  plomb  ,  s'eflt  découvert  ;  ce  plomb 
a  pétille  &  lancé  en  l'air  des  gourelettes  d'argent ,  dont 
le  plus  grand  nombre  retomboit  fur  cette  coupelle  »  & 
quelques-uns  fur  la  coupelle  voiCne  :  cet  accident  n'é- 
toitpas  arrivé  au  n*".  35  qui  étoit  aufli  une  coupelle  du^ 
Sieur  Quevanne  ,  compofée  comme  celle  de  Strafbourg  ^ 
&  chargée  de  la  même  quantité  de  plomb  te  d'argent*. 

Tttt 


2i____ 

NUMEri" 


DECHET 


ESSAU        OfT.TRB. 


OBSERVATIONS. 


17 

}9 

4" 


■«4 
4S 

4«     . 


•     i- 

S    ■    • 

I   '■'  : 
'    t- 

>     '•  ■ 

! 

i 
I 


La  coapelle  faite  comme  celle  du  n*.  }o  ,  après  que 
teplombaété  découvert  &rargentmis,  lebain  acom- 
mencé  i  petillet  &  lancer  des  goutelectei  d argent: 
l'hun^dite.  caufe  du  pétillement ,  a  fait  manquçr  Iç  fuc~ 
ces  de  l'e^aî  lequel  s'eft  noyé  dans  la  Liiharge.  On  a 
rapporté  cet  eflâi  manqué  pour  faire  voir  que  ces  fottes 
decoapelt«sronfihlîdeles^  &qB'tl  eflbeaucouppltis flir 
de  fe  fetvir  de  cellds  qui  font  faites  avec  la  chaux  d'os 
laWs.  -     .  :  •     •         . 

Cette  coupelle  dit  Sieur  Hellot  étoii  formée  de  pure 
chau<  d'os,  ftappéa  au  maillet. 

Cejte  coupelle  fomée  comme  celle  ci-de0ils,  a  été  réd. 
\  8  llcoes  d'epaifTeuf  £c  placée  veis  le  fond  deHa  coupelle. 

Idim  t  réduite  i  6  lignes  d'épaiflèur  &  placîe  de  m&me. 

Idim  y  réduite  i  4  lignes  d'épulTeur  placéie  fur  le  de- 
vant de  la  moufle.   '  -       I     ,     .     t 

Idim  t  réduite  si  deux  Ug.  d'épaiflèur  pUc«  de  même. 

Il  r^fufte  de  ces  quatre  Expériences  qud  la  diverfe 
épaiflèur  des  coupelles  formées  de  mcine  njatiere  n'oc- 
caHoàne  qu'environ  ^  de  grain  de  différeDcc 

Pour  faire  cet  eÏÏai ,  on  a  garni  l'entrée  de  la  moufle  - 
de  charbons  allumés  ^  on ,  a  fut;,  foufflec  avec  uij  fqufflet 
à  main  fur  le  bain  :  circulant  de  la  coupelle  pour  accé- 
lérer J'etEumation  du  plomb  :  cet  eflàt  qui  ddnnoit  beau- 
coupiplus  defumée^  de  plomb  que  ceux  de'ta  méthode 
of4iii|ajrejt  donp^  les  coi^eurs  pe  l'éfJaif  ,â  :io,m^nute« 
plucc^  :  le  bouton  icoit  très  bien  formé  fiais  afperités 
&fott,ne(,  mais,il;ne  dpnnaL'argei\t  qu'à  1  i.dep.  lo 
graine  7  fort  :  quelques  particulesû'argenr  qu'on  voyoit 
lut  1;  coupelle  i  l'aide  d'une  loupe  d'un  grand  pouce 
de  fo  er ,  ont  fait  fpupçonnet  que  l'agitation  du  fouf- 
flet  à  main  les  avoit  fait  éparputer  ,  ce  qui  a  caufé  Te 
déchi  t  d'un  graia'  au  moins  plus  bas  que  les  quatre  ef- 
fais  I  récédens.        j 
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«      iffé  à  la  filière  &  réduit;  i  la  grofTeur  d'une  plume  ;  favcir,  17  grains  |  de 
*       ^f  de  cuivre  pour  avoir  de  Targent  àîii  den. 


Argent  in  deii.  12  grains ,  titre  de  lavaifTelle  de 
^  Paris  fans  remède. 


Argent  à  1 1  den.  titre  des  écus  fans  remède» 
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j     i'argentfin ,  &  j  graks de cnivit ,  total  18  grains» 
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4  {  •  •  Conftne  cet  argent  doit  être  réputé  très  fin ,  il  y^  a| 

eu  aa  moins  4  grains  de  perte  du  poids  de  U  \  femelle» 

Céc  efiai  a  végefé  avec  perte  ^e  petites  goutelettae 
d*argpnt.  ■  *    * 

Eja  chargées  dans  de  pré'cédens  eflfais  de  la  litlîarge  de  deux  gros  de 
|c  qui  pefoit  \  de  grain  de  la  \  fenàelle.  On  a  vu  par  l'expérience  du 
jrepefé. 

[port ,  die  eft  aflèz  épaifTe  pour  s*imbiber  de  nouveau  j  ,on  jr  a  mis  deux 


•     • 


•    • 


I  grain  \  au  moins  plus  bas  qu'il  ne  devroît  être  , 
parceque  communément  huit  parties  de  plomb  ne  ravîf* 
fent  à  l'argent  fans  alliage  que  deux  grains  de  fin ,  ou 
tout  tu  plus  deux,  grains  t  :  on  en  a  conclu  que  cet  ar^ 
gent  revivifié  de  la  hine  cornée*  n'^toiV  pas  apffifin  qu'on 
Payoît  cru;  on  l'a  refondu  deux  fois  avec  fuffifante 
quantité  de  nitre  purifié  pour  le  porter  au  pius*  haut 
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I  grain  *  plus  luut  que  le  no.  ^o. 

9 

II  refaite  de  ces  deux  eflaU  que  pour  edàyer  de  Tar- 
genc  crès  fin ,  il  ne  faut  mettre  que  parties  égales  de 
plomb  pur  &  pauvre.  Le  bouton  fe  détache  très  aifé- 
ment  de  la  coupelle  quand  Tardent  eft  put.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  Targent  allié  fur  lequel  on  ne  mectroit 
que  parties  égales  de  plomb ,  on  n'en  peut  détacher  le 
bouton  fans  qu*il  n'emporte  un  peu  de  la  coupelle. 


•     • 


•    • 
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•  G*eft  i  de  denieft  d'augmentation  »  *paf ce<]uè  cet  ar« 
gent  n'a  pu  s'affiner  :  on  voyoit  à  fa  furface  noirâtre  8c 
fale  s  le  cuîvre-qui  faifoit  cet  augmentation  de  poids  j 
cette  expérience  prouve  évidemment  que  huit  parties 
dt  plomo  ne  font  pas  fuffifanres  pour  affiner  uàe  partie 
d'alliage  à  fept  deniers  de  fin. 

*     '  Mm  ■        •  * 

Le  bouton 'étoit  bien  forme  &  facile  à  détacher. 

Les  coupelles  du  Sieur  Tiller  font  très  fiaes ,  &leur 
baffin  preique  auranr  que, s'ils  étoient  d'ivoire  :  on  a 
fait  cette  expérience  &  les  trois  fuivantes.,  pour  prouver 
que  les  coupelles ,  dont  le  grain  eft*  très  fin  ,  &  dont  le* 
baffineft  lilfe  &*ùni  ^retiennent  moins,  dé  particules 
d'areent  que  celles  compoféeç  d  une  matière  tamifée 
grôffierement, 

Âinfi  la  coupelle  fine  du  Sieur  Tillet  retient  moins 
de  grains  de  fin  que, celle  des  Orfèvres. 

Apirès  les  couleup  de  l'iris  &  l'éclair  y  \e  bouton  a 
végété  avec  perte.    1 

ax  gros  employés  à  Teffai ,  n'a  perdu  que  fept  grains.  Ce  dulot  pafle  ^ 
6i  étoit  revenu  à  1 1  den.  ii  grains  7  :  en  y  ajoutant  les  deux  grains^ 

75  argcïxt 


nt  4  l'argent  le  plus  fin  deux  grams  r  par  marc. 
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grains. 


On  a  vu  par  rexpérièHce  du  n**.  <>î  ,  qu'il  ne  fenc 
mettre  fur  cet  argent  très  fin  que  parties  égales  de 
plomb,  puifque  le- bouton  étant  revenu  à  11  den.  ix 
grains  r  >  cette  unique  partie  de  plomb  abfbrboit  encore 
I  grain  i  de  fin. 


1  ' . 
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L'argent  de  ce  numéro  Se  du  précédent  »  étt>it  de 
l'argent  grenaille  des  affinages»  allié ,  favoir  ^  celui  du 
n^.  76,  ri  de  cet  argent  allié  àrjc  de  cuivre  ,  &  celui 
du  n**.  77 ,  H  du  même  argent  allié  a  r*^  de  cuivre  ro- 
fette.  ... 

Portion  d'une  fourchette  au  poinçon  de  Paris. 

Ces  effais  ont  tous  donné  les  couleurs  de  l'iris  les. 
plus  rapides  8c  l'éclair  le  plus  prompt  :  aucun .  n'a  vé- 
gété ni  fous  la  mouffle,  ni  en  les  retiranit ,  tous  fe  font 
détachés  aifémeat,  tous  bien  bombés  &  fore  nets  par- 
deflous. 

Le  bouton  étoic  un  peu  plat,  trop  adhérant  a  la 
coupelle  &  d'un  œil  un  p^q  louche.  Il  pfiroit  par  cette 
expérience  que  quatre  par  fies  de  plomb  ne  fufmenipas 
pour  eflayer  les  ponnoies  d'argent. 


Quoiqu'affiné  le  bouton  affez  mal  fo|rmé  n'a  pu  fe 
fe  détacher  aufli  aifément ,  quoique  chai^i  &  l'eflai  bien 
f;ût;  ainfi  8  pariiies  de  plomo  ne  fuffiferit  pas  pour  de 
l'argent  â  9  deniers.  *     • 

Le  «bouton  emcore  chargé  'de  cuivre  éfoit  /orf  adhé- 
rent à  la  coupeUe.  Âin(i  huit  parties  dei  plomb  ne  iuf- 
fifent  ^pas  po«r  de  l'argent  k  huit  deniers.      .     . 
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En  coupant  cet  éca  en  languettes  »  on  7  a  trouvé  pia-^ 
£eurs  foufflures  remplies  de  barties  terreufes  ;  la  cou- 
pelle du  Sieur  Hellot  employée  â  cet  eflài ,  étoit  de  pure 
chaux  d'os  broyée  à  l'eau  fur  une  gUce  dépolie  avec  une 
molette  de  caillou  ou  pierre  à  fufil ,  iufqu  à  ce  qu'elle 
fut  de  la  plus  grande  nnefle  :  elle  a  été  placée  fous  la 
mouffle  â  gauche  vers  le  fond. 

On  a  mis  de  côté  Iss  parties  terreufes  trouvées  dans 
l'écu  lors  du  premier  eflai  j  la  coupelle  placée  i  droite 
fur  la  même  ligne* 

Quoiqu'il  eût  végété^  la  coupelle  placée  fur  la  même 
ligne. 

La  coupelle  placée  fur  la  même  ligne. 

La  coupelle  placée,  à  gauche  fur  la  rangée  de  devant. 

La  coupelle  placée  fur  la  mcme  ligne.  En  comparant 
les  n^.  88  ôc  ^9  ^  effzyés  à  huit  parties  de  plomb,  oit 
voit  que  la  coupelle  des  Orfèvres  rapporte  au  moins  ua 
grain  de  fin  moins  que  la  coupelle  fine  du  Sieur  Tilleu 

Ainfî  les  coupelles  du  Sieur  TiJ^et  rapportent  i 
grain  de  plus  que  celles  du  Sieur  Hellot. 

Cet  écu  pris  au  hafard  étoit  plus  net  que  celui  des 
eflais  des  n^.  80, 81,81,  88 ,  89 ,  jufques  &  compris  le 
n^.  94«  Cet  écu  étoit  net  &  fans  foufflures  :  la  coupelle 
de  pure  chaux  d'os  a  été  broyée  fur  une  glace  par  le  oieuc 
Tillet. 

La  coupelle  de  pure  chaux  d'es  (împlemenc  tamifée 
avec  un  tamis  fin. 


Coupelles  reftifiées  du  Sieur  Quevanneinoins  fujettes 
au  pétillement. 

II  réfulte  de  ces  cinq  eHais  faits  àhuit  parties  de'plomb 
que  la  coupelle  des  Orfèvres  rapporte  i  de  graiix  maÎQs' 
que  la  coupelle  r^âifiée  du  Sieur  Quevahne,  &  i  dt 
grain  moins  que  li  coupelle  fine  du  Sieur  Tillet^' 
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Ainfi  dans  ces  coupelles  redtifiées  du  Sieur  Quevanne 
qui  n'ont  pas  pétillé  ,  les  deux  quantités  de  6  &  de  8 
panies  de  plomb ,  n'ont  occaiîonné  que  i  de  grain  ou 
environ  de  différence. 

Le  bouton  a  végété  fan»  perte. 

L'affinage  de i'argenr  â  Paris  fe  fait  par  feanforte ,  s^ 
Lyon  par  Te  plomb  ;  pour  £kvoir  ficelan^cK4afîonpepas 
quelque  différence  dans  le  titre  >  on  a  fait  veinir  une  on- 
ce d'argent  des  a£Sn^e&de  Lyon  étiqueté  fur  l'enveloppe 
â  II  den.  II  grains  7,  voyez  le  n^.  ix.  L^argent  des 
affinages  de  Paris  eflayé  avec  huit  parties  du  plomb  des 
Orfèvres  6c  dans  une* de  leurs  coi^elles^  a  ^téorappori^ 
à  1 1  den.  1 X  grains  {  fort. 

L'argent  des  affinages  de  Paris  eflayé  avec  deux  parties 

du  même  plomb  »  s'étoit  trouvé  au  n^.  4}  â,i  1  den.  iz 

grains  |  fort  \  ainfi  les  deux  manières  d'a^ner  pai^l'eaîi 

forte  Bc  par  le  plomb,  pâroiflênt  égalemenc  bonnes  6c 

portent/e^  titre  ai)  même  degré. 

•    •     •  •    •      s 

On  eflaie  ordinairement  à  la  Maifon  commune  des 
Orfévrçs  3  <?  grains  d'argent  de  vaiflelle  platte  avec  4 
^os  ou  8  parties  de  pfomb.  On  n'a  employé  dans'^etie 
expérience  que  2  gros  ou  4  parties  >  Teflai  a  bien  paffé, 
le  DoutQn  s'eft  trouvé  bien  rond,  un  peu  moins  bombé 
que  s'il  eut  été  eflayé  avec  8  parties,  mais  il  étcàt  itec  8c 
très  blanc. 
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efTayée  par  la  méthode  du  cornet  confervé  dans  f» 
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Le  bouton  derecour  a  été  laminé  fur  un  tas  d*acîer  j 
puis  roulé  en  cornet ,  &  a  été  départi  fans  détruire  fa 
forme. 

L'argent  mis  d'abord  dans  de  l'eau-forte  affoiblie^ 
puis  dans  d^  l'eau-forte  {>ure  >  n'a  pas  été  totalement 
réduit  en  chacuc. 

Le  cornet  mal  formé ,  fans  avoir  rien  perdu  dans  i'eaa« 
forte. 

Le  bouton  bien  formé  a  été  laminé  &  roulé  en  cornet; 


1  jimes  plus  haut  que  Teflai  du  n^  î  >  &  4  ^*"^  «œ^ 
moins  plus  bas  qu'il  ne  devoir  être ,  lebouton  étoit  bien 
formé  &  fans  aucune  végétation  ^  il  a  été  laminé  Se 
roulé  en  cornet  puis  départi  dans  l'eau-forte  affbiblie  » 
enfuit?  dans  l'eau-forte  pure  y  le  cornet  recuit  jofqa'^ 
la  couleur  d'or. 


* 


7  »"»«•  plus  bas  que  le  n®  5  ,  10  plus  bas  oue  len**  7, 
qui  eft  une  fuite  du  p^  4  ,  Se  14  )^  1°»  plus  oas  que  le 
titre  des  louis ,  tous  les  remèdes  pris.  Le  bouton  laminé 
comme  au  n®  4 ,  puis  départi  oan^e  Teau-forte  pure» 
s'y  eft  précipité  en  chaux  :  cette  chaux  a  été  recuite  dans 
un  petit  creufet  de  terre  fine  pefée  avec  la  femelle  de 
1 2  crains  pour  l'or ,  &  a  rapporté  le  titre  de  ce  demi 
4ouis  de  z  I  karats  6  s**  °>». 
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Par  le  mélange  de  lo  grains  d'or  fin  &c  de  deux  grains 
de  cuivre  fondus  enfemble ,  en  y  ajoutant  les  zo  grains 
d'axgent  de  départ,  on  étoit  fôr  d'avoir  de  lor  à  zo 
karars,  le  bouton  étoit  d'une  belle  forme  bien  nette, 
laminé  &  roulé  en  cornet  :  il  a  été  départi  dans  de 
l'eau-forte  afFoiblie  yjp^is  dans  de  l'eau-forte  pure  ,  en- 
fui te"  lavé  trois  fois  dans  l'eau  chaude  9  feché,  &  recuit 
fans  aucune  pertet 


Le  bouton  bien  formé  a  été  laminé ,  puis  départi  en 
eau-forte  pure  &  fans  eau ,  il  s'y  eft  précipité  en  chaux  : 
cette  chaux  a  été  lavée  trois  fois  en  eau  chaude  raifem- 
blée  dans  un  petit  crèufet  de  terre  fine  &  renverfée 
fous  lamouffle  Jufqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  uqe  belle  cou* 
leur  d'or  :  la  différence  qui  réfulte  de  ces  Expériences  eft 
de  (>î*mci .  il  femble  qu'on  en  devroit  conclure  que 
l'eau-forte  ne  diffout  pas  tout  l'argent  du  cornet ,  qu'il 
en  refte  pour  lier  enfemble  les  parties  de  l'or ,  Se  par 
conféquent  que  ce  n'eft  qu'en  détruifant  la  forme  du 
cornet ,  &  en  le  réduifant  en  chaux  qu'on  a  avec  plus  de 
certitude  le  véritable  titre  de  l'or. 


'  Cette  expérience  &  la  fuivante  ont  été  faites  pour 
vérifier  fi  le  cornet  d'or  conferve  de  l'argent. 

Preuve  que  le  cornet  ne  retient  pas  d'argent.  Ce  petit 
cornet  fait  fuivant  l'ufage  des  Eflayeurs  a  été  traité 
comme  le  précédent  qui  eft  double,  mais  paffé  en  cou- 
pelle avec  quatre  parties  de  plomb  feulement. 

f^oyei  ce  qui  eft  dit  des  Elfais  d'or  à  1' Article  Essai. 
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